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AVERTISSEMENT  DU  TOME  II. 


deuxième  volume  du  Cartulaire  de  Mulhouse  comprend  les  années 
1421  à 1466.  Pendant  cette  période,  la  commune  achève  d’éliminer  ses  anciens 
patriciens,  les  successeurs  de  ceux  qui  l’avaient  affranchie  des  évêques  de 
Strasbourg.  Un  document  de  1448  (n“  728)  constate  qu’à  cette  date  la  noblesse 
ne  comptait  plus  de  représentants  au  sein  du  conseil.  Par  contre  il  en  figure 
parmi  les  vassaux  autrichiens  du  Sundgau  et  du  comté  de  Ferrette. 

Dorénavant  c’est  bore  des  murs  que  la  lutte  entre  le  vieux  patricial  et 
les  corps  de  métiers  se  continue  et,  à défaut  d’une  juridiction  commune,  les 
seigneuries  et  les  villes  voisines  s’emploient  de  leur  mieux  pour  empêcher 
les  litiges  de  tourner  en  voies  de  fait,  jusqu’à  ce  que  la  misérable  querelle 
de  Hermann  Klée  mette  les  armes  aux  mains  des  deux  parties  et  suscite 
l’alliance  de  Mulhouse  avec  Berne  et  avec  Soleure. 

Ces  conflits  du  dehors  coïncident  avec  les  premières  difficultés  de  la 
ville  avec  ses  propres  ressortissants.  En  dépit  des  deux  degrés  de  juridiction 
que,  comme  chef  de  la  justice,  le  prévôt  avait  constitués  en  déléguant  une 
partie  de  ses  pouvoirs  à une  instance  inférieure,  il  se  trouva  des  bourgeois 
qui  contestèrent  le  bien-jugé  des  sentences  prétendues  sans  appel  du  conseil, 
et  qui  en  poursuivirent  la  révision  devant  les  juges  forains  et  môme  devant 
les  tribunaux  véhmiques.  A ce  point  de  vue  le  fastidieux  litige  des  Wagner 
est  comme  la  préface  du  soulèvement  qu’à  plus  d’un  siècle  de  là,  les 
Finninger  provoquèrent  contre  le  régime  redevenu  oligarchique  de  la  nou- 
velle bourgeoisie. 


VI 


Dans  le  couraiil  du  (luinzième  siècle,  les  inalériaux  de  l'histüire  de  nos 
conimunes  deviennent  de  plus  en  plus  abondants.  Je  me  suis  elîorcé  de  les 
donner  le  plus  complets  possible,  sacbant  par  expérience  le  charme  et 
le  profit  qu’il  y a d’étudier  le  passé  dans  les  actes  mômes  où  nos  anciens 
traitaient  de  leurs  affaires.  Les  arcliives  de  Sélestadt,  auxquelles  la  Décapole 
avait  confié  jadis  le  dépôt  de  ses  privilèges,  m’a  fourni  quelques  rares  docu- 
ments. Je  ne  me  suis  pas  non  plus  adressé  on  vain  à celles  de  Porrentruy 
et  à leur  obligeant  conservateur,  M.  X.  Kohler.  Je  dois  à la  riche  collection 
diplomatique  de  l’université  de  Heidelberg  une  paix  provinciale,  qui  a trouvé 
sa  place  dans  un  premier  supplément  joint  à ce  nouveau  volume.  Un  cartu- 
lairc  n’est  pas  une  œuvre  coulée  d’un  seul  jet  de  bronze;  c’est  bien  plutôt 
un  travail  de  marqueterie,  une  mosaïque  qui  heureusement  permet  les 
ridouches  et  les  repentirs.  Je  ne  me  suis  pas  fait  faute  de  rectifier  et 
(raméliorer  mon  travail  au  fur  et  à mesure  que  j’en  découvrais  les  imper- 
fections. Plusieui*s  m’y  ont  aidé  et  je  les  en  remercie  de  tout  mon  cœur,  à 
commencer  par  mon  grand  ami  M.  Aug.  Slœber,  qui,  depuis  le  premier 
jour,  a voué  à mon  entreprise  tout  son  zèle  et  son  immense  savoir.  Puisse 
son  concours  ne  pas  me  manquer  avant  son  achèvement!  Parmi  les  savants 
qui  à son  exemple  me  sont  venus  en  aide,  je  citerai  M.  le  D"  K.  Albrecht, 
M.  le  major  J.  Kindler  de  Knobloch,  M.  Ernest  Lchr,  M.  le  D"  Th.  de 
Liel)enau,  M.  le  Al.  Schulte  et  M.  le  D'  W’itte. 

Malheureuseinent  dès  ce  second  volume  la  mort  a privé  le  Gartulaire 
du  patronage  de  M.  Engel-Dollfus.  11  ne  sera  plus  qu’un  monument  élevé  à 
sa  mémoire.  Je  le  proclame  hautement  ; il  lui  doit  doublement  l’existence. 
Si  M.  Engel  en  a été  le  promoteur  dès  l’année  1804,  s’il  s’est  constamment 
appliqué  à le  faire  marclier  de  front  avec  tant  d’autres  œuvres  admirables  : 
quand  il  crut  le  moment  venu,  ce  fut  aussi  lui  qui  me  décida  à le  publier. 
Celui  qui  a sur  le  chantier  un  travail  de  longue  haleine,  ne  se  doute  pas 
du  temps  qui  s’écoule,  ni  qu’il  puisse  lui  faire  défaut.  Quand  .M.  Engel  me 
pressa  naguère  de  livrer  mon  manuscrit  à l’impression,  il  me  paraissait 
craindre  que  je  pusse  plus  tôt  que  lui  manquer  à l’entreprise.  C’était  lui 
cependant  qui  devait  partir  le  premier,  et  c’est  tout  au  plus  s’il  a encore  eu 
le  loisir  do  provoquer  à Mulhouse  cette  souscription  qui,  pour  une  si  grande 
part,  assure  l’avenir  de  l’ouvrage. 
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SUITE  ET  FIN  DE  LA  LISTE  DES  SOUSCRIPTEURS. 
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113  M.  Mengkk,  librain*,  à Krlangen 1 

12t»  Fritz  Michei,,  à Mulhouse 1 
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122  Cil.  ïhieury-Mieg,  à .Mulhouse 1 

12:J  Treuttel  et  Würtz,  libraires,  à Slraslwiirg 1 
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501.  Les  quatre  électeurs  du  Rhtti,  Conrad,  archevêque  de  Mayence,  Othon,  archevêque  de  Trêves,  1421. 
Thierry,  archevêque  de  Cologne,  et  le  comte  palatin  du  Rhin  Jjouis  le  Harhu  mandent  aux  villes  impériales  2 mars. 
drpetulantes  du  grand  bailliage  d'Alsace,  et  nommément  à llaguenau,  « Colmar  et  lï  Sélcstadt,  que  malgré 
la  condamtuition  de  rherésie  (de  Jean  IIuss)  par  le  suint-siège  cl  le  concile  de  Constance,  où  la  chré- 
tienté entière  s’était  fait  représenter,  la  Bohème  2>^i'8istc  dans  une  - erreur  si  dangereuse  jwur  la  foi 
chrétienne  et  le  saint  Empire  romain.  Tour  rexfirj/er,  le  pape  Martin  V vient,  d'une  part,  de  promulguer 
MH/r  bulle  avec  indulgence  plénière,  que  les  villes  auront  à publier,  et,  de  Vautre,  le  roi  fuit  appel  à ses 
grands  vassaux.  Les  quatre  électeurs  ci-dessus  sont  décidés  à se  mettre  en  campagne  arec  toutes  leurs 
forces,  et  comtne  il  s'agit  de  défendre  la  foi  commune  de  tous  les  chrétiens,  la  foi  dans  laquelle  rejmetU 
les  membres  défunts  de  toutes  les  familles,  ils  invitent  les  cilles  d’Alsace  « envoyer  leurs  contingents 
pour  cette  expédition. 

Boppard,  dimanche  lœtaro  1421. 

Den  ersamen  wiseu  vnseru  besundern  gûlcu  fnuiden  ineislero  vnd  raie  der 
Sicile  Ilagenôwe,  Colmer,  Slclzslal  vnd  andern  des  heilgeu  richs  slcllon  in  die  lanl- 
voglic  zû  Eylsasz  geliôrende. 


Von  gols  gnaden 


elc". 


des  heiligen 
rôiniselicn  riclis 
lairfùislen. 


Vnsern  grûs  zeuor. 


Besunderen  gûlcn  frûndc,  wir  laszcnl  ùch  wissen  das  wir  von  noie  wegen  zû 
diser  zit  anligende  dem  heilgen  crislenlicliem  gloubcn,  vnd  nemlidi  dem  heilgen 
rômischen  riclie,  von  solichs  sweres  vnd  vngehôrtes  irlhûms  vnd  vnglouhcn  wegen, 
der  sich  in  dem  kùnigriche  ze  Behein  erhaben  hall,  vnd  den  doch  die  lieilgc 
kilche,  der  slftl  ze  Rome  vnd  nemlich  das  concilium  ze  Coslenlz,  doselbs  die 
ganlze  crislenheit  mil  macht  besanll  was,  vernicliligcl  vnd  verworlFen  liait,  als  sieli 
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1421. 
18  mars. 


iû  solichem  vnglonbpn  vnd  irrelûm  vou  rechl  gchcischt  ; so  liait  oucli  vnser  aller- 
gnedigesler  valler  der  babsl  sincn  sundcrn  ablasx  vnd  gnadc,  mit  vcrgebungc  aller 
siïnden,  uszgosanl  sine  bullen  vnd  brieue,  dcsselbcn  wir  ùch  abgescbrill  hie  mille 
sendenl,  vnd  vns  ouch  crmanl  das  wir  uch  vnd  aller  menglich  darxû  mil  emsle 
lün,  das  solicber  vcrvrleiller  vngloube  verlilgel  werde  als  billicli  ist,  solich  brieue 
vnd  gnade  ir  ouch  in  uwcrc  Sicile  verkùnden  môgonl  loszen, 

Vnd  wand  wir  nach  vorderunge  vnd  ermanunge  vnsers  gnedigen  herren  des 
romiscben  kùnigs  vns  darxû  geslalt  haJjenl  zQ  sinen  gnadcn  gon  Nûrcnberg  ze 
kommen  vif  dcn  sundag  dryc  wuchcn  nach  ostcrn,  als  man  siugel  jubilale,  als  er 
vns  daz  vcrbolet  bail  vnd  uch  oucb  darselbsl  bescheiden  mag  ban,  vnd  wir  vns  oucb 
des  genlzlich  vercinigel  habenl  vnd  ûberkomen  sint,  das  wir  nach  vnserm  vermôgen 
vnd  oucb  mil  vnser  .selbs  libe,  mil  bcrcsmacht  darzft  Iftn  vnd  zielicn  wellent,  als 
billich  isl,  vnd  suuderlicb  belracbl  als  solicbe  nol  gemeinlich  ycderman  anlrifl,  das 
oucb  ycderman  mùgclich  darzû  lûu  vnd  komcn  solle,  als  eime  ycglicbem  crislen 
meuscheu  billicbcn  leil  sol  sin,  das  solich  slcchler  gewarer  vnd  crislener  gloube, 
in  dcn  vnsere  vnd  uwere  valler,  mûler  vnd  eillern  scliclichen  in  goll  geslorben 
siul,  also  gekrenckcl  vnd  vernichligel  solle  werden. 

Darumb  ersiichen,  ermanen  vnd  billen  wir  uch,  als  des  beiligen  ricbs  gelrewcn 
kurfùrslen  vnd  die  necbslen  glidcr,  das  ir  nach  uwerm  vermûgen  zû  solichem  der 
heilgeu  cristenhcil  vnd  des  heilgcn  ricbs  swcrcn  m'ilen  in  solicber  masz  ouch  komen 
vnd  vns  darzCi  bcbolfien  sin  w'cllent,  mit  eincr  zal  reisigcr  gcwapter  hile,  vnd 
ûch  darzfi  in  solicber  mosze  slcllenl,  wann  vnd  zû  welicber  zil  uch  vnser  gnedigcsler 
lierre  der  rômiscbe  kûnig  vnd  wir  von  des  ricbs  wegcn  zû  l'ich  warlende  sin 
môgenl,  vnd  ob  ir  ouch  zû  dem  tage  gon  Nûrenberg  die  uwern  scbicken  wellet,  das 
loszenl  vns  in  uwcr  scbrifl  mil  disem  bollen  wider  wissen. 

IJalum  Boparlen,  dominica  lelare,  anno  doraini  M“  cccc”  vicesimo  primo,  clc. 

Copie  contemporaine  en  papier,  sans  marque  d'authenticité-  ; tiligrane  ; deux  clefs  en 
sautoir.  (Archives  de  Mulhouse.) 


602.  Le  magistrat  et  le  conseil  de  Haguenau  trammettent  à leurs  bons  amis  d'Obemai  la  lettre 
des  électeurs  et  la  bulle  du  pai>e,  que  le  cJtemdier  Kgenolphe  de  Itatlisamhaiisen  et  Thierry  de  Hathsam- 
hausen  de  la  Boche  venaient  de  leur  apporter;  ils  les  prient  de  communiquer  ces  pièces  aux  villes 
supériaires,  et  de  leur  donner  rendee-vous  à Obeniai  meme,  pour  le  mercredi  après  pâques  (26  mars), 
afin  de  s’entendre  sur  la  réjmise  à faire,  comme  sur  le  message  n envoyer  au  comte  palatin  du  Bhin,  au 
si{jet  de  la  guerre  de  Jean  de  Haussonville  (?),  du  péage  et  des  autres  matières  dont  Haguenau  avait 
précédemment  entretenu  ses  alliés;  il  s'agissait  entre  autres  de  décider  si  les  députés  que  les  villes 
devaient  envoyer  à Nuremberg  auprès  du  roi  des  Romains,  se  mettraient  à la  suite  du  comte  palatin  qui 
s’y  rendait  de  son  côté. 

Mardi  après  les  rameaux  1421. 

Den  erbern  wisen  vnd  bc.sclieiden  dem  meisler  vnd  dem  raie  ze  Ôbern  Ehen- 
liein,  vusern  sundern  gûlen  frûnden  etc. 

Vnsern  frùnllichen  diensl  beuor. 
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Sundern  liebcu  Irùnde,  vns  habenl  die  frominen  veslen  ber  KgenôlfT  von  Ralzen- 
husen,  rilter,  vnd  Dielhericb  von  Ratsaubuscu  voin  Slein  ufT  gesler  mendag  einen 
brieff  geaulwurlel,  des  wir  ùcb  abgescbrifl  liarinn  versloszcn  sendent,  vnd  bie  milt 
eine  copie  vnsers  aller  beilgcslen  vallers  des  bobslcs  bullen  vnd  brieue  die  sù  vns 
mil  den  egerùrlen  brieuen  geanlwurlel  bant,  vnd  habenl  oueb  mil  munde  uoeb 
innhall  desselben  briefs  mit  vns  geredl,  vnd  domilt  ein  antwurle  geuorderl  vnd 
begert,  vnd  sint  oueb  also  von  vns  gescheiden  das  man  inen  die  bilz  vfT  den 
necbslcn  frilag  noeb  dem  beiligen  oslertoge  neebst  komende  gon  Sletzslal  in  des 
obgenanten  Dielbericbs  mûler  bus  geben  sôlle. 

Darumb  vnd  wann  vns  notdurfl  vnd  gûl  bedunckt  sin,  das  man  vor  zü  eime 
lage  kome  vnd  sicb  douor  vnderrede  wie  man  inen  antwurle,  so  besebeiden  w'ir 
ùcb  vnd  den  andern  uwem  vnd  vnsern  gfilen  frùnden  den  ricbsletlen  einen  dag 
albar  in  uwere  slall  Ôbern  Ebenbein,  ufl'  millewucbe  noeb  dem  beilgen  oslertage 
neebst  kunflig,  des  zinstags  ze  nacbt  douor  an  der  berberge  ze  sinde,  vnd  des 
millewucbs  frûge  sicb  von  den  sachen  ze  vnderredende,  vnd  oueb  von  der  bolscbafl 
wegen  zû  vnscrm  gnedigen  herren  bcrlzoge  Ludewige,  von  des  slùcks  des  kriegs 
Johannsen  von  Ilasseuil,  des  zols  vnd  andere  wegen,  daruon  wir  ucb  oueb  nechsl 
gesebriben  liabenl,  zc  tûnde,  vnd  oueb  ze  rolslagende  sidtmols  \mser  gnediger  lierre 
berlzoge  Ludewig  mil  sin  selbs  libe  gon  Nûrenberg  ze  rilende  meint,  als  ir  das  in 
der  vorgenunlen  abgescbrifl  wol  sebent,  ob  die  botten  so  von  gemeiner  richslelle 
wegen  zû  vnsers  allergnedigcslen  berren  des  rômiseben  kunigs  gnaden  rilen  sollenl 
mil  vnserm  berren  dem  berlzogen  dar  rilenl. 

Ilie  nach  wellenl  ùcb  w’issen  ze  ricblen , daruon  ze  redenden  iren  erbeni 
bollen  douon  ze  enlpfclbende,  vnd  die  ufT  dem  vorgenaulen  lage  in  uwer  slat  ze 
babende,  vnd  dis  babenl  wir  uw^ern  vnd  vnsern  gûlcn  frùnden  den  von  Wyssenburg 
oueb  verkundet. 

Dalum  feria  Icrlia  posl  palmarum,  anuo  elc®  xxj. 

Mcisler  vnd  rat  ze  IlagenÔwe. 

Copie  contemporaine  en  papier,  sans  marques  (ranllicnticité.  (Archives  de  Mulhouse.) 

603.  Informe  que  les  députés  des  villes  sui>érieures  devaient  se  réunir  à Strasbourq  le  samedi  saint,  1421. 
/x>iir  de  là  se  rendre  atiprès  du  eomte  palatin  du  Khin,  Louis  III  le  Barbu,  le  maitre  et  le  comcil  24  mars. 
de  llaguenuu  mandent  à leurs  bons  amis  (VObermii,  qu'ils  ont  tenu  leurs  propres  envoyés  prêts  « se 
joindre  aux  autres  à leur  passage  dans  leur  ville,  jicrsuadés  que  l’occasion  permettrait  de  se  coneerter, 
avant  leur  départ,  sttr  la  réponse  « donner  aux  électeurs  et  sur  les  autres  jurints  allégués  dans  la  lettre 
du  18  mars.  Mais  les  députés  n’étant  pas  venus,  ils  soumettent  à leurs  alliés  un  prqjet  de  réponse  sur 
lequel  ils  les  prient  de  s’entemlre  et,  en  cas  d’acceptation,  de  faire  teiûr  la  missiiv  aux  envoyés  du 
comte  palatin,  qui  se  chargeront  de  la  lui  remettre.  On  aura  le  loisir  de  s'occuper  des  autres  matières  à 
Fordre  du  jour,  quand  les  députés  des  villes  se  trouveront  rcnMi«  à Haguenau,  en  se  rendant  auprès 
de  Louis  le  Barbu. 

Lundi  après  pâques  1421. 

Den  erbern  wisen  vnd  besebeiden  dem  mcisler  vnd  dem  raie  zû  obern  Eben- 
beim,  vnsern  sundern  gulen  frùnden. 
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Vnsorn  l'ninllichcii  diensl  bouor. 

Soudere  liebeii  fmiide,  aise  wir  uch  zunelisl  gescliriben  vnd  dor  inné  uch  vnd 
dcn  andcrn  uwern  vnd  vnsern  gülen  frnndcn  den  richstellen  einen  lag  in  uwere 
sial,  vir  milwoch  nehsl  kunflig,  besclieiden  habenl,  zû  ralslagen  vnd  zû  redeu  vrub 
ein  anlwurl  vnsern  gncdigen  hcrren  den  kurCurslen,  vnd  anderc  slucke  so  dann 
der  selbe  vnscr  brief  uch  gesanl  inncbelt,  vnd  ir  vus  do  noch  geschriben  vnd  abe- 
sclirifl  oins  briefes  so  die  von  Colmar  den  von  Slelzslat  vnd  die  von  Slelzslal  uch 
geschriben,  gesanl  haut,  die  inné  haltende  isl  daz  die  sclben  vnd  die  andern  uwere 
vnd  vnsere  frutidc  von  den  oliern  slellen  ir  erbern  bollcn  vfV  sameslag  innachl  den 
heilgen  oslcrabent  zenehsl  vergangeu  zü  Slrazburg  meinleul  zû  habeude,  zû  vnserin 
gncdigen  lierren  herlzog  Ludewige  zû  rilendc  etc»,  vns  daz  zû  verkundende  vnd 
wir  daz  l'urbasser  den  von  Wissenburg  ouch  verkutiden  sollenl  : do  wellenl  wissen 
daz  wir  vnscr  erbern  bollen  darzû  geordenierel  vnd  beslalt  habenl  zû  warleude 
vnd  bereil  zü  sinde,  wann  die  bollen  uwere  vnd  der  andern  also  harabe  bilz  zû 
vns  kommenl,  dann  mil  iueu  iurer  abhin  zû  rilen,  vnd  meinlenl  daz  also  der  lag 
in  uwer  sial  zû  sinde  wol  abc  vnd  nil  noldùrflig  wer  gesin,  vnd  daz  man  sich 
vmbe  die  anlwûrl  vnsern  herren  den  kurfûrslen  zû  gebende,  vnd  die  andern  slucke 
iu  vnser  gcschrill  gerûrl,  wol  bie  vns  vnderrel  belle. 

Wan  aber  mï  daz  nil  bcschehen  isl,  noeh  die  bollen  also  harabe  komen  sienl, 
so  halKîul  wir  ein  nollol  einre  aulwurle  vnsern  herren  den  kurfûrslen  zü  gebende 
begrilfeu,  die  wir  uch  vif  uwere  vnd  der  bollen  gemeinlich  so  von  uwern  vnd  vnsern 
gulen  frunden  den  richstellen  jelzent  hic  uch  komen  werdent,  [zû]  verbessern  bar 
inné  verslossen  sendenl,  die  wellenl  hie  oben  vor  haut  nemen  vnd  vif  den  sin  oder 
wie  uch  aller  bast  gefellet,  vn.sern  gncdigen  herren  den  kurfûrslen  ein  anlwurl 
lûn,  schriben  vnd  versigeln,  vnd  die  in  Dielherichs  von  Ralzenhusen  mulerhûsz 
gein  Sletzslal  antwurlen,  als  hcr  Egenollf  vnd  Dielherich  von  Ralzenhusen  daz 
gcvorderl  haben, 

Vnd  wann  dann  die  bollen  so  von  uwern  vnd  der  andern  vnser  frunde  wegen 
zû  vnserm  gnedigen  berren  herlzog  Ludewige  rilen  soUcut,  herabc  zû  vns  kommenl, 
so  vnderrede  man  sich  dann  furer  von  der  andern  slucke  wegen,  vnd  rite  dann 
der  vnsere  mil  inen  furbasz  abhin,  vnd  dar  vff  gcwûrtcnl  mir  vnd  vnser  erber 
botte  : do  noch  wellenl  ir  vnd  die  andern  uwere  vnd  vnsere  gulen  frunde  hie 
obenan  uch  wissen  zû  richten. 

Wer  aber  daz  ir  vl  anders  zû  raie  wurdeul,  wellenl  vns  ouch  vcrschribcn 
lassen. 

Dalum  feria  sccunda  posl  diem  pasce,  anno  etc.  cccc.xxj. 

Mcisler  vnd  rat  zû  llagcnow. 

Copie  couteinporaiuc  en  papier,  sans  marques  d’authenticité.  (Archives  do  Mulhouse.) 
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604.  Le  maitre  et  le  conseil  (TObernai  font  part  à leurs  bons  amis  de  Haguenau  des  résolutions  prises  1421. 
;xir  les  députés  des  villes  impériales.  — Le  prajct  de  réponse  aux  électairs  a été  adopté,  sauf  le  para-  26mars(?) 
graphe  où  il  est  question  du  message  pour  Louis  le  Barbu,  de  Jean  de  Haussonville  et  du  péage  de 
Maleenheim.  (^u<tnt  à la  députation  pour  le  roi  des  Jlomuins,  on  a décidé  d'envoyer  à Nuremberg,  au 
nom  des  villes  imj>ériales,  les  re]>rcsentants  de  Haguenau  et  de  Colnutr,  qui  feront  ce  voyage  en  iHissant 
par  Fribourg:  Haguenau  devra  faire  en  sorte  que  son  député  soit  à Colmar  le  lundi  suivant  (31  mars): 
avant  de  partir,  ces  envoyés  promettront  de  n’avoir  en  vue  que  Pinterét  général  des  villes,  et  non  leur 
intérêt  jwrsonnel  ou  Vintérét  privé  de  leurs  commettants  directs.  Enfin  l'on  a résolu  de  detminder  aM 
roi  des  llomains  la  faculté  de  se  racheter  à prix  d’argent  de  l’obligation  de  fournir  des  gens  d’armes, 
ou  de  les  remphteer  par  des  arbidétriers  qu'il  est  jdus  facile  de  se  procurer. 

Satts  date. 

Vnser  willig  diensl  vor. 

Sundern  liebcn  frùnd,  als  habenl  sich  ùwer  vnd  vnser  gûten  frunde  von 
Colmar,  von  Slelzslal,  von  Mûlhu.sen,  von  Keisersporg  vnd  von  Roszheim  erbere 
bollon  vnd  wir  vf  dem  lage  bi  vns  von  inanigerleige  saclien  vns  aile  bcrûrende 
vnderrel,  do  bi  ir  vnd  ùwer  vnd  vnser  fn'ind  von  Wissenbnrg  billich  ùwer  erbere 
bollen  gehabl  hellen,  noch  dem  vnd  ir  den  lag  zu  vns  gemaht  vnd  den  andem 
slelten  do  hin  geschriben  ballen,  das  doch  die  bollen  ze  mol  bedrossen  bat. 

I)a  wissenl  das  die  antwurl  vnsern  gnedigen  herren  den  corfùrslen,  als  ir  die 
vernolclt  liant,  do  bi  blibeu  vnd  mit  vnser  sial  ingesigel  versigelt  isl.  Doeb  isl  ein 
arlikel  geandert:  ilem  von  der  botscbafl  zû  vnserm  gnedigen  herren  herlzogc 
Ludewige  ze  tùnde,  von  Joban  von  Ilasseuils  vnd  des  zolles  zû  Malzenbein  wegen 
blibl  nu  ze  mol  vnderwegen,  denn  es  sich  zû  lange  verzogen  bal. 

Ilem  von  der  botscbafl  wegen  zû  vnserm  aller  gnedigosten  herren  dem  kùnige 
ze  tûnde  gen  Nûrenberg,  do  isl  der  bollen  aller  meinunge  das  die  selben  bollen 
mil  der  andern  sletle  bollen  von  Slroszburg,  von  Basel,  elc.  fùr  Friburg  in  rilen 
sôllenl,  nach  dem  vnd  man  zû  Slroszburg  nebesl  gescheiden  isl,  vnd  das  ir  ùwern 
bollen  ferligen  wellenl  vf  menlag  nebesl  ze  nahl  zû  Colmar  ze  sinde,  morndes  vf 
zistag  dem  selben  vnd  der  von  Colmar  bolle  die  gemeine  botscbafl  zû  enpfelbende, 

Mid  och  etwas  fùrer  sich  aldo  ze  vnderredende  von  allerleige  slùcke  wegen,  die 
wir  ùch  nu  nit  geschriben  kônnent:  vnd  sôllenl  oucli  die  selben  bollen  den  globen 
vnd  versprecben  die  botscbafl  gemeiner  slelle  gelrùwelich,  vnd  inen  selben  noch  iren 
frùnden  besunder  mit  ze  werbende,  denn  ùwer  vnd  vnser  gûten  frùnd  von  den  obern 
slelten  ir  botscbafl  och  vf  den  egenanlcn  zinstag  zû  Colmar  da  bi  baben  wellenl. 

Wir  hanl  vns  oeb  vnderrel  von  des  diensles  wegen  vnserm  obgenanlen  herren 
dem  kùnige  ze  lûnde,  den  bollen  ze  enpfelbende , ob  si  wege  vinden  môblen  das 
wir  mit  einer  sumrae  geltz  oder  ein  summe  scbùlzen  bi  bunderl  gewopenl  vf 
wegenen  ùberkomen  môblen,  denn  vns  die  gleuen  kumberlicb  vnd  zû  kosllicben  an 
komen. 

Do  wellenl  ucb  och  vf  ent.sinnen  vnd  das  ùwern  vnd  vnsern  frunden  von 
Wissenburg  och  versebriben. 

Copie  contemporaine  en  papier,  sans  marques  d'anthenticité,  an  verso  do  la  copie  de  la 
lettre  adressée,  le  24  mars,  & Oberuai  par  la  ville  de  Uagnenan.  (Archives  de  Mulhouse.  1 
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605.  Kn  rrjHmM  à leur  lettre  du  3 mare,  les  Itourgmeetres  et  les  conseils  de  Ilagucnau,  de  (kdmar, 
de  Sikstadt  et  des  autres  villes  itnjtérialcs  d'Alsace  mmdent  aux  quatre  électeurs  gui  les  avaient  conrirs 
à prendre  jHirt  à la  guerre  contre  les  Hussiles,  que  rien  ne  imivuit  les  rijouir  ni  les  édifier  jdus  que 
(rappretidre  que  ces  princes  allaient  de  leurs  personnes  imrcher  contre  les  infidèles;  de  son  côté  le  roi  des 
llomains  n’a  pas  négligé  de  les  inciter  <i  envoyer  leurs  députés,  trois  semaines  après  pâques,  à Nurem- 
berg, oh  il  se  trouve  en  ce  moment,  et  les  cilles  ont  pris  leurs  dispositions  pour  que  Sigismond  et  lesdits 
électeurs  soient  également  satisfaits  de  leur  empressement  à obéir,  dans  une  circonstance  qui  itUcresse  à 
un  si  haut  tkgré  lu  sainte  Eglise  et  la  chrétieidé  entière. 

Sans  date. 

lX>n  hocherwirdigen  fùrslt'n  vnd  lierren  hern  Gourai  zü  Menlzc,  lierrcn  Ollen 
zd  Trierc  vnd  herron  Dielrichcn  zù  Colnc,  ertzbisdiofen,  vnd  dem  durchlùhligen 
hocli  gebornen  fùrslen  vud  berren  berre  Ludewige,  ])fuUzgrufcu  bi  Rinc,  de.  des 
beilgen  rôinischou  riebs  kurfûrslcu,  vusorii  giiedigen  lieben  berren,  enbielen  wir, 
ùwer  vnderlenige  willige  meislere  vnd  rele  der  slelte  zü  Ilageuowe,  Colmar, 
Slelzstal  vnd  der  andern  des  beilgen  riches  Sicile  in  Elsaz  gelcgeu,  vnsern  vuder- 
tenigen  willigen  diensl. 

Hocherwirdigen  vnd  durh'ichligcr  fûrslcn  vnd  gnedigen  lieben  berren,  als  ir 
von  ùwern  fùrsllicheu  gnadeu  vus  gesebriben  babcnl  von  nolwcgen  zü  discr  zil  an 
ligende  dem  beilgen  crislenlicbcn  gloubcn  vnd  ncmlicben  dem  beilgen  rômiseben 
riebe,  von  soliebes  sweres  vnd  vngeborles  irrclüms  vnd  vnglouben  wegeu  der  sicb 
in  dem  kunigriebe  zü  Bebcm  erbaben  babe,  den  sclben  ùwerer  gnaden  brielT  vnd 
do  mille  abgescbrifl  vnsers  aller  beilgeslen  valler  des  babesles  bullen  die  froraen 
vcslen  bern  Kgeloll'  von  Ralzcnbusen,  rillers,  vnd  Dielricb  von  Ralzenbusen  vom 
Sleinc  vus  geanlwurlel  baben,  banl  wir  geseben,  vnd  als  ir  von  ùweren  fùrsllicbcn 
gnaden  scbribcnl,  wie  das  ir  ücb  mil  ûwer  selbcs  liben  vnd  bcresmabl  zü  dem 
aller  durlùcbligoslen  vnserin  aller  gnedigeslen  berren  dem  rômiseben  kùuigc  zü 
fûgende  nicinenl,  imme  wider  solicb  irrclüm  vnd  vnglouben  bebolfTen  ze  siende, 
vnd  an  vns  begercnl  oueb  darzü  bebolfTen  ze  siende  nacb  vnserm  vermôgen,  als 
das  ailes  ùwere  gnaden  brieff  vns  gesanl  vôlleklicber  innbell. 

Hocherwirdigen  vnd  bocbgeborner  gnedigen  lichen  berren,  daruf  begercnl  wir 
ùwern  fùrsllicben  gnaden  ze  wissende  sin,  das  wir  vns  von  ganlzcm  berlzcn  frôu- 
wendc  sinl  vnd  vus  vasle  Irôstlicben  isl,  das  ir  von  ùwern  fùrsllicben  gnaden  ùcb 
also  mil  ùwer  selbes  liben  darzü  fûgcn  vnd  w'ider  soliebe  sacben  sien  wellenl  : fur- 
basscr  so  welle  uwer  gnade  oueb  wissen  das  vnser  aller  gnedigosler  berre  der 
rôraiscbe  kùnig  von  sinon  kùniglicbcn  gnaden  vns  oueb  gesebriben  vnd  bcrûlTel 
bal  vnsere  vollemeblige  l)olscbafl  drige  wueben  noeb  oslcrn  bi  sinen  gnaden  zü 
Nûrenberg  ze  babende,  oueb  von  des  selben  gebreslcn  der  vngloubigen  wegen,  vnd 
also  baben  wir  vnsere  erbern  bollen  darzü  gcordenierl  vnd  beslall,  alsdanne  bi 
.sinen  kùniglicben  gnaden  ze  siende,  sinre  gnaden  meinunge  luler  zü  verbôrende, 
vnd  sinen  gnaden  ein  voile  anlwurl  ze  gebende,  das  wir  bolTen  das  wir  in  sinen 
gnaden  vnd  bulden  bliben  sôllen  : dann  waran  wir  sinen  kùniglicbcn  vnd  ùwern 
fùrsllicben  gnaden  gedienen  kundent  vnd  vermôblenl,  vnd  nemlicb  in  solieben 
trefflieben  sacben  die  beilge  kirebe  vud  ganlze  crislcnbcit  bcrûrende,  wellenl  wir 
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gerne  vnd  willcklicli  gehorsam  vnd  bereit  sien  nach  vnserm  vcrmûgen,  das  ir  vns 
sunder  allen  zwifel  wol  glouben  vnd  gelrûwen  niôgenl  ; ûwere  gnade  sigc  vns  allezil 
gcbielende. 

Dalum 


Copie  conleinporaine,  sans  marques  d’authenticité,  en  papier.  (Archives  de  Mulhouse.) 


606.  Hetman  Offenbourg,  déjà  pourvu  de  la  prévôté-dé  Mulhouse,  qui  lui  avait  été  engagée  au 
prix  de  2000  florins  du  Rhin,  ayant  acquis  en  sus  les  6 mares  d’argent  sur  la  taille  de  Mulhouse  que 
l’empereur  Charles  IV  avait  engagés  à Gotsmann  Münch,  au  prix  de  60  mares,  Sigismond,  roi  des 
Romains,  lui  promet  de  joindre  les  deux  sotnmes  principales  et  de  les  racheter  ensemble,  quand  lui  ou 
ses  sticvesseurs  roudroiU  user  du  droit  de  rachat  qui  leur  est  réservé. 

Preshourg,  jeudi  après  la  saint-Jean  1421. 

Wir  Sigmund,  von  goles  gnaden  romisclier  kunig,  zu  allenczeilcn  inerer  des 
reiclis  vnd  zu  Vngern,  ||  zu  Bebein,  Dalmacien,  Croacicn  etc»  kunig, 

Bckeniien  vnd  lun  kunl  offembar  mil  discin  brief  allen  ||  den  die  jn  sehen  oder 
bôren  lesen  : 

Als  wir  Henman  Oflenburg  von  Bascl,  vnserm  diener  vnd  liebeu  gelrewen,  das 
schnltbcisscnampl  zu  Mulbusen  zu  eynera  pfandlchcn  fur  czwey  lusenl  rinischer 
gulden  verlieben,  versebrieben  vnd  verseczl  banl,  vnd  auch  der  allcrdurcbluchligist 
fursl  vnd  herre  keyser  Karl  seliger  gedechlnüssc,  vnser  lieber  lierre  vnd  vallcr, 
ellwcnn  Goezmau  Müncb  von  Basel  scebs  mark  silber  gellz  ab  dem  gewerlfe  auch 
zu  Mulbusen  fur  secbezig  mark  .silbers  verseczl  bal,  die  aber  mi  in  kawlfes  woise 
an  denselben  Ilenman  Offenburg  kommen  sein,  dorezu  vnd  doruber  wir  jm  vnsern 
willen  vnd  besleligung  brief  gegeben  haben  : wenn  nù  vns  vnd  dem  riche  dcrsclb 
Heuman  OfTemburg  vil  dieuslc  gelan  bal,  leglicli  lût  vnd  furbasz  wol  gelun  mag, 
donimb  so  isl  vnser  meynung  vnd  seczen  vnd  wollcn  ernsllich  vnd  vesliclich  mit 
disem  brief,  ob  wir  oder  vnser  naebkommen  an  dem  reiebe  dheyncsl  das  schult- 
heissen  ampt  zu  Mulbusen  von  jm  oder  seynen  erben  ledigeu  oder  losen  wollcn,  das 
wir  dann  die  vorgeschrieben  scchs  raarke  silber  gellz  auch  damit  ledigen  vnd  losen 
sollent,  vnd  nicbl  eyns  on  das  ander. 

Mit  vrkund  dicz  briefs  versigelt  mil  vnserm  kuniglichen  anhangendem  insigel. 

Geben  zu  Presburg,  nacb  Crisls  geburt  vierczcnbunderl  jarc  vnd  doruacli  in 
dem  cynsvndczwcintzigslen  jarc,  am  nechslen  donerslag  nach  sanl  Johans  Baptiste 
lag,  \Tiserr  riche  des  vngrischen  etc*  in  dem  xxxv,  des  riimischen  im  xj  vnd  des 
bebemischen  in  dem  erslen  jaren. 

Sur  le  repli  à droite: 

Ad  mandalum  domini  regis  : Franciscus  preposilus  boleslauiensis. 

Au  dos  : 

R. 


Original  en  parchemin,  petit  sceau  royal  en  cire  ronge  sur  gftteau  de  cire  brune,  pen- 
dant sur  lemuisques  de  parchemin.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1421. 
2G  juin. 
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1421.  607.  Louis  Meiger  de  Iluningue,  écuyer,  /^engage  envers  le  bourgmestre,  le  conseil  et  la  ville  de 

:W  juillet.  Mulhouse  à être  leur  serviteur  jiendant  l’expédition  qui  va  se  faire  en  Bohème  contre  les  Hussites  infi- 
dèles, pour  la  gloire  de  Dieu  et  de  sa  digne  mère,  et  pour  la  défense  de  la  vraie  foi  chrétienne.  Il  aura 
une  lance  rntivie  de  quatre  chevaux,  fera  pour  le  mieux  dans  l'intérêt  et  pour  l’honneur  de  Mulhouse, 
évitera  tout  ce  qui  lui  sera  dommageable,  servira  pendant  toute  la  durée  de  Vexpédition  et  sc  soumettra 
au  capitaine  qui  lui  sera  donné  : le  tout  pour  la  somme  de  42  florins  par  mois,  sans  qu’il  puisse  pré- 
tendre à rien  de  plus  qu’à  ce  qu’on  voudra  bien  lui  accorder.  En  cas  de  contestation,  il  ne',  prendra 
j)Our  juge  que  le  conseil  ou  tribunal  de  Mulhouse  et  ne  recourra  à aucuTie  juridiction  ou  guerre  étran- 
gère. Cet  engagement  est  pris  sous  la  foi  du  serment  : si  le  contractant  venait  à Venfreindre,  qu'il 
soit  parjure  et  infâme,  et  que  son  corps  et  son  biett  n’aient  2>lus  de  jmix  nulle  part. 

Mercredi  après  la  saitU-Jacques  1421. 

Ich  Ludewig  Meiger  von  liûningcn,  cdelknechl, 

Vergiche  rail  disera  offenen  briefe  : 

Das  ich  der  ersaraen  vnd  wisen  des  ||  meislers  vnd  raies  vnd  der  slelle  geraein- 
lichen  zft  Mûlnhusen,  rainer  herren,  diener  worden  bin,  den  rill  gen  Bclicm=wider 
die  vnglôbigen  Ilussen  ze  Iflnde  in  irera  nammen  vnd  von  iren  wegen,  rail  andern 
fùrslen,  licrren  vnd  stette  dicneren,  golle,  siuer  wirdigen  mûler  Marien  zû  lobe, 
vnd  dem  waren  crislanen  gloube  zû  Irosle  vnd  slerkunge,  ze  rilende,  vnd  si  an 
einer  gleuen  rail  vier  bengslcn  vnd  pferden  zû  versehende  vnd  versorgende,  iren 
nulz  vnd  ere  zû  fùrdcrende,  iren  sebaden  zû  wenden,  die  wil  vnd  so  lange  ich  ir 
diener  bin,  vnd  ouch  den  ganlzen  rill  vsz  das  besle  vnd  wcgslcs  von  iren  wegen 
ze  lûnde,  vnd  ouch  dera  houptraan  der  rair  den  von  iren  wegen  zû  einera  hauplraan 
geben  wurl,  gehorsara  ze  sinde. 

Vnd  sôllenl  si  rair  mil  den  vicr  hengsten  vnd  pferden  geben  aile  monad  vierlzig 
vnd  zwen  guldin,  die  wil  ich  von  iren  wegen  vsse  bin,  vnd  weder  vmb  habe  noch 
vmb  anders  rair  nùtzil  verbunden  sin,  si  wellenl  es  denn  gerne  lûn. 

Vnd  were  das  ich  von  des  diensles  wegen  vnd  des  riltes  deheinen  slosz  oder 
span  mil  in  gewunne,  warumb  das  were,  sol  ich  rechl  von  inen  vor  irein  raie 
oder  gerichle  nemmen,  vnd  nien  anderswo,  vnd  si  fùrbasz  mil  deheinem  frômden 
gerichlen  noch  vigentschaft  kùmbern  noch  Irengen  : des  ich  ailes  liplichen  zû  golle 
vnd  den  heilgen  gesworen  han. 

Vnd  wa  ich  da  wider  lele  ^'nd  dehein  slùcke  verbreche,  da  vor  mich  gol 
behûle,  sol  ich  meineid  vnd  erlosz  sin,  vnd  min  lib  vnd  rain  gûl  darumb  an 
deheinen  enden  friden  han,  vnd  verzihe  mich  ouch  aller  friheil  vnd  rechien  so 
mich  lue  wider  geschirmen  vnd  gehellfen  kôude  oder  raûhlc,  nùlzil  vszgenommen, 
ane  geuerde. 

Zû  vrkûnde  han  ich  min  ingesigel  ofienlichen  gelrugkl  in  disen  brieff,  zû  ende 
diser  geschrifl. 

Der  geben  isl  vff  milwuch  nach  sanl  Jacobes  tag,  da  raan  zalle  nach  Crisli 
gepùrle  vierlzehenhunderl  zwentzig  vnd  ein  jare. 

Original  en  papier,  mnni  da  scean  aons  converte  de  même,  portant  dans  nn  éen  arrondi 
par  le  bas  un  cheval  effarouché  tourné  à gauche.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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608.  Louis  Meiger  de  Iluningue,  écttyer,  donne  à ses  chers  seigneurs  le  bourgmestre  et  le  conseil 
de  Mulltouse  quittance  d’une  somme  de  200  florins,  à valoir  sur  ce  qui  lui  sera  dû  pour  le  service 
militaire  qu'il  acquittera  pour  le  compte  de  leur  ville,  dans  la  guerre  projetée  contre  les  llussites.  Si 
Vexpiditieni  devait  ne  pas  aboutir,  si  l’homme  d’armes  revient  ou  sticcombe  avant  qu'elle  soit  finie,  et 
sans  qu’il  ait  servi  assez  de  tanps  pour  gagtier  sa  solde,  lui  ou  ses  héritiers  tiendront  compte  à la  ville 
de  la  différence:  s’il  vit,  il  se  présentera  en  i>ersonne  à Mulhouse,  avec  tous  ses  chevaux;  en  cas  de 
mort,  la  ville  aura  pour  gage  la  totalité  de  ses  biens,  l’cndant  toute  la  durée  de  son  service,  Ix>uis  Meiger 
s'engage  à ne  jouer  ni  aux  dés  ni  à aucun  autre  jeu,  à ne  pas  faire  jouer  un  tiers  pour  son  compte 
et  tt  ne  pas  prêter  d’argent  jtour  jouer  ; le  tout  sous  la  foi  du  serment. 

Mercredi  avant  la  saint-Laurent  1421. 


Ich  Ludewig  Meiger  von  Iluningen,  edelknehl, 

Vergihe  mit  disem  oflenen  briefe  : 

Das  11  inir  die  ersamen  wisen  der  mcislcr  vnd  der  rat  zû  Mulnhusen,  mine 
lieben  1|  herren,  vfF  minen  dienst  vnd  sold  als  ich  von  iren  wegen  wider  die  vnglô- 
bigen  Ilussen  gen  Behem  mil  anderu  der  richsletle  dieneren  rilen  sol,  geben  vnd 
vsgericbtet  liant  zweibiinderl  guldin  güler  vnd  genemer,  der  ich  si  ouch  fùr  midi 
vnd  min  erben  quil,  ledig  vnd  losz  sage. 

Were  aber  das  der  cgenanl  rill  vnd  zug  wendig  wurde,  oder  icli  c harheiin 
keme,  oder  sust  von  Iodes  wegen  da  Izwischenl  abc  gienge,  do  vor  midi  gol 
behûle,  vnd  ich  noch  angebùrde  der  monade  nit  so  vil  verdienl  belle  als  niir  worden 
were,  bin  ich  den  lebendc,  so  sol  ich  den  egenanten  minen  herren  vmb  so  vil  so 
ich  fùr  han  vnuerdient,  gnûg  Iftn  vnd  si  des  belzalen,  oder  midi  mill  minen 
hengslen  vnd  pferden  in  ir  sial  Mùlhuscn  anlwurlen,  vnd  darusz  one  iren  willen 
nil  komen  vntz  inen  gnûg  beschichl. 

Bin  ich  aber  lod,  als  vor  stal,  so  sûllent  inen  mine  erben  darumli  gnûg  lûn, 
vnd  seize  inen  da  fùr  zû  pfaude  ailes  min  gût  ligendes  vnd  farendes,  nùlzil  vszge- 
nommen. 

Ich  sol  ouch  die  wil  ich  ir  diener  bin  kein  spil  mil  wùrfelen  noch  anders  lûn, 
vnd  ouch  keinen  renner  selzcn  der  fùr  midi  spile,  vnd  ouch  ùber  spil  niemaiil  kein 
gell  lihen  : des  ich  ailes  liplich  zû  golte  vnd  den  heilgon  ze  haltende  gesworen 
han,  vnd  verlzihe  midi  ouch  ailes  des  so  midi  hie  wider  geschirmen  vnd  gehdffen 
kônde  oder  môhte,  ane  geuerde. 

Zû  vrkùnde  han  ich  min  ingesigd  gelrugkt  in  disen  brief  zû  ende  disor 
gesdirifl. 

Der  geben  ist  vif  milwuch  vor  sanl  Laurencien  lag,  als  ouch  min  sold 
anhebl,  des  jares  do  man  zalle  nadi  Crislus  gepùrle  vierlzdienhundert  zweulzig  vnd 
ein  jare. 


Original  en  papier,  muni  du  sceau  en  cire  verte  sous  couverte  en  papier.  (Archives  de 
Mulhouse.) 
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609.  Sigismond,  roi  df^  Bomttiun,  reccmnait  avoir  reçu  de  Jean  Offcnbourg,  qui  lui  avait  déjà 
avancé  2000  florins  du  lihin  sur  la  prévôté  de  Mulhouse,  une  sccotule  somme  de  100  florins,  qu’il 
({jotde  à la  première  avance,  jx>ur  le  tout  être  remboursé  lorsque  l'Empire  rachètera  Imlite  prévôté. 

Nickolsbourg,  dimanche  lætarc  1422. 

Wir  Sigmund,  von  goles  gnaden  roinischer  kunig,  zu  allcnczeileu  merer  des 
richs  vnd  zu  Vngern,  zu  Bchem,  Dalmacion,  Croacien  etc*  kunig,  || 

Bckcnnen  vnd  lun  kunl  oflenbar  mil  disem  brieuc  allen  deu  die  jn  seben  oder 
boren  lesen  : 

Als  wir  Ilenniann  Offemburg  von  Ba.scl,  schullhcisen  zu  ||  Mulhusen,  vnserm 
dicner  vnd  liebon  gelruen,  das  schullheissenampl  daselbs  zu  Mulhusen  vmb  czwey- 
luscnl  riniseber  gulden  vormals  verpfendet  vnd  versalzt  baben,  als  dann  das  soliche 
vnserc  brieue  die  wir  jm  doruber  gogeben  baben,  clerlicbcr  vszweiseu,  so  bal  vns 
nü  derselb  licnman  zu  sunderlicbem  wolgefallen  ellicben  vnsern  scbuldigern  bunderl 
riniseber  guidon  von  newes  vszgericblet  vnd  belzalel,  dauon  denselben  Ilenmann 
der  vorgenanlcn  bunderl  gulden  sieber  zumacben,  so  baben  wir  mit  wolbedacblem 
mule,  gutem  raie  vnd  recbler  wissen,  die  egenanten  bunderl  gulden  zu  der  summen 
czweylusenl  gulden  die  er  vfT  dem  egenanten  scbultbcissen  ample  bal,  als  vorgesebriben 
isl,  gnediclicb  gcslagen  vnd  slaben  jm  die  doruff  von  romi.scber  kuniglicber  macbl  in 
crafl  disz  briefs,  also  das  er  vnd  syne  erben  das  egenanten  scbullbeissen  ampl 
inbaben,  balden  vnd  des  geniessen  sollen  vnd  mogen,  on  abslaben  der  bouplsummen, 
als  lang  bisz  das  wir  oder  vnser  naebkomen,  romisebe  keiser  vnd  kunige,  dasselbe 
scbullbeissen  ampl  fur  die  egenanten  bunderl  gulden  inilsampl  den  egenanten  czwey- 
luscnl  gulden  von  ju  widerumb  ledigen  vnd  losen,  solicber  losung  sy  vns  oder 
vnsern  naebkomen  an  dem  riche  gestalten  sollen  in  welieber  czeile  im  jaredasisl: 
oueb  sollen  wir  niebt  noch  wollen  diser  vorgenanlen  czweyer  summen  keyne  on  die 
andern  ablosen,  sunder  wenn  wir  oder  vnsere  naebkomen  an  dem  riche  dasselb 
scbullbeissen  ampl  widerumb  ledigen  vnd  losen  wollen,  so  sollen  wir  vnd  w'ollen 
beyde  summen  in  geben  zu  eynem  male  vnd  genczlich  bcczalen,  on  ailes  geuerde. 

Mit  vrkund  disz  briefs  versigclt  mil  vnserm  kuniglicben  anbangendem  insigel. 

Geben  zu  Nickelspurg,  nacb  Crisls  geburl  vierczebeubunderl  jar  vnd  dornacb 
in  dem  czwey vnczwcnczigislen  jare , an  dem  suntag  Iclare  in  der  vaslen , vnscrr 
riche  des  vngriseben  etc»  in  dem  fumfunddreissigislen , des  romisebeu  in  dem 
czwelflen  vnd  des  bebemiseben  im  andern  jaren. 

Sur  Ig  repli  li  droite  : 

Per  dominum  Conradum  de  Weinsperg  : Michael  prepositus  boleslauicnsis. 

Au  dos: 

R.  Ilcnricus  Fye. 

Original  en  parchemin,  petit  sceau  royal  en  cire  rouge  .sur  gâteau  de  cire  brune, 
pendant  sur  lemnisques  do  parchemin.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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610.  Diplôme  de  Sigiemond,  roi  des  Domains,  qui  autorise  Jean  Ojfenbourg,  bourgeois  de  Bâle  et 
prévôt  lie  Mxdhouse,  à aliéner  l'office  de  la  prévôté  au  même  prix  que  fthupire  le  lui  a engagé: 
Vacquéreur  jouira  de  tous  /es  droits  attachés  à fofficc,  et  les  bourgeois  de  Mulhouse  le  reconnaîtront  en 
cette  qualité  et  lui  prêteront  le  sennent  et  l’hommage  accimlumcs;  lui-même  leur  délivrera  en  échange 
ses  réversulcs;  le  tout  sauf  le  droit  de  rachat  réservé  à l’Empire  et  en  ajoutant  que  le  titulaire  i>ourra 
se  substituer  un  lieute/uint,  sans  être  obligé  à résider. 

Nickolsbourg,  lutuU  après  lætarc  1422. 


\^'ir  Sigmund,  von  goles  gnadeu  romischer  kunig,  zu  allen  czeilen  mercr  des 
richs  vnd  zu  Ilungcrn,  zu  Behem,  Dal  ||  macien,  Croacicn  etc.  kunig, 

Bckennen  vnd  lun  kuut  offembar  mil  disem  brief  allen  den  die  jn  sehen  oder 
hôren  lesen  : || 

Das  wir  angesehen  baben  gelrue  vnd  willige  diensle  die  vns  Ilenman  Oflenburg, 
burger  zu  Basel  vnd  scliultheisze  zu  Mulhusen,  vnser  diener  vnd  lieber  geirucr, 
gelan  bal,  leglichen  tût  vnd  furbasz  tun  sol  vnd  mag  in  kunfligen  czeilen  : dorumb 
mil  wolbedaclilem  mule,  gulem  rate  vnd  recbler  wissen,  luu  wir  jm  dise  gnade 
das  er  das  scbullheisz  ample  zu  Mulhusen  verpfenden,  versetzen  oder  verschafTen 
môge  wem  er  wil,  vmb  ein  soliche  summe  gells  als  er  dann  das  von  vns  vnd  dem 
riche  verpfendet  hal,  vnd  derselb  dem  der  egenanl  Ilenman  das  egenanleii  schull- 
heisz  ainpl  verscczcn  oder  verpfenden  wirt,  sol  dasselb  schullheisz  ampl  in  allen 
den  rechien  innehaben  vnd  verwesen  als  derselb  Ilenman,  vnd  die  burger  gemein- 
lich  zu  Mulhusen  sollcn  den  auch  zu  jrcm  schullheisscn  ôu  widersprcchcn  vfncmcn, 
vnd  sweren  vnd  huldung  tun  die  sy  gewonlich  einem  schullheiszen  pflegen 
zulun,  ôn  ailes  widersprcchcn , desglichen  sye  ouch  von  jm  vfnemen  sollen , 
doch  also  das  vns  vnd  vnsern  nachkoramen  am  riche  die  lôzung  bchalden  werde 
vngeuerlich. 

Auch  tun  wir  Jm  dise  besunder  gnade  das  cr  durch  des  egenanlcn  schullheisz 
amples  wegen  in  die  sial  zu  Mulhusen  nichl  bedurfle  zueziehen,  vnd  die  burger 
daselbsl  sollen  noch  môgcn  in  nichl  dorezu  notion , sunder  cr  sol  vnd  mag  sein 
schullheisz  ampl  bcseczen,  das  zuuerwesen  mil  wem  er  wil,  von  allermcniclich 
vngehinderl. 

Vnd  wir  gcbielen  dorumb  den  burgermeistern,  rclen  vnd  burgern  gcmciulich 
der  egenanlcn  sial  zu  Mulhusen,  vnsern  vnd  des  richs  lichen  gelrucn,  ernsllich 
vnd  vesliclich  mil  disem  briefe,  das  sy  den  vorgenaulen  Ilenman  an  disen  vnsern 
gnaden  nichl  hindern,  sunder  ju  dabey  lassen  beliben,  vnd  jm  ouch  aile  rcchl  vnd 
richluug  die  einem  schullheiszen  zugehôren,  gûllich  vnd  gcrûwlich  gclangcn  vnd 
volgen  lassen,  vnd  jm  darinn  keinen  inlrag  noch  hindcruüsse  machen,  als  licb  jn 
seye  vnser  vnd  des  richs  sware  vuguade  zuuermidcn. 

Mit  vrkund  disz  briefs  vcrsigelt  mit  vnserr  kunglichen  maicslat  insigcl. 

Geben  zu  Nickolspurg,  nach  Crisls  geburl  vierczehenbundcrl  jare  vnd  dornach 
in  dem  czweyundczweinczigisleu  jare,  ain  uechslen  raonlag  nach  dem  sonlag  lelarc, 
vnserr  riche  des  hungrischen  etc»  in  dem  funfundrissigislcn , des  romischen  im 
czwelAen  vnd  des  behemischen  in  dem  andern  jareu. 
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23  mars 
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1122. 
l'J  juin. 


Sur  le  repli  à droite  : 

Per  (loiniluim  (^unraduin  de  Wein.sperg  camerarium  : Mieliael  preposilus 

holeslauieusis. 

Au  doK ; 

H.  llcuricus  Kye. 

Original  en  parchemin,  sceau  de  majesté  en  cire  brune  sur  lemuisqnes  de  parchemin. 
(Archives  de  Mulhouse.) 


511.  liêKmiles  (loHtifcs  à la  ville  de  Mulliouxe,  dam  lee  mêmes  termes  que  celles  du  9 février  1412 
et  du  /"  iH-.tohre  1420,  pur  Henri  l’eyer  de  liopparten,  seigneur  de  Kastel,  en  qualité  de  lieutenant  du 
grand  bailli  lAïuis  le  Barbu,  comte  ptdalin  du  lihin. 

Lundi  après  le  dimanche  cantate  1422. 

Original  en  parchemin,  muni  du  sceau  en  cire  brune  pendant  sur  lemnisqnes  de  par- 
chemin. (Archives  de  Mulhouse  ) 


512.  Jean  Offenlmurg  de  Bâle,  prévôt  de  Mulhouse,  rend  et  cède,  avec  Fagrémetit  de  Sigisinotul,  roi 
des  Bomains,  au  maitre  et  au  conseil  de  cette  ville,  au  prix  de  2100  florins,  l’office  de  prévôt  qui  lui 
est  engagé,  pour  en  jouir  de  la  mètiK  fa\-on  que  lui-même;  en  même  temps  il  reconnaît  avoir  reçu  le  prix 
lie  vente  et  leur  en  donne  quittance,  leur  délivre  les  jnices  qui  constatent  ses  droits  et  les  relève  du 
serment  qu’ils  lui  ont  prêté  en  raison  de  sa  charge. 

Bâle,  vendredi  avant  la  saint-Jean  1422. 


Ich  llenman  OlTemhurg  von  Ba.scl,  .sclmllhelsz  ze  Mùlliu.sen, 

Tûn  kunl  aller  inengliclicm  mil  discm  hrielF  : 

Als  ich  das  schulthcisscn  ampt  ze  ||  Miillni.son  mil  siner  zfigehôrung  in  pbanlle- 
hens  wise  von  dem  aller  durliichligoslen  fiirslen  vnd  herren  liern  Sigmund  rômischen 
vnd  ze  Vngern,  Dalinacien  elc.  kùnig,  minem  aller  gnedigoslen  herren,  fur  zwey 
Ihuscnl  vnd  hundcrl  rini.schcr  guldin  inné  hab,  vnd  aber  der  vorgenaut  min  aller 
gnedigosler  lierre  der  kiiuig  mir  mil  siner  kùuigklicben  gnaden  mayestal  briefl’ 
gegôunel  vnd  erloubcl  bal  das  vorgenanl  scbullbeissen  ampl  ze  verkoulfeude,  ze 
verpbendende  oder  ze  vcrsclzcnde  wem  ich  wil,  als  das  derselb  brieff  vôlleclicben 
inneballel:  also  bab  ich  dureb  mines  milzes  vnd  uoldarlfl  willen,  mil  wolbedacblem 
mûle , vnbelwungenlicb  don  fiirsicbligcn  wisen  dem  meislcr  vnd  dem  râle  ze  Mùl- 
busen  das  obgenant  scbullbeissen  ampl  mil  siner  zftgebôrung  fiir  die  obgeschribnen 
zweylbusenl  vnd  bunderl  riniseber  guldin  ingegeben  vnd  gibe  juen  oueb  dasselb 
scbullbeissen  ampl  vif  mil  disem  briefl',  vnd  selzen  sy  oueb  des  an  miner  slatl  in 
gcwall  vnd  gewer,  also  das  sy  das  vorge.scbriben  scbullbeissen  ampl  binnanlhin 
inneliabcn,  besilzen,  nulzen  vnd  niessen  sôllenl  vnd  môgenl  in  allem  dem  rccbleu 
als  icb  es  dobar  inné  gebepl  vnd  genosseu  bab. 

Vnd  barumb  erkenne  icb  midi  oueb  mil  discm  gegcnwiïrligcn  brieff,  das  mir 
die  vorgenanlen  meisler  vnd  relc  ze  Miilbusen  darumb  die  vorgemeldeleu  zwey- 
Ibuscnl  vnd  bunderl  riniseber  guldin  gûllicb  gcricbl , gewôrl  vnd  liezalll  hand , 


DIgitized  by  Google 


1422  •:< 

(larumh  ich  sy  vod  aile  ir  nachkomen  fùr  mich  vnd  aile  min  erbcn  quil,  ledig  vnd 
losz  sageu  mil  disem  brieiï. 

Och  so  hab  ich  den  vorgenanlen  von  Mûlliusen  liin  vsz  zû  jren  handen  vnd 
gewalt  geantwuri  vnd  gegeben,  vnd  gibe  jnen  ouch  aile  die  bricfT  so  ich  von  dcm 
vorgenanlen  ininem  allergnedigoslen  herren  dein  rômischen  kùnig  hab,  vnd  ouch 
die  \villebrie(r  so  ich  von  minen  gnedigen  herren  den  sêchsz  churfùrsleu  hab,  vnd 
ouch  die  brielT  so  dar  rûreul  von  des  zolles  wegen  , vnd  susl  was  brieflen  ich  hab 
die  das  vorgedachl  schullheissen  arapl  anlreiïenl  : doch  vorbehepl  als  sich  min  vor- 
genanler  aller  gnedigosler  berre  der  kùng  von  des  schullheissen  amples  vnd  der 
sèchsz  marck  silber  gelles  wègen  so  ich  vfl'  dein  gewerff  daselbs  hab , verschriben 
hül  eins  5ne  das  andcr  nil  zolüsendc,  das  mir  das  an  diser  hingebung  keinen 
schaden  an  minen  rêchlen  bringen  sôlle  in  deheinen  wêge  ; vnd  als  in  der  vor- 
geschriben  miner  gnedigen  herren  der  churfùrslen  brieir  die  sechs  marck  silber 
gelles,  so  ich  ab  dem  gewerff  daselbs  ze  Miilhusen  hab,  beslôligel  sinl,  ob  ich 
do  oder  min  erben  vnd  uachkommen  dersclbcn  brieflen  deheinesl  noldurfllig 
wurdenl,  \vo  das  wêre , das  sy  mir  die  ôigen  vnd  zôigen  vnd  lihen  sôllont , als 
ich  des  jren  versigellen  briefT  von  jnen  darumb  hab,  doch  das  ich  jnen  die  ver- 
spreche  widerumb  ze  antwurlenl , aue  aile  geuerdc. 

Vnd  cnlziche  mich  ouch  fùr  midi  vnd  min  erbcn  mil  disem  briefT  aller  der 
rechlung  so  ich  on  dem  vorgeschribcnen  schullheissen  ampl  hab,  vnd  sagen  sy 
ouch  der  eyden  so  sy  mir  von  des  vorgenanlen  amples  wegen  getan  haud,  quil, 
ledig  vnd  losz  mil  diser  geschrifîl. 

Vnd  des  ze  vrkùnde  hab  ich  min  eygen  ingesigel  gehenckl  an  disen  brieff. 

Der  gebcn  ist  ze  Basel,  on  dem  nechslen  frilag  vor  sant  Johanns  lag  ze 
sùngechlen,  des  jares  do  man  zall  nach  Crisls  gepùrle  viertzehenhunderl  zweinlzig 
vnd  zwey  jare. 

Original  en  parchemin,  sceau  en  cire  verte  sur  lemnisques  de  parchemin.  (Archives  de 
Mulhouse.) 


618.  Diphmie  de  Sigismond,  roi  den  liomains,  qui  auioriee  Jean  Offcnbourg  à faire  cession-  de  la 
prévôté  de  Mulltouse  aux  bourgeois  de  cette  ville. 

Nuremberg,  jour  de  la  saini-Kerre-aux-liens  1422. 

Wir  Sigmund,  von  goles  gnadcn  roraischer  kunig,  zuallenczeylcn  raerer  des 
reychs  vnd  zu  Vngem,  zu  Behem  etc.  kunig, 

Bekennen  vnd  lun  kunl  oflerabar  mil  diesein  brieue  allen  den  die  ju  sehcn  odir 
horen  ||  lesen  : 

Als  der  crsam  vnser  diener  vnd  lieber  gelrewer  Ilenman  Oflemburg  von  Basel 
das  schullheissen  ainpl  zu  Mulhuscn  von  vus  vnd  dem  reyche  in  pfanllehcns 
weysz  ynnehal,  nach  der  brieue  laul  vnd  auszweysung  von  vus  jm  doruber  gegeben, 
also  bal  vns  derselb  Hennemau  diemuliclich  gebelen  dasselb  schullheyssenampl 
den  burgeren  zu  Mulhusen,  vnsern  vnd  des  reychs  lieben  gelrewcn , gncdiclich 
gunnen  vnd  erlawben  geruchlen  an  sich  zulozen. 
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Wann  nu  derselb  llcnman  Offeinburg  vns  vnd  dcm  reychc  inanichfelligen 
getrewen  vud  willigen  dienst  gelau  bal,  Icglich  tut  vnd  furbas  lun  sol  vnd  inag, 
dorumb  baben  wir  mit  wolbedacblcm  mule,  gutem  rate  vnd  recbler  wissen  dem 
vorgenanlen  Ofieraburg  gcgonncl  vnd  erlaubl,  gunnen  vnd  crlauben  jm  in  kraft  disz 
brieues,  das  er  das  vorgenaul  scbullbeysseu  ampt  zu  Mulbusen  denselben  von  Mul- 
busen  zulozcn  geben  sol  vnd  mag,  nacb  inncball  seyner  brieue  von  vns  doruber 
gegeben,  vnd  das  dieselben  von  Mulbusen  das  vorgenant  scbullbeissenampt,  wenn 
also  die  loszung  von  jn  gesebiebt,  ynnebaben,  nuezen  vnd  niessen,  besiczen, 
beseczen  vnd  enlseczen  sollen  vnd  mogen,  in  aller  der  masze  als  derselb  Ofiemburg 
gelan  bal  von  allermeuicbcb  vngebinderl. 

Mil  vrkund  dicz  brieues  versigell  mit  vnscrm  kuniglicben  aubangenden  insigel, 

Geben  zu  Nuremberg,  an  saut  Peters  tag  ad  vincula,  nacb  Crisls  gcburl 
vycrczebenbunderl  jar  vnd  dornacb  in  dem  czweyundczwcnczigislem  jare,  vnserr 
reycbe  des  vngrisebeu  elc*  in  dem  xxxvj,  des  romisebeu  in  dem  czwelften  vnd  des 
bebemiseben  in  dem  drylten  jaren. 

Sur  le  repli  îi  <lroito  : 

Per  dominum  Conradum  de  ^^'einsperg  camerarium  : Micbael  preposilus  boles- 
lauicnsis. 

Au  dos: 

R.  Ilenricus  Fye. 

Original  en  parchemin,  sceau  en  cire  ronge  sur  gâteau  de  cire  brune,  leinnisques  en 
parchemin.  (Archives  de  Mulhouse.) 


514.  Diplôtne  de  Sigimuond,  roi  des  liotmiins,  qui  autorise  Jean  Offenbourg  à vendre  ou  à engager 
le  hanvin  de  Mulhouse  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  eette  ville,  au  prix  de  300  florins  du  Jlhin;  ils 
en  jouiront  de  la  même  manière  que  précédemment,  à charge  par  eux  de  recevoir  l’investiture  de  l'Empire. 

Nuremberg,  jour  de  la  saint- l'ierre-aux-liens  1422. 

Wir  Sigmund,  von  goles  gnaden  rümiscber  kunig,  zu  allenczeilen  merer  des 
richs  vnd  zu  Vngern,  zu  Bebem,  Dabnacien,  |1  Croacien,  elc»  kunig, 

Bekennen  vnd  lun  kunl  ofFenbar  mit  disem  brieue  allen  den  die  jn  seben  oder 
boren  le.scn  : 

Als  der  ersam  ||  Ilenman  Offenburg  von  Basel,  vnser  diener  vnd  lieber  gelruer, 
den  banwin  zu  Mulbusen  von  vns  vnd  dem  riebe  zuleben  bal,  also  bal  cr  vns 
lassen  furbringen,  das  er  von  .syner  nol  wegen  denselben  bannwyn  verselzen  oder 
verkouffen  musse , vnd  bal  vns  diemüliclicben  gebelen  das  wir  jm  gunnen  vnd 
crlouben  wollen  denselben  banwyn  den  burgermeislern  vnd  rate  zu  Mulbusen, 
vnsern  vud  des  riebs  lieben  gelruen,  zuuersetzen  oder  zuuerkouffen  fur  drybunderl 
riniseber  gulden. 

Also  baben  wir  angeseben  .solicite  gelrewe  vnd  willig  dienste  die  vns  vnd  dem 
riebe  der  vorgenant  OfFenburg  gelan  bal,  leglicb  lui  vnd  furbasz  lun  sol  vnd  mag, 
vnd  baben  dorumb  mil  wolbedacblera  mule,  gulem  raie  vnd  recbler  wissen,  dem 
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vorgenanlen  Ilenman  Ofienburg  gognnnet  vnd  crloubel,  gunncn  vnd  erlouben  jm  in 
crafl  disz  briefls,  das  er  den  obgenanlen  banwin  den  egenanten  von  Mulhusen  vmb 
die  obgenanle  summ  geltes  dryhundert  guidon  verselzen  oder  verkouffen  moge  : 
also  wenu  die  vorgenanlen  von  Mulhusen  also  mit  jm  doniinb  vbcrkommen  sind, 
das  sy  denne  vnd  jr  nachkomen  den  vorgenanlen  banwyn  mit  allen  synen  rechien 
innehaben,  nüczen  vnd  des  geniessen  vnd  den  bcsilzen  sollen  vnd  mogenl  in  aller 
der  masze  als  sy  den  vormals  ee  danne  jn  der  vorgenant  Ilenman  OlFenburg  gehabl, 
ynnegchalten  vnd  genossen  liant,  vnd  als  das  von  altcrsherkomen  ist,  doch  also 
das  sy  denselben  banwyn  von  vns  vnd  vnsern  nachkomen  an  dem  riche  einpfahen 
so  ofil  des  not  gescbichl. 

Mil  vrkund  disz  briefs  versigelt  mil  vnserm  kuniglichen  anhangenden  insigel, 

Geben  zu  Nuremberg,  nach  Grists  geburt  vierczehenhunderl  jar  vnd  dornach 
in  dem  czwenundczwenczigislen  Jare,  an  sanl  Pelers  lag  ad  vincula,  vnserr  riche 
des  vngrischen  etc.  in  dem  scchsunddryssigislen,  des  romischcn  in  dem  czwelflen 
vnd  des  behemischen  ira  drillen  jarcn. 

Sur  le  repli  à droite  : 

Per  dominum  Conradum  de  Weinsperg  camerarium  : Michael  preposilus  boles- 
lauiensis. 

Au  dos  : 

R.  Ilcnricus  Fye. 

Original  en  parchemin,  sceau  royal  on  cire  rouge  sur  gâteau  de  dre  brnne,  pendant 
sur  lemnisqncs  do  parchemin.  (Archives  de  Mulhouse.) 


515.  Conrad  III  le  Wildgrave,  archevêque  de  Mayence  et  électeur  du  saint-lmpire,  donne  son 
consentement  à la  cession  de  la  prévôté  de  Mxdhouse  au  maître  et  au  conseil  de  cette  ville  jHir  Jean 
Offenbourg  de  BCde,  nwyentumt  le  prix  de  2100  florins,  auquel  il  lui  avait  été  engagé  par  Sigismond,  roi 
des  Bomains. 

Nuremberg,  lundi  o;>rès  l’assomption  1422. 

Wir  Gonradt,  von  gols  gnaden  des  heilgen  sluls  zü  Menlze  erlzbischoir,  des 
heilgen  ||  romischen  richs  in  dutschen  landen  erlzcanceler, 

Bekennen  vnd  Ihün  kunl  uffinllich  mit  ||  dissem  briefe  : 

Als  der  allerdurchluchligesle  fursle  vnd  lierre  lier  Sigmond,  romscher  kunig, 
zil  allen  czylen  merer  des  richs  vnd  zu  Vngern,  Beheim,  Dalmacien,  Groacien 
kunig,  vnser  gnediger  herre,  sin  vnd  des  richs  schulthesscn  ample  der  sladl  Mule- 
husen  zu  Elsas  mit  sinen  zugehorungen  vorczijlen  dem  ersamen  Ilaraman  OfTcn- 
burg  von  Basel  vor  eyne  summe  gelts,  nemeliclicn  zweylusenl  vnd  hundert  rinscher 
gulden,  ^'i^selzel  vnd  virschreben  hait,  dartzü  auch  etwanne  der  erwirdige  in  got 
erlzbischoff  Johann,  vnser  nehster  vorfhare  seliger  gedechlnisse,  als  eyn  erlzbischoff 
zu  Menlze  vnd  kurfurste  des  heiligen  romschen  richs,  sinen  willen  vnd  virhengnisse 
gegeben  hait  : vnd  als  der  obgenant  Hamman  Ofienburg  daz  vorgenant  scliullliessen 
ampt  mit  sinen  zugehorungen  ilzund  mit  willen  vnd  virhengnisse  des  obgenanlen 
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vDsers  gnedigen  herren  des  romischen  kuniges  den  ersamen  wisen  meyster  vnd 
raide  der  stadl  zü  Mülbusen  vor  die  obgenanl  summe  zweytusent  vnd  hunderl 
rinseber  gulden  furbasz  virselzet  bail  : des  haben  wir,  als  eyn  crlzbiscboff  zii  Menlze 
vnd  kurfursle  des  heiligen  romischen  riebs,  zu  der  sclben  virsebribunge  vnd  pbant- 
schaffl  aucb  vnsere  gulcn  willen  vnd  virhengnisse  gegeben,  vnd  geben  die  aucb 
darlzü  mil  recliler  wissen  in  crafll  disses  briefes,  zu  orkunde  virsiegell  mil  vnserm 
anbangenden  ingesiegcle. 

Dalum  Nuremberg,  feria  secunda  proxima  posl  feslum  assumplionis  beale 
Marie  virgiuis,  anno  domini  millcsimo  quadringenlesimo  vicesimo  secundo.  • 

Original  en  parchemin,  sceau  en  cire  rouge  sur  gâteau  do  cire  brune,  lemnisques  de 
parchemin.  (Archives  do  Mulhouse.) 


616.  Comiderant  que  les  vassaux  des  villages  impériaux  perpétuellement  unis  à VEmpire,  au  grand 
bailliage  et  à la  ville  de  Haguenau,  sont  extraordinairement  foulés,  contraints  à des  contributions  et  à 
des  charrois  qu'ils  ne  doivent  pas,  au  point  de  chercher  à se  soustraire  d leur  dépendance,  à V égard  de 
VEmpire,  Sigismond,  roi  des  Eomains,  mande  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Haguenau  de  protéger 
lesdits  vilUtges  contre  les  exactions  du  grand  bailli  actuel  et  de  ses  officiers,  et  de  faire  en  sorte  qu’ils 
we  soietit  soumis  qu’aux  redevances  anciennement  acquittées  jxir  eux. 

Nuremberg,  jeudi  après  la  Nativité  de  la  Vierge  1422. 


Wir  Sigmundt,  von  golles  gnaden  rümiscber  konig,  zue  allen  zeilen  mebrer 
desz  reiebs,  zue  Hungern,  zuem  Bobeira  konig, 

Empielen  den  ersamen  burgermeister,  den  ralben  vnd  der  gemeinde  gemeinig- 
liclien  der  slall  zue  Hagenaw,  die  jelzundl  sindl  oder  in  zeilen  werdenl,  vnser 
gnadl  vnndl  ailes  guets. 

Lieben  gelrewen,  als  vnsere  vorfabren  rômisebe  keyser  vnd  kônige,  vnd  aucb 
wir,  vnsere  vndl  desz  heiligen  reiebs  dorfler  so  in  vnser  pllegde  vnd  landluogley 
gebn  Hagenaw  gehôren,  mil  vnsern  brielTen  verschreibein  vndl  zue  eucb  der  slall 
Hagenaw  gegeben  baben,  bey  vus  vndl  dem  reiclie  vnd  bey  derselben  slall  ewig- 
lich  zuebleibende  vndl  dauon  nil  zuekhommcn  : also  isl  vns  fûrkbommen  w'ie  die- 
selben  vnser  vnd  des  reiebs  armen  leülben  zu  den  dbrflern  der  vorgenanlcn  pflegde 
scbwerlichen  belrengl  vnd  überladen  werden  mil  vngewonlichen  überslcwren  vnd 
mil  fübrungen  abn  vngewonlicbe  ende  auszer  dem  reich,  dasz  doeb  nie  geschehen 
seye,  vnndl  vil  anders  dan  sie  vor  zeillen  vonn  landluôglen  vnndl  amptleülhen 
gehallen  seindl  worden,  vnd  vmb  solcb  belrangnus  müeszenn  die  arme  leülbe  von 
vns  vndl  dem  heiligen  reiebe  weieben,  vndl  werden  vns  vndl  dem  reiebe  vndl  eucb 
des  reiebs  slall  Hagenaw  cudlfrembdel,  das  wir  nicbl  leiden  wbllen. 


I Los  autres  électeurs  donnèrent  aussi  leur  assentiment  â cette  cession  : l’archevêque  de  Trêves,  Othon  de 
Ziegenhain,  a Nuremberg,  le  17  aoQt;  l'archevêque  do  Cologne,  Thierry  II  de  Mœrs,  i Nuremberg,  le  l8aoùl; 
Albert  III,  duc  de  Saie,  à Nuremberg,  le  mardi  après  l’a.ssomption  (18  août]  ; Frédéric,  margrave  do  Brande- 
bourg, et  Louis  III  le  Barbu,  comte  palatin  du  Rhin,  à Nuremberg,  le  mercredi  après  l'assomption  1422. 
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Da  heysen  vndt  bcfehlen  wir  vndl  gebicUcn  euch  ernstlicben  vndl  vesliglicben, 
von  romischer  kbniglicber  raachl  vndt  desz  lioiligen  reichs  [wogcn],  mil  crafTl  disz 
bricfis,  vndt  wollcu  aucli  das  ir  die  vorgenanlcn  arraen  leülc  in  vnseren  vndt  desz 
reichs  dOrflern  bandthaben,  scliülzen  vndl  scliirmcn,  das  der  landtvogl  vndl  die  ampl- 
leüthe  die  jelzundl  seindl  oder  in  künfTligen  zeilcn  werdenl,  dieselben  vnsere  vndl 
des  reichs  armen  Icülhen  bleibcn  laszcn  bey  solchcn  ircn  allen  gewonlichen  slcürcn, 
dienslen,  fiirungen  vndt  engern,  ois  sic  bey  vnsern  vorfahreu  rümiscbeu  keysern 
vnd  kOnigen,  vndt  besonder  bey  vnserm  lieben  herrcn  vndt  vatler  keisor  Karln  vnd 
bey  vnserm  lieben  bruedcr  kônig  Wenlzelaw,  seeliger  gedechlnus,  gehallcn  worden 
seindt,  vndt  sy  bey  vns  vndt  dem  reiche  vndl  der  stalt  Ilagenaw  bchabent,  nach 
inhalt  sollicher  vnserer  vnd  vnsercr  vorfabren  romische  keiser  vndt  konige  maiestall 
briefien  so  ir  besunder  darüber  habenl  : da  laszent  euch  hierinnen  ernsle  sein,  als 
lieb  euch  sey  vnser  schwcr  vngnade  zuuermeidcn. 

Mil  vrkhundl  disz  brielTs  versigell  mil  vnserm  küniglichen  anhangendem  insigel, 
der  gebcn  isl  zu  Nürenbcrg,  vff  donnerslag  nach  vnserer  lieben  frawen  lag  naliui- 
latis,  nach  Chrislus  geburth  vierzebcnhundcrt  vnd  zwey  vndl  zwanzig  jar,  vnser 
reiche  desz  vngerischcn  in  dem  36,  des  rümischen  in  dem  12  vndl  des  beheiraischen 
in  dem  drillcn  jahren. 

Per  dominum  B.  margrauium  de  Baden  : 
Franciscus  præposilus  slrigonicnsis. 

Copie  en  papier,  de  la  seconde  moitié  dn  XVI*  siècle,  sans  marque  d’authenticité. 

(Archives  dn  Bas-Rhin,  fonds  de  la  préfecture  de  Haguenau,  C.  28,  3.) 


617.  Attiance  conclue  pour  cinq  ans  entre  les  villes  de  Strasbourg  — de  lîûle  — les  vides  impé- 
riales d'Alsace  : Colmar,  Silestadt,  Kaysersherg,  Mulhouse  et  Türkheim  — les  villes  du  Brisgau  : Fri- 
bourg, Brisach,  Neuetéourg  et  Etxdingcn  — pour  assurer  la  paix  commune  du  pays,  la  libre  circulation 
des  marchands,  des  pèlerins,  des  voyageurs  et  des  marchandises,  et  la  sécurité  de  tous  les  habitants.  — 
1“  Afin  d'ém'ter  que  la  guerre  n'éclate  entre  elles  pendant  la  durée  de  l’alliance,  les  parties  contractantes 
établissent  un  collège  de  sept  membres,  chargé  de  protioncer  sur  toutes  les  difficultés  qui  surgiront  entre 
elles  Ces  arbitres  seront  pris  parmi  les  conseillers  des  villes  confédérées  ; deux  seront  fournis  par  Stras- 
bourg, deux  par  Bâle,  deux  par  Colmar  et  par  Silestadt  pour  les  villes  impériales,  un  juir  Fribourg 
pour  les  villes  du  Brisgau.  — 2^  Si  Pune  des  parties  a si{jet  de  se  plaindre,  elle  s'adressera  aux  villes 
représetilies  dans  le  collège  des  septemvirs.  Ainsi  prévenus,  les  arbitres  se  réuniront  dans  la  huitaitte  à 
Brisach,  entendront  les  parties  dans  leurs  dits  et  leurs  contredits  et  jugeront  conformément  au  droit,  .s’ils 
ne  peuvent  les  accommoder  à Vamiahle.  Im  sentence  sera  sans  appel  et,  pour  assurer  leur  indéi>cndance, 
les  arbitres  seront  déliés  du  serment  qu'ils  ont  prêté  à leurs  villes  respectives.  SotU  déclarés  hors 
de  la  compétence  du  tribunal  les  mises  au  ban  de  T Empire  et  l’homicide.  — 3°  Aucun  des  ressor- 
tissants de  VaUiance  ne  devra  saisir  ou  assigner  devant  un  juge  étranger  qui  que  ce  soit  des 
confédérés,  à moins  que,  comme  caution,  le  défendeur  n'ait  à répondre  en  justice  dans  une 
affaire  de  biens  propres,  d’héritages,  de  dettes  ou  de  cens,  de  dîmes  foncières,  de  rentes  féodales  ou 
colongères;  dans  ce  cas  on  pourra  le  poursuivre  au  for  civil  ou  ecclésiastique  comme  par  le  pa.ssé.  Les 
parties  contractantes  veilleront  à ce  qu’il  ne  soit  porté  auaine  atteinte  à cette  règle,  et  s’il  se  trouve 
des  gens  qui  Venfreignent,  les  villes  les  obligeront  à réjmrer  le  dommage  causé,  sauf  à eux  à prendre 
leur  recours  comme  il  est  dit  ci-dessus,  excepté  s’il  sêagit  de  dettes  et  de  rentes  sur  cédules  et  indé- 
niables, de  redevances  colongères,  de  droits  de  bailliage,  d’impôts  et  de  cens,  auquel  cas  il  sera  toujours 
II.  8 
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loMÎble  de  jMurituivrf  aux  tenncu  des  titres  ou  d'après  la  coutu/ne,  nuits  en  procédant  contre  les  gages 
conformément  au  droit  hgitotliêcuire.  — 4"  Si  Vun  des  ressortissants  ne  peut  pas  renoncer  au  bénéfice 
d'une  sentence  ainsi  obtenue  en  fraude,  les  cilles  alliées  devront  venir  en  aide  à la  partie  lésée,  confor- 
mément <1  Vaeis  des  septemvirs,  jusqu'à  la  réparation  des  torts  dont  on  se  jtlaint.  — 5’  S'il  est  porté 
atteinte  aux  franchises,  privilèges,  droits  H bonnes  coutumes  ifune  des  parties,  ou  de  leurs  ressortissants 
ou  serviteurs,  ou  si  elle  est  en  butte  à d’iijustes  hostilités  et  que,  i>our  se  protéger,  elle  a besoin  du  secours 
de  ses  alliés,  elle  en  fera  part  aux  villes  qui  ont  nommé  les  arbitres;  les  septemvirs  se  réuniront  immé- 
diatement à Jirisach,  jmir  prescrire  et  faire  exécuter  toutes  les  mesures  qu’ils  jugeront  applicables  à la 
circonstance.  — 6®  Si,  ]>endant  la  durée  ou  dans  le  ressort  de  Fidliance,  l'une  des  villes  ou  des  parties 
est  l'objet  d'uim  atUuiuc,  aussitôt  que  la  nouvelle  en  parviendra  à .ses  alliés,  ils  ^armeront  contre 
tugresseur  et  le  imursuicront  comme  s'il  en  roulait  à eux-mêmes.  — 7''  Il  n’appartient  qu'aux  villes 
représentées  dans  le  collège  des  septemvirs  de  le  conrocfiter:  s'il  est  fait  tort  à un  autre  confédéré,  il  en 
donnera  connaissance  à la  ville  la  plus  rapprochée  cm  possession  de  ce  droit  et,  aussitôt  prévenus,  les 
arbitres  se  réuniront  à lirisach,  le  jour  qu’on  leur  aura  fixé,  pour  s’entendre  sur  la  suite  à donner  à la 
plainte.  — 8'  Si,  pour  une  cause  légitime,  l'une  ou  fautre  îles  villes  mc  }>cut  envoyer  son  représentant  à 
lirisach  jtour  siéger  au  tribunal  des  septemvirs,  ]>ourvu  que  la  mijoritc  y soit,  la  décision  qui  inter- 
viendra, sera  valable  et  obligera  même  les  absents.  — .</*  Si  lune  des  villes  idliécs  fait  une  réclamation 
cimtre  une  autre  sans  la  porter  devant  le  tribunal  des  septemvirs,  les  autres  prêteront  leur  appui  à la 
défeiuleressc.  Si  au  contraire  c’est  la  ville  assignée  qui  refuse  de  reconnaître  la  juridiction,  on  ne  lui 
devra  aucun  secours  dans  sa  résistance.  — 10'  Si  les  septemvirs  décident  d’envoyer  du  secours  à l’un 
fies  alliés,  Strasbourg  mettra  .sur  pied  seixe  lances  garnies,  à raison  de  trois  chevaux  bien  équipés  par 
lance,  avec  des  suivants  armés  de  piques  ou  d’arbalètes  ; Bâle  douce  lances,  les  villes  impériales  huit 
lances  et  celles  du  lirisgau  autant.  A défaut  de  gens  d'arme.s,  on  fournira  2>our  chacun  trois  varlets 
simidrs  armés  de  piques  ou  tParbcdèles,  de  aiirasses  et  de  morions.  Si  les  sejttemvirs  rccoMMafS#CM<  que 
ce  nombre  <rhommes  est  insuffisant,  ils  jmurront  Vaugmenter  }iro}>ortionnellemey)l.  — II'  Pétulant  toute 
la  durée  de  l’alliance,  les  villes,  châteaux  et  villages  des  confédérés  serviront  de  lieu  de  refuge  et  de 
ravitaillement  à celui  qui  en  aura  besoin.  — 12'  Par  contre  nul  confédéré  ne  pourra  donner  asile  aux 
ennemis  de  l'autre  ; en  même  temps  il  est  défendu  à qui  que  ce  soit  (Pourrir  des  négcK'iaiions  ou  de  faire 
la  paix  sans  P assentiment  de  tou.s,  et  si  des  hostilités  se  prolongent  au-deh'i  de  la  durée  du  traité,  la 
ligue  continuera  à as.sistrr  de  son  aide  et  de  ses  conseils  la  jmrtie  qui  est  engagée,  conformément  aux 
résolutions  des  septemvirs.  — 13"  Si  Pun  des  confédérés  reçoit  l'ordre  de  jyrendre  part  à un  siège  om  « 
une  expédition,  il  devra  fournir  en  hommes  et  ai  matériel  tout  ce  que  les  septemvirs  lui  auront  impo.sé. 

— Il"  Si  des  seigneurs,  des  chcralier.H,  des  écuyers  ou  des  villes  demandent  à faire  pwiie  de  l'alliance, 
l’un  des  confédérés  en  fera  la  proimsition  aii.r  septemvirs,  qui  décideront  s’il  y a lieu  de  l’accepter  ou 
non.  — l.^"  iSTi  quelqu'un  fait  du  dommage  à l’une  des  villes  o»i  fournit  des  vivres  ou  du  matériel  de 
guerre  à leurs  ennanis,  la  ligue  s’y  opimera  autant  qu'il  déjiendra  (Pelle,  du  moment  qu'on  aura  décidé 
s'il  y a lieu  de  venir  en  aide  à la  partie  lésée.  — 1G‘  Si  dans  une  circonstance  où  P on  aurait  résolu  de 
jjorler  secours  à des  confédérés,  Pennemi  trouve  également  des  alliés,  dès  que  Pune  ou  Pautre  des 
villes  en  aura  connaissance,  elle  mandera  à ces  derniers  de  se  retirer  et  de  réjHirer  le  dommage  causé, 
sitwn  les  villes  les  ])lus  rapprochées  marcheront  contre  eux,  soutenues  au  besoin  par  la  ligue  entière.  Mais 
s'il  s’agit  d’une  affaire  jmur  laquelle  les  villes  n’auront  pas  reconnu  la  nécessité  de  porter  du  secours, 
les  septemvirs  prononceront  sur  les  mesures  « jtrendre  contre  ceux  (qui  auront  été  au  service  de  Pennemi. 

— 17‘  Il  dépendra  des  villes  de  donner  des  sauf- conduits  à celui  ou  à ceux  (qui  les  ont  attaquées,  s’il 
s'agit  d’une  diète  au  leur  présence  est  jugée  utile;  mais,  dans  toute  autre  circonstaiwe,  Pennemi  qui  vietuira 
dans  tou;  ville,  devra  être  arreté  et  /c»«u  à la  (lisi>osilion  des  scqdemvirs.  — 18"  Si,  dans  une  expédition 
entreqtrise  en  commun  dans  P intérêt  de  l’un  des  confédérés,  on  s’empare  de  châteaux  ou  de  villes,  qu’on 
fasse  du  butin  ou  des  qtrisonniers,  chacun  en  aura  sa  q>art  proqmrtionnelle,  telle  qu'elle  sera  fixée  jtar 
les  septanvirs.  Mais  si  c’est  un  seul  membre  de  la  ligue  (qui  remqwrte  des  avantages  qmreils,  il  en  dis- 
jtosera  librement,  sauf  les  qyrisonniers  qui  devront  être  traités  conformément  au  droit  de  la  guerre.  — 
18'  Il  est  loisible  aux  confédérés  de  contracter  d’autres  alliances  en  dehors  de  lu  ligue,  qmirvu  qu’elles 
ne  lui  fassent  pas  tort.  — 20'  Si  la  ligue  est  en  guerre  contre  le  suzerain  de  Pun  rm  de  qdusieurs  de 
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leurs  ressortissants,  et  qu'il  s’en  suive  pour  ces  dentiers  la  perte  de  leurs  fiefs,  les  villes  ne  déposeront 
les  annes  qu’upris  que  les  fiefs  auront  été  restitués  aux  feudataircs.  — Est  compris  dans  la  ligue 
tout  le  pays  qui  s'étend  en  longueur  du  Ilauenstein  à la  Seltehach  sur  la  rive  gauche  du  Jlhin,  et  de  la 
Murg  supérieure  à la  Mtirg  inférieure  sur  la  rive  droite;  en  largeur  de  la  crête  des  Vosges  à la  crête 
de  la  Forêt  noire.  Cependant  U dépendra  des  septanvirs  de  décider  si  Ton  doit  ou  non  porter  secours 
aux  villes  contre  ceux  qui  les  attaqueraient  en  dehors  de  ces  limites.  — 23”  Confonnément  à leur  ser- 
ment, les  septemvirs  n’auront  en  vue  que  le  bien  commun  et  jugeront  en  conscience  et  sans  accejitifm  de 
personne.  — 33”  Sont  déclarés  hors  de  l’atteinte  du  traité,  au  nom  de  la  ligue  entière,  le  roi  des 
Romains  et  le  saint-Fmpire  ; au  tu»n  de  la  ville  de  Strasbourg,  le  comte  palatin  du  Rhin  Louis  III  le 
Barbu,  les  villes  impériales  d'Alsace  et  la  ville  de  Utile;  au  nom  de  la  ville  de  Bâte,  Cérêque  et  le  cha- 
pitre de  Bâle  et  la  ville  de  Strasbourg  ; au  nom  des  villes  imjn'ritdes,  le  comte  palatin  du  Rhin,  la  ville 
de  Strasbmirg  et  le  bailli  provincial  de  F Empire  ; au  7iotn  des  villes  du  Brisgau,  la  maison  d'Autriche^ 
si  du  moins  elles  devidetit  lui  revaiir  et  lui  rendre  lunnmage,  et  le  grand  bailli  impérial.  — 34”  Enfin 
les  villes  s'engagent  à se  soutenir  mutuellement  contre  tous  ceux  qui  les  attaqueraient  pour  le  fait  de 
falliance  et  qui  voudraient  la  dissoudre. 

Samedi  après  la  suint-Michel  1433. 


In  golles  namracn  amen. 

Wir  Jolianns  Mansze,  der  meisler  vnd  der  ral  vnd  die  burgere  geraeiulich  der 
sial  Siraszburg,  an  eiin  toile, 

Vnd  wir  Burckart  zü  Bine,  ritter,  burgermcisler,  der  rat  vnd  die  burgere 
gemeinlicb  der  slelle  Basel,  an  dem  audern  toile, 

Wir  die  mcistere  vnd  die  rete  des  heiligen  riches  ||  stette  yn  Eilsas,  mil  nammen 
Colmer,  Sletzstat,  Keisersperg,  Mùlbuseu  vnd  Dùringlicim,  von  vnsern,  vnscre  bur- 
gere vnd  gemeine  der  obgeuantcn  stette  wegen,  an  dem  dirten  teile, 

Vnd  wir  die  burgermeislere  vnd  die  rete  der  stette  imme  BriszgÔwe,  mit 
nammen  Friburg,  Brisach,  ||  Nûweuburg  vnd  Kndingen,  von  vnsern,  vnser  burgere 
vnd  vnser  gemeine  wegen,  an  dem  vierden  teile, 

Bekeunent  aile  ôfrcnlichcn  fùr  vns  vnd  aile  die  vnsern  vnd  die  vns  zûuer- 
sprechen  slant,  mit  discm  briefe  vnd  tûnt  kunt  allen  den  die  in  auschent  oder 
gebôrent  lesen  : 

Üas  wir  angcselien  habent  solliche  widcrwcrlickeit,  wildc  vnd  swere  lôifl’e,  vnd 
bisunder  vnredelich  angritlen,  widersagen,  gevengnisze,  kriege  vnd  anders  so  in 
disem  lande  leider  vferstandeu  sint  vnd  degeliebs  sich  erloufl’cnt  vnd  ergand,  do 
durch  wir  an  vnsern  friheiten,  gcwonheiten  vnd  harkommen  so  wir  von  rômischen 
keisern  vnd  kûngen  seliger  gedechtnisze,  vnd  bisunder  yceze  von  vnserm  allergne- 
digsteu  herreu  dem  rômischem  kûuge  vnd  andern  herren  beguodet  vnd  gefriet  sind 
vnd  vnez  bar  brobt  babcnl,  bekrencket  vnd  abgezogen  werdent,  vnd  oueb  vmb 
gemeinen  friden  diser  landen,  vnd  das  der  koufman,  bilgerin,  lanlfarer  vnd  kouf- 
manschafl  befridet,  vnd  aile  erbere  vnuersprocbne  lûte,  sie  sient  gcistlicb  oder  welt- 
lich,  by  gemacbe  bliben,  vnd  wir  dem  heiligen  rômischem  riche  deste  basz  gedienen 
môgeut,  so  habent  wir  vns  wolbedahtes  mutes,  dem  almehtigen  gotle  vnd  siner 
wiirdigen  mûler  Marion  zü  lobe,  dem  heiligen  rômischen  riche  zü  slerckerunge, 
zü  uueze  vnd  zü  ereu,  vnd  vns  selbs  vnd  den  vnsern  vnd  gemeinem  lande  zü 
friden  vnd  gemacbe,  vnd  die  vorgenanlcn  bresten  zü  fùrkomende,  frùntlich  vnd 
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gûllich  vüd  mil  ganlzcn  Iruwen  z5  samene  vereiniget  vnd  verbunden,  vereinigcn 
vnd  verbindcu  wir  vus  ouch  mil  rehlcr  wisscu  vnd  rail  krafl  disz  briefes,  in  dise 
wise  alz  hienach  gcschribcn  sial,  binnan  vncz  sanl  Marlins  tag  des  lieiligcn 
biscliüfes  sdiiersl  komeude,  vnd  von  deraselben  sanl  Marlins  tage  ùber  fùnf  gaulze 
iore  die  nchsl  nocheiuauder  koraraenl  vngeuerlicb,  vnd  isl  dise  bûnlnisze  also  : 

Des  erslen,  so  sollenl  vnd  wollenl  wir  die  vorgenanl  zil  vsz  cinandcr  rail 
gûlcn  vnd  rcbten  Iruwen  raeinen,  liallen  vnd  baben,  vnd  ouch  diesclbe  ioracht  vsz 
initeinander  nicmer  zû  kriegc  kommcn  noch  zfi  vicntschaften,  dann  wir  sollenl  vnd 
wôlleul  einander  in  keinen  sacben  lossen  das  z5  Iwsleligend  : wer  es  das  do  zwu- 
sclienl  vns  vorgenanlen  leilen,  odcr  vus  der  slellen  debcine  iu  den  egeschribnen 
Icilcn  in  zil  diser  vcrbiinlniszc  ùczil  zwcigunge  oder  vnwille  vferslûnde  oder  niit- 
cinander  zelîin  oder  zù  schalFende  gcwunne,  solliche  zweilracblc,  slôsse  oder  spenne 
sollenl  vsgetragcn  w'erden  vor  sùbenen  : derselben  sùbene  sollenl  wir  die  von  Strasz- 
burg  zwene  dar  geben,  vnd  wir  die  von  Basel  zwene,  wir  die  von  Golracr  vnd 
von  Sleczslat,  von  der  andern  ricbslclle  vnser  gûlen  frûnde  vnd  vnserr  wegen, 
ouch  zwene,  vnd  wir  die  von  Friburg,  von  vnser,  der  slelle  imine  Brisgôwe  wegen 
eincn,  vnd  sollend  dieselben  subene  vsz  vuseru  geraeinen  relen  dar  geben  vnd 
gcnomraen  werden,  zû  yc  der  zil  so  sicli  dann  das  geburt  zelùn,  do  ie  den  ral 
bedunckel  vf  ire  eide,  die  die  glichslen  vnd  wegeslen  sienl  ane  geuerde. 

Vnd  welcber  leil  oder  sial  vnder  vns  sollicben  breslen  oder  ausproche  an  die 
andem  zûbabend  oder  zûuordernde  meinl,  die  raag  den  obgescliribnen  slellen  so  die 
sûbcne  also  dargeben  sollenl,  das  verkûnden,  vnd  sollenl  dann  dieselben  slelle  noeb 
sollicber  verkûndunge  iegeliebe  sial  die  iren  in  den  nebslen  abl  dagen  gon  Brisacb 
scbicken,  doselbs  oueb  beide  parlbien  sin  oder  die  yren  do  baben  sollenl  : vnd 
sollend  dann  die  sùbene  solliebe  ansproebe,  brusl  vnd  spenne  vnd  oueb  die  anl- 
wùrle  daruf  von  beden  parlben  verbôren,  vnd  was  dann  aldo  noch  reden  vnd  noeb 
widerreden  von  den  sùbenen  oder  deiu  ineren  teile  vnder  inen  gesproeben  vnd 
erkanl  wùrl,  mil  frùnlscbafl  oder  vf  ire  eide  mit  dem  rebleu,  obe  inen  die  frùnl- 
scbafl  oder  minne  nit  gediben  konde,  doby  sol  es  bliben  vnd  von  beden  leilen 
geballen  vnd  vollefûrl  werden  : vnd  sollenl  ouch  dieselben  sùbene  voneinander  nil 
kommen  vncz  daz  sie  die  sacben  in  vorgesebribner  mosse  vszgesprochen  babenl, 
als  verre  sie  raôgenl  vngeuerlicb,  vnd  sollenl  sic  ouch  alsdanne  die  eide  die  sie 
der  sial  die  iegeliebe  dar  geseczl  balle,  gelan  vnd  geswom  babenl,  vf  die  zil  vnd 
in  dem  rebten  nit  binden  : doeb  barynne  vnd  in  disem  rehten  sollenl  vsgeseczl  sin 
oblen,  benne  vnd  dolscblege  einezeliebe  personen  anlreffende,  dann  sic  darùbcr  nit 
richlen  sollend. 

Es  ensol  ouch  nieraan  der  in  dirre  vcrbùntnisze  isl  oder  darin  kompt,  den 
andern  bebôlTlen,  verbielen  noeb  bekùmbern  von  dchcinerleige  sache  wegen,  er 
were  dann  recbter  gùllcr  oder  bùrge,  dann  das  yetw'oder  leil  von  dem  andern 
darumb  vnd  mit  sunderheil  eigen,  orbe,  scbulde,  zinse,  gûler  zebende,  Icben  vnd 
diugbôfe  zinse,  rebl  vnd  gerichle,  geisllicbs  oder  welllicbs,  sûcbcn  vnd  neinmen  sol 
vnd  mag,  als  von  aller  harkommen  isl  ane  geuerde:  vnd  also  sollenl  wir  die  vor- 
gcnanleu  teile  vnd  slelle  vnser  iegeliebs  denen  die  iramc  zûgebôrent  vnd  zQuer^ 
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sprechend  slant,  nit  vcrhcngen  noch  gcslallen  dcin  andern  leile  oder  slcllen  vuder 
vns  deheinen  ûbergrilF  zelftn,  vnd  sol  oucli  das  selbs  nil  dûn  ane  generde:  beschelie 
es  abcr  darûber,  so  sol  derselbe  teil  oder  sial  die  oder  die  sinen  den  ùbergrilT 
gelan  liallenl,  dem  ùbergrifihem  leile  das  vnuerlzôgenlicli  scliafTen  widerlan  vnd 
widerkert  werden,  vnd  sol  inan  dann  darnach  zû  dem  rchlen  danimb  komen  in 
aile  die  wise  als  vorgeschriben  slat,  docli  vsgenomen  aile  verbriefte  vnd  vnlôuckenber 
schulden  vnd  giille  vnd  oucb  huobgeld,  vouglrebt,  slùre  vnd  zinsc,  darumb  uiag 
iegelicli  teil  oder  sial  vnder  vns  oder  die  vnsern  wol  angrüTen  vnd  pfenden,  noch 
lute  vnd  sage  siner  briefe,  oder  als  das  von  aller  harkoininen  ist  ane  generde, 

doch  das  man  mil  den  selben  pfanden  pfenllich  gevaren  sol,  ane  generde. 

Were  oncb  das  iemant  der  vnsern  der  vnser  cime  leile  oder  sial  zflgeliorle 
oder  zîïuersprecbende  slûnde,  sollichc  nbergriffe  die  er  dann  gelan  halte,  nil  keren 
vnd  bij  disem  rehlen  nil  blilien,  oder  den  vor  oder  nochgeschribnen  slùcken  vnd 
sachen  nil  genûg  dûn  wolle,  so  sollent  die  andern  leile  vnd  slelle  vnder  vns 
demselben  leile  so  der  ûbergrilT  beschen  were,  obe  os  sin  begert,  mil  ganlzen 
Irnwen  beholfien  sin  noch  erkenluisse  der  sùbene,  vncz  derselhe  vngehorsame 
darczû  broht  wnrl,  das  er  disen  dingen  genûg  dûge,  ane  generde. 

Wer  es  onch  das  yemanl  wer  der  were,  nieman  vsgenommen  vor  oder  hienach 

begrilTen,  vns  der  vorge.schrihnen  toile  oder  stetlc  deheinc  sampl  oder  hisnnder  in 

dirre  vereinnnge  hegritlen,  oder  vnser  diener  oder  die  vnsern  die  vns  zû  verspre- 
cheude  slnndenl,  beschedigen,  bekrencken  oder  vervnrechligen  wolle,  es  were  an 
vnsern  friheilen,  briefen,  rehlen,  rehlen  harkomraen,  gewonheiten,  an  lùlen  oder 
an  gûlern,  vnd  vns  donon  Iringen,  Iribcn  oder  Irengen  wolle,  oder  vns  oder  die 
vnsern  mit  mahl  ùbereziehen  oder  belegeren  wolle,  vnd  das  vnser  iegelichs  teil 
oder  slat  denen  oder  der  sollichs  widerfûre  oder  beschee,  bednhle  das  imme  oder 
den  sinen  daran  vnrehl  beschee,  vnd  hnlfle  von  vns  den  andern  leilen  oder  slellen 
in  diser  vereinnnge  begrilTen,  bedôrfle  vnd  begerle,  so  mag  derselbe  teil  oder  sial 
dem  oder  der  sollichs  widerfûre,  den  slellen  so  die  subene  in  obgeschribner  mosse 
darczû  seczen  sollent,  das  verkùndcn  mil  bolschaflcn  oder  briefen,  vnd  inen  die 
sache  eigenlich  verschriben  vnd  zû  wissen  dûn,  vnd  sollent  dann  die  selben  slelle 
yegeliche  die  iren  so  sic  dann  dar  geben  sollent,  in  vorgeschribner  mosse  vnuer- 
czôgenlich  gon  Brisach  schicken , vnd  was  dann  dieselben  sùbene  oder  der 
merleil  vnder  inen  erkennenl,  daz  darczû  zetûn  sie,  das  sollichs  verseheu  vnd 
der  schade  gekerl  vrid’  widerlan  w'crde,  dobij  sol  es  blibeu  vnd  dem  noch 
gegangen  werden,  vnd  sollent  die  sùbene  solliche  erkcnlnisse  geuerlich  vf  ire  eide 
nil  vereziehen. 

Wùrde  ouch  vnser  deheins  toiles  oder  slelle  lùle  oder  gûl  in  dem  zile  oder 
kreisse  diser  vereynungen  beroubt,  angriflen,  bcschedigel  oder  gefangen,  so  balde 
vnser  deweder  leil  oder  slat  vnder  vns,  oder  vnsern  ampllùten  oder  den  vnsern,  das 
verkùudel  wùrl,  oder  wir  oder  sie  das  sust  gewar  w^erdent,  so  sollend  wir  oder  sie 
zûstunt  ane  ailes  sumen,  zû  frischer  gelai  noch  ziehen,  vnd  das  helfien  entschùttcn, 
entretien  vnd  slellig  machen  gelruwelich  noch  vnserra  besleu  vennôgen,  als  gienge 
die  sache  vns  selbs  ane. 
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Es  sol  üuch  (Icheiue  sial  vnder  vns  dcii  vorgenanlen  leilen  vnd  slcllen  diser 
vereynunge  nil  gewall  habon  die  andcrn  leile  oder  slelle  zbmancnde,  danu  bisundcr 
die  benemplcn  slelle  : were  uber  das  der  andern  slelle  debeiue  brusl  gewûnne  in 
sollicber  mosse  das  sic  bùlire  noldurflig  were,  die  mag  das  der  nclislen  slelle  zû 
der  sie  gebôrel,  die  da  zûmanenc  bal,  verkunden,  vnd  die  sol  fùrderlicb  vnd  ane 
verczieben  den  andern  slellen  die  die  subene  zû  seczeud  banl,  das  vnd  sollicbeu 
brusl  Sü  ein  sollicbe  sial  die  nil  züinanen  bal,  gewiune,  zù  wissen  dün  mil  ir  vnd 
derselben  slelle  bolscbaft  oder  briefen,  vnd  sollcnd  dann  die  benemplen  slelle  die 
subene  fùrderlicb  gon  Brisacb,  vf  d(;n  tag  der  in  der  manunge  benempl  wurl, 
scbicken,  ùber  die  sache  zii  siczende  vnd  zù  erkenneude  was  darczù  zelûnde  sie, 
glicber  wise  als  oucb  vor. 

W’ere  abcr  das  debein  sial  die  in  vorgescbribner  inosse  die  iren  zù  erkennend 
geben  sol,  dieselben  die  iren  gon  Brisacb  nil  kommen  oder  bringcn  môblenl  von 
rebler,  redelicber  vnd  eebafliger  sacben  wegcn,  so  sollenl  docb  die  andern  slelle 
die  iren  dobin  scbicken  die  dobin  koinincn  môgeul,  vnd  wann  der  merer  leil  der 
sùbener  do  isl,  so  sollenl  sie  don  sacbcn  darumb  dann  gcinand  were,  nocbgou  vnd 
vszlrag  geben,  glicber  wise  als  ob  sie  aile  bieinauder  werenl,  vnd  sol  oucb  die 
andern  leile  aile  do  mille  wol  benûgen. 

Weres  oucb  das  yeman  vns  der  obgcnanlen  leile  oder  slelle  debeine  in  diser 
vereinunge  begriflen  sampl  oder  bisunder  ansprecbende  were,  vnd  der  leil  oder  sial 
so  also  angesprocben  wùrde  gcgen  dem  ansprecbner,  warumb  oder  von  was  sache 
wegen  das  were,  sicb  mil  reble  vor  den  obgenaulen  sùbenen  genûgen  lossen  wolle, 
vnd  aber  der  ansprecher  von  dem  oder  dencn  nil  relit  geben  vnd  nemmen  wolle 
vor  den  sùbnen,  vnd  darûber  bekriegen,  darczù  sollenl  die  andern  leile  vnd  slelle 
vnder  vns  dem  angesprocbnem  leile  berolen  vnd  lM;bolffen  sin,  vnd  sollenl  oucb  die 
subne  erkenuen  wie  man  dem  leile  zù  bellfe  kommen  sol  : were  aber  daz  yeman 
vns  der  leile  oder  slelle  in  den  leilen  debeine  ansprecbcnd  were,  vnd  derselbe 
ansprecbend  sicb  mil  reble  vor  den  sùbenen  wolle  lossen  benûgen,  vnd  aber  der 
leil  oder  die  sial  so  angesprocben  wùrde,  imme  das  rebl  vor  den  sùbenen  verscblûgc, 
dem  oder  den  sollenl  wir  die  andern  leile  oder  slelle  nil  gebunden  sin  zù  belflende. 

Vnd  welcbem  leile  oder  sial  vnder  vns  von  den  sùbenen  bitllTe  erkanl  wùrde, 
zù  derselben  biillfe  sollenl  wir  die  von  Slraszburg  geben  sebczeben  mil  gleuen,  ie 
die  gleue  mil  drieii  stùcken  bengslen  vnd  pferden  wol  gewoppel  vnd  erczùgcl,  vnd 
sol  der  knebt  cincn  spiesz  oder  ein  armbrosl  fûren , wir  die  von  Basel  in  sollicber 
mosse  zwôlfe  mit  gleuen , wir  die  obgeuanlcn  ricbsteltc  in  Eilsas  in  sollicber  moszc 
echle  mil  gleuen,  vnd  wir  die  slelle  imme  Briszgowe  oucb  ecble  mil  gleuen,  aile 
wol  vszgerùstet  vnd  erczùgel,  oder  aber  fùr  ye  die  gleue  drie  gùle  werlicbe  reisige 
einspetinige  kneble,  der  yegelicber  einen  spiesz  oder  ein  armbrosl  fûren  sol  vnd 
sin  panczer  vnd  isenbùl  babeu  : weres  oucb  das  debein  leil  oder  sial  vnder  vns 
fùrbaz  oder  me  bellfe  bedôrlTle,  das  sol  slan  zù  erkcntnisse  der  sùbene  in  der 
raosze  als  vor  begriflen  isl,  vnd  was  die  darumb  erkennenl,  wie  die  bellfe  fùrbas 
sin  sol  nocb  dem  glicbslcn  vnd  noch  gelegenheit  der  sacben,  do  bij  sol  es  bliben 
vnd  voUefûrl  werden  ane  geuerde. 
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Es  sollenl  ouch  aile  vuser  slette  vnd  slosse,  vcsten  vnd  dôrfier  die  wir  nûzemale 
hant  oder  harnach  gewùnnent,  vns  eiaander  ofien  sin  zû  alleu  vnsern  kriegen, 
sacben  vnd  nôten,  wo  wir  das  burgfriden  balb  gelfm  môgenl,  vnd  ouch  zû  allen 
vnsern  vienden,  so  bij  tage  so  bij  nabi,  also  lange  dise  verbiintnisse  weret,  sicb 
darusz  vnd  darin  zû  bebelffende,  nocb  vnscr  notdurfl  vngeuerlicb,  vnd  wir  sollenl 
üucb  beslellen  das  man  in  sollicbeu  vnsern  slosseu,  slellcn  vnd  vesleu  kosle  vinde 
vnd  babe  vmb  bescbeiden  gcll  nne  gcuerde. 

Es  sollend  oucb  vnser  der  obgenanleu  leile  oder  slellc  viendc  in  allen  vnsern 
des  andern  leils  oder  slellcn,  veslen,  slossen,  slellen  vnd  gebielen  wisscnllicb  nil 
enlballen  wcrdeu,  vnd  sol  man  oucb  die  weder  spisen,  esen  nocb  trencken,  buscn 
nocb  bofen,  nocb  debeinen  gezûg  liben  nocb  gehen,  nocb  susl  geuerlicb  widcr 
yeman  vnder  vus  banlbaben  nocb  zû  scbiben,  als  baldc  vnscr  iegclicb  Icil  oder  sial 
vnder  vns  das  inné  oder  gewar  werdenl  oder  von  dem  andern  leile  oder  sial  darumb 
ermanl  oder  vcrkùndel  wi'irl  viigeuerlicb  : vnd  was  sacbcn  sicb  in  dirre  vereinungen 
mil  kriegen  oder  mil  vieulscbaflen  gegen  yeman  wer  der  isl,  erbebl  oder  erlouflel, 
wo  von  iocli  das  were,  darumb  sol  sicb  debcin  leil  oder  sial  vnder  vns  ane  die 
andern  leile  vnd  slelle  vnd  ane  iren  willcn,  gunsl  vnd  gebelle  weder  friden,  vsz- 
sûnen  nocb  fùrworlen  in  debeinen  weg  ane  gcuerde  : vnd  sollenl  wir  leile  vnd 
slelle  aile  vmb  iegeliche  sollicbe  vienlscbaft  vnd  kriege  die  sicb  in  dirre  vereinunge 
erloufiend  vnd  erganl  nocb  vsgang  discr  vereynunge  einander  dannabl  gelruwclicb 
beroten  vnd  bcholffen  sin,  ailes  nocb  erkenlnisse  der  sùbcne,  vncz  das  sollicbe  vienl- 
scbafl  oder  kriege  genczlicb  verricblel  vnd  versûnel  werdenl,  ane  aile  geuerde. 

Were  ouch  das  debein  leil  oder  sial  vnder  vns  mauen  wùrde  vmb  ein  besesze 
fur  veslen  oder  slosz,  oder  vmb  eincn  gezog,  es  were  vmb  lùle,  vmb  geziige,  kosle 
oder  anders,  das  sol  ailes  slan  zû  erkenlnisse  der  sùbene,  wie  man  sicb  darinne 
hallcn,  vnd  wie  sollicbs  nocb  dem  glicbslen  vnd  nocb  gelegenbeil  der  sacben 
geballcn  vnd  angescblagen  werden  sol,  vnd  sollenl  oucb  wir  das  genczlicb  volcziehen 
vnd  vollefûren  ane  geuerde. 

Weres  oucb  das  yeman  begerle  zû  vns  in  dise  vereynunge  zû  komende,  es 
werenl  berren,  rillere,  kneble  oder  slelle,  fur  welcbes  leil  oder  sial  vnder  vns  das 
brobl  wùrde,  die  sollenl  das  in  vorgcschribner  mossc  dar  bringen  fùr  die  sùbene, 
vnd  w’as  die  darinne  erkenncnd,  obe  man  in  empfoben  sol  oder  nil,  vnd  was  er  zû 
diser  vereynunge  dûu  vnd  beboHTen  sin  soll,  dobij  soll  es  bliben. 

Ouch  were  das  yeman  wer  der  were,  nieman  vsgenommen,  vns  der  vorgenanlen 
leile  oder  slelle  debeine  schedigle  oder  spise  oder  gezùg  scbicken  wolle  denen  die 
vf  vnser  der  slelle  debeine  oder  die  iren  zoglcnl  oder  scbaden  delenl,  daz  sollend 
wir  die  andern  leile  vnd  slelle  wercn  vf  dcn  eil  also  verre  wir  kônnenl  oder  môgenl 
vngeuerlicb,  obe  vmb  die  sache  bùlffe  erkanl  were. 

Obe  oucb  yeman  vf  vnsz  der  slelle  einc  oder  me  oder  vf  die  iren  dicnle  oder 
gedienel  belle  von  der  cgenanlen  slùcke  wegen,  darumb  erkanl  were  zû  belffende 
als  vor  gescbriben  sial,  welcber  sial  oder  slellcn  der  vnd  die  allernebst  gesessen 
werenl,  dem  oder  denen  sollenl  dieselben  slelle  alsz  balde  sie  des  erjmuerl  oder 
selbs  gewar  werdenl,  scbriben  des  abzûgonde  vnd  die  scbaden  zû  kerend  obe  sie 
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bij  dcr  steltc  schadcn  gewesen  wcrend  : wollent  aber  der  oder  die  des  nit  dûn,  so 
sollent  dieselben  nehsten  stette  scbuldig  sin  gegen  déni  odcr  denen  vnuerczôgenlich 
darczû  zebelflend  vnd  zelûn  : vnd  obe  denselben  slellen  ùczit  dauon  widerfûre  oder 
vferslûnde,  daninib  sollent  inen  die  andern  leile  oder  stelle  vnder  vns  scbuldig  sin 
zft  heliFen  als  vorbcgriffen  isl  : beschee  aber  sollicher  diensl  von  der  obgeschribner 
slùcke  wegen,  so  dannahl  danrnib  nil  erkand  wcre  zft  belfrende,  so  sol  man  das 
aber  seczen  zft  erkenlnisse  dcr  sûbcnen,  als  vor  geschriben  stal. 

Wer  ouch  susl  ein  sial  oder  mer  angrilTe  oder  berûble,  dem  oder  denen  so 
das  delcnd  oder  gelan  hellenl,  sol  deheine  sial  vnder  vns  dehein  geleile  bij  inen 
geben,  so  sie  des  erynnerl  oder  selbs  gewar  werdenl,  es  were  dann  zft  mercklichen 
notdurfligen  lagen  vnd  sacben,  do  ein  rat  in  dcrselben  slat  erkante  das  es  gût  were 
vnd  dirre  vereinunge  keinen  scbaden  brebte,  wile  sollicbe  lage  werlenl  anegeuerde: 
keme  aber  ein  sollicber  der  vnsz  Sicile  eine  oder  me,  oder  in  diser  vereinunge  die 
vnsern  angrifFen  oder  bcscbcdigel  batte,  susl  ane  geuerde  in  vnser  stette  debeine, 
den  sollent  wir  vnd  vnser  iegelicbe  sial  besunder  angrifFen  vnd  bcbalten  vnd  nil 
von  vns  lassen  kommen  dann  mit  der  vorgenauter  sùbencr  erkenlnisse,  vnd  was 
die  darinne  erkennend,  dem  sol  man  nocbgan. 

Wann  oucb  vnsz  ein  teil  oder  sial  in  des  andern  leiles  oder  sletlen  bulfFc  isl, 
vnd  vnsere  dienere  vnd  die  vnsern  bij  einander  vf  dem  velde  sint,  wurde  dann 
debein  slosz,  stal,  veslen  oder  gftt  gewunnen,  oder  ieman  gefangen,  das  sol  ailes 
vnser  die  dann  zcmale  immc  velde  werenl,  nocb  margzal  gemein  sin,  vnd  sol  sollicb 
gût,  babe  vnd  gefangene  nocb  der  sûbener  erkenlnisze  gebalten  vnd  gelcill  werden  : 
welcber  teil  aber  oder  welcbe  sial  vnder  vns  bij  den  andern  imme  velde  nit  werenl, 
gcwimnc  dann  ieman  ùczit,  es  sic  gcFangene  oder  gftt,  dcr  mag  do  mille  dûn  alz 
er  truwel  imme  gefûglicb  sin,  docb  das  die  geFangen  gebalten  werden  sollent  nocb 
krieges  relit. 

Were  oucb  obe  debein  teil  oder  sial  vnder  vns  in  zil  dirre  vereynunge  sicb 
mit  yeman  Furbaz  vssewendig  dirre  vereynunge  vmb  nuez  vnd  noldurfFl  ir  vnd  den 
iren  verbùnden  wolle,  daz  niôgenl  sie  wol  dûn  also  daz  daz  dirre  vereynunge 
keinen  scbaden  bringen,  dann  die  allewegen  nocb  irer  innball  vsgenommen  werden 
vnd  ir  zil  vsz  in  iren  krcfflen  sin  vnd  bliben  sol. 

Were  oucb  daz  sicb  geFûglc  das  wir  in  zit  dirre  vereynunge  krieg  gewinnenl 
mil  debeinen  berren,  von  dem  vnsere  der  slelle  burger  in  diser  vereynunge  begrifFen 
belebent  werenl,  denselben  von  sollicber  kriege  wegen  ire  Icben  gebùrle  vf  zûgc- 
bende,  mil  denselben  berren  sollent  nocb  wollent  wir  aile  gemeinlicb  oder  besunder 
deheine  rachlunge  nocb  süne  vfFnemen,  sollichen  den  vnsern  werdent  oder  sienl 
dann  ire  vfgegebene  lehen  wider  geluben  ane  geuerde,  docb  also  das  deheincr 
sollicb  sin  lehen  vfgcben  sol  ane  wissen  vnd  willeu  meister  vnd  ratz  der  stat  do  cr 
dann  burger  ist,  ane  geuerde. 

Vnd  sint  dis  die  kreisse  diser  vereynunge,  mil  nammen  von  dem  HÔwensleine  vnd 
das  slosz  Ollen  darinne  begrifFen  vnez  an  Bumcnlrul,  vnd  dannanlbin  vnez  an  den 
Rolenberg,  vom  Rotenberge  vnez  gon  Bilscb,  von  Bitscb  vnez  vf  die  Slesse  (sic),  vnd 
ander  sile  des  Rines  von  der  obern  Murge  vnez  vfF  die  nidere  Murge,  vnd  do 
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zwuschent  von  eira  gebirge  an  das  ander,  also  die  sclineschleiflen  gont  wider  Rin, 
ane  aile  geuerde  : werc  aber  das  yeman  wer  der  were,  nicman  vsgenonimen,  der 
vssewendig  diser  kreisse  gcscssen  wcre,  vns  der  egcnanlen  leile  oder  slelle  debeine 
oder  die  vusern  augrilTe  oder  beschedigle,  dem  sol  inan  behollFen  sin  noch  erkent- 
nisse  der  subcner  als  vor  begrilFeu  isl. 

Ouch  sollenl  die  sùbene  allemal  von  den  stetlen  darczû  geseczt  werdent,  an  der 
mossc  als  vorgescbriben  stal , die  saclien  die  Fiir  sie  komenl,  vT  ire  eide  vnd  ere 
die  sie  daruinb  sweren  sollenl,  noch  dem  glicbslcn,  nuczlichslen  vnd  wegeslen 
Fùrhanden  nemen,  uieman  zû  licbe  noch  zü  Icide,  dann  noch  irer  hesler  verstcnlnisse 
ane  geuerde. 

Ilarynne  vnd  in  diser  vereynungc  nement  wir  die  vorgenanlen  leile  vnd  slelle 
in  diser  vereynungc  begrilFen  gemeinlichen  vsz  vnsern  allergncdigslen  herren  den 
rômischen  kùuig  vnd  das  heilige  rômische  rich  : so  nemmen  wir  die  von  Slraszburg 
in  sunders  vsz  den  durchhichligen  hochgebornen  fùrslen  vnd  herren  herren 
Ludewige,  pFalczgraFen  hij  Ryne,  des  heiligeu  rômischen  richs  erczlruchsesse  vnd 
herczogeu  in  Peyeren,  vnsern  gnedigen  lieben  herren,  vnd  vnser  gùlen  Frûnde  die 
richslelle  in  Eilsas,  mil  denen  wir  in  eynunge  sinl,  vnd  vnser  lieben  vnd  gûlen 
Frunde  vnd  gelruwen  cilgenossen  burgermeisler  vnd  rat  der  sial  Basel,  mil  den 
wir  ouch  in  eynunge  sinl,  so  lange  die  beiden  eynunge  werenl  vnd  nil  fûrbas  : so 
nemenl  wir  die  von  Basel  in  sunders  vsz  vnsern  herren  den  bischoff  vnd  die  slilRe 
zû  Basel,  vnd  vnser  lieben  vnd  gùlen  Frunde  vnd  gelruwen  eilgenossen  meisler 
vnd  rat  der  slat  Slraszburg,  mil  den  wir  ouch  in  eynunge  sinl,  so  lange  dieselbe 
vereynungc  werl  vnd  nil  furbaz  : so  nemmen  wir  die  richslelle  vorgeuant  in  sunders 
vsz  den  durchhichligen  hochgebornen  fùrslen  vnd  herren  herren  Ludewige,  pfalcz- 
grafen  bij  Riue,  des  heiligen  rômischen  richs  erczlruchsessen  vnd  hcrezoge  in 
Peyern,  vusern  gnedigen  herren,  vnd  vnser  gùlen  frùndeu  von  Slraszburg,  mil  den 
wir  in  eynunge  sinl,  so  lange  dieselbe  eynunge  werl  vnd  nil  fùrbaz,  vnd  vnsern 
herren  den  lanlvougl,  so  verre  das  das  heilige  rômische  rich  anlrelTend  isl  : so 
nemmen  wir  die  obgenanlen  slelle  im  Brisgùwe  in  sunders  vsz  vnsere  genedige 
herrschafl  von  Ôslerrich,  mil  sollichen  fùrworlen  vnd  gedinge,  obe  wdr  aile  oder 
vnser  slelle  debeine  wider  zù  derselben  vnser  gnedigen  herrschafl  von  Ôslerrich 
handen  kommenl,  vnd  inen  gehuldent  vnd  gcswercnl,  alsz  danne  sollenl  sie  vsge- 
nommen  sin,  so  verre  vnser  iegeliche  sial  vnder  vns  das  berûrel  vnd  aulrifFel,  vnd 
die  inen  dann  gehuldel  vnd  gesworn  hal  vnd  anders  nil  : wir  uemmenl  ouch  vsz 
vnsern  herren  den  lanlvougl,  so  verre  das  das  rich  anlrefFcn  isl,  ane  geuerde. 

Weres  ouch  daz  ieman  wer  der  were,  nieman  vsgenommen,  er  sie  vorbegrifFen 
oder  nil,  vus  die  vorgenanlen  leile  oder  slelle  in  dirre  vereynungc,  .sampl  oder 
bisunder,  dirre  vereynungc  halb  angrifien  oder  beschedigen  wolle,  oder  vns  von 
einander  Irengen  oder  nôligen  mil  worlen,  wercken  oder  geschrifFlen,  das  sol  ie 
eiue  slat  der  andern  verbolschaflen  vF  den  eil,  vnd  sol  danne  ye  die  stal  die  iren 
in  vorgeschribner  mosse  gon  Brisach  schicken,  vnd  dicselben  sollenl  aldo  vnuer- 
czôgenlich  vber  die  sache  siczen  vnd  da  erkennen  wûe  man  sich  do  gegen  slellen 
sol  das  zû  fùrkomende  vnd  zû  weudende,  vnd  sollenl  ouch  wir  obgenanlen  slelle 
II.  4 
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gaucz  eins  sin  vnd  bliben  vncz  ende  diser  vcreynunge,  vnd  vns  von  diser  eyuungcn 
nit  lossen  Irengen  weder  mil  worlen,  wercken,  geschrifillen,  uoch  mil  deheinen 
dingen,  won  wem  ioch  sollichs  vudcrslandeu  wurde,  uieman  vsgenommen,  er  sic  vor 
begrifibn  oder  nit,  sunder  wir  sollenl  sollichen  .saclicn  widerslanl  gebeu  noch  der 
sûbener  oder  des  merenleils  vnder  inen  erkeunenl. 

Vnd  also  gelobenl,  geredenl  vnd  versprecbenl  wir  die  obgenanlen  leile  vnd 
slelle  aile  vnd  vnscr  iegeliche  bisunder,  fur  vns  vnd  aile  vnser  nachkommen,  dise 
vereynunge  vnd  aile  vorgeschribne  sUickc,  punllen  vnd  arlickel,  sampl  vnd  bisunder, 
wie  die  douor  von  worle  zü  worle  begrilFen  sinl  vnd  gescbriben  stanl,  wor,  slele 
vnd  vesle  zû  haltende  vnd  die  zû  vollefûrendc  nocb  den  worlen  uls  vorgeschriben 
sial,  vnd  do  wider  nil  zclün  nocb  schalFen  gelan  werden  in  deheinen  weg  vngeuer- 
licb,  bij  den  eiden  so  wir  aile  vnd  vnser  iegeliche  sial  bisunder  in  vnsern  relen 
ge^çen  golle  vnd  den  heiligen  darumb  gelan  vnd  gesworn  hanl, 

Vnd  sol  ouch  mil  naminen  ein  yegelich  ral  in  vnser  yegelichcr  der  vorgenanlcn 
slelle,  so  er  abgan  sol,  dcm  nuwen  raie  der  dann  angangen  isl,  aile  ior  in  den  eil 
geben  zù  hallende,  das  sie  fur  sich  vnd  die  iren  vnd  die  inen  zftuersprechende 
slanl,  sweren  sollenl  dise  vereynunge  vnd  bùnlnisse  gelruwelich  vnd  vesleclich  zü 
hallende  vnd  zû  vollziehende  noch  dem  vnd  douor  geschriben  sial,  ane  inlrag,  aile 
geuerde  vnd  argelisle  harinne  vnd  in  allen  vorgeschriben  slùckeu,  punllen  vnd 
urlickeln  genczlich  vsgeschlossen. 

Vnd  der  vorgeschribner  diuger  aller  zû  eim  worem,  veslem  vnd  slelem  vrkûnde, 
so  habenl  wir  die  vorgenanlen  slelle  aile  vnser  yegeliche  sial  ir  grôsl  insigel  dün 
hencken  an  diseu  brief. 

Der  geben  isl  vf  samslag  noch  sanl  Michels  dag  des  heiligen  erczengels,  des 
iorcs  do  man  zalle  noch  gollcs  gebûrle  dusenl  vierhuuderl  vnd  zweij  vnd  zwen- 
czig  iore. 

Vnd  sinl  diser  briefe  viere  glich,  der  ye  der  leil  vnder  den  obgenanlen  vier 
leilen  einen  hal  vnd  bij  imme  blihel. 

Original  en  parchemin,  portant  83  lignes  do  0'",70  do  longncnr,  et  muni  des  sceaux 
des  parties  contractantes,  moins  ceux  de  Bâle  et  de  Brisach.  Il  est  possible  <|ue  le 
premier  des  sceaux  manijuants  ait  été  détaché,  Bâle  ayant  probablement  cc.ssé  d’adhé- 
rer au  traité.  Ou  peut  remarquer  que  Bâle  n’avait  pas,  comme  Strasbourg,  d’alliance 
particulière  avec  les  villes  impériales  antérieurement  à la  présente  confédération. 
Les  sceaux  sont  en  cire  brune  et  pendent  sur  lemnisques  de  parchemin,  â l’ex- 
ception  de  celui  de  Strasbourg,  qui  est  sur  lacs  de  soie  rouge  et  blanche,  et  de 
celui  d'Endingeu,  qui  est  sur  lemnisques  de  fil.  Du  sceau  de  Bâle  il  reste  les  lacs 
de  soie  noire  et  blanche  coupés  ii  ras  du  parchemin.  (Archives  de  Colmar,  AA,  paix 
provinciale.) 


S18.  Sentence  rendue  par  Henri  Peyer  de  lioppard,  lieutenant  du  grand  bailli  d'Alsace,  en  qualité 
damiable  compositeur,  entre  Nicolas  et  Frédéric  de  Haus  frères,  d'une  part,  le  bourgmestre  et  le  conseil 
de  Mulhouse,  d’autre  part  : 1"  La  ville  de  Mulhouse  avait  reçtt  comme  bourgeois  un  ressortissant  des 
sires  de  Haus,  tmnmé  Georges  de  Biberach,  qui  de  plus  était  leur  prisotinier.  Elle  répondit  à leurs 
réclamations  en  faisant  arrêter  neuf  autres  de  leurs  vassaux,  de  quoi  les  deux  frères  de  Haus 
portèrent  plainte  au  lieutenant  du  grand  bailli.  Il  décide  en  conséquence  que,  pour  coynpenser  fadmissiott 
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de  George»  de  Bibcrach  au  droit  de  bourgeoisie,  Mulhouse  reniettra  en  liberté  ses  neuf  prisonniers, 
et  que.  dans  la  quinzaine  du  jugement,  ledit  Georges,  ou  à son  défaut  la  ville,  leur  remboursera 
letir  dépense  à l’hôtellerie,  i)endant  leur  syota  à Mulhouse.  De  leur  côté,  les  sires  de  Ilaus  cesse- 
ront de  revendiquer  Georges  de  Biberach  comme  leur  prisonnier.  — 2‘  Un  bourgeois  de  Mulhouse  se 
{daignait  qu’un  ressortissant  des  frères  de  Ilaus  eût  induanent  coupé  du  bois  lui  appartenant.  Ce 
dernier  convenait  du  fait,  qu'il  mettait  sttr  le  compte  d’une  méprise,  et  demandait  seulement  le  salaire 
qui  lui  revenait  pour  avoir  façonné  le  bois  en  question.  Sur  ce,  action  d'une  2>urt  et  reconvention  de 
Vautre.  Le  lieutoiant  du  grand  bailli,  saisi  de  Vaffaire,  met  fin  à la  double  instance  et  ordonne  que  les 
dêjtens  serotit  à la  charge  de  la  {nirtie  qui  les  a faits.  — 3^  La  ville  se  plaignait  encore  qu’un  pêcheur 
du  ressort  des  deux  frères  eût  battu  et  arrêté  <4h  de  leurs  bourgeois,  également  pêcheur.  Oti  répondait 
que  ce  dernier  avait  été  surj>ris  pêchant  dans  les  eaux  de  celui  qui  l'avait  maltraité,  et  tirant  même  ses 
filets.  JjC  sire  Beyer  de  Boppard  met  fin  à lu  contestation  en  rendant  la  liberté  ait  bourgeois  de  Mul- 
house arrêté  dans  les  terres  de  Hans,  et  en  laissant  les  frais  à la  charge  des  parties.  — 4"  Dnfin  à la 
demande  de  la  ville  qui  voulait  faire  mietix  délimiter  sa  banlieue  sur  les  points  on  elle  confinait  aux 
domaines  de  Haus,  le  lieutenant  du  gratul  bailli  ordonne  que,  pour  mettre  fin  aux  difficultés  résultait 
de  Pincertitude  des  limites,  les  deux  frères  de  Ilaus  et  la  ville  de  Mulhouse  s'entendro/U  pour  faire 
CTI  commun  et  à l'amiable  une  visite  des  communes  limites,  sous  la  j^résidcnce  de  trois  conseillers  du 
grand  bailli,  comte-palatin  du  Ithin  Frédéric  IJI  le  Barbu,  à savoir  le  chevalier  IVédéric  de  Ilatt- 
stadt,  le  chevalier  Eguenalphe  de  Balhsamhauscn  et  Henri  de  Gvertringen,  et  que  si  les  deux  parties 
en  tombaient  d’accord,  les  arbitres  feraient  placer  les  pierres-bornes  et  dresser  un  procès  verbal  scellé  de 
leurs  sceaux.  Mais  si  l’on  tu;  pouvait  juts  s'accorder,  les  trois  délégués  prononceraietU  confonnetnent  au 
droit  et  it  la  coutume  du  pays,  quelles  serotit  les  limites  entre  les  deux  bans,  et  dès  que  l’évêque  de  Bâle, 
de  qui  les  sires  de  Ilaus  tiennent  leurs  terres  en  fief,  aura  donné  son  assentitnent,  on  procédera  à 
Vabomement  aux  termes  de  jugement. 

Colmar,  mercredi  ajtrès  la  saint- Vit  et  3Iodeste  martyrs  1423. 

Esz  isl  zu  wiszen  daz  vfî  hule  data  diesis  briefis  hic  zu  Colmar  vnd  cime  gui- 
lichen  lage  fur  mir  Hcinrich  Peyer  von  Boparlen,  herren  zu  Gaslelu  vnd  vnder- 
lantfogl  in  Elsaisz,  von  solicher  ||  spenne  vnd  myssehelle  wegeu  so  dann  Izûschenl 
den  veslen  Claus  vnd  Friedcriclien  gebruderen  vora  Hùse,  an  eyme,  vnd  den  ersamen 
wysen  meislere  vnd  rail  der  statt  Mulhûsen,  ||  an  dem  anderen  toile,  gewesen  sint, 
beredl  vnd  hcledingl  ist  in  dwijse  daz  gar  eigeullich  harnach  geschrichen  stel. 

Zum  ersten,  als  die  vurgenanten  gehruderc  vom  lluse  clagcnt  an  die  von 
Mûlhûsen,  wie  sic  cinen  annan,  genandt  Jorge  von  lîyeheraich,  der  ire  gefangen 
vnd  auch  ire  hurgere  were,  zu  irrae  hurgere  otrgenomcu  vnd  enlphangcn  hahen, 
dar  gegen  die  von  Mulhûsen  den  vom  Ilûse  nûne  ire  hurgere  vnd  armenlule  ofT 
gehallen  vnd  gefangen  hahen,  vnd  zu  faste  schaidens  braichle,  als  die  vom  IIusc 
meyncnl,  wie  dan  clage  vnd  anlwurt  sich  darumh  verhandell  haheut,  etc. 

DarofT  liann  ich  sic  gûllich  entscheiden  also  : sijt  demalc  die  von  Mulhnsen 
den  vorgenanlcn  Jorgen  zu  inné  hurgere  olf  genommen  vnd  enlphangen  hant,  der 
doch  der  vom  Iluse  hurgere  vnd  gefangen  gewesen  isl,  darumh  so  sollent  die  von 
.Mulhuscn  die  nûne  die  sic  den  vom  Hûse  ofThehallen  vnd  gefangen  hant,  ires 
gefengknisse  ledich  sagen  vfl’  slûnl,  vnd  waz  die  nûne  dwile  sie  zu  Mulhusen 
gefangen  gelegen  sint,  in  des  wûrls  hûs  doselbst  verzerct  vnd  bczall  hettenl,  da 
sollent  die  von  Mulhusen  den  vorgenanlcn  annan  dation  die  saiche  harr  rûret, 
darzu  halten  daz  den  nûnen  daz  hynnen  vierlzehen  lagen  nach  data  diesis  briefis 
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werde,  oder  uber  die  von  Mulliusen  daz  solbsl  ynen  geben  Izuschenl  derselben  zijt, 
vnd  sollenl  die  voin  Iluse  den  vurgenanlen  Jergen  sins  gefcnckenisze  ledich  sagen, 
vnd  der  sacben  halp  nulzil  me  an  eiuandere  zu  sprcchen  bann. 

liera,  als  danu  die  von  Mulhusen  clagcril  an  die  vurgenanlen  gebrudere  vom 
Muse,  wie  der  vom  Muse  biirger  eyner  eyrae  inné  burgere  von  Mulhusen  sin 

hollze,  daz  doeb  sin  were,  abe  gcliawen  bebe  ane  sinen  willen,  dar  gegen  die  vom 

Ilûse  anlwùrlenl  daz  ire  burgere  spreclie  daz  cr  daz  zu  myssefauge  gel6n  liel)e, 
vnd  begerl  daz  er  y mine  doch  lônel  von  dem  abehôweu,  daz  docb  der  von  Mul- 
husen burger  nit  lùn  enwolle,  vnd  daz  hollz  enweg  gefurel  bail,  vnd  darumb  eine 
parlhic  die  andere  angcclaget  vnd  zv  vaste  koslens  vnd  schaidens  braichl  liant,  etc. 

DarofV  han  icb  sie  gutlich  entscheiden  also  : daz  aile  geriechle  zu  beiden  leilen 
abe  sin  solleut,  vnd  waz  koslens  vnd  schaidens  zu  beiden  sijlen  darolF  gaugcn  ist, 
do  soll  iecliche  partbie  sinen  koslen  vnd  scbaiden  lijden  vnd  dbeine  leil  dem  andern 
milzil  scbuldig  sin  zu  keren,  vnd  der  saicben  halp  geriecbl  vnd  gesliecbt  sin. 

Item,  als  die  von  Mulhusen  clagenl,  wie  der  vom  Huse  burgere  eyur,  ein 
fischer,  einen  iren  burgere,  auch  einen  fischer,  geslagen  vnd  gefangen  habe,  dar 
gegen  die  vom  Huse  anlwùrlenl,  daz  ire  burgere  der  von  Mulhusen  burgere  in 
inné  waszer  vnd  an  sînen  rûsen  begrijd'en  vnd  fanden  hebe  die  oH'heben  etc. 

DarofT  hann  ich  sie  gutlich  entscheiden  also  : daz  die  vom  Ilû.se  der  von  Mul- 

husen burgere  sins  get'enckenisse  ledich  sagen  sullenl,  vnd  yewerleil  an  daz  andere 
der  sachen  halp  uûlzil  zufordern  haben,  vnd  darumb  gutlich  vnd  frunllich  gesûnel 
vnd  geriecbl  sin,  vnd  were  scbaiden  zu  beiden  teilen  darolî  gangen,  da  sol  ieclich 
leil  siuen  scbaiden  lijden. 

Item,  als  die  von  Mulhusen  fordernl  vnd  begernl  einen  vndergang  vnd  eine 
entsclieidonge  an  die  gebrudere  vom  Iliise  mil  yne  zu  lûn,  an  den  enden  da  dann 
ire  benne  zu  samen  rûrent  vnd  sloszenl. 

Darofï  hann  ich  sie  gutlich  vnd  frunllich  gesalzt  vnd  entscheiden,  also  daz  die 
vom  Ilûse  vnd  auch  die  von  Mulhusen  sich  eins  gullichen  lages  vereynen  sollenl, 
zu  dem  tage  ich  myns  gncdigen  herren  herlzug  Ludwigs  relc  vnd  ampllutc,  mil 
namen  die  slrengen  vnd  veslen  hern  Friederich  von  Haitlslait,  hern  Egenolff  von 
Ralzenhusen,  rillere,  vnde  Ileiurich  von  üerlringen,  schicken,  vnd  die  vom  Huse 
vnd  ouch  die  von  Mulhusen  ire  erbern  frunde  dalzu  geben  sollenl,  die  selben  vnd  die 
drij  die  ich  dalzu  geben  habe,  sollenl  besehen  ob  sie  die  obgenanlen  parlhien  vmb 
ire  spenne  von  der  benne  wegen  gutlich  vnd  frunllich  vereinigen  vnd  entscheiden 
mogen  : konnenl  sie  daz  geli'm,  so  sollenl  sie  den  vndergang  vnd  die  frunllich 
enlscheidouge  vnderslocken  vnd  vndersleynen , vnd  auch  briefe  daruber  niachen 
die  die  obgenanlen  drij  versiegcllen  sulleu , zu  ewigen  lagen  daz  also  hallen. 

Enkonde  des  aber  nil  gesin,  so  sollenl  die  obgenanlen  drij  daruber  erkennen 
zu  rechl,  wie  luan  den  vndergang  lûn  solle  nach  des  landes  gewonheit  vnd  rechl  : 
da  bij  sol  ez  auch  verliben  vnde  von  beiden  leilen  vollenfûrel  werden,  vnd  sollenl 
die  vom  Huse  mynen  herren  von  Baisel  billen,  dwile  der  vom  Hûse  gutere  von 
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ymme  zn  leben  rûrent,  aiso  wil  auch  icb  ynen  billen  inen  zu  gfinnen  den  vnder- 
gaug  zu  gan  vnd  zu  lûn,  vnd  so  balde  Ynt-*  daz  gegonnel  wùrl,  so  sullcnt  beide 
parlbien  sicb  eins  andern  lages  vereynen,  dar  die  obgenauleu  drij  oucb  komen 
sulleut  da  bij  zu  sin,  daz  niaii  den  vndergaug  lûwe  nacb  des  landes  gcwonbeil 
vnd  recht,  vnd  wie  sie  fur  erkanl  banl. 

Wanl  nû  diese  frunllicb  entscbeidonge  mil  beider  obgenanten  parlbien  willen 
vnd  wiszen  zu  gangen  vnd  besclieen  ist,  so  Iiann  icli  zu  orkundc  inyn  ingcsigel 
vnden  an  diesen  brieff  gebangen,  der  iedicbe  parlbie  einen  dieser  brieff  bail. 

Datuin  quarla  posl  bealoruin  Vili  el  Modesli  marlyrum,  anno  domini  M.  cccc. 
vicesimo  tcrcio. 

Original  en  parchemin,  le  sceau  manque  ; restes  de  lemnisques  en  parchemin.  (Archives 
de  Mulhouse.) 


519.  Alliwice  conclue  pour  quatre  ans  entre  Louis  JII  k Barbu,  comte  palatin  <lu  Rhin,  archisênêchal  142.3. 
de  r Empire  et  duc  de  Baeière,  d’une  part  — la  cille  de  Strasbourg  — celle  de  Bâle  — les  villes  impériales  30  juillet. 
de  Colmar,  de  Sclestadt,  de  Kuysersberg,  de  Mulhouse  et  de  Türkheim  — les  villes  de  Fribourg,  de  Brisach 
et  (TEndingen  en  Brisgau,  d’autre  jwrt  — dans  le  but  de  prévenir  les  conflits,  1rs  expéditions  années,  les 
attaques,  les  déclarations  de  guerre,  les  hostilités  ouvertes  et  les  arrestations,  qui  troublent  depuis  peu  le 
pays  et  qui , à moins  d’une  prompte  ripression,  deviendraient  un  danger  sérieux  jwur  lu  sujtériorité, 
ks  libertés,  droits  et  bonnes  coutumes  que  les  contractants  tiennent  de  la  faveur  impériale.  Us  se  promet- 
tent par  là  de  mieux  assurer  la  paix  commune,  la  libre  circulation  des  marchamis,  des  pèlerins,  des 
voyagexirs  et  des  denrées,  comme  aussi  la  .sécurité  des  laboureurs,  et  de  se  mettre  eux-mêmes  en  état  de 
rendre  plus  exactement  leurs  devoirs  à l’Fmpire.  — i*  IjCS  contractants  s’engagent  pour  toute  lu  durée 
de  l’alliance  à régler  leurs  rapports  par  les  voies  de  droit  et  non  par  les  armes.  — JS"  A cet  effet  il  est 
convenu  que  s’il  surgit  une  difficulté  entre  Vélecteur  palatin  et  l’une  des  autres  jjarties,  le  duc  Louis 
fera  choix  d’un  arbitre  pris  chez  la  partie  adverse,  qui  fixera  un  jour  qmur  connaître  de  la  difficulté. 

Chaanic  des  jmrties  litigieuses  lui  adjoindra  deux  assesseurs,  et  k tribunal  ainsi  comjmé  jugera  sans 
désemjHtrer,  à moins  que,  j)Our  se  dotiner  k temps  de  s’éclairer,  ks  arbitres  ne  renvoient  le  jugement, 
eotiformément  « la  coutume,  à six  semaines  et  trois  jours.  La  sentence  ainsi  rendue  par  ks  arbitres 
sous  la  foi  du  serment,  après  qu’ils  auront  été  déliés  de  celui  qui  ks  lie  envers  leur  ville  ou  leur 
suzerain,  sera  définitive  et  sans  appel.  En  se  roulant  auj>rès  de  leurs  juges,  les  parties  jouiront  d'un 
sauf-coruiuit  pour  garantir  leur  sécurité,  à moins  tpte  l’une  ou  l’autre  ne  soit  déjà  au  ban  de  l’Empire. 

CejtoidcttU  ni  fa  mise  au  ban  de  l’Empire  ni  fhomicidc,  jwur  lesquels  k tribunal  sera  dans  tous  ks  cas 
incompétent,  ne  leur  feront  tort  devant  ks  arbitres,  qui,  en  appliquant  k droit,  feront  abstraction  (k 
toutes  les  peines  d^à  encourues.  — 3°  Les  mêmes  règles  seront  oljservées  si  l’une  ou  Vautre  des  villes  a 
un  recours  à exercer  contre  l’électeur  palatin,  c’est-éi-dire  que  ks  plaignants  auront  le  choix  d’un  arbitre 
à prendre  parmi  ks  ressortissants  du  duc  Louis,  lequel  donnera  « l'affaire  la  suite  prescrite  par 
Varticle  précédoU.  — 4°  Si  k litige  intéresse  des  particuliers,  la  iMnirsuite  sera  jiortée  par  k demandeur 
devant  k tribunal  auquel  ressortit  le  défendeur,  sauf  au  seigneur  ou  à la  ville  de  qui  k premier  dépend, 
à faire  toutes  les  diligoKCS  pour  que  l’afàire  soit  jugée  sans  retard.  S'il  s’agit  de  succession,  l’htTitier 
revendiquera  ks  biens  auxquels  il  prétend,  devant  k juge  du  lieu  où  ils  sont  situés  ; si  l’héritage  remonte 
à cinq  ans  et  jdus,  faction  sera  du  ressort  du  juge  du  détenteur;  si  c’est  une  emphytéose,  l’affaire  sera  • 
portée  devant  le  seigneur  foncier,  et  si  ks  biens  sont  sujets  à des  redevances  colongères,  ks  difficultés 
auxquelles  ces  redevances  peuvent  donner  lieu,  seront  pitrtées  devant  la  juridiction  comjtêtcnte.  — 5'  Après 
ces  conventions,  aucun  des  contractants  ne  permettra  éi  fun  de  ses  ressortissants  de  rien  entreprendre 
par  voie  de  fait  contre  les  ressortissants  d’un  autre  allié,  sous  qKine  par  k contrevenant  de  réjtarer 
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attssiUU  le  dommage,  aprèe  quoi  la  difjicidtê  eera  jHtrtée  devant  le  juge  comj>êtent.  Cependant  f^il 
s’agit  de  dettes  et  de  rentes  sur  cédules  et  acérées,  de  droits  de  tutelle,  de  sommes  principales,  de 

droit  colonger,  de  tribut  ott  de  cens,  rien  n’cm/iccbcra  de  saisir  les  gages,  aux  termes  des  litres  et 

conformément  à l’ancienne  coutunu",  mais  en  procédant  conformément  au  droit  hypothécaire.  — ô'’  Ki 
routeur  d'une  injuste  agression  résiste  et  refuse  de  réparer  le  tort  qu’il  a causé  et  de  revenir  aux  voies 
de  droit,  les  alliés  viendront  en  aide  au  contractant  de  qui  il  dé/tend  et  contre  lequel  il  se  rebelle.  — 
7“  Dans  le  cas  d'utie  agres.sion,  si  c’est  l’électeur  palatin  qui  en  est  F objet,  il  fera  décider  par  sept  de 
ses  conseillers,  dont  cinq  au  moins  seront  jmtr  l’affirmatire,  si  elle  est  itjuste  ou  non.  Si  oui,  il  en 
donnera  avis  à ses  alliés  de  Strasbourg,  de  Hàle,  de  Colmar  ou  de  Sélestadt,  de  Fribourg  ou  de  Brisach, 

qui,  dans  un  délai  de  quatre  semaines,  seront  tenus  de  déclarer  la  guerre  à l’agressetir  et  d’envoyer 

leurs  contingents  de  gens  d'armes  au  lieu  que  le  duc  Jxjuis  leur  aura  marqué,  et  où  il  aura  soin  de 
faire  pretulre  1rs  devants  à son  propre  contingent,  soit  quarante  lances  ; ces  forces  entreront  en  campagne 
et  resteront  réunies  sous  le  commandanent  du  capitaine  du  comte  judatin.  — S°  Si  T attaque  est  faite 
contre  une  des  villes,  les  septemcirs  établis  par  leur  alliatice  iHirticulière  auront  à décider,  à la  majorité 
de  cinq  au  moins,  si  elle  est  imméritée  ou  iu>n.  Si  oui,  on  en  donnera  avis  au  duc  Louis  qui  dénoncera 
la  guerre  à l’ennemi  et  enverra  son  contingent  <jm  lieu  cottrenu,  où  ses  gens  d’armes  se  réuniront  aux 
Irottpes  des  cilles.  Strasbourg  fournira  jH/ur  sa  part  quarante,  lances,  Biile  trente,  les  villes  impériales 
d’Alsace  vingt,  les  villes  du  Brisgau  quinze  lances.  Dans  ce  cas,  le  commandement  sera  dévolu  au 
capitaine  nommé  par  les  villes.  Cej>cndant  si  l’on  n’a  pas  besoin  de  tant  de  forces,  le  contingent  de 
chaci4n  des  contractants  sera  réduit  proportionnellement.  — i/”  Toutefois  si  le  duc  Louis  a seize  hommes 
d’armes  déjà  engagés  jtour  la  défense  de  l'un  de  scs  cdliés,  aucun  des  autres  ne  pourra  le  requérir  de 
mettre  de  nouvelles  forces  à sa  disposition,  tant  que  les  premiers  gens  d'armes  seront  en  camjxtgne. 
Cette  stipulation  est  réciproque,  c'est-éi-dire  que  de  son  côté  le  comte  palatin  ne  jtourra  pas  faire  tm 
second  apjml  à ses  alliés,  tant  qu'il  aura  de  leurs  forces  à sa  disjsjsition.  — JO’  Si,  sur  le  territoire 
compris  dans  ralliance,  l'un  des  alliés  ou  ses  ressortissants  subisscitt  une  agression,  à la  premüre 
nouvelle  qui  leur  en  parviendra,  les  cfnitractants  voleront  à la  jmirsuite  de  l’agresseur  pour  le  contraindre 
« réparer  le  dommage  causé.  — JJ”  Si,  dans  un  cas  de  ce  gaire,  on  réclame  le  secours  des  alliés,  le  duc 
Louis  fourtiira  seize  lances  garnies,  à raison  de  trois  chevau.v  bien  équiids  jmr  lance,  avec  leurs 
suivants  armés  de  piques  ott  d'arbtd'etes,  Strasbourg  seize  lances,  Btdc  douze  lances,  les  villes  impériales 
huit  latues,  celles  du  Brisgau  six  lances.  A défaut  de  gens  d’armes,  on  fournira  trois  varlets  simples 
armés  de  piques  ou  d'arbalètes.  — 12’  Si  ces  secours  sont  reconnus  insuffisants  par  lu  ptirtie  qui  les 
a réclamés,  le.  comte  palatin  atÿoindra  deux  de  ses  conseillers  aux  seplcmvirs  qui,  aux  termes  dt-  l’alliatuc 

précédemment  conclue  par  les  villes,  forment  le  conseil  supérieur  de  leur  ligue;  ainsi  constitué  en 

novemvirat  ce  collège  se  réunira  à,  Strasbottrg,  et  s’il  le  décide,  chacun  des  alliés  renforcera  son  contirt- 
gent  en  proportion  de  ses  premiers  apports.  — 13-  Si,  par  suite  de  force  majeure,  l’une  des  parties  ne 
peut  envoyer  .son  cordingent  au  lieu  où  il  est  apjrelé,  les  autres  alliés  ne  seront  pas  moins  tenus  de 
fournir  les  leurs.  Tl  suffit  de  la  majorité  des  nocemvirs  pour  délibérer,  et  leur  décision  sera  obligatoire 
même  pour  les  parties  qui  n’auront  juts  été  représentées.  Au  préalable  ils  jtréteront  un  serment  spécial 
et  seront  déliés  de  celui  qui  les  engage  envers  leur  suzerain  ou  leur  ville.  — 14’  Si  le  duc  JjOuis  a besoin 

de  recourir  à ses  alliés,  il  lui  suffira  d'en  écrire  à la  bille  de  Strasbmtrg,  à celle  de  Bâle,  à celle  de 

Colmar  ou  de  Sélestadt,  à celle  de  Fribourg  ou  de  Brisach,  à charge  par  ces  dernières  de  faire  part  de 
sa  lettre  au  groupe  de  villes  qu’elles  représentent.  — 19>  Si  c'e.st  l'une  des  villes  qui  a besoin  du  secours 
du  comte  jxdatin,  elle  lui  en  fera  part  à Heidelberg  par  l'intermédiaire  de  Strasbourg,  de  Bâle,  de 
Colmar  ou  de  Sélestadt,  de  Fribourg  ou  de  Brisach.  — Iti’  Les  contractants  se  garantissent  mutuellement 
rentrée  de  leurs  villes,  châteaux,  bourgs  et  villages,  en  tant  qu’il  est  nécessaire  pour  se  soutaiir  contre 
leurs  ennemis.  IjCS  troupes  ainsi  admises  s’entretiaidront  à leurs  frais  et  se  garderont  de  tout  excès.  — 
17'  Par  contre  ils  s’engagent  à n’ouvrir  leurs  iwrtes  à aucun  ennemi.  Si  un  adversaire  obtenait  par 
surprise  Feutrée  dans  la  ville  ou  le  château  d'un  allié,  dès  que  ce  dernier  aura  eu  conmiissance  de 
cette  infraction,  il  devra  donner  congé  à l’intrus  en  lui  laissant  un  jour  et  utw  nuit  i>our  faire  sa 
retraite.  — 18“  Ixs  alliés  s'interdisent  de  faire  séparément  la  paix,  et  si  des  hostilités  engagées  par 
la  ligue  se  prolongent  au-delà  de  sa  durée,  on  ne  laissera  pas  de  s’aider  mutuellentent  de  ses  conseils 


Digitized  by  Google 


1423 


3-1 


et  de  ses  trouj)es,  jusqu'à  ce  que  toutes  les  difficultés  soient  apkinies.  — 19^  Si  Pune  des  j)arties 
engage  ses  alliés  à entreprendre  un  siège  ou  une  expédition,  Ut  pro}>osition  sera  soumise  aux  novenwirs, 
qui  se  réuniront  à Strasbourg.  Si  ce  collège , composé  de  deux  envoyés  du  duc  Louis , de  deux  de 
Strasbourg , de  deux  de  Bâle,  de  deux  des  villes  imjtériales,  d’un  des  villes  du  Brisgau,  est  d’avis,  il 
fixera,  d’après  la  proportion  reçue,  le  contingent  que  chacune  des  pirties  devra  fournir.  — 20^  Si  quel- 
que prince,  comte,  seigneur,  chevalier,  écuyer  ou  ville  s’offre  à entrer  dans  l'alliance,  sa  demande  sera 
égidement  soumise  aux  novemwirs,  qui  y feront  droit  ou  la  rejetteront  en  dernière  instance.  — 21"  Si 
quelqu'un  cause  du  tort  à Fun  des  alliés,  ou  qu’il  fournisse  des  denrées  ou  des  armes  à qui  cherche  à 
lui  nuire,  les  contractants  feront  tous  leurs  efforts  pour  prévenir  ce  tort,  sans  que  pour  cela  on  soit 
obligé  de  réclamer  leur  assistance.  — 22’  Si  qitelqu'un  prend  du  service  contre  l’un  ou  Vautre  des  alliés 
ou  de  leurs  ressortissants,  dans  une  affaire  oîi  la  ligue  a décidé  de  jiorter  secottrs,  celui  des  alliés  qui 
en  aura  la  prentière  nouvelle,  doit  le  sommer  de  se  retirer  et  de  réparer  le  dommage  qu'il  a cau.sé  ; s’il 
s'y  refuse,  la  ligue  entière  prêtera  main  forte  à la  partie  qui  se  trouvera  engagée.  Mais  si  la  contestation 
n’est  pas  de  celles  où  les  alliés  ont  résolu  de  porter  secours,  la  difficulté  sera  soumise  aux  novemvirs 
qui  aviseront.  — 23»  Ceux  qui  auront  jjorté  dommage  à l’un  des  alliés,  ne  jMurront  obtenir  de  sauf- 
conduit  ou  d’asile  que  si  Von  juge  utile  de  leur  faciliter  l’accès  à une  diète,  sans  qu'il  en  résulte  un 
danger  pour  Valliance.  Dans  toute  autre  circonstance,  s'ils  se  présentent  chez  un  des  membres  de  la 
ligtie,  il  devra  les  saisir  et  ne  les  relâcher  qu’aprés  que  les  novemvirs  en  auront  obtenu  toutes  les  répa- 
rations voulues.  — 21"  Si  dans  une  expédition  faite  en  commun,  des  châteaux,  des  marchamlises  ou  des 
prisonniers  tombent  entre  les  mains  des  alliés,  le  partage  se  fera  proportionnellement  au  nombre 
d’hommes  que  chaque  partie  aura  en  campagne.  Mais  si  l’un  des  alliés  fait  seul  une  prise  de  ce  genre, 
il  en  disposera  libronent,  sauf  à traiter  les  prisomûers  conformément  au  droit  de  la  guerre.  — 2b"  Si  Von 
juge  nécessaire  de  convoquer  la  diète  de  la  ligue,  l’affaire  concerne-t-elle  V électeur-palatin  ? il  enverra 
deux  de  ses  conseillers  à Strasbourg,  où  ils  se  rencontreront  avec  les  députés  des  autres  parties;  l’affaire 
intéresse-t-elle  les  villes?  elles  enverront  leurs  représentants  à Seltz,  oii  ils  se  rencontreront  avec  les 
conseillers  du  duc  JjOuis.  — 2(i"  Il  est  permis  à chaettn  des  alliés  de  contracter  d’autres  alliances  en 
delutrs  de  la  ligue,  à la  condition  qu’elles  ne  lui  seront  pas  dommageables.  — 27"  Si,  par  suite  de 
guerres  avec  un  seigneur  Ou  une  ville,  un  des  ressortissants  de  la  ligue  est  obligé  de  renoncer  à un  fief 
qu’il  tietU  de  l’ennemi,  il  est  stijndé  qu'on  ne  traitera  de  la  jtaix  avec  son  ancien  suzerain,  que  s’il 
consent  rendre  au  vassal  le  fief  qui  lui  aura  fait  retour.  Il  est  convenu  toutefois  que  le  vassal  qui 
sera  dans  le  cas  de  quitter  son  fief,  en  donnera  avis  au  seigneur  ou  à la  ville  de  qui  il  dépend.  — 
2S"  Les  différents  articles  du  traité  devrotU  être  observés  chacun  en  soi,  sans  que  Vun  puisse  servir  à 
modifier  la  portée  de  Vautre.  — 29"  Le  traité  garaniit  à chacun  des  alliés  sa  supériorité  territoriale,  sa 
franchises,  droits  et  bonnes  coutumes  : pour  en  assurer  le  maintien,  on  se  devra  réciproquement  aide  et 
conseil.  — 30"  Les  limites  de  Valliance  sont  marquées  iHir  une  ligne  j)artant  de  Lauffenbourg  et 
passatU  par  Olten,  par  Soleure,  par  Porentruy,  par  Ftorimont,  par  Belle,  par  Belfort,  par  Auxclles, 
par  Saint-Dié,  par  Deixeuvre,  }>ar  Lunéville,  pur  Einville,  par  Dieuze,  par  Sarrebruck,  par  Kirn,  par 
Grimbourg  sur  la  Moselle,  par  Waldeck  sur  le  Hmuisrûck,  par  Obertcescl;  puis  au-delà  du  Bhin, 
2>ar  Surbergf?),  par  Wiesbaelen , par  Umstadt  , par  Luden  (?) , par  Offenheim , par  Widdem,  par 
Neipperg,  par  Wildberg,  par  Doritstetten,  par  Schiltaclx  et  par  Fribourg,  pour  aboutir  à Lauffenbourg, 
son  point  de  départ.  — 31"  Si  la  nécessité  oblige  de  dépasser  cette  limite  de  trois  ou  quatre  milles,  les 
contingents  fournis  à celui  des  alliés  qui  les  a requis,  ne  pourront  pus  s'y  refuser,  à coiulition  qu’on  ne 
les  emploiera  pas  à la  défense  du  territoire  situé  au-delà.  Mais  il  reste  ititerdit  d’employer  ses  alliés 
contre  un  ennemi  non  compris  dans  la  limite.  — 32"  Tout  en  promettant  de  rester  fidèle  à Valliance,  le 
duc  Louis  se  refuse  à toute  action  contre  le  roi  des  Romains  Sigismond,  contre  les  archevêques  de  Mayaice, 
de  Cologne  et  de  Trêves,  contre  le  marquis  de  Braïulenbourg  et  le  duc  de  Saxe,  comme  lui  membres  du 
collège  des  électeurs,  contre  ses  deux  frères  Etienne  et  Othon,  comtes  palatins  du  Rhin,  contre  les  évêques 
de  Würzbourg,  de  Worms,  de  Spire  et  de  Bâle,  contre  les  comtes  de  Wurtemberg,  les  villes  de  Ueilbronn 
et  de  Wimpffen,  contre  son  beau-frère  le  duc  Charles  de  Lorraine.  Cependant  il  promet  de  txe 
]His  porter  secours  à ce  dernier  contre  ses  alliés.  — 33°  De  leur  côté  les  villes  prêtent  serment  de  main- 
tenir Valliance  dans  toute  sa  teneur,  et  chaque  année,  lors  du  renouvellement  de  leurs  conseils,  elles 
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feront  répéter  ce  serment  aux  moffistrats  entrant  en  fonctions.  — 34°  En  même  temps  elles  conviennent 
etisemble  que  le  traité  sera  sans  effet  contre  le  roi  des  liomains  et  contre  le  saint  Empire;  en  particulier 
Strasbourg  fait  la  même  réserve  en  faveur  de  son  évêque  et  de  ses  alliés  de  Bâle;  Bâle  en  fait  autant 
pour  son  évêque  et  ses  alliés  de  Strasbourg  ; de  même  les  villes  ini])ériales  jnntr  le  due  Jjouis,  leur  grand 
bailli,  et  les  rilles  du  Brisgau  jmur  la  maison  (F Autriche,  si  tant  est  qu'elles  lui  reviennent  et  lui  renou- 
vellent leur  hommage.  — 35*  Les  contractants  s'engagent  à se  soutenir  mutuellement  contre  tous  ceux 
qui  voudraient  détacher  l'un  ou  l'autre  de  la  ligue  ou  la  dissoudre.  — 36*  Enfin  les  villes  déclarent 
vouloir  maintenir  l’alliance  précédemment  conclue  entre  elles,  en  tant  qu’elle  ne  contrevient  pas  au 
notiveau  traité. 

Vendredi  après  la  .saint-Jacques  ajuitre  1433. 

Wir  Ludewig,  von  goltz  gnaden  pfaltzgrafc  by  R3’ne,  des  heiligen  rôiniscben 
riebs  er[z]lrucbscs.se  vnd  bertzoge  in  Pej'crn  etc*,  an  eim  leil  ; wir  Walllier  Spiegel, 
der  ineisler  vnd  der  rat  vnd  die  biirgere  genieinlich  der  slatl  Slraszburg,  an  dem 
andern  toile,  vnd  wir  Joluins  Ricbe  von  Richenslein,  riltcr,  der  burgerraeisler,  der 
rat  vnd  die  burgere  genieinlich  der  stall  zii  Basel,  an  dem  dirlen  leile;  wir  die 
ineistere  vnd  die  rcte  des  heiligen  ricbszslelle  in  Eilsas,  mil  uammen  Colmer, 
Slelzstall,  Keysersperg,  Mnlnbusen  vnd  Thuringkein,  von  vnsern,  vnsere  burgere 
vnd  vnser  gemeinden  der  obgenanlen  slelle  wegen,  an  dem  vierden  leile,  vnd  wir 
die  bnrgermeislere  vnd  die  rôle  der  slelle  in  dem  Brisgowe,  mit  nammen  Eriburg, 
Brisacb  vnd  Eudingen,  von  vnsern,  vnsere  burgere  vnd  gemeinden,  an  dem  fùnflen 
leile , 

Bekennen  aile  od'enlich  fur  vns  vnd  aile  die  vnsern  vnd  die  vus  zftuersprechcnde 
slont  mit  disem  briefe,  vnd  dflnl  kunt  allen  den  die  in  aneseben  oder  hôrenl  lesen  : 

Das  wir  angesehen  vnd  belrachlel  habenl  stMlicbe  widerwerlikeil,  wilde  vnd 
swere  luilfe,  vnd  bisunder  vnredelicb  angritle,  widersagen,  kriege,  gefengnisse  vnd 
anders  so  leider  in  disen  landen  kurlzlicben  vHerslauden  sindl,  sicb  degeliebs  her- 
hebenl  vnd  vlferslanl,  vnd  oueb  versebenlicb  ist  wo  dem  nit  in  zil  widderslanden 
werde,  noch  vil  grftszlicher  vnd  swcrlicber  vflerslan  werdenl,  da  durch  wir  an  vnsern 
berrschaflen,  herlicbeilen,  fribeilen,  rechien,  gewonbeilen  vnd  barkommen  so  wir 
von  romiseben  keysern  vnd  kunigen  seligor  gedeblnisse,  vnd  bisunder  yelzunl  von 
vnserm  allergnedigslen  herren  kiinig  Sigmunl,  vnd  andern  berren  begnodel  vnd 
gefriel  sinl  vnd  biszbar  brohl  baben,  gelrengel,  gekrenckel  vnd  abgezogen  werden, 
vnd  ouch  vmb  gemeines  friden  wegen  disor  lande,  vnd  dos  der  kouffman  vnd 
bilgerin,  lantfarcr  vnd  kouffmanscbafil  beschirmel  vnd  befridel  werdenl,  vnd  aile 
erbere  vnuersprochene  lùlc,  sie  sienl  geisllicb  oder  welllicb,  die  strassen  vnd  lande 
gcbuwen  vnd  by  friden  vnd  gemacbe  verliben,  vnd  wir  oueb  dem  heiligen  rômi- 
schem  ricbe  deste  basz  gedienen,  bislendig  vnd  beholfen  sin  môgenl  : 

So  baben  wir  vus  mit  wolfùrbedablcm  mute  vnd  zijligem  raie,  dem  allermeb- 
ligen  golle  vnd  siner  wùrdigen  muter  Marien  zû  lobe,  dem  heiligen  rômischem 
riche  zü  slcrckerunge,  eren,  nutz  vnd  frommen,  vnd  vnsselbs,  vnsern  dicnern  vnd 
dem  gemeinem  lande  zû  friden  vnd  gemacbe,  die  vorgescliriben  gcbreslen  zû  fiir- 
komende,  gûtlicb,  frùntlich  vnd  mil  ganlzen  trûwen  zû  einander  vereynigel  vnd 
verbunden,  vercinigen  vnd  verbinden  vns  ouch  mil  rebler  wissen,  in  crafTl  disz 
brieffs,  in  dise  wise  vnd  forme  als  barnoch  geschriben  sial,  von  dalum  disz  briefes 
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an  bisz  vff  santl  Marlins  tag  des  heiligen  bischoues  schierst  kompt,  vnd  von  dem- 
selben  santl  Martins  tag  ùber  vier  ganlze  iore  die  nehsl  nocheinander  kommen 
vngeuerlich,  vnd  isl  dise  bûntnisse  also  : 

Des  ersten  sôllent  vnd  wôllen  wir  die  vorgenante  zijt  ganlz  vsz  einander  mit 
gûlem  rchten  vnd  gaulzen  Iruwen  uieynen,  liaben  vnd  halten,  vnd  ouch  die  selbe 
iorzal  ganlz  vsz  milcinander  niemer  zû  kriege  noch  zü  vientscbafllen  kommen,  vnd 
sôllen  vnd  wôllen  einander  die  selben  iorzale  vsz  in  deheinen  sachen  lossen. 

Vnd  das  zû  besletigen  vnd  zù  fûrkommende  dos  zwuschent  vus  obgenanlen 
leilen,  vnsern  dienern  vnd  den  vnsern  die  vns  zûuersprechen  stant,  sie  sienl  geisl- 
licli  oder  weltlich,  in  disen  hie  vudcngeschribcn  kreissen  bcgrillen,  in  zijt  diser 
verbùnlnisse  yht  zweigunge  oder  vnwille  vfTcrstan  wcrde,  so  liaben  wdr  vns  mil- 
einander  vereinigel:  weres  das  wir  berlzoge  Ludewig  oder  vnsor  rele  oder  dienere, 
es  werenl  graucn,  berren,  rillere  oder  knechle,  oder  andere  die  vnsern  die  vns 
zûuersprechen  slûndent,  sie  worent  geistlich  oder  weltlich,  in  disen  nachgeschriben 
kreissen  begrifFen,  hinnfùr  noch  datum  disz  briefîs  zü  der  andern  vorgenanlen  leilc 
einem  oder  deheiner  slall,  grafen,  herren,  rillere  oder  knechle  in  denselben  teil 
gchôrig,  zü  vordern  oder  zù  sprechen  gewynncn  : IrcfFe  das  die  gcmeiii  slatt  Strasz- 
burg  ane,  oder  yeman  der  zû  in  oder  in  iren  teil  gehorte,  darumb  sôllent  wir  oder 
vnsere  rele,  dienere  oder  andere  die  vnsern  die  vns  zùuersprechende  slanl,  einen 
gemeinen  man  nennen  vnd  nemmen  vsz  dem  rate  zû  Straszburg  : gienge  aber 
sôlliche  sache  die  slatt  Basel  ane,  oder  yeman  der  zü  in  oder  in  iren  teil  gehorte, 
so  sôllent  wir  einen  gemeinen  man  nennen  vnd  nemmen  vsz  dem  rate  zù  Basel: 
IrefFe  aber  die  sache  die  richstetle  in  Eilsaz,  die  des  blindes  sinl,  ane,  oder  deheine 
slatt  vnder  inen  in  sunders,  oder  yeman  der  zû  inen  oder  in  iren  teil  gehorte,  so 
sôllent  wir  einen  gemeinen  manne  nennen  vnd  nemmen  vsz  dem  rate  zù  Colmer 
oder  zû  Slelzslall:  gienge  aber  die  sache  die  stetle  imme  Brisgôwe  ane,  oder  ir 
eine  bisunder  oder  yeman  der  zû  inen  oder  in  iren  teil  gehorte,  so  sôllen  wir  einen 
gemeinen  man  nennen  vnd  nemen  vsz  dem  raie  zù  Friburg  oder  zû  Brisach,  welli- 
chen  wir  dann  wôllen,  vnd  mit  dem  selben  sôUend  dann  der  teil  vnd  statt  darinne 
wir  den  selben  gemeinen  man  also  nennen  vnd  nemmen  werden,  schaffen  vnd 
bestellen  das  sich  der  des  anneme  vnd  daz  lûge.  Es  were  dann  das  der  selbe  das 
vngeuerlich  vorhin  versworn  vnd  verlobet  hellc,  vnd  das  gesagen  môhle  vfl’  sinen 
eidt,  so  sôllen  wir  vnsere  dienere  vnd  die  vnsern  als  vor  geschriben  stal,  einen 
andern  an  dessellien  slall  nennen  vnd  nemen  in  dem  vorgeschribnen  rechien,  mit 
dem  sie  dann  aber  schaffen  vnd  bestellen  sôllen,  das  sich  der  des  anneme.  Vnd 
der  selbe  gemeine  sol  danne  beden  leilen  darnach  in  den  nechsten  xiiij  lagen  tage 
bescheiden  vngeuerlich  an  diser  harnachgeschribncn  stetle  eine,  vnd  vff  die  selbe 
zijt  sol  dann  yetweder  teil  zwene  scheideman  zû  dem  gemeinen  manne  selzen  vnd 
geben,  vnd  die  fùnffe  sôllen  dann  do  von  einander  nil  komen  ane  geuerde,  sy 
habenl  dann  die  sache  doselbs  zûuor  vsgerichlel  vnd  enlscheiden  mil  der  minne 
oder  frùnlschallt,  vnd  beder  parlhieii  wissen  vnd  willen  obe  sie  môgenl,  oder  obe 
das  nit  gesin  môhte,  mil  eime  frùntlichen  rechien,  noch  beder  leile  clage  vnd 
ansproche,  rede  vnd  widerrede,  es  were  dann  das  imme  der  gemeine  oder  die 
II.  5 
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schidelûle  vmb  die  vrlcil  einen  berol  vnd  l)cdenckeu  neinment  drij  lage  vnd  vj 
wftehen,  als  sille  vnd  gewonbeil  isl,  das  môgent  sic  wol  dûn,  also  daz  sic  in  der 
selben  /.ijt  vszspreelieul  vnd  ir  vrteil  den  parlbcu  versebriben  gebcnl,  vnd  wic  ouch 
die  sellKMi  fiiulle  oder  das  nierer  leil  vnder  innen  danimb  zûin  recbten  berkenncnl 
vnd  spreebent  vff  ire  eide,  des  sol  beide  leile  wol  genûgen,  vnd  sic  sôllenl  ouch 
das  yelwedersite  gegen  einander  getruwelicb  ballen,  vollfûreu  vnd  dûn  ane  aile 
geuerde,  also  doch  das  der  geineinc  vnd  scbeideliilc  die  zû  iinme  gesetzl  werdenl, 
danimb  vszsprccben  sollen  vil'  ire  eide,  vnd  sûllenl  sie  die  eide  die  sie  vor  der 
slalt  oder  iren  herren  gesworn  hcttcnl,  vff  die  zijt  vnd  in  dem  rehlen  nil  binden. 
Vnd  sol  raan  ouch  beden  leilen,  vnd  wer  mit  yegelicbem  leile  rijtel,  veret  oder  gel 
zû  den  selben  tagen  vnd  in  die  slosse  vnd  slelle  darinne  solliche  lage  geleislel 
sôllen  werden,  frijde  vnd  geleide  geben  dar  vnd  dannan  one  aile  geuerde,  es  were 
danne  das  der  einer  oder  me  die  mil  der  leile  einen  also  riltend  in  die  slall  oder 
slosse  darinn  die  lage  sin  sôllen,  in  versebribner  alite  oder  besserunge  werent,  die 
sol  man  in  die  selben  slelle  nil  Irôslen,  vnd  ouch  aber  also  obe  der  debeiner  den 
die  sache  anginge  oder  anrùren  wùrde,  in  ahle  oder  bennen  wereud  oder  dolschlege 
gclan  hellen,  das  sol  in  an  dem  recbten  zû  keinem  schaden  koraen  vnd  nil  fùrge- 
zogon  werden,  also  das  der  gerneine  man  vnd  ouch  die  scheidelùle  vif  ahle,  benne 
vnd  dolschlege  nil  richlen  sôllendt. 

Vnd  also  zû  glicher  wise,  gewynnen  wir  die  vorgeuanlen  vier  leile  eins  oder 
me,  oder  deheine  slall  vnder  vus  die  in  diser  eynunge  isl,  oder  vnsere  burgere, 
dienere  oder  andere  die  vnsern  die  vus  züucrsprechende  slùnden,  sie  werent  geist- 
lich  oder  welllich,  in  disen  nachgeschribncn  kreissen  begrillen  hinnfiïr  noch  dalum 
disz  briefs,  an  den  obgenanlen  vnsern  gnedigen  herren  herlzog  Ludwig  oder  sine 
dienere,  es  werent  grauen,  herren,  rillere  oder  knechle  in  disen  hie  vndenge- 
schribnen  kreissen  hinnfûr  noch  dalum  disz  briells,  iht  zû  vorderende  oder  zûspre- 
chende,  darumb  sôllen  wir  oder  die  vorgenanleu  vnsere  dienere  oder  andere  die 
vnsern  die  vns  zûuersprechen  slanl,  als  vorgeschrilicn  sial,  einen  gemeinen  man 
vsser  des  obgenanlen  vnsers  gnedigen  herren  herlzoge  Ludwigs  reten  nennen  vnd 
nemmen,  mil  dem  er  ouch  schalFcn  vnd  beslellen  sol  das  er  sich  des  annerae,  es 
were  dann  das  der  das  ouch  vorhin  verlobt  vnd  versworen  belle  vnd  das  uff  sinen 
eidl  gesagen  môhle,  als  vor  geschribeu  sial,  so  sol  der  leil  oder  slalt  oder  die  iren 
die  in  zûuersprechende  slanl,  oder  der  oder  die  so  in  der  leil  einen  gehôrenl,  als 
vorgcschribcn  sial,  die  das  anlriffel,  einen  andern  an  desselben  sial  nennen  vnd 
nemmen  in  dem  vorgeschribnen  rechien  mil  dem  er  dann  ouch  schaffen  vnd  beslellen 
sol  das  sich  der  des  anneme.  Vnd  der  selbe  gemeine  sol  dann  ouch  lage  darumb 
bescheiden  als  vor  begriffen  isl,  vnd  sôllen  dann  wir  herlzoge  Ludewig  in  von  vns 
oder  vnsern  dienern  vnd  den  vnsern  den  dann  zûgesprochen  wûrt,  des  rehlen  vff 
den  selben  gemeinen  vnd  glichen  zûsalz  verhengen  vnd  geslallen  in  allen  den 
puucten  vnd  sacheii,  als  das  hieuor  mil  worlen  eigeulich  begriffen  vnd  vnderscheiden 
isl,  ane  aile  geuerde. 

^^’ellichs  leil  aber  oder  wellichs  leils  dienere,  burgere  oder  armen  lùle  zû  des 
andern  leils  burgern  oder  armen  li'ilen,  hinnfûr  noch  dalum  disz  brieffs,  zûsprechen 
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gewynnenl  das  eintzeliohe  personon  antrifTl,  darumb  sol  ein  leil  dein  andcrn  noch- 
folgen  in  die  slelle  vnd  gerichle  dorinn  die  gesessen  sindl,  den  nian  ziispricht  oder 
dariu  sic  gehôrendl,  vnd  sie  sôlleut  sich  oucli  des  rcchlen  gegen  einander  vor  iren 
amptlûton  vnd  richlern,  noch  der  selben  slcllc  vnd  gericlile  gcwonheil  vnd  redite, 
bcnûgen  lassen  aue  aile  geuerdc,  also  docli  das  yegelicb  leil  vnder  vns  mit  sinon 
amptlûten  vnd  richlern  schickcn  vnd  beslcllen  sol,  das  dem  cleger  fûrderlidi 
gerichtet  vnd  relit  nil  verzogen  werde,  one  aile  geuerde  : aber  in  discri  sachcn  allen 
ist  suuderlicb  beredt  vmb  angcualleu  gûllere,  das  sie  bereditigcl  sôllenl  werden  an 
den  enden  vnd  stellen  do  sie  dann  gelegen  sinl,  es  sye  in  slellcn  oder  vlF  dem 
lande  : was  ouch  yelwederleil  gâter  fiiulF  iore  vor  discr  eynunge  oder  longer  inné 
vnd  harbrobl  hetl,  wil  dem  yeinan  dariimb  zûsprcchen,  der  sol  imme  nodiFolgen 
an  die  sial  do  der  gesessen  ist  der  das  gül  innliall;  es  were  dann  daz  dasselbe 
gui  leben  were  vnd  das  kùnllicb  gemalil  wùrdc  als  rccbt  isl,  so  sol  es  darumb 
vssgetragen  werden  vor  dem  berren  von  dem  es  zft  leben  riirel  one  geuerde  : geben 
aber  elllicbe  gûlere  zinse  in  dingbâFe,  sindt  do  spenne  von  der  selben  zinse  wegen, 
sol  man  ouch  wisen  dabin  daz  gehôrl  etc. 

Vnd  also  sôllen  wir  die  vorgenanlen  FùnfF  leil  vnser  yegelichz  leil  den  die 
imme  zftgebôren  oder  zûuersprccben  stand,  nil  verbengen  noeb  gcstatlen  debeinem 
der  andern  teile  vnder  \ms,  iren  dicnern  oder  den  iren  vnd  die  innen  zûuersprccbende 
slant,  sie  sient  geistlicb  oder  welllicb,  debeinen  ûbergrilF  zetiinde,  vnd  sol  das  ouch 
selber  nil  dûn  one  aile  geuerdc.  Gesebee  es  aber  dan'iher,  so  sol  der  .selbe  leil  der 
oder  die  sinen  den  ûbergrilF  getan  hetlenl,  dem  ûbergriflenen  teile  das  vnuerzôgen- 
lich  scbalFen  widerkerl  vnd  widerlan  werden,  vnd  sol  man  dann  darnoeb  zûm 
rechien  komen  in  aile  die  wise  als  vorgesebriben  stat,  doeb  vszgenomen  aile  ver- 
briefFle  vnd  vnlouckenber  scbulden  vnd  gulle,  vnd  ouch  voglgclt,  bfiplgelt,  bûprebl, 
slûre  vnd  zinse,  darumb  mag  yegelicb  leil  oder  slall  vnder  vns  oder  die  vnsern 
wol  bekûmberen,  angrilFen  vnd  pFenden  noeb  Iule  vnd  sage  siner  briefe,  oder  als  das 
von  aller  harkomen  isl,  one  geuerde,  doeb  das  man  mit  dcnselben  ])fanden  pFenllicb 
geuaren  sol  one  geuerde. 

Were  ouch  das  yeman  der  vnsern  der  vnser  eim  leile  oder  slall  zûgeborle 
oder  zuucrsprecben  slûnde,  sôllicbe  ùbergrifFe  die  er  dann  gelan  belle,  nil  keren  vnd 
by  discm  recbten  nil  bliben  oder  den  vor  oder  nacbgcschribnen  slûcken  vnd  sacben 
nil  genâg  dûn  wolle,  so  .sôllenl  die  andern  leile  vnd  slelle  vnder  vns  dem  selben 
leile  oder  slall  dem  der  vbergrilF  gesebebeu  were,  obe  es  sin  begerle,  mil  ganlzcn 
Irùwen  beboHFen  sin,  das  der  selbe  vngehorsam  darlzû  brobl  wirde  das  er  disen 
dingen  genûg  dûge,  one  geuerde. 

Were  ouch  das  yeinau  w^er  der  were,  nieman  vszgenommen,  vor  oder  harnoeb 
begrilFen,  debeinen  vnsern  vorgenanlen  leil  oder  slall  in  diser  eynunge  begrilFen, 
sampl  oder  bisunder,  oder  vnsere  dienere  oder  die  vnsern  oder  die  vns  zfmcrspre- 
ebende  stiindenl  oder  in  vnser  yegeliebs  leil  geborleu,  sie  werenl  geistlicb  oder 
welllicb,  beschedigen,  bckrenckcn  oder  veninrecblen  wolle,  es  w'cre  an  vnsern 
fùrstentbûmen,  berrscbadlen,  berlicbeilen,  Fribeilen,  rccblen,  amplen,  briefen,  zôllen, 
geleilen,  gewonheiten  vnd  barkommen,  an  luten  oder  au  gûlen,  vnd  \tis  dauon 
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Iringen,  Iriben  oder  nôligen  wollc  oder  vns,  vnscre  dienere  oder  die  vnsern,  oder 
die  in  vnser  yegclichcs  teil  gehôrent,  mit  malit  vberziehen  oder  belcgern  wolle  : 
were  dann  das  daz  vns  liertzoge  Lndewigen  oder  vnser  rele  oder  dienere  oder  die 
vnsern  oder  die  vus  zfiiiersprecheu  slaut,  sie  sienl  gcisllicb  oder  welllicb,  in  disen 
bie  vndengescbribnen  kreiszen  begrilFen,  anlrelle,  wann  danu  vnsere  relc  sùbone 
oder  vff  daz  minsle  fûnfre  die  vnsern  rut  gesworn  liant,  vfT  ire  eide  berkennen  das 
vns,  vnsern  dienern  oder  den  vnsern,  als  vorgescbrilien  slat,  vnrebt  gesebeben  were, 
vnd  wir  biilffe  durumb  von  den  andern  vier  teilen  begerlen,  so  môgent  wir  den 
reten  der  slelle  Strazburg,  Basel,  Colmer  oder  Sletzstutt,  vnd  Friburg  oder  Brisacb, 
von  derselben  anderevier  teile  wegen,  sebriben  vnd  inanen,  vmb  iren  widersagesz- 
brieff  an  die  selben  wider  die  wir  sie  gemant  bellent,  so  sollent  sie  vns  in  den 
nebsten  vier  wucdien  noeb  der  manunge  an  die  statl  die  wir  in  in  disem  nocbgc- 
sebribuem  kreisse  benennen,  iren  widersageszbrieü'  scbicken  vnd  doniitte  ire  anzale 
mil  glcuen,  als  dann  yegelicbem  telle  zii  diser  eynunge  vlgeselzl  ist  vnd  bamoeb 
gesebriben  stat,  vlT  iren  coslon,  sebaden  vnd  verlust,  die  selben  vnd  ire  knecble 
danu  oueb  vnserm  boublmanne  den  wir  dann  baben  werdenl,  geborsain  sin  sôllent 
mit  inime  vnd  andern  vnsern  dienern  zfi  ritende  vnd  vnser  vienden  anzûgriü'ende 
vnd  zü  besebedigende  vd’  die  dann  gemant  ist  : doeb  also  das  wir  berlzog  Ludwig 
drij  tage  vorbin  an  der  statl  dobin  wir  die  vorgenanlen  telle  vnd  slelle  gemant 
bellent,  ire  anzale  mil  glefen  zûscbicken,  vicrlzig  mil  gleuen  baben  sôllent,  vnd  nit 
darunder,  zû  der  vorgenanle  zale  mit  gleuen  die  vns  dann  yegeliebs  der  vorge- 
nanten  teile  vnd  slelle  noeb  uszwisunge  dieser  eynunge  scbicken  sôlle,  vnd  die 
selbe  vnser  zal  glefen  sôllent  oueb  allzijt  by  der  vorgenanlen  summe  gleuen  die 
vns  die  vorgenanlen  vier  teilen  vnd  slelle  scbicken  werdenl,  bliben  vnd  den  krieg 
geln'iwelicb  mileinauder  Iriben. 

Zûglicber  wise  weres  das  daz  debeinem  der  andern  vnser  vorgenanlen  vier 
teile  oder  die  vnsern  vnd  die  vns  zûuer.sprecbende  slanl,  oder  die  die  in  yegeliebs 
vnser  telle  gebôrcnt,  sie  sienl  geistlicb  oder  welllicb,  in  disen  bie  vndengescbribnen 
kreissen  begriflen,  antrefle,  wann  dann  die  sùbene  die  wir  die  andern  vorgenanlen 
vier  telle  vnd  slelle,  mit  nammen  Straszburg,  Basel,  Colmer  vnd  Slelzslatl,  Fryburg 
vnd  Brisacb,  von  unsern  vnd  der  vnsern  vnd  der  andern  slelle  w’egen  die  zü  vns 
in  dise  eynunge  gebôrent  vnd  zùuersprecben  slanl,  noeb  vszwisunge  vnsere  eynunge 
darlzù  ordenen  vnd  geben  sôlleul,  oder  vif  das  mineste  fùnlTe  vsz  den  selben 
sùbenen,  vfT  ire  eide  berkennen,  das  vns  oder  andern  slellen  die  zü  vns  gebôrenl 
oder  vnsern  oder  iren  burgern,  dienern  oder  den  vnsern  vnd  die  vns  züuersprecben 
slanl,  oder  die  in  iegelieben  leil  gebôrent,  sie  sienl  geistlicb  oder  welllicb,  vnrecbl 
gesebeen  were,  vnd  das  vns  oder  inen  bùlfle  darumb  von  dem  obgenanlen  vnserm 
gnedigen  berren  berlzoge  Ludwig  noldurfltig  were,  vnd  das  vns  oder  inen  hùlffe 
darumb  von  dem  obgenanlen  vii.serm  gnedigen  berren  berlzoge  Ludwige  noldurfllig 
were,  so  raôgenl  wir  den  selben  vnsern  gnedigen  berren  berlzoge  Ludwig  manen 
vmb  sinen  widersageszbrieff  an  die  selben  wider  die  w'ir  in  gemaul  bellen  : so  sol 
er  vns  in  den  necbslen  vier  wücben  noeb  der  manunge  an  die  statl  die  wir  imme 
in  disem  bie  vnden  gesebribenem  kreisse  benennenl,  sinen  widersageszbrieff  scbicken. 
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vnd  darlzû  sin  anzale  mit  gleuen,  als  inime  dann  zü  diser  eynunge  zûhelfTende 
geburte  vnd  harnacli  geschriben  stat , vfT  sinen  coslen , schaden  vnd  verlusl,  die 
selben  vnd  ire  knechte,  ouch  einem  houptmanne  den  wir  dann  haben  werden,  ouch 
gehorsam  sin  sôllenl  mil  imme  vnd  andern  vusern  dienern  ziirilcnde,  vnd  vnsere 
viende  anzegrifiende  vnd  zùbeschcdigende  vfT  die  dann  gemant  ist  : doch  also  das 
der  tcil  vnder  vns  vorgenantcn  vier  leilen  vnd  slellen  der  sôlliche  manungc  dftn 
wirl,  drie  lage  vorhin  an  der  slall  dobin  dann  der  selbe  leil  den  obgenanlen  vnsern 
gnedigen  herren  herlzoge  Ludwig  vnd  die  andern  dru  tcil  gemant  bette,  ire  anzale 
mit  gleuen  zû  scbickonde,  so  vil  gleuen  baben  sol  als  barnacb  gesebriben  stat,  mil 
nammen  : were  die  manunge  vnser  der  von  Slrazburg,  sôllent  wir  baben  viertzig 
mil  glefen  : were  aber  die  manunge  vnser  der  von  Basel,  sôllenl  wir  baben  drissig 
mit  gleuen,  wir  die  riebstette  in  Eilsaz  in  vorgesebribner  raosze  zwentzig  mit 
gleuen,  vnd  wir  die  slelle  imme  Briszgôwe  lunfUzeben  mil  glefen  vnd  nil  darunder, 
zû  der  zale  mil  gleuen  die  dann  der  vorgenant  vnser  gnediger  berre  bertzoge 
Ludwig  vnd  die  andern  dru  teile  vnd  sletlc  dem  selben  telle  der  dann  gemant 
belle,  noeb  vszwisunge  diser  eynunge  scbickeu  sôllenl,  vnd  die  selbe  zal  mil  gleuen 
des  telles  vnder  vns  vorgenanlen  vier  leilen  vnd  slellen  der  die  manunge  dele, 
sôllent  oueb  allzijl  by  der  obgenanle  summe  gleuen  die  der  obgenanl  vnser  gnediger 
berre  bertzoge  Ludwig  vnd  die  andern  diïi  telle  vnd  slelle  scbickeu  werdenl,  bliben 
vnd  den  krieg  mileinander  gelrùwelicb  triben,  vnd  mag  oueb  die  benante  slat  in 
yegelieben  vnser  vier  leilen  diser  eynunge  den  oder  der  sôllicbs  anlcge  vnd  imme 
manunge  berkunt  wirde,  als  vorgesebriben  stat,  von  desselben  teils  wegen  in  sunders 
manen,  vnd  môgenl  oueb  wir  berlzog  Ludwig  die  andern  vier  teile  wol  maueli  vmb 
miner  lûle  vnd  glefen  dann  vorgesebriben  stat,  vnd  wann  wir  also  vmb  minre 
manende,  so  môgenl  wir  noeb  margzal  der  xl  gleuen,  obe  wir  w'ôllen,  oueb  so  vil  desle 
miner  baben  an  der  slall  do  wir  dann  bingemant  baben,  deszglicben  môgenl  wir 
die  andern  vier  teile  noeb  yegeliebs  leils  raargzal  oueb  dûn  vngeuerlicb. 

Wann  oueb  wir  berlzog  Ludwig  von  einem  der  andern  vier  telle  gemant 
worden  sinl,  vnd  wir  in  vnser  anzal  xvj  mil  gleuen  zû  dienste  gescbickt  babent, 
alsz  lange  dann  die  selbe  manunge  werel,  die  zil  sôllenl  wir  von  den  andern  leilen 
fûrbas  nil  gemant  werden  vmb  vnser  anzale  mil  gleuen  zû  scbickende.  Were  aber 
das  darnoeb  debeinem  der  vorgenanlen  and(;rn  leilen  nol  gescbec  vns  zûmanende, 
so  sôllen  wir  dem  selben  telle  vnsern  widersageszbrief  an  dieselben  vif  die  er  vns 
danne  manende  wirde,  scbickeu  so  dicke  dann  einem  yegelicbem  teile  das  nol 
gesebeben  wûrdc  : doch  also  wann  wir  vnser  anzal  xvj  mil  gleuen  einem  der  vor- 
genanten  vier  teile,  von  wellicbem  vns  dann  die  erste  manunge  gesebeben  isl,  zû 
dienste  gescbickel  habcnl,  das  wir  dann  debeinem  der  andern  teile  die  selbe  vnser 
anzale  mil  gleuen  nil  verbunden  noeb  schuldig  sin  sôllen  zû  scbickende,  deszglicben 
vns  den  vorgenantcn  vier  leilen  gegen  dem  obgenanlen  vnserra  gnedigen  berren 
bertzoge  Ludewige  oueb  widerumb  sin  vnd  also  geballen  werden  sol,  ailes  vnge- 
uerlicb. 

Wùrden  oueb  vnser  debeins  leils  oder  slelle  dienere,  burgere  oder  die  vnsern 
oder  die  vns  zùuersprechende  slant,  oder  die  in  vnser  yegeliebs  leil  gebôrenl,  sie 
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werenl  geistlich  oder  welllich,  in  disen  hie  vndengeschriben  kreisse  begriffen  lùle 
oder  gùl  beroubl,  angrifien,  bcscbcdigct  oder  gefaugen,  so  baldc  vnsenn  dewederm 
telle  o<ler  stall  vnder  vns  oder  vnsern  anipllûlen,  oder  den  vnsern,  daz  verkùndcl 
wirl,  oder  wir  oder  sie  daz  snsl  gewar  werdenl,  so  sôllend  wir  vnd  sic  zûsaml  vnd 
ono  ailes  sumcn,  zfi  friscber  getat  noeb  zieben  vnd  das  belll'en  entscbiiUcn,  enl- 
retten  vnd  slellig  macben  getruwcdicb  nocb  vnsenn  beslen  veriuôgeu,  als  ginge  die 
sache  vnsselbs  an,  anc  aile  geucrdc. 

Wann  oucb  vnd  zü  wellicber  zijt  wir  bertzog  Ludewig  die  andern  vorgeuanvCn 
vicr  teile,  oder  der  sclben  vier  leilc  eins,  vns  widcrnmb  3’elwedersijle  einander  vmb 
biilfle  manen  werdent,  als  vorgescbribcn  sial,  zii  der  selben  biiltTe  sôllcnl  Nvir  bertzog 
Ludwig  xvj  mil  glefen,  ye  die  gleue  mil  drin  slûcken  bengeslen  vnd  pferden  wol 
gewoppet  vnd  berzûgel,  vnd  sol  der  knccbl  eiuen  spiesz  oder  ein  armbrosl  fûren: 
wir  die  von  Slrazburg  in  sôllicber  mosse  oucb  xvj  mil  gleuen,  wir  die  von  Bascl 
in  sôllicber  masze  xij  mil  glefen,  wir  die  vorgenanlcn  ricbslelle  in  sôllicber  masze 
âble  mil  glefen,  vnd  wir  die  slctle  imme  BriszgÔwe  vj  mit  gleuen,  aile  wol  usge- 
rùslct  vnd  berzûgel,  oder  aber  fur  ye  die  gleue.  drie  gftle  werlicbe  reisigc  einspennigc 
knecble,  der  yegelicber  eincn  spics  oder  ein  armbrosl  fTiren  sol. 

Weres  oucb  das  debcin  leil  oder  slall  vnder  vns  vorgescbribnen  fùnff  Icilcn 
fûrbaz  me  luillfe  bedôrüle,  ûber  die  vorgenantc  zal  gleuen  die  wir  dann  nocb  vsz- 
wisunge  diser  eynunge  darzü  geben  vnd  scbickeu  sôllen , als  vorgcscbribeu  sial, 
wann  dann  wir  bertzog  Ludwig  von  dcn  andern  vorgenanlcn  vier  teilen  oder  ir 
eincm,  oder  wir  die  andern  vorgenanlen  vier  leile  von  dem  obgenanlen  vnserra 
gnedigen  berren  berlzogc  Ludewigen  yelwedersile  darumb  erinanl  werden , von 
wellicbem  teile  dann  sôllicbe  manunge  gesebiebt , so  sôllend  wir  bertzoge 
Ludwig  zwene  vnsere  rele,  wellicbe  wir  dann  zû  einer  yegelieben  zil  wôllon  zft  den 
sûbenen  die  die  andern  vier  leilc  vnd  slctle,  nocb  vszwisunge  irer  eynunge,  oucb 
zfi  einer  yegelieben  zijl  wellicbe  sie  wellent,  darzû  scbicken  sôllen  vif  einen  dag 
den  ein  leil  vnder  vns  der  dann  sôllicbe  manunge  dût,  den  andern  teilen  xiiij  tage 
zùuor  verkûnden  sol,  gon  Straszburg  scbickeu,  vnd  die  nûue  sôlleul  dann  sôllicbe 
bùlfle,  als  vil  sie  dann  fûrbaz  zû  den  sacben  vnd  gescbeffden  noldurfflig  bedunckl 
sin,  anscblaben  nocb  margzal  vnd  gebûrnisse  der  glefen  die  dann  iegeliebein  leile, 
nocb  vszwisunge  diser  gegenwerligen  eynunge,  vfgcselzl  isl,  ane  aile  geuerde  ; vnd 
was  die  vorgenanlen  nûne  oder  das  merer  leil  vnder  in  dann  berkennent  vnd 
sprecbenl  von  inô  bûlffe  wegen  die  zû  den  sacben  noldurfflig  sint,  vnd  oucb  wie 
vnd  in  wellicber  mosze  die  fûrbaz  sin  sol,  doeb  nocb  margzale  vnd  gebûrniszc  der 
gleuen  die  dann  yegelicbem  leil  in  diser  einunge  vfgesclzl  isl,  do  by  sol  os  bliben 
vnd  oucb  von  vns  allen  fûnff  teilen  also  geballen  vnd  vollefûrl  w'erden,  one  aile 
geuerde. 

Werc  aber  das  debcin  leil  vnder  vns  fûnff  teilen  oder  slellen  die  in  vor  vnd 
nacbge.scbribner  mosze  die  iren  zû  berkennen  geben  sôllcnl,  die  selbeu  die  iren  nit 
dabin  bringen  oder  komen  môblcnt,  rebler,  redelieber  vnd  ebaffliger  sacben  balb,  .so 
sôllenl  doeb  die  andern  leile  vnd  slctle  die  iren  dobin  scbicken  die  dobin  komen 
môgeril,  vnd  wann  der  merer  leil  der  nùuer  zû  Straszburg  isl,  so  sôllen  sic  dann 
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dfin  sachen  darumb  dann  gemant  werc,  nochgan  vnd  den  vszlrag  geben,  zûglicher 
wise  also  obe  sic  aile  by  einander  werenl,  vnd  sol  ouch  die  andern  leilc  doinitle 

wol  benûgen  : vnd  sôllen  ouch  die  selben  die  sache  die  fiir  sie  komen,  vfT  ire  eide 

vnd  ere  die  sie  darumb  sweren  sôllend,  noch  dem  glichesleu  vnd  wcgesten  fùr 
hand  nemmen,  nieman  zû  liebe  noch  zu  leide,  dann  noch  irer  hester  verslcnlnisse 
one  geuerde  : vnd  sôllen  ouch  vfT  die  zijl  der  eide  die  sie  iren  herren  vnd  stetleu 
gesworn  liant,  lidig  sin  vnd  sôllen  sie  die  nil  hinden,  noch  dein  vnd  dauor  geschriben 
stal  vngeuerlich. 

Was  manunge  ouch  wir  herlzoge  Ludwig  den  andern  vorgeschrihuen  vier  leilen 

von  discr  vnser  eynunge  wegen  dhn  werden,  die  sôllen  wir  den  von  Straszburg, 

den  von  Basel,  den  von  Coliner  oder  Slclzstatl,  vnd  den  von  Friburg  oder  Brisach, 
mil  vnsern  oühen  versigellen  briefen  verkiindcn  vnd  zù  wissende  dftn,  vnd  wann 
wir  das  also  gelan  haben,  so  sôllent  sie  das  den  andern  die  das  mil  incn  antriffel, 
verkùnden  vnd  ouch  aile  cin  genûgcn  daran  haben. 

Was  manunge  aber  wir  die  andern  vorgenantcn  vier  teile  von  vnsern  vnd  der 
andern  sletle  oder  der  vnsern  wegen,  oder  die  vns  zûucrsprechende  slonl,  oder  die 
in  vnser  yegelichs  leil  gehôrenl,  dün  wôllen,  die  sôlleul  wir  die  von  Slraszburg  vnd 
von  Basel,  Colmer  vnd  Sletzslalt,  Friburg  vnd  Brisach,  dem  ohgenanlen  vnserm 
gnedigen  herren  herlzoge  Ludwig  oder  siuem  stalthaller,  obe  cr  nil  in  lande  were, 
gon  Heidelberg  verkùnden  vnd  zù  wissen  dûn,  daran  er  ouch  von  vnsern  vnd  der 
andern  aller  wegen  die  zù  vns  gehôren,  ein  genûgen  haben  sol. 

Es  sôllen  ouch  aile  vnsere  Sicile,  slozze,  veslen,  merckle  vnd  dôrflerc,  die  wir 
nfizemale  haben  oder  harnoch  gewùnnenl,  vns  einander  oflen  sin  zù  allen  vnsern 
kriegen,  sachen  vnd  nôlen,  wo  wir  daz  burgfriden  halb  getôn  môgeut,  vnd  ouch  zù 
allen  vnsern  vienden,  so  hij  tage  so  bij  nachl,  also  lange  dise  verbùnlniszc  werel,  sich 
darusz  vnd  darin  zùbehelQendc  noch  vnser  notdurfil  vngeuerlich  : vnd  wir  sôllcnl 
ouch  beslellen  das  inan  in  sôllichcn  vnsern  slossen,  stetlen,  veslen,  mercklcn  vnd 
dôrirern  cosle  vinde  vnd  habe  vmb  bescheiden  gell,  ane  geuerde  : doch  also  das 
vnser  deweders  teils  dienere,  die  also  zù  einer  yegclichen  zil  in  vnsern  stellen, 
slossen,  mercklen  vnd  dôrffern  ligen  vnd  vsz  vnd  in  rilen  werdent,  den  selben 
slelteu,  slossen,  mercklen,  dôrffern,  vnd  ouch  den  burgern  vnd  armen  lùten  doselhs, 
keinen  schaden  dùn  oder  zùfûgen  sôUenl  one  geuerde. 

Es  sôllen  ouch  vnser  vorgenanlcn  teile  oder  sletle  viende  in  allen  vnsern  der 
andern  teile  slellen,  veslen,  slossen,  mercklen,  dôrlfern,  landen  vnd  gehietlen  wis- 
sentlich  nil  enlhallen  werden,  vnd  man  sol  ouch  die  weder  spisen,  ehssen  noch 
Irencken,  husen,  hofen  oder  enlhallen,  noch  deheinen  gezùg  lihen  oder  gehen,  noch 
susl  geuerlich  wider  nieman  vuder  vus  hanlhahen  noch  zùschihen,  vnd  also  balde 
vnser  iegelichs  leil  oder  slalt  vnder  vns  das  inné  oder  gewar,  oder  von  dem  andern 
teile  oder  slalt  vnder  vns  darumb  ermant  werdent,  oder  das  susl  verkùndel  wirl 
vngeuerlich,  so  sôllen  vnd  wôllenl  wir  die  ohgenanlen  leile  by  den  sie  danne 
werenl,  sie  zestunl  heissen  hinweg  rilen,  vnd  die.selben  sôllen  dann  alsdicke  sich 
das  gehùrle,  einen  dag  vnd  ein  nachl  sicher  sin  also  hinweg  zù  rilende,  vnd  dar- 
noch  sôllen  vnd  wôllen  wir  sampllich  vnd  bisunder  darzù  dûn  zûglicher  wise  vnd/ 
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in  aller  der  massen  als  obe  das  vnser  iegelichs  teil  selber  anginge  vnd  sin  eigen 
sache  were,  one  geuerde. 

Vnd  vmb  was  sachen  sich  oucb  in  diser  vnser  vercynunge  kriege  vnd  vienl- 
schairi  herhabent  vnd  verloufTenl , gcgen  wem  ioch  das  ist,  wo  von  ioch  daz  were, 
darunib  sol  sich  dehciu  leil  oder  slatl  vnder  vns  one  die  anderu  leile  vnd  slettc 
vnd  ane  iren  willen,  gunsl,  wisseu  vnd  verheugnisse  vnd  gebelle,  nit  friden,  vssûneu 
nocb  fùrworten  in  debeine  wise,  ane  aile  geuerde.  Vnd  .sôllon  wir  obgenanlen  fùnfl' 
leile  vnd  slcUe  aile  vmb  sôllicbe  kriege  vnd  vienlscbadl  die  sich  in  zijl  diser  ver- 
eynunge  verloufl'ent  vnd  vcrganl,  nocb  vszgang  diser  vereyiuinge  einander  dannocbt 
getruwelich  berolen  vnd  beholüen  sin,  also  lange  bisz  das  sôllicbe  vienlscbaffl  vnd 
kriege  genlzlich  verricblel  vnd  versûuet  werdenl,  one  aile  geuerde. 

Weres  oucb  das  dehein  leil  oder  slall  vnder  vns  maneu  wirde  vmb  ein  besesz 
fùr  veslen  oder  slosse,  oder  vmb  einen  zock,  es  were  vmb  lùte,  vmb  gezûg,  co.sle 
oder  anders,  das  sol  ailes  slan  an  den  nûuen,  der  wir  herlzog  Ludewig  zwene  vnd 
wir  die  andern  vier  leile  vij,  mil  nammcn  wir  die  von  Slraszburg  zwene,  wir  die 
von  Basel  zwene.  w'ir  die  ricbslelle  in  Eilsaz  zwene,  vnd  wir  die  slelte  imme 
BrisgÔwe  einen,  zù  cincr  yegelicben  zijl  vnd  alsdicke  sôllicbe  manunge  geschichl, 
darumb  gon  Slraszburg  zû  samene  schicken  sôllenl,  vnd  wie  die  selberi  nùne  oder 
das  merer  leil  vnder  in  zù  einer  yegelicben  zijl  darumb  sprechenl  vnd  berkennenl, 
das  man  sich  dar  inu  ballen  vnd  lün  solle,  das  sôllenl  vnd  w'ôlleu  wir  oucb  genlz- 
licb  vollziehen,  vollfûren  vnd  dùn  one  aile  geuerde,  docb  also  das  die  vorgenanlen 
nùne  sôllicbe  aiischlege  allzijl  dùn  .sôllenl  nocb  margzale  vnd  gebùrnisse  der 
gleuen  die  dann  iegelicbem  leile  nocb  uszwisunge  diser  eyuunge  vfgesetzl  siul,  one 
geuerde. 

Weres  oucb  das  yemanl  begerte  zû  vns  in  dise  eynunge  vnd  bûnlnisse  zû 
komende,  es  werenl  fùrslen,  grauen,  herren,  rillere,  knechle  oder  slelle,  fur  welli- 
chen  leil  oder  slall  vnder  vus  das  brahl  wùrde,  die  sôllen  das  den  andern  teilen 
verschriben  vnd  verkùnden,  die  oucb  aile  die  vorgenanlen  mine  darumb  gon  Slrasz- 
burg zû  samene  schicken  sôllenl,  vnd  waz  dann  die  selben  nùne  oder  das  merer 
leil  vnder  inen  darumb  berkennenl,  obe  man  sie  in  dise  vusere  eynunge  vnd  bùnl- 
uisze  empfohen  vnd  neramen  sol  oder  nil,  vnd  was  oucb  die  selben  zû  diser  vnser 
eynunge  belllen  vnd  dùn  sôllenl,  da  by  sol  es  bliben. 

Oucb  weres  das  yeman  wer  der  were  vns  der  obgenanlen  leile  oder  slelle 
debeine  bescbedigele  oder  spise  oder  gezûg  scbickele  oder  scbicken  wolle,  den  die 
uir  vns  vorgenanlen  leile  eins  oder  die  iren  zùgenl  oder  sebaden  delenl,  das  sôllen 
wir  berlzoge  Ludwig  by  vnsern  fùrslenlicben  Iruwen,  vnd  wir  die  andern  leile  vnd 
slelle  vff  den  eidl  w'eren,  als  verre  wir  kônuenl  vnd  môgenl  vngeuerlicb,  obe  anders 
vmb  die  sache  hûlfle  berkanl  were. 

Were  oucb  das  yemanl  vff  vns  der  vorgenanlen  leil  eins  oder  me,  oder  vff  die 
iren  vnd  die  inen  zûuersprecbende  slanl,  dienlc  oder  gedienl  belle  von  der  obge- 
nanlen slùcke  wegen,  darumb  erkanl  w’cre  zù  belffende  als  vor  gesebriben  slol, 
wellicbem  leile  oder  slellen  der  der  vnd  die  allernebsl  ge.se.ssen  werenl,  dem  oder 
denselben  sôllenl  die  selben  leile  oder  slelle,  als  balde  sie  des  erinnerl  oder  selbs 
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gewar  werdent,  schriben  des  abzûgonde  vnd  den  scbaden  zü  kerende,  obe  sie  daby 
gewesen  werent  : wolten  aber  der  oder  die  das  nil  dûn,  so  sÔllcn  die  selben  nechslen 
telle  vnd  slette  scbuldig  sin  gegeu  dera  oder  den  vnuerzôgenlicli  darzû  zûbelfrende 
vnd  zelünde  : vnd  obe  den  selben  leilen  oder  slelleii  ùtzil  dauon  widerfûre  oder 
vfTerslûnde,  darumb  sôllen  inen  die  andern  telle  vnd  stette  vnder  vns  scbuldig  sin 
zùhelll'ende  als  vor  begriffen  ist  : geschehe  aber  sôllicher  dieust  von  der  obgeschribner 
stùcke  wegen  so  dannaht  darumb  nit  berkant  were  zû  belffende,  so  sol  inau  das 
aber  setzen  zù  berkentnisse  der  nùner,  als  vorgescbriben  stot. 

Wer  oucb  susl  ein  teil  oder  statt,  oder  die  iren  oder  die  inen  zûuersprecbende 

stont,  sie  sient  geistlicb  oder  weltlicb,  angrifle,  beraubte  oder  scbedigete,  dem  oder 

den  sol  debein  teil  oder  statt  vnder  \ms  debein  geleitc  by  inen  geben,  so  sie  des 

herinnert  oder  selbs  gewar  werdent,  es  were  dann  zii  inercklicben  notdùrflligen 

lagcn  vnd  sacben,  do  der  vorgenanlen  vnser  fùnff  teil  rcte  einer  berkaute  das  es 
gût  were,  vnd  diser  eynunge  keinen  scbaden  brebte,  die  wille  sôllicbe  tagc  wcreten 
one  geuerde.  Kenie  aber  ein  sôllicber  der  vnser  vorgenanten  toile  oder  stette  eine 
oder  me  in  diser  vnser  eynunge  begrifTen,  oder  die  vnsern  vnd  die  vns  zûuerspre- 
cbende slant,  sie  sient  geistlicb  oder  weltlicb,  angrilTen  vnd  bescbcdiget  bette,  vnd 
das  oucb  dem  telle  vnder  vns  zù  dem  cr  kcme  von  den  andern  leilen  vnder  vns 
den  der  selbe  angrifFen  vnd  bescbedigel  bette,  zûuor  verkûndel  worden  were,  susl 
one  geuerde  in  debeins  der  vorgenanlen  vnser  telle,  stette  oder  slossc,  den  selben 
wir  vnd  vnser  iegeliebs  teil  oder  statt  bisunder  angrifFen  vnd  bebaben,  vnd  nil  von 
vns  lassen  komen,  er  babe  dann  zûuor  w’iderkeret  vnd  gelan  noeb  berkentnisse  der 
nùner  vngeuerlicb. 

Wann  oucb  vnser  ein  teil  oder  statt  in  des  andern  telles  oder  slellen  vnder 
vns  bùllFe  ist,  vnd  vnsere  dienere  vnd  die  vnsern  byeinander  vfF  dem  vclde  sint, 
wùrdenl  dann  debein  sloz  oder  vesten  oder  gùt  gewunnen,  oder  yeman  gefangen, 
das  sol  ailes  vnser  die  dann  do  zemole  imme  vclde  werent,  noeb  inargzale  der  lùle 
gemein  sin,  vnd  sol  sôllicb  gût,  babe  vnd  gefangen  noeb  dersclbeu  berkentnisse 
geballen  vnd  gcleilt  werden  : wellicbs  leils  aber  oder  wcllicbc  statt  vnder  vns  by 
den  andern  nit  imme  vclde  werent,  gewùnne  dann  yeman  ùtzil,  es  sy  gefangen 
oder  gût,  der  mag  domine  dûn  als  er  gelrùwet  imme  gefûglicb  sin,  doeb  das  die 
gefangen  geballen  werden  sôllcn  noeb  krieges  recbt. 

Vmb  was  sacben  inan  oucb  zû  tagen  scbicken  wirl,  ist  berel  : ist  die  manunge 
oder  sache  vnser  berlzoge  Ludewigs,  so  sôllenl  wir  vnser  zwene  rete  die  wir  dartzû 
scbicken  w'erdent,  gon  Slraszburg  scbicken  zû  den  die  die  vorgenanlen  vier  leilc 
dartzû  schickent  : ist  aber  die  sache  vnser  vorgenanlen  slelten  einer  ode?-mê,  so 
sôllent  wir  vnsere  frùnde  vnd  bolleu  gon  Sels  scbicken  zù  des  egcnanlen  vnsers 
gnedigen  berren  hertzoge  Ludwigs  relen,  die  er  dann  dartzû  scbicket. 

Were  oucb  obe  debein  teil  oder  statt  vnder  vns  in  zil  diser  vereynunge  sicb 
mit  yeman  fùrbaz  vssewendig  diser  vereynunge  vmb  nulz  vnd  noldurlFl  ir  vnd  der 
iren  verbindeu  wolle,  das  mag  sie  wol  dûn  also  das  daz  diser  vereynunge  keinen 
scbaden  bringe,  dann  die  allewegen  noeb  irer  innhalt  vszgcnomen  werden,  vnd  ir 
zijl  vsz  in  iren  krefUen  sin  vnd  bliben  sol. 

II.  r> 
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Weres  oucIj  (las  sich  gefTiglc  fias  wir  in  zil  (User  vereynunge  krioge  gewynnenl 
mil  dcheinem  hcrren  oder  slalt,  von  dem  vnser  dcr  vorgenanlen  leile  odcr  sletle 
dienere  oder  hurgere,  oder  die  so  in  diser  eynungc  begrid’en  sinl,  beichenl  wcrenl, 
dcnscllxiii  von  sôllicber  kriege  wegen  ire  lebeu  g(d)ûrte  niF/figebende , mil  den 
selben  herreii  oder  slelleu  sôlicnl  noch  enwôllcn  wir  aile  gemeinlicli  oder  bisunder 
keine  racblnnge  oder  sftne  vlTncmmen,  s(Mliehen  vnscrn  dienern  vnd  den  vnsern  vnd 
den  zii  vns  in  dise  eynunge  geli('»renl,  wirden  oder  sienl  dann  ire  vfgegeben  lohen 
wider  geluhen  onc  geuerde  : docb  also  das  debein  vnser  burgcre,  dienere  oder  die 
zii  vns  gelnjrenl,  s(')llicbc  Ichen  vffgeben  one  wissen  vnd  willcn  vnser  herlzog 
Ludwigs  oder  meister  vnd  rais  der  slall  da  er  dann  biirger  isl,  oder  in  don  leil  cr 
geb(')rl,  one  geuerde. 

Es  scjllenl  oucb  aile  vorgescbribne  arlickele,  wie  dani»  ir  yegelielier  von  worle 
zû  worle  gescbribcn  slol,  in  sinen  krcIRen  bliben  vnd  gehaltcn  werden  als  er  dann 
begrilFen  isl,  vnd  ir  keiuor  .sol  den  andern  krencken  in  debeine  wise,  one  geuerde. 

Oucb  .S()llenl  wir  herlzog  Ludewig  vnd  wir  die  andern  vier  leile  vnd  slclle, 
vnd  die  so  zû  vnser  yegelicbem  leile  gebôren.  by  alleu  vnd  ycgeliehen  vnsern  her- 
licheilen,  friheilen,  rebien  vnd  altem  barkommen  bliben,  nocb  dem  vnd  wir  die 
yelwedersife  inné  vnd  barbrocbl  babenl,  genlzlicb  vnd  vnuerruckel,  vnd  vn.scr 
ietwedcr  leil  sol  oucb  dem  andern  darzû  berolen  vnd  beboltren  sin,  die  ziibanl- 
babende  vnd  zûbeballende  nocb  vnserm  iKJslen  vermôgen. 

Vnd  sinl  disz  die  kreisse  vnd  begrilfe  darinne  dise  verbûnlnisse  vnd  eynungc 
weren  vnd  geballen  werden  sol  : zûm  crslen  von  LolVenberg  gou  Olleu,  von  Ollen 
gon  Sollolern,  von  Solîolern  gon  Burnlrul,  von  Burnlrul  gon  Blûmenberg,  von 
dannan  gou  Tallcnriel,  von  dannan  gon  Befurl,  von  Belliirt  ûber  gon  Asscl,  von 
dannan  gon  Saut  Tbcodal,  von  Sanl  Tbeodal  gon  Donifer.  von  Üonifer  gon  Lien- 
slal,  von  Lienslall  gon  Einfel,  von  Einfell  gon  üüse,  von  Dûsc  gon  Sarbrucken, 
von  Sarbnicken  gon  Kiern,  von  Kiern  gon  Greml)erg  vfl’  der  Musel,  von  dannan 
gon  Waldecke  vfl  dem  llundeszriicken,  von  Waldecke  gon  Wesel,  von  Wesel  biniiber 
Rin  bisz  gon  Surl)crg,  von  Surberg  gon  Wisebaden,  von  dannan  gon  Omslall,  vom 
Omslall  gon  Luden,  von  Luden  gon  Ofl’enbein,  von  Oirenbcin  gon  Widern,  von 
Widern  gon  N'iperg,  von  Niperg  gon  Wilperg,  von  Wilperg  gon  Dornslellen,  von 
DornslcUen  gon  Scbillacb,  von  Scbiltacb  gon  Friburg,  von  Friburg  wider  gon 
LoulFcnbcrg. 

Weres  oucb  das  debein  leil  in  des  andern  leils  diensle  oder  bûlfle  were,  vnd 
das  leil  dem  man  dann  dieneU^  dcr  diencr  bedôrflle,  das  sic  mit  iinme,  mit  sinen 
dienern  rillen  drie  oder  vier  mile  wegs  vs.serbalb  der  kreisse  vngeuerlicb,  das 
sôllent  vnser  ielwcders  leils  dienere  lün  vnd  miteinander  rilen  vnd  einander  getrû- 
welicb  bistendig,  berolen  vnd  bebolfFen  sin  glicb  aïs  in  dem  kreisse  one  widerrede  : 
docb  also  das  vnser  debein  leil  den  andern  vfl’  yemau  manen  sol  der  vszwendig 
der  obgenanlen  kreisse  gesessen  isl,  vnd  oucb  also  das  man  vnser  }'elweders  dienere 
niergent  vssewendig  der  kreisse  zû  lantwere  legen  sol  vngeuerlicb. 

Ailes  das  bicuor  gesebriben  slol  versprecbenl,  gereden  vnd  geloben  wir  berizoge 
Ludwig  obgeuant,  by  vnsern  fûrstclieben  Iruwen  vnd  eren,  gelruwclich  wor,  veste 
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viul  slele  zû  hallcude  vnd  zii  vollfiirende  oue  aile  geuerde:  vnd  in  discr  verbûnt- 
nisse  vnd  eynnngo  lialjen  wir  vszgenoininen  den  allerdnrclilùchügen  fnrsten  vnd 
herren,  liern  Sigemnnd,  rômischen  kunig,  zû  allen  zilen  merer  des  riclis  vnd  zü 
Vngern,  Behcitn,  elc.  kunig,  vnsern  gnedigen  liebcn  berrcn  : darfzû  babcn  wir  oucb 
vszgenommen  die  erwiiidigen  vnd  bochgebornen  liern  Cüuralen  zi\  Menlz,  bern 
Dielericli  zü  Côllne,  bern  Olten  zü  Triere,  erlzbischôfe,  vnd  hern  Friderichcn, 
inarggrauen  zü  Brandenburg  vnd  einen  berlzogen  zû  Sabsseii,  den  vnser  initkûr- 
fnrslen  vnd  wir  fùr  einen  kurfûrslen  vilheinen  werden,  vnsere  lieben  ôliemen  vnd 
milkurfûrslen,  die  bocbgeborncn  fûrslen  bern  Hannsen,  bern  Slephan,  bern  Ollen, 
pfallzgrauen  by  Bine  vnd  berlzogen  in  Peyern,  vnsere  lieben  brüdere,  die  erwir- 
digen  in  goll  vellere  hern  Hannsen  zü  Wirlzburg,  hern  Johann  zü  Worinsz,  bern 
Raben  zü  Spire  vnd  bern  Hannsen  zü  Basel,  bisehofe,  vnd  ire  slifllen,  die  wolge- 
borneu  graue  Ludwigen  vnd  graue  Vlricben  vnd  die  berrscballl  zü  Wurtemberg, 
vnd  die  ersamcn  wisen  burgcnneislere  vnd  rele  der  slelle  Heilburn  vnd  WiniplTcn, 
mil  den  wir  vor  in  eynunge  sinl  : darlzü  haben  wir  oucb  vszgenommen  den  boch- 
gebornen fûrslen  bern  Karlen,  berlzogen  zü  Lobtringen  vnd  inarggrauen,  vnsern 
lieben  swoger,  also  das  wir  den  obgenanlen  vier  teilen  vnd  stellen  widcr  vnd  vfl’ 
in  zû  belffende  nil  verbunden  sin  sôllen  : so  sollen  nocb  enwollen  wir  oucb  dem 
obgenanlen  vuserm  swoger  von  Lolilringen,  alz  lange  dise  eynunge  vnd  bûnlnisze 
werel,  wider  die  vorgenanlen  vier  Icile  vnd  slelle  nil  beholffeu  sin,  one  aile  geuerde. 

Vnd  wir  die  obgenanlen  meislere,  burgermcislere,  rcle  vnd  burgere  der  andern 
vorgenanlen  vier  leilc  vnd  slelle  aile,  vnd  vnser  iegeliche  bisunder,  versprecbcn, 
geredenl  vnd  gelobenl  by  den  eiden  so  wir  aile  vnd  vnser  iegelichcn  slall  bisunder 
in  vnsern  relen  zü  golle  vnd  den  beiligen  getan  vnd  gesworn  banl,  fur  vus  vnd 
aile  vnsere  nacbkomen,  dise  vereyminge  vnd  aile  vorgescbribne  slûcke,  punclen 
vnd  arlickele,  wie  die  liienor  von  worle  zü  worle  geschrilien  stont,  wore,  slele, 
vesle  vnd  vnuerbrôchenlicb  zü  ballen  vnd  zü  vollcfürcnde,  one  aile  geuerde  ; vnd 
sol  oucb  mil  nammen  ein  yegclicb  ml  vnser  vorgenanlen  slelle,  so  er  abgon  sol, 
dem  nuwen  raie  der  dann  angangen  isl,  aile  iore  in  den  eidl  geben  züballende  das 
sie  fur  sicb  vnd  ire  erben,  vnd  die  inen  zünersprechen  slanl,  sweren  sôllen  dise 
eynunge  vnd  bnnlnisse  gelrnwelicb  vnd  vesleclioh  züballen  vnd  zü  vollzieben  nocb 
dem  dauor  gesebriben  sial,  ane  inlrag,  aile  geuerde  vnd  argelisle  bar  inu  vnd  in 
allen  vorgesebribnen  punclen  vnd  arlickeln  genlzlicb  vszgcsclieiden. 

Vnd  in  diser  vereyminge  vnd  bûnlnisse  nemenl  wir  die  vorgenanlen  vier  leile 
vnd  slelle  gemeinlicben  vsz  vnsern  allergnedigslen  berren  den  rômischen  kunig  vnd 
das  lieilige  rômische  riche  : so  nemen  wir  die  von  Slraszburg  in  sunders  vsz  den 
erwirdigen  berren  bern  Wilhelm  biscbolf  zü  Slraszburg  vnd  die  stifl'le  zü  Straz- 
bnrg,  vnd  vnsere  lieben  vnd  gûlen  frnnde  vnd  citgenossen  burgermeislcr  vnd  ral 
der  slall  Basel,  mil  den  wir  in  eynunge  sinl,  alz  lange  die  selbe  eynunge  werel  : 
so  nemen  wir  die  von  Basel  in  snnders  vsz  vnsern  berren  den  biscbolf  vnd  die 
stillle  zü  Basel,  vnd  vnsere  lieben  gclrûwen  eidlgenossen  nieisler  vnd  ral  der  slall 
Slrazburg,  mil  den  wir  oucb  in  eynunge  sinl,  so  laiigiî  die  selbe  eynunge  werel 
vnd  nil  fnrbaz:  so  nemmen  wir  die  vorgenanlen  ricbstelle  in  Kilsaz  in  sunders  vsz 
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deu  obgenanlen  vnsern  gncdigen  horren  herlzoge  Ludwigen,  als  vnsern  lanlvogl  zû 
Kilsaz  : so  ncinincn  wir  die  obgenanlen  slette  immc  Briszgdwc  in  sunders  vsz 
vnsere  gnedige  bcrr-scbaffl  von  Ôslerieh,  mil  .sôllichcn  fûrworlen  vnd  gedinge  : obe 
wir  aile  oder  vnser  slelte  debeine  widcr  zû  der  selben  vnsere  gnedigen  herrschafll 
von  Oslerieh  handen  komenl  vnd  in  gehiildent  vnd  geswerenl,  alszdann  sôUen  sie 
vszgenoinen  sin  so  verre  yegelicbc  slalt  vndor  vus  das  berûrel  vnd  anlriffet,  vnd 
die  in  dann  gehuldcl  vnd  gesworn  belle  vnd  anders  nil. 

Were  ouch  das  yeinan  wer  der  were,  nioman  vszgenomracn,  vns  vorgenanlcn 
fiinir  leil,  sarapl  oder  bisunder,  von  diser  eynunge  Iringen  oder  scheiden  wolle  mil 
geschrilllcn,  worlen  oder  wercken,  darwider  sôlleul  wir  sampllich  milcinander  sin, 
vnd  wir  sôllen  vnd  wôllen  ganlz  eins  milcinander  sin  vnd  verliben  dise  eynunge 
ganlz  vsz,  vnd  vns  von  eiuander  nil  Iringen  noeh  scheiden  lossen  in  deheine  wise, 
one  aile  geuerde. 

Onch  sol  sfilliche  eynunge  vnd  bûnlnisse  die  wir  vorgenanlcn  slelle  vormols 
milcinander  angangen  sinl,  in  iren  krelUen  .sin  vnd  hlibcn,  doch  diser  bûnlnisse 
vnd  eynunge  genlzlich  one  schaden. 

Vnd  der  vorgeschriben  dinge  aller  zû  einem  veslen,  worem  vrkùnde,  so  haben 
wir  herlzoge  Ludewig  vnser  ingesigel,  vnd  wir  die  vorgenanlcn  slelle,  mil  naminen 
Slrazburg,  Basel,  Colmer,  Slelzslall,  Keysersperg,  Mùlhusen,  Dùringheim,  Friburg, 
Brisach  vnd  Endingen,  vnser  yegeliche  slall  ir  grôsles  ingesigel  an  disen  briefl’  dûn 
hencken. 

Der  geben  isl  vlF  frilag  noeh  sancl  Jocobz  lage  des  heiligen  aposleln,  in  dem 
iore  do  man  zalle  noeh  Crisli  gebùrle  dusenl  vierhunderl  vnd  drû  vnd  zwenlzig  iare. 

Copie  contemporaine  sans  marque  d’authenticitü\  formant  un  fascicule  petit  in-folio  do 
12  feuillets  de  papier.  (Archives  de  Colmar,  AA,  paix  provinciale.) 


620.  Louis  J II  le  Jlarbu,  comte  jHÜulin  du  Rhin,  (inhisâucfud  de  l’Empire  et  duc  de  Bavière, 
après  avoir  conclu  avec  les  villes  de  Strasbourg,  de  Bâle,  de  Colmar,  de  Sclestadt,  de  Kagscrshcrg,  de 
Fribourg,  de  Brisach  et  autres,  une  tdliance  qui  ne  devait  pas  avoir  d’effets  contre  le  duc  Charles  I" 
de  Lorraine,  son  beau-frère,  reconnaît  cependant  qu’il  est  tenu,  en  sa  qualité  de  grand  bailli  d'Alsace, 
de  protéger  et  de  défemlrc  envers  et  contre  tous  les  villes  de  Colmar,  de  Sêlestadt,  de  Kaysersherg,  de 
Mulhouse  et  de  Türkheim  dépendantes  dtt  grand  bailliage,  et,  sans  s’arrêter  à la  réserve  introduite 
dans  le  traité,  il  promet  auxdites  villes  de  leur  prêter  aide  et  conseil  meme  contre  le  duc  de  lorraine, 
si  lui  ou  les  siens  venaient  à les  attaquer. 

Stuttgart,  mercredi  ajtrès  la  saint-Picrre-ès-licns  1423. 

Wir  Ludwig,  von  goles  gnaden  pfalczgraue  by  Rync,  des  heiligen  romischen 
richs  erczlruchscs  ||  vnd  herezog  in  Beyern, 

Bckennen  vnd  lun  kunl  offinbar  mil  disem  briefT; 

Als  w'ir  mit  den  H ersamen  wisen  meislern,  burgermeistern  vnd  reten  der  slcdle 
Straspurg,  Basel,  Colmar,  Sleczslad,  Keysersperg,  Fryburg  vnd  Brysaeh,  vnd  andern 
sledlen  die  zu  yn  gehorcnl,  eyne  bûnlenisz  vnd  cyntinge  anpcgangen  sin,  nach 
Iule  vnd  vszwisunge  der  briefie  doruber  bcgrilTen,  verschrieben  vnd  versigell. 
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darinnc  wir  den  hochgeborncn  furslen  heru  Karlen,  lierczogen  zu  Luclilringeu  vnd 
raarggrauen,  vnsern  lieben  swagcr,  vszgenominen  ban  : des  babcn  wir  docb  ange- 
sebeu  vnd  betracbtet  das  die  sledle  Colmar,  Sleczslad,  Keisersperg,  Mûlbusen  vnd 
Dorinckeim  zu  der  lantuogly  zu  Elsas  geborenl,  vnd  das  wir  derselben  vnd  ander 
sledle  in  der  lanluogly  zu  Elsas  von  vnsers  gnedigen  berren  des  romiscben  kunigs 
vnd  des  heiligen  ricbs  wegen  obersler  lanluogl  sin,  dorumb  wir  aucb  scbuldig  sin 
sie  bij  glicb  vnd  recble  zu  scbirmen,  vnd  sic  aucb  dobij  zubeliallen. 

Vnd  dorumb  so  baben  wir  den  obgenanten  stedlcn  Colmar,  Sleczslad,  Keyser- 
sperg,  Mûlbusen  vnd  Dorinckeim  versprochen  vnd  zugcsagel,  versprechen  vnd  sagen 
yn  aucb  zu  in  crafîl  disz  briefes,  ob  das  were  das  der  vorgenanl  vnscr  swager  der 
berczog  von  Lucblringen,  sine  diener,  bindersessen  oder  die  sinen  in  zijl  der  vor- 
geuanlen  eynunge  dieselben  benanten  sledle,  ire  burgere  oder  die  iren  vnd  die  yne 
zu  versprccben  slenl,  sic  sin  geisüicb  oder  wernllicb,  angriflen,  bescbedigen  oder 
verunrecbten  wollen,  vnd  docb  die  vorgenanlen  sledle  des  recblen  bij  vus  vnd 
vnsern  relen  verliben  wollen,  das  wir  ine  alsdann  als  des  bciligen  ricbs  lanluogl 
zu  Elsas,  darwider  gelruwclicb  beralen  vnd  bebolfien  sin  sollen  vnd  wollen, 
vnd  aucb  darczu  lün  zuglicber  wise  vud  in  aller  der  maszen  als  ob  das  vnser 
eygen  sacbc  were,  vnd  vnser  lande  vnd  lüle  selber  angienge,  aile  gcuerde  vnd 
argelisle  genczlichcn  vszgesclieiden. 

Vrkund  disz  briefes,  versigell  mit  vnserm  anbangenden  ingesigel. 

Gcbcn  zu  Stuckgarlen,  vff  den  milwocbeu  nacli  sandt  Pelers  tag  ad  vincula, 
anno  domini  millesimo  quadringenlesimo  viccsimo  lercio. 

Original  en  parchemin,  mniii  du  sceau  en  cire  ronge  snr  gâtean  de  cire  brnnc 
pendant  sur  lemnisqnes  de  parchemin.  (Archives  de  Colmar,  ÂA,  paix  provinciale.) 


521.  De  l’agrément  de  Sigismond,  roi  des  Domains,  Jean  Offenburg,  de  Bâle,  vend  et  cède  au 
bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  le  hanvin  de  leur  ville  avec  toutes  ses  dépendances,  tel  qu'il  le 
tient  en  fief  de  l’Empire,  jwur  la  somme  de  250  florins  dont  il  donne  quittance,  en  meme  temps  qu'il 
délivre  aux  acheteurs  les  titres  sur  lescpicls  se  fondent  ses  droits. 

Samedi  après  la  saitU-Nicolas  1423. 

Icb  Henman  Offenburg,  von  Basel, 

Tün  kuul  aller  nienglicbem  mil  disem  briefe  : 

Das  icb  mit  1|  willen,  wissen  vnd  gunsle  des  aller  durcbli'icbligoslen  furslen  vnd 
berren  bern  Sygmundes,  rômiseben  ||  vnd  zû  Vngern,  Bebem  etc*,  kùniges,  mins 
aller  gnedigoslen  berren,  den  bauwin  in  der  sial  zû  Mulnbusen  mit  allen  sinen 
recblen  vnd  zûgebôrungen,  als  icb  den  von  dem  beilgen  riebe  zû  leben  gebebt 
babe,  zû  kouffende  geben  ban,  vnd  gib  jn  zû  kouffende  mit  disem  briefe,  den 
fûrsicbligen  vnd  wisen  dem  burgermeisler  vnd  dem  raie  der  sial  zû  Mulnbusen,  die 
oueb  den  selben  banwin  redit  vnd  redclicb  von  mir  gekÔfîl  banl,  vnd  ist  der  kouff 
besebeben  vmb  drilbalb  bunderl  guldin,  der  icb  von  jnen  genlzlicbcn  gewerl  vnd 
belzalt  bin,  des  icb  micb  erkennen  mil  diser  gescbrifl,  vnd  sôllent  vnd  môgent 
oueb  die  vorgenanlen  von  Mulnbusen  den  vorgenanlen  banwiu  binnanlbin  baben. 
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nulzen,  niesson,  best'tzcn  viul  enlsolzen,  in  aller  (1er  ma.sse  al.s  ich  deii  biUchar 
genossen,  beselzel  vnd  entsetzel  babe,  vud  hab  juen  daruinb  zfi  inerer  sirherbeil 
des  koufFes  deii  lehenbrielF  vud  den  willebriefF  so  ich  danihcr  von  ininein  vorge- 
naulen  gnedigen  berren  dein  rôniiscben  kûnige  habc,  zft  iron  bandeii  vnd  gewall 
gegeben  vnd  geantwurlcl. 

Ich  globen  vnd  verspricben  ouch  bi  iniuem  eide,  fur  midi  vnd  min  crlicn, 
dcbein  vorderunge  noch  anspraclic  niemer  me  an  den  vorgescbriben  banwin  ze 
habende,  noch  ze  vordern,  nocb  scbaflen  geuorderl  in  deheinen  weg,  vnd  cnziche 
midi  barumb  aller  .scbirrnen,  fribeit,  lanlredil,  slellercchl,  geisllidies  vnd  wellliches, 
vnd  ailes  de.s  so  jemanl  crdenken  kc'mde,  das  midi  barinne  schirmen  oder  frislcn 
môcble. 

Vnd  des  zii  vrknnde  hab  ich  min  cigeu  ingesigcl  gehcnkl  an  disen  brielF,  midi 
aller  vorgeschribner  dingen  zü  ûbersagendc. 

Der  geben  isl  vfF  samstag  nach  sanl  Niclaiis  lage,  des  jares  da  man  zalle  von 
Crisli  gepurle  luscnt  vierhunderl  zwenlzig  vnd  drû  jare*. 

Original  en  parchemin,  sceau  en  cire  verte  sur  lemnis(|ues  de  parchemin.  {Archives  de 
Mulhouse.) 


522.  Henri  de  Miigeeuu-x,  Ixtuia  Meiger  de  Hnningue  et  Rdhcrt  Schurpfsack,  écugern,  h engagent 
sou»  la  foi  du  serment,  envers  le  bourgmestre,  le  conseil  et  les  bourgeois  de  Mulhouse  à servir  leur  cille 
pendant  trois  mois,  les  deux  premiers  de  leurs  personnes,  eluicun  suivi  de  quatre  varlets,  deux  armés 
d’arbalètes,  les  deux  autres  de  piques,  et  d’un  homme  de  réserve;  le  dernier  aussi  de  sa  jiersonne  et 
suivi  (Fun  sad  varlet  et  d’un  page,  tous  motUés  sur  de  bons  cliccaux.  — Ixur  service  cessera  quittée 
jours  après  que  la  guerre  jjour  laquelle  ils  contractent,  sera  finie  et  ils  ne  jtourront  prétendre  qu'à  la 
solde  échue;  pétulant  tout  le  temps  du  service,  ils  oliciront  aux  ordres  île  lu  ville  et  de  leurs  chefs;  de 
plus,  ils  ^obligent  à attaquer  et  à etulommagcr  dans  leurs  jtrrsonties  et  leurs  biens  tous  ceux  à qui  elle 
déclare  la  guerre,  à chercher  en  tout  son  avantage  et  son  bonheur,  et  à éviter  ce  qui  jtourrail  lui  nuire. 

— fis  .seront  .soumis  à la  ville  et  à son  capitaine,  et  n’entreprendront  aucutte  exjtédition  sans  leur  con- 
sentemetit  et  hors  de  la  compagnie  dudit  capitaine,  — S’ils  tiennent  la  campagne  en  Fabsence  du  capi- 
taitie,  ils  suivrmd  les  ordres  de  celui  qu'il  aura  mis  « sa  plwe,  et  aviseront  par  eux-mêmes  à la  besogne 
qu’ils  ont  à faire  contre  les  ennemis  de  la  ville.  — La  srddc  sera  <Fun  florin  du  Rhin  }>our  trois  chevaux 
et  jHir  jour,  }>endant  tout  le  temps  du  service,  et  si,  « l’expiration  de  Fengagancnt , lu  ville  detnande  it 
ses  hommes  d’armes  de  le  prolonger,  ils  ne  pourront  s’en  disjuniscr  tant  que  la  guerre  n’aura  pas 
abouti.  — Cependant  si,  en  raison  de  la  cherté,  Fun  d'eux  refuse  de  servir  }>lus  longtemps  it  ce  taux, 
il  en  dotinera  avis  quinze  jours  à l’avance,  afin  que  la  ville  ait  le  temps  de  mettre  quelqu’un  à sa  place. 

— Celui  qui  aura  reçu  son  congé,  ne  pourra  porter  les  annes  dans  la  présente  guerre  ni  contre  la  ville 


* D’après  une  nota  du  syndic  Josué  Ilofer,  la  nlle  exerçait  trois  fois  l'an  le  droit  de  banvin.  Voici  le  compte 
de  l'année  15'î'î  : 

1”  ban.  le  mardi  5 février,  on  débite  3 foudres  8 mesures  do  vin,  le  pot  à 2 B,  ce  qui  produit  par  mesure  de 
38  pots,  S"  3.  16,  pur  foudre  de  20  mesures,  S ”6,  en  tout  8'  258.  8.  On  vériila  la  caisse  le  13  février,  et  il  ne  s’y 
trouva  que  S 254  . 2.  C ; déficit  S 4.  5.  G. 

2'  ban,  le  14  mai,  on  débite  2 foudres  17  mesures  do  vin,  qui  auraient  dfl  produire  ff  21G.  12;  le  18  mai,  à la 
vérificution  de  la  caisse,  ou  trouva  ff  220.  1(>.  G ; en  plus  ff  4.  4.  C. 

3*  bun,  le  10  décembre,  on  débite  2 foudres  12  mesures  de  vin,  dont  le  produit  aurait  dû  être  do  ff  138.  12.  2; 
le  14  décembre,  la  caisse  renfermait  ff  1 31).  11.2;  soit  en  plus  11)  P. 

D’après  un  compte  du  banvin  de  1590 — 1595,  le  débit  so  faisait  dans  un  local  spécial  dit  bashaus,  par  les  soins 
du  mesureur  du  sel,  qui  touchait  un  salaire  pour  ce  service.  [.Archives  de  Mulhouse,  Lad.  8,  N*  4.) 
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«»  contre  ses  alliés.  — IjSS  contractants  monteront  les  seuls  chevaux  que  la  ville  a admis,  à moins 
que  l'un  ne  vienne  à périr  ou  à boiter;  dans  ce  cas  son  nuiitre  pourra  s'en  procurer  un  autre  à sa 
place,  sauf  à le  faire  agréer  comme  le  premier.  — Si  un  homme  d'armes  est  fait  prisonnier,  la  ville  ne 
jjouna  ]Ms  traiter  de  la  paix  qu’il  n'ait  été  relâché,  et  elle  lui  devra  la  .solde  entière  pendant  tout  le 
temps  de  sa  eapticité,  et  nonobstant  l’expiration  de  son  engaganent.  — Si  la  paix  se  fait  sans  que  le 
prisonnier  ait  recouvré  sa  liberté,  il  aura  droit  à la  solfie  jusqu’à  ce  qu'elle  lui  soit  rendue.  — La  ville 
ne  sera  pas  responsalde  du  dommage  éprouvé  jwr  ses  hommes  d’armes  dans  leurs  biens.  — En  cas  de 
mort,  la  ffunilte  du  défunt  ne  pourra  exiger  que  les  chevaux  qui  lui  apiMrtemiicnt  et  le  montant  de  la 
solde  échue.  — Les  contractants  n’auront  droit  à aucune  indemnité  j/our  la  perte  de  leurs  chevau.r,  « 
tnoins  qu'ils  ne  letir  soient  pris  ou  tués  par  l'etutemi:  dans  ce  cas  ou  dans  tout  autre  où  le  capitaine 
jugerait  qu'il  n’y  a pas  de  leur  faute,  la  ville  devra  leur  en  tenir  compte.  Ni  les  hommes  d’armes  ni 
leurs  .suivants  ne  pourront  aller  au  fourrage  ou  faire  d’autres  chevauchées  sans  Vaveu  de  leur  cajutaine. 

— S’il  survient  des  diffiadtés  entre  eux,  il  appartiendra  au  capitaine  de  les  aplanir,  et  sa  décision 
obligera  les  contendanfs  encore  huit  jours  après  leur  service  écoulé.  — Si  Vun  des  gens  d’arènes  apprend 
quoi  que  ce  soit  qui  puisse  être  avantageux  ou  numide  à la  ville,  il  en  fera  aussitôt  part  au  bourg- 
mestre ou  au  capitaine.  — Jl  leur  est  interdit  de  jouer  leurs  chevaux  ou  leurs  harnais  et  de  s’en 
défaire  autrement,  à moins  que  le  capitaine  n’y  consente.  — Si  les  contractants  font  des  prisonniers, 
ils  les  remettront  entre  les  mains  de  leur  capitaine,  sans  qu’ils  puissent  rien  prétendre  de  la  rançon.  — 
Par  contre,  les  chevaux  et  les  armes  qu'ils  prendront,  seront  partagés,  <raprès  le  droit  de  butin,  entre 
ceux  qui  auront  eu  jmrt  à la  prise.  — S’ils  2>rennetU  des  chevaux  de  labour  et  du  bétail  à sabots 
fendus,  ils  en  feront  la  remise  au  capitaine,  sauf  à recevoir  jdus  tard  leur  pari  du  butin.  — Si  dans 
le  cours  de  rengagement,  Pun  des  hommes  d’armes  obtient  de  la  ville  la  itermission  de  courir  sus  à 
fennemi  pour  son  propre  compte,  il  ne  touc/tera  poidant  ce  temps  aucune  solde.  — Sous  la  foi  de  leur 
serment,  les  contractants  s’obligent  à maintenir  leurs  chevaux  dans  le  meilleur  état  possible,  et  « ne  les 
laisser  manquer  ni  de  fourrage,  ni  de  fers,  ni  de  tnédicametds.  — Pendant  qu’ils  seront  serviteurs  de 
Mulhouse,  ils  ne  pourront  rien  entreprendre  qui  puisse  nuire  à la  ville,  si  ce  n’est  contre  ses  ennetnis. 

— Si  l’un  d’eux  se  conduit  d’une  manière  déplaisante  pour  la  ville  ou  son  capitaine,  on  jtourra  lui 
donner  son  congé  en  lui  payant  la  solde  échue.  — En  cas  de  difficultés  avec  la  ville  à Poccasion  de 
leur  service,  ils  s’adresseront  au  tribufuil  de  Mulhouse  qui  jugera  sans  appel.  — Si  la  guerre  pour 
laquelle  on  les  engage,  dure  au-delà  de  leur  engagement,  la  ville  sera  tenue  de  les  garder  à son  service 
et  de  leur  payer  le  mois  commencé  comme  un  mois  entier. 

Jeudi  avant  la  pentecôte  1424. 

Wir  Ileinrich  von  Masemùnster,  Ludewig  Meiger  von  llûningen  vnd  R&prechl 
Schûrpfsack,  edclknechle, 

Tûn  kunt  inenglichem  vnd  bekennen  mit  disem  ||  briefe  : 

Das  wir  aile  geraciulich  vnd  vnser  ieglicher  besunder  globl  vnd  gesworen  banl 
liplich  zen  heilgen,  mit  vfgehabten  bauden  vnd  gelerlen  worten,  ||  den  fûrsichtigen 
wiseu  dem  burgermeister,  dem  rate  vnd  den  burgern  gemeinlich  der  stat  Mùlnhusen 
gctrùwelich  zc  dienende  vnd  zfi  warlende,  ich  Heinrich  von  Masemùnster  mil  min 
selbes  libe,  vicr  gewofTenlen  knechten  vnd  einen  renner,  do  vnder  den  selbeu  vier 
knechlen  zwene  ieglicher  ein  arenbrost,  vnd  die  andern  zwene  ieglicher  einen  hanl- 
spicsz  fùren  sol,  vnd  mil  seclis  hengslen  \Tid  pferden  wol  erzùgl  vnd  bereit,  mil 
allen  dem  so  zû  vns  geliôrt  ; ich  Ludewig  Meiger  ouch  mit  so  vil  vnd  ouch  also 
vsgcrûslet,  vnd  ich  Rûprecbl  Schûrpfsack  mil  einein  gûlen  knechle  vnd  einem 
knaben  vnd  drigen  hengslen  vnd  pferden  ouch  vsgerûslel  als  die  andern,  von  disem 
lage  als  diser  brieff  geben  ist,  drige  ganlze  monade  die  necbslen  noch  einander 
kommende,  doch  mil  solichen  fùrworteu  : 
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Weles  tages  hinnantbin  der  krieg  gcrichlel  wùrde,  von  dem  selbcn  lage  bin 
ùber  vierlzeben  lagc  sol  vnser  soit  vnd  dicnsl  weren,  vnd  sôllcnt  si  vns  vnd  wir 
inen  fûrbasbin  nul  me  verbunden  sin  ze  lûnde  denn  vusern  vergangen  soit. 

Vnd  was  si  oder  ire  boupllûle  den  oder  die  sie  vus  gebende  werdent,  in  den 
selbeu  drigen  monalen  vns  enpfelbenl  vnd  bcissenl,  das  sôllent  vnd  wellenl  wir  tûu 
vnd  werben  nacb  vnserra  besten  verinôgende,  den  si  abgeseil  banl  oder  abesagen 
werdent,  an  libe  vnd  an  gCile  scbedigeu  vnd  angrifien  so  verre  wir  ieiner  geliin 
kônnenl  vnd  môgenl,  iren  nulz  vnd  ere  werben  vnd  scbaffen,  vnd  ireu  scbaden 
wenden  gelruwenlicb  vnd  ane  aile  geuerde. 

Wir  sôllent  ouch  inen  vnd  irein  bouptmann,  welen  si  vns  zft  eime  bouptmann 
geben,  als  vor  sial,  in  allen  sacbon  geborsain  sin,  vnd  wider  iren  nocb  des  willen 
uiergent  rilen,  denn  bi  iinine  bliben. 

üefùgle  sicb  aber  debcinesl  das  der  bouptman  nil  bi  vns  vil’  dem  velde  were, 
so  sôllent  wir  dem  gehorsam  sin  dem  der  selbe  bouptman  sin  slat  enpfolben  bal, 
vnd  darzû  selber  gelrùwelicben  vnd  ernsllicben  vfselze  erdengkcn  vlT  aile  die  die 
der  stal  Mûlnbusen  vigent  ietz  sint,  oder  in  den  selben  drigen  monalen  vnd  aile 
die  wile  wir  ir  diener  sinl  werden. 

Vnd  vmb  soliclien  vnsern  diensl  sôllent  die  obgenanlen  von  Mûlbusen  vnserm 
ieglicbem  vfT  ie  drù  j)ferl  aile  tage  einen  rinscbcn  guldin  zft  solde  geben,  nocb 
margzal  der  pferden,  die  zil  vsz  als  vor  sial  vnd  als  lange  wir  ir  diener  sinl,  ir 
kriege  werden  gefridet  oder  gericblel,  vnd  ob  si  vnsers  dieusles  begerent,  so  sôllent 
wir  inen  gehorsam  sin  den  selben  krieg  vsz  ze  dienendc  nacb  den  drigen  monalen, 
als  wol  als  da  vor,  vmb  den  vorgeschriben  soit. 

Wolte  aber  vnser  debeiner  nacb  den  drigen  monalen  vmb  den  vorgeschriben 
soit  fûrbas  nil  me  dienen  von  kùnllicber  tûre  wegen,  der  mag  ob  er  wil  den  obge- 
nanten  von  Mûlbusen  siuen  dienst  abe  sagen,  das  dem  bouptman  verkûuden  vnd 
zû  w'issendc  lûn  vorbin  vierlzeben  lage,  vmb  das  si  nocb  eiuein  andern  an  des  sial 
bi  zil  geslellen  môgenl. 

Gebenl  si  aber  debeinem  vnder  vns  vrlob,  der  sol  bi  dem  obgescbriben  sinem 
eide  wider  si,  ire  belffere  nocb  die  so  dem  selbeu  kriege  gebaft.  sinl,  aile  die  wile 
der  werel,  nil  lùn  in  debeiner  wise. 

Wir  sôllent  oueb  vnser  bengesle  vnd  pferde  die  vns  gestimrael  vnd  versebriben 
sint  oder  w^erenl,  rilen  vnd  kein  anders,  es  were  denn  das  vnser  eime  ein  beugesl 
oder  ein  pferl  abegienge,  bingkende  wùrde,  ein  anders  koufle  oder  gewùnne,  das 
mag  er  rilen  also  das  er  es  zeslunt  luge  stimmen,  ane  aile  geuerde. 

Were  oueb,  da  vor  gol  sige,  das  vnder  vns  debeiner  darnider  gelege  vnd 
gefangen  wùrde,  so  sôllent  die  egenanlen  von  Mûlnbusen  debein  riebtunge  von  den 
vigenden  vfT  nemmen,  der  gefangene  vnder  vns  sige  denn  siner  gefangnisse  e ledig 
worden,  vnd  aile  die  wile  er  in  dem  zile  als  er  gefirmet  isl,  in  gefengnisse  lit,  er 
babe  zil  oder  nil,  so  sol  man  imme  gantzen  soit  geben  vnd  nil  fùrbasser. 

Wùrde  oueb  der  krieg  gericblel  vnd  vnser  debeiner  dennabt  in  gefengnissze  lege, 
vnd  der  nil  ledig  worden  were,  aile  die  wile  der  in  gefengnisse  lit,  vnd  nil  ledig  worden 
isl,  die  wile  sôllent  imme  die  obgenanlen  von  Mûlnbusen  sinen  soit  oueb  geben. 
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Were  ouch  das  sicli  viiscr  deheiner  vnib  sin  gftl  schelzen  wùrde,  darurob  vnd 
von  soliclier  scbalzunge  wegen  sôllenl  die  von  Mûlnbusen  dem  selben  so  sicb  also 
gescbelzl  lielle,  nûtzil  verbundcn  sin  zc  luude,  wenig  nocb  vil  in  deheine  wise. 

Were  ouch,  das  gol  wende,  das  deliciner  viidcr  vns  stiirbe,  abegieuge  oder 
erslagon  wiirde,  in  welicben  weg  das  bescliebe,  darnmb  sôllenl  die  obgenunlen  von 
Mûlnbusen  desselben  frûndeii  vnd  erben  der  also  lod  vnd  abegangen  were,  nul 
schuldig  oder  verbundcn  sin  ze  gebende,  vsgenommen  sinen  bengsl  vnd  pferde, 
vnd  sinen  verdicnlen  vnbelzalten  soit,  der  imine  vil  die  zit  vssz  slûnde. 

Sic  sôllenl  ouch  vuserin  deheinen  gebunden  sin  kein  ergerunge  ze  gebende  von 
hcugsten  noeh  pferden,  es  were  denn  das  vnscr  einen  ein  bengsl  oder  cin  pferl 
erslocben  wùrde,  von  don  vigenden  abgeiaget  oder  genomineu  wùrde,  oder  wie  es 
iinme  sust  von  gebrcslen  wegen,  villen  oder  ander  wege  recbl  vnd  redlichen  abc- 
gienge,  vnd  der  bouplman  bi  sinen  gülen  Irùwcii  vnd  eren  sprccbc  vnd  erkanle 
das  es  iinme  redelichen  abegangen  were,  dein  sôllenl  rai  vnd  mcister  zft  Mulnhusen 
den  hengst  oder  das  pferl  gelten  als  er  imine  gesliimnet  vnd  verscbriben  isl. 

Ks  sol  ouch  vnser  deheiner  noch  deheiner  vnserr  knechlc  vff  dehein  fûlcrunge 
noch  anderswohin  riten,  one  des  houplmans  wissen  vnd  willen. 

W'crc  es  ouch  das  dehein  misschclle  vnder  vns  oder  vnsern  kucchhm  vfT 
erslûnde,  in  der  zil  als  wir  ir  diener  sinl,  wie  vns  denn  vnser  houplman  der  vns 
geheu  wurl,  mil  einauder  richtel  vnd  vns  da  mil  liin  vnd  lassen  heisscl,  das  sôllenl 
wir  imme  gehorsam  sin  hi  den  vorgeschribeu  vnsern  eiden,  vnd  sôllenl  ouch  soliche 
richtunge  hallen  achl  lage  darnach  vngeforlicheu  als  wir  der  von  Mùlnhuseu  diener 
nil  me  sinl. 

Ifefùnde  ouch  vnser  deheiner  deheinerhande  sache  die  den  von  Mùlnhuseu 
schedelich  oder  nùtzlich  were,  der  sol  das  ze  slunde  dem  burgermeisler  oder  dem 
houplmann  fùrhringen,  verkùnden  vnd  zii  wissende  lûn. 

Wir  sôllenl  vnser  hengste,  pferd  vnd  harnesch  weder  vcrspilen,  noch  der  in 
deheiiierleige  ander  weg  alickomen,  ane  vnsers  houplmans  wissen  vnd  willen. 

Were  ouch  das  wir  deheinen  vigenl  viengenl  oder  siclierleu,  den  oder  die 
sôllenl  wir  anlwurlen  in  vnsers  houplmans  gewall,  obe  wir  môgenl,  vnd  .sôllenl 
oueb  wir  an  solicher  schalzunge,  oh  die  gefangenen  geschelzel  wùrdenl,  nùlzit 
haben. 

Was  aber  wir  reisiger  hcngsle,  pferde  vnd  harnesch,  die  wile  wir  ir  diener 
sinl,  den  vigenden  abgewunent,  die  .sôllenl  vns  ouch  blihen,  vnd  sol  vnserm  iegli- 
chem  vnder  vns  der  do  bi  isl  gewesen,  werden  was  imme  noch  bùlunge  rechl 
werden  sol. 

Was  wir  aber  acker  pferden  vnd  anders  vihes  das  gespallene  fusse  bal,  den 
vigenden  abc  gewinnent,  das  sôllenl  wir  in  vnsers  houplmans  gewall  anlwurlen, 
vnd  sol  vnserm  ieglichem  sin  bùlunge  dariune  werden  als  das  gewonlich  isl. 

Erwùrbe  ouch  vnser  deheiner  in  dem  zilc  der  driger  monalen,  oder  darnach 
aile  die  wile  wir  ir  diener  sinl,  an  meisler  vnd  raie  zû  Mûlnbusen  das  si  in  licssenl 
rilen  vnd  sin  ding  werben,  aile  die  wile  der  sin  ding  wùrbe,  so  sol  man  imme 
keinen  soll  geben. 

11.  • 1 
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Wir  sôllenl  oiich  bi  vnsern  eidcu  vnst;rn  hcngsloii  viitl  jifenlon  das  besle  viul 
wegslos  lûn  so  wir  ini'igent,  mil  ffilern,  beslulieu,  arl/.euien  vnd  andcrn  dingen,  als 
sich  das  gelicischcl,  une  aile  gcuerde. 

Oiich  sdllenl  wir  in  der  zil  die  wile  wir  der  von  Mûlnhuson  diener  sinl,  vil’ 
nicinanl  dicnen  noeh  nieinani  s(‘hcdigen,  noch  vas  deheiner  andern  sachen  an  ncinen, 
do  von  die  sial  Mùlnlmsen  vnd  die  iren  in  kumber  oder  gebresleii  konicn  inocblen, 
vsgenoninien  ir  vigendc. 

Wcre  es  oucb  das  vndcr  vns  debeiner  als  vnfridelicb  oder  vncndelicli  were, 
oder  sicb  in  solicber  masse  hiellen,  das  den  von  Mûlnbusen  oder  ireni  bouplman 
missdiele,  dem  inôgent  ral  vnd  meisler  in  dem  zile  der  driger  inonalcn  oder  darnach 
vrlob  geben,  wenn  es  ineii  lïigel,  vnd  in  sins  ergangenen  soldes  bolzalen. 

Were  es  oucb  das  wir  oder  welher  der  von  Mûlnbusen  diener  so  barinne 
gescbriben  sinl,  debeiner  bande  gespemio,  zû  sprûcbe  oder  inisbelle  von  vnsers 
dicnsles  oder  anders  schaden  wegcn  mil  meisler  vnd  raie  zii  Mûlnbusen  gewûnnenl. 
in  welen  weg  das  were,  der  sol  des  recblen  geborsam  sin  ze  nemmende  vnd  ze 
gel)cnde  vor  meisler  vnd  raie  zû  Mûltdiusen,  vnd  niene  anderswo,  vnd  was  oucb 
meisler  vnd  ral  zû  Mûlbusen  demie  darumb  erleilenl  vnd  crkennenl,  da  mil  sol  den 
vnd  einen  ieglichen  vnder  vns  benûgen. 

\\'er  uber  sache  das  noch  verloullungc  der  driger  monade,  der  krieg  darufl’  wir 
gefirmcl  sinl,  gefridel  wûrde,  einen  monal  oder  do  bi  vngeuorlicben,  so  sôllenl  vns 
die  von  Mûlnbusen  den  selben  monal  vs  bebaben  vnd  vns  vnsern  soit  geben,  vnd 
sollenl  wir  inen  bin  widerumb  oucb  die  wile  gebunden  sin  ze  dienende  als  vor 
sial,  ailes  ane  gcuerde. 

Zû  vrkumlc  liant  wir  die  obgenanlen  Ileinricb  von  Masemûnsler,  Ludewig 
Moiger  vnd  Hûprebl  Scbûrpfsack  icglicber  sin  ingesigcl  gidrugkl  in  disen  briefl'  zû 
ende  diser  gescbrifl. 

Der  geben  isl  vü‘  donrslag  vor  dem  beilgen  plingest  lage,  nacb  Crisli  gepûrle 
vierlzebenbunderl  zwenlzig  vnd  vicr  jare. 

Original  en  papier,  muni  au  b.as  des  sceaux  dos  trois  contractants  app!i()ués  en  placard 
sons  couvcrte.s  de  papier;  le  premier  porte  deux  lions  passants  l’iin  au-dessous  de 
l’autre,  tournés  à gauche;  le  second,  le  cheval  effarouché  des  Meiger;  le  troisième, 
une  étoile  à six  rais;  légendes  très-incomplètement  déchiffrahles.  (Archives  de  Mul- 
house.) 


M2Û.  523.  Le  prévôt,  le  maitri:  et  le  coiiKcil  de  Tùrklieim  domicnt  quittance,  à In  ville  de  Colmar,  en  jmr- 

janvier,  tindier,  île  ôi  florine  que  leurs  bons  amis  de  Colmar,  d’Ohrrmn,  de  Mulhouse,  de  Munster  et  de  lias- 
heim  s’êtaienl  engagés  à leur  puger  annuellement,  en  sus  de  leur  jmrl  à la  taille,  dont  le  roi  des  llomains 
Sigismond  a fait  ahamlon  auje  villes  impériales  jH'ndant  treise  ans,  contre  le  paiement  par  avance  d'une 
somme  de  25,000  florins. 

Jour  de  la  conversion  de  saint  Paul  1425. 


Wir  der  scbullbeis,  der  meisler  vnd  der  raie  zû  Tburingkein  ||  kundoni  aller 
menglicbem  ; 

.\ls  gemeine  ricbslelle  in  Kilsas  ||  vnserm  aller  gnedigeslen  berren  dem  romiseben 
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kiiiiig  vf  hnilil  habend  xxv.m  guldin,  die  sic  an  jrem  gcwerir  in  xiij  jaren  wider  in 
ueinen  sollend,  die  selbe  zil  vsz  vns  vor  abe  jeriieben  über  vnser  gewerlle  werdeu 
sol  liiij  guldin,  die  vns  goben  sollend  vnser  f'ründe  von  Colmiir,  Obern  Ebeubein, 
Mülnbuseu,  Münslcr  vud  Rüszbein  : vnd  wand  aber  die  cgcnonlcn  vnsorr  fründc  von 
Qtlinar  vns  nü  zeinol  solichcr  liiij  güldin  von  disem  Jür  als  Jnen  von  den  aiidern 
slellen  zü  dirre  zit  geanlwnrlct  sind,  geben  vnd  bezall  liant,  so  sagend  wir  die 
riclistelle  die  daz  berürt,  si’mder  die  von  Colincr,  der  selben  liiij  guldin  quill,  lidig 
vnd  lüsz. 

Mil  ûrkünde  disz  briefles  versigell  mit  vnsenn  vfgelrücklcn  ingesigel  zü  ende 
dirre  gescbridl. 

Dalum  ipsa  die  beali  (sic)  connersionis  sancli  Pauli  auno  etc.  vicesimo  quinlo. 

Original  eu  papier  scellé  an  bas  <ln  sceau  en  placard.  {Archives  de  Colmar,  CC,  villes 
impériales,  rapports  financicr.s  avec  l’Empire.) 


524.  J)i-jKHse  de  Ut  rillc  de  L'olmur,  à Vuccasion  d’utic  dc})itl»tion  envoyée  li  Kneixheim  « la  prière 
de  MuUuntse. 

Item,  der  scbullbeis  reil  gon  Knszludn,  als  uns  die  von  Mulbusen  vmli  vnscre 
erbere  bollcn  gebellen  balleu  ; was  ij  lage  usz,  cosle  xv  0 minus  1 d. 

Kanfliausbuch,  1424 — 2ô,  dimanche  après  la  purification  (4  février)  1425,  p.  .’18.  (Archives 
do  Colmar,  CC,  registres  de  la  recette  et  de  la  dépense.) 


525.  RfdjcrI  Schurpfnack,  écuyer,  donne  quittance  an  magistrat  et  au  conseil  de  Mulhouse  de  la 
solde  qu’il  acuit  à prétendre,  comme  commandant  de  leurs  gens  d’armes  devant  Mühlberg. 

Vendredi,  veille  de  la  nativité  de  la  Vierge  iJ25. 

Icb  Rüprebl  Scbûrpfsack,  edelknebt, 

\'ergibe  mil  disem  ollenen*  briefe  ; || 

,\ls  icb  der  erscimen  wisen  mcisler  vnd  rates  zü  Mulbusen  diencr  ||  gewesen 
bin  vmb  milieu  genarden  soit,  als  si  demi  mil  niir  ûlMîrkoininen  worenl,  vnd  mir 
darnacb  fiïrar  enpl’olben  bcllen  ein  bouptman  ze  sinde  ires  reisigen  gelzngcs  vor 
Müleberg:  da  bant  mir  die  vorgenanten  von  Mùlbusen  vmb  niincn  sold  vnd  dicnsl 
genlzlicb  gnûg  gelan,  vnd  micli  vmb  aile  sacben  frnnllicb  vsgcwisel,  das  midi  von 
inen  wol  bcnûget. 

Ilarunib  so  sage  icii  fur  midi  vnd  aile  mine  erben  die  obgenanlcn  von  Mùl- 
buseu  vnd  aile  ire  naebkomen  aller  scbulde  diensles  vnd  ansprodieu  ,so  idi  ie  mil 
inen  vnd  si  mit  mir  gebabl  liant  vntz  vif  disen  bûlligcn  lag,  nulzit  vsgeuonimen, 
genlzlicb  ledig  vud  quill. 

Zü  vrkùnde  versigdt  mil  minem  ingesigel  zû  ende  diser  gcscbrifl. 

Geben  vlT  fritag  vnser  frowen  abenl  als  si  geboren  wart,  anno  clc.  cccc".  xxv*«. 

Original  en  papier,  innni  du  sceau  en  placard,  sous  couverte  de  papier.  (Archives  de 
Mulhouse.) 


1125. 
avant 
4 février. 


1425. 
7 sept. 
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1425.  526.  A la  drmaiulc  des  utiles  imitériales  d'Alsace,  Sitfisuiond,  roi  des  Jioiiiaiiis,  réglé  ainsi  qn'il 

15  sept,  suit,  fl  confomiriiienl  aux  usages  êlablis,  leurs  ruftjtorls  arec  le  grand  hailli:  — /•  S'il  surgit  une 
difficulté  entre  F une  des  villes  et  le  grand  ImHH,  celui-ci  saisira  de  l’affaire  les  autres  cilles  gui  en 
connaîtront.  — Si  la  difficulté  intéresse  la  Décajstle  entière,  le  grand  bailli  ne  pourra  {strier  lu  cause 
que  devant  VcmjH'rcur,  à P exclu.sion  de  tout  autre  tribunal. 

Dotis  (en  Hongrie),  samedi  ajtrès  l’exaltation  de  lu  sainte-croix  1135. 

Wir  Sigtmnul,  von  goll.s  f<uodcu  roinischer  kunig,  xüallen/.ilen  inorcr  des  richs 
vnd  zfi  Viigcni,  zu  Beheim,  iJalmiieien,  Ooncien,  etc.  kiinig, 

Hekcnnen  vnd  lünl  knnl  od'enbar  mil  di.s<‘in  briefe  alleu  den  die  in  sehen  oder 
bûren  lesen  : 

Zu  vn.s  halnm  ir  boUscliafl  gelon  vnser  vnd  des  licilgen  richs  lieben  gclruwen 
die  burger  vnser  slelle  in  Klsassen  gelegen,  vnd  haben  vns  znnersten  gegeben,  ob 
ein  lanlfogl  oder  sin  verweser  zû  eintzeligen  stellen  vnder  in  zii  sprccben  belle, 
daz  er  sicb  dann  darnnib  redites  fur  der  andern  sbdlcn  die  zû  in  gehoren,  erbern 
vnd  mechligcn  bollen  benûgen  snllc  lossen  : vnd  ob  cr  an  gemeine  .slcUe  zusprechende 
belle,  das  cr  sicb  dann  daruinb  rcchls  fiïr  vns  vnd  vnser  noebkomen  romischen 
koisern  vnd  kûngen  benngon  lossen  solle  ; vnd  haben  vns  deinûledicb  lossen  billen 
jn  die  gnode  zelûu,  daz  sie  lïirba.sz  bi  den  vorgenanlcn  slûeken  mocblen  bliben  vnd 
jn  die  oueb  von  nuwes  zugeben  vnd  zubeslcligen. 

Wann  wir  nûn  die  sacben  wol  gemerckell  vnd  cigenllich  belraclil  haben  das 
daz  an  jin  selbs  redelicb  isl,  vnd  daz  ir  belle  von  recbter  redelickeil  dar  koinjit, 
vnd  oneh  durch  der  Irnwe  vnd  diensl  willen  als  wir  an  denselbcn  stellen  erkanl 
vnd  erfunden  haben. 

Üaruinl)  mil  wolbcdablcm  mule,  gûlem  raie  vnd  rechler  wissen,  haben  wir  die 
vorgenanlcn  slelle.  in  Klsasz  gefrigell  vnd  ir  barkomen  guediclicli  besleligell,  ver- 
nuwel,  von  nuwes  gegeben,  besleligen,  frigen  vnd  geben  jn  die  von  nuwes,  wissenl- 
lich  vnd  in  kraft  dis  briefs,  von  romyseber  kunigliclier  maebl  : 

Also  ob  ein  lanlfogl  oder  sin  verweser  in  Kilsas.sen,  wer  nûn  isl  oder  in  zilen 
sin  wirl,  zû  cinlzliebcr  slall  vnder  jn  in  Eilsassen  gelegen,  icliLs  zusprechende 
belle,  daz  er  sicb  dann  darurnb  reclilens  vor  der  andern  stetl  die  zû  jn  gehoren, 
erbern  vnd  mcchligen  bollen  salle  benûgen  lossen,  als  daz  von  aller  herkomen  isl. 

llclle  er  aber  an  gemeinen  slelle  zinsprecben,  daz  er  sicb  dann  darurnb  recbles 
vor  vnsz  oder  vnsern  noebkomen  romiseben  kei.sern  vnd  kûnigen  sol  benûgen 
lossen,  vnd  sie  anderswo  an  debein  slall  nicbl  beisebeu  noeb  fûrbringen  sulle  in 
debein  wi.se. 

Vnd  gebielen  darurnb  vnserm  lanlfogl  zû  Eilsassen  vnd  sinem  verweser  dosclbsl 
in  Blilsassen,  der  nû  isl  oder  in  zilen  sin  wurl,  crnsllicb  vnd  vesliclicb  mil  disein 
briefe,  daz  sie  die  egenanlen  slelle  gemeinlicb  vnd  sunderlicb  an  solieben  vnsern 
gnoden  nicbl  bindern  oder  irren  oder  dowider  lûn,  also  licp  jn  sy  vnser  vnd  des 
riebs  sw'cre  vngnode  zûuermidcn. 

Mil  vrkunde  dis  briefs,  versigell  mil  vmser  kunglicben  maiestal  insigel. 

Geben  zûm  Toiles  in  Vngern,  noeb  Crislus  geburl  vierzebenbunderl  jor  vnd 
darnoeb  in  dem  fûnffundzweinlzigeslen  jor,  ain  samslag  noeb  des  beilgen  crulzes 
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lag  exallalionis,  vnsor  rich  des  Iningrischen  etc®  in  dem  nnnvmldrissigesten,  des 
romyschen  in  <lem  fiinllzelienden  vnd  des  beheinisclien  in  dem  sehslen  joren. 


Texte  inséré  <lans  tiiic  confirmation  du  mémo  privilépo  accordée  aux  villes  iin]>ériales 
jtar  Sigisraond  comme  cmpcroiir,  et  datée  de  Hâle,  mercredi  après  la  tonssaint 
(4  novemlire)  143;5,  soit  la  première  année  do  sou  empire.  Les  archives  île  (,’olinar 
en  possèdent  deux  textes,  ruii  et  l’antre  eu  copie  nou  anthentiiiuée,  la  première 
coutomporaiiie,  sur  une  feuille  de  papier  ei»  donhle,  l'autre  dans  le  petit  cartnlaire 
des  diplômes  de  la  Décapolc,  dont  les  originaux  étaient  conservés  à Sélestadt.  IjO 
cartnlaire  fournit  en  outre  une  copie  isolée  du  diplôme  de  1425,  à la  suite  de 
laquelle  se  trouve  la  signature  du  chancelier: 

Ad  nifindalutn  doinini  regis  : Kranciscus  prepo.silus  slrigoniensis. 

Ces  deux  dernières  copies  sont  do  la  première  moitié  du  XVI*  siècle;  pour  la  transcrip- 
tion ci-des.sns  on  a préféré  la  copie  faite  avec  plus  de  soin  un  siècle  «auparavant, 
texte  déjà  publié  du  reste  par  Schœpflin  (Als.  diplom.  N*  12i)2,  Tom.  lit,  mais 
mutilé  et  peu  correct. 


.527.  liérersales  tiotniées  à la  ville  de  Mulhouse,  dans  les  mêmes  termes  que  celles  du  9 février  liI2, 
du  I*'  octobre  1420  et  du  11  mai  1422,  par  le  prince  Ktienne,  comte-judatin  du  Jthin  et  duc  de  Bavière, 
comme  licutenuiU  du  gratul  bailli,  le  comte-palatin  Louis  III  le  Barbu,  son  frère. 

Mulhouse,  lundi  avant  la  saint-Nicolas  êccque  1425. 

Original  en  parchemin,  muni  du  sceau  en  cire  ronge  sur  gâteau  do  cire  brune,  pendant 
sur  Icninisques.  (Archives  de  Mulhouse.) 


.528.  Par  devant  le  sous-prêvôt  licnman  Ilernagel,  siégeant  au  nom  du  maître  cl  du  conseil  de 
Mulhouse,  constitution  d'une  rente  annuelle  de  11  sous,  consentie  au  prie  de  10  livres  de  Bâle,  ynir  Jean 
Bratz  de  Lutcrbach,  qui  y affecte  differents  biens  lui  appartenant,  au  profil  du  greffier  Çuirin  de 
Cerna;/,  comme  administrateur  de  la  prébende  annerée  par  défunte  Migen  de  UofstcUcn  A l’autel  de 
Notre-Dame,  dans  fèglise  de  Saint-Iitienne. 

Samedi,  avant  la  saint-Uilaire  1420. 

Icli  Ilenman  Ilernagel,  viidcnschnllheisz  /.ii  Mûliilmsen,  an  miner  lierren  sial 
des  mei.sters  vnd  raies  zi\  Mnlnhusen, 

Tün  ktinl  inengliclieu  ||  mil  vrkiinde  disz  brides  : 

I)as  icli  oireulich  zi'i  gerichle  sasz  in  der  cgenanlcn  sial,  vlï  samslag  vor  sanl 
llilarien  lage,  des  jares  da  ||  man  zalle  nacb  Crislus  gepiirle  vierlzebetdiunderl 
zwentzig  vnd  seebs  jare,  da  kam  fur  inieb  in  da.ssclbe  gcriclilc  Hans  Bralz  von 
Lulerbacb  vnd  gab  da  zft  kouirendo,  gesunl  libes  vnd  simien,  frilieb  vnd  vnbe- 
zwungenliebcn,  eins  rechien  feslcn  sfclcn  vnd  ewigen  koufl’es,  fur  sicli  vnd  aile  sine 
erben,  dem  be.sclieidencn  Kûrin  von  Sennbeim,  slatsdiriber  zfi  Mûlnbusen,  als  eim 
scbairener  vnd  pfleger  frow  Migen  von  Ilofeslcllen  seligen  pfründe  vf  vnser  frowen 
allar  in  saut  Stdfans  kilelien  zfi  Mûlnlm.stMi,  an  sial  vnd  jn  naraincn  der  selben 
pfründe,  cilf  sebillinge  ewiges  pfenninggellz  jerliches  zinses,  so  der  vorgenanl  ver- 
koulfer  vnd  sine  erben  der  egcnanlen  pfründe  vnd  eim  capellon  der  selben  pfründe 
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iiinnanlliin  jerliclicn  vil'  den  ludlgeii  winnolil  lag  zü  zinse  ricliU*ti  vnd  gelx'ii  sollenl, 
vir  vnd  von  sinem  Imse,  holoslal  vnd  gartcn  mil  allcm  bnwc*,  Ijogrille  vnd  zû 
gcliordcn,  in  dem  dortl'e  zû  Luiorbach  gelogcn,  noljent  Clcwin  Hn'islollin  vnd 
Ilenselin  Gasser,  zinsel  fiinf  schillingo.  den  berren  von  Lûlzel,  vnd  vfl'  andoreball) 
vierleil  rebt'ii  in  Lulorbacb  banne  an  dor  Gebreile  gelegcn,  nebcnt  W'ernlin  Hurrelzscb 
vnd  nel)enl  Ileillielinge,  zinsel  fiinf  scliillingc  den  von  Lûlzel  : jlem  vnd  vlF  cinein 
belle  reben,  isl  cin  ucbl  leil,  lil  an  der  banselieide  nebenl  Wernlin  Sinidc  déni 
jnngen  vnd  nebenl  Menlin,  zinsel  achlzehcn  plenninge  vnd  ein  vierleil  eins  bûns 
den  berren  von  Lûlzel  : vnd  isl  der  koull’  bcsebebcn  vmb  zehen  pfunl  pfenninge 
basel  inûnlz  genger  vnd  gober,  so  der  vorgenanl  vcrkoulFer  von  dcin  egenanlen 
konll'er,  an  sial  vnd  jn  nainmen  als  vor,  gar  vnd  ganlz  belzalt  vnd  gewerl  isl,  vnd 
die  in  sinen  nulz  vnd  froiuen  bcwcndel  vnd  bekerl  bal,  des  er  sicb  olTcnlicben 
bokanle  in  gcricble. 

Ilarumb  da  verligole  er  jinme  den  vorgcnanlen  konlF  vnd  pfenniggell  mil 
bande,  mil  mundc,  mil  vlgebende,  mil  aller  der  sieberbeil  vnd  gewarsammi  so  von 
rebl  vnd  gewonbcil  darzù  borlc,  vnd  mil  gemeiner  vrleil  bekennel  vnd  erleill  warl 
aue  geuerde. 

Der  obgenanle  verkoulFer  bal  oueb  globl,  Fûr  sicb  vnd  aile  sine  erben,  die 
egenanle  pfründe  \nd  cinen  jeglicben  capellon  der  sclbcn  pfrûnde  vnd  aile  sine 
naebkomen  des  vorgcnanlen  konll’es  vnd  zinses  vf  den  egenanlen  gûlcrn  ewcklicb 
ze  werende  vnd  gegen  aller  menglicbem  an  allen  slellen  vnd  gericblen,  \va,  wenn 
vnd  wie  digk  es  durfl  bescrbicbl,  recble  wersebafl  darnmb  ze  lûnde,  den  zins  aile 
jare  vnd  vfl'  den  egenanlen  zil  gûllicb  ze  ricblende,  die  gûlor  in  gûlem  gewonlicbcni 
buwe  vnd  eron  zebabende,  vnd  oueb  disen  koulT  vnd  was  baran  gesebriben  sial 
Fesle  vnd  slele  ze  babonde,  vnd  da  widor  niemer  ze  lûnde  noeb  scbaflcn  golan 
werden  mil  gericblc  noeb  ane  gericlile,  beimlicb  noeb  oflenlichen,  debeins  weges, 
vnd  verlzocb  sicb  barumb  aller  fribeil,  sebirm  vnd  billF  geisllicbes  vnd  welllicbes 
gericbles,  ailes  Frireblz,  stellereblz,  burgreblz,  lanlreblz,  aller  vszûgen,  fûnden  vnd 
geuerden  vnd  sunderlieb  ailes  des  recblen  so  jn  vnd  sine  erben  bie  wider  gesebirmen 
vnd  gebellFeu  kônde  oder  rnoble,  nutzil  vsgenommen  ane  geuerde. 

Dis  dinges  sinl  gelzûgen  vnd  warenl  bie  bi  in  gericlile  Peler  Euderlin,  Ilenselin 
Sebnider,  Peler  Smid,  Tbicboll  Peler,  lleimboll  Swimmer,  Peler  Meiger,  Ileinricb 
Ringler  der  amplman  vnd  ander  erberc  lûle  vil,  burgere  zû  Mûlnbuscn. 

Zû  vrkûnde  ban  icb  der  vorgenanl  vnderscbullbeisz,  von  gericblz  vnd  bede 
belle  wegen,  des  obgenanlen  gericblz  jngesigel  olFenlicben  gebenkl  an  disen  brielT, 

Der  geben  isl  des  jares  vnd  luges  als  vor  sial. 

Original  en  imrohcinin  numi  du  sceau  du  trilnuial  en  cire  blunde  |icndanl  sur  leinnisques. 

(Arclnvcs  du  Üaul-Uliin,  fonds  de  I.ucellc.) 
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529.  Lettre  tlu  nuiitre  et  da  coitseil  de  MuUiouse  qui  transmetteut  à leurs  bons  amis  de  Colmar  : 142(1. 

22  florins  et  demi,  leur  pari  au  présent  que  les  villes  impériales  sont  dans  le  cas  de  faire  au  duc  13  juillet. 
Etienne,  Comte  palatin  du  Ithin  (Ucutcnanl  du  grand  bailli  d’Alsace);  G4  florins,  solde  de  deux  hotnmes 
d’armes,  pétulant  quatre  mois,  pour  la  guerre  contre  les  Ilussites  : si  cette  exjddition  ne  devait  pas  avoir 
lieu,  ils  les  prient  de  leur  renvoyer  leur  argent;  7 florins  et  demi,  « là  2 s par  florin,  leur  cote-itart  ii 
la  dépense  de  Xuremberg.  De  jdus,  ils  demandent  s’il  est  vrai  que  le  duc  de  lorraine  se  proqmse  d’en- 
vahir l'Msace  à la  tête  de  forces  considérables. 

Jour  de  la  saint-Henri  142C. 

Vnsern  sundern  gûlcii  fnïnden  do.m  meisler  vnd  (km  rak  zi’i  Colmar, 

Vnser  fnintlicli  willig  dieii.sl  vor. 

Sundern  lieben  friind,  wir  sendcnl  mdi  bi  disem  bollen  zwentzig  viul  drill- 
halhen  guldin  an  die  schenke  vn.serm  gnedigon  berren  borlzoge  Slefian  zc  liindc, 
vnd  billenl  ùob  das  mil  ùwerm  zû  verligende  vnd  das  besle  darinne  ze  lûnd,  nucb 
dem  den  vnser  boUe  nchcsl  von  ûch  gty.scheiden  isl. 

Ouch  senden  wir  l'icb  seclilzig  vnd  vier  guldin  von  des  diensles  wegen  wider 
die  llussen,  viT  zwei  pferl  vier  monade,  als  vus  angebùrl,  nach  dem  vus  die  bollen 
Sü  nehesl  zi’i  Slelzslal  gewesen  sint,  den  anslag  gesebriben  boni  : billen  wir  lïcb 
das  mil  ùwerm  gelle  zii  verligende  an  die  eude  do  es  denn  hiu  gebôrl,  vnd  vns 
als  uch  sell)  dar  inné  zii  besorgende  : were  aber  das  der  dicnsl  wendig  wùrde,  so 
welleiil  liesorgen  das  vus  vnser  gell  wider  werde,  als  wir  vich  des  suuder  gelrùwenl. 

Ouch  senden  wir  ùcb  acblbalben  guldin  in  pfenningen,  j Ib.  ij  D fur  j guldin, 
von  des  koslen  wegen  gen  Nûrenberg,  als  ir  vns  das  gesebriben  banl. 

V'ns  isl  ouch  fùrkommen  das  der  berlzoge  von  Lolringen  ein  gro.ssc  buflunge 
babe  vnd  mül  barusz  in  dis  land  babe  : enpfindent  ir  do  von  iilzil  vnd  wie  es  von 
der  von  Keisersperg  wegen  slande  mil  den  Walben,  wellenl  vns  wissen  lassen. 

Dalum  die  Ileiurici  imperaloris,  auno  cccc®  xvvj”. 

Mcisler  vnd  ral  zü  Mulnbuscn. 

Original  en  papier  scellé  <lo  cire  verte.  (Archives  de  Colmar,  AA,  conflit  avec  Charles 
le  Hardi,  duc  de  Lorraine,  nu  sujet  de  l’occupation  de  Guénuir.) 


580.  Informés  par  leurs  bons  amis  de  Colmar  que,  malgré  les  offres  qui  lui  sont  faites  2>ar  les  cilles  142(î. 
et,  en  leur  nom,  qiar  l’électeur  palatin,  de  régler  les  difficultés  qtendanles  entre  elles  et  lui  qatr  les  iw/c.s  17  juillet. 
lie  droit,  le  duc  de  Lorraine  fait  de  grands  préparatifs  contre  les  villes  de  Colmar,  de  h'élestadt  et  de 
Kaysersberg  qui  s'étaient  emparé,  de  concert  avec  Maximin  de  llibaupierre,  de  la  partie  lorraine  de 
la  cille  forte  de  Guémar,  le  maitre  et  le  conseil  de  Mulhouse  leur  répondent  que,  quelque  désintéressés 
qu'ils  soient  dans  cette  affaire,  ils  ne  méconnaîtront  jnts  les  obligations  qui  leur  incombent  ; îles  ce  mo- 
ment ils  .se  mettent  en  mesure  et,  si  le  due  de  J.Mrraiuv  commenee  les  hostilités,  leurs  confédérés  ne 
doivent  pas  douter  de  l'empressement  de  Multwusc  à venir  à leur  secours. 

Mercredi  ai>rès  lu  sainte-Marguerite  1426. 

Vnsern  sundern  gùlen  frûndcn  dem  mcisler  vnd  dem  raie  zii  Colmar. 

\’nser  friinllicb  willig  diensl  vor. 

Sundern  lieben  vnd  gùlen  fn'ind,  als  ir  vns  ||  ge.scbriben  banl  wie  dos  ùcli 


1427 


1427. 
2.1  sept. 


ri() 

eriislliche  warnunge  komen  sige,  das  sich  der  j|  herizoge  von  Lolriiigen  slark 
vfn'islc  vnd  besamle,  vnd  harusz  in  dis  land  vf  nch  vnd  die  andern  vnser  frûnd 
von  Slelzslal  vnd  von  Keisers})erg  ziehen  vnd  bescliedigen  wellc,  des  slosse.shalb 
Gemer,  darumb  ir  inune  doch  redit  gebollen  liaben  vnd  vnser  gnediger  lierre 
herizoge  Ludewig  von  ûwern  wegen,  da.s  nber  nil  verfolie,  elc.  vnd  vns  bilten  vnd 
erinanenl  friiut.sdiafl  vnd  vereinunge,  das  wir  gewarnel  vnd  genistet  silzen  wellenl 
ob  nian  al.so  mit  uch  miUwillen  vnd  ûberzielien  wolle,  das  wir  uch  bilflidi  vnd  zii 
l'risdier  gelât  zû  ziehen  vnd  ûcb  entsdiùtlen  vnd  retien  wollen  elc. 

Sollenl  ir  wissen  wie  wol  vns  die  sache  von  Gemer  nil  au  got,  vnd  ir  aber 
der  sadien  lialb  nocli  ergangen  diiigen  relit  bielen  vnd  geliollen  lianl,  sdlenl  ir 
darùlier  wider  relit  liberzogeii  vnd  ge.scbediget  werden,  ob  ir  vnd  wir  den  mil 
andern  nil  in  cynunge  woronl,  so  sigenl  wir  doch  in  solicher  masse  annander  ver- 
biinden,  ir  vns  vnd  wir  uch,  vnd  gehôrenl  zc  samen,  das  wir  uch  nil  lossen, 
sunder  uch  noch  allem  vnserm  vermiigen  mil  libe  vnd  giile  helflen  vnd  rellen 
wellenl,  ob  es  ze  sehulden  keme,  vnd  habenl  vns  oucli  ganlz  darzh  genislel,  vntl 
was  ir  fùrar  enpHnden  der  sochenhalb,  wellenl  vns  wissen  la.sscn. 

Dalum  feria  quarla  jiosl  Margrele,  anno  etc.  cccc”  xxxj“. 

Meisler  vnd  ral  zü  Mùlnhu.sen. 

Orijiinal  en  papier,  scellé  de  rire  verte.  (Archives  de  Culinur,  AA,  euiiHit  avec  (Charles 
le  Hardi,  «lue  de  Lorraine.) 


631.  Investilure  donni-c  pur  Ilermunn  WuUhwr,  écuyer,  ii  Ç>uiriu  de  Ccriuiy,  greffier  de  Mulhouse, 
imur  eu  jouir  lui  et  scs  hoirs,  ifu/i  fief  situé  ù liixheim  cl  doits  les  encirom,  cousistunt  en  dieers  hieiis- 
ftmds,  cens  cl  rentes  tum  délcrmiués,  qui  lui  avtiicnl  fuit  retour  après  lu  mort  du  dernier  tenaueicr, 
l’écuyer  François  de  Trothoirn  défunt. 

Mardi  après  la  saiiU-Mutthicu  1427. 

Icli  Herman  Wahleuer,  edelknehl: 

Vergihc  vnd  tûn  kuul  menglichen  mil  disem  brieiïe, 

l)az  ich  verluhen  ban  ||  vnd  lihe  mil  kraft  dis  briefes  dem  erborn  Kùrin  von 
Sennhin,  slaLschriber  zû  Mûlhusen,  minera  frûndc  ||  vnd  liebeu  gelrûvveu,  durch 
frùulschafl  vnd  sundere  liebi  vmb  sine  gclrùwe  dieusle  so  er  inir  gclan  bat  vnd 
fVirbas  wol  gelüu  mag,  zû  rechien  manlchen,  jmme  vnd  allen  sinen  leheus  erbeu, 
daz  lehen,  es  sigen  gûler , phenning  zinse,  korenzinse,  wiuziuse  vnd  bûnrezinse, 
mit  allen  rechien  vnd  zû  gehôrJen  jn  dem  dorfle  vnd  banne  zû  Riebenshein  vnd 
den  nehsten  bennen  dar  au  slossende  gelegen,  daz  mir  von  Franlzen  von  Trolhofen 
seligen,  edelknehle,  lëdig  worden  isl,  m'ilzil  vsgciiomen,  also  daz  der  obgcnanle 
Kùrin  vnd  sin  lehens  erben  daz  hinnanlhin  haben,  nùlzen,  niessen,  besclzen  vnd 
enlselzen  sôllcnt  vnd  môgenl  nach  lehens  rechl,  vnd  sollenl  ich  vnd  min  erbeu  si 
da  bi  hanlhabcn,  schùlzen  vnd  schirineu  noch  vnserm  vermôgen  ane  gcuerdc  : ich 
globe  ouch  fur  mich  vnd  mine  erben  dem  egenanlen  Kùrin  vnd  sinen  lehens  erben 
die  vorgenanle  lihunge  feste  vnd  slele  zû  babende  vnd  da  wider  niemer  ze  lûnde 
ane  geuerde. 
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Zft  vrkûnde  han  ich  min  ingcsigel  gchonkl  an  disen  brief,  der  geben  isl  vf 
zinstag  uacb  sanl  Matheus  lage,  nach  Crisii  gebûrl  vierlzelienliunderl  zwcnlzig 
vnd  siben  jare. 


Original  en  parchemin , muni  du  sceau  en  cire  verte  pendant  sur  simple  queue , anx 
armes  des  Waldner.  (Archives  de  Hâle,  8(fnl~Claro,  n“  5‘J9.) 


&32.  hiversaUs  dotinres  à la  ville  de  Malhouse,  dans  les  mêmes  termes  que  eelles  du  9 février  1412, 
;xir  Frédéric  de  Flecl-enstein,  en  qualité  de  lieulenant  du  grand  hailli  Isiuis  JII  le  Barbu,  comte  palatin 
du  Bhin. 

Du  huitième  jour  après  tioél  1428. 

Original  en  parchemin,  muni  du  sceau  en  cire  verte  pendant  sur  Icmnisques.  (Archives 
de  Mulhouse.) 


533.  Dépense  de  la  ville  de  Colmar  à l’occasion  de  l’envoi  d'un  député  îi  Ensisheim,  à la  2>rière  de 
la  ville  de  Mulhouse. 

Ilem,  Frantz  Ilericbe  roit  gon  Enszheiii,  als  uns  die  von  Mûlluiscn  vmb  vnsere 
erbere  boUen  gebellen  hallenl,  zwey  tag  v.sz.  cosle  x 0.  j d. 

Kanfhausbuch , 1428— 2‘d,  dimanche  jour  de  la  .saint-ülrich  1428,  p.  4.  (Archives  de 
Colmar,  CC,  registres  de  la  recette  et  de  la  dépense.) 


534.  Diplôme  de  Sigismond,  roi  des  Bomains,  qui,  pour  reconnaître  les  services  ùwessanls  de  Jean 
Offenbourg  de  Bâle,  ajoute  40  marcs  d’argent  au.r  60  qui  lui  sont  engagés  sur  la  contribution  de  Mul- 
house, de  telle  sorte  que,  sans  rien  ajouter  à la  rente  annuelle  de  6 marcs  qu'il  prélève,  l’Empire,  pour 
la  racheter,  devra  lui  jHtger  une  sotnme  totale  de  100  marcs. 

Presbourg,  vendredi  après  la  fête-Dieu  1429. 


Wir  Sigmund,  von  goles  gnaden  romiseber  kunig,  zuallenczeilen  merer  des 
reiclis  vnd  zu  Vngern,  zu  Bel>era,  Dal  ||  macien,  Croacien  etc.  kunig, 

Bekenncn  vnd  lun  kunt  ofl’embar  mil  disem  brief  allen  den  die  jn  seben  oder 
horen  lesen  : 

Als  II  vnser  diener  vnd  lieber  gelniwer  Ilenman  Oflenburg  von  Bascl  vns  vnd 
dem  ricb  maniguallig  gelrew  willig  vnd  vnuerdrossen  diensle  mil  siner  sweren 
arbet  vnd  coslen  ofll  vnd  dick  williclicb  gelan  bat,  teglich  lui  vnd  aile  czeil  wol 
getun  mag  vnd  sol  : dorumb  so  baben  wir  jm  fur  solicb  sein  fleissige  diensle  vnd 
coslen  üerezig  mark  loliges  silbers  gegeben  vfl‘  vnser  vnd  des  richs  sieur  zu  Mul- 
buseu  in  Elsasz  gelcgen,  geben,  bestelen  vnd  verschreibeu  jm  die  von  romiseber 
kuniglicher  mahl  volkomcnheit  vnd  recbler  wissen,  in  craffl  disz  briefs,  zu  den 
secbezig  marken  silbers  so  er  vormals  vff  derselbcn  vnser  vnd  des  richs  sieur  zu 
Mulhescn  (sic)  bat,  douon  sy  jm  aile  jar  jerlichs  vif  sanl  Marlins  lag  scbuldig  vnd 
pilicbtig  sein  zugeben  sechs  mark  silber  gelles,  als  jm  die  von  vusern  voruaren, 
11.  8 
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roraischen  kc^’sern  vnd  kunigen , an  dera  riche  vnd  vns  vorraals  verschribcn  sein, 
noch  seiner  brieuen  laul  vnd  sag  jm  doruber  gegeben,  also  daz  er  vnd  sein  erben 
die  benanlen  seclus  mark  silbergelles  aile  jar  viT  sanl  Marlins  tag  von  vns  vnd  dem 
reich  vil'  der  benanlen  sieur  vfliaben,  nuczen  vnd  niessen  sollen  vnd  mogcn,  on 
allen  abscblag  des  geniesses,  so  lang  bis  das  wir  oder  vnscr  nacbkoraen  an  dera 
reich  die  benanlen  scebs  mark  silbergells  rail  bunderl  inarken  loliges  silbers  wider- 
vmb  von  jin,  sein  erben  oder  ob  er  die  yetnand  uudrera  verkoulTen  oder  bingeben 
wirde,  geledigel  oder  gcbxsenl  banl,  .solieber  losung  sy  vns  sial  lun  .sollen  wenn  wir 
das  an  sy  lx;gerenl. 

Doruinb  so  gebielen  wir  vnsern  vnd  des  riebs  lieben  gelruen  dem  burger- 
nieisler,  dem  ral  vnd  der  gemeinde  gemeinlich  der  slat  zu  Mulhusen,  gegenwertigen 
vnd  kumllligen,  ernstlicb  vnd  vesticlicb  mil  disetn  brief,  das  si  dem  benanlen 
OfTemburg,  sein  erben  oder  wem  sy  die  obgenanlen  seebs  mark  silbergells  furbas 
verscballenl  oder  verkouflTcnl,  die  aile  jor  jcrlicbs  vff  sanl  Marlins  lag  beczalen  vnd 
vszricblen,  vnd  domil  geborsam  vnd  gewcrlig  sein,  vnd  oueb  darvmb  mil  jren 
quilanezen  genugen  lossen,  vnd  dowider  in  kein  weg  nicbl  scczen,  als  lieb  jn  sey 
vnser  swer  vngnad  zuuermyden. 

Mit  vrkund  disz  briefs  versigell  mil  vnserr  kuniglicben  maiestal  insigel. 

Gel)cn  zu  Presburg,  nacb  Crisls  geburl  vierczebenbunderl  jar  vnd  dornacb  ira 
newuvndczweinczigisten  Jare,  am  freilag  nacb  vnsers  lierren  lichnams  lag,  vnserr 
riche  des  vngrischen  etc*  ira  drcyvndfierczigisten,  des  romiseben  im  newnezebenden 
vnd  des  bebemiseben  im  newnden  jaren. 

Sur  le  repli  à droite  : 

Ad  mandâtum  domini  regis  : Caspar  Sligk. 

Au  dos  ; 

■ H'". 

Original  en  parchemin,  sccan  de  majesté  en  cire  brune  snr  lemnisques.  (Archives  de 
Mulhonse.) 

535.  Bécersalcs  donnéei)  à Ut  ville  de  Mulhouse  par  Etienne,  comte  palatin  du  Bhin,  frère  de 
Louis  III  le  Barbu  et  son  lieutenant  au  grand  bailliage,  p<ir  lesquelles  après  avoir  reçu  des  bourgmestre, 
conseil,  eunftmestres  et  bourgeois  le  serment  de  foi  et  hommage,  tel  qu’ils  le  doivent  au  grand  bailli, 
<fest-à-dire  «on  « titre  de  ville  engagée,  il  promet  de  les  protéger  cotUre  la  fraude  et  la  violence,  de 
maintenir  leurs  franchises,  droits,  grâces  et  bonnes  coutumes  et  de  ne  pas  délivrer  tt  scs  serviteurs 
(Tassigtuttions  sur  leur  ville. 

Mulhouse,  lundi  avant  la  saint-Urbain  évêque  1429. 

Original  en  parchemin,  muni  du  sceau  en  cire  rouge  sur  gâteau  de  cire  brune  pendant 
sur  lemnisques.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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686.  Pur  devant  h nous-prctôt  Henman  Ueniagel,  siégeant  nu  notu  du  maître  et  du  conseil  de 
Mulhouse,  rente  par  décret  au  ilernier  et  plus  offrant  enchérisseur,  au  prix  de  3 livres  et  des  frais  de 
justice  en  sus,  d’une  maison  saisie  sur  Jean  Bouchswiller  le  cordonnier,  pour  le  compte  de  messire 
Nicolas  Schweighuser,  grand  cellérier  de  Lucelle,  en  raison  de  rentes  échues  et  en  souffrance,  et  adjugée 
au  profit  du  créancier,  en  réservant  le  droit  de  rac/tat , jfcmlant  jour  et  an , tant  par  le  précédent 
propriétaire  que  par  tout  autre  à sa  place. 

Lundi  après  invocavit  1431. 

Ich  Ilenman  Ilernagel,  vnderschultheisz  zü  Mûlnhusen,  an  miner  lierreu  sial 
des  raeisters  vnd  raies  zû  Mûlnhusen,  || 

Tûn  kunl  menglichem  mit  vrkùnde  disz  briefes  : 

Das  ich  ollenlichen  zû  gerichle  sasz  in  der  egenanlen  slat,  vff  menlag  ||  nach 
der  allen  fasenahl,  nach  Crisli  gebùrle  vicrzchenhunderl  drissig  vnd  ein  jare,  da 
kam  fùr  midi  in  dasselbe  gerichle  her  Ilans  Iluszraon,  ein  coucnlbrûder  zû  Lùtzel, 
an  slat  vnd  jn  nammen  vnd  von  gehoisses  wegen  des  ersamen  herren  hern  Claus 
Sweighusers,  groskcllers  zû  Lûlzel,  vnd  oflente  da  wie  das  er  pfant  genommen 
belle  ab  Hans  Buchszwilrs  huse  des  schûhemachers,  das  gelegen  ist  in  der  ege- 
nanlen sial  Mùlhusen  zwischent  Hans  Torsen  vnd  Hans  Grûnenzwige  dem  seiler, 
fùr  hùrige  vnd  versessene  zinse  so  dem  egenanlen  groskeller  von  des  closlcrs  wegen 
zû  Lùtzel  vlT  dem  vorgenanlen  huse  versessen  weren  vnd  vsse  slûnden,  vnd  helte 
dasselbe  pfanl  berechliget  mil  fûrlragen,  vffbietende  vnd  verkûndende,  nach  des 
gericblz  vnd  der  slelte  zû  Mùlhusen  sitle,  rebl  vnd  gewanbeit  (sic),  vnd  bal  mich 
das  selbe  pfant  zû  verkoulfende. 

Als  bot  ich  das  pfanl  vnd  bus  veile  vnd  frogte  ob  es  jeraant  kouflen  vnd  was 
man  darumb  geben  wolle  einest,  zwurunt  (sic)  vnd  zera  drillen  male,  als  relit  ist, 
do  bot  der  egenanl  ber  Hans  Huszman  zwei  pfunl  darumb  vnd  den  sebaden  so  von 
gerichle  daruf  gangen  were:  da  frogte  ich  aber  ob  jemanl  me  demi  zwei  pfunl  vnd 
den  sebaden  von  gerichle  darumb  geben  wolle  eitiesl,  zwurnl  vnd  zem  drillen  mal, 
als  relit  isl  : da  wolle  niemant  me  darumb  geben  noeb  bielen  : da  fragt  ich  ein  vrleil 
wem  ich  den  koulf  geben  sôlte  : da  wart  nach  miner  frage  einbelleklicb  bekanl, 
sider  niemant  me  darumb  bielen  noch  geben  wolle  denn  der  egenanl  her  Hans 
Husman  von  des  groskellers  wegen  darumb  gcbollen  belle,  so  sôlte  ich  jmme  oueb 
den  koulf  gebeu  vnd  lassen. 

Als  gab  ich  dem  vorgenanlen  ber  Hans  Huszraann,  an  slat  vnd  jn  nammen 
als  vor,  den  egenanlen  koulf,  das  bvs  mil  allen  rehlen  vrab  zwei  pfunl  vnd  den 
sebaden  so  von  gerichle  daruf  gangen  was,  vnd  verligole  jn  von  gericblz  wegen, 
nach  des  gericblz  vnd  der  slat  Mùlhusen  sitle,  relit  vnd  gewanbeit,  doeb  also 
das  der  vorgenanl  groskeller  dem  egenanlen  Hans  Buchswilr  das  vorgenanl  bùs  in 
jor  vnd  lage  sôllenl  vmb  die  vorgenanlen  zwei  pfunl  vnd  den  sebaden  von  gerichle 
sôllent  geben  zû  lôsendc,  ob  er  das  vorderl  : were  oueb  das  der  oligenanle  gros- 
keller ùlzil  an  dem  buse  da  tzwisebeut  buwele  dureb  uotdurfl  willen  an  den 
lecberen,  stegen  oder  bùnen  vngcuorlicb,  sol  jmme  oueb  der  egenanl  Hans  Buchs- 
wilr, oder  wer  das  husz  in  der  jarsfrisl  lôsen  wolle,  keren  vnd  widergeben,  das 
oueb  mit  vrleil  bekanl  wordeu  isl  ane  geuerde. 


1431. 
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14.M. 
28  mai. 


(k)  1431 

Dis  dingos  sinl  gozûgen  vnd  warenl  in  gericlile  Wetzel  Fellin,  Clans  Hasen- 
Imrg,  l’clor  Zowe,  Andros  Fulhabcr,  Licnharl  Vnriiwe,  Hcnselin  Junge,  Hcinricli 
Kurlze,  Ludin  vnd  die  oinpllûle  Tieboll,  Werniin  Weselin  vnd  ander  erher  lûle  vil, 
burgcre  zîi  Miilhusen. 

Zfi  vrkùmle  ban  icb  dcr  vorgonanle  vnderscbullbeisz,  von  gerichtz  vnd  belle 
wegen,  des  obgenanlen  gericblz  jngesigcl  offenlicb  gebenkl  au  disen  brieflf,  der 
gebeu  isl  des  jures  vnd  lages  als  vor  sial. 

Original  <‘ii  {larchcniin,  muni  du  sceau  du  tribunal  pendant  sur  lemnisqiies.  (Archives 
du  Haiit-lihin,  fonds  de  Lucellc.) 


5il7.  Pur  devant  le  gous-prêrôt  Henman  Ilrrnagcl,  siégeant  an  nom  du  muilrr  et  du  conseil  de 
Mulhouse,  donatiott  d’une  rente  de  12  sous,  arec  la  nu-propriété  du  jardin,  situé  au  ban  de  Giiebiciller, 
qui  en  est  grevé,  faite  par  Annette  Ellehorn,  femme  de  Henman  Liitolt,  au  couvent  des  franciscains, 
représenté  par  son  gardien,  frire  Jean  de  Jettingen,  pour  la  fondation  tC un  anniversaire  à l'intention 
du  rectos  de  son  âme. 

Lundi  après  la  trinité.  U31. 

Icb  lloninan  Ilcrnagel,  vndcrscbullbeis  zft  Mùlubusen,  an  miner  berren  sial 
des  meislers  vnd  raies  zft  Mùlnbusen, 

Tftn  kunl  menglicbem  ||  mil  vrkunde  disz  briefes  : 

Uas  icb  oUenlicben  zft  gericble  sasz  in  dcr  egenanlen  sial,  vlF  menlag  uach 
dcr  beilgen  drifallikeil  tage,  des  Jarcs  ||  da  man  zalle  nacb  Grislus  gebûrle  vierlzeben- 
Ininderl  drissig  vnd  eiu  jare,  da  kamenl  fi'ir  micb  in  dasselbe  gericble  die  ersame 
frow  Ennelin  Ellebornin,  mil  Henman  Lùloll,  bnrgere  zft  Miilubuseu,  irem  emaiinc 
vnd  vogle,  der  voglic  si  annander  giclilig  warenl,  vnd  gab  da  die  vorgonanle  frow 
Mnnclin  lulerlicb  dureb  golles  vnd  irre  selcnbciles  willen  dem  ersamen  brûder 
Jobansc  von  Vlingen,  gardian  des  clo.slors  zft  den  barfûssen  zft  Mùlnbusen,  an  sial 
vnd  in  nainmen  dessellten  couenles  genieinlicben  vnd  allen  iren  naekkomen  zwôlf 
scbillinge  ewiges  pfeninggelles  jerlicbes  zinses.  so  ir  jerlicben  zft  zinse  geben  sôlle 
Peler  Trùmpin  zft  Gewiler  von  einem  garlen  in  (îewiler  banne  gelegen,  vor  Bracken- 
bein  lor  in  Krumben  malien,  cinsil  nebenl  Weidebaseu,  slossel  vf  die  Pfawerin  vnd 
vf  Knirabmul,  den  selben  garlen  er  vmb  die  egenanlen  zwôlf  scbillinge  gellz  zft 
eim  recblen  erbe  enpfangen  bal,  vn«l  aile  ire  rebl  so  si  daran  bal  vnd  baben  sôlle, 
das  die  die  vorgeuanlen  barfûssen  vnd  ire  naebkomen  binnanlbin  baben,  nûlzen, 
niessen  vnd  damil  Iftii  vnd  losscn  sôlleii  vnd  môgenl  nacb  irem  willen  : vnd  darumb 
sôllenl  die  vorgenanlen  barfftssen  vnd  ire  nackkoraincn  der  vorgeuanlen  frow  Fmnelin 
jorgezil  eweklicb  begon  binnanlbin  aile  jor  vf  sanl  Marlins  lage,  mil  einer  selemesse 
vnd  andern  gebclleu  so  darzû  gebôrcul,  das  oeb  der  egenanl  gardian  in  des  couents 
namen  verspracb  vnd  globle  ze  liinde  ane  geuerde. 

Die  vorgenanle  frow  Ennelin  mil  des  egenanlen  ires  eraannes  vnd  vogles  hanl 
bal  oueb  dem  egenanlen  gardian,  an  sial  vnd  in  nammen  als  vor,  die  obgenanle 
gabc  die  zwôlf  scbillinge  gellz,  die  eigenschafl  des  garlen  vnd  aile  ire  rebl  vfgebeu 
mil  bande,  mil  munde,  mil  aller  der  sieberbeil  vnd  gewarsammi  so  von  rebl  vnd 
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gewanlieil  darzü  horle  vnd  mit  gemeiner  vrleil  bekennel  vnd  erleill  warl,  das  soliclie 
gabe  wol  kraft  vnd  hantfestin  babcn  sol  vnd  mag,  vnd  bat  oucb  globt  fur  sich 
vnd  aile  ire  erben  soliebe  gabe  gegen  den  cgenanlen  barfùssen  vnd  ire  uaehkomeu 
veste  vnd  stele  ze  habende,  da  wider  niemer  ze  tuudc  nach  schafTen  getan  werden, 
mit  gerichte  nach  ane  gerichtc,  heiinlicli  nach  offenlichen  debeins  weges,  vnd  ver- 
Izeich  sich  harinne  aller  fribeil,  schirm  vnd  bilH’ geistlicbes  vnd  weltlicbes  gericbles, 
ailes  frirebtz,  stetlerebtz,  burgrebtz,  lantrehlz,  aller  vszùgen,  fiinden  vnd  geuerden, 
vnd  sunderlicli  ailes  des  rechien  so  si  vnd  ire  naebkommon  hic  wider  gesebirmen 
vnd  gebelfTen  kônde  oder  inôchle,  milzit  vsgenoinmen  ane  geuerde. 

Dis  dinges  sint  gczûgen  vnd  wareut  hie  bi  in  gerichte:  Wetzel  Vellin,  Peter 
Zowe,  Ilenselin  Junge,  Ileinrich  Kurlze,  Lienharl  Vnriiwe,  Ileilzin  Burre,  Audres 
Fulhaber.  Ludin  vnd  die  ampllute  Tiebold,  Wernlin  Weselin  vnd  ander  erber  lûle 
vil,  hurgere  zû  Mùlnhusen. 

Zû  vrki'inde  han  ich  der  obgenanl  vndcrschultheis,  von  des  gerichlz  erkanlnisse 
vnd  bedcrleil  bette  wegen,  des  obgeuanlen  gericljlz  jngesigel  oirenlichen  gehenkl  an 
disen  brief. 

Der  geben  isl  des  jares  vnd  lages  als  vor  stat,  etc. 

Original  en  parchemin,  muni  d’un  sceau  rond  en  cire  brune,  portant  autour  de  la  roue 
de  moulin  à huit  palettes  la  lég.  : S’  IVÜICII  . IN  . MVLHVSEN,  et  pendant  sur 
lemuisques.  (Archives  de  Mulhouse,  fonds  des  franciscains.) 


538.  Sentence  rendue  par  Maximin  de  Bibaupierre,  grand  bailli  de  la  maison  (C Autriche  en  Alsace,  14:^3. 
entre  le  noble  Obrccht  llarst,  d’une  jiart,  cl  la  ttille  de  Mulhouse,  d'autre  part.  — Vans  ses  détnélés  27  janvier. 
arec  le  mundat  de  Bouffach,  Obrccht  llarst  s’était  eviparc  de  trois  chevaux  appartenant  à Pierre  Anneti, 
bourgeois  de  Mulhouse.  La  pille  prit  fait  et  cause  pour  lui,  saisit  de  Paffaire  le  bailli  provincial  et  les 
conseillers  des  domaines  autrichiens  et  réclama  la  valeur  des  chevaux  enlevés,  hfaximin  met  les  pour- 
suites fi  néant,  après  avoir  obtenu  à l’amiable  de  l’agresseur,  qui  acquiesce  au  jugement,  la  satisfaction 
due  à la  ville  et  à son  bourgeois. 

Mardi  après  la  conrer.sion  de  saint  Paul  1433. 

Ich  Siuahszman  lierre  zù  Rappollzstcin,  lanlvogl  miner  gnedigen  herschafîl  von 
Oslenrich,  etc®. 

Tüu  kunl  aller  men  ||  glichem  : 

Also  der  veste  Ohrechl  llarst  ellcwas  zweygunge  vif  die  .Munlloll  gebebl  hctl, 
darnmb  er  zû  elle  ||  licher  zil,  vmb  brust  solicher  ansproebe  lialp.  cineu  angrilT  vif 
die  sclb  Munllol  vnderslanden  vnd  in  semlichem  Peler  Annen,  einein  bnrger  zû 
Mùlnbuscn,  dn'i  pferl  genomen  hall,  des  die  von  Mùlnhusen  soliche  pferde  von 
ires  burgers  wegen  fur  eine  summe  gells  zûm  rechten  vszgenomcn  habent  vif 
miner  gnedigen  berschalR.  von  Oslenrich  lanlvogl  vnd  râle,  darulV  beyde  Icyl  fùr 
mich  also  fur  einen  lanlvogl  vnd  miner  herschaffl  râle  komeu  sint,  habent  zû  beyden 
siten  in  der  sachen  ire  notdurfft  melden  vnd  lulten  lossen  vnd  darulf  soliebs  zû 
miner  gnedigen  herschafîl  relen  vnd  luir  zûm  rcchten  geselzel. 

Des  aber  ich  gûtlichen  vnd  vngerechliget  dar  inn  licsûcht  vnd  ie  so  verre 
gerclt  habe,  das  der  selb  Obrecht  llarst  gûtlich  von  solicher  ansproche  gelossen 
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vnd  die  biMlochlcn  von  Mùlnljusen,  die  iren  vnd  wcn  das  von  iren  wogen  l>er{\rcn 
mag,  der  saeh  vnd  vsznemunge  halp  g(*nlzlich  lydig  gelzall  hait,  vnd  sich  onch 
danUr  verlzigen,  ane  aile  ander  ijilrege  vnd  geuerde. 

Vnd  des  zû  vrkûnde,  so  habe  icb  min  ingesigel  gclou  Iruckcn  zû  ende  diser 
geschriffl. 

Vnd  ich  Obrecbt  Ilarsl  obgenanl  bekcnne  das  icb  durcb  den  egemcldeten  minen 
gnedigen  junghern  von  Rapjwllzslein,  lanlvogl,  etc*,  der  ebedochteu  sachen  halp 
ûberlragen  worden  bin  in  mosscn  vor  geschriben  slotl. 

llarumb  so  babe  ich  min  ingesigel  zü  des  vorgcnanlen  mins  gnedigen  junghern 
von  Happollzstein  ingesigel  getruckel  zû  ende  diser  geschrifll  in  disen  ofFen  brieff. 

Der  geben  warl  vfT  zinslagc  noch  sant  Paulus  tage  als  cr  bekerl  warl,  in  dem 
jore  do  man  zalle  von  Cryslus  gebûrl  thusenl  vierhundert  drissig  vnd  drù  jore. 

Original  en  papier,  mani  de  scs  deux  sceaux  en  placard,  sons  couverte  de  papier. 

(Archives  de  Mulhouse.) 


639.  Par  devatU  le  sous-prévôt  Nicolas  llascnbourg,  siégeant  au  nom  du  maître  et  du  conseil  de 
Mulhftuse,  conversion  en  une  rente  de  3 mesures  et  demie  de  riu  d'une  rente  de  1 livre  4 sous  en  argent, 
due  au  couvent  des  franciscains  jmr  Connut  Smockr  et  sa  femme  Marguerite,  pour  deux  demi-ari)ents 
de  vignes  qu’ils  ticnnetU  en  cmphgtiose  de  ces  religieux. 

Lundi  après  la  tn'nité  1433. 

Ich  Claus  Ilasenburg,  vnderschullheis  zü  Mùlnhusen,  an  miner  herren  sial  des 
meisters  vnd  raies  zü  Mùlnhusen, 

Tün  kunl  menglichem  ||  mil  vrkùude  disz  briefes  : 

Das  ich  oflenlichen  zü  gerichte  sasz  in  der  egenanlen  sial,  vfT  menlag  nach 
der  heilgen  drifallikeil  lage,  des  jares  |l  da  man  zalle  nach  Cristus  gcbùrle  vierl- 
zehenhundcrl  drissig  vnd  drù  jare,  da  kammcnl  fùr  mich  in  dasselbe  gerichle 
Conrat  Smocke.  burger  zü  Mùlnhusen,  vnd  Grede  sin  efrowe  mit  jmme,  als  irem 
elichen  manne  vnd  vogle,  vnd  bekanlen  sich  die  vorgenanten  clichen  gemechde, 
gesunl  libes  vnd  simien,  als  si  den  ersamen  geistlicheu  herren  dem  gardian  vnd 
dem  couenl  des  closters  zü  den  barfüssen  zû  Mùlnhusen  jcrlichen  zû  zinse  schuldig 
wercut  vnd  vnlzhar  gezinset  helten  ein  pfùnl  vnd  vier  schillinge  ewiges  pfenning 
gelles  von  zwein  blelz  reben,  lit  eins  an  der  obern  Grasechlen  gassen,  nelicnl  Clans 
Kbin  vnd  nebent  Farenweg,  ist  ein  halbe  jucharl,  vnd  das  ander  blelz  bi  der  Slein- 
grüben  nehesl  Pflôscher,  slosset  vf  der  Andresin  acker,  isl  och  ein  halbe  jucharl, 
das  jnen  da  der  ersamme  brüder  Johans  von  Vtingen,  gardian  des  egenanlen  closters, 
von  dcsselben  closters  vnd  coueuls  wegen  die  frùntschafl  hetle  gelan  also  das  si 
hinnanthin  eweklich  dem  egenanlen  couenl  fùr  die  obgenanlen  ein  pfunt  vier  schil- 
linge gellz  aile  jare  zû  herbsle  von  den  egenanlen  zwein  blelz  reben  zû  zinse  richten 
vnd  geben  sôllent  vor  der  Irotlen  vierdhalben  amen  wisses  wines,  der  zû  gende  vnd 
zû  nemmende  sige  ane  geuerde. 
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Die  obgenanlen  zwei  elichen  gemechde  liant  ouch  deii  egcnanten  gardian,  in 
des  egenanten  closters  vnd  coueuls  nammen,  des  vorgenanlen  zinses  vnd  wingclles 
vf  den  obgenanlen  reben  geuerligel,  vnd  si  da  mit  beladen  mil  bande,  mil  munde, 
mit  aller  der  sicberheit  vnd  gewarsamini  so  von  reclil  vnd  gewanbeil  (sic)  darzû 
horle  vnd  mil  gemeiner  vrleil  bekennct  vnd  erleill  wart  ane  geuerde. 

Die  vorgenanlen  zwei  elichen  gemechde  haut  onch  globt,  fùr  sich  vnd  aile  ire 
erben,  discn  wechsel  vnd  frûntschafl  gcgcn  den  egenanten  herren  dem  gardian  vnd 
couenl  des  egenanten  closters  vnd  iren  nachkommen  fesle  vnd  slele  ze  habendc, 
den  obgenanlen  zins  die  vierdhalben  amen  wingellz  aile  jarc  vf  den  obgenanlen  zil 
gûllich  zerichlende  vnd  zû  bczalende,  vnd  ouch  die  vorgenanlen  reben  in  gûlem 
gewonlichen  buwe  vnd  eren  ze  habende,  vnd  ouch  da  wider  niemer  ze  lûnde  noch 
schaffen  gelan  werden  mit  gerichte  noch  ane  gerichte,  heimlich  noch  oflenlichen, 
dehcins  weges,  vnd  verzigent  sich  harumh  aller  friheit,  schirm  vnd  hillf  geislliches 
vnd  wellliches  gerichles,  ailes  frirehtz,  sletlerehtz,  burgrehtz,  lanlrehlz,  aller  vszùgen, 
fùnden  vnd  geuerden,  vnd  sunderlich  ailes  des  rechlcn  so  si  vnd  ire  erhen  lue 
wider  geschirmen  vnd  gehelffen  kftndc  oder  môchlc,  nùtzil  vsgenommen,  ane  geuerde. 

Dis  dingos  sint  gezùgen  vnd  warenl  hie  bi  in  genchle  Ilenselin  Selbach,  Peler 
Bodemer,  Ileinrich  Walkilch,  Peter  Zowe,  Peler  Wageuer,  Claus  Ebin,  Hans  Schnider, 
Ilans  Seiler  der  gerwer,  Tiebolt  der  amplman  vnd  ander  erber  hile  vil,  burgere  zü 
Mûlnhusen. 

Zû  vrkûnde  ban  ich  der  vorgenante  vnderschullheis,  von  gerichtz  vnd  bederleil 
belle  wegen,  des  obgenanlen  gerichlz  jngesigel  offenlich  gehenkl  au  discn  brief, 

Der  geben  ist  des  jares  vnd  tages  als  vor  sial. 

Original  en  parchemin  muni  du  sceau  du  tribunal  pendant  sur  Icmnisques.  (Archives  de 
Mulhouse,  fonds  des  franciscains.) 


640.  A la  demande  du  bourgmestre,  du  conseil  et  des  bourgeois  de  Mtdhouse,  et  eu  considération 
de  leurs  bons  et  loyaux  services,  Vcmpercur  Sigismond  confirme  et  renouvelle  en  générai  les  grâces,  fran- 
chises, droits,  lettres,  privilèges  et  diplômes  qu’ils  tiennent  de  ses  prédécesseurs  et  de  lui,  les  bonnes  cou- 
tumes qui  leur  ont  été  transmises,  comme  aussi  la  prévôté  et  le  banvin  dont  iis  sont  en  ])oss€ssion;  ils 
en  jouiront  de  la  même  manière  que  si  chacun  de  ces  avantages  leur  était  confirmé  spécialement,  et  ceux 
gui  y jiorteront  atteinte  seront  jxissibles  de  toutes  les  peines  énoncées  dans  les  diplômes  primitifs. 

Home,  jour  de  la  saint-Laurent  1433. 

Wir  Sigmund,  von  gotes  gnaden  romischer  keyscr,  zuallenzeiten  mercr  des 
reiebs  vnd  zu  Hungern,  zu  Behem,  Dalmacien,  Croacien,  ||  etc*,  kuuig, 

Bekeunen  vnd  lun  kunl  offembar  mil  disent  brieue  allen  den  die  in  sehen  oder 
horen  lesen  : 

Wann  fùr  vns  komen  ist  vnserr  vnd  des  reichs  lieben  getrewen  des  ||  burger- 
meislers,  raies  vnd  burgere  gemeinlichen  der  sial  zu  Mulhusen  erbere  bolschaOl, 
vnd  vns  demuliclich  gebelen  hal,  das  wir  densclben  burgermeislern,  rate,  burgern 
vnd  gemeinden  aile  vnd  yglichc  ire  gnade,  freyheite,  redite,  brieue  vnd  priuilegia 
die  in  von  romischen  keysern  vnd  kunigen,  vnsern  vorfaren  am  riche,  vnd  von  vus 
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gogclÆn  sind,  vnd  auch  des  schultheiscn  ampl  vnd  den  banwyn  daselbst  zu  Mul- 
husen,  nacli  irer  alten  brieue  lute  vnd  sage  die  sy  doruber  hal>enl,  zuueruewen, 
zubeslelligen,  zubeueslen  vnd  zncoufiriniren  gncdiclicli  geruchten  : 

Des  haben  wir  ongeselicn  solich  diemûtig  vnd  redlicb  bele,  vnd  aucli  willige, 
gelrûe  vnd  anneine  dieusle  die  dy  vorgenanlen  burgermeisler,  raie  vnd  burgere 
vnserr  stal  zu  Mulliusen,  vnsern  egenanten  vorfarn,  vns  vnd  dem  riche  offl  vnd 
dicke  williclich  vnd  vnuerdrossenlicli  gelan  haben,  Icglich  lun  vnd  fiirbasz  lun 
sollen  vnd  niogcn  in  kumiFligen  czeiten,  vnd  liaben  dorumb  mil  wolbedachtem  mule, 
gulem  rate  vnd  rechler  wissen,  in  vnd  der  ycz  genanteu  sial  Mulliusen  aile  vnd 
yglichc  ire  gnade,  freyheile,  rechle,  brieue,  priuilegia  vnd  hantfesle  dy  in  von  den 
vorgenanlen  vnsern  vorfarn  romischeu  keysern  vnd  kunigen,  vnd  von  vns  gegeben 
sind,  vnd  auch  aile  vnd  ygliche  ire  gute  gewonheile  die  sy  redlich  herbrachl  habenl, 
vnd  auch  das  vorgenanl  schulllieiszen  ampl  vnd  den  banwyn  daselbsl  gnediclich 
besleligl,  bcueslnel,  vernewel  vnd  confirmirl,  besleltigen,  beueslnen,  vemewen  vnd 
confirmiren  in  die  in  cralfl  disz  brieffs  vnd  romischer  ke^'serlicher  machl  volkomen-  * 

heil,  vnd  meynen,  seczen  vnd  wollen  das  die  furbaszmer  kraffl  haben  glicher  weis  ' 

als  ob  die  aile  von  worl  zu  worle  in  disem  brieue  begriffen  vnd  geschriben  weren,  | 

vnd  das  sy  auch  dobey  bleilien,  vnd  der  auch  an  allen  endeu  gebrauchen  vnd  j 

geniessen  sollen  vnd  mogen,  von  allermenniclich  vngehinderl. 

Vnd  wir  gebieleu  ouch  dorumb  allen  vnd  yglichen  fursleu,  geisllichen  vnd 
wernllichen,  grauen,  frycn  herren,  rillern,  knechlen,  landrichlern,  richleru,  schull- 
heisen,  ampllulen,  burgermeislern,  scheppfen,  rclen  vnd  gemeinden  aller  vnd  yglicher 
slele,  raercklc,  dorfierc,  vnd  suszl  allen  andern  vnsern  vnd  des  richs  vnderlaucn 
vnd  gelruen,  emsllich  vnd  vesliclich  mil  disem  brieue,  das  sy  die  vorgenanlen 
burgermeisler.  raie,  burgere  vnd  sial  zu  Mulliusen  an  solichen  vorgenanlen  iren 
gnaden,  froyheilcn,  rechien,  brieuen,  priuilegien,  gulen  gewonheilen  vnd  dem  schull- 
heiseu  ampl  vnd  banwyn  furbasz  inere  nichl  hindern  oder  irren  sollen  in  dhein- 
wise,  sunder  sy  dabey  von  vnsern  vnd  des  reichs  wegen  hanlhaben,  schulczen,  \ 

schirmen  vnd  gerûlieben  beleiben  lassen,  als  lieb  in  vnser  vnd  des  reichs  swere  | 

vngnade,  vnd  die  pene  in  iren  brieuen  vnd  priuilegien  begrilTen  sye  zuuermeyden. 

Mil  urkiind  disz  brieüs  uersigell  mil  vnserr  keyserlichen  uiaieslal  insigcl. 

Geben  zu  Rome,  nach  Crisls  geburl  vierczehenhunderl  iar,  vnd  dornach  in 
dem  dreyvnddryssigislen  iare,  an  sanl  Lorenezen  lag,  vnserr  riche  des  vngrischen  etc. 
in  dem  sibenvndfierczigislen,  des  romischen  im  dreyvndczwcinczigislen,  des  behemi- 
schen  im  vierezehenden  vnd  des  keyserlums  in  dem  erslen  iare. 

Sur  le  repli  ù droite  : 

I 

,\d  mandalum  domini  imperaloris  : Caspar  Sligk  miles,  sue  maieslalis  cancel-  | 

larius  elc».  ! 

Au  dos  : 

Marquardus  Brisacher. 

Original  en  parchemin  muni  du  sceau  hrisé  en  cire  liruiic,  pendant  sur  lacs  de  soie 
jaune  et  noire,  et  renfermé  dans  une  capsule  on  bois  d’olivier.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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Ml.  SenUnce  arbitrale  rettdue  jmr  le  chevalier  Jean  Heich  de  lielchenstein,  bourgmestre,  et  le  conseil 
de  Bâle,  lesquels  saisis  par  Jean  de  Wegenstetten  et  jmr  Attdré  de  Walbach,  leurs  bourgeois,  de  la 
revendication  d'une  maison  à Mulhouse,  comprise  dans  lu  succession  d’un  prêtre  nommé  Frédéric  Crafft, 
et  dont  ils  prétendaient  se  mettre  en  possession,  reconnaissent,  sur  l’opposition  du  maître  et  du  conseil 
de  Mulhouse,  que  de  son  vivant  messire  Frédéric  Crafft  avait  affecté  sa  maison  au  logement  d’une 
conmutMuté  non  dénonwiée , et  décident  qtte  les  agants-droit  ne  pourront  la  réclamer  que  si  la  ville 
cessait  de  lui  dowier  cette  destination. 

Jeudi  après  lu  nativité  de  la  Vierge  1433. 

Wir  Hanns  Rich  von  Richenstein,  ritter,  burgermeister  viul  der  rate  ze  Basel 

Tûnt  kunt  menglicbem  mil  disein  briefe  : 

Als  zweylracht  vnd  ||  missebelle  vffcrslandcn  wareiil  zwùscheul  deu  ersamen  wisen 
vnsem  gûlen  fninden  meisler  vnd  rate  ze  Mùlhuscn  an  eimem,  vnd  den  beschei- 
denen  Ilaunsen  ||  von  Wegenstetten  vnd  Audresen  von  Walpach,  vnsern  burgern, 
an  dem  andem  leil,  darrûrende  von  eins  buses  wegen  das  vorzilen  heru  Fridcricben 
Craflen,  priesler,  zûgebôrende  gewesen  vnd  zù  Mùlbusen  gelegcn  ist,  daruml)c  die 
ieczgenanlen  vnser  burgere  den  vorgenanten  von  Mùlbusen  vor  vns  zûsprechende 
gewesen  sinl  vnd  f’urwanlenl  wie  dasselbe  bus  jneu  zeru  leil,  nemlichen  dem  obge- 
nanlcn  Hannsen  Wegenstetten  von  sins  wibes  seligen  wegen,  vnd  Walpach  von 
sins  selbs  wegen,  jn  erbes  wise  zûgcuallen  were  von  Hugen  zem  Sebiff  seligen, 
begerlenl  daruinbe  an  die  von  Mùlbusen  sy  daran  vnd  an  jrem  leil  vngesumpl  ze 
lasseude  ; ineinlent  sy  aber  das  es  den  brùdern  die  daz  minelenl  vnd  junebellent, 
vergaben  were  worden,  môcbtenl  sy  briefe  darlegcn,  were  deuu  solicb  gabe  besebehen 
mil  recbl,  daz  sy  crafl  vnd  macht  solle  baben,  beslûnde  daby,  were  des  nit,  gelrù- 
weleu  sy  sy  sollenl  des  geniessen  : dazû  so  vuderwuuden  sich  die  von  Mùlbusen 
das  bus  ze  besetzende,  des  sy  doeb  nit  gewalt  belleut,  vnd  jneu  oueb  der  von  ber 
Fridericben  nit  empbollien  were,  gelrùwetent  wol  sy  sollenl  dauon  slan  : demi  ob 
es  sich  fûgle  das  das  beilige  concilium  by  vns  der  brûdern  sial  vernùten  wùrde, 
als  doeb  versebenlicb  were,  so  were  doch  das  bus  niemanl  billicber  zûgebôrende 
denn  jnen  vnd  andern  den  es  von  erbes  vnd  rccbtz  wegen  zûgeborle  vnd  nit  der 
stalt  ze  Mùlbusen  etc. 

Dawider  aber  der  ersam  Cûrin  slallscbriber  ze  Mùlbusen,  ju  dcrselben  von 
Mùlbusen  namen,  als  jr  erber  botte  darumbe  zû  vns  gesanl  dise  sache  also  vor 
vns  ze  berecbtigende,  relie  vnd  spracb  : berr  Fridcricb  Crafl  selige  belle  aile  sin 
lage  zû  erbern  lùlen  ein  frùnllicb  seben  gebepl,  vnd  were  deneu  boit  gewesen  : 
also  belle  er  oueb  dasselbe  bus  daz  sin  were  , eltlicben  brûdern  zû  Mùlbusen  so 
desmols  werent,  vnd  oueb  denen  so  nacb  jnen  daselbs  siude  wùrdent,  zû  einer 
ewigen  berberge  geben,  darjnn  ze  wonende  vnd  ze  sinde,  vnd  were  daz  vor  vierlzig 
jaren  besebehen  : dieselben  brûdere  bellenl  oueb  dasselbe  bus  me  denn  zwenlzig 
jare  vor  sinem  Iode  vnd  gar  nabe  so  vil  nacb  siuera  Iode  besessen  vnd  jnne  gebepl 
gerûweclicb,  ane  mcnglicbs  recbtlicb  anspracb,  als  er  oueb  boffle  soliebs  fùrze- 
bringende,  darumbe  er  oueb  gelrùwele  dos  dieselben  brûdere  vnd  jre  naebkommen 
solicber  gewere  geniessen  vnd  das  bus  fùrer  behalten  sollenl  : daezû  liellenl  die  von 
Mùlbusen  ein  gûllich  seben  zû  dem  buse,  vnd  das  dahar  mit  erbern  brûdern  bcscezl, 
H.  » 
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nach  deratn  daz  hern  Friedcriclis  seligen  meyminge  gewesen  wcre , hofTetlc  ouch  er 
helle  daruml)c,  jn  namen  siner  herren  vnd  dcr  brûdcrn,  den  obgescliriben  zwein 
vmbe  jr  anspracli  des  buses  balj)  nuczil  zc  aniwûrtende,  vnd  leil  darûf  sin  kunt- 
scbafl  vor  vus,  die  wir  oucb  verborlenl. 

Vnd  also  nach  verbôrunge,  clagc  vnd  antwùrle  vnd  oucli  der  kunlschafl  so  wir 
jn  der  sacb  verbôrl  liant,  oucb  nacb  demm  beidcleil  der  sacben  zû  vns  zem  rechien 
komnieu  sinl,  ouch  glopl  vnd  versjirocben  liant  stëlc  vnd  veste  ze  haltende  was  wir 
darjnn  nacb  vnscr  beslen  verslanlnisse  uszsprecbende  wûrdenl  : so  liant  wir  u.szgc- 
sproclien  nacb  dem  recliten  das  die  brûdere  jr  gewere  vnd  besiczunge  billicb  genies- 
sen,  by  jrein  buse  daliin  als  dahar  bliben  .sollen,  von  den  obgenannlen  Ilannsen 
Wegenslellen  vnd  Andresen  Walpach  vugejrret  vnd  vngcsumpt,  vnd  das  ouch  vnser 
frûnde  von  Mûlbusen  dahin  als  dabar  inaclil  babcn  sollent  dassclbe  buse  mil  erbern 
brûderu  ze  beseczendc , als  jrer  frominekcil  wol  isl  ze  gelrûwende  : gefûgle  sich 
aber  das  das  bus  asccz  wûrde,  alsdenn  sic  inenglicbcm  der  darau  ansprach  bat 
oder  meint  ze  babende,  sin  redit  vorbcballen  , vnd  liant  vns  liarjnn  bessers  nocli 
gerecblcrs  nil  verslanden,  by  vnscrn  gûlen  trùwen. 

Zc  vrkùnde  liant  wir  vn.ser  slelte  secretc  jngcsigel  gelan  bencken  an  disen 
spruclibricfe. 

Der  gcben  isl  an  dornslag  nehsl  nach  vnser  liebcn  frowen  lag  natiuitatis  ze 
herbsl,  des  jares  als  man  zalle  von  Crisls  gebiirl  vierczelienbunderl  drissig  vnd  dru 
jare  etc. 


Original  on  parchoinin,  le  sceau  manque,  restes  de  lemnisqncs.  (Archives  do  Mulhouse.) 


542.  DiiMme  de  Vetnjtereur  Sigismond  qui,  à la  rente  de  6 marcs  (Forgent  que  son  féal  le  cheealier 
Jeun  Offenbourg  de  Bide  jterçoit  tous  les  ans  sur  la  taille  de  Mulhouse,  jnntr  un  capital  de  100  marcs 
que  l'Empire  lui  doit,  ({joute  une  seconde  rente  de  somme,  pour  100  autres  marcs  que  ledit 

Offenbourg  lui  a prêtés  dans  les  nécessités  où  il  s'est  trouvé;  ces  12  mares  seront  jHigables  ensemble 
à la  saint-Martin,  par  la  ville  de  Mulhouse,  contre  les  simjdes  quittances  d’Offenbourg  ou  de  ses  hoirs, 
et  ce  tant  que  FEmpire  n'aura  pas  remboursé  la  somme  prindjude  de  200  marcs. 

Bâle,  veiulredi  après  la  saint-Martin  1423. 

Wir  Sigmund,  von  goles  gnaden  romiseber  keiser,  zu  allenzilen  merer  des 
rciclis  vnd  zu  Ilungcrn,  zu  Uehem,  Dalmacicu,  Croacien,  etc.  ||  kuuig, 

Bckenncn  vnd  lun  kunt  oflembar  mil  disem  briefT  allen  den  die  ju  seben  oder 
boreu  lesen  : 

Als  vnscr  dieiier  vnd  des  reiebs  lieber  getruer  Ilenman  Offenburg  von  Ba  ||  sel, 
riller,  sechs  mark  silber  gelez  jerlicber  giill  vff  dem  gewerir  vnser  vnd  des  reiebs 
sial  zu  Mulbuseu  in  Elsas  gelogen  fur  bunderl  mark  silbers  in  pfaudes  wysz  von 

vns  vnd  dera  reicb  inné  bal,  uoeb  seiner  brielf  lut  jm  daruber  gegeben,  vnd  wann 

vns  nü  dcr  bcnanl  Offenburg  noeb  bunderl  mark  silbers  zu  vnsern  vnd  des  reiebs 
merklicben  Irefflicben  gescbefflen  vnd  sacben  geliben  bal,  das  wir  zu  suudrem 

danck  von  jm  baben,  vnd  darumb  das  er  nü  solieber  bunderl  marken  versicberl 

vnd  geuûgig  gemacbl  werde,  so  baben  wir  jm , mil  wolbedacblem  mûte  vnd  gulem 
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ral,  nocli  sechs  mark  silber  gclles  vff  vnser  vnd  des  reiclis  gewerfî  der  obgenanlen 
sial  Mulhusen  zu  synen  crslen  seclis  marken  guediklichcn  versdiribcn,  verscczeii 
vnd  verschreiben  jm  die  mil  rechler  wisscn  vnd  von  romisclier  keiserlicher  inacbl, 
fur  vns  vnd  aile  vnser  nochkomen  an  dem  reich,  in  crafll  disz  briefls,  also  das  or 
vnd  sein  crben  vnd  nachkomen  die  obgenanlen  Izwelff  mark  silber  gclles  nù  hinnen 
fur  von  dem  obgeschriben  gewerff  zu  Mulhusen  aile  jor  jerlicbs  vif  sant  Marlins 
lag  ynnemen  vnd  die  vff  bebeu,  nülzen  vnd  niessen  sollen  vnd  mogeu  on  abslag 
der  nülzen,  so  laug  bisz  wir  oder  vnser  nochkomen  an  dem  reich  die  widerumb 
von  jn  mit  zweihundert  marken  lotiges  silbers,  oder  souil  werung  an  geldc,  gelcdigt 
oder  sy  genugig  dorumb  gcmachel  liant,  solicher  losung  sy  vns  vnd  dem  reich 
ouch  sial  lün  sollen  zu  wclicher  zcil  wir  oder  vnser  nachkomen  an  dem  reich  des 
von  jn  begeren. 

Vnd  wir  gebielen  ouch  den  burgermeisler,  relen  vnd  burgern  gemeinlich  vnserr 
vorgenanlen  sial  Mulhusen,  gegenwurligen  vnd  kundligen,  crnsllich  vnd  vcsliclich 
mit  disem  brieff,  das  sy  dem  vorgenanlen  Henman  Offenburg,  seinen  erben  vnd 
nochkomen,  die  obgeschriben  zw'elff  mark  silber  gellz  von  dem  gewerff  das  sy 
vns  vnd  dem  reich  pflichlig  sinl  zegebende , hinnen  fur  aile  jor  jerlichs  vff  sandt 
Marlins  tag,  als  lang  die  mît  gcloset  sinl,  als  vor  begriffen  isl,  vszrichlen,  geben 
vnd  helzalen  sollen  vnd  wellen,  vnd  susl  nyemand  andrem,  vnd  jr  quitbrieff  dorumb 
nemen,  vnd  sich  darumb  keins  andren  von  vns,  vnsern  nachkomen  an  dem  reich 
oder  yemands  andrem  zu  warten  oder  zu  beiten  genugen  lossen,  on  ailes  verlziehen 
vnd  widerrede,  als  lieb  jn  sei  vnser  vnd  des  reichs  swer  vngnade  zuvermeyden  : 
wann  wenu  sie  das  also  golan  liant,  so  sagen  wir  sy  derselben  zwelff  marken  aile 
jor  jerlichen  fur  vns  vnd  vnser  nachkomen  an  dem  reich  quitl,  ledig  vnd  losz,  in 
craffl  disz  briefs,  gleicberwysz  als  ob  jn  aile  jor  jerlichs  darumb  vnser  oder  vnser 
nochkomen  quilbrieff  jn  sunder  gesandl  wurden. 

Wir  gebielen  ouch  vnserm  vnd  des  reichs  lanluogl  in  Elsas,  der  yelzunl  isl 
vnd  die  hernach  in  kuiiffligen  zeilen  sein  werden,  crnsllich  vnd  vesliclich  mil 
disem  brieff,  das  sy  den  vorgenanlen  Ilcnman  Olfenburg  vnd  sein  erben  vnd  noch- 
komen an  den  vorgenanlen  zwelff  marken  silber  geltz  nichl  hindern  noeb  irren  in 
dheinweisz,  sunder  sy  doby  getrülich  hanlhoben,  schulzen  vnd  schirmen  vnd  beliben 
lassen,  by  vnsern  vnd  des  reichs  hulden. 

Mil  vrkund  disz  brieffs  versigell  mil  vnserr  kciserlichen  maicstal  insigel. 

Geben  zu  Basel,  nach  Crists  geburd  vicrlzehenhundert  jar  vnd  dornach  in  dem 
dryuuddrissigisten  jare,  an  dem  nechsten  freitag  nach  sandt  Marlins  lag,  vnserr 
riche  des  hungerischen  etc.  im  sibcnvndvicrlzehenden  (sic),  des  romischen  irn  vyr- 
undlz[w]einlzigislen  , des  behemischen  im  vyrlzehenden  vnd  des  keisertumbs  im 
erslen  jaren. 

Sur  le  repli  h drohe  : 

Ad  mandalum  domini  imperaloris  : Caspar  Sligk  miles,  cancellarius- 

Au  dos  : 

R'*.  Marquardus  Brisacher. 

Origiual  en  parchemin,  sceau  de  majesté  sur  lemnisques.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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1433.  548.  Mandement  de  l’empereur  Sighmond,  qui  annonce  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse, 

28  iiov.  que  son  féal  le  cheralier  Jean  Offenhourg  lui  aganl  avancé  une  nouvelle  somme  de  100  marcs  d'argent, 
il  lui  assigne  une  seconde  rente  de  fi  marcs  sur  la  taille  de  leur  ville,  laquelle  s’ujoutera  à celle  qu’ils  lui 
servent  déjà  ; en  conséquence  ils  paieront  cette  somme  annuellement  à lu  saint-Martin  contre  les  quittances 
dudit  Offenhourg,  de  ses  Jtoirs  ou  de  scs  envogés,  mogennanl  quoi  ils  auront  décharge  de  pareille  somme 
à déduire  de  leur  tribut  à VKmpire. 

Utile,  samedi  après  la  sainte-Catherine  1433. 

\Vir  Sigmund,  von  golles  genaden  roinisclier  keyser,  zû  allenlzeilen  inerer  des 
reichs  vnd  zû  Ilungcrn,  zû  Beheim,  Dalmacien,  Croacicn,  etc”.  ||  kunig, 

Kmbielen  ùusern  vnd  des  reichs  lieben  gelruen  dein  burgermoisler,  relen  vnd 
gemeinden  gcmeinlich  ûnser  stal  zû  Mulbuscn  in  Elsas,  die  yelzunt  sind  vnd  in 
kiiufl’ll  ligen  zeilen  sein  werden,  vnser  gnad  vnd  ailes  gûl. 

Als  ùnsenu  diener  vnd  des  reichs  lieben  gelrüen  Ilenman  OfTemburg,  riUer, 
vormals  von  ùnsern  vorfarn  romischen  keyseren  oder  kûnigen  an  deiu  rich  vnd  uns 
seebs  marck  silber  geltcs  jerlicbs  vlF  saut  Marlis  tag  ab  ûuserin  vnd  des  reichs 
gewerfr  ze  Mulbuscn  fur  hunderl  marck  silber-s  ankomen  vnd  versetzel  sind,  noch 
seiner  briefT  lui  jm  dariiber  gegeben,  vnd  als  wir  nü  eucb  vnd  andern  vnsern  vnd 
des  reichs  stellen  in  Elsas  gonden  von  dem  liocbgeborneu  Ludwig  pfallenlzgrauen 
bey  Rein  vnd  herlzogen  in  Payeren,  Vuscrm  lieben  obeim  vnd  kùrfurslen,  fùr 
sechs  vnd  zwcnlzig  lusing  guldin  darumb  ir  jm  verselzel  woren  ze  lôscn,  also  das 
eucb  die  selben  guldin  an  ewer  yerlicben  sleùr  vnd  gewerü'  die  ir  uns  vnd  dem  reich 
pflichtig  sinl  ze  gebent  dreylzecben  jor  die  necbslcn  noch  einander  abgon  vnd  uns 
in  der  czeil  der  nichl  pflichlig  sein  sollen  ze  gebeul,  domit  dem  benanlem  Offenburg 
sein  obgeschriben  sechs  marck  silber  gclles  soliclie  jor  zal  versperret  vnd  nichl 
gegeben  wurden,  vnd  wanl  ûnser  ineyuuug  zû  der  selben  czeil  nil  was  das  er  si 
darumb  verliesen  soll,  darumb  so  halteu  wir  3-111  noch  sechs  marck  sillier  gells  vfT 
dem  egenanlen  gewerff  ze  Mulhusen  zû  seinen  obgemellen  erslen  sechs  marcken 
gnediclicli  verscliriben,  also  das  er  die  nach  auszgang  der  dreylzechen  joren,  so 
lang  jm  die  au.szgcslanden  wëren,  von  dem  obgenanlen  gewerlf  vfl  haben  vnd  die 
zwifach  niessen  soll,  als  er  oueb  das  biszher  gelou  bal  : vnd  wanl  uns  iiu  der 
beuaul  Offenburg  zû  ùusern  mercklichen  vnd  trefflieben  sachen  vnd  geschefïlen 
noch  hunderl  marck  silhers  verlihen  bat,  darumb  das  er  der  gewLsz  gemachl  werde, 
so  haben  wir  ym  vnd  seinen  erben  vnd  nachkomen  die  sellien  nochgondcn  sechs 
marck  silber  gelles  zû  seinen  erslen  sechs  marcken  gnediclich  verscliriben,  noch 
iuhall  ûnser  keyserlicli  mayeslal  brielfcn  jm  daniber  gegeben. 

Darumb  so  beisson  wir  vnd  gebielen  eucb  von  romischer  keyserlicher  niachl, 
ernsllich  vnd  veslenclich  mil  discm  briefT  vnd  bey  ûnser  vnd  des  reichs  hulden, 
das  ir  dem  benanleu  Ilenman  Offenburg,  seinen  erben  vnd  nachkomen  oder  yren 
bollen  die  sy  darumb  zû  yeglicber  zeil  zû  eucb  senden  werden,  die  vorgescliribenen 
sechs  marck  silber  geltes  mil  sampt  seinen  erslen  sechs  marken  silber  gelles  von 
dem  vorgescliribenen  eweren  gewerff  zû  Mulhusen  alleior  jerlicbs  vif  sanl  Marlis 
tag  vszricbleu,  geben  vnd  belzalen,  vnd  darumb  ir  quilbricue  di  sy  eùch  also  zû 
3’’eglicber  zeil  scbicken  oder  geben  werden,  nemen  vnd  daran  genûgen  lossen  vnd 
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keiiicn  andcrn  quilbriefF  danmih  nichl  crwarlen , on  allo  inlrag,  hiuderniis  vnd 
widersprechen  : waiit  so  ir  das  geton  liabl,  so  sagen  wir,  fur  ims  vnd  vnsern  nach- 
komcn  romischen  keysern  vnd  kùnigen  an  dein  reich,  ùcb  vnd  ewer  nachkomcn 
hurgerineysler  vnd  burgere  genieinlich  vnd  die  sial  zû  Mulhusen  der  vorgenanlen 
nocbgonden  sechs  marcken  mil  sanipt  seinen  crsten  secl»s  marcken  silber  gelles, 
noch  solichcr  siner  vorgetnellen  brieffen  lui  vnd  sag,  oins  yeglichen  jores  quit,  ledig 
vnd  losz  mit  discm  briefF,  dcn  wir  euch  darùber  gegeljcn  vnd  vcrsigell  haut  mil 
ûnserm  keyserlichen  anhangenden  ingesigcl. 

Geben  zû  Basel,  nach  Crislus  geburd  vierlzechenliunderl  jar  vnd  darnach  in 
dem  drcyunddrcyssigislen  jure,  ain  neclislen  samslag  nach  sanl  Kalherinen  tag, 
iinser  reiche  des  liungrischen  elc".  iin  sibenunduierlzigislen,  des  romischen  im  vier- 
undcz[w]enlzigislen , des  behemischen  im  vierlzechenden  vnd  des  keyserlümbs  im 
erslen  jaren. 

Sar  le  repli  à droite  ; 

Ad  mandalum  domini  imperaloris  : Gaspar  Sligk  cancellarius,  rcferenle  IIoupl 
marscliallo  elc. 

Original  en  parcbomiii , sceau  on  cire  ronge  sur  gâteau  de  cire  brune,  pendant  sur 
lemnisques.  (Archives  do  Mulhouse.; 


644.  Far  devant  le  sous-prèviit  Henman  llernagel,  siégeant  au  nom  du  maître  et  du  conseil  de  148.’). 
Mulhouse,  conversion  en  une  rente  de  2 mesures  de  vin  blanc  d’une  rente  de  12  sous  eti  argent,  que  31  janvier. 
Wertdin  Kofelin  devait  annuellement  au  couvent  des  franciscains,  pour  un  demi-arpent  de  vignes  situé  au 
lieu  dit  Kamispfad. 

Lundi  avant  lu  Chandeleur  1435. 

Ich  Ilenman  llernagel,  vnderschullheis  zü  Mùlnhusen,  an  miner  herren  sial 
des  meislers  vnd  rates  zû  Mùlnhusen, 

Tûn  kunt  menglicheni  mil  vrkùnde  ||  disz  briefes  : 

Das  ich  oflcnlichen  zû  gerichle  sasz  in  der  egenanlen  sial  vff  menlag  vor  vnser 
frowen  tage  der  liehlmisz,  des  jares  da  man  zalle  ||  nach  Crislùs  gehùrle  vierlzchen- 
hunderl  drissig  vnd  fùnf  jare,  da  kain  fùr  midi  in  dassclhe  gerichle  Wernlin 
Rôlelin,  burger  zû  Mùlnhusen,  vnd  bekanle  sich  da,  gesunt  libes  vnd  sinnen,  frilich 
vnd  vnbezwungen,  als  er  den  erbern  herren  den  barlûssen  zû  Mùlnhusen  jerlichen 
zû  zinse  schuldig  were  zwôlf  schillinge  pfeninggelles  von  cinem  blelz  reben,  isl  ein 
halbe  jucharl  in  Mùlnhusen  hanne,  am  Kambespfade  gelegen,  ncbenl  Clewin  Geycliu, 
von  der  cigenschafl  vnd  ewig  {sic),  als  were  er  mit  brûder  Johanse  von  Vlingen, 
gardian  des  egenanlen  clostcrs  vnd  couenls,  vnd  mit  den  brûdern  gemeinlich  ùber- 
kommen  das  er  vnd  sine  erben  dem  egenanlen  closler  vnd  couenl  vnd  iren  nachkomen 
hinnanlhin  fùr  die  obgenanlen  zwôlf  schillinge  gelles  aile  jar  geben  vnd  zû  rechien 
zinse  vsrichlen  sol  zû  herbstc  vor  der  trolten  zwene  amen  wisscs  w’ines  , die  zü 
gendc  vnd  zc  nemmende  sinl  von  den  egenanlen  reben  zû  glicher  wisc  als  er  die 
zwôlf  schillinge  geltz  verbunden  was,  ane  geuerde,  der  ùberkomnissz  ouch  der 
egcnanl  gardian  von  des  ganlzen  couenls  wegen  in  gerichle  gegichlig  was. 
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Der  vorgeuanl  Wornlin  Hôlelin  liai  oucli  globl,  l'ùr  sicli  vnd  aile  sine  crben, 
(lie  egcnanle  ùberkoinnissz  vnd  wecbsel  gegcn  den  obgcnanlcn  dcm  gardian  vnd 
couent  des  closlers  zfi  don  barfi'issen  zû  Mûlnluisen  vnd  iren  nachkommen  fesle 
vnd  slele  zft  babcnde,  vnd  ouch  die  vorgenanlen  zwen  amen  wisses  wingelles  zinses 
aile  jar  zû  hcrbesle  vor  der  trolten  gütlich  ze  richtendc  vnd  zû  gebende,  vnd  die 
vorgenanlen  reben,  das  vnderpfanl,  in  gftlem  gewonlicbem  buwc  vnd  eren  ze  bande, 
vnd  da  wider  niemer  ze  lûude  noch  schafFen  gelan  werden  mil  gerichle  noch  ane 
gericlile,  lieimlichen  noch  oflenliclien,  deheins  weges,  vnd  verzoch  sich  barumb 
aller  frihoit  geisllicher  vnd  welllicber  gcrichlen,  ailes  frirehtz,  slcllerebtz,  burgrehtz, 
lantrebtz,  aller  vszngen,  fùnden  vnd  geuerden.  vnd  sunderlich  ailes  des  rechien  so 
jn  vnd  sine  erbcn  hie  wider  geschirmen  vnd  gebelfTen  kônde  oder  môhte,  nutzil 
vsgenommen  ane  geuerdc. 

Dis  dinges  sinl  gezùgen  vnd  warenl  hic  bi  in  gerichle  Hans  Smil,  C&nin 
Bruslellin,  Andres  Fulhaber,  Hennin  Dielzschin,  Hummel,  Heilzin  Koge,  Peler 
Hasenburg,  Hennin  Junlhe,  Hans  Wurmser  vnd  die  amplliilc  Tieboll,  Ileinrich 
Ringler  vnd  ander  erber  hile  vil,  burger  zû  Mûlnhnsen. 

Zû  vrknnde  han  ich  der  vorgcnaule  vnderschullheis,  von  gerichlz  vnd  bederlcil 
belle  wegen,  des  obgenanten  gerichlz  jngesigel  oflennlich  gchcnkt  an  disen  bricff. 

Der  geben  isl  des  jares  vnd  lages  als  vorgeschriben  sial  clc. 

Original  en  parchemin  muni  dn  sceau  du  tribunal  pendant  sur  Icmnisciues.  (Archives 
de  Mulhouse,  fonds  des  franciscains.) 


54S.  Hermann  Waldner,  écuyer,  retioutcUe  en  faveur  du  greffier  Quirin  de  Cernay,  de  Mulhouse, 
rinveatiture  du  fief  ou  de  Vemjihytéoae  de  Htxheim,  dont  défunt  François  de  Trothoven  avait  joui  pré- 
cédemment et  qui  a fait  derechef  retour  à la  famille  Waldner,  j>ar  suite  de  la  mort  du  dernier  suzerain. 

Mardi  avant  la  saint-Martin  1435. 

Ich  Herman  Waldener,  edelknehl,  Henman  Waldeners  seligen  suu, 

Vergihe  ||  oircnlich  mit  disent  briefe  ; 

Als  Herman  Waldener,  min  velter  selige,  ver  ||  luhen  halle  Kûrin  von  Sennhein, 
slalschriber  zü  Miilnlmsen,  minem  fn'inde  vnd  lichen  getrùwen,  das  lehen  zü 
Hichenshein  mit  alleu  rechten  vnd  zû  gehôrden  das  vormalen  Franlz  von  Trolhofeu 
selige,  ein  edelkncchl,  von  dem  egenanlen  minem  vellern  seligen  zû  lehen  halle, 
vnd  als  der  egenante  Herman,  min  velter  selige,  von  Iodes  wegen  abegangeu  isl 
vnd  die  lihuuge  an  mich,  als  den  elteslen,  gefallen  isl  . . barumb  so  han  ich  den 
egenannlen  Kûrin,  durch  friïnlschafl  vnd  von  siner  belle  wegen,  das  vorgenanl 
lehen,  in  minem  vnd  des  egenanlen  mins  vettern  seligen  kindc  nammen,  mil  allen 
rechten  wider  geluhen,  in  aller  der  masse  als  er  das  von  minem  vettern  seligen 
gehabl  liai  vnd  sin  lehens  brief  darùber  innehaltel  : vnd  bat  mir  och  der  egenanl 
Kiirin  von  min  selbs  vnd  miner  vellern  wegen  gehuldct  vnd  gesworen,  als  ein  man 
sinem  herren  vmb  sine  lehen  von  rchlz  wegen  tûn  sol. 

Ich  glob  och  fùr  mich  vnd  mine  erben  den  egenanlen  Kûrin  vnd  sine  lehens 
erbcn  bi  dcm  vorgenanlen  lehen  zû  hanthabende,  ze  schûlzende  vnd  ze  schirmen[de] 
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noch  mincm  vermûgen,  vnd  ouch  soliche  lilmnge  gegen  jnen  slcte  ze  babcndc,  ane 
gcuerde. 

Zft  vrkunde  ban  icb  min  ingesigcl  offenlicb  gebenkt  an  disen  brieff. 

Der  geben  isl  vf  zinstag  vor  sant  Marlins  tag,  nacb  Crisli  gebùrle  vierlzebcn- 
bunderl  drissig  vnd  fùnf  jare. 

Original  eu  parchemin  avec  sceau  en  cire  verte,  pendant  sur  lemnisqnes,  en  asse;;  mau- 
vais état  ; autour  d'un  écu  aux  armes  des  Wahiner,  surmonté  d'un  heaume  cm]>a- 

naché  de  plumes  de  paon,  lég.  ; . . HEHMÂN  W (Archives  de  Bâle.  Saut- 

Clara,  N»  621.) 


646.  Par  dfcant  le  sous-prèrôt  Nicolas  llusenhourg,  siégeant  au  nom  du  maître  et  du  conseil  de  14d6. 
Mulhouse,  conversion  en  deux  rentes  en  vin,  Pune  de  trois  «lesures,  Pautre  tPune  mesure,  de  deux  rentes  2 janvier, 
«t  urgent  d’une  livre  et  de  2 sous  8 deniers,  que  Jean  Küfferlin  payait  au  couvent  des  franciscains,  la 
première  pour  sa  maison,  la  seconde  pour  une  pièce  de  vignes. 

Vendredi  après  la  conversion  de  saint-Paul  143C. 

Icb  Clans  Ilasenburg,  vnderscbullheis  zû  Mùlnbuseu,  an  miner  berren  sial  de.s 
nieislers  vnd  rates  zù  Mûlnbusen, 

Tûn  kunt  menglicbein  ||  mit  vrkùnde  disz  briefes  ; 

Das  icb  oirenlicben  zû  gericblc  sasz  in  der  egenanten  sial,  vff  frilag  nacb  sanl 
Paulus  bekerunge,  des  jares  ||  da  inan  zalle  nacli  Cristus  gcbùrtc  viertzclienbundcrl 
drissig  vnd  scebs  jare,  da  kamenl  fùr  micb  in  dasselbe  gcricble  der  erwirdige  geisl- 
licbc  brûdcr  Clans  Vogeler,  gardian  des  closlers  zû  den  barfûssen  zû  Mùlnbnseu, 
von  sin  sclbs  vnd  des  ganlzen  conents  wegen  des  egenanlcn  closlers,  eins  leiles, 
vnd  Hans  KûfTerlin,  bnrger  zû  Mûlnbnsen,  zem  andern  teil,  vnd  bekanle  sicb  da 
der  vorgenanl  Ilans  Kùirerlin  das  er  sins  gûlen  luûtwillen  mil  dem  egonauleu  gar- 
dian ùberkommen  werc,  als  cr  dem  egenanlcn  clostcr  vnd  conenl  jerlicben  zû  zinse 
scbnldig  were  ein  pfnnl  pfenninggellz  von  sinem  bnse  nebenl  Ileitzin  Knrlzen  vnd 
Ilenseliu  Lùten,  vnd  zwen  sebilling  vnd  acbl  pfeninge  von  eincm  blelz  reben  an 
der  Grasecbten  gassen  nebenl  Gerg  Sebriber  vnd  ncbesl  den  ackem,  das  er  da 
binnanlbin  den  egenanlcn  barfiûssen  fnr  das  obgcnanl  pt'eninggell  aile  jare  ricblen 

vnd  geben  sol  zû  berbesle  vor  der  trotlen  vier  amen  \visscs  wingelles,  drige  amen 

von  dem  buse,  da  fùr  das  bus  zù  glieber  wise  bafl  vnd  verbunden  sin  sol  als  fùr 
das  pfunt  geltz,  vnd  einen  amen  von  den  reben,  da  fùr  die  reben  baft  vnd  vnder- 
pfant  sin  sôllcn  als  fùr  den  pfenniug  zins  : vnd  sol  Cûnlzelin  Zesselin,  der  ein 
Ireger  des  pfenning  zinses  gewesen  isl,  den  barfûssen  vmb  den  selben  pfeningzins 
fùrbas  verbunden  sin. 

Der  vorgenanl  Hans  KûfTerlin  bat  oueb  globl,  fùr  sicb  vnd  aile  sine  erben, 

die  obgenante  ùberkomnisz  gegen  den  egenanten  barfûssen  vnd  iren  naebkomen 

veste  vnd  slete  ze  babendc  vnd  den  vorgenanleu  winzins,  die  vier  amen,  aile  jare 
zû  berbste  vor  der  Irolten  gûtlicb  ze  ricblendc  vnd  ze  gebende,  vnd  das  vorgeuanle 
bus  vnd  reben  in  gûlem  gewonlicben  buwe  vnd  eren  ze  bande,  vnd  oueb  da  wider 
niemer  ze  lûnde  noeb  sebaffen  geton  werden,  mil  gcricble  noeb  ane  gericlile,  beim- 
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lich  noch  offenlichcn,  deheins  weges,  vnd  vcrzech  sich  haruinb  aller  friheit,  schirm 
vnd  hilflr  geisUiches  vnd  wellliches  gerichles,  ailes  frirclit/,,  slellerehtz,  burgrehlz, 
lantrelilz,  aller  vszûgen,  fiinden  vnd  geuerden,  vnd  sunderlich  ailes  des  reclilen  so 
jn  vnd  sine  erben  hic  wider  geschiruien  vnd  gehelffen  kônde  oder  inôhte,  nùlzit 
vsgenommen,  ane  geucrde. 

Dis  dinges  sint  gcziigeu  vnd  warenl  hic  bi  in  gericblc  Heinricli  \Yalkilch, 
Clans  Selbach,  Vlrich  Slosser,  Hans  Wisselin,  Clewin  Rolpoll,  Peler  Zowe,  Cûnlzelin 
Zipfel,  Bertzschin  Smid  vnd  die  ainpllùle  Tiebolt,  lleinrich  Ringler,  vnd  auder 
erbcr  lùle  vil  burgere  zû  Mùlnhusen. 

Zû  vrkùnde  ban  icb  der  vorgenanle  vnderschullheis,  von  gerichlz  vnd  bederleil 
belle  wegen,  des  obgenanlen  gerichlz  jngesigel  olFenlicben  gebenkt  an  disen  brief, 

Der  gebeu  isl  des  jarcs  vnd  lages  als  vor  sial. 

Original  en  parchemin  muni  du  sceau  du  tribunal  pendant  sur  Iciniiisqnes.  (Archives  de 
Mulhouse,  fonds  des  franciscains.) 


547.  Sur  les  reprrseuUitions  du  nuiilre  et  du  conseil  de  Colmar,  qui  se  plaignaient  que  Wendiii, 
Jiarthêlemy,  Nicolas  et  les  autres  enfants  de  défunt  Wunnelin  se  j>rcvalaient  des  armoiries  « eux 
octroyées,  pour  ne  plus  jmyer  les  contributions  dont  leurs  bietis  étaient  grevés,  les  villes  mpéritdes  d'Alsace, 
Jlaguenau,  Sélestadt,  Wissembourg,  Obernai,  Sosheitn,  MuUwuse,  Türkheim,  Munster  et  autres  exjwscnt 
à Fentjiereur  Sigismewd  les  inconvénients  d’un  jtririlége  dont  il  ny  a pas  d’autre  exemple  à Colmar,  et 
qui  est  iticomj>atible  avec  les  franchises  et  bonnes  coutumes  que  sa  mc{/esté  a confirmées  naguère  à cette 
ville:  les  auteurs  des  Wunnelin  y ont  acquis  tueguère  de  grands  biens,  en  même  temps  qu’ils  contri- 
buaient à augmenter  les  cluirges  communes;  il  ne  serait  donc  pas  juste  qu’ils  ne  prissent  point  jtart  au 
service  de  la  dette,  (fautant  jdus  que  s’ils  en  étaient  exemptés,  d’autres  bourgeois  prétendraient  la  tnênte 
immunité,  ce  qui  finirait  par  mettre  Colmar  hors  d’état  de  remplir  ses  devoirs  envers  f Empire,  voire 
même  de  se  maintenir  datui  son  immédiateté,  sans  compter  les  j<dousies  et  les  discordes  qui  ne  manque- 
raient pas  d’éclater  entre  les  nobles  et  les  plébéiens.  En  conséquence,  les  exjtosants  supplient  f empereur 
(fintervenir  ijour  que  les  Wurmelin  ne  bénéficient  pas  d'une  innovation  si  pernicieuse. 

Samedi  après  la  saint-Pierre  et  saint-Paul  1436. 


Dem  aller  durchlùbligeslen  bocbgcbornesten  furslen  vnd  berren  berren  Sige- 
monde,  romisebem  keiser,  zù  allen  zilen  rnerer  des  riebs,  zû  Vngern,  zû  Bebeim, 
Dalniacien,  Croacieu  etc.  kung,  vnserm  aller  gnedigsleu  liebeslen  berren. 

Aller  durcblubligesler  gnedigesler  vnd  liebcsler  lierre,  uwern  keiserlicben  gnaden 
cmbielenl  wir  vnsere  vndertenige  willige  schuldigc  diensle  allzil  mil  willen  bercil. 

Gnediger  lieber  lierre,  vus  babenl  die  ersamen  wisen  burgermeisler  vnd  rele 
uwer  vnd  des  heiligen  riebs  sial  Colmar,  vnsere  gûlen  frûnde,  dureb  ire  erbere 
bolscbain  jelzl  Irefllicbe  lassen  fùrbringen  : als  uwere  gnade  Wernlin,  Barlbolomeus 
vnd  Clans  Wurmelin  gebrûdere  vnd  ire  geswùrlerde,  wilenl  Werlin  Wùrmelins 
seligen  kinde,  jre  burgere,  begnadel  vnd  gefriget  bal,  also  das  sù  fùrer  mee  wap- 
pens  genos  sien,  vnd  mil  jrme  gûle  fry  silzen  sollenl,  nacb  innehall  der  briefe 
dan'iber  gegeben  elc.  : do  die  selben  von  Colmar  meinent  die  Wurmelin  soliebs 
vnbillicben  fûrgenomen  baben,  nacb  dem  soliebs  nie  mec  by  jnnen  gcliorl  nacb 
besebeen  sige,  vnd  sige  ouch  soliebs  wider  ire  stetle  friheit,  harkommen  vnd  gûle 
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gewonheit,  domiltc  sù  gnedicliche  versehcn  vud  harkomen  sient,  das  jnneu  ouch 
uwere  keiscrliche  gnade  von  nuwem  gnedicliche  besleligel  vnd  coufirmiert  hal  : vud 
wer  l>esonder  swer  ein  solich  IrefBich  gûl  die  Wùnnelin  habcnl,  vnd  ir  vatlcr  vnd 
vordcru  by  jnnen  zft  Colmar  gewunnen  vnd  herobert  liant,  also  der  stelle  inngc- 
liche  dieustbarkeil  zfi  enlziehende,  besonder  nacli  dein  jr  valler  vnd  vordern  die  sial 
habeul  gebolffen  ballen,  vnd  ouch  die  vcrsclzcn  mil  solichcn  sweren  ziusen  vnd 
gûllen,  so  die  sial  nachhûlbilage  geben  vnd  verzinsen  müsz  : vnd  nach[dem]  die 
selbe  sial  Colmar  arm  vnd  abegangen  ist,  besorgenl  sû  obe  solich  der  Wùnnelin 
fùrucmen  also  fùrgang  habcn  vud  bcslon  solte,  das  dann  anderc  by  jnnen  ouch 
daruir  ziehen  vnd  sich  vnd  jr  gftt  ouch  bcfrigen  vnd  desglichen  zû  erworberbcnde  (sic) 
fùrnemen  wùrdent,  do  durch  nii  die  sial  sworliche  gckrenckert,  sic  ouch  uwcrn 
keiserlichen  gnaden  vnd  dcm  heiligen  riche  nil  als  wol  gedienen  kundenl,  als  sie 
gerne  delenl  vnd  sich  gebûrtc,  ouch  die  selbe,  uwer  vnd  des  heiligen  richs  sial, 
nil  in  eren  geliallen  mohlenl,  als  noldurlllig  vnd  billich  were,  vnd  villihte  zu  lesle 
solichen  sweren  bresten  vnd  krenckerunge  Jialb  von  dein  riche  gelrennel  werden, 
vnd  ouch  grosz  irruuge  vnd  zweyunge  gegeu  edeln  vnd  vnedeln  do  selbs  gesessen 
bringen  mbhte. 

Ilaruinbe,  aller  gncdigesler  liebster  herre,  solichen  sweren  breslen  vnd  krencke- 
runge  die  genanle  sial  Colmar  zu  fùrkomende,  so  billenl  wir  uwere  keiserlicbe 
gnade  zemol  vnderlenicliche  dienstlich  mil  flissigem  crnsle,  dieselbe  uwer  vnd  des 
richs  sial  Colmar,  ouch  jre  friheit,  harkomen  vnd  giite  gewonheit  gnedicliche  zû 
bedenckeu,  die  zùm  beslen  zû  fûrsehende  vnd  so  gnedicliche  gegen  jnnen  bewisen, 
das  SIX  semmclicher  nuwerungen  durch  die  Wurmelin  fùrgonomen,  oder  andere  die 
es  fùrnemen  môhtent,  ùbergesien  vnd  vnser  fordeninge  vnd  belle  darinne  goniessen 
mogenl,  jemer  durch  vnsere  willigen  schuldigen  dicnsle  vnd  gnedigen  hoffens  willen 
so  wir  zû  uwern  keiserlichen  gnaden  habent,  das  begern  wir  mit  willigem  bereitem 
dienslc  gegen  uwern  keiserlichen  gnaden  vnderlenicliche  vnd  gewilliche  zuuerdienen 
vnd  zuuerschulden  haben  als  billich  isl,  die  vus  ouch  allzit  nacli  vuserm  vcnnôgen 
gebieleude  sie. 

Geben  vud  vnder  vnser  der  von  llagenowe  ingesigel  versigelt  von  vnser  aller 
wegen,  vff  samslag  nehst  nach  sanie  Pelers  vnd  saule  Paulus  lag  der  zweiger 
heiligen  zwôlITbolten,  anno  domini  M®  ccccxxx  sexto.' 

llagenowe,  Slelzslal,  Wissenburg,  Obern  Ehenheim,  Rosheim, 
Mulhùscn,  Tùringkeim,  Mùnster  in  Sanie  Gregoricutale 
vnd  andere  richslette  in  Eilsas  gelcgen  zû  vus  geborig, 
uwer  gewilligen. 

Copie  contempor.'tine  en  papier,  sans  marque  d’authenticité.  (Archives  de  Colmar,  AA, 
mesures  contre  la  noblesse.) 


■ La  démarche  do  la  Décapote,  qui  avait  été  précédée,  le  18  Juio,  d'une  rcquélo,  dans  les  mêmes  termes,  du 
(trand  bailli  Etienne,  comte  palatin  du  Hhiu  et  duc  de  Uaviére,  détermina  l'empereur  à retirer  aux  Wanuelin 
1 immunité  Gscale  dont  ils  se  prévalaient,  aux  termes  d’un  diplémc  du  t'i  août  IdSG,  daté  d’iglau. 
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548.  Brch  tl’iinr  diète  dex  scifftinirit  et  des  villes  d’Alsace,  de  lirisr/au  et  de  Suisse,  réunie  « Biile, 
le  jeudi  après  l’assompliaii  Hd6,  jtour  jxirer  au,r  abus  qui  résultaient  des  citations  devant  les  trihunau.r 
rehmiques,  saisis  de  causes  qui  n’tj  ressortissaient  point,  et  qui  occasionnaient  des  dépenses  considérables 
aux  parties.  — On  tombe  d'accord  de  députer  à frais  communs  vers  l’areheréque  de  Cologne,  en  sa 
qualité  de  suzerain  et  de  duc  de  Westpbalie,  pour  lui  demander  s'il  n'g  aurait  pas  moyen  d’éviter  cette 
juridiction,  ou  du  moins  de  réduire  sa  compétence  aux  jiroeès  qui  en  avaient  toujours  dépendu.  JCt  si 
sa  grâce  ne  veut  ou  ne  peut  pas  s'immiscer  dans  f affaire  sans  l’aveu  de  Vemiuxcur,  on  lui  denuindera 
son  avis  sur  lu  conduite  « tenir.  Les  envoyés  reviendront  alors  au  pays,  {tour  rendre  compte  « leurs 
commettants,  qui  se  réuniront  de  suite  jtour  aviser  aux  mesures  ultérieures  à jtrcndre.  — Etaictd  pré- 
sents: le  comte  .Jean  de  Lujtfen,  en  .son  nom  et  en  celui  de  quelques-uns  de  ses  vassaux,  chevaliers  et 
écuyers;  le  comte  Jean  de  Thierstein  ; mrssire  Maximin  de  Jiibaujtierre , grand  bailli  autrichien  en 
Alsace  et  en  Sundgau  ; Thuriug  d'Arberg,  seigneur  de  Schenkenberg;  niessire  Jtodolphe  de  Ilamstein, 
seigneur  de  (éuUguenbcrg  ; messire  Guillaume  de  Grunenberg  ; nmssire  Jlcrthold  de  Stauffen,  cl  nombre 
ffautres  chevaliers  et  écuyers.  Ixs  villes  qui  ont  siégé  avec  lesdits  seigneurs,  sont  : Utrasbourg,  Bâle, 
Colmar,  Ifaguenau , Sélestwit , Mulhou.se,  tant  en  leur  nom,  qu'en  celui  des  autres  villes  imjtériales 
tp Alsace;  ImuIs  Brenner,  qui  représentait  les  villes  du  Brisgau  : Friltottrg,  Brisach  et  Neuenbourg; 
puis  Constance,  Schaffltouse,  Zurich,  Berne,  Fribourg  dans  l'Lkidland.  Lucerne,  Soleurc.  Zofingue,  tant 
en  leur  nom  qu’en  celui  des  autres  confédérés  et  tles  villes  de  l’Argovie. 

Ixs  seigneurs  feront  part  de  ces  déterminations  t'i  ejui  leur  semblera  bon. 

Arufliclio  .Siiiumluiiÿ;  <lcr  wltoren  i'i<lt|{i‘no8si»chi>ii  Abschiette,  Toni.  II  (Lucerne  18G.3, 
in-4'),  I>p.  lOn-110. 


549.  IjC  chevalier  Jlenman  Offeidxiurg  donne  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  quittance 
d'une  somme  de  60  florins,  soit  12  marcs  d'argent,  que  l'e.mjtereur  régnant  et  ses  prédécesseurs  lui  ont 
engagée  à titre  d’intérêts  annuels,  à jtrélever  sur  la  taille  que  la  ville  doit  à P Finjurc,  montant  pur 
année  à la  somme  de  160  florins  jmyable.  à la  saint-Martin. 

Vemlrcdi  ajirès  la  saint-André  1436. 

Ich  Ilenman  Oirenburg,  riltcr, 

Tfin  kunt  vnd  bekennen  mil  disem  brielF  : 

Das  tnir  die  fiirsicb  ||  ligen,  wi.sen,  der  burgermcysler  vnd  der  roi  zo  MûIIiusom, 
min  lieben  berren,  gewert  vnd  ||  bezall  liunl  secblzig  guldin  fur  zwoUf  marck  silbers 
die  sy  mir  von  den  liunderl  vnd  secblzig  guldin  so  si  cinem  romischen  keyser  oder 
kiing  icrlicbs  ze  gewerff  jifliclilig  sinl  zegeben,  v(f  sanl  Marlislag  necbsl  vergaiigen 
zezins  geuallen  sinl,  nach  dem  vnd  mir  do  von  vnserm  allergnedigislcn  berren  dem 
rômiseben  ke^^scr  ieezund  vnd  audren  sinen  voruaren  verschriben  sinl,  noch  der 
brieff  sag  die  ich  darùber  hab. 

Harumb  so  sag  ich  die  vorgenanlen  von  Miilbusen  vnd  ail  ir  nochkomen  der 
obgesehribenen  secbzig  guldin  fur  die  obgescbribner  z\v(Mlf  marck  silbers  gevallens 
ziuses  vif  sanl  Marlis  lag  necbsl  vergangen,  fur  mich  vnd  ail  min  erben,  quil,  lidig 
vnd  lo.sz  mil  disem  briell. 

Der  geben  vnd  versigell  isl  mil  mynem  eygenen  ingesigel  gelruckel  ze  ende 
diser  geschrilll,  am  frilag  noch  sanl  Andres  lag  M.  cccc  Irezesimo  scxslo. 

Original  en  papier,  puriaut  au  bas  des  traces  de  sceau  en  cire  verte  appliqué  en  pla- 
card. tArcliives  do  Mulhouse.) 
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650.  l\tr  (levant  Aicolus  Ilasenbourÿ,  sous-prévM  de  Sliilhousc,  vente  d'une  pièce  de  vigncu  grevée 
d’une  rente  de  5 Schillings  au  profit  de  la  maison  de  Saint-Jean,  consentie  par  les  conjoints  Georges  et 
Marguerite  Sehriber,  en  faveur  de  Jeannot  Wagner,  mogennunt  le  prix  de  7 livres  de  deniers,  avec 
renonciation  de  la  femme  à la  morgengab  </hc  son  mari  lui  av(tit  constituée  sur  cette  propriété  et  qu’il 
transfère  sur  d’autres  biens. 

Vendredi  ainris  la  saint-Mathias  J4.3S. 

Ich  Clans  Hasenburg,  vndcrschultbcis  zù  Mulnhusen,  an  miner  berren  sial  des 
ineislers  vnd  raies  zû  Mulnhusen, 

Tûn  kunl  menglicbem  ||  mil  vrkunde  disz  briefes  : 

Das  icb  oflenlicben  zft  gericbte  sasz  in  der  egcnanlen  sial  viï  frilag  nacb  sanl 
Malbiscs  lage,  des  jares  1|  da  man  zallc  nacb  Cristus  geburle  vierlzebenliuuderl 
drissig  vnd  siben  jare,  da  kuinenl  fur  mich  in  dasselbe  gerichle  Gergc  Sehriber, 
burger  zù  Mulnhusen,  vnd  Grede  sin  efrowe  mil  jmine,  als  irem  emanne  vnd  vogle, 
der  voglie  si  aunander  giehlig  warenl,  vnd  gabenl  da  die  vorgenanlen  elieben 
geinechde  mit  gesaraton  banden  zu  kouffende,  gesunt  libes  vnd  simien,  frilicb  vnd 
vnbetzwungen,  eins  recblen  vesten  slelen  vnd  ewigen  kouffes,  fur  sicli  vnd  aile  ire 
erben,  dem  bescheiden  Ilcnselin  Wagener,  oueb  burger  zù  Mulnhusen,  vnd  allen 
sinen  erben,  ein  blclz  reben  an  der  Grasecblen  gassen,  nebenl  Herman  Fuebse, 
zinsel  fùnf  sebillinge  den  von  sanl  Jobanse  ewig  : vnd  isl  der  kouff  besebeben  vinb 
siben  pfuul  pfeninge,  gâter  vnd  geiiemer,  der  die  vorgenanlen  verkouflfer  von  dem 
egenanlen  koulfer  gar  vnd  ganlz  belzall  vnd  gewerl  sinl,  vnd  die  in  iren  nulz  vnd 
froininen  bewendel  vnd  bekerl  liant,  des  si  sicb  olfenlicben  bekanlen  in  gerichle. 

Ilaruinb  da  verligolcn  si  jmme  den  vorgenanlen  kouff  vnd  rebeu  mit  bande, 
mil  nmndc,  mil  vfgebunde,  mit  aller  der  sieberbeil  vnd  gewarsammi  so  von  redit 
vnd  gewanbeil  darzü  bôrlc  vnd  mit  gemeiner  vrleil  bekennel  vnd  erleill  wart,  ane 
geuerde. 

Die  übgenanten  verkouffer  liant  oueb  globl,  fur  sicb  vnd  aile  ire  erben,  den 
egenanlen  kouffer  vnd  sine  erben  des  vorgenanlen  kouffes  der  reben  mit  aller  zûge- 
bôrde  vnd  fur  so  vil  zinses  als  vor  sial,  vnd  oueb  das  si  susl  niemant  slanden 
verselzet  noeb  verkùmberl  sigen,  zft  werende  vnd  gegen  aller  menglicbem  an  allen 
sleltcn  vnd  gericblen,  \va,  wenn  vnd  wie  digk  es  durft  bescbicbl,  redite  werscbafl 
darumb  ze  tfinde,  vnd  oueb  disen  kouff  vnd  was  baran  gesebriben  stat,  feste  vnd 
slelc  ze  babende,  da  wider  niemer  ze  lânde  noeb  schaffen  gelan  werden  mil  gerichle 
noeb  ane  gerichle,  bcimlicb  nodi  offenlicben  debeins  weges  : vnd  verzigen  sicb 
barumb  aller  fribeil,  sebirm  vnd  bilff  geisllicbes  vnd  welllicbes  gericbles,  ailes 
frirdilz,  slellerebtz,  burgreblz,  lanlrcblz,  aller  vszugen,  funden  vnd  geuerden,  vnd 
sunderlichen  ailes  des  recblen  so  si  vnd  ire  erben  bie  wider  gesebirmen  vnd 
gebelffen  kônde  oder  môblc,  m'ilzil  v.sgenommcn  ane  geuerde. 

Oueb  bat  sicb  die  vorgenanl  Grede  irre  morgengabe  .so  si  vf  den  .selben  reben 
balte  vnd  ir  der  egenanl  Gergc,  ir  einan,  daruf  geslagen  balle,  verzigen  vnd 
begeben  fiirbas  debein  ansprache  daran  ze  babenae,  denn  er  si  vf  aiidern  gûlern 
der  morgengabe  vs  gewiset  bal,  vnd  bal  oueb  vf  ire  bruste  solicbcs  gesworen  slelc 
ze  bande,  als  das  mit  vrleil  crkanl  wart,  ane  geuerde. 


1487. 
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Dis  ilinges  siiil  gczvigon  viid  wanMil  liic  bi  in  gerichtc  IVter  Boclemer,  Hans 
BrusUdlin,  Peler  Bichonsliein,  Peter  Zowe,  Sifril  Rôwelin,  Clans  Ilefenlin,  Hans 
Sebnider,  Heilzin  Vi'igellin  vml  die  ampllnle  Tieboll,  Ileinrich  vnd  ander  erber  Iule 
vil,  burgore  zCi  Mùlnhusen. 

Zû  vrkiinde  ban  ich  der  vorgenanl  vndersclinllbeis,  von  gericblz  vnd  bedcrleil 
belle  wegen,  des  obgenanlen  gericlilz  jugesigel  oirenlicb  gebenkl  an  disen  brief. 

Der  geben  isl  des  jares  vnd  luges  als  vor  slat. 

Original  en  parrheniin  avec  fragment  de  sceau  en  cire  blonde  pendant  sur  lemiiisques. 

(Archives  de  Bâle,  IhitMudt,  N”  2G4.) 


661.  lA)nis  IV  le  Bon,  comte  palatin  du  llhin,  arcJtidapifère  de  rEtnpirc,  duc  de  Bavière,  investi 
du  grand  bailliage  d'Alsace  jHtr  rcmj)ereur  Sigimutnd,  s'engage  à protéger  et  li  défendre  ta  ville  de 
MuUuiuse.  autant  qu’il  déjjendra  de  lui,  à resfiecter  les  droits,  franchises,  grâces,  Itonnes  coutumes,  lettres- 
privilèges  qu’elle  lient  des  cmjiereurs  et  particulièrement  de  l'etiijicreur  régnant.  En  meme  temps  il  recon- 
naît que  la  ville  ne  lui  a pas  prête  foi  et  hommage  en  vertu  de  l'engagement  qui  a livré  le  graïul  bail- 
liage à la  maison  palatine,  mais  de  la  même  manière  qu’elle  a juré  aux  grands  baillis  ses  prédécesseurs, 
et  promet  enfin  de  ne  donner  aucune  assignation  sur  la  ville. 

Mulhouse,  lundi  après  la  saint-Michel  1437. 

De  la  même  date,  récersales  délivrées  dans  les  mêmes  termes  par  le  jeune  comte  Emich  de  Linange, 
présenté  pur  le  comte  palatin  du  Bhin  à la  ville,  comme  son  lieulenant  au  grand  bailliage. 

Originaux  en  parchemin,  le  premier  avec  sceau  en  cire  rouge  sur  giUeau  de  cire  brune, 
le  second  avec  sceau  brisé  en  cire  verte,  les  deux  pendant  sur  Icmnisques  de 
parchemin.  (Archives  de  Mulhouse.) 


662.  I^es  deux  frères  Louis  I*’  et  Ulric  V,  cotnies  de  Wurtemberg,  coulent  et  transfèrent  au 
bourgmestre,  au  con.seil  et  à la  commune  de  Mulhouse  les  deux  villages  d’IUzach  et  de  Modenheim,  avec 
la  haute  et  la  basse  justice,  avec  la  juridiction  et  le  ban,  avec  les  pâturages,  forêts  et  taillis,  gravières, 
rivières  et  cours  d'eau,  avec  les  moulins,  chatnps,  prés  et  dimes,  avec  le  patronage  des  églises  de  Saus- 
heim  et  d'Illzach,  avec  tous  les  droits,  us  et  coulâmes  r.n  déjicndant,  à lexccption  des  fiefs  tnasculins 
que  les  couleurs  se  réservent  expressément.  La  dite  vente  est  consentie  au  prix  de  3020  florins  du  Bhin, 
fnigés  comptant,  dont  les  cetulcurs  donnent  quittance. 

Stuttgart,  samedi  après  la  suint-Martin  1437. 

Wir  Ludewig  vnd  wir  Vlricb  gebrüder,  granen  zu  WirlrinlM-rg  etc. 

Veriehen  vnd  lun  kunt  aller  inenglicb  vnd  allen  den  die  disen  brielF  nu  oder 
bienach  in  kunfligen  zilen  ieiner  ange.sebent,  lesenl  oder  borenl  lesen  : 

Das  wir  ||  zu  den  zilen  vnd  an  den  slellen  do  wir  das  wol  gelun  raoebten,  mil 
bcdacbleiu  râle  vnd  gulem  willen,  sunder  vinb  audern  vnsern  bessern  nulz  vnd 
fromen,  vnuerscbeidenlicb  für  vns  vnd  aile  vnser  erben  vnd  nachkoinen,  ||  babenl 
verkollet  vnd  gebent  oueb  zukoulFende  mil  crafl  disz  briefs,  recbl  vnd  rcdlicben, 
eins  veslen  slelon  owigen  kolFes,  vnsern  lieben  be.sondern  dem  burgermeister,  dern 
raie  vnd  der  gemeinde  der  stalt  zu  Mûlbusen,  in  baseler  bislum  gelcgen,  vnd  allen 
iren  naebkomen,  Yllzicb  vnd  Molenbein,  die  zweu  dorlT  llecken,  mil  den  gericblen 
bobe  vnd  nyder,  mil  zwingen,  benuen,  wuunen,  weiden,  bollzern,  welden,  burslen, 
grienen,  wassern,  wasserrumsen,  mulen,  cckern,  malien,  zebenden,  zcbendslucken, 
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oucli  (ien  kilcliensal/.  zn  Sowisliein  vnd  zu  Yltzicli,  mil  der  liluing  viid  alUüi  rcchlen 
vnd  zugohordcn,  vnd  darzu  aile  die  reclilc,  gcwallsamy,  gewere,  gesetzede,  gewonheit 
vnd  lierkomcn  so  darzii ’gehort,  als  wir  dann  die  slùcke  biszher  innegehabl,  genossen 
vnd  berbracht  bond  vngeuerlicb,  es  sye  bcnompl  oder  vnbenempl,  nùczit  v.szgcnomen, 
ûber  ale  das  wir  danu  innegehabl  vnd  genossen  bond  als  vor  sial,  doeh  vszgescbciden 
das  von  vns  manleben  vnd  vns  oueb  vennanuet  isl  : daraii  sol  vus,  vnsern  erbeu 
\Tid  nachkomen  vnser  eigenlum  vnd  manrccbl  behallen  sin,  ailes  vngeuerlicb. 

Diser  kouff  isl  bescheen  vmb  drûluseud  vnd  vmb  zweinlzig  guldin  rinischer 
genger  vnd  geber,  gulcr  vnd  genug  swercr  an  gold  vnd  an  gewicbl,  die  vns  die 
vorgenanlen  burgermeister,  raie  vnd  genieind  der  slall  zu  Mûlbusen,  von  derselben 
irer  sial  vnd  ircr  selbs  wegen,  bar  darumb  gegeben  vnd  wolgewerel  vnd  bezall 
babeii,  vnd  wir  band  si  von  jnen  gelan  enpfaben  vnd  in  anderu  vnsern  nulz  vnd 
fromen  bewendel,  das  vns  vmb  disen  koulF  von  jnen  wol  benügt  nu  vnd  bienacb 
cwiclicben  fur  vns  vnd  aile  vnser  erben  vnd  uaebkomen,  onc  allerslacbl  geuerde. 

Also  vnd  darumb  so  baul  wir  jnen  solicbc  vorbenemple  gekosle  sU'ickc  aile 
vlTgegeben,  als  rechl  isl,  vsser  vnsern  vnd  aller  vnser  erben  vnd  nacbkoinen  banden, 
gewall  vnd  gewere  in  jre  vnd  aller  irre  naebkomen  bande,  gcwall  vnd  gewere,  also 
das  sic  das  ailes  nu  vnd  bienacb  cwiclicben  sollen  vnd  mogen  besilzen,  bcselzeu 
vnd  enlselzen,  baben,  nnlzen  vnd  niessen,  vnd  dainil  tun  vnd  lassen  als  mil  andern 
jrcin  eigen  gui  w'as  jueu  fügel,  one  inlrag,  sumnisz  noeb  irrung  vnser,  vn.scr  erben 
vnd  naebkomen,  noch  aller  menglicbs  von  vnsern  wegen,  oueb  one  aile  geuerde. 

Wir  gereden  oueb  vesliclicb  in  krafl  disz  briefs,  fur  vns  vnd  aile  vnser  erben 
vnd  naebkomen  vnuerscbeidenlicb , die  genanleu  burgerineisler,  raie  vnd  gemeinde 
der  slall  Mulhusen  vnd  ir  nachkomen  disz  koufles  fùr  rccbl,  ledig,  vnl)ckûmerl, 
eigen  zuwerende  vnd  des  werscbafl  zuluude  nacb  berkomen,  rccbl  vnd  gewonbeil 
des  lands  • zu  Elsasz,  vnd  w'ir  verziben  vns  oueb  beruff  fùr  vus  vnd  aile  vnser 
erben  vnd  naebkomen  vnuerscbeidenlicb  aller  gericbl  vnd  rccbl,  gcisllicbcr  vnd 
welllicher,  aller  fribeil,  briefl'  vnd  briuelegien  vnd  genlzlicbcn  aller  andern  ding, 
fùnde  vnd  lisle,  nûlzil  vszgenomen,  damil  wir,  vnser  erben  vnd  naebkorneu  oder 
yeinan  anders  von  vnsern  wegen,  biewider  mocblen  gesin,  koinen,  gereden,  gelun 
oder  sebaffen  gelan,  oder  da  mil  vns  wider  disen  kouff  oder  debein  ding  das  diser 
brielf  wisel  vnd  seil  geralen  oder  gcbolfien  mocble  werden  in  dekein  wise,  ailes  one 
allerslacbl  geuerde. 

V'nd  disz  kouffes  vnd  aller  vorgesebriben  ding  zu  slelcm,  veslem  vnd  ewigem 
vrkùnde,  so  baben  wir  die  obgenanlen  Ludwig  vnd  Vlricb,  gebrüdere,  grauen  zu 
Wirlemberg,  als  rccbl  verkolfer  vnsere  ingesigele  olfenlicb  gelan  beucken  au  diesen 
brielf. 

Der  geben  isl  zu  Slulgarlcn,  vif  samslag  nacb  sanl  Marlins  lag  des  beiligeu 
biscbolfes,  des  jares  als  man  zall  nacb  der  gebiirl  Crisli  vicrzebeubunderl  drissig 
vnd  si  ben  jare. 

Original  en  parchemin,  mnni  de  deux  sceaux  en  cire  rouge  sur  galcaux  do  cire  brune, 
pendant  sur  Icinnisqucs  de  parchemin.  (Arcliives  de  Mulhouse.) 
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553.  En  réponse  tmx  informations  <pt'H  avait  j)rises  dernièrement  à Francfort  auprès  du  chevalier 
Jean  Offe.nbourg,  concernant  la  rente  que  leur  ville  lui  paie,  le  prévôt  et  le  conseil  de  Mulhouse  nunident 
à Othon,  comte  judatin  du  llhin  et  duc  de  Bavière,  que  leur  conseil  renferme  2>résententetU  très  peu  de 
membres  qui  sachent  au  juste  ce  qui  se  pratiquait  avant  réj>oque  où  Mulhouse,  et  les  autres  villes  imi>é- 
riales  acquirent  pour  treize  ans,  de  feu  l'empereur  Sigismoud,  leur  contribution  à V Empire.  Tout  ce 
qu'on  peut  dire,  c’est  que  jadis  certains  cmj}creurs  et  rois  des  Jiomains  avaient  engagé  aux  Münch  de 
Bâle  une  somme  d’argent  sur  la  taille  de  Mulhouse,  et  qu’elle  leur  a été  allernativcment  payée  ou  retenue: 
cette  somme  jhissu  plus  tard  à messire  Jean  Offenbourg  ; mais  du  femj/s  où  les  villes  avaient  racheté 
leur  tribut,  on  ne  lui  paya  rien,  jusqu’à  ce  que  cet  engagement  étant  expiré,  le  même  empereur  assura 
la  contribution  de  Mulhottse  et  des  mitres  villes  à Varchcrêque  de  Cologne  : depuis  celte  époque,  sur  les 
tliU  florins  qu'on  doit  à l’Empire,  on  jiaie  à sa  grâce  100  florins,  et  à Jean  Offenbourg  00  florins  jiour 
les  12  nutres  d'argent  auxquels  il  a droit. 

Jeudi  avant  le  diiiMtiche  des  rameaux  1438. 


Dem  (lurchluclUigcn  hochgebornen  furslcn  horezog  Ollcii,  prallciilz  grofen  by 
Rin  vnd  berezogen  in  Peygren,  vnserein  gnedigen  berren  elc. 

Durlùcbliger  bocbgcborncr  fiirsl,  gnediger  lierre,  ùwer  fVirsllicben  gnoden  si 
vn.ser  vnderteniger  ||  williger  diensl  mit  gautzer  dicmfil  vorge.scliribcn. 

Gnediger  fûrst,  also  isl  der  slreng  berr  ||  llenman  OlVenburg,  ritler,  fiir  uns 
koinen  vnd  bal  uns  erzall  das  er  by  ûweren  fùrslliclien  gnoden  neclisl  zû  Franck- 
ffirt  gcwc.sl  si,  von  jr  aïs  von  des  silber  gellz  so  wir  jm  bis  bar  gegeben  liant,  mil 
enander  in  rede  komen,  do  er  ûweren  gnoden  geseil  bab  so  ferre  jm  das  ze  wissenl 
isl,  wie  die  an  jnn  komen  sinl,  vnd  bal  uns  ilislich  gebellen  so  ferre  uns  das  zc 
wissenl  si,  sûliebs  ûweren  gnoden  ze  versebribent , wie  es  sicb  darvmb  gcmacbl 
bab  : also  billen  wir  ûwer  fûrsllicb  gnode  zc  wissend  das  zû  disen  zillen  gar  lûlzel 
in  vnsercm  roll  sinl  den  eygenlicb  darvmb  kunl  si,  wie  es  sicb  vor  zillen  darvmb 
gemacbl  bab,  svndcr  do  vor  als  wir  vnd  ander  ricbsletle  im  Elsasz  ûnser  jôrlicbe 
gewerlfe  das  wir  dem  ricb  pflicbtig  sinl,  drizeben  jSr  noeb  enander  von  ûnserem 
allcrgnedigoslen  berren  keyser  Sygmund  loblicber  gedecblnis  abgekôfflen  : wol 
baben  wir  gcbftrl  sagen  das  den  Mûneben  von  Basel  vor  langen  zillen  elllicb  silbcr- 
gell  von  rômiseben  keysereu  vnd  kûnigen  ab  vnserem  gewerlf  versebriben  sinl 
worden,  die  jnen  etlwenn  von  ûns  geben  sinl,  cttwen  sinl  si  jn  oueb  versperrel 
worden,  die  oeb  darno  an  den  licnanlen  ber  llenman  Otfenburg  komen  sinl  : aber 
sid  der  zitl  das  die  anderu  ricbslell  vnd  wir  vnser  jârlicbe  gewerlT  abgckoulTlen 
als  vor  Slot,  do  gobent  wdr  niemant  nûlzil,  weder  einem  noeb  dem  andern,  bis  die 
Jiir  zal  vsz  kam,  vnd  bis  das  ûnser  allergnedigosler  berr  der  keyser  vorgenanl 
vnserem  gnedigen  berren  von  Côln  sôliebe  gewerlfe  so  wir  vnd  ander  ricbsletle 
dem  ricb  pflicblig  sinl,  mil  sinon  kûnglicbcn  vnd  keyserlicben  brielfen  versebriben 
vnd  verscbalfel  bail  ze  gebende,  do  baben  wir  von  vnsenn  gewerlfe,  gebiirl  sicb 
bunderl  vnd  secbezig  guldin,  die  wir  dem  riebe  von  ûnser  stalt  jârlicbs  pflicbtig 
sinl,  sinen  gnoden  geben  bvndert  guldin,  vnd  dem  benanten  berr  llenman  Offenburg 
secbezig  guldin  fûr  zwôlir  marck,  ailes  noeb  jr  brielfen  lut  so  si  bedersit  dar  ûber 
banl. 
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Anders  wisseii  wir  zù  disen  zilten  nùtzit.  von  den  saclien  ze  sagent,  demi  das 
ùwer  furstliche  gnode  ùns  aile  zitl  gerûche  zù  gebielent  ois  ùwer  gnoden  vuder- 
lenigen. 

(leben  ze  Mûlhusen,  an  donrslage  vor  dem  hciligen  palm  tag,  anno  M“  ccoc® 
xxx"  viij". 

Scliiilllies  vnd  ratl  ze  Mi'illiusen. 

Minatc  en  papier.  (Arcliive-s  de  Mnihonse.) 


S54.  3ftindement  d'Albert  II,  roi  des  liomaitts,  qui  n\joint  aux  maîtres,  aux  cotiseils  et  aux  Imur- 
geois  de  Ilaguenau,  de  Colmar,  de.  liélestadt,  de  Wissemhourg,  de  Mulhouse,  de  Kayserslterg,  d'Olicrnai, 
de  lioshcim,  de  Türkheim  et  de  Munster,  de  reconnaître  ]>our  leur  grand  bailli  l'électeur  jHtlatin 
Ixtuis  III  le  Bon,  archi-sènéchal  de  l'Empire,  qu’il  a maintenu  dans  son  office. 

Vienne,  samedi  après  la  saint-Bhilipi>e  et  saint-Jacques  1438. 

Wir  Albreelil,  von  gols  gnoden  romyscher  kùnige,  zù  allen  zylen  inercr  de.s 
richs,  zù  Vngern,  Dalmacien,  Croacicn  elc".  k-nnige,  erweller  kunig  zù  Bebem  vnd 
herezog  zù  Üslerich  etc*. 

Embietenl  vnsern  vnd  des  richs  lieben  gelrùwen  den  mcislorn,  rolen  vnd 
burgern  der  slelte  Hagenouwe,  Coliner,  Sleczslall,  Wissembnrg,  Mùlhnsen,  Keysers- 
perg,  Ehenheim,  Roszheira,  Thùringhcim  vnd  Munster  in  sant  (îregorientale  vnser 
gnode  vnd  ailes  gùt. 

Lieben  gelrùwen,  wir  habenl  dem  hochgebornen  Liidewige,  pfalczgrafe  by  Ryne, 
des  heiligen  romyschen  rychs  erczlruclises  vnd  herezog  in  Pej-em,  vnserin  lieben 
ühen  vnd  curfùrsten,  vnser  lantvoglie  in  Eylsas  beuolhen  vnd  in  gegeben  : darutnb 
■so  heuelhen  vnd  gebielent  wir  ùch  ernsllich  mit  disem  briefe,  das  jr  jme  als  eim 
lanlvogt  huldunge  tùnt  vnd  gewërlig  sinl,  vnd  ouch  huldct  vnd  tül  als  von  aller 
harkomen  isl,  vnd  jr  gegen  ùwern  lantvoglcn  billich  lùn  sollent. 

Geben  zù  Wiene,  am  sampslage  nach  Philippi  vnd  JacobiJ,  nach  Cristus  geburle 
xiiij*  jore  vnd  darnach  im  aht  vnd  drissigeslen  Jore,  vnser  riche  in  dem  erslen 
joren. 

Copie  contemporaine  on  papier,  sans  marqno  d’authenticité.  (Archives  de  Mulhouse.) 


565.  Dépense  faite  jxir  la  ville  de  Colmar  }wur  assister  Mulhouse  da>is  un  plaid  tenu  à Montbéliard, 
entre  Mad.  de  Wurtemberg  et  Jean  Erhard  de  Zœssingen. 

Ilem,  der  meister  O.szwalt  rcit  gon  Mùnpelgart,  als  vns  die  von  Mùlnhusen 
vmb  vnsere  erbere  botlschafll  gebetten  hatlenl,  da  sic  daselbs  lagetent,  von  vnserr 
gnedigen  frouwen  von  Wùrlemberg  gegen  lier  Johauus  Erhart  von  Zêssingen,  was 
fùnfl’  tage  vsz  vnd  bezalt  ein  mol  fùr  Bùrckelin  Grùllen  : coslet  in  zerunge,  in 
pferde  Ion  vnd  in  allem  ij  Ib.  iiij  0.  j.  d. 

Kaufliaushnch,  1437— 3fl,  dimanche  après  la  fète-Dien  1438,  p.  38.  (Arcliivcs  de  Colmar, 
CC,  registres  do  la  recette  et  do  la  dépense.) 


14.38. 
3 mai. 


1438. 
lô  juin. 
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1438.  556.  Satlatre  rendue  par  U chevalier  Henri  de  liamstein  et  par  Pierre  de  Morimont,  bailli  de 

C sept.  Ferrctie,  entre  le  cheviüier  Jean-Erluird  de  Ziessiwjcn,  d’une  part,  le  magistrat  et  le  conseil  de  Mal- 

Itouse,  d’autre  part.  — A l'oicasion  de  quelques  chevaux  que  des  bourgeois  de  Mulhouse  araietU  dételés 
et  pris  tt  feu  la  mire  du  sire  de  Ztcssingen,  les  deux  parties  en  étaient  venues  aux  écritures,  au  jtoint  que 
ce  dernier  avait  jx/rté  jxir  terre  deux  bourgeois  de  Mullmtse.  On  avait  soumis  la  difficulté  au  grand 
bailli  et  aux  conseillers  de  la  maison  <F Autriche,  à d'autres  Juges  encore,  mais  toujours  en  vain.  Enfin, 
les  deux  arbitres  dénommés  ayant  pris  l’affaire  en  main,  on  tondm  d’accord  de  part  et  (Pautre  de  se 
soumettre  à leur  jugement,  qu'ils  rendraient  en  appliquant  le  droit  ou  à l'amiable.  Jxs  detLT  jtarties 
emnparurent  à Altkirch  et,  après  avoir  oui  leurs  dits  et  leurs  contredits,  les  sires  de  Eamstein  et  de 
Morimont  rendirent  eu  qualité  d’amittbles  comix>siteurs  la  sentence  suivante  ; P Au  lieu  de  1000  florins 
que  les  deux  prisonniers  avaient  consenti  à payer  comme  rançon  au  sire  de  Zressingen.  Mulhouse  ne 
Itniera,  ju.squ’à  l'exaltation  de  la  sainte-Croix,  qu’utu;  somme  de  500  florins  du  Rhin.  — 2^  Iai  ville 
jHtiera  de  plus  pour  les  chevaux  enlevés  une  somme  de  50  floritus.  — 3"  Après  cela,  les  deux  parties 
remettront  aux  amiables  cotnpasiteurs  les  écrits  qui  avaient  été  faits  de  part  et  d’autre,  et  si  quelques- 
uns  devaient  rester  adre  leurs  mahxs,  ils  n’en  seraient  pas  moins  nuis  et  sans  mdeur,  et  ne  leurraient 
être  invoqués  à l'avantage  ou  au  détriment  de  personne.  — 4’  Moyennant  Paccomidis.sement  de  ces 
conditùms,  les  amiables  comimsiteurs  mettent  fin  à toutes  les  difficultés  pétulantes  entre  les  deux  }>artir.s, 
qui  s'engagent  à sc  conformer  fidèlenu:ut  aux  prescriiUions  édictées. 

Samedi  avant  la  nativité  14.38. 


Wir  Ileinrich  von  Ramslein,  rillor,  viul  Peter  von  Morsperg,  vogl  ze  Pfirl, 
Tnnd  kunt  allermenglicbcm  mil  disem  brietr  : 

Als  von  sôlicber  spenne,  slôssc  vnd  inissebelle  wegen  so  bis  bar  ||  gewesen 
vnd  vHcrstanden  sind  zwiisdienl  déni  slrengen  vesten  ber  Ilanns  Erbarlen  von 
Zôssingen,  rilter,  an  einem,  vnd  den  fùrsicbligen  wisen  ineisler  vnd  râte  der  stall 
zû  Mnlbnsen,  ||  an  dem  andern  leil,  liar  rûrend  von  sôlicber  [clag]  vnd  ansprilcb 
wegen  so  der  obgeuant  ber  Ilanns  Erbarl  von  Zessingen  zû  den  ogenanten  von 
Mûlbnsen  nieynt  ze  baben,  von  eltlrcber  pferiden  wegen  so  denn  dieselben  von 
Mûlbusen  siner  mûler  seligen  vorzilen  vor  einem  wagen  vszgespannen  vnd  geuommen 
sôllent  baben,  darvinb  sy  zû  beidersit  mileinander  in  gescliritUe  kommen  sind,  so 
verre  das  der  vorgenanl  ber  Ilanns  Erbarl  von  Zessingen  den  bcnanlcn  von  Mûl- 
bnsen  zwen  ir  burger  gefangen  bâl,  daruinb  sy  nu  fùr  ùnser  gnedigen  berscbafll 
von  Ôslerricb  etc»,  lanlnogt  vnd  râle,  vnd  oueb  an  andere  ende  elwieinanig  mal 
zù  fninllicbcn  tagen  kommen  sind,  vflf  das  ob  sy  vmb  die  obgescbriben  ir  stôsse 
vnd  spenne  in  frûnllikeit  ùberlragen  môcbteut  werden,  das  aber  vff  sulichen  gûl- 
licbeu  lagen  nit  besebeben  moebt. 

,\lso  baben  wir  ùns  vmb  bessers  friden  willen  in  die  sacb  gcleit,  vnd  mil  bilfle 
anderer  ùnser  berren  vnd  gûlen  frùnden  souil  darin  gerett,  das  sy  zû  beidersite 
der  obgemeldelen  ir  slôsse,  misscbelle  vnd  spenne  so  sy  dcnn  bis  bar  mileinander 
gebept  band,  als  vor  slàl,  vfF  vns  zwen  ze  mynne  vnd  ze  recbl  kommen  sind,  also 
was  wir  darvmb  nacb  dem  recblen  oder  nacb  der  mynne  vszsprecbenl,  das  daz 
von  beidenteilen  gelrùwlicb  volzogen  vnd  geballen  werden  sol. 

llarvmb  ist  ze  wissen  das  wir  den  obgenanlcn  lieidenleileu  vff  disen  bùtligen 
lage  als  diser  brieff  geben  isl,  tage  fùr  ùns  gen  Allkilcb  geselzl  vnd  verkùnl  band, 
aldar  oueb  die  yetzgenanlen  beideleile  mil  vollem  gcwall  kommen  sind,  vnd  nacb 
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dem  als  wir  dcrsclben  beider  parlhicu  vorderung,  clag  vnd  anlwurl,  rede  vnd 
widerrede  verhdrt  hand,  so  haben  wir  sy  mil  ir  beiderleilen  wissen  vnd  willen  vnib 
die  obgeschriben  ir  spcnn,  slôsse  vnd  missehelle  in  der  mynne  gericlit,  geslicht 
vnd  ûberlragon,  in  die  wise  als  das  bienacb  eigenlich  gelùlrell  slâl.  Dem  isl  also  ; 

Das  die  obgenanlcn  von  Mûlbusen  dem  egenemplen  herr  Ilanns  Erharlen  von 
Zessingen,  fur  die  Ihusent  guldin  darvmb  sich  die  obgenanlcn  zwen  gefangon 
geschelzel  vnd  im  ouch  die  verbùrgcl  vnd  versicherl  hatlenl,  nach  sage  eins  ver- 
sigellcn  briefls  darûber  begrilTen,  fiintlhunderl  rinisch  guldin  âne  ailes  verlziehen 
geben,  vszrichten  vnd  bezalen  sôllenl  hie  zwûschenl  vnd  des  hciligen  crulz  lage  ze 
herbsle  nccbsl  kiinfllig,  vnd  damil  so  sollenl  oucb  die  vorgcdacbtcn  gcfangen  vnd 
ir  bùrgen  fur  den  atze  vnd  aile  dinge  gaulz  von  ini  cmproslcn,  lidig  vnd  losz,  vnd 
der  vorgemeint  brielF  genlzlich  kralUlosz,  Iode  vnd  ab  sin. 

Ouch  so  sôllenl  iin  die  von  Mùlhuscii  l'ûr  sin  ansprâch  so  er  zû  inen  gehepl 

hâl,  als  von  der  pferiden  wegcn,  ouch  vff  das  vorhcnanl  zil  des  hciligen  cnilz 

lage  nechsl  kommend,  5ne  allen  inlrag  geben  vnd  hezalen  fiinfltzig  rinisch  guldin. 

Es  sôllenl  ouch  bcide  parlhicu  uns  aile  die  briefl',  geschrifllen  vnd  widerge- 

schrifllcn,  .so  sy  zû  beiden  sitcn  hand  vnd  dise  sach  berûrenl,  harusz  zü  vnsern 
handen  vnd  gewall  geben  vnd  anlwurten,  Ane  aile  widerrede  : wôre  aber  das  dehein 
sôlich  briefe  vnd  geschriirien  von  dewederm  Icil  verhallen  vnd  uns  nil  ùbergeben 
wurden,  die  sôllenl  doch  krailUosz,  Iode  vnd  abc,  vnd  dewcdermteil  weder  nûlz 
nocli  schad  sin  in  deheinen  wege,  Ane  aile  geuerde. 

Vnd  darvir  so  sôllenl  ouch  die  dickgenanten  beideleile  vmb  aile  vnd  yegkliche 
vorgeraeldele  ir  slôsse,  spenne  vnd  missehelle,  wie  sich  die  his  vlF  disen  hiiltigen 
lage  zwûschenl  inen  in  geschrilïle  oder  susl  in  anderwege  gemachl,  verhandell  vnd 
verlouiïen  hand,  mileiuander  gaulz  luler  gerichl,  geslichl  vnd  ûberlragcn  sin,  also 
(las  dewederteil  dem  andern  darumh  niemer  mer  zûgesprechcn,  noch  ouch  sôlich 
vergangen  sachen  zû  ewigcu  lagen  niemer  geanden  noch  geâirern  sol  in  dehein 
wise  noch  wêgc,  aile  geuerde  vnd  argelisle  harinne  genlzlich  vszgescheiden. 

Vnd  also  so  hand  die  vorbenemplen  beideleile  fùr  sich,  aile  ir  erhen  vnd  nach- 
kommen  gelopl  vnd  versprochen,  hy  iren  gûlen  Iriïwcn  vnd  eren,  an  rechler 
gesworner  eyden  slall,  disen  vnsern  ùberlrage  vnd  ailes  das  darinne  begrifTen  isl, 
slele,  vesle  vnd  vnuerbrochenlich  ze  hallende,  gelrûwlich  ze  vollefûrende , vnd 
dawider  niemer  ze  redende,  ze  kommendc  noch  ze  lûnde,  noch  schafien  gelün 
werdeu,  mil  gerichlc,  geisllichem  oder  welllichem,  noch  Ane  gerichle,  hcimlich 
noch  olTenlich  in  deheinen  wege. 

Des  ailes  zû  einem  slôten  vcslen  waren  vrkùnde,  so  hand  wir  die  ohgenanlen 
lleinrich  von  Ramslein,  riller,  vnd  l’eler  von  Môrsperg  ùnsere  eigene  ingcsigcle 
oflenlich  gcheuckl  an  disen  brieff. 

Vnd  wir  die  obgenanlen  beide  Uûle,  milnammen  ich  Ilanns  Erharl  von  Zes- 
singen, vff  einsil,  vnd  wir  der  meisler  vnd  der  ral  der  slall  zû  Mûlbusen,  vil'  die 
audersile, 

Bekennen  ouch  in  disem  hrieff,  das  wir  vmb  sôlichc  ohgemeldele  ûnser  spenne, 

11.  U 
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misseliellc  vud  slôsse,  so  wir  widoreinander  gchepl  haud,  durch  die  strengen  vnd 
veslen  her  Ileinriclieu  von  Rainslein,  riller,  vnd  Petern  von  Môrsperg,  mil  vnser 
boiderleilen  wissen  vnd  willen,  in  der  mynne  ganlz  luler  gericlil,  geslichl  vnd 
iiberlragen  sind,  in  mAszen  das  dauor  eigonllichen  gehilrell  vnd  gescbriben  sb’it  ; 
vnd  darunib  so  liand  wir  zi'i  boidorsit,  fur  uns,  aile  l'inser  erben  vnd  nachkommcn, 
gftlopt  vnd  vcrsprocben  by  den  obgeschribeueu  vnsern  gûten  trùweu  vnd  eren,  an 
recbler  gcsworncr  eydon  slall,  gi;lobeul  vud  vcrsprechenl  ouch  mil  disem  briclF 
disen  ùberlrag  vnd  aile  vnd  yegklicbe  vorge.scbribcn  dinge  slele  vesle  vnd  vnuer- 
brochcnlich  zc  haltende,  vnd  dawider  niemer  ze  redendc,  ze  kommende  nocb  ze 
lûnde,  in  dehcin  wise  nocli  wcgc,  âne  aile  gcucrdc. 

Vnd  des  ze  nocb  mercin  vrkûndc  vnd  sicherheil  ùns  die  vilgcnanlen  beideleilc 
vnd  aile  ûnser  erben  vnd  naebkommen  fiirer  ze  bewisende  vnd  ze  ûbersagende 
aller  der  dingen  so  dauor  au  disem  brieil'  von  uns  gescbriben  slande,  so  band  wir 
milnammen  ich  Ilanns  Erharl  von  Zossingen  min  eigen  ingesigel,  vnd  wir  meisler 
vnd  râle  zii  Mulhusen  ûnser  slall  gemein  ingesigel  zû  der  obgenanlen  her  Heinriebs 
von  Rainslein  vnd  Pelers  von  Môrsperg  ingesigeln  oirenlicb  gebenckl  an  disen  brieflf. 

Der  zwen  glicb  von  worl  zeworl  gescbriben  sind,  vnd  yelwcderm  leil  einer 
geben  isl,  on  dem  necbslcn  sainslag  vor  ûnser  frowen  lage  ze  berbste  als  sy 
geborn  ward,  in  dem  jare  do  niau  zall  nacb  der  gebûrl  Crisli  vierlzebenbunderl 
(Iri.ssig  vnd  in  dem  acblendcn  jare. 

Original  on  parchemin,  muni  do  ses  sceaux  en  cire  verte,  passablement  frustes  ou  dété- 
riorés, pendant  sur  lemnisques  en  parchemin.  (Archives  de  Mnlhon.se.) 


657.  Dcjmisc  de  la  ville  de  Colmar  à Ensisheim,  à l’occasion  (Vun  plaid  devant  le  grand  bailli, 
entre  Mulhouse  et  Jean  de  Ztcssingcn. 

Item,  der  meisler  Andres  von  Woslbusz  reil  gon  Ensiszbeim,  als  die  von 
Mûlbusen  vns  vmb  vnsere  erbere  boUscbaiïl  gebellenl  battent,  da  sie  lagelenl  vor 
dem  lanlvogte  dasclbs  mil  ber  Jobauns  von  Zêssiugcn,  was  drige  tage  vsz  mil 
dryen  pferden  : coslet  in  zerungo,  in  pferde  loue  vud  in  allcm  xxxiiij  0. 

Kaufhaushuch,  1437-33,  dimanche  avant  la  nativité  1438,  p.  50.  (Archives  de  Colmar, 
CC,  registres  de  la  recette  et  de  la  dépense.) 


658.  Dépeme  de  lu  ville  de  Colmar  jmnr  le  voyage  d'un  député  à Mulhouse. 

Item,  der  meister  Oszwall  reil  gon  Ensiszbeim,  als  vns  die  von  Mûlbusen  vmb 
vnsere  erbere  bollscbafTl  daselbs  bij  jnen  zû  babende  gebellen  ballcnl  : reil  der 
Sicile  pferl,  bat  verzerl  iiij  0.  J d. 

Kaufliausbuch,  1437-33,  dimanche  avant  la  saint-Simon  et  saint-Jude  14:18,  p.  .57. 
(Archives  de  Colmar,  CC,  registres  de  la  recette  et  île  la  dépense.) 
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559.  Jiêvcrmln»  (lonnccs  à lu  vilU  île  Mulhouse,  iliiiis  les  viémrii  termes  que  celles  du  30  septembre 
1437,  par  le  comte  juilatin  du  lihin  Louis  IV  le  Hou.  confirmé  dans  l’office  de  grand  bailli  d'Alsace 
par  le  roi  des  Jlomains  Albert  II,  successeur  de  l’empereur  iSigismond. 

Dilsberg,  luiuli  avant  la  saint-Simon  et  saint-Jude  1436. 

Original  en  parchemin,  muni  du  sceau  en  cire  rouge  sur  gâteau  de  cire  bniiic,  pendant 
snr  lemniaqnes.  (Archives  de  Mulhouse.) 


560.  Ijcttres  de  non-prijudice  délivrées  jnir  l’électeur  palatin  J.s)uis  IV  le  Bon  qui,  cmjtéché  de 
faire  sa  tournée  cbes  les  villes  impériales  d’Alsace  jHnir  s’g  faire  rcconnuHrc  comme  grand  bailli,  déclare 
que  la  complaisance  qu’elles  ont  eue  de  le  dispenser  poui^  celte  fois  de  cette  formalité,  et  de  lui  envoger 
leurs  députés  et  mandataires,  n’engagera  pas  l’avenir  contre  elles. 

Dilsberg,  veille  de  la  suint-Sinum  et  saint-Jude  1138. 


Wir  Ludwig,  von  gols  gnodon  pfaiczgraue  bij  Hyne,  de.s  heiligen  roinysclien 
richs  erczlruclisesz  vnd  berezog  in  Peyern  : 

Als  der  allerdurchlùcliligcsie  fûrste  vud  herre  herre  Albrechl,  roiuyscher  kûnig, 
zü  allenzylcn  merer  des  richs,  zii  Vngern,  zi\  Behcm,  Dalmacien,  Groacien  eic». 
kûnige,  vnser  allergnedigester  liebesler  herre,  vns  die  lantvoglye  in  Eylsas  beuolhen 
vnd  vus  zû  siner  gnoden  lanlvogl  in  Eylsas  gcselzl  vnd  gemachl  het,  darumb  wir 
vns  zû  dirre  zijl  hinvll'  zii  don  slcttcn  in  die  lantvoglye  in  Eylsas  gefiigt,  vnd  den 
[eid]  als  cin  lanlvogl  gelon  vnd  von  jnen  wider  genomen  solleul  ban,  als  sich  gehürt 
vnd  von  aller  harkomen  ist,  des  vns  aber  die  obgenanlen  slelte  von  vnserer  flissiger 
begerunge  wegen  zû  dirre  zijt  ùberhept  vnd  jr  erber  sendebolleu  mil  ganezer  inachl 
zû  vns  gesanl,  den  wir  als  cin  lanlvogl  gelon  liant  als  sich  gebùrl  vnd  von  aller 
harkomen  isl. 

Do  bekennent  wir  in  kraffl  disz  briefs  das  sollichs  den  obgenanlen  sleltcn  in 
die  lanlvüglye  saimnenllich  vnd  snnderlich,  die  wile  (sic)  das  von  vnserer  crnsllicher 
begerunge  wegen  gelon  liant,  liernach  in  iren  allen  harkomen  kein  irrunge  oder 
vnslallen  bringen  sol  in  deheine  wise,  on  aile  geuerde. 

Vrkiinde  di.sz  brielFs  versigell  mil  vnserm  anhangenden  ingesigel. 

Dalum  Dielsperg,  in  vigilia  bcalornni  Symonis  el  Jude  aposlolorum , anno 
domini  millesimo  quadringenle.siino  Iricesimo  oclauo. 

Copie  contemporaine  en  papier  sans  marque  d'autlicnticité.  (Archives  de  Mulhouse.) 


561.  lléversides  données  à la  ville  de  Mulhouse,  dans  la  forme  ordinaire,  par  le  chevalier  Bcitdutrt 
lie  Nipperg,  en  qualité  de  lieutenant  du  graml  bailli  Louis  IV  le  Bon,  comte  palatin  du  lihin. 
Mulhouse,  mardi  après  la  toussaint  1438. 

Original  en  parchemin,  muni  du  sceau  en  cire  verte  sur  lemnisqnos.  (Archives  de 
Mulhouse.) 
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562.  Alliance  contre  les  Armagnacs  conclae  entre  Guillaume  de  iJiest,  erêqiie  de  Straslmurg  — le  sire 
Maxitnin  de  Ribaupierre,  les  sires  Jacques  et  Louis  de  Lieldenherg,  le  cheralier  Henri  de  Landsberg, 
Jean  de  Ratbsamhansen  de  Triberg  et  Ebcrhard  d'Andlau,  en  leur  nom  et  au  nom  de  la  noblesse  équestre 
iV Alsace  — le  maître  et  le  conseil  de  Strasbourg  — et  Reinhard  de  Nipj>erg,  lieutenant  du  grand  bailli 
d'Alsace,  avec  les  Itourgmeslres,  échevins  et  conseils  des  villes  impériales  du  grand  bailliage:  Haguenaut 
Colnwr,  Sélesludt,  Obernay,  Kaysersberg,  Mulhouse,  Munster,  Türkheim  et  Rosheim.  — Pour  précetiir 
l’invasion  des  Armagnacs  ou  Kcorchrurs  qui  dévastaient  à ce  moment  la  Lorraine  et  qu'on  s’attendait 
à voir  ]>asser  en  Alsace,  en  r honneur  et  à la  louange  de  Dieu  et  de  sa  sainte  mère,  les  contractants 
prennent  d’un  commun  accord  les  dispositions  suivantes:  — 1°  Ils  se  promettent  réciproquement  secours 
et  conseil  contre  les  Armagnacs  et  contre  ceux  qui  les  introduiraient  dans  le  pays.  — 2'  Toutes  les 
affaires  de  la  ligue  sermt  déférées  à quatre  capitaines,  dont  deu.v  seront  notnmés  ]}ar  l'écéque  de  Stras- 
bourg et  la  mddesse  équestre,  un  jutr  la  ville  de  Strasbourg  et  un  jtar  le  grand  bailli  et  les  villes 
impériales.  — 5"  Les  capitaines  se  concerteront  jtour  tout  ce  qui  concerne  la  défense  du  2***ÿ^t  ouront 
leurs  émissaires  dans  les  lieux  occu/tés  par  les  Armagnacs,  décideront  la  question  de  savoir  si  V<m 
défendra  l’accès  du  pays  au-delà  des  Vosges  ou  autrement,  et  leurs  décisions  seront  obligatoires  pour 
tous  les  membres  de  la  ligue.  — 4'  Isi  ligue  mettra  sur  pietl  300  hommes  d’anne.s,  fournis  moitié 
2>ar  révéque  de  Stntslmurg  et  la  twldesse  équestre,  moitié  par  la  ville  de  Strasbourg  et  les  villes  impé- 
riales, et  à la  première  réquisition  des  capitaines,  tout  ou  partie  de  ces  troupes  se  rendra  sans  retard 
aux  lieux  qui  seront  désignés.  — 5*  En  cas  d'invasion,  toutes  les  mesures  arretées  par  les  capitaines 
dcartmt  être  exécutées  sur  l’heure  par  les  alliés,  ehacun  en  ce  qui  le  rwicerne.  — G°  Les  capitaines  se 
réuniront  chaque,  fois  qu'ils  en  reconnaîtront  la  néce.ssité,  et  chacun  aura  le  droit  de  faire  la  convocation  ; 
ce  flont  ils  conviendront  sera  porté  par  les  capitaines  à la  connaissance  de  leurs  mandants  respectifs.  — 
7"  Si  l’on  se  met  en  campagne,  on  n établira  pas  de  camp  sans  l’accompagner  d'un  marché  franc.  — 
8’  Si  dans  une  expédition  générale,  on  fuit  des  prises  sur  les  U'allon.s,  elles  .seront  corps  et  bien  com- 
munes à tous  les  alliés;  mais  si  Vun  d’ettx  fait  la  prise  seul,  il  en  aura  la  libre  disj>osition : dans  l'un 
et  l’autre  cas,  les  prisonniers  ne  recouvreront  leur  liberté  qu’après  avoir  garanti  tot4S  les  manbres  de 
la  ligue  contre  les  repré.sailles.  — !)"  Une  fois  fM  camimgne,  personne  ne  jiourra  se  retirer  sans  Vaveu 
des  capitaines.  — 10'  Les  châteaux,  villes  et  forts  des  alliés  seront  ouverts  à tous  les  membres  de 
la  ligue,  à rexcejition  des  bannis  ou  des  ennenus  déclarés  de  Fune  ou  de  l’autre  des  villes,  à 
condition  que  cetix  qui  jouiront  de  cette  faveur,  ne  commettront  aucune  violence  et  s’eniretictulront  à 
leurs  frais.  Cluicun  tiendra  ses  pluces-fortes  approvisionnéc.s  de  son  mieux.  — JL  II  est  défendu  « qui  que 
ce  soit  d'entrer  en  relations  avec  les  Armagnacs  ou  avec  ceux  qui  les  auront  conduits  ou  acateillis,  à 
moins  que  ce  ne  soit  au  su  des  cetpitaines.  — Si  l’un  ou  l’autre  des  alliés  ou  tous  ensemble  cau- 
saient du  dommage  à un  tiers,  à Foccasion  de  la  guerre  contre  les  Armagnacs,  que  ce  soit  pendant  la 
durée  de  l'alliance  ou  après  .son  expiration,  s’il  en  résultait  des  difficultés,  on  se  devra  mutuellement 
aide  et  conseil  ju.squ’à  ce  que  l'affaire  soit  entièrement  arrangée.  — 13'  Les  frais  commun.s,  comme  les 
avances  de  tnvres  ou  de  munitions  que  pourrait  faire  l’une  on  l’autre  partie,  seront  .soldés  moitié  }>ar 
l'évêque,  moitié  jHir  la  ville  de  Strasbourg  et  les  villes  impéritdcs.  — 14“  Iai  ligue  comprendra  tout  te 
jmys  situé  entre  le  Rhin  et  les  montagnes  depuis  Soulte-le-haut  jusqu’il  Wissembourg.  En  cas  de  siège, 
quoique  en  dehors  de  ces  limites,  Mulhou.se  devra  rire  .srcinim.  De  jdus,  il  sera  loisible  d’étendre,  ces 
circonscriptions,  si  on  en  reconnaît  la  nécessité.  L’alliaiKC  sera  valable  pétulant  trois  ans. 

Jeudi  après  la  chatuleleur  1439. 

In  gollcs  namen  amen. 

Wir  Wilhelm,  von  goUes  gnaden  bischoflf  /.û  Straspurg,  Smaszman  lierre  zn 
Rupoltzslein,  Jacob  vud  Ludewig,  gebrüdere,  berren  zu  Lieblemberg,  vnd  wir  lleinricb 
von  Landeszberg,  riller,  Jobann.s  von  Ralzeubusen  H von  Triberg  vnd  Aberbarl  von 
Andela,  von  vnsern  vnd  der  gemeynen  riltcrscbaffll  wegen  in  Eylsas,  vnd  Jobans 
Zorn  von  Eckericb,  riller,  der  meisler  vnd  der  ral  zû  Slra.sburg,  von  vnsern,  vnscre 
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burgere,  vnsere  gcmeyiie  xix  ||  Slraspurg  viul  (1er  vusc'ru  wcgcu,  Reinhîirl  von  Nip(‘rg, 
riller,  vnderlantuogl  in  Eilsas,  mil  (1er  lanluoglie,  vnd  wir  die  meyster,  die  schull- 
heisen,  die  relie  vnd  die  burgere  gemeyniiche  dieser  hienacli  genemplen  des  heiligen 
richs  stette,  mil  namen  Hageimwe,  Colmar,  Slelzslal,  Obern  Ehenbeim,  Keysersperg, 
Mulhusen,  Munster  in  sanl  Grégorien  taie,  Dnringlieim  vnd  Roszheim, 

Tant  kunl  allen  den  die  disen  brifT  ancsebenl  oder  gehorent  lesen  ; 

Alsz  sich  einc  grosse  samenunge  rcisiges  geziiges  vnd  anderm  vnendclicbem 
volke  jetze  in  weltschen  landen  gesamell  hell,  vnd  harusz  in  daz  Wcsterich  komen 
sint,  die  man  nennet  die  Armiacken  oder  die  sebindere,  vnd  die  lande  darinne  vnd 
war  sù  sich  gelegerl  haul,  swerlichen  gewiislel  vnd  grossen  schaden  vnd  smocheil 
an  geislliclien  vnd  wclllichen  personen,  oucli  froweu  vnd  kinden  gctou  vnd  begangen 
babeut,  vnd  vns  legelich  grosse  warnungen  komenl  daz  sii  oueh  in  disz  lant  Eilsas 
ziehenl  meynenl,  do  durch  disz  lanl  ouch  swerlich  verwuslet,  veiiiergcl  vnd  arme 
Iule  verlriben  werden  môhtent  : dar  vmb  so  baben  wir  vns  dem  almehligen  golte, 
siner  wirdigen  muller  Marien  zû  lobe  vnd  zü  cren,  vnd  disein  lande  vnd  gegeuen 
ze  niilze,  ze  frommen  vnd  zü  schirm , vnd  vnd  (sic)  geisllicli(!r  vnd  welllicber 
lùle,  edel  vnd  vnedel,  ricb  vnd  arm  in  disem  lande  vnd  nacbgenannlen  kreisen 
wonen,  wider  daz  s(;lbe  volck  die  Armiacken  vnd  sebinder  ze  sammene  gclon, 
vereinel  vnd  verbunden  in  aile  wise  vnd  masse  als  danne  bic  noch  geschriben  slat. 

l)as  isl  mil  namen  des  erslen  : sollen  wir  berren,  riltere,  knelile  vnd  slelte, 
wie  w'ir  danne  da  vor  gênant  sinl,  einander  in  ganlzen  woren  Iruwen  baben,  lialten 
vnd  ineynen,  vnd  Ôch  in  disen  hie  nach  gesehribenen  kreissen  wider  daz  vorge- 
schribene  gesamelle  volk  die  Armyacken  vnd  sebinder,  vnd  wider  aile  die  die  die 
selben  Armyacken  in  disz  lanl  IVirlenl,  enliieltenl,  bislanl,  zûscbub  oder  hullle 
tctenl,  einander  gelruwelicb  hulfrclich  vnd  berolcn  sin  noeb  vnscrm  bcslen  ver- 
mogen,  vngeuerlich. 

Vnd  wir  sollenl  ouch  danilT  vier  hauplmanne  baben,  mil  namen  wir  Wilhelm, 
bisclioff  zü  Slraspurg,  mil  den  obgenannlen  berren,  rillern  vnd  kneblcn  im  Eilsas 
zwene  bouplmanne,  wir  meisler  vnd  ral  der  sial  Slraspurg  eineu,  vnd  icb  Rclnbarl 
von  Niperg,  riller,  vnderlanluogl,  von  wegen  der  lanluoglie,  vnd  wir  die  meislcre 
vnd  die  relie  discr  noeb  benempten  des  heiligen  richs  Sicile  Ilagenôwe,  Colmar, 
Sletzslal,  Obern  Ehenbeim,  Keisersperg,  Mulhusen,  Münsler  in  sanl  Grégorien  lal, 
Duringbeim  vnd  Raszbeim,  ouch  einen,  vnd  sollenl  éch  die  selben  vier  bouplmanne 
sich  aile  mole,  wanne  daz  nol  isl,  ze  samen  fugen  vnd  rilen  an  welbe  slelle  su 
bedunckel  noldurlTlig,  vnd  daz  einander  verkundeu  vnd  sich  vuderreden,  vnd  die 
sachen  fùrnemcn  in  masz  vnd  hie  nach  geschriben  slat. 

Vnd  mit  namen  des  erslen  ze  bedencken  vnd  fùrzenemen  wo  \md  an  w'clhen 
enden  vnd  wie  daz  lant  ze  verfellen  sy. 

Ilem  ire  kunlscbaft  ze  baben  an  den  enden  do  daz  volk  lit.  wie  sù  sich  ballenl 
vnd  iren  fùrsalz  vnd  willen  ze  vernemen. 

Item  ouch  ze  bedencken  obe  ùlzil  dar  zü  ze  lün  werc  jensilc  der  Sleigen  oder 
andern  enden,  do  durch  in  gewcrel  wurde  in  disz  lanl  ze  komen:  vnd  wes  die 
Nier  hauplmanne  danne  eins  werdenl,  daz  jederman  vnder  vns  darzü  lün  sol  daz 
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(lo  jofïliclier  liaiipliiinim  daz  an  sineu  leil  hringr,  vnd  das  oucli  dem  siracks  vnd 
ane  vcrlziehcn  nachgangcn  wcrde  vngc'uerlich. 

Vnd  darvir  liahcn  wir  goordenl  druhunderl  gowoUcnlcT  reisigor  hilc,  der  wir 
Wilhfilni,  hischofr  zii  Siraspiirg,  mil  den  herren,  rillern  vnd  kneliten  do  vorgenannl 
die  haib  hahen  vnd  hallcn  sollen,  vnd  wir  ineisler  vnd  rat  der  stat  Slraspurg  vnd 
ich  Rcinharl  von  Niperg,  mil  der  lantuogtie,  vnd  wir  die  richsielle  do  vorgenannl, 
die  andern  hall>en  : vnd  wanne  die  lioupllûle  darvinbc  mancn,  daz  man  die  danne 
sclncke  an  die  emle  vnd  slelle  aldar  sû  danne  besclieiden  werdenl  : wurdcnl  sû  aber 
vmb  minrc  manen,  sol  man  aber  an  die  ende  vnd  in  mosse  ordenen  vnd  scbicken 
als  danne  do  vor  gescbribcn  slcl. 

W’ore  och,  do  gol  vor  sy,  daz  sû  mil  gewall  in  disz  lant  brecben  wurdcnl, 
was  danne  die  boupllùle  nberkomenl  vnd  eins  werdenl,  das  jedennan  vnder  vus 
darzu  lün  soll,  daz  dem  ôcli  one  verlzock  nacb  gangeu  werde,  jcdcr  leil  nacb  sincin 
vermôgenl. 

Vnd  sollonl  ocb  die  vier  bouplmanne  allelzil,  wanne  sù  bcdunckel  nnlze  vnd 
noldorfft  sin,  ze  samene  rilen  vnd  die  sacben  furbandcn  ncmen  nocb  noldurfTl, 
vngeucrlieb,  vrnl  welbem  vnder  den  vier  bouplmanncn  ûlzil  lurkeme  daz  in  nol- 
dorffl  beduble  sin  die  andern  ze  beseuden,  der  soll  daz  den  andern  verkunden,  so 
sollenl  sic  sicb  danne  ze  samene  fugen  vnd  die  sacben  furnemen,  vnd  was  sù  danne 
aber  darinne  bcdunckel  ze  lûn  sin,  daz  daz  jeder  bauplmanne  aile  male  an  die  von 
der  wegen  er  ein  boplmauuc  isl,  bringe,  daz  dem  als  danne  aucb  nacbgangen  werde 
vngeucrlieb. 

Werc  aucb  daz  man  zfi  vclde  zieben  wurdc  vnd  ciuen  loger  lün,  so  soll  man 
einen  fryen  marcket  gebielen  vnd  den  ballon  vnd  banlbabcn  gegen  menglicbem. 

(îesebee  oueb  daz  vn.s  gol  daz  glnckc  gobe  do  wir  aile  bij  einander  im  velde 
wercnl,  daz  wir  jeman  der  selben  Walben  oder  iren  bijslender  vingenl,  oder  inen 
Iule  oder  gui  an  gewûnnenl,  die  sollen  vns  gemein  zu  geboren,  îglicbem  nacli 
siine  geburc  der  bcupllule  ; welcbes  toile  aber  in  sunders  scbûfe,  dein  sollenl  soliebe 
babe  vnd  Iule,  vnd  waz  sù  gewynnent,  in  sunder  zü  geboren. 

Gesebebe  aber  daz  wir  aile  bij  einander  werent,  oder  vnscr  Jemanl  in  sunders 
jemanl  edels  oder  ndsiges  vingenl,  mil  den  selben  gefangen  ze  sebetzen  vnd  mil 
irer  babe  mogenl  wir  aile,  obe  wir  anders  daz  mil  einander  golan  bellenl,  oder  der 
leil  vnder  vns  der  solicbes  scbùde  die  da  bij  im  velde  wercnl,  dün  vnd  lassen 
nacb  allem  iren  willen,  vnd  soll  oueb  don  so  da  bij  werenl,  daz  allcine  zügeboren 
vnd  blibon  : doeb  mit  der  gedinge  daz  sù  vns  aile  die  in  dieso  einunge  vnd  ver- 
sebribunge  geborent,  gegen  den  selben  gefangen  versorgcnl  mil  sûnen  vnd  vrfohden 
vnd  racbluiigen,  als  danne  die  die  vier  bouplmanne,  oder  oh  wir  jemans  zu  inen 
ordenlent,  einbelleklicbc  vff  ire  evde  erkennent. 

Wan  oûcb  wir  leile  aile  ins  velt  komeut  oder  scbickenl  nacb  dem  vnd  die  vier 
bauplmanne,  oder  ob  wir  jemanl  zu  inen  ordentenl,  daz  vff  ire  eide  erkant  bellenl, 
so  soll  debein  leil  vnder  vns  voin  felde  zieben  one  der  vier  boûj)llùle  crkennen. 

Es  sollenl  oueb  aile  vnsern  slosse,  slelle,  veston  vnd  ander  slossc  vns  allen 
vnd  allen  den  vnsern  vffîn  sin  gegen  dem  vorgenannlcn  volke  vnd  der  sache  wegen, 
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vncl  waz  sich  dauon  vflerslunde,  vszgenômen  dcr  die  in  vnsern  herren,  vnseru 
stelten  achle  sint.  vnd  gegeu  den  vnserc  obgenannton  stelle  gebollen  vnd  dannan 
veracblel  sinl  : vnd  soll  ouch  niemanl  dein  andern  in  deheinen  vnsern  slossen, 
sletlen  nocb  vcslen  deheinen  gewall  lüu,  süuder  jederman  soll  sinon  pfennig  zeren 
vnschedelicb,  vngcuerlich. 

bis  soll  onch  jederman  vnder  vns  sin  slosz  versorgen  liaben  vnd  hallen  uacb 
dem  beslen  vnd  warlicbslen  vngeuerlich,  vnd  soll  ouch  nieinan  vnder  vns  sicli 
harinuc  gegen  dem  selben  volcke  nocb  jeinant  der  ircn  oder  denen  so  sii  furtenl, 
busetent,  hoflelenl  oder  enlhillenl,  friden,  süne  nocb  furworle  in  deheinen  weg  nil 
üfi'nemen  ane  der  obgenannton  vnser  houpllulc  wissen  vnd  willen, 

Were  ouch  daz  vnser  dehein  teil  vnder  vns  oder  die  vnsern  sampt  oder  in 
sunders  diser  vnser  verbunlnisse  halb  oder  dhcinerley  saclien  balb  die  sicb  in  diser 
vnser  vcrbuntnissc  erhuben  oder  mclilen  oder  olferstunden,  der  Armiacken  vnd 
schinder  halb  darruren,  das  wir  die  angriflent  oder  beschedigetenl,  in  wclhen  weg 
daz  were,  oder  jeman  vnserm  deheinen  leil  oder  den  vnsern  darvinb  zû  sprcche,  es 
were  in  zil  diser  verbunlnisse  oder  darnach,  sollcn  wir  cinander  heraten  vnd 
behollïcn  sin  getruwelich  vnd  vngeuerlich,  vnlz  daz  soliche  ansprache  gerichl  vnd 
liberlragen  wùrt  gentzlich  vnd  gar,  one  aile  geuerde. 

Were  ouch  daz  wir  gemeynen  kosten  milteinander  haben  wurdenl,  oder  obe  vns 
dehein  teile  in  gemeine  l'itzil  darluhe  oder  gebe,  es  were  gelzùg  oder  anders, 
solichen  kosten  vnd  obe  solich  gelzug  verloren,  vcrwùslet  oder  zubrôchen  wurde, 
sollen  wir  inileinander  liden,  mil  namen  wir  Wilhelm,  bischolî  zü  Straspurg,  zum 
halbcn  teile,  vnd  wir  meyster  vnd  rat  der  sial  Slraspurg,  vnd  wir  die  richslelte 
obgenannt  glich  milcinander  zum  andern  halben  teile  vngeuerlich. 

Vnd  sint  disz  die  kreisse  vnd  begriffe  ; von  Obern  Sullz  lier  abe  vnlz  gan  Wis- 
semburg  zwuschen  dem  Rine  vnd  dem  gebirge,  vnd  obe  Mulhusen  beezogen  vnd 
belegerl  wurde,  dem  soll  man  ouch  behulfflich  sin  noch  dem  beslen:  wir  (were?) 
aber  daz  wir  oder  vnser  vier  hoûp[l]manne  eins  wurdenl,  daz  noldurfl  were  die 
kreisz  zû  erwilern,  das  mag  man  dch  lün. 

Vnd  soll  disse  vnser  eynunge  vnd  verbunlnisse  anevohen  noch  hute  dalum 
diessis  brifHs,  und  weren  dru  ganlze  jare  vsz  nocheiuander  komen  vngeuerlich. 

Vnd  wir  Wilhelm,  bischolf  zu  Slrasburg,  Sinaszman  lierre  zü  Rupollzstein, 
Jacob  vnd  Ludeweg,  gebrüdere,  herren  zu  Liechteinberg , vnd  wir  lleinrich  von 
Landesperg,  riller,  Hans  von  Ratzenhusen  von  Triberg  vnd  Aberhart  von  Andelu, 
von  vnsern  vnd  der  gemeynde  rilterschaffl  in  Eylsas  wegen,  zum  halbcn  teil  diser 
vereinunge,  vnd  wir  Johannes  Zom  gênant  von  Eckerich,  riller,  dcr  meyster  vnd 
der  rat  zCi  Slraspurg,  von  vnsere  burger  vnd  der  gemeynde  zu  Straspurg  vnd  der 
vnsern  wegen,  vnd  ich  Reinharl  von  Niperg,  riller,  vnderlanluogt  zû  Eylsas,  mit 
der  lantuoglie,  vnd  wir  die  meysler,  die  schultheissen,  die  relie  vnd  die  gemeynden 
gemeynlichcn  diser  hienachgenempten  rich  slelle,  mil  namen  IlagenÛwe,  Colmar 
vnd  Slilzslat  vndc  Obe|rjn  Ehenheim,  Keysersperg,  Molhusen,  Munster  in  sanl 
Grégorien  tal,  Doringhein  vnd  Roszhcim,  zum  andern  halbcn  teile  diser  vereinunge, 
geredden  vnd  versprechen  bij  vnsern  Iruwen  vnd  cren  diser  vnser  vereinunge  vnd 
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bunlnisse,  wic  daim  von  worlen  vnd  arlickelu  geschriben  slat,  gelruwelich  stele 
veste  viul  vnuerbrochlicli  zu  baben,  zu  ballon  vnd  zu  vollezieben,  vnd  da  wider  nil 
zu  tun  noch  scbafBn  golan  werdon,  liciinlich  oder  üHenlich,  noch  in  deheinen  weg, 
aile  gouerde  vnd  argeliste  harinnc  gentzlichin  vszgescheiden. 

Des  zft  worein  slelen  vrkunde,  so  baben  wir  Wilhelm,  bischofT  zft  Siraspurg, 
vnd  wir  Smaszinan  lierre  zu  Rupollzstein,  Jacob  lierre  zu  Liechleinberg.  von  vnsern 
vnde  der  edeln  Ludewcgs  horre  zu  Liechleinberg,  viisere  lieben  bruder,  und  der 
berschafTt  von  Liebleinlierg  wegen,  vnd  icli  Ileinricli  von  Landcsperg,  rilter,  Ilanns 
von  Rolzenliuseii  von  Triberg  vnd  Aberharl  von  Andela,  von  vnsern  vnd  der 
gonieynen  rillerschafft  in  Kylsas  wegen,  zuin  halben  teile,  vnd  wir  Jobans  Zorn  von 
Eekerich,  riller,  der  ineisler  vnd  der  rat  zü  Siraspurg,  von  vnsern,  vnserc  burgere 
vnde  der  geiiieynde  zu  Siraspurg  vnd  der  vnsern  wegen,  vnd  icli  Reinhart  von 
Niperg,  riller  vnd  vnderlantuogt  in  Eylsas,  von  der  lanluoglie  wegen,  vnd  wir 
die  meister  vnd  die  relie  (der]  slelle  llagenôwe,  Colmar  vnd  Sletzslal,  von  vnsern 
vnd  der  andern  riehslellc  in  Eilsas  wegen  die  in  die  lanluoglie  geliorenl,  zuni  andcrn 
leile,  vnsere  ingesiegele  lassen  hencken  an  dissen  brilL 

Der  geben  ist  vil’  den  nebeslen  diinrslag  nach  vnser  lieben  frowen  lag  der 
lielilmesse,  zu  latin  gênant  piirificacio,  in  dem  jore  do  inan  zalle  von  Crisli  gebiirle 
dusenl  vierliouderl  drissig  vnd  iiiin  jore. 

Original  en  parchemin,  muni  des  sceaux  des  contractants  pendant  sur  lemnisqiies. 

(Archives  du  Bas-IUiiu,  fonds  de  l’évèché  de  Strasbourg,  C,  574,  :4.) 

1439.  663.  Di'iilôme  d'Albert  II,  roi  des  Ilomaivs,  qui  renouvelle  et  confirme,  nu  profit  du  chevalier  Jean 

29  juin.  Offenbourg,  la  constitution  de  12  marcs  d'argent  de  rente  sur  la  taille  de  Mulhouse. 

Ofen,  fête  de  la  saint-Pierre  et  saint-Paul  1439. 

Wir  Albreclit,  von  golcs  gnaden  roiiiischer  kunig,  zü  allen  czeilen  inerer  des  reichs 
vnd  zü  llungern,  zü  Bobeim,  Dalinacien,  Croacien  elc.  kunig  vnd  herczogzü  Oslerricli,  || 

Bckcnnen  vnd  tün  kunl  oflembar  mit  disem  brieue  allen  den  die  jn  selieu  oder 
lioren  lesen  ; 

Das  vns  bat  lurbracbl  der  slreng  Heninan  Offeuburg,  rilter,  vnser  dicner  vnd 
des  riebs  lieber  gelruer,  ||  als  er  vorraals  von  dem  allerdurcblttcbligislen  fursten  vnd 
berren  bern  Sigmundeu,  roiniscben  keiser  vnd  zü  llungern,  Bebeim  elc.  kunig, 
vuserra  lieben  berren  vnd  valler  loblicber  gedecblnusse,  vnd  dem  beiligen  reicb 
zwolir  marck  silber  gells  vfT  vnd  ab  vnserm  vnd  des  reiebs  gewerff  zü  Mülbuseii 
in  Elsasz  gelegen  in  pfandes  weisz  innegebebt  bal,  nacb  lut  vnd  sag  solieber  siner 
saezbriefen  die  er  doruber  bat,  also  bal  er  vns  dieinuticlicben  gebelen  das  wir  zü 
solieber  pfanlscbaÜX  vnser  beslellung  gnedielieben  gerücben  zügeben  : des  baben  wir 
aiigeseben  vnd  belracblel  solicb  sein  redlicbe  vnd  diemulige  bele,  vnd  oueb  die 
anneme  vnd  gclrue  willige  diuste  so  der  benaiil  Ofienburg  vnserm  vorgenauten 
allerliebslen  berren  vnd  valler,  vnd  oueb  vns  vnd  dem  reicb  manigualliclicb  gelan 
bal,  lëglicbs  lütl  vnd  in  kumfîligen  zeiten  wol  gelün  inag  vnd  sol,  vnd  babenl  jin 
dorutnb  mil  wolbedacblem  mule,  gutem  raie  vnd  rccbler  wisseti  vnserr  vnd  des 
reiebs  fürslen  vnd  berren,  soliebe  obgcschribne  pfantschalfl,  nacb  inneball  seiiier 
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brieue  jm  vormals  doriiber  gegeben,  gnedicliclien  beslelliget  vnd  vcrnuwel,  besle- 
ligeti,  vernuwen  vnd  confirmiereu  jm  die  von  romischer  kuuiglicher  mucbl  volkomen- 
beil,  in  craiFl  disz  brieues,  was  wir  jm  dann  doran  von  redits  wegen  besteligen 
sollcn  vnd  mogen,  also  das  er  vnd  sin  erben  vnd  nadikomen  die  obgesdiribcn 
zwolff  marck  silber  gelts  von  dem  obgeschribcn  gewern'zü  Mülliusen,  aile  jar  jerlidis 
vff  sant  Martins  tag , die  in  neinen  vnd  die  vü’  heben,  nûczen  vnd  nycssen  sollen 
vnd  mogen  ane  abslag  der  nuczen,  so  laug  bisz  das  wir  odcr  vnser  nadikomen  an 
dem  reich  die  widerumb  mil  zweybundcrl  marck  loliges  silbers  oder  souil  weriing 
an  golde  gelcdigel,  vnd  sy  gënczlidi  dorumb  genügig  gemadil  hanl,  solidicr  losung 
sy  vus  vnd  dem  rich  sial  tün  sollen  zn  welicher  zeile  wir  oder  vnser  nadikomen 
au  dem  reich  das  von  jn  begeren. 

Vnd  wir  gebielen  ouch  den  burgermeislern  vnd  den  rclcn  gemeinlich  vnser 
vorgenanten  slalt  Mulhüson  gcgenwurligen  vnd  kumiriigen,  ernsllidi  vnd  vesticlicb 
mil  disein  brieue,  das  sy  dem  vorgenanten  llenmaii  Ofl’enburg,  sineu  erben  vnd 
naebkomen,  die  obgescliriben  zwoKF  marck  silber  gelts,  die  sy  vus  vnd  dem  rich 
von  jrem  gewerfT  pflichlig  vnd  schuldig  sind  zugeben , hinnen  fur  aile  jar  jerlidis 
v(T  sanl  Marleiiis  lag,  aile  die  wil  sy  iiicht  von  jn  geloset  sin,  als  vor  begriffen 
isl,  vszrichlen,  geben  vnd  beczalcn  sollen  vnd  wollcn,  vnd  sust  nyeman  andern, 
vnd  jr  (juidlbridT  dorumb  nemen  vnd  sidi  dorumb  keins  andren  quilbriefs  von  vus 
oder  vns  ernachkomen  an  dem  reich  oder  yemaulz  ondrem  zùwarleu  oder  zü  gebeiteu, 
gcnügen  lassen,  on  ailes  verczichen  vnd  widersprccheu,  als  lieb  jn  sy  vnser  vnd 
des  reichs  swere  vngnade  zü  vcrmej'den  : wanu  wenn  sy  das  also  tûn  oder  gelan 
baben,  so  sagou  wir  sy  solicher  zwolff  marck  silber  aile  jar  jerlich  ftir  vns  vnd  vnser 
nadikomen  an  dem  rich  quidl,  ledigvud  lose  iii  kralfl  disz  brieues,  glicherweisz  als 
ob  jn  jerlidis  vnser  oder  viiserr  nadikomen  quidtbriefe  in  suiiders  gesant  wurden. 

Vnd  wir  gebielen  ouch  vnserern  vnd  des  reichs  lanlvoglcn  in  Elsasz  der 
yeezund  ist  oder  in  kümfTligen  zeilen  sin  wirdet,  ernsllich  vnd  vesliclich  mil  disem 
brieue,  das  sy  den  vorgenanten  Ilenman  Otfenburg,  sin  erben  vnd  nachkomnien,  an 
den  vorgenanten  zwolff  marck  silbergeltz  nichl  hindern  noch  irren  in  dlieiuwcisz, 
sunder  sy  dobej  gelrulidien  hanlhaben,  schuezen  vnd  schirmen  vnd  beliben  lassen 
bej  vnsern  vnd  des  reichs  huldeu. 

Mit  vrkuul  dises  brieues  versigelt  mit  vnserr  kuniglichen  maiestal  auhangendem 
iusigel. 

Geben  zü  Ofen,  nach  Grisli  geburl  vicrczehenhunderl  jar  vnd  doruach  im 
ueunvuddreissigislem  jare,  an  sant  Pelcrs  vnd  sant  Pauls  lag,  vnserr  riche  im 
andern  jare. 

Sur  lo  repli  à droite  : 

Ad  mandatum  domini  regis  : Marquardus  Brisacher. 

Au  dos  : 

R*“  Johannes  Richler. 

Original  en  parchemin,  sceau  en  cire  brune  pendant  sur  lemnisqucs  en  parchemin. 

(Archives  de  Mulhouse.) 
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564.  Diixnse  de  la  cille  de  Colmar,  en  assistant  Mulhouse  à Ensisheim,  dans  un  plaid  contre  le 
noble  de  Ualmunmdorf. 

Ilein  der  mcislcr  Aiidres  von  Wcslhusz  reil  gon  Ensiszhein,  von  bette  wegen 
vuscrr  frnude  von  Mùlhusen,  du  sie  tageteiil  mil  dem  jiingeu  Iladinanszdorirer, 
was  zwen  lage  vsz  mit  drigcu  pferdeu  : coslel  in  zcrunge,  in  pferdelou  vud  in 
allem  j Ib.  ij  0. 

Kauf}iausbuch,  1439—41,  dimanche  avant  la  Eaint-Laurent  1439,  p.  10.  (Archives  de 
Colmar,  CC,  rcfiistres  de  la  recette  et  de  la  dépense.) 


565.  Par  devant  le  sous-prceôt  Jean  Schmid,  siégeant  au  nom  du  maître  et  du  conseil  de  Mulhouse, 
constittilion  d’une  rente  annuelle  de  15  sous  de  Btile,  arec  faculté  de  rachat,  au  profit  de  Cletoin  Wilhelm, 
le  barbier,  moyennant  un  capital  de  15  livres,  sur  différents  biens-fonds  appartenant  les  uns  à Cuenin 
Schwxoelin  de  Luterbach,  comme  débiteur  principal,  et  les  autres  à Cleiein  Burretsch,  comme  caution. 

Vendredi  avant  la  saint-Thomas  1439. 

Icb  Hanns  Schmid,  vndcrschullbeisz,  au  miner  herren  slall  des  meislers  vnd 
rates  ze  Mûllmsen, 

Tfm  kuül  menglichem  rail  disem  briefle  : 

Das  jeh  in  der  uorgenanlen  stall  jn  wuclien  ||  gcricbls  wise  offcnlichcn  z5 
gerichlc  sasz,  du  kommen  fur  mich  in  gerichle  C5nin  Schôwelin  von  Luterbach, 
einszleils,  vnd  Clewin  W'ilhelmm,  ein  schèrer,  burger  ze  Mùlhusen,  anderleils  : der 
uorgenanle  Cuenin  1|  Schôwelin,  gesunl  libes  vnd  sinnen,  frilichen  vnd  vnbezwungen- 
lichen,  gab  da  recht  vud  redelichen  fùr  sich  vnd  aile  sine  erben  eins  vesten  slêten 
ewigen  kouffs  ze  kouflende  dem  egenanten  Clewin  Wilhelmm  vnd  allen  sinen  erben, 
fùntrizehen  schilling  geltz  baseler  mùnlzzc,  genger  vnd  geber,  damilte  man  gewon- 
licheu  in  disem  lande  zinset,  so  der  verkôuffer  vnd  sine  erben  dem  kôuffer  oder 
sinen  erben  hinfùr  jerlichen  zû  sanct  Murtins  lage  zinsen,  richten  vnd  geben  sôUen 
von  vfT  vud  abe  disen  nachgeschribcnen  gûltercn  : des  crslen  ein  bus  vnd  garle 
mil  aller  zûgehôrde  in  dem  dorffe  ze  Luterbach  gelegcn,  obwendig  dem  Spilwege, 
zù  der  obern  silen  nebent  Hanns  Hûniger,  andersite  nebent  der  gassen,  zinset 
zweylff  schilling  den  von  Lùlzzel  : jtem  ein  blelz  reben  jn  Luterbach  banne  an  der 
bannscheide,  zinset  ouch  den  von  Lùlzzel  drie  schilling  vud  ein  halb  bûn  : jtem 
aber  ein  blelz  reben  an  der  bannscheide,  ein  site  nebent  Werlin  Schmid,  vud  zû 
inerer  sicherheil  hal  Clewin  Burrelzsch,  der  ouch  in  gerichle  gcgenwùrlig  was, 
dise  nachgeschribenen  gûllere  zû  vnderpfande  harjn  geleit  : des  ersten  ein  blelz 
reben  in  dem.  Bodeme,  ein  site  nebent  Peler  llerikein,  andersite  nebent  Cûnrat 
Thoman,  zinset  fùnff  schilling  den  herren  von  Lùlzzel  ; jtem  vnd  ein  bletz  rôben  jn 
dem  Nidcren  berge,  ein  site  nebent  Clewin  Friderich,  andersite  nebent  Hans  Bnilz, 
slossen  aile  vff  den  Nùwen  weg,  zinset  Hombergs  erben  zwen  schilling  vnd  ein 
halbe  masse  ôley  sanct  Martin  zû  Luterbach,  milt  der  gedinge  weliches  jures  der 
verkôufTcr  oder  sine  erben  sôlich  fùnfllzehen  schilling  gells  nit  geben  vnd  richtelenl. 
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sôllen  vnd  môgcnt  (1er  küufTer  oder  sinnc  crbca  die  uorgescliriben  vnderpfandere 
vnd  gûttere  aile  vnd  iegliche,  sampl  oder  in  sunders,  angrifien,  pfenden  vnd 
bekùmberen  mil  gerichle  oder  ane  gericble,  so  lange,  dicke  vnd  vil  vnlz  sù  vmb 
soliche  vsslandc  zinse,  einen  oder  niee,  gcnlzlicben  bezall  vnd  vergollen  werdcn. 

Ist  der  koufr  bescheben  vmb  fiinfllzeben  pfunl  pfenning  obgenanter  mûntzze, 
deren  der  verkôuffer  sich  bekanle  von  dem  kôuflcr  ganlz  gewerl  vnd  bczalt  sin, 
das  jnn  darumbe  wol  benûgte. 

Harnmbc  gab  er  dem  kôufier  disen  kouff  v(T  mil  bande  vnd  mil  munde,  als 
recht  isl,  vnd  verligole  jn  des  nach  der  sla  II  Mùlhusen  recbl  vnd  gewonheil,  mil 
aller  sicherheil,  banluesly  vnd  gewarsame  so  darlzû  von  recbl  vnd  gewonheil 
gehorle,  vnd  crkennl  warl  das  es  nù  vnd  bieniicb  wol  krafTl  vnd  maclil  baben 
solle  vnd  môchle. 

Der  obgcnante  verkoufTer  bal  oucb  gelopt  bj'  siner  Irùwe,  fùr  sicli  vnd  sinen 
erben,  disen  verkoulT  vnd  was  discr  briclî  wiset,  vcsle  vnd  slête  ze  ballen,  nit 
biewider  ze  lûnde  noch  sobaffen  gelan  werden,  sunder  den  kôuffer  vnd  sine  erben 
disz  kouffes  der  fùnfnzeben  schilling  gells  vff  den  obgenanlcn  gûllern  fùr  allen 
abgang  ze  wôren,  rechle  w’erscbafTl  darumbe  ze  lûnde,  wie  dicke  des  noll  wirl, 
mil  verzihung  fùr  sich  vnd  sine  erben  aller  friheilen  vnd  frierecblen  hcrren,  sletlcn 
vnd  landes,  aller  gcisllichcn  vnd  welllicben  rechien  vnd  gericblen,  vsszùgen,  fùndcn 
vnd  geuerden  nùlzil  vssgenomen,  ane  aile  geu5rde. 

Der  obgenanl  Clewin  Wilhelm  der  kôufler  bal  ouch  dem  verkôuffer  vnd  sinen 
erben  die  frùnlscbaffl  barjnne  gelan,  wenn  sù  komen  jme  oder  sinen  erben  gebcn 
vnd  bezalen  ander  fùnfüzehen  pfunl  pfenning  obgenanler  wêrung,  mil  ergangenem 
zinse,  sôllen  sù  jnen  die  fùnfïlzehcn  schilling  gells  wider  zekouffen  vnd  ze  lôsen 
geben  fine  widerrede, 

Ilie  by  worenl  in  gericble  vnd  sinl  gezùgen  die  bescbcidenen  Hanns  Helzscbel- 
bacb.  Peler  Zowe,  Clewin  Sùrlin,  Clewin  Rapoll,  Ileinrich  Kùrlzze,  Ileinlzin  Vôgellin, 
Hanns  Seyler  vnd  Cûnral  Meygerlin,  die  scluWele,  Thieboll  vnd  Ringeler,  die  ampl- 
lùle,  vnd  ander  crber  lùle  vil  burgere  ze  Mùlhusen. 

Des  zù  woren  vrkùnde  habe  ich,  der  obgenanle  vnderschullhcisze,  von  gericbls 
vnd  belle  wegen,  des  gericbls  jngesigel  mil  vrleil  ôflenlicben  gehenckl  an  disen 
brieff. 

Der  geben  isl  vff  frilag  uor  sancl  Thomans  lage  des  heiligen  zweilff  bollen, 
nach  Crisls  gebùrte  vicrlzehen  hunderl  drissig  vnd  nùn  jare. 

Original  on  parchemin,  mnni  du  sceau  du  tribunal  pendant  sur  lemnisques.  (Archives 
du  Haut-Rliin,  fonds  de  Lucelle.) 
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1440.  566.  Lettre  de  Pierre  de  Morimont  au  houri/mestre  et  au  conaeil  de  Mui/touee,  j>oiir  se  plaindre  du 

14  janvier,  refus  qu’ils  opposent  à la  rentrée  dans  leur  ville  de  Pantalêon  de  llotnherg,  qui  été  à son  service 

jtcndani  la  guerre  qu’il  a soutenue  contre  les  noldes  d’Asuel  ; il  les  prie  de  ne  plus  lui  faire  de  diffi- 
cultés à ce  sujet,  puisque  la  paix  a été  rétablie  entre  les  belligérants. 

Jeudi  apres  l’octave  de  l’épiphanic  14-10. 

ÜPn  fiirsichtipen  wi.sen  burgermeisler  viul  rille  (1er  slall  Mùlliusen,  luincn  gûleu 
thindcn. 

Minen  fri'inllichcn  diensl  vor. 

Liebeu  frûnd,  al.so  i.sl  inir  fur  komen  wie  das  ||  ir  Panlaleon  von  IIoml)erg, 
zftiger  disz  brieffs,  (1er  mir  in  mincii  nftloii  vnd  ||  vntViden  wider  die  von  Ilascnburg 
gedicnel  vnd  geholfFt^n  bal,  in  ûwer  slall  .sin  wandcl  nil  wellonl  lossen  haben,  als 
er  vor  mois  gelon  bal,  das  mich  doch  frômd  vnd  vnbillichen  au  ùch  nimpt,  sidl 
déni  mol  der  krieg  zwi'ischonl  den  obgcnanlcn  von  Ilascnburg  vnd  vus  gericbtell 
vnd  gescblichlclt  i.sl,  des  wir  ein  richlungs  bried'  von  inen  beden  liant  mit  irer 
inge.sigel  besigeltt  vnd  besl("ltigel.  Doch  wie  déni  sig,  bill  icb  iich  den  vorgenanlen 
Panlaleon  by  ûcb  vnd  in  ûwer  slall  zc  lo.ssende  gon  vnd  slon,  usz  vnd  in,  als  er 
vorniols  vnd  ail  die  sinon  gclan  banl  ; mag  icb  das  vmb  ûcb  bescbnlden  vnd  ver- 
dienen,  wil  icb  willig  sin. 

Geben  ulF  donnslag  nccbsl  nocli  dem  lag,  im  xl  jar  etc. 

Peler  von  Môrsjierg  elc». 

Original  en  papier,  scellé  d’an  sceau  en  cire  brune  dont  il  ne  reste  (jue  des  traces. 

(Archives  de  Mulhouse.) 


1440.  567.  iJéjtense  de  lu  ville  de  (\Ainar  à l’occasion  d’un  voyage  du  lieutenant  du  grand  bailli,  venu 

31  janvier,  jnjur  les  affaires  de  Mulhouse. 

Hem  als  vnser  bern^  der  vndmlantvogl  bie  was,  vnd  lageb.';  von  der  von 
Mûlliusen  wegen  : coslel  in  allem  iij  0.  iiij  d. 

Kaufliaushncli,  1430 — 1441,  dimanche  avant  la  purification  1440,  p.  37.  (Archives  do 
Colmar,  CC,  rcîgislres  do  la  recette  et  de  la  dépense.) 


1440.  568.  Formxde  des  serments  à prêter  par  le  conseil  et  les  .sunflmestres  de  Mulhouse  au  roi  des 

Rotnains,  sous  le  règne  de  Frédéric  111,  et  à son  représentant  le  graïul  bailli  de  llagueiMU. 

Sans  date. 

Ir  werden  sweren  dem  aller  durcblucbligislen  groszmccliligislen  furslen  vnd 
lierren  liern  Fridrich,  n'imiscben  kiing  elc.,  vnseriu  aller  gnedigislen  liebslen  lierren, 
als  von  des  heiligen  richs  wegen,  sinon  kunglichen  gnaden  liold  vnd  gelrnw',  geliôrig 
vnd  ge  wcrlig  zusind  aller  rcdlicher  billichor  vnd  recblcr  diug,  als  das  von  aller 
barkomon  isl. 

Als  uch  vor  geleseu  vnd  mil  worten  bcschoiden  isl,  das  wollenl  ir  ballen 
gelruwlicb  vnd  vngeuorlicb,  als  veh  goll  belfl’  vnd  aile  heiligen. 
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Item  wcim  ciu  lannlvogl  empfangen  vnd  kompl,  so  sol  er  der  slall  swereu 
vnd  ein  bricf  geben,  als  die  vordrigen  brief  innhallen  : «nil  in  pfandswisc,  » vnd 
wcnn  ein  lantvogl  geswerl  noch  dem  im  sin  l)rief  vor  gclesen  wirl,  sol  demi  der 
rai  vnd  zuiifitineisler  swcren  in  die  wise  als  von  aller  herkomen  ist,  aller  billiclier 
dingcn  dem  lannlvogl  an  vnscrs  berrcn  des  kuugs  slall  geliorsam  vnd  gewerlig 
zusinde. 

Noto  en  papier,  sans  inarqne  d’authenticité,  d'une  écriture  qui  dénote  le  milieu  du 
quinzième  siècle.  (Archives  de  Mulhouse.) 


569.  /JéjxrnAC  de  la  ville  de  Colmar  à l'occasion  d'un  voyage  du  itrévôt  à Jiibauvillé,  en  compagnie 
de  députés  de  Mulhouse. 

Item  der  scbultlieis  reil  mit  der  von  Mnlluisen  bollscbani  gon  Rappollzwilr, 
zii  vnscrin  jungherren  von  Uappollzslein  : oostcl  in  allem  vj  C. 

Kauniausbiich,  M.S9— 41,  dimanche  de  la  Qiiasiinodo  1440,  p.  47.  (Archives  de  Colmar, 
CC,  registres  de  la  recette  et  de  la  dépense.) 


570.  Frédéric  III,  roi  des  Fomains,  confirme  à Ilcnman  Offenhourg  la  rente  de  Vd  nwres  d’argent 
à prélever  annuellement  sur  le  tribut  de  l’Empire  A Mulhouse,  laquelle  il  tient  en  gage  en  vertu  d'une 
délégatiun  spéciale  de  ses  jrrédécesseurs. 

Vic^inc,  17  mai  1440. 

Joseph  Chmel,  Regesten  des  Kaisers  Friedrich  III.  — Wien,  Cail  Gerold’s  Sohn,  18T)9. 
N”  65,  tome  I",  p.  8. 


571.  Setitence  rendue  à Ensisheim,  sous  la  présidence  du  margrave  Guillaume  de  Hochberg-.Sausen- 
berg,  grand  bailli  de  la  maison  d’Autriche  en  Alsace,  entre  Werner  de  Uattmansdorff  le  jeune,  d’une 
part,  le  magistrat  et  la  ville  de  Mulhouse,  d'autre  part.  — Pendant  la  guerre  que  feu  l’anjiereur 
fiigismotul  avait  faite  (en  1415)  à Frédéric  IV,  dit  le  Vieu.v,  duc  d’Autriche  et  comte  de  Tirai 
(A  l’occasiott  de  l’évasion  du  2)ape  Jean  XXIII,  facilitée  p«r  le  duc  Frédéric  ok  méjfris  de  l'empereur 
et  du  concile  de  Constance),  Louis  III  le  Barbu,  comte  palatin  du  Bhin,  était  venu  A Mulhouse  avec 
un  corps  de  troupes,  en  qualité  de  vicaire  de  l'Empire,  pour  agir  contre  la  maison  d’Autriche.  Dans 
une  de  ses  expéditions,  il  prit  et  jdlla  le  château  de  Frœningen,  fief  autrichien  engagé  aux  nobles  de 
Uattmansdorff  (en  leur  qualité  de  landbüttel  du  tribunal  landgravial).  La  paix  ne  tarda  pas  A se 
rétablir  entre  l’empereur  et  le  dtic  Frédéric,  sans  que  les  Uattmansdorff  fissent  valoir  aucune  réclama- 
tion. Seulement  25  ans  après,  le  jeune  Werner  poursuivit  la  ville  de  Mulhouse  en  réparation  du  dom- 
mage qu’ils  avaient  éprouvé.  — Le  grand  bailli  fit  sommer  une  pretnière  fois  les  parties  de  comparaître, 
mais  Mulhouse  se  présenta  seul.  La  seconde  fois,  les  deux  parties  étant  en  présence,  le  débat  s’engagea 
contradictoirement  entre  le  demandeur  et  le  défendeur.  — Le  dommage  n’était  pas  contesté.  Le  mobilier, 
les  récoltes  du  château  de  Frœningen,  propriété  de  la  mère  du  jeune  Hattmamidorff,  avaient  été  dis- 
jœrsés,  et  il  n’évaluait  pas  sa  i>erte  A moins  de  500  florins.  Cependant  Mtdhouse  n’était  p<is  le  promo- 
teur de  l'exjddition,  qui  ne  s’était  j>as  faite  sous  sa  bannière.  Il  est  vrai  que,  sur  l’ordre  du  vicaire  de 
(Empire,  quelques  bourgeois  s’étaient  joints  A ses  hommes  d’armes.  D’un  autre  côté,  le  corps  expédi- 
tionnaire, parti  de  Mulhouse,  y était  retourné  avec  son  butin.  L’affaire  fut  renvoyée  A un  autre  jour 
pottr  entendre  le  père  du  detnandeur  sur  la  valeur  réelle  des  meubles  et  du  blé  enlevé.  — Le  vieux 
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Hatlvuiiusdorff  ayunt  déclaré  mus  srniicnl  que  le  domtnaye  mouiatt  à 150  Itérés  stebler,  le  (ribuiud  à 
l'unanimité  condamna  la  ville  de  Mulhouse  « i>aycr  celte  sotnme  à Werner  de  Hatlmansdorff  le  jeune. 
Mercredi  après  la  saint-Jacques  ajivtrc  1440. 


Wir  inarggrauc  Wilhelm  von  Hoebberg,  berre  ze  RôUelen  vnd  ze  Suseraberg, 
vnser  gnedigcti  berrsebafi  etc*  lanluogt  im  obern  Elsazz, 

Tunl  kunl  mcngklicb  von  der  zusprticb  vnd  vordrunge  wegen  ||  so  der  vcsle 
Wernber  Iladmansdorfler  der  jung  an  die  erbern  vnd  wisen  meisler  vnd  ralte  ze 
Arulbusen  gebept  bat,  von  der  selben  irer  slall  wegen,  des  beidleil  ub  fur  vus  vnd 
vnser  gnedigen  berr  ||  scbafl  von  ôstereicb,  etc*  rêlte  zem  recbten  ingangen  vnd 
komen  sinl,  daran  wir  beiden  parten  den  er.slcn  tag  gesetzt,  den  die  von  Mùlhusen 
dureb  ir  bottscbafle  do  zemol  dem  ogenanten  lladmansdortrer  gewartet,  gebeu  vnd 
ynen  damacb  zubeidensiten  den  andern  tag  zein  recbten  besebeiden  gebept  babeu 
gen  Ensisbein  fur  vns  vnd  die  rêtte,  darzû  Wernber  selbs  vnd  der  von  Mùlbusen 
erbern  botten  komen  sint. 

Da  der  vorgenant  Wernber  zu  inen,  in  namen  der  statt  von  Mulbusen,  dureb 
sinon  fursprccbcn  gcclagt  vnd  gefordert  bât  ein  kerung  sins  verlusts  vnd  sebades 
des  husràts  vnd  anders  ime  dureb  die  obgenanten  von  Mùlbusen  ze  Frcningcn  in 
sinem  slozze  bescheen  vnd  genommen  werc,  das  bel  tint  sie  also  gctan  mit  irem 
gewalte  vnd  mit  ir  virgowortriier  banier,  vnd  vil  der  iren  dabij  vnd  mit  gewesen, 
darzü  vsz  irer  statt  vnd  in  ir  statt  Mulbusen  bescheen,  ôch  das  sin  gebùttel  in 
den  ziten  do  vnser  allergnedigstcr  berr  der  rùmscb  kung  Sygmuiid,  loblicber  gedecbt- 
nizze,  mit  vnserm  berrn  bertzog  Fridricben,  bertzogeu  ze  ôstericb  seligen,  in  zweyung 
stunde,  vber  daz  solicb  zweyung  vnd  kriege  denselben  Wernbern  nùtzit  angieng, 
sonder  ein  kinl  gewesen  vnd  solicb  genomen  gût  sin  mülterlicb  erbe  gewesen  were, 
das  sicb  erberlich  finden  solle  : ob  sie  das  mysglouben  wolten,  so  welle  er  solicb 
knntscbafl  darurnb  darlegen,  der  er  im  recbten  getrue  zegeniessent,  da  getrue  er 
got  vnd  dem  recbten,  die  benanten  von  Mulbusen  sellent  im  kerung  vnd  wandel 
tûn,  sider  er  des  kriegs  nit  gewesen  were  vnd  kein  arges  mit  inen  zetûnd  gebept 
betti,  sùlicb  kerung  er  anslftg  vif  funfbunderl  guldiu. 

Daruir  der  von  Mulbusen  bottsebaft  antwùrtcn  dureb  iren  fùrsprecben  semlich, 
des  Iladmanszdorffers  clage  nême  sij  vnbillicb,  denn  sij  wùstent  im  nùtzit  genomen 
baben,  vnd  were  ein  vnbillicb  vnd  vnzittlicb  clage  : darzii  bette  er  vorm;Ms  nie 
nùtzit  an  sij  erfordert  als  billicb  were,  wenig  noeb  vil,  in  so  langer  zitt  das  die 
zweyung  gew'csen  w'ere  zw-usebent  vnserm  berren  dem  kung  vnd  vnserm  herren 
von  ôstereicb  etc.  seliger  gedechtnizze.  Da  bette  sicb  gefùgt  das  vnser  berre  bertzog 
Ludwig  von  Beygern  selig,  als  ein  vicarij  des  riebs  zuderzit , von  wegen  vnd  an 
statt  vnsers  berrn  des  kungs  obgenant  irs  obristen  in  solieber  zweyung  vnd  kriege 
ein  volke  zü  inen  gen  Mulbusen  geleit  bah,  als  er  des  macbt  batt,  wider  vnsern 
herren  von  ôstereicb  vnd  die  sinen  : w'ere  da  demselben  Hadmansdorffer  von  dem 
gezùge  vntzit  sebades  zûgefûgt,  wistent  sij  nit  vnd  were  inen  och  intruen  leid, 
darzû  gieng  es  sij  nùtzit  an,  da  verstûnd  man  oeb  wol  were  des  kriegs  ein  boptman 
sig  gewesen  : dersclb  krieg  sig  ub  langes  gcrichtet,  vnerfordert  aller  ansproeb  von 
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dcm  bcnanlen  Hadmansdorffer.  Wol  sigenl  eltlich  der  iren  von  gebotls  wegen  des 
obgenanten  vicarij,  irs  obrislen,  mit  dem  gezuge  so  dabin  gcleit  were,  gezogen,  da 
Frenningen  gewonnen  ward  : aber  sij  werent  vnwissenl  das  demselben  Hadmans- 
dorficr  schad  zugefûgl  worden  sig  : so  sigenl  sij  ocb  insonders  mit  ir  vffgeworffcn 
bauier  nie  vszgezogen.  Diewile  ub  die  sacb  daruber  vnd  darnach  gantz  gerichtel 
sig,  one  aile  rechllich  erfordrung  von  dem  Hadmansdorffer  vnd  vnser  lierre  der 
kûnig,  der  ein  boptmau  gewesen  were,  dabij  liessent  sij  das  beliben,  vnd  getruwelen 
dem  Hadmansdorffer  das  er  von  solicber  vordrunge  slûnd,  vnd  sij  desbalp  vnersûcht 
liezze,  so  wollinl  sij  im  destlieber  lûn  was  im  frunlscbafl  vnd  lieb  were,  wand  sij  ime 
vmb  semlicb  sin  vordrunge  rechllicb  nùlzil  wuslent  scbuldig  noeh  verbunden  zesinde. 

Also  nacb  vil  me  worlen,  red  vnd  widcrrcdc  zu  beidensiten  verlouffen  vnd 
uach  verhôrung  eltlicber  inslrumenten,  die  der  Hadmansdorffer  der  sacben  vnd  des 
scbadens  balp  darleit  vnd  verliôren  liezz,  in  kuntscbafl  wise,  daz  furer  nil  nôl  isl 
zelulrenl  vmb  kurlzrung  willen,  vnd  sy  das  zem  recblen  vf  beidsit  geselzl  babent, 
so  isl  mit  cinbelliger  vrleil  von  den  rèllen  dozemal  erkanl  worden,  daz  der  ail 
Hadmansdorffer  bij  sinem  eyde  bebalten  sol  vmb  wieuil  sinem  sûn  Wernber  scbaden 
bescbeen  vnd  wieuil  ime  des  sinen  genomcn  sig,  vf  die  zit  alsdann  Freningen  das 
slozz  gewunnen  ward,  vnd  wenn  derselb  Hadma(n]sdorffer  semlicbs  also  bebepl 
vnd  geseit,  so  sol  darnacb  aber  bescbeen  was  billicb  vnd  redit  sig,  vnd  sol  aber 
derselb  Hadmansdorffer  semlicben  scbaden  in  einer  somma  bebalten,  vnd  ob  er 
solicb  bcbabung  uf  die  zill  so  kurtz  nil  getùn  konde  nocb  mocbl,  so  sollent  ime 
sin  tag  vnd  wes  er  barinn  notdurftig  isl,  bebalten  sin. 

Damâcb  vnd  zu  dem  drillen  tag  so  wir  dem  altcn  Hadmansdorffer  vmb  solicb 
bebeben  vnd  die  von  Mulbusen  die  iren  dabij  zebabent,  das  ocb  bescbeen  vnd  ir 
bolten  vnder  ougen  do  er  verbôrl  worden  isl,  gegenwurtig  gewesen  sinl,  verkùndt 
vnd  geselzl  ; da  die  bollen  von  Mulbusen  den  allen  Hadmansdorffer  des  cydes 
erlazzen  vmd  sin  sagen  gebôrt  vnd  ocb  geloubl  babenl,  als  er  offenlicben  vor  vns 
vnd  den  rêllen  scile,  redt  vnd  meinle,  das  der  husrâl,  korn  vnd  anders  das  dozemal 
ze  Frenningen  were,  vnd  sin  suns  des  jungen  Hadmansdorffers  vnd  dessclben  mûler 
gewesen  sig,  wol  drùbunderl  pbunl  slebler  wcrl  sig  gesin  : doeb  so  bebub  er  bij 
sinem  eyde,  nacb  der  vorganden  vrleil  sag,  das  es  anderthalpbundert  pfunl  slebler 
werl  sig. 

Vff  das  vnd  nacb  allen  ergangen  sacben  als  vor  slfll,  so  isl  von  disen  nacbge- 
sebriben  rèllen,  die  sôliebs  zem  leil  vor  vnd  nacb  gcbôrt  vnd  vor  inen  gebept 
band,  erkanl  zem  recblen,  mit  einbelliger  vrleil,  das  die  von  Mulbusen  dem  jungen 
Hadmansdorffer,  fùr  solichen  obgemellen  scbaden,  andertbalpbundert  pbunl  slebler 
vsricblen  vnd  bezalen  sôUeul,  on  geuerde, 

Vnd  sinl  dis  die  relie  so  barumb  gesproeben  band  : die  edeln  slrcngen  vnd 
veslen  graf  Hanns  von  Tbierstein,  berr  ze  Pbeffingen,  Symon  von  Stôffelu,  frij 
herre  ze  Jùslingen,  berr  Hanns  von  Mùnslrol,  berr  Heinricb  von  Ramslein,  rillere, 
Tbôuig  von  Haltstad  der  eller,  Hanns  vom  Huse,  Tbônig  von  Hagembacb,  Peterman 
von  Môrsperg,  Peterman  von  Audelo,  Pentbelin  vou  Pbirle,  Heinricb  von  Rallers- 
torff,  Conman  von  Bolsenbein  vnd  Ludwig  Meyger  von  Huningen. 


1440 


1440. 

7 août. 


1440. 
14  août. 


1440. 
12  sept. 


ÎKÎ 


Vud  (les  ailes  ze  worcm  vrkunde,  so  sinl  (User  spruch  Urief  zwen  glich  gescliribcn 
vnd  vcrsigelt  mil  vnserm  des  obgenaulen  lantuogls  etc*  insigel,  des  wir  ycdemleil 
eiiicn  babenl  lazzen  geben. 

Vf  inilwocben  nêbsl  nacb  sanl  Jacobslag  des  beiligen  zwolfbotten,  in  dera  jar 
do  inau  zall  nacb  Crisli  gepùrl  vierzecheubuuderl  vnd  viertzig  jare. 

Original  eu  parchemin,  muni  du  sccan  du  grand  bailli  en  cire  verte,  pendant  sur  lem- 
nisqncB  en  parchemin,  de  très  bonne  conservation.  Autour  de  l'écu  à la  bande  de 
Bade  et  surmonté  d'un  heaume  fermé  et  couronné,  tourné  à gauche,  légende  en 
caractères  gothiques  : S.  WILHELMI  MAUCIIIONIS  DE  HOCllB’G.  (Archives  de 
Mulhouse.) 


672.  Dipaxse  de  la  ville  de  Colmar,  à l'oceasion  d'un  voija/je  à Ensinhehn  dans  riniêril  de  Mulhouse. 

Ilem,  Zeisz  der  aile  reil  gon  En.siszbein  von  begeren  vnd  sebribung  wegen 
vnserr  fn'inde  von  Mi'ilbuscn  : coslet  in  allem  v}  0. 

Kaufliausbuch,  1430-41,  dimanche  avant  la  saint-Laurent  1440,  p.  (>5.  (Archives  de 
Colmar,  CC,  registres  de  la  recette  et  <le  la  dépense.) 


678  Dêpetise  de  la  pille  de  ('<Amar  jiour  l'envoi  d'un  dcpulé  à lirunsladt,  à la  prière  de  Mulhouse 
qui  avait  un  procès  à soutenir  devant  le  comte  Jean  de  Thierstein. 

Ilem,  Clans  Zeisz  der  aile  reil  gon  Brun.slall , als  die  von  Miïlbusen  vus  vinb 
vn.sere  erbere  boUscbalfl  bebeUen  ballent,  da  sie  daselb.s  tagclenl  vor  grafl' Ilaunsen 
von  Tierslein  gegen  Ilirlzbacb  : was  drig  tage  vsz  rail  zwein  pferden,  coslet  in 
zerunge,  in  pferdelon  vnd  in  allem  xv  0.  j d. 

Kaufliausbuch,  1439-41,  dimanche  avant  l'Assomption  1440,  p.  OG.  (Archives  de  Colmar, 
CC,  registres  de  la  recette  et  de  la  dépense.) 


674.  Bref  du  pajte  Félix  V qui  invite  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse,  à l’occasion  de 
son  arrivée  à Bâle,  à faire  grâce  à Jlcnri  Uocsant  et  à sa  femme,  qu'ils  avaient  bannis  de  leur  ville. 

Bâle,  12  septembre  1440. 

Dileclis  filiis  magistrociuiura  el  consulibus  oppidj  Mulbusen. 

Félix  papa  quinlus, 

Dilecti  filii,  salutem  et  aposlolicam  benedictionem. 

Et  si  ex  ingenila  clemcncia  cunclis  libenler  aflBciamur,  illos  tameu  profundiore 
oculo  pietalis  respicimus  qui  solius  misericordie  ||  exposcunt  auxilium  ; bine  ilaquc 
fil  ut  veslras  deuociones  allenlius  exborlemur  quatenus  erga  dilcctum  Clium  Ilcn- 
ricura  Hocsanl  eiusque  uxorem  ab  oppido  veslro  relegatos,  ||  cerlis  corum  causanlibus 
demerilis,  ila  miles  vos  prebealis  quod  eos  nosiri  contemplacione  in  libertalern  res- 
litualis  prislinam,  eo  considerato  maxime  quod  nosiri  inlroilus  in  liane  urbem  lelieia 
que  communis  fuit,  super  eos  ut  celeros  sibi  similes  semiuarj  debet  et  diffundj. 
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Dalum  Basilee,  sub  aniilo  piscaloris , xii  seplembris  M"  iiij'  xl°,  pontificaliis 
nosiri  anuo  primo. 

Ati  bas  à droite  : 

Martinus. 

Üriginal  en  parcliemin  scellé  de  cire  rouge.  (Archives  de  Mulhouse.) 


576.  Conformement  à la  sentence  rendue,  le  27  juillet  précèdent,  par  la  régence  d’Ensislieim,  à 
laquelle  les  deux  parties  avaient  déféré  d’un  commun  accord  le  jugement  des  difficultés  qui  les  divisaient, 
Wertier  de  Ilattmansdorff  le  jetine  donne  quittance  au  magistrat  et  au  conseil  de  Mulhouse,  aimi  qu’à 
leur  commuM  et  à leurs  successeurs,  de  la  somme  de  150  livres  stcblcr  qu’ils  otd  été  condamnés  à lui 
payer  en  réparation  du  dommage  causé  ù son  château  de  Eromingen,  du  temps  de  la  guerre  de  l'empe- 
reur Sigismond  contre  le  duc  Frédéric  d'Autriche. 

ikimedi  après  la  saint-Matthieu  apôtre  et  évangéliste  14-tO. 

Icli  Wernber  Iladinanstorfler,  der  junge, 

Bekenn  mit  discm  briefle  : 

Als  die  H ersamen  wiseu  meisler  vnd  riile  zfi  Mùlhusen  vnd  ich  in  spennen 
ge  II  slaiiden  von  des  ziigrilfs  vnd  schaden  wegen  mir  vsser  irer  stalt  zû  Frenningeu 
vff  mincin  slosz  zügefûgl,  der  zilt  als  vu.ser  gnèdigisler  herre  hern  Syginund, 
rOmisch  kùuig  etc»,  vnd  min  gnêdigcr  lierre  hertzog  Fridericb  von  Ôstericb  etc., 
bede  loblicher  gedechlnisse,  mileinander  in  krieg  vnd  vnfriden  gewesen,  derselben 
speune  wir  aber  viï  minen  gnêdigen  herren  marggriiü'  Wilhelm  von  Hochberg, 
herren  zi’i  lloUelen  vnd  zCi  Susemberg  etc.  lanluogl,  vnd  miner  gnedigen  herschalTl 
von  Ôsterricli  etc»  rôle  zû  rechte  komen  sint,  durulF  mir  andcrlhulb  hunderl  pf'unt 
slebler  fur  solichen  schaden  erkennt  isl,  das  ahso  die  obgcnanlen  meisler  vnd  riile 
ze  Mùlhusen  mir  die  selben  anderlhalb  hundert  pfunl  pfenning  vollegewerl  vnd 
bezall  habeu,  das  mich  darumbe  wol  benûgl. 

Ilarumbc  fùr  mich  vnd  aile  mine  erben,  so  quillier  vnd  sage  ich  die  obge- 
nanten  meisler  vnd  riile,  die  gaulzze  gemeindc  vnd  aile  ire  nachkomen  zü  Mùlhusen, 
vnd  wer  de.sshalben  quillierendes  bedarff,  vmb  die  anderlhalb  hunderl  pfunl  pfenning 
vnd  von  solichs  zùgrilfs  vnd  schaden  wegen  genlzlichen  vssgescheiden. 

Des  zii  worem  vrkùude  habe  ich  min  ingesigel  gedruckt  zü  ende  der  geschriffte 
in  disen  brieff. 

Geben  vff  samslag  nach  sanct  Malheus  tage  aposloli  et  ewungelisle,  anno 
domini  millesimo  quadringenlesimo  quadragesimo. 

Original  eu  papier,  nmui  au  bas  du  sceau  en  placard,  sous  couverte  eu  papier.  (Archives 
de  Mulhouse.) 

576.  Nouvelles  réversalcs  délivrées  ii  la  ville  de  Mulhouse,  dans  les  mêmes  termes  que  celles  du 
30  septembre  1437  et  du  27  octobre  1438,  par  Louis  IV  le  lion,  comte  palatin  du  lihin,  grand  bailli 
d'Abiace,  après  Vavénement  de  Frédéric  III,  roi  des  Homains. 

Mulhouse,  dimanche  après  les  orne  mille  cierges  1440. 

Original  en  parchemin,  muni  du  sceau  en  cire  rouge  sur  gâteau  de  cire  brune,  pendant 
sur  lemnisqucs  de  parchemin.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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i>77.  Dépende  de  la  cille  de  Calmar  jxntr  un  royagc  de  Jean  de  Virdenheim  à Rouffach,  oit  Mul- 
house arail  un  procès  à soutenir. 

Ilem,  I latins  von  X'irdenhein  reil  gon  Coiiszliein,  von  dcr  von  Miinslcr  wegen. 
Abor  reil  er  zû  zweyen  inalen  gon  Rufach  von  der  von  Miïlhusen  wegen,  da  sic 
lageleut  mil  llirlzbach  : coslel  in  allem  zesunicn  .wiij  ù. 

Kaufhausbucli,  1430-41,  dimam-he  dos  rameaux  1441,  p.  103.  (Archive.s  de  Colmar,  CC, 
registres  de  la  recette  et  de  la  dépense.) 


578.  Xouceau  voyage  de  Jean  de  Virdenheim  pour  le  procès  de  Mulhouse  à Rouffach. 

Ilem,  Ilanns  von  Virdenliein  reil  aber  gon  Rnf'acli,  von  der  von  Mnllui.sen 
wegen,  als  der  lag  widerlioUen  balle  : coslel  in  allem  vj  ù.  ij  d. 

Kaufhausbucli,  1439-41,  diinanc.lie  jour  «le  la  saint-Georges  1441,  p.  10.ô.  (Archives  de 
r’olmar.  CO.  registres  de  l.a  recette  et  de  la  dépense  ) 


579.  Troisième  voyage  à Rouffach  isntr  le  procès  de  Mulhouse. 

Ilem,  Hauns  von  Virdenliein  reil  aber  gon  Rufach,  von  der  von  Miilliusen 
wegen  gegen  llirlzbach,  was  zwen  lage  vsz  mil  zweiii  pferden  : coslel  in  zerunge, 
in  pferdeloii  vnd  in  allem  xij  0. 

Kaufhausbuch,  1439-41,  dimanche  avant  le  1"  mai  1441,  p.  106.  (.•Vrc.hives  de  Colmar, 
CC,  registres  de  la  recette  et  de  la  dépense.) 


580.  A la  demande  du  bourgmestre,  du  conseil  et  des  bourgeois  de  Mulhouse,  et  en  considération 
de  leurs  bons  et  loyaux  services,  Frédéric  J If,  roi  des  Romains,  confirme  et  renouvelle,  dans  les  mêmes 
tenues  que  l’emjtereur  Sigismond  (10  août  1133),  les  grâces,  franchises,  droits,  lettres- privilèges  et 
dijdûmes  qu'ils  tiennent  de  ses  prédécesseurs  et  de  lui,  les  bonnes  coutumes  qui  leur  ont  été  transmises, 
comme  aussi  la  prévôté  et  le  banvin  dont  ils  sont  en  jtossession;  ils  en  jouiront  de  la  même  manière  que 
si  chacun  de  leurs  titres  leur  était  confirmé  spécialement,  et  ceux  qui  y porteront  atteinte,  serotU  passibles 
de  toutes  les  jteines  qui  y sont  édictées. 

Feustadt,  vetulredi  avant  le  dimanche  cantate  1141. 

Sur  le  repli  ù g.inche  : 

Ad  mandaluin  doinini  regis  : tlonradus  preposilus  wiennensis,  cancellarius. 

Au  dos  : 

IR“  Jacobus  Widerl. 


Original  en  parchemin,  muni  du  sceau  en  cire  rouge  sur  g:\teau  de  cire  brune,  pendant 
sur  lacs  do  soie  rouge  et  verte.  (Archives  de  Mulhouse  ) 


1441 
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581.  (Quatrième  voyage  de  Jean  de  Virdenheim  à Itouffach.  jmur  le  procèx  de  Midhome. 

Ilcm,  Hanns  von  Virdenlicin  reif  aber  gon  Rufacli,  von  (1er  von  Mùlhusen 
wegen,  als  die  sachen  gegen  Uirlzbach  geselzl  wart  zûm  v.szlrag  ; costet  in  allem 
xiij  D.  minus  ij  d. 

Kanfliansbucli , 1439-41,  dimanche  Cantate  1441,  p.  108.  (Arcliives  de  Colmar,  CC. 
registres  de  la  recette  et  de  la  dépense.) 


582.  Cinquième  royage  à Ronffaeh  pour  le  proche  de  Mtdliouse. 

Kern,  Flanus  von  Virdenliein  reil  gon  Rufacli  aber  von  der  von  Mi'illiusen 
wegen  : coslet  in  allcm  vj  0. 

Kanfliaushncii,  1441-42,  dimanche  avant  la  saint-Denis  1441,  p.  lî).  (Archives  de  Colmar, 
CC,  registres  de  la  recette  et  de  la  dépense.) 


583.  Dêpenee  de  tu  ville  de  Colmar  pour  escorter  ses  bourgeois  se  rendant  au  marcitc  à Mulhouse 
et  à Guebirillcr. 

Item,  als  die  vnsern  yelz  ze  merckle  gewesen  sinl  ze  Mùlhusen  vnd  ze  Gebwilr, 
lianl  die  dienere,  als  die  mit  jnen  rillen  die  slraszen  ze  besehen  vnd  der  vnsern  ze 
warlcn,  verzerl  j Ib.  viij  0. 

Kaufhansliuch.  1441-42,  dimanche  après  la  saint-Lne.  1441,  p.  21.  (Archives  de  Colmar. 

CC,  registres  de  la  recette  et  de  la  dépense.) 


584.  Le  margrave.  Guillaume  de  Jlocliberg-Suusenbcrg,  grand  bailli  des  possessions  autrichiennes, 
mande  au  magistrat  et  au  conseil  de  Mulhouse  qu'à  lu  sollicitation  du  sire  Hugues  de  Belfort,  sa  mc\jestê 
le  roi  des  Romains  tes  prie  de  recevoir  de  nouveau  dans  leur  ville,  comme  un  autre  de  leurs  bourgeois, 
Richard  Gutnachguepur  de  Belfort,  qui  avait  porte  les  armes  avec  lAïuis  Mciger  et  te  noble  de  Bcrk- 
heim  dans  la  guerre  soutenue  par  la  maison  d’Autriche  contre  te  Weslrieh  et  la  lorraine. 

Constance,  dimanche  avant  ta  saint-Martin 

I)en  ersammon  wisen  vnsern  bcsondern  lieben  dem  meisler  vnd  dem  rate  zù 
Mùlhusen. 

Vnsern  frùntlicb  dieusl  vor. 

Erbern  wisen  vnd  lieben  frunden,  als  ir  Richarl  Gûtnacbgepiir  von  Pcfort  ùwer 
slall  II  verpotlen  liant,  von  solichon  dienst  vnd  rill  wegen  so  er  gediencl  vormals 
Lodvig  Mciger  vnd  den  von  Rerken  gen  ||  Veslenrich  vnl  gen  Lùllringcn,  vff  vnsern 
gnedigen  hcrscbafTl  von  Osterricb  vigbenl,  vnd  isl  also  in  cin  einvellig  .slechler 
.sinn  besebeen,  als  andern  von  Petbrl  desselben  rills  ouch  gedienel  hand,  etc».  Also 
isl  sin  veller  lierre  Ilùgen  von  Pcfort  li'crr  pey  vnserm  allerguedisten  herren  dem 
rômschcn  etc*  kùnig  gesin,  vnd  hatt  .sin  kunigklieh  gn:id  gcbellen  uch  ze  pitlen 
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denselbcn  liicharl  wider  zft  ûch  zerlohcn  in  der  slall  Mulliusen  viul  das  giitlich 
vngehtTl  ze  vcrziehcn  : als  woren  wîr  geigenwirtig,  damil  vnscrn  obcgeiiaulen  uller- 
gnedislcn  berren  dor  kûng  vus  die  sacben  einphal  ûch  ze  pillcndc  vnd  darvinbe  ze 
scbribcndc  ; also  scbrcibcn  wîr  yetz  vml  pillen  ûch  von  .seiucr  gnaden  wegon  vnd 
billen  ûch  ouch  von  vos  selbcsl,  so  ernsllicb  vnd  gûllicb  wîr  kônen  oder  inôgea, 
das  îr  daran  vnsern  aller  gnodi.slen  berren  dein  rôinescben  etc*  kûng  vnd  vus  dess 
eren  wellenl,  vnd  denselbcn  Ricburl  %\idcrvnibe  ûwer  egenanlcn  slalt  Mulhansen 
erloben  ze  siud  als  andern  nwern  pûrgern  daselbs,  da  lûeul  als  wir  ûch  des  vnd 
allez  g(U  wol  gelrûwen. 

Uwer  gnligen  verschriben  anlwnrl. 

Oeben  ze  Coslenlz,  an  sûnendag  vor  sanl  Marloins  lag,  anno  doinini  luillesiino 
cccc“  xli®. 

MarggralV  Wilbalin  von  Ilochperg,  lierre  ze  Rôtlleu  vnd  ze 
Snssenberg,  lanlvogl,  etc". 

Original  cii  papier,  scellé  du  sceau  en  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


585.  Faix  provinoire  conclue  entre  le  magistrat  et  le  conseil  de  Mulhouse,  d'une  part,  Jean  eu  Uhein, 
d'autre  part,  par  les  soins  de  Dietrich  de  llaus,  abbé  de  Murbach,  qui  acait  chargé  cinq  de  ses  vassaux, 
HVrner  de  Stauffen,  Jean-Ulrich  de  Masevaux,  Sigismond  von  der  Wcitcnmühlc,  Jean  Stœr  et  Guil- 
laume Schullheiss,  de  s’interposer  et  d'accommoiler  les  deux  parties.  — l’our  faire  valoir  ses  réclamations 
contre  la  ville  de  Mulhouse,  Jean  eu  lihcin  avait  etdcré  deux  de  ses  bourgeois,  qui  avaient  été  conduits 
prisonniers  au  château  de  Freundstein.  Mulhouse  prit  fait  et  cause  pour  scs  bourgeois,  réunit  ses  forces 
et  mil  le  siège  devant  le  Freundstein.  Ce  fut  alors  que  l’abbé  de  Murbach  intervint.  Ses  représentants 
exigèrent  avant  tout  que  les  deux  parties  renonçassent  aux  voies  de  fait.  Sans  s’arrêter  aux  dommages 
causés  de  part  et  d’autre,  les  hostilités  devaient  être  suspendues,  les  prisonniers  de  Jean  eu  lihcin  remis 
en  liberté,  le  siège  du  Freundstein  levé.  Après  cela  il  fut  décidé  que  Jean  eu  lihcin  soumettrait  sa  cause 
à l’arbitrage  de  l’abbé  de  Murbach,  ou  du  margrave  Guillaume  de  Hochberg,  graïul  bailli  des  jHisses-sions 
autrichiennes,  ou  du  chanoine  Conrad  de  Ihtssnang,  seigneur  du  mandat  de  liouffach.  A toutes  ces  con- 
ditions les  deux  parties  donnèrent  sans  ré.servc  leur  assentiment. 

Vendredi  après  la  saint-André  1441. 

Ze  wissende  von  solieber  zweynng  vnd  niisscbell  wegen  vüerstanden  vnd 
gcinacbt  zwiscbenl  den  crsauien  ||  wisen  déni  ineisler  vnd  rate  zü  Mûlbusen,  vfT 
einc,  vnd  Ilannsen  zû  Ryne  audersile,  darumb  derselbe  llanns  ||  zü  Ryue  den  vor- 
genanlen  von  Mûlbusen  ciu  vienl.scbalTl  geschriben,  sunder  zwen  ir  burger  gefangen 
vnd  giin  Krûndenstein  in  das  slosz  gefürl  bat,  darutî  die  von  Mùlliuscn  fûr  dasselbe 
slosz  zü  velde  gezogen  vnd  gefallen  sint,  inn  vnderslandeu  vnd  fùrgenonieu  babeu 
zü  benoten,  demi  das  wir  dise  niicligescbriben  Wernber  von  Stouflen,  Ilansz  Vlricb 
von  Ma.s/.nu'inster,  Sygniund  von  der  Wilen  Mûly,  Hanns  Store  vnd  Wilhelm  Scliult- 
lieisz,  von  scliaffen  vnd  cnipbelliens  wegen  des  erwirdigen  berren  ber  Üietlricb , 
abbl  zü  Morbacb,  etc".,  vnsers  gnèdigen  berren,  so  verre  barinne  gesûclil,  gcredl 
vnd  fùrgenonieu,  dann  vns  die  sacben  ouch  in  Irûwen  angelegen  sint  meren  kumber 
zeverkommen,  das  vus  bede  partben  einer  gùtliclien  richtung  vnd  vereynung  in 
iniissen  hernach  stat,  gegonnel  vnd  verfolgcl  baben. 
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Dcm  isl  alsü  : das  die  vorgenanlcn  von  Mùlhusen,  aile  die  iren  vnd  wer  von 
iren  wegen  darlzü  liaffl,  gewant  oder  verdocht,  ouch  llanns  zû  Ryne,  aile  sine 
helffer,  helirers  helfier  vnd  wer  von  sinon  wegen  harinne  haffl,  gewant  oder  ver- 
dochl  ist,  von  sülieher  vjenlschafft,  nom,  koslen  vnd  schadens  wegen  so  die  von 
Mùlhusen  meinen  durch  sich  selbs  vnd  die  iren  geliepl  oder  genomen  haben,  vnd 
wie  sich  die  vientschaffl  vff  bede  site  gehandclt  vnd  zekosten  oder  vnwillen  gezogen 
hat,  gentzlichen  vnd  vrberlichen  gericht,  geslicht,  vereint  vnd  belragen  sin,  daruff 
die  zwen  gefangen,  der  von  Mùlhusen  burgere,  mit  ircr  habe  nùlzit  hindangcselzl 
une  geuêrde,  von  llannsen  zfi  Ryne  vnd  sinon  helfTern,  als  ob  slfil,  gantz  lidig  vnd 
lasz  gezalt  vnd  geliissen  werden,  mitt  dem  so  ime  oder  sinen  helirern  von  den 
gefangen  worden  oder  inen  genomen  ist,  sunder  die  obgenanlen  von  Mùlhusen  von 
dem  slosz  vnd  léger  heim  ziehen  : llannsen  zû  Ryne  vmb  sin  houplsache  vnd  vor- 
derung  er  denn  ineinl  an  sy  zehahen,  zù  rcchtc  slan  sollen  uor  dem  obgenanlen 
vnserm  gnêdigen  herren  von  Morbach,  vnd  wen  er  zû  ime  nymt,  oder  vor  dem 
hochgcboren  herren  marggralF  Wilhelm  von  Ilochberg,  herren  zü  Rolelen  vnd  zù 
Suseinberg,  lanluogl  etc*,  oder  sincm  slallhallcr,  vnd  vnscr  gnèdigen  herschaffl 
von  Ôslcrrich  etc*  gemein  rôle,  oder  fùr  den  wolgeborn  herren  hern  Conralen  von 
Buchsznang , dûmherr  etc*,  vnd  wen  er  zû  ime  nympl,  aile  vnscr  gnèdig  herren, 
an  der  ende  einem  solicli  sache  vnd  uorderung  mit  redite  vsszetragen  vnd  nil  fùrer 
ze  komen,  vnd  sôllent  bede  parthen  die  herren  einen  niieh  dem  andern  als  uor  stiit, 
welicher  sich  der  sache  nit  beladeu  wolte,  fùrderlichen  bitteu  der  sache  anzonèmen 
vnd  tage  darumbe  ze  setzzen. 

Daruiï  so  haben  die  von  Mùlhusen  durch  ir  erber  bottschafft  vnd  riits  frùnde, 
ouch  die  houptlùte  des  heres,  ueinlich  Jéckin  l'’ùrin,  llanns  Sclinider,  Vlrich  Slosser, 
llanns  Brùstliu  den  schultheiszcn,  Andres  Schaden  den  schriber,  lleinrich  Ilug  vnd 
Clewin  Wilhelm,  fùr  sich  vnd  die  iren  als  uor  stiit,  der  obgenaute  llanns  ze  Ryne, 
fùr  sich,  sin  helffer,  helffers  helffer  vnd  aile  die  darlzû  haffll,  gewandt  oder  ver- 
docht sint,  gelopl  vnd  versprochen,  by  rechien  Irùwen  an  eydes  sial,  dise  richtung, 
belragiiisse  vnd  vereynung  gelrùwlichen  vngeuêrlichen  veste  stèle  vnd  vnuer- 
brochenlichen  ze  haltcn,  nil  dawider  ze  lûnde  noch  schaffen  getiin  werden  dcheincs 
wegs,  ane  aile  geuérdc. 

Des  zü  worem  vrkùnde  haben  wir  Wernher  von  Slouffen  vnd  Sygmund  von 
der  Wilen  Mùly  vnserc  iugesigcle,  von  vnser  aller  fùnffer  obgenant,  ouch  bederleile 
ernslliclier  belle  wegen,  dieselben  beden  parlhien  harumbe  veslcklichcn  zebcsagen, 
gedruckl  zû  ende  der  geschrifft  in  disen  brielf,  geben  vll‘  fritag  niieh  sancl  Andres 
tage  des  heiligen  zweylffbullen,  niieh  Crists  gebùrte  vierlzehen  hunderl  viertzig  vnd 
cin  jiire,  der  ieglichc  parlhic  einen  liai. 


Original  en  papier,  muni  <lc  deux  sceaux  en  placard.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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586.  Dêjietixe  de  Ut  cille  de  Ctdmnr  pour  un  voyage  à Sélesladt,  quand  le  gruiul  hailli  y dut  à 
l’occasion  de  3Iulhouse. 

Ilein,  (1er  nieisler  Gilgo  [KcinpfeJ  reil  gon  Sletzslall  zein  hinlvogl,  als  er  von 
der  von  Mûlhu.sen  \v(‘gen  lier  vfl'  komeii  : waz  zwen  tage  vsz  mil  drin  pferden, 
coslcl  in  zerunge,  in  pferdclon  vnd  in  allein  xv}  D iiij  d. 


Knnfhnaslmrh,  1441 -42.  diinanclio  après  la  saint-Nicolas  1441,  p.  28.  (Archives  de  Colmar, 
CC,  registres  de  la  recette  et  de  la  dépense. 


587.  Frédéric  III,  roi  des  lîomains,  accorde  à llcririch  eu  Ithein  et  à ses  cousins  rinceslilure 
des  fiefs  qu'ils  tiennent  de  l'Fmpire,  « savoir  une  maison  et  une  eotir  avec  leurs  dépendanees , sises  à 
Mulhouse,  joignant  l’héritage  de  Jean  Ileher,  ta  jtetite  dime  dans  l’étendue  de  la  banlieue  de  Uulite  dite, 
ainsi  que  la  moitié  de  la  dime  des  enclos. 

1442. 


Joseph  Chmel,  Regesfen  des  Kaisers  Friedrich  III.  — Wien,  Cari  ücrold’s  Bohn,  1859. 
N”  1318,  Tome  I",  p.  138 


588.  JyC  maître  et  le  conseil  de  Colmar  rapftellent  à leurs  Itons  amis  le  maître  et  le  conseil  de  Mul- 
house les  lettres  que  le  greffier  de  Hagnenau  avait  obtenues  du  roi  des  lîomains  i>our  l’évêque  de  Stras- 
bourg, au  sujet  de  ses  nouveaux  péages  établis  sur  les  terres  de  l’créché.  Ces  lettres  étant  restées  sans 
résidtat,  les  villes  impériales  se  sont  décidées,  dans  une  diète  récente  tenue  à Sélestadt,  de  s'adresser  de 
nouveau  « sa  grâce  royale,  qui  rient  de  leur  fixer  le  mardi  avant  la  .saint-Matthieu  (18  .septembre)  pour 
juger  contradictoirement  l’affaire.  Avant  de  se  rendre,  à cette  assignation,  il  n’est  pas  inutile  de  se  con- 
certer, et  les  villes  pro/toscnl  de  se  réunir  à Sélesta'dt  le  lundi  après  la  nativité  de  la  Vierge  (10  sep- 
tembre). Mulltouse  est  prié  de  ne  pas  manquer  d’envoyer  son  représentant  à cette  diète,  avec  sa  part 
aux  200  florins  nécessaires  pour  rouvrir  les  dépenses  du  voyage  des  trois  députés  auprès  du  roi  des 
lîomains,  savoir  un  de  Ilagucnau,  un  de  Sélestadl  cl  un  de  Colmar. 

Samedi  après  la  saint-Adolphe  évêque  1442. 

Vnsern  sundern  giilen  frunden  dein  nieisler  vnd  déni  rAt  zii  Miilhusen. 

Vnsern  dieiisl  vor, 

Sundern  gûlen  fn'inde,  iicli  isl  noch  wol  bcdelillich  von  der  zullc  wegen  vnsers 
gnedigen  herren  von  Straszhurgs.  wie  der  stallsclirüier  von  Ilagnowe  in  vnlanger 
zijl  eltliclie  briefe  von  vnserni  gnedigoslcn  lierren  dem  rônii.schen  etc*,  kunig  brohl 
bal,  die  ouch  deinselben  vnsorm  berren  von  Slraszburg  ûbergeben  sinl  elc*. 

Als  liabenl  nii  der  richslelle  erbern  bollcu  so  vfF  dise  zijl  zû  Brisacb  gewesen 
sinl,  sAllicli  sache  vnd  beswerunge  der  zfillc,  noch  dem  die  ûbor  sôllich  gescbrifTl, 
als  wir  verslonl,  nit  vcrmillen  werdenl,  fûrer  an  den  benanlen  vnsern  gnedigo.slen 
berren  den  kiuiig  brohl,  ye  so  verre  das  <lorselbe  vtiser  lierre  der  kûnig  darvmb 
einen  recbllicbcn  lag  fur  siti  kuniglicbe  gnade  geselzcl  bal  v(l'  den  zinslag  vor  sanl 
Mallieus  lag  cwangelisle  scbierosl  kunfflig,  \vo  er  daniic  vfT  die  zijl  sin  wùrt  : darvff 
nfl  dieselben  erbern  bollen  von  den  ricbslelten  sicb  fûrer  vnderredl  vnd  ini  beslen 
geralslagel  liant,  noldurfïlig  sin  als  ouch  das  an  inie  selbs  isl,  das  gcmeinc  ricli- 
sleltc  ir  botschaffl  dauor  vfl  cinein  lag  zu  sainen  zc  schickendc  sicb  cigentlicli  zc 
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vmlerreiien,  wie  danne  sôllich  sache  vfT  dem  reclillichen  lage  vor  vnserra  gncdi- 
gosten  herren  dem  rômischeu  etc.  kùnig  fùrzenemeii  sige,  vud  damitt  als  fur  gemein 
richslelle  bolten  eins  lugs  gon  Sletzslatt  verrompt  vfT  dcn  mendag  noch  miser  lielicu 
frouwcn  lag  naliuitalis  der  jùngcrn  schierost  kùnfflig  zu  lage  zijt  doselbs  zû  sindc, 
sicb  von  den  sachen  ze  vndcrrcden  als  vor  sial. 

Vnd  darvmb  so  wôllenl  nit  lassen  danne  uwere  erbere  bollschalTt  zû  Slelzslag  (^ic) 
vff  sôllichcin  lage  zû  habende  mit  uwcr  anlzale  an  ij'.  gulden  dem  bolleu  an  zerunge, 
der  drigc  sin  .sôllcnt  vff  sôllicbcm  reclillichen  lage  vnserm  herren  des  kùniges, 
einer  von  Ilagnowe,  oincr  von  vus  vnd  einer  von  Slctzstatl,  als  ouch  die  bollen 
zû  Brisach  geineinl  hahenl  ein  notdurffl  zu  sinde,  vnd  wôllenl  mit  uwer  holschaffl 
nit  hinderslellig  siu  noch  vszbliben,  daun  wir  dis  den  andern  richslclten,  uwern 
vnd  vnsern  gulen  frundeu,  obe  vnd  vmb  vns  gelcgen,  zu  glicher  wise  ouch  also 
verkundel  haut. 

Dalum  sabbato  posl  beali  Adolffi  episcopi,  anno  etc’,  xlij. 

Meisler  [vnd  rat  zû  Colmar]. 

Copie  conternporainc,  insérée  à sa  date  dans  le  <Libcr  missivamm»  1442—48,  fol. 

28  et  30.  (Archives  de  Colmar.) 


589.  Dépense  de  l»  ville  de  Colmar  pour  l'envoi  d'un  député  à Bâle,  on  rapjwlait  une  affaire  de 
Mulhouse. 

Item,  der  meisler  Gilge  [Kcrapfe]  reit  gon  Basel  mit  vnserm  herren  dem  lanU 

vogl,  von  der  von  Mùlhusen wegen  : was  vj  lage  vsz  mil  drin  pferden  : 

ouch  reit  er  zem  lantvogl  gon  Keisersperg  von  des  juden  wegen 

was  zwen  luge  vsz:  die  achle  lage  costent  ze  sumen  in  zerunge,  in  pferdelon  vnd 
in  allem  iiij  Ib.  j 0. 

Kaufliausbucli,  1442-43,  dimanche  avant  la  saint-Valentin  1442,  p.  38.  (Archives  do 
Colmar,  CC,  registres  de  la  recette  et  do  la  dépense.) 


590.  Dépense  de  dettx  députés  de  Colmar  à Itouffach,  où  ils  étaient  apjmlés  par  la  contestation  de 
Mulhouse  avec  Hertrich  su  lihein. 


Item , Thenige  von  Witlenhein  vnd  der  meisler  Gilge  [Kempfe]  rillenl  gon 
Rufach  von  vnscrr  frûnde  von  Mùlhusen  wegen , als  vnser  lierre  der  laulvogt  den- 
seDien  von  Mùlhusen  vnd  Ilerlrich  ze  Rinc  einen  reclillichen  lag  da  hin  geselzl 
hall  : worenl  zwen  tage  vsz  mil  fiinir  pferden,  coslel  in  zerunge , in  pferdelon  vnd 
in  allem  ij  Ib.  viij  0.  v d. 

Kauflianshuch,  1442-43,  dimanche  après  la  saint-Jacfiues  1442,  p.  8.  (Archives  de  Colmar, 
CC,  registres  de  la  recette  et  de  la  dépense  ) 


1442. 

11  février. 


1442. 

29  jnillet. 
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591.  A la  deimiiKlfi  du  hoiirymcutre,  dit  comeit  et  des  hourgeois  de  Mulhouse,  et  en  considération 
de  leurs  bons  et  loyaux  services,  Frédéric  IJI,  roi  des  Jiomains,  conjirme  et  renouvelle,  dans  les  mêmes 
termes  que  le  l'J  mai  1-iil,  les  grâces,  franchises,  droits,  leUres-priviléges  et  diplômes  qu’ils  tiennent  de 
ses  prédécesseurs  et  de  lui,  les  bonnes  coutumes  qui  leur  ont  été  transmises,  y compris  la  prévôté  et  le 
bancin. 

Mulhouse,  jeudi  avant  rexidtation  de  la  sainte-croix  144:1. 

•Sur  le  repli  à droite  : 

■\(l  mundatuin  doinini  regis  : V'iricus  Suuenhi'rg,  eaiioniciis  palauiensis. 

Au  dos  : 

R'“  Jacübus  W’iderl. 

Original  en  parchemin,  mnni  du  grand  sceau  royal,  avec  face  et  revers,  pendant  sur 
lacs  de  soie  rouge  et  verte.  A l'endroit  se  trouve  le  petit  coutro-scel  eu  cire  rouge, 
il  la  tète  de  Janus.  Le  sceau  tnêine  est  en  cire  brune.  (Archives  de  Mulhouse.) 


592.  Mandement  du  roi  des  liomains  Frédéric  III  qui,  à la  sollicitalion  du  gardien  et  de  la 
communauté  de  Suint- Fruiu’ois  de  Mulhouse , enjoint  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  les  exempter  du 
droit  de  mouture  que  la  cimmune  perçoit  de  ses  ressortissants,  et  dont  les  privilèges  de  leur  ordre  les 
affranchissent. 

Zurich,  lundi  après  la  saint-Matthieu  1442. 

Wir  Fridrcich,  von  goles  gnaden  rôinisclier  kiinig,  zuollenzeileu  merer  des  rciclis, 
lierczog  zu  Ôsterreicli,  zu  |1  Sleir,  zu  Keriiden  viid  zii  Krain,  grauc  zu  Tirol  etc., 

Einbieten  vtisern  vnd  des  reiebs  liel)en  gclrewn  « burgcnneisler  ||  vnd  raie  der 
.slat  zu  Mulhüseii  vnser  gnad  vnd  ailes  gül. 

Lieben  gclrewn,  vus  babenl  fiirbracbl  die  ersamen  geisllicben  vnser  lieben 
audecbtigen  « der  giiardian  vnd  der  conuenl  baifusser  ordens  zu  Mulliüsen,  wie  daz 
sy  wider  jrer  frcibail,  redit  vnd  gnade  so  si  habeu,  von  c\v  genollel  vnd  gedrungen 
werden  daz  si  ew  niulezins  geben  niüssen,  vnd  babenl  vus  dan'if,  als  einen  vogl  jrs 
golzliaw'sz  vnd  geisllidier  personen,  angeriHIet  vnd  diemüliklidi  gcbelen  si  darjnn 
gnedigklicb  fürzesehen, 

Vnd  won  wir  aber  aile  vnd  yeglich  des  heiligen  reidis  vnderlan  bei  jrn  gnaden 
vnd  freiheilen  zubehallen  vnd  zesdiirinen  pllidilig  sind,  yedoch  so  sein  wir  die  mer 
dabej  zubeballcn  gepunden  die  der  welde  üppikeil  von  ju  geworffen,  vnd  geisllidi  vnd 
ordcnlidi  leben  an  sicb  genornen  haben,  darjnn  si  gol  den  alinecliligen  fiir  vnser  vnd 
der  ganezen  krislenlieil  bail  sleligklidi  billend  sind  : bierumb  so  begern  wir  vnd 
gebielen  cw  von  romiseber  kunigklidter  niadil  ernsllicb  vnd  vesligklicb  mit  disem 
brief,  daz  jr  d}'  benanleu  gardian  vnd  couuenlbruder  solbs  niulezins  nu  binfür 
zegeben  verlraget,  vnd  don  von  Jn  nicblmer  nemet,  noeb  von  den  ewrn  von  jn 
zenemen  noeb  zeuordern  sclialTet  in  dbeim  weis,  sunder  si  bcj  jrcu  freibeiten  vnd 
gnaden  geruklicb  beleiben  lasset,  damil  si  got  dem  almecbtigen  deslcr  lleissigklicber 
gedienen  mügen  : das  ist  vnser  ernsllicb  w'ille  vnd  meynung. 
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Gebeu  zu  Czurich  , an  monlag  nach  sand  Mallieus  tag  des  heiligen  czwelifpolen 
vnd  ewangelisleu,  anno  domini  elc.  quadragosiino  secundo,  vnsers  reiclis  im  drilten 
jare. 

An  bas  à droite  : 

Ad  inandalum  domini  régis  : Vlricus  Sunnenbergcr,  canonicus  piiliiuiensis. 

Au  dos  : 


\{K 


Original  en  parchemin,  au  <ios,  traces  de  sceau  en  cire  rouge  ap|>Iii|ué  eu  placard. 
(Archives  de  Mulhouse,  fonds  des  frauciscains.) 


593.  IjC  maUre  et  le  conseil  de  Colmar  mandent  à récêqite  JieAierl  de  Strashuurg,  landgrave  d’Alsace, 
qu’à  leur  retour  de  Sueerne  oit  sa  grâce  les  avait  convoqués,  les  députés  de  la  vUU:  ont  apistrté  la  noa- 
rellc  qu’un  p»;ui>lc  étranger  était  sur  le  jmint  d'cnvtdiir  le  pays  : reste  à savtjir  ce  que  l’on  se  projme 
de  faire.  En  ce  qui  les  concerne,  le  maître  et  le  conseil  se  conformeront,  dans  cette  circonstance  comme 
dans  toutes  les  autres,  à tout  ce  que  les  princes,  les  seigneurs  et  les  villes  dérideront  de  faire  jtour  la 
drfettse  commune. 

Vendredi  avant  lu  saint-Michel  archange  1442. 

Dern  hochwurdigen  fiirslen  vnd  berren  lient  Uüprelil,  IiischoU' zu  Slruszburg, 
laulgrafle  iu  Eilszasz,  vuseriu  gnedigeu  berreii. 

Vwern  fùrsllichen  gnaden  sigenl  vnserc  vnderlciiige  willige  diensle  alllzijl  vor- 
gesebriben. 

Hocbwûrdiger  fursle,  gnediger  lierre,  vnsere  erbere  ralzbolscbadl  wir  nelisl  by 
uwern  gnaden  vfl’  dem  lage  zü  Zabern  gebepl  banl,  liai  vus  wol  anbrobl  in  wôlli- 
cber  niassen  uwer  gnade  mil  inie  vnd  andern  geredl  vnd  begerl  banl,  obe  eiii 
frftmde  volck  als  nulzemale  in  rede  isl,  ius  lanl  kénie,  vnd  was  nian  darlzü  liin 
wolle,  vnd  das  inan  uwern  gnaden  darvfl’  anlwùrl  geben  sôlle,  elc». 

Gnediger  lierre,  darvlf  billenl  wir  uwer  fursllicb  gnade  vnsernlbalb  ze  wissendc, 
sige  das  andere  fùrslen,  berren  vnd  slelle  darlzû  lün  wôllenl,  sol  au  vus  kein  brusl 
sin,  danne  das  wir  noeb  vnsenn  vcruiôgen  das  beslc  darlzü  lün  wôllenl,  iiacb  dem 
wir  oueb  geueigel  sinl  das  sôlliobem  nù  oder  zü  andern  zijlen  vnib  genieins  landes 
w'illeu  widerslaul  geben  werde. 

Vwer  fursllicb  gnade  gebiele  vus  alllzijl. 

Dalum  sexla  anle  bcali  Miebabelis  arcbaiigeli,  anno  elc.  xlij. 

Meisler  vnd  ral  zü  Colmar. 


Copie  contempornino  insérée  h sa  date  dans  le  «I.iher  missivaruuu  1-142- 18,  fol.  32  recto. 
(Archives  de  Colmar.) 
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594.  Di-jmisr  de  roi/tigr  d’un  député  de  Cotnuîr  « OuehwiUer  et  « Rouffaeh.  pour  assister  MuJhottfte 
dam  son  procès  arec  llertrkh  :u  JUicin. 

Item,  Thcnige  von  Willenhein  rcil  gon  Gehwilr,  von  der  von  Mûlhusen  wegen, 
vnd  dnrnacli  aber  gon  Rufaclie  derselbcn  saclien  halb  : coslel  in  alloin  ze  sanien  xiij  C. 

K.-uifliausbuch,  1442-4.3,  dimanche  après  la  saint-Luc  1442,  p.  21.  (Archives  de  Colmar. 
CC.  rejjistres  de  la  recette  et  do  la  ilèpense.) 


595.  Ta;  maître  et  te  conseil  de  Colmar  écrivent  derechef  à leurs  hons  amis  de  Mulhouse,  au  stfet 
de  la  députation  à einvi/er  au  roi  des  Humains,  junir  débattre  devant  lui  la  question  des  nouveaux  ]>éages 
établis  sur  les  terres  de  l’évêché  de  Strasbourg.  Il  a été  décidé  que  ces  députes  se  rendront,  le  mercredi 
7 novembre,  à Sélestadt,  pour  partir  le  lendemain,  et  comme  il  est  d’usage  de  leur  donner  en  commun 
leurs  dernières  instructions  et  de  les  munir  des  fonds  nécessaires  pour  te  cogage,  les  représentants  des 
villes  se  réuniront  à cet  effet  le  jnéme  jour.  Mulhemse  est  prié  de  ne  jhis  manquer  (renvoyer  queUpt’un 
des  siens  arec  sa  quote-part  dans  la  dépemc,  soit  tO  florin*,  sinon  de  faire  tenir  cet  urgent  au.r  rej/ré- 
•sentants  de  Colmar,  afin  de  ne  pas  retarder  le  voyage  des  députés  auprès  du  roi  des  llontains;  sans 
cela  il  y aurait  à craindre  qu’ils  ne  .soient  surpris  par  l’inrasàm  qui  menace  le  juiys. 

Samedi  après  la  toussaint  1442. 

[V'nsern  snndern  gftlen  frunden  dem  nieistor  vnd  dein  ral  zn  Mûlhusen. J 

Vnsern  diensl  vor. 

Sundern  gûten  frûnde,  veh  ist  wol  wissendc  wie  vormals  cin  bolscbafll  mil 
uwern  vnd  der  andern  gebelle  von  der  zolle  wegen  vn.sers  gnedigen  berren  von 
Slraszburgs  zû  vnserm  gnedigoslon  berren  dem  rômiseben  elc.  kuuig,  die  sache  ze 
berechligende,  geordenl  ist.  nemlicli  oiner  von  Ilaguowe,  eincr  von  Slelzstatl  vnd 
einer  von  vns. 

Als  isl  nû  yetze  am  lésion  fûrer  danon  geredl  vnd  be.slossen,  dos  ein  yede 
slall  deszbalb  ir  bolscbain  mil  ir  onzale  des  co.slen  vil'  sollichen  ril  vIF  miltwûche 
schieresl  ze  nabi  zu  Slelzstatl  liaben  sol,  am  durnslag  frûge  die  botschafll  zu  vn.serm 
berren  dem  kunige  wege  fcrlig  ze  machende  vnd  ouch  vori  inen  ze  sehende  vnd  ze 
nemmende,  als  man  demie  in  sôllichcn  gewonlich  spulgel  ze  lûnde. 

Darvmbe  so  wôllent  uwer  erber  bolschotrt  olszdenne  mit  uwer  anzalc,  nemlich 
X gnlden,  zn  Slelzstatl  liabcn,  den  sochen  nochzegonde  als  vorbegrifien  stot. 

Were  uch  aber  nil  eben  nùtzemalc  uwer  boUschafn.  zii  sôllicbem  tage  gon 
Slelzstatl  ze  scbickende,  so  wollenl  vns  aber  egerurte  uwer  anzale  by  discm  vnserm 
bollen  schicken , vmb  das  die  sache  uwernlhalb  nit  verhinderl  werde,  danne  noch 
dem  die  zijt  sôllichem  rechien  vor  vnserm  gnedigcslen  herren  dem  kùnig  noch  ze 
gonde  kurlz  ist,  ist  cin  noldürtR  das  die  holten  vnd  sachen  gefürderl,  vmb  das  wir 
aile  darjnne  nit  erlouflcu  werdcnl,  noch  dem  die  loitFe  hehende  sint. 

Üalum  sabbalo  posl  feslum  omnium  sanctorum  anno  elc.  xlij. 

Meister  [vnd  ral  zû  Colmar). 

Copie  contemporaine  insérée  à sa  date  dans  le  «Liber  missivarum»  1442-48,  fol.  33  verso. 

(Archives  de  Colmar.) 
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Ô96.  1a-.  comte  J/tnin  de  Hclfenstein  mande  au  bourgmestre  et  an  conseil  de  Mulhouse,  qu’au  de  ses 
serfs  de  corps  nommé  Henri  llummel  a pris  domicile  dans  leur  ville  et  refuse  d’acquitter  ce  qu'il  lui 
doit  ; il  les  prie  d’intervenir  et  de  raider  à faire  valoir  ses  droits  sur  cet  homme. 

Motdléliard,  veille  de  la  sainte-Barbe  1443. 

Den  ersauieu  vud  wiseii  biirgermeistcr  vnd  rat  der  sial  Miilhuson,  vnsern  lieben 
bysunderu. 


Ludwig,  grftir  zû  Ileltreustein. 

Vnsern  frûnllicbon  grüsz  zûiior. 

Ersaiiien  wisen  lieben  die  von  Mûlhusen,  wir  land  ùcli  wissen  das  ein  vnser 
libeygen  man  gênant  llummel  in  ùwer  statl  Mdlhuscn  wonballl  vnd  sessbalVl  isl, 
an  den  selben  vnseren  cygen  mann  wir  gûllich  haben  lassen  uorderen  sunder  vns 
gewerlig  vnd  gehorsam  zii  sin,  als  ander  vnser  cygen  lùte,  darin  er  n5  vus  eltlicb 
verzùg  tül,  diimitte  er  vus  nil  gehorsam  isl. 

llerumbe,  lieben  die  von  Mûlhusen,  bitten  vnd  begeren  wir  frûntlich  an  ùch 
mil  bysuuderm  llisz  den  uorgenanlen  llummel  mil  ime  zù  schairen  vnd  in  zû  wisen 
vns  gewerlig  vnd  geborsani  zü  sin  als  ander  vnser  eygen  lùle,  desz  geruen  wir 
ûch  tûn  wellen  das  ûeh  lieb  isl. 

Gebeu  zû  Mùmpelgarl,  vil'  sancl  Barharen  îlbenl  xlij. 


Extrait  d'uu  fascicule  de  huit  feuillets  en  papier,  renfonnaut  la  correspondance  du 
comte  de  Hclfenstcin  et  de  la  ville  de  Mulhouse  jusqu’au  dimanche  avant  la  saint- 
Simon  et  saint-Jude  1443,  n-  I.  (Archives  de  Mulhouse.) 


597.  Sa  première  lettre  étant  restée  sans  réponse,  le  comte  Louis  de  Ilelfcnstein  écrit  de  noumiu 
au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  au  sujet  de  Henri  Hummcl,  son  serf,  detrenu  leur  bourgeois 
et  manant  ; si’ils  devaient  encore  ne  pas  avoir  égard  à sa  lettre,  il  les  menace  de  prendre  conseil  sur  ce 
qu'il  doit  faire. 

Jour  de  la  circoncision  1443. 

Den  fùrsichligen  ersamen  vnd  wisen  vnser  lieben  besundern  burgermeisler  vnd 
rill  der  sial  Mûlhusen. 

Ludwig,  grâue  zü  llellienslein. 

Vnsern  frûutlicheu  grûs. 

Ersamen  vnd  wisen  lieben  frûnd,  als  ûch  wol  ze  wissend  isl  von  llumels  wegen, 
ûwers  miltburgers  vnd  hindersèsz,  derselbe  vnser  liheygen  isl,  als  wir  ûch  ouch 
uor  darumbe  geschril>eo  habcul,  inn  zû  vnderwisen  vnd  zc  lialUm  das  er  vns  luge 
als  ander  vnser  eygen  lûle,  darumbe  wir  ein  anlwûrl  begerl  halienl,  die  selbe  anl- 
wûrt  aber  vns  von  ûch  nil  worden  isl  : wie  dem  sie , billeu  vnd  begeren  wir  noch 
hûll  by  tage  den  vorgenanten  vnseren  eigen  mann  darlzû  zehallen  vnd  zü  vjider- 


1442. 
3 dÈc. 


1443. 

l'^jauvier. 


Digitized  by  Google 


108 


1443 


wisen,  das  cr  vns  gewerlig  vnd  gehorsam  sy  in  ohgesrliril)ener  musse,  das  ir  dcn 
billich  tûiid  als  vns  bednnckt  : môcht  aber  das  nil  gcsin , des  wir  ùch  docb  nil 
getrûwcn,  so  niôcblen  wir  nil  gdüssen  wir  mûsstcnt  fùrbasser  nit  darumbc  baben, 
was  vns  gcbiirl  darlzii  ze  lûnde. 

ücben  vir  den  heiligcn  cwig  tage  im  xliij. 


FasciouU'  <lo  la  correspondance  entre  le  comte  Louis  de  Helfensteiii  et  la  ville  de  Mul- 
house. Il'’  II.  (Arcliives  de  Mulhouse.) 


1443.  598.  An  rfpome  aux  deux  lettres  du  comte  IvOuin  de  Helfenstein,  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse 

4 janvier,  hii  fout  part  quUls  ont  donné  eonnuisHance  de  ses  missives  à leur  hourgeois  Henri  Jlummcl,  mais  qu’il 
Soutient  n'être.  le  serf  ni  du  comte  ni  de.  jtersonnc,  et  n’aroir  jamais  entendu  dire  qu’il  le  fût  ; eependcmt 
si  le  comte  Ijiuis  }>cut  claldir  son  droit,  il  est  prêt  à se  soumettre,  et  si  meme  le  demandeur  ne  peut  en 
fournir  la  preuve,  il  le  prie  de  le  considérer  nonolistant  comme  son  serviteur.  Jm  ville  n’a  pas  réjtondu 
à la  première  lettre,  parce  qu’elle  ne,  demamlait  iHts  de  réqxmse. 

Vendredi  avant  l’épiphauic  1443. 


Üem  wolgeboren  berrn  graff  Ludwigei>,  grâuen  zû  IIclfTenslcin,  vnscrm  gn^digen 
lierrn. 

Vnser  f'rûnllicb  willig  diensl  uor. 

Gnêdigcr  lieber  lierre,  als  vns  liwcr  gnâde  normalen  vnd  oncb  nû  ge.schribcn 
bal  von  Ilummcls  vnsers  bnrgers  vnd  hindcrsêssen  wegen  , der  l'iwer  libeygen  sie, 
das  wir  dcn  darlzfi  wisen  vnd  ballen  sollen,  das  cr  ûch  luge  als  auder  ùwer  eygen 
lùlc  elc*  : ûwer  gnâden  briefe  bede  baben  wir  dem  egenanlen  Iluimnel  vnscrm 
Imrger  uorgelàn  lesen  vnd  die  blssen  bfiren,  vnd  darlzû  mil  ime  geredl  das  sicb 
darlzu  gebùrle  : bal  er  vns  geanlwûrl  er  sie  vnwissendc  das  er  ûwer  oder  deheins 
berren  eygen  sie , er  babe  ouch  sôlichs  von  allen  sinon  frûnden  nie  geliôrl  sagen  : 
sige  aber  das  ûwer  gnSde  inn  ansproebe  nil  nu'ige  erlàsscn,  beselz  inn  denn  ûwer 
gni'id  als  reebl  sie,  ni\cb  innball  vnser  slall  fribeil,  was  er  denn  dürnAch  ûwern 
gnaden  pllichlig  wirl,  wellc  er  gehorsain  sin  : kônde  cr  oueb  susl  ûwern  gnâden  ze 
willen  stiin  nil  in  eygentschaffl  wise,  soll  inn  ûwer  gnâd  allzill  willig  vinden. 
Fûrer  baben  wir  inn  nil  ze  drengen. 

Das  oncb  ûwern  gnàden  vil  ûwer  ersle  gescbriffl  nil  geanlwûrl  worden  isl,  das 
isl  in  deheinem  argon  golâs.scn,  denn  ir  in  ûw'cr  gescbriffl  debein  anlwûrle  vorderlen  : 
was  wir  ouch  ûwern  gnaden  zû  willen  getûu  kônden,  weren  wir  allzill  willig. 

Dutuin  feria  sexla  anle  feslum  epiphanie  doiuini,  anno  cccc"  xliij®. 

Meisler  vnd  rat  zü  Mûlhusen. 

Fascicule  ilc  la  coi-rcspondancc  outre  le  comte  Louis  de  Holfenstoiii  et  la  ville  de  Miil- 
hoiwo,  N"  111.  (Archives  du  Mulhouse.) 
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599.  Le  nutitre  et  le  conseil  de  Colmar  mmdenl  à leurs  bons  amis  de  Mulhouse,  qu’à  la  dernière 
diète  des  villes  iinjicriales  Icnuc  à Ober.nai  — où  Mulhouse  s’etait  abstenu  de  paraître  — on  a décidé 
que  la  ville  de  Uuf/uenau  écrirait  au  nom  de  tous  les  confédérés  à l’évêque  de  Strasbmtrg  contre  les 
nouveaux  péages  qu’il  a établis  (êi  Matcenheim,  à Ilüttenheim  et  en  d’autres  lieux)  et  au  si{jet  desquels 
on  n'est  jms  encore  parvenu  à s'entendre;  de  plus  on  a fait  le  décompte  des  frais  de  voyage  des  députés 
envoyés  ]>our  cette  affaire  au  roi  des  Romains:  la  quote-part  de  Mulhouse  a été  réglée  « 2‘J  florins. 
Mulhouse  aura  donc  à ({jouter  15  florins  et  un  quart  de  denier  à-  la  somme  qu'il  a déjêt  versée.  On  a 
reconnu  encore  qu’il  tu;  fallait  pas  renoncer  « jmursuivre  la  solution,  ne  serait-ce  que  pour  ne  pa.s 
rendre  stériles  les  dépenses  déjà  faites;  on  ne  manquera  donc  jhis  d’envoyer  des  députés  auprès  du  roi 
des  Romaitts,  le  Jour  (qu’il  a fixé  aux  parties,  soit  après  la  .saint- Jean;  les  villes  imqtérûdes  seront 
représentées  p((r  un  envoyé  de  U(tguenau  et  un  autre  de  Colmar,  et  en  ce  (qui  concerne  Mulhottse,  sa 
contribution  reste  fixée  « 1-1  florins. 

Samedi  avant  le  dimanche  cantate  1443. 

[Vnsern  siundern  gftton  fnindcn  dem  ineister  vnd  dem  raie  /,i\  Mûlhuscn.] 

Vnsern  dienst  vor. 

Suiidern  guten  frùnde,  vn.sere  erbere  boltsdiafft  wir  yelz  vff  dem  tag  z»  Ehen- 
hein,  des  ritz  halb  zû  vnserm  gnedigesten  herren  dem  n'»mi.schen  elc".  kùnig  zerccbnen, 
von  der  zôlle  wegen,  ouch  des  briefls  halb  vnserm  herren  von  Slraszburg  derselben 
sacheu  vnd  zolle  lialb  zeantworten,  gehepl  liant,  da  ir  ouch  uwer  erbere  bollschafflt 
gehept  haben  sollenl,  das  aber  nil  beschehen  ist,  bal  vns  scheidung  des.selben  lags 
wol  anbracht,  besonder  das  uwern  vnd  vnsern  frunden  von  Hagenowe  sollicher 
hricir  vnserm  herren  von  Slraszburg  zeantworten  einpfolhen  sige,  dem  sic  ouch,  des 
wir  meinent,  nachgan  wcrdeul. 

So  dann  von  der  rechenung  wegen,  ist  bcslossen  das  ûch  an  die  zerung  vnd 
was  dann  derselbe  ritle  costet , ze  uwcrin  teil  angebiirt  xxix  gulden , da  wôllent 
das  ûbrige  vfT  das  so  ir  vormols  daran  geben  liant,  nemlich  xv  guldin  vnd  cin  orl, 
vns  by  discm  vnserm  botten  senden,  nach  dem  vns  vIT  dem  selben  tag  ze  Ehenhein, 
vmb  das  vnd  anders  hicnach  begriflen,  cmpfolhen  ist  an  ûch  vnd  andere  hieoben  an 
darzü  gehôrend  zu  erfordern. 

Vnd  als  nfi  dieselbc  sache  nit  ze  v.sztrag  komen,  .sunder  ein  ander  rechtag 
daran  gesetzt  ist  am  nechsten  rechttag  nach  sûngichlen  etc*.,  ist  vfl'  dem  selben 
tag  ze  Ehcnheim  gerotslagcl,  das  man  sollichen  tag  den  sachen  fûrer  ze  vszlrag 
nachzegandc  sûchen  vnd  by  mit  vnder  wegen  las.sen  solle , vmb  schaden  vnd 
costen  so  vormals  daruiï  gangen  ist,  ob  man  die  sache  vallcn  liesse,  zeuermydendc, 
als  ir  sclbs  version  mûgeiil,  vnd  sinl  nû  aber  ander  werbe  zweii  boUen  bekanl, 
einen  von  llagenowe  vnd  einen  von  vns,  den  man  nû  aber  zwey  hunderl  guldin 
vtr  den  rilte  vnd  zerung  geben  sol,  daran  ûch  nû  zü  ûwerm  loil  aber  als  ouch 
vor  angcbûrl,  nemlich  xiiij  gulden  : dieselbe  uwer  anzal  wollenl  vns  mil  ûwer  vor- 
derigen  anzal  ouch  schicken,  vmb  das  des  nil  brusl  an  ûch  sige  vnd  die  bolleii  da 
durch  nil  verhindert  werdenl,  als  ouch  das  yetz  vü'  dem  tag  ze  Ehenhein  von  ine 
allen  die  gaylzc  meinung  gewesen  ist,  vnd  wir  ouch  den  andern  das  berûrendc  by 
vnd  vmb  vns  gelegen  in  sôllicher  massen  vnd  von  egcrûrter  empfelhiiisz  ouch 
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fîrscliril)en  liiiiil,  diinii  die  zijl  die  liolten  vszcverligeu  kuriz  isl  viid  lïmlermig 
liedarir. 

Dulum  sahbato  ante  dominicam  cantate,  anno  etc*,  xliij'*. 

Mcister  [vud  rat  zû  Colmar].  ' 

Copie  contemporaine  saii»  inarqne  d'anthenticité  inaérée  dans  le  «Liber  missivarum > 
14-13-48,  fol.  51  et  .52.  (Archives  de  Colmar.) 


1-143.  600.  Caution  juratoire  donnée  au  bourf/meMre  et  au  conseil  de  ^fullmise  par  Henri  liiirre  qui,  étant 

28  sept,  an  serrice  de  la  rille  de  Bâle  j>endant  sa  guerre  contre  iMuffenhourg  (entreprise  de  concert  avec  Berne  et 
StJeure,  cette  même  année  1443),  avait  enlevé  de  l’église  de  Kaisten  des  oljets  servant  au  culte,  à savoir 
une  chasuble  cl  deux  aubes,  et  ce  nonobstant  la  défense  qui  lui  avait  été  faite.  Jeté  en  prison  pur  la 
ville  de  Mulhouse  à la  requête  de  celle  de  Bêde,  il  dut  aux  instances  de  ses  amis  de  ne  pas  passer  eti 
jugement  ; néanmoins  ]>our  le  punir  de  son  sacrilège,  il  lui  fut  ordonné  de  quitter  la  ville  jtendant  cinq  ans, 
avec  défense  de  s'ai  approcher  de  plus  de  cinq  milles.  Par  le  présent  acte  il  acquiesce  à celte  peine,  sous 
le  sceau  du  damoiseau  Burcard  de  Isiubgassen. 

Iktmedi  veille  de  la  saint-Michel  archange  1443. 

Ich  Ileinricli  Bûrre 

Tiin  kunl  menglicheiu  vnd  bekeune  ôHenlichen  mil  disem  brieire  : 

Als  ich  II  mit  den  ersamen  der  stall  von  Bascl  mineu  liebon  berren  in  reyse 
gezogen  vnd  zfi  veble  uor  ||  Lonllemberg  gelegen,  snnder  einszmâls  in  ein  kilcbcn 
zû  Keyslyn,  als  die  selbe  kilebe  vtrgebroelien  %as,  gangen  vnd  in  der  sacraslie 
der  selben  kileben  elllicli  ornament  vnd  gewand  zd  dem  gôtllicben  ampl  der  beiligen 
messe  gebôrende,  nemlicb  ein  messacliel  vnd  zwo  alben , freiienlicben  genommen, 
liingetragen  vnd  einszteils  abgetân  , snnder  golt  des  allmeclitigen  mines  scliôpplers 
vnd  miner  eren  grôpijlichen  vergessen  bobe,  nber  das  inir  sôlichs  uor  verbollen 
was:  darninbe  nti  die  ersainmen  vnd  wisen  bnrgermeister  vnd  rüt  zu  Mnlhuscn, 
min  gnêdig  liebe  berren,  dureb  ziilûn  vnd  begeren  der  obgemeldlen  miner  guêdigcn 
lierrcn  von  Ba.sel,  zû  mir  gegrilTen,  midi  in  irer  gefêngnisse  gebcpl,  aber  doeb 
angeseben  min  lorbeit  vnd  ernslliclie  belle  miner  güten  fninde,  gnüd  vnd  millekeit 
mil  mir  geleill,  vnd  mich  üne  slralFe  vnd  besserung  mines  libes  in  màssen  heruülcb 
stSl,  gûtlicbcn  vsser  irer  gefêngnisse  lidig  gelassen  haben. 

Ilarnmbe  so  habe  icb  gelopl  by  recblen  Irûwen,  in  craffl  disz  bried's,  vnd 
gesworen  liplicben  zû  gotle  vnd  den  beiligen  ein  redite  vrfedil  gelrûwlichen  vnd 
vugeucrlidien,  veste  vnd  slête  ze  hallen,  wider  das  heilig  ricb,  die  obgenanlen 


^ La  nouvelle  comparution  des  parties  devant  le  roi  dos  Uomains  paraît  avoir  eu  un  meilleur  résultat  que  la 
première;  une  lettre  écrite  |>ar  Colmar  à Mulhouse  et  datée  du  samedi  avant  la  sainte-Marguerite  (l3  juillet) 
I -1-13,  nous  apprend  que  les  villes  impériales  venaient  de  s’entendre  avec  l'évéque  de  Strasbourg;  mais  Mulhouse 
n'avait  pas  encore  soldé  sa  part  des  Irais,  ut  ses  alliés  lui  réclament  de  nouveau  28  florins,  somme  à laquelle  su 
contribution  semble  avoir  été  délinitivemenl  fixée.  (Liber  missivurum,  fol.  57  verso.)  — Une  autre  lettre,  datée  du 
mardi,  lendemain  do  la  saint-llilaire  évéque  (14  janvier)  1-144,  rappelle  à l'évéque  de  Strasbourg,  Robert  de  Bavière, 
les  conditions  de  l’accord  conclu  au  sujet  de  ces  péages,  et  qui  avaient  déjà  été  enfreintes  par  les  agents  du  prélat  : 
les  villes  impériales  et  leurs  ressortissants  étaient  dispensés  de  les  acquitter  pour  toutes  leurs  marchandises,  quelle 
que  fett  leur  provenance,  à moins  que  des  étrangers  n'y  eussent  part.  Seulement  si,  pour  des  marchondiscs  destinées 
ou  achetées  aux  deux  foires  de  Strasbourg,  il  fallait  un  sauf-conduit,  un  paiera  ce  qu’il  coûte.  (Ibid.  fol.  68  verso.) 


1443  iii 

mine  herren  vnd  die  slall  von  Miilliusen,  aile  die  ireu  vnd  die  inen  zû  versprcclien 
standeu,  ouch  die  obgenanten  mine  herren  vnd  die  slatt  von  Basel,  vnd  aile  die 
iren  die  inen  zû  versprechen  slandcn,  niemer  mee  ze  lûnde,  ze  sinde  noch  schafleu 
gelün  werden,.  heimlichen  noch  ôflenlichen,  mit  worlen  oder  wercken  in  keinen 
wog  : darlzû  hy  dem  selhen  eyde  von  der  stalt  Mùllmsen  ze  gânde  fùnfi'  mylen 
will  vnd  hy  fùnfT  mylen  schihen  wise  vmh  die  slatl  Mùlhusen,  fûnff  iùr  aneinander 
die  nechstkomenden  der  slatt  Mùlhusen  nit  genâhen,  mit  keincm  herren  noch 
gewalle  in  keine  wisc. 

Vnd  ohe  ich,  dâuor  golt  sie,  also  vnlùre  wùrde  disen  hriell'  an  allen  sinen 
puncklen  vnd  arlickolen  dâuor  begriffeu  nit  hielte,  sunder  an  deheinem  stûcke  ver- 
brêcbe  vnd  min  selbs  vergôsse , so  sol  ich  ze  stund  ein  verzalter  erloser  eyd- 
hrûchiger  verurleilter  mann  sin  vnd  geheissen,  sunder  von  mir  an  allen  enden, 
slelleii  vnd  gerichten  wo  ich  ergrilTen  wùrde,  gerichlet,  bûsse  vnde  besserung 
genommen  werden  als  recht  ist  vnd  sich  gebùrt,  âne  aile  genâde,  vnd  sol  midi 
hieuor  allem  nùtzit  schirmen,  helffen  noch  fristen  dehein  friheil  noch  frierechle 
herren,  stelten  vnd  landes,  dehein  geisllich  noch  weltlich  rechte,  gerichte,  friheile 
oder  gnâde,  gegenwùrlig  oder  kùnfflig , noch  nùlzil  ùberal  das  midi  hiewider  ze 
lûnde  gehdffen , geschirmen  oder  verantwùrten  mûchte  in  keinen  weg,  anc  aile 
geuêrde. 

Des  zû  worem  vrkùnde  mich  harinne  vesleklichen  ze  hesagen,  habe  ich  mil 
ernsl  erbetlen  den  veslen  juiighcrrn  Burckart  von  Loubegassen,  minen  lieben  jung- 
herrn,  das  er  sin  ingesigel  fùr  midi  gedruckl  bat  zû  ende  der  geschrifflc  in  disen 
hrieff. 

Das  ouch  ich  Burckart  von  Loubgassen  bekenne  von  siner  bette  wegen,  doch 
mir  vnd  minen  erben  âne  schaden,  also  gclân  baben. 

Gcben  vff  sambslag  sancl  Michels  âben[d]  archangeli,  anno  domini  millesimo 
(juadringentesimo  quadragesimo  tcrcio. 

Original  en  papier,  mnni  au  bas  du  sceau  de  Burcard  de  Lanbgasscn  appliqué  en  pla- 
card, (Archives  de  Mulhouse.) 


601.  Le  comte  Louis  de  llelfenstcin  écrit  j)Our  la  troisième  fois  au  bourgmestre  et  au  conseil  de 
Mtdhottsc  au  sujet  des  droits  qu’il  prétend  sur  leur  bourgeois  Henri  Uummcl;  il  les  prie  derechef  de 
tenir  la  main  à ce  qu'il  satisfasse  son  seigneur,  à ce  qu’il  n'aliène  ni  son  corps,  ni  son  bien,  et  les 
meiuice  de  nouveau  de  donner  d'autres  suites  à l’affaire,  s’ils  ne  tietinent  jjas  compte  de  ses  récla- 
mations. 

Jour  de  la  saint-Michel  J443. 

Den  fùrsichtigen  vnd  wisen  burgermeislcr  vnd  râl  zû  Mùlhusen. 

Ludwig,  grâue  zû  llelfTenslein. 

Vnsern  grûsz  uor. 

Ersamen  vnd  wisen  etc»,  also  ùch  wol  ze  wissen  sin  mag  wie  wir  den  vnsern 
niùnllich  vnd  mit  geschrifïl,  ouch  durdi  elllich  ander  dick  an  ùch  geuordcrl  han, 
sunder  ùch  fliszklichen  gebellen  den  vnsern  ze  wisen  das  er  vns  tu  was  denu  ein 
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Hpeygen  iiiann  sincin  herron  hillicli  vtul  von  redits  wegen  lûn  sôlle,  vud  ùch  fiïr 
sin  vnd  dessinen  wider  vnd  iiil  mee  annôincn  wcllcn  , ouch  daran  sin  dns  siu  lib 
vnd  gül  nil  veronderl  vnd  vus  onlfrôindd  werd.  Wic  aber  dem  allen,  so  billen 
vnd  bogeren  wir  aber  an  ûcli  hnllbylage  deu  vuseren  genanl  Ilumipel  zfi  wisen, 
das  er  vns  lii  was  ein  man  sinein  liplierreu  von  redits  wegen  lûn  sôlle  : inôcbl 
vus  aller  das  nil  gdangcn,  das  wir  udi  dodi  nil  gdrùwen,  môdileu  wir  nit  gdâssen 
wir  niûssenl  rolt  haben  was  vns  fùrbasser  in  der  sadie  zû  lün  sic. 

Uwor  endlicbe  versdiribeii  anlwùrl. 

IJeben  ulF  sanct  Midiels  lag  anno  doniini  xliij®. 

Fasriciile  de  la  correspondance  entre  le  comte  Louis  de  llelfenstein  et  la  ville  de  Mul- 
house, N»  IV.  (Archives  de  Mulhouse.) 


602.  Toute*  ses  dêimrches  untèrieures  Haut  restées  sans  effet,  le  comte  Isatis  de  llelfenstein  prit- 
/tose  au  Itourgnuslrc  et  au  conseil  de  Mulhouse,  si  son  serf  de  corps  Henri  Jlumniel  ne  reut  jhis  compa- 
raître derant  le  tribunal  uuipicl  sa  personne  ressortit,  de  déférer  la  connaissance  de  la  difficulté  jtendanle 
soit  à Jxtuis  IV  le  lion,  comte  palatin  du  Ithin,  en  sa  ipadité  de  ricaire  de  P Empire,  soit  au  margrure 
Jacques  de  liadr,  soit  à la  comtesse  Henriette  de  Wurtemberg  et  de  Montbéliard,  soit  au  margrave 
(ruillaume  de  lloehberg-Sausenbcrg.  Il  les  prie  de  lui  faire  connaître  leur  choix  ]mr  le  is/rteur,  ou  de 
lui  enettger  leur  réjsjnse  dans  huit  jours  à BernecI;  sur  la  TusslY),  leur  promettant  de  faire  en  sorte 
que  te  jour  des  débuts  soit  fixé  à bref  délai. 

Mercredi  après  la  saint-Michel  1443. 


Ludwig,  grilue  zii  llelfieiislein. 

Krsainen  vnd  wisen  burgeritieislor  vnd  rôle  der  slall  Mûlbusen,  als  wir  ûdi 
zû  inengcin  môle  gesdiriben,  vnd  ouch  eltlidi  zii  ùdi  gesdiickl  haben,  sdbs  by 
ûdi  persônlidi  gewesen  siiit,  das  aber  vus  biszhar  uil  verfangen  bal  vnbillidi, 
sonder  nüch  dem  vud  wir  imiiillich  mil  ù(di  gcredl  haben,  den  dickgenanlen  Ilumrael 
vnseren  lipeygen  inan  den  zii  beselzzen  iiôdi  landes  redit,  vnd  das  nodi  ze  ton 
bogeren  an  dem  code  vnd  in  das  gerichle  dü  cr  persônlidi  hingehôrl,  als  wir 
incynen. 

Môchle  vns  aber  das  uil  bcschdien  vnd  von  ùch  gedihen,  so  begeren  wir  an 
ùdi  vns  darnmbe  fûrzekonien  fur  den  durchlûchligen  vnd  hodigeborneu  fûrslen 
vnd  lierren*  Ludwigen,  pfaltzgrauen  by  Hine  vnd  herlzogen  in  Beyern  elc»,  als  fur 
einen  vicari  des  rômischen  richs,  vnd  sin  erber  râle,  oder  fur  deu  hodigeborneu 
fûrslen  vnd  herren  Jacoben,  marggràiien  zû  Baden  vnd  grâuen  zû  Sponheim  elc"  vnd 
sin  râle,  beid  vnscr  gnâdig  herren,  oder  fur  die  hochgeboren  frowen  Ilanriela , 
grôuen  zû  Wirleinberg  vnd  zû  Moinpdgart,  vnscr  gnôdigen  frowen,  vnd  wen  sy 
zû  ir  nêmpt,  oder  fur  den  hoch  vnd  wolgebornen  herren  Wilhelm,  marggrauen  von 
llochberg,  herren  zû  Rôtclen  vnd  zû  Suscuiberg  etc»,  vnd  wen  er  zû  ime  nympt, 
vnsern  lichen  ôhem,  vnd  an  der  ende  eyme  lùwcnt  was  ir  vns  von  eren  vnd 
redits  wegen  schuldig  vnd  pilichtig  ze  tûnde  werdenl,  ailes  vnuerdingt  : verzùgent 
oder  vcrslugenl  ir  vns  das,  so  verslûnde  nieuglich  wol  fur  wen  das  kôme,  das  ir 
vus  glichs  vud  billichs  vor  sin  woltont. 
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Welher  teil  vndcr  den  allen  fûglicbesl  sie,  land  vns  wissen,  so  wellen  wir 
bilten  kurlz  lage  z5  selzzen,  dârailte  der  sacb  endc  vnd  vsslrag  wcrde. 

Uwer  verscbriben  aniwùrl  by  disem  bollen  odcr  in  acbl  tagen  necbsl  nSicb 
dalum  disz  brieffs  gân  Bcrneck  an  die  Tûsz. 

Gebeu  vnd  versigell  vlT  millwucben  necbsl  nScb  sancl  Micbels  lage , zû  ende 
der  gcscbrifile,  anno  elc"  xliij®. 

Fascicule  do  la  correspondance  entre  le  comte  Louis  do  Helfcnstcin  et  la  ville  de  Mul- 
house, n-  V.  (Archives  de  Mulhouse.) 


608.  IjC  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  répondent  au  comte  Iahiis  de  Helfenstein  que  Ilenri 
Hummel,  leur  bourgeois,  persiste  à soutenir  qu’il  est  libre  de  sa  j)crsonne:  si  cependant,  en  le  reven- 
diquant comme  son  serf,  le  comte  Louis  veut  se  conformer  aux  franchises  et  aux  prérogatives  de 
leur  ville,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  juridiction,  ils  sont  prêts  à réjjondre  à sa  demande;  sinon 
ils  proposent  de  soumettre  à Louis  IV,  comte  palatin  du  Bhin,  la  question  de  savoir  si  le  dematuleur 
paît  prétendre  à jdus  que  ne  comporte  le  statut  de  Mulhouse.  — IjS  messager  qui  avait  apporté  la  der- 
nière lettre  du  comte,  ayant  refusé  de  se  charger  de  la  réponse,  sous  prétexte  qu’il  ne  sait  où  la  lui 
remettre,  le  maître  et  le  conseil  s’excusent  du  retard  qu’elle  mettra  à lui  parvenir. 

Vaulredi  avant  la  saint-Denis  1443. 

Dcra  wülgcbornen  berreu  grâff  Ludwigen,  grüueu  zû  llelfTenslein , vnscrm  gnô- 
digen  berren. 

Wolgeborner  gnèdiger  lierre,  ùwern  gnâden  vnser  willig  dienst  uor. 

Als  ùwer  gnSd  vns  gesebriben  bal  von  Ilummcl  vusers  burgers  ■vvegen,,wie  ir 
vns  uormâls  gesebriben  vnd  oueb  mùnllicb  begcrl  baben,  den  selben  vnsern  burger 
ze  wisen  ûcb  ze  lûnde  was  ein  eygen  inann  siueni  lipberren  von  recbls  wegen  tûn 
sol,  den  ir  oueb  noeb  an  dem  ende  dâbin  er  persônlicb  gebôre,  als  ir  raeynen,  gern 
beselzzen  wellen,  vnd  obe  ûcb  das  nil  von  vus  besebeben  môcble,  begeren  das  wir 
mil  ùcb  fùrkomen  fùr  elllicb  fùrslen  vnd  berren,  vnd  ùcb  dâ  lûgcn  was  wir  ûcb 
von  eren  vnd  recbls  wegen  schuldig  wcrdenl  elc»,  nacb  inuball  ûwer  gesebrifil  mil 
mer  worteu  begrilTen. 

Gnèdiger  berre,  wir  baben  ùweren  gnùden  uormàls  von  des  vnseren  wegen 
gesebriben,  oueb  in  vnser  slall  mùnllicbeu  làssen  anlwûrlen,  das  Hummel  v'iwer 
gnâdcn  noeb  debeins  andern  berren  eygen  ineinl  ze  sinde  ; beselzl  inn  aber  ûwer 
gnûd  nâcb  vnser  stalt  recbl  vnd  fribeil,  als  recbl  isl,  wellen  wir  inn  ûwern  gnâden 
lâssen  volgcn,  das  wir  oueb  gegen  menglicbera  von  aller  bar  also  geballcn  vnd 
sôlieber  lôbelicben  fribeilen  genossen  baben,  vnd  fùrer  ineynen  zû  geniessen,  suuder 
ûwern  gnùden  gelrûwen  ir  vns  vnd  den  vnseren  fûrer  vuersûcbt  lùssen,  das  wellen 
wir  vmb  ûwer  gnùd  allzill  gern  verdienen,  odcr  aber  sôlicb  besalzzuug  des  vusern 
by  vns  lûgen  nùcb  vnser  slall  recbl,  barkomen  vnd  fribeil,  dùmille  wir  meyneu 
ûwern  gnùden  den  vollen  lûn,  vnd  von  vnsern  noeb  des  vnseren  von  eren  vnd 
recbls  wegen  nil  auders  pflicblig  ze  sin. 

Wolle  aber  ûwer  gnùd  anders  bcduncken,  wellen  wir  gerne  mil  ûcb  fùrkomen 
fûr  den  durcblûcbligen  bocbgeborncn  fûrslen  vnd  bemm  bern  Ludwigen , pfallz- 

II.  15 


1443. 
4 oct. 


DIgitized  by  Google 


1443 


1443. 
12  oct. 


\u 

grfluen  by  Rine  vnd  herlzog  in  Beyeren  elc®,  vnseren  gnêdigen  herren,  den  ir  in 
ùwer  geschrilTl  gomeldl  vnd  vus  geboUen  band,  vnd  siuer  gnâden  rôle,  mit  recbte 
vsszfùndig  lüssen  werden  obe  wir  ùwcru  gnàden  von  cren  odcr  recbls  wegen  ùlzil 
inerc  pllichtig  sien  oder  nil,  vnd  was  ùwer  gnâden  meynung  harinnc  sie,  wcllen 
vus  verschriben  wissen  lâsseu. 

Wir  bellen  ouch  ùwcrn  gnâdcn  vff  die  gescbrilll  uor  discm  mal  ze  slunl  geanl- 
wûrl,  denn  das  ùwer  bulle  die  anlwùrl  nil  wulle  vnd  meinle  ùwer  gnâd  nil  wissen 
ze  fiuden,  dessglichen  wir  oucli  nil  wisselen,  barumbe  welle  es  ùwer  gnàd  nil  zù 
vudauck  huben. 

Dalum  sexla  anle  üyonisii,  anno  elc.  xliij“. 

Meisler  vnd  râl  zû  Mulliusen. 

Fascicule  do  la  corrcspundaiico  cntro  le  comte  de  Hclfenstein  et  la  ▼illc  de  Mulhouse, 
ir  VI.  (Archives  de  Mnlhonsc.) 


604.  Le  comte  Louis  de  Hclfenstein  écrit  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  jjour  se 
plaindre  de  leur  silence:  il  leur  avait  proposé  dans  les  derniers  temps  de  soumettre  à des  arbitres  la 
difficulté  occasionnée  }>ar  l’admission  de  son  serf  Henri  Hummtl  comme  bourgeois  de  leur  ville,  et  il  ne 
lui  est  jHtrvenu  encore  aitcune  réponse.  Il  leur  demamle  de  lui  faire  eonnatlre  leur  résolution  par  son 
messager:  ^ils  devaient  ne  }>as  accepter  les  juges  dont  il  leur  laisse  le  choix,  il  tte  lui  restera  qu’à 
porter  plainte  et  à demaïuler  conseil  à ses  amis. 

Samedi  avant  la  saint-(r<dl  N4:i. 

Ludwig,  grîiue  zù  Ilelflenslcin. 

Burgermeisler  vnd  rül  zù  Mùlliuscn,  als  wir  ùeh  uormAls  ellwiedick  geschriben, 
ouch  mùnllichcn  mil  ùch  geredl  vnd  zù  ùch  geschickl  babeu,  von  dos  Ilummels 
des  vnsern  wegen  elc»,  vnd  aiu  Iclslen  so  baben  wir  ùch  von  der  selben  sache  wegen 
recbt  gebollen  an  sùlich  endc , als  das  vnser  briefl'  ùch  darumlje  gesand  clûrlicbcn 
vsswisct,  vnd  darumbe  sôlicher  rechlcn  eins  vlTzenêineu  ùwer  verschriben  anlwùrl 
begerl,  isl  vus  aber  von  ùch  nie  kein  anlwùrl  worden,  das  vns  vnbillichen  vnd 
frôind  nyinpl  : hcllen  wol  gclrùwl  ir  werenl  in  sùlicher  mùssz  herkomen,  das  ir  \tis 
sùliche  glielie  billiche  recbl  vnd  vùllige  gebolt  nil  vssgeslagen  hcllen,  vnd  begerenl 
noch  an  ùch  vns  mil  dein  bolleu  wissen  ze  lâssen,  obe  ir  der  rechten  oins  virnèmen 
wellen,  dann  w'o  ir  vns  sôlichs  vsschlûgen,  als  vns  beduncken  wil,  so  môchten 
wir  ye  nil  gelùssen,  wir  mûslen  das  von  ùcb  schriben  vnd  clagen,  vnd  nil  desler 
inynder  vnser  herren  vnd  frùnde  rùl  haben,  was  vns  fùro  darlzù  zetûnde  gebùrl. 

Dalum  vff  sambslag  uor  sancl  Galien  lag,  anno  elc»  xliij“. 


Fascicule  <le  la  correspondance  cntro  le  comte  de  Helfcnstoin  et  la  ville  de  Mulhouse. 
U"  VU.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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605.  Bêpondonl  à l’acte  par  lequel  le  comte  J.oui»  de  Jlelfenslein  et  sen  alUr>i  renaieut  de  leur 
détioncer  la  guerre,  le  tnallre  cl  le  conseil  de  Mulhouse  lui  expliquent  qu’il  n'g  a jxts  de  leur  faute 
s’il  n’a  pas  reçu  de  réponse,  noiamment  à l'offre  qu'il  leur  avait  faite  de  soumettre  à un  arbitrage  le 
litige  relatif  à leur  bourgeois  Henri  Ilummel  : sur  le  refus  de  son  messager  de  s'en  charger,  ils  amient 
envoyé  leur  missive  à liertxeck  en  Sdhabe,  ainsi  qu’il  les  en  priait;  mais  les  gens  de  Gültlingcn  à qui 
on  s’était  adressé,  leur  écrivirent  que  le  comte  Jxmis  n’avait  aticunc  relation  dans  le  qntys.  Avant  le 
retour  de  leur  envoyé,  le  comte  leur  ayant  déjtéché.  un  secotul  messager,  celui-ci  aussi  reftxsa  de  recevoir 
leur  réponse.  Là-dessus  on  mit  sans  plus  de  succès  le  greffier  de  la  ville  en  campagne  : il  ne  rencontra 
le  comte  ni  à liheinfelden  ni  à Seckingen.  Le  demandeur  j»eut  juger  par  là  qu’il  serait  sourcrainetnent 
injuste  de  passer  outre  aux  voies  de  fait;  mieux  vaudrait  suivre  la  voie  de  droit  proposée  et  rendre  le 
comte  iHilatin  du  Rhin  juge  de  la  difficulté. 

Vetulredi  avant  la  saint-Simon  et  saint-Jude  apôtres  1443. 


Dem  wolgeboren  herren  grAfï  Ludwigen  von  IIelircn.slcin , vnserm  gnêdigcn 
licrren. 

Vn.ser  willig  dicnsl  iior. 

Wolgeborucr  guôdigor  lieber  herre,  ir  liant  vns  vfF  hùll  dalmn  disz  bried’s 
cinen  widersags  briefT  geschickl,  darinne  ir  vnd  ander  von  lïwern  wegen  vns  wider- 
seil  liant,  das  wir  docli  vinb  ùwer  gnAde  nit  wissent  vcrschuldel  haben,  dcnn  ir 
dar  inné  mcldcnt  das  ir  vns  zû  ctlwie  niAnigem  inAlc  geschribon  vnd  reclilliche 
gebotl  an  vns  cruordert  haben,  darmnb  ùch  kein  trcffenlich  vsstreglich  antwùrl  von 
vns  worden  sige,  vnd  wir  sôliche  ùwere  reclitliche  gebott  versohmAhent. 

Sol  ûwer  gnAd  wissen  das  wir  vlT  ûivern  briefT  darinne  ir  vns  redit  gebotten 
haben,  ùwcrm  bollon  ein  antwùrl  woltenl  gebeu  ban,  das  wir  fi'ir  vusern  gnêdigcn 
herren  herlzog  Ludwig  von  Beyern,  pfallzgrAue  etc*,  zû  redit  komen  wollen,  den  ir 
vns  ouch  in  dem  selbeu  brieue  gebotten  liant,  dA  woll  ùwer  hotte  der  anlwiirl  nit 
beilen  ; dA  haben  wir  die  antwùrl  vff  stunl  mit  vnserm  bollen  ge.schickl  gân  Berncck 
iu  Swàbcn,  als  ir  das  in  ùwer  gesdiriffl  mddeten  ùch  ein  antwùrl  gen  Bemegk 
an  der  Tûse  zc  schicken  : dA  liant  vns  die  von  Gillelingen  geschriben,  das  ir 
keinen  wandel  vfT  dem  sdben  Bernegk  haben,  als  wir  ùch  dessdben  briefls  ein 
abgeschrifîl  harinne  vcrslossen  senden,  dAby  ir  mercken  môgen  das  wir  ùch  die 
aulwùrt  mit  deheinen  geuêrden  verzogen  haben,  da  wùszlcii  wir  die  antwùrl  an 
dchein  ander  ende  ze  geben. 

In  dem  bal  vns  ùwer  gnAde  aber  geschriben  ee  vnser  botte  komen  isl,  vnd 
liant  ein  anlwùrt  hegert  dem  bollen  ze  gebende,  das  wir  aber  wollen  gelAn  ban, 
dA  lief  der  boit  enweg,  vnd  wolt  der  antwùrl  nit  warlen  : da  schickten  wir  ime 
einen  knechl  nâch,  das  er  die  antwùrl  nême:  dA  sprach  er  es  were  ime  nit  lieuolhen, 
vnd  wolle  ouch  nit  sagen  wo  man  ùwer  gnAde  fùnde.  So  bal  ùch  vnser  schriber 
zû  Rinfelden  vnd  zû  Seckingen  gesûchl,  dA  worent  ir  enweg  : das  weis  ber  Burckart 
Mùnch  w'ol. 

Darumbe,  gnêdiger  herre,  so  bedunckl  vns  sôlich  widersagen  vnbillich,  vnd 
begerent  dA  an  ùwer  gnAde  sôliche  vieulschafll  abezelûude , vnd  das  redit  vor 
vnserm  gnêdigen  herren  herlzog  Ludwigen,  dA  ir  doch  das  hingebollcn  hand  von 
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vns  ze  nôinende,  dus  ir  docli  l)illicli  tûnd,  dus  bi'gôren  wir  vinb  ûwcr  gnAde  zii 
vcrdienen,  d<inn  ir  vus  diirûber  viibillicli  sdiaden  zûfûgeiil. 

Wir  scliickenl  iu;l»  oucb  den  brielF  vnser  aulwùrl , die  wir  l'ich  gôn  Bernegk 
goscbickl  babcn,  der  ii(x:b  beslosscn  isl,  darinue  ir  vnser  anlwûrl  so  wir  l'ich  geben 
wüllen  babon,  eigenllioh  vinden.  DA  wcllcnl  vns  mil  disem  l'iwerm  bollen  vfT  vnsern 
kosluu  wisscii  lasscn,  obe  ir  sôlicbem  recblen  also  nAcbgon  wellcii. 

Dalum  sexla  aulc  Symonis  et  Judc  aposlolorum  cccc”  xliij®. 

Meisler  vnd  rAt  zü  Mt'ilhnsen. 

Fascicule  «le  la  corresiiondaïu'ir  entre  U'  r«)inl«>  «le  llclfeusteiii  cl  la  ville  «le  Mulhouse, 
n“  VIII.  (Archives  «le  Mulhouse.) 


OOfi.  DatiK  in  crainte  que  leur  dernière  lettre  n'nil  ru  le  même  tutrl  que  les  prêcrdetdes,  le  maître  et 
le  conseil  de  Mulhouse  écrivetit  de  twuvrau  au  comte  J^juis  de  Helfeustein  au  sujet  des  hostilités  qu'il 
leur  a dénoncées.  Ils  rapjH’llent  les  direrscs  circonstances  de  l'affaire,  l’offre  de  Henri  Hummel  de  répondre 
à la  réclamation  du  dematuleur  atnformémenl  aux  franchises  et  coutumes  de  la  ville,  les  difficidtés  qu’ils 
ont  trouvées  pour  l’envoi  de  leurs  réj/onses.  I^e  jmrteur  de  la  déclaration  de  guerre  a seul  consenti  à se 
charger  (run  message  pour  son  maître;  les  défendeurs  le  jiriaient  de  ne  pas  recottrir  aux  voies  de  fait, 
mais  de  i>orter  la  difficulté  devant  l’électeur  jmlutin,  qui  décidera  si  l’affaire,  doit  être  jugée  selon  le 
droit  de  Mulhouse,  ou  si  la  ville  peut  être  oldigce  « plus  envers  le  dematuleur.  Ils  lui  renouvellevU 
leurs  offres  et  leurs  instances  j>our  le  décider  ù suivre  les  voies  de  droit. 

Dimanche  avant  la  saint-Simon  et  saint- Jude  1443. 


Dein  wolgt'büruen  lierrcii  graue  Lndwigen  von  IlellTenslein,  vnserm  gnôdigen 
licrron. 

Wolgeboriier  gnôdiger  berre,  ir  babenl  vns  von  Iluinols  vnsers  burgers  wegen 
ein  vienlscbaffl  gosdirilten  mil  ctllichcn  ùwern  liclUercn,  das  wir  doeb  vmb  ùwer 
giiàd  nil  wisscnl  vcrdicnl  baben,  dann  ûcb  der  vn.ser  vrbûllig  isl  siclt  nAcli  vnser 
slall  rechl,  harkomen  vnd  fribeil  z(ï  hrselzzen  lAssen,  als  wir  ùcb  das  von  sinen 
wegen  goschribim  vnd  mûntlicb  geseil,  oucb  vfl’  ûwcr  recbl  bielen  vnsern  gn«“digcn 
berreii  herlzog  Lndwigen  virgcnommen,  vnd  des  vnser  anlwûrl  gAn  Bernegk,  dA 
die  von  Gillelingen  silzzen,  gescbickl,  denn  wir  kein  ander  Bernegk  erfaren  kônden 
vnd  noeb  nil  wissen,  die  sclben  von  Gillelingen  vns  gesebriben  das  ir  an  dem  ende 
by  inen  kein  woimng  noch  enlballcu  babcn,  daruff  vnser  bolle  mil  vnser  anlwûrl 
berwiderkam,  wir  ûcb  nil  wisselen  zelrellen  vnd  ûwer  bollen  keiner  vnser  anlwûrl 
nie  ruimen  noch  erbeilen  wolle,  wie  w'ol  ûwcr  brieire  innballcn  vnser  anlwûrl  mil 
den  selben  bollen,  dA  durci»  wir,  als  vns  bedunckl,  meynen  von  ûwern  gnAdcn  anders 
fùrgenoinen  werden  denn  billich  sic,  dann  allcine  der  bolle  der  vns  ûwern  wider- 
sagsbrieir  brocble,  bal  vnser  anlwmrl  die  wir  gAn  Bernegk  gesand  licllcn,  oucb 
vnser  gescbrilll  vir  die  vinenlscbal'fl  {sic)  genommen  vnd  gemeinl  ùw'crn  gnAden  zû 
briugen,  dar  inné  wir  begeren  vnde  billen  ûwer  gnàd  die  vienlscbafîl  abzelftnde, 
recbl  uor  vnserm  gnedigen  berren  berlzog  Ludwdgen  dem  pfallzgrAuen  von  vns  zc 
nômen,  vnd  lAssen  erkennon  obe  ir  den  vnsern  nil  billicben  by  vns  beselzzcn,  oder 
obe  wir  ûcb  darûbcr  ûlzil  mer  oder  anders  von  cren  vnd  rccbls  wegen  scbuldig 
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sien  oder  siu  sôllcn,  des  sol  vns  noçh  hiïllbylagc  wol  gcuûpen,  suiider  vns  des 
ûwer  antwûrl  mit  dem  selben  bollen  vfl’  vnscrn  koslcn  wissen  zc  hlssen. 

Dii  wir  nii  besorgen  obc  ûcb  dcr  l)olle  die  briefFe  vud  antwûrl  nil  brocbl  belle, 
ûwer  gnâd  dâfûr  bal>on  mûcble  das  wir  von  mûltwillcu  ûcb  nil  anlwûrlcn  wolten, 
baruinb  scbriben  wir  ûwern  gnàden  disz  in  dem  bestcn,  billen  vnd  bcgeren  ûwer 
gni\d  sôlicb  vicnlscbaffll  gûtlicb  abezetünde,  sôlicb  obgenaul  rccbl  von  vns  vlFze- 
nêmen  vnd  vns  des  ûwer  gûtlicb  anlwûrt  wissen  ze  làssen  mit  dem  bollen,  sunder 
vns  keineu  scbaden  darûber  zû  ze  fûgen,  als  wir  ûwern  gruVlen  gelrûwen  meynen 
billicb  sin  vnd  gern  verdienen  wellcn. 

Dalnra  dominica  ante  Symonis  et  Jude  aposlolonim,  an  no  etc.  xliij". 

Meisler  vnd  rül  zu  Mûlbuscn. 

Fascicule  de  la  correspondance  entre  le  comte  de  Helfcnstcin  et  la  ville  de  Mulhonsc, 
n"  IX.  (Archives  de  Mulhouse.) 


607.  Df.pewc  de  la  eiUe  de  Colmar  pour  Cenwi  d'un  dcpulc  à ICnsislteim , où  Mulhouse  avait  un 
jirocès  à soutenir  contre  deux  de  scs  bourgeois. 

Ilem,  Waltber  Tliuranl  reil  gon  Ensiszliein,  als  vns  vn.ser  frûnde  von  Mûlbn.sen 
vmb  vnsere  boUscbaffl  gebetlen  baltenl,  da  daselbs  lagelenl  von  zweyer  jrer  bnrgere 
wegen  ; coslet  in  allcm  xj  0.  ij  d. 

Kaufhansbuch,  1443—44,  dimanche  après  la  saint-Martin  1443.  (Archives  de  Colmar,  CC, 
registres  de  1a  recette  et  de  la  dépense.) 


608.  Sentence  rendue  par  Henri  de  Heedersdorf , bailli,  et  le  conseil  d’Ensisheim , entre  le  bourg- 
mestre et  le  conseil  de  Mulhouse,  d'une  part,  et  le  discret  Jean  SeJnnitt,  ancien  bourgeois  de  leur  ville, 
d'autre  part.  — Ne  jJOuvaiU  ^entendre  sur  les  difficultés  gui  les  divisaient,  les  parties  étaient  tombées 
daccord  de  les  soumettre  au  bailli  et  au  conseil  d’Ensisheitn,  qui  .se  rendirent  à leurs  ûistanccs.  — Le 
premier  sujet  de  plainte  de  Schmitt,  c'était  d'avoir  été  déiMssédê  jHtr  la  ville  de  la  troisième  part  qu’il 
avait,  du  chef  de  son  j)ère,  à une  aiguiserie  située  à Mulhouse:  il  detnandait  à rentrer  dans  scs  droits 
et  à être  indemnisé  du  tort  qu’il  avait  éprouvé.  La  ville  réjmndit  à cela  que  sans  doute  le  tiers  de  celle 
aiguiserie  était  un  bien  patrimonial  de  Schmitt,  mais  qu'après  l’avoir  veiulu,  il  en  avait  enlevé  les 
tuiles,  les  pierres,  le  bois.  Ainsi  troublés,  les  acquéreurs  firent  abandon  de  la  propriété  à la  ville,  qui 
se  croit  d’autant  mieux  fondée  à se  mettre  en  jmsession  et  A repousser  les  prétentions  de  Schmitt,  que 
l’usine  était  bâtie  sur  le  communal  et  payait  à ce  titre  le  cens  à la  caisse  commune.  — En  second  lieu, 
Schmitt  SC  plaignait  que  la  ville  Tarait  pris  à son  service  comme  varlct,  à raison  de  4 florins  de  solde 
par  mois,  en  lui  promettant  de  lui  donner  un  de  ses  chevaux  à monter,  mais  elle  résilia  le  traité  le  soir 
même  en  refusant  (raequitter  la  solde  jyromise.  Mulhouse  convint  du  fait,  mais  dit  pour  sa  défense  que 
le  traité  avec  les  varlets  avait  été  rongiu,  parce  que  les  circonstances  avaient  tourné  autrement  qu'on 
pensait,  et  sans  qu’il  ait  eu  un  commencement  d'exécution,  surtout  sans  qu’il  eût  occasionné  de  déjicnses 
à Schmitt.  — Une  autre  fois  encore,  à Véjmque  où  les  écorcheurs  envahirent  le  pays,  Mulhouse  avait 
jin's  Schmitt  à son  service,  en  lui  promettant  la  même  solde  que  celle  que  Colmar  et  les  autres  villes  payaient 
à leurs  hommes  d'armes.  Sur  cette  parole,  il  if  était  équipé  et  tenu  prêt  à recevoir  les  ordres  de  la  ville, 
mais  ne  fut  jamais  payé  de  rien.  Mulhouse  rcpomiit  « cela  que  sans  doute  il  y avait  eu  A ce  moment 
des  pourparlers  entre  la  ville  et  quelques  bourgeois,  notamment  avec  Schmitt,  qui  faisait  partie  de  son 
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conseil:  micuj;  mlail  faire  gagner  celle  solde  à des  résidanls  qu’à  des  etrangers;  mais  comme  m 
Mulhouse,  ni  Colmar  n’eurent  besoin  de  mettre  leurs  troui>cs  en  campagw.,  et  qu’on  n’était  convenu  de 
rien  de  positif,  la  demande  de  Schmilt  ne  lui  isiraissait  jms  justifiée.  — Jjc  4'  et  le  5*  stjet  de  plainte, 
d’un  intérêt  purement  privé,  paruretU  à la  ville  aussi  j>eu  fondés  que  les  premiers;  aussi  conclut-elle 
par  une  demande  reconvenlionndle,  Icmlanl  à être  indemnisée  j>ar  ,SrhmiU  des  frais  qtt’il  lui  avait  causés. 
— Avant  de  passer  outre  au  jugement,  le  bailli  et  le  con.seil  d’Knsislidm  s’étant  fait  reconnaître,  jutr 
les  parties,  le  droit  de  les  juger  à l’amiable,  décidèrent,  comme  amiables  compositeurs,  que  les  <lépens 
seraient  mutuellement  compensés,  et  accordèrent  à Jean  Schmitt  la  satisfaction  de  /mutoir  de  nouveau 
aller  et  venir  à Mulhouse  suivant  ses  nécessités. 

Mercredi  avant  la  saint-Antoine  abbé  1444. 


Wir  der  vogl  vnd  rat  zû  Ensishein 

Bckcnnen  vnd  Iftnl  kunl  ofFenbar  mil  disem  brief  : |1 

Als  von  sôlichcr  spenn  wegen  so  die  ersammen  wisen  der  burgenneisler  vnd 
rai  der  slall  ||  Miilbuson,  einteils,  vnd  der  besebeiden  Ilanns  Smit,  willenl  burger 
vnd  wonend  gewesen  isl  zû  Mûlliusen,  des  nndren  telles,  millenander  gehept  band, 
darvinb  v(F  liixll  von  der  obgenanlen  von  Mûlliusen  wegen  vor  vns  gewesen  vnd 
geslanden  sint  ir  erber  bollen,  mil  nammen  Wctzcl  Vclliii,  Ilclschclbach  vnd  Andres 
Sebade,  ir  slalt  schriber,  so  denn  der  cgcnanl  llanns  Smid  von  sin  selbs  wegen, 
vnd  habent  vns  die  obgenanl  bedleile.  er  zall,  wie  das  sy  von  sôlichcr  ir  spenn 
vnd  misshell  wegen  si  darvmb  mil  vnscrm  sprueb  von  enander  zfi  wisen  vnd  ze 
entseheiden,  vrbcrlich  vnd  vnuerdingt  zfi  vns  kommen  werenl,  boten  vnd  begcrlenl 
do  an  vns  ir  vordedernng,  klag  vnd  anlwùrl  zû  bedenteilen  zû  verbôrende,  vnd  sy 
mit  vnserm  spruebe  von  enander  zû  wwsen,  denn  wie  wir  sy  enlschiedent,  das 
wollenl  sy  zû  beden  silen  gelrûwliclien  liallen  vnd  lûu,  doby  blilxen  noeb  dowider 
uit  reden  in  dehein  wise,  anc  ail  geuerde,  das  wir  nv  also  von  ir  bederleil  ernsl- 
licben  belt  wegen  gelon,  beladen,  augenommen  vnd  sy  bedleile  gegen  enander 
deshalb  verhûrl  band, 

Vnd  also  bail  der  egenant  Ilanns  Smill  des  erslen  vor  vns  erzall  vnd  geofFcnl. 
wie  das  in  die  obgenanlen  von  Mûlliusen  enlwerlen  vnd  iin  genommen  babenl  einen 
drilteulcile  einer  slilFen,  die  cr  vnd  sin  valler  selig  zû  Mûlliusen  babenl  harbroclil 
vnd  ouch  sin  rechl  vcllerlicli  erb  wer,  darumb  so  begert  vnd  vordcrle  cr  an  die 
von  Mûlliusen  in  der  selben  slyfFen  wider  in  sinon  gcwalt  vnd  gewer  zû  sclzen  vnd 
imm  mit  allem  costen  vnd  sebaden  den  er  desbalb  genommen  vnd  enphfangen  hab, 
einen  wandel  zelûndc. 

Dowider  die  obgenanlen  von  Mûlliusen  spracben  vnd  redtent  : die  selb  slifTe 
were  nit  Hannsen  Smilz,  wand  er  bette  sine  recbl  daran  verkoufl  vor  mangen  iaren, 
darzû  von  der  selben  slifTe  genommen  vnd  dannenl  gcfûrl  zicgcl,  slein,  bollz  vnd 
anders  das  do  gewesen  sie,  vnd  die  erber  lûle  so  sine  recbl  bettent  von  im  gekoufl, 
werenl  zû  iuen  kommen  vnd  babenl  inen  die  slifTe  vfgeben  vnd  sy  beltenl  si  oueb 
von  inen  vTgenommen,  vnd  mcindcnl  das  billicb  gelon  vnd  redit  darzû  baben, 
wand  die  selbe  slifTslalt  vf  ir  almend  stûnde  vnd  inen  zinszbar  gewesen,  wen  das 
doeb  kuntlicb  vnd  wùssenllicben  sie. 
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Aber  hat  der  egeaant  Ilanns  Sinil  geofl'enl  vnd  erzall  : die  obgenanlen  von 
Mùlbusen  haben  iu  vf  ein  zijt  zft  einem  knccht  vnd  soldner  eineu  monalt  vfge- 
nommen  vnd  bestall  fùr  vier  guldin,  also  das  kein  absagen  noch  wendschafl  daran 
nil  sin  soit,  vnd  sy  sollenl  iin  der  slalt  pferd  eins  darziehen  vnd  vndergeben,  do 
by  werent  sy  nv  nit  bliben  vnd  habenl  im  an  der  selben  nacht  abgeseit,  das  doch 
nil  billich  wer,  wand  daran  kein  absag  nit  sin  soit  : dar  vmb  so  vorderle  er  zû 
den  obgenanlen  von  Mùlhusen  im  sinon  sold  wie  er  denu  dozemol  vfgenoramen  sie, 
vszûriclilcn,  wand  er  gelrùwle  das  es  redit  wer  vnd  das  billich  tùn  soltent. 

Darzû  anlwùrlen  aber  die  vorgenanten  von  Mùlhusen  ; es  hetle  sich  wol  gefûgt 
das  sy  mit  Hansen  Smit  geret  habent,  er  soit  einen  monat  vf  sy  warlen,  wer  ob 
sy  sin  wùrden  bedôrflfen,  so  wolt  man  im  von  der  slatt  ein  pferd  vuder  gcben, 
aber  sich  habent  desselben  lages  die  sachen  geschickt  das  man  sin  noch  ander  nit 
bedorfle,  vnd  sy  heltent  im  ouch  vf  stunl  der  selben  nacht  daiwinb  abgeseit,  als 
er  selber  spreche,  vnd  er  wer  weder  gerilten  noch  gangen,  das  er  dcshalb  kumber 
noch  koslen  gehebt  hab,  vnd  wùsten  noch  getrùwlcn  nit  im  darvmb  ùlzit  zetûnde 
noch  verbundcu  ze  sinde. 

Aber  hat  Ilanns  Smit  er/alt  vnd  geoffent,  das  sich  gefûgt  hab  zû  den  zilen 
als  die  schindcr  in  das  lant  zugenl,  das  die  egenanlen  von  Mùlhusen  aber  mit  im 
gerett  hettent,  er  soit  vf  sy  warten  ein  zitt,  darvmb  wolle  man  imm  wol  lonen 
vnd  tùn  was  die  von  Colmar  oder  die  andren  stett  den  iren  tetent,  das  wollent  sy 
im  ouch  tûn  vnd  vsrichten  : vf  sôlichs  er  nv  ouch  gewartet  vnd  sich  darzû  gerùslet 
hett,  vorderte  vnd  begerte  er  das  sy  in  ouch  darvmb  vsrichten  vnd  im  tûn  solten 
was  die  andren  stett  den  iren  gcben  hetteu,  \md  getrùwte  das  es  billich  wer  wand 
er  sich  vf  ire  wort  also  darzû  gerùslet  vnd  gewartet  hab. 

Darzû  antwùrten  die  egenanten  von  Mùlhusen  : sich  hetle  wol  gefûgt  das  in 
den  selben  ziten  als  die  schinder  in  das  lant  zùgent,  noch  dem  vnd  die  sach  dozûmol 
ein  gestalt  hette  das  mil  im  vnd  andren  wer  gerett  worden,  ob  sich  fûgte  das  man 
ir  bcdôrffen  w’ùrde,  das  sy  sich  denu  zû  rùsleten,  vnd  mûstc  man  lùle  haben,  so 
wolt  man  inen  des  geltz  bass  gônnen  denn  andren  frômden  lùten,  vnd  bcduchle  sy 
das  das  billich  wer,  wand  Hanns  Smit  dozemol  ir  rolzgesell  gewesen  sie  : sy  habenl 
ouch  vmb  dehein  zil  noch  vmb  gelt  was  man  inen  gcben  soit,  lùlzel  noch  vil,  nie 
geret,  vnd  das  wùstc  er  selber  wol  : nv  hett  sich  gefûgt  das  weder  sy  noch  die 
andren  stelle  niemans  bedorflcnt,  vnd  ouch  niemand  nùtzit  der  sachen  halb  gcben 
haben  : darvmb  meinden  vnd  getrùwten  sy  nit  im  der  ansproch  halb  ùtzil  zetûnde 
noch  pOichtig  ze  sinde. 


Darzû  aber  die  obgenanlen  von  Mulhusen  geret  vnd  geanlwùrlet  hand  : der 
vorgeschriben  Hanns  Smit  bette  sy  vnuerschuller  sachen  halb,  durch  sinon  bcrlichen 
mûtlwillcn,  als  mergklich  vnd  wùssenllichen  wer,  fùr  genommeu  vnd  sy  zû  grossem 
CüSten  vnd  schaden  brocht,  getrùwlent  sy  gott  vnd  dem  rcchlen  das  er  inen  den 
ablegen  vnd  billichen  eineu  wandcl  dar  vmb  tûn  soit,  wand  sy  doch  gar  nùtzit, 
als  wol  mcrklich  wer,  mit  im  zû  schaffendc  gehebt  habent. 
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Vnd  als  wir  nv  der  obgenanlen  bedftr  parllien  sach,  klag  vnd  anlwùrt  gegen- 
ander  gemerki  vnd  verslandcn  hand,  so  habenl  wir  noch  gelegenheit  dcr  sach  an 
si  beger[l]  vnd  sy  frûnllichen  gebelten  vns  der  sach  vrberlich  zû  getrùwen  vnd  die 
zû  vnsern  handeu  ze  setzen,  sy  mil  vnserm  spruch  ane  redit  sprechen  gûllicheu 
von  enandcr  zù  enlscheidende,  das  ouch  si  geton  vnd  ir  sacli  zft  bedenteilen  vrber- 
lichen  ane  redit  sprechen  zû  vns  verlassen  vnde  gesetzet  hand  : vnd  habent  ouch 
darvfî  vor  vns  ir  yeglicher  teile  fur  sich  vnd  ail  die  iren  gdobt  vnd  versprochen 
vrherlich  ganlz  vnde  gar,  \Tnb  ail  vor  gemeldel  stiicke  vnd  sache  luler  mitlenander 
gericht  vnd  ùbertragen  zû  sinde,  vnd  das  ir  deheinlweder  toile  diser  sach  halb 
fùrer  me  mil  dem  andren  teile  nûtzit  zelûnde  noch  zû  schaffen  haben  sôllent  anders 
wand  lieb  vnd  gûlz,  vnd  wie  wir  sy  mit  vnserm  spruch  von  enander  wysen  vnd 
enlscheiden,  das  sôllent  sy  gelrùwlich  ballen  vnd  lûn,  noch  dowider  nil  reden  noch 
sin  in  dehein  wise,  ane  ail  geuerde. 

Vnd  darvf  sy  vns  ouch  ir  beder  brief  vnd  geschrifl  vf  beder  sit  ergangen 
hervsz  geben,  die  wir  also  vf  slunt  abgelon  vnd  kanlzelliert  hand,  also  reden  vnd 
sprecheul  wir  das  aller  cosl  vnd  schade,  wie  sich  der  in  diser  sach  vntz  an  disen 
hûtlegen  lag  vff  boders  silt  gcmacht  vnd  crhcbt  bail,  genlzlichen  vnde  gar  ab  vmd 
ir  yellwederleile  dem  andren  teile  desshalbe  vnuerbunden  sin  sol. 


Der  vorgenanl  llanns  Smit  sol  vnd  mag  ouch  nvhin  fûrbasser  me  zû  Mûlhusen 
in  vnd  vsz  wandlen  vnd  zû  dem  sinon  lûgen,  wo  er  des  nolldurflig  ist,  ane  irrung 

vnd  sumnùs.se  der  egenanten  von  Mûlhusen  vnd  aller  der  iren 

von  diser  sach  vnd  ansprach  wegen,  ailes  an  geuerde. 

Des  zû  cinem  woren  offen  vrkûul  hau  ich  lleinrich  von  Ralollzdorf,  vogl  zû 
Ensishein,  noch  vnscr  gewonheil  in  ratzwise  min  ingesigel  gelruckt  zû  end  der 
geschrifl  an  disen  vnsern  vszspruch  vnd  brief,  der  zwen  glich  hellen  vnde  geben 
sint  an  der  nechslcu  iniltwuchen  vor  saut  Ânlhôuicn  tag  des  heiligen  abbles,  in 
dem  jor  do  man  zalt  von  Crysls  geburl  viertzehen  hunderl  vierlzig  vnd  vicr  jor. 

Original  en  papier,  mnni  dn  sceau  de  Henri  de  Rædcrsdorf  ; autour  de  l'ôcn  portant  la 
fasce  des  Rædcrsdorf,  se  lisent  les  mots  suivants  : S.  HEINRICH  VON  ROTTERSTORF. 
(Archives  de  Mulhouse). 

Jusqu’ici  les  quelques  documents  relatifs  aux  affaires  militaires  recueillis  dans  le  Cartu- 
lairc  nous  ont  fait  voir  Mulhouse  recrutant  sa  milice  an-dehors;  la  sentence  ci-dessus  nous 
montre  ce  reci-utement  s'opérant  tout  aussi  bien  parmi  les  bourgeois.  Tous  ces  détails  relatifs 
à l'organisation  militaire  de  la  cominuuc  ont  de  l'intérêt  ; il  n'est  pas  douteux  qu'il  faut  voir 
dans  l'aptitude  guerrière  des  Mnlhonsois  l’une  des  causes  de  l'ancienne  amitié  de  la  Suisse 
pour  leur  ville  ; Mulhouse  n'était  pas  seulement  un  poste  avancé  des  Confédérés  dans  leur 
lutte  contre  la  maison  d'Autriche,  c'était  de  plus  un  champion  d’une  vaillance  éprouvée  sur 
les  champs  de  bataille  où  l’infanterie  suisse  a conquis  sa  réputation. 

La  situation  de  Mulhouse,  difficile  en  tout  temps,  fut,  on  le  voit,  particulièrement  critique 
pondant  l’invasion  des  Armagnacs.  Un  document  qu’il  serait  oiseux  do  transcrire,  mais  qui 
n’en  fournit  pas  moins  des  renseignements  précieux,  et  qui,  sous  ce  titre  : 

Dise  nùchgcschriben  sint  beslcllt  in  sold  als  hic  nûch  geschriben  stât 

donne  la  liste  des  soldats  que  la  ville  prit  à son  service  depuis  le  21  septembre  1444  jusqu’au  * 
(5  juin  1445,  soit  i)cndant  neuf  mois,  ne  renferme  p.as  moins  de  4t>2  engagements  d’une  durée 
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fixe  d'un  mois.  Ainsi  {lendant  cette  période  la  ville  eut  sur  pied  en  moyenne  51  hommes  par 
mois,  ce  qui  à cette  époque  représentait  assurément  pour  elle  une  force  assez  respectable. 

Ces  hommes  n’étaient  engagés  ni  au  même  titre  ni  pour  la  même  solde. 
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(Le  florin  est  de  3 sous  plus  élevé  que  la  livre,  c’est-à-dire  de  23  sons.) 

Malheureusement  on  ne  voit  pas  toujours  la  raison  de  cos  taux  <lifférents.  Dans  quelques 
cas  cependant  ces  inégalités  s'expliiiueut.  Ainsi  les  biicJiiienma'stcr  ou  maîtres  artilleurs,  que 
nous  voyons  ici  chargés  à la  fois  de  couler  les  canons  et  de  les  desservir,  d’élever  des  forti- 
fications, et  qui  ailleurs  fabriquaient  de  plus  la  poudre,  ont  naturellement  dos  salaires  excep- 
tionnels. Ce  sont  eux  qui  touchent  5*/^,  tî,  (i'(s,  8 et  10  fl.  par  mois.  11  est  vrai  qu'on  les 
trouve  aussi  seulement  payés  à raison  de  3 et  de  2 H.  Naturellement  la  solde  la  plus 
élevée  correspond  aux  services  les  plus  spéciaux.  Ainsi  on  trouve  stipulé,  fol.  22  verso  : 

Eodem  die  (seciinda  posl  ejuplianie,  11  janvier  M15),  wider  bo.slcllt  Jàcop 
VVambiszmcister  einen  nionat  vml)  x gulden,  vnd  sol  ij  larresz  vnd  zwo  hocken 
Ijiich.sen  in  déni  monal  v.ssbercilcn,  gies.sen  vnd  inachcn. 


Le  même  Wambissmeister,  déjà  engagé  le  21  septembre  précédent  à 8 florins  par  mois, 
contracta  un  nouvel  engagement,  le  8 février  suivant,  à 0 florins  jmr  mois. 

Indépondaininent  «les  maîtres,  il  y avait  des  aides-artilleurs  : rengagement  de  l’un  d’eux 
est  congii  en  cos  termes  (fol.  15  verso): 

Sexla  posl  Elisabolh  (20  novembre  MH),  beslell  Lienbarl  Wildisen  cinen  monal 
vmb  vj  lib.,  sol  Jacolien  dern  bnchsenmeisler  beldeii  scliiesscu,  gicssen  vnd  wercken 
was  er  inn  beissel. 

La  solde  des  chefs  ne  se  distinguait  guère  de  celle  des  simples  soldats;  ainsi  on  trouve, 
fol.  20  verso  : 

Sexla  posl  jnbilale  (2i3  avril  1445),  beslell  Scbeidenmaclier  zû  einem  bouplman 
einen  monal  vmb  vj  lib. 

Une  seule  fois  il  est  formellement  question  d’un  homine  d'armes  et  de  son  varlet;  fol.  20 
verso,  on  lit  : 

Eodem  die  (lerlia  posl  Thomc,  22  décembre  1 144),  wider  beslell  Conral  Weber 
einen  monal  vmb  v gnldeu  vnd  Martin  Vylinger  sin  knecbl  vmb  iiij  lib. 
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Mais  cette  unique  mention  (riiomnics  montés  ne  veut  pas  dire  que  les  autres  engagements 
nu  concernent  que  des  fantassins  : on  a vu  dans  la  sentence  rendue  ii  l’oceasion  du  procès  de 
Jean  8ehmitt  que  la  ville  avait  cllc-mfinie  des  chevaux  et  qu'ils  lui  servaient  à monter  sa 
cavalerie. 

Pour  toinpléter  les  renseignements  (jne  fournit  ce  petit  registre  sur  l’organisation  de  la 
troupe,  j’ajouterai  encore  cet  extrait , fol.  24  verso  : 

Soctmda  post  Valenlini  (15  février  1 115),  dise  (Martin  vnd  Wôltflin)  Lcslell  üls 
pfill'er  vnd  .soldner  cinen  inonal  zü  ij  j)fnnd. 

Inilépendainment  de  leur  solde,  les  hommes  touchaient  <inclquefois  un  .supplément  ; c'était 
sans  doute  une  indemnité  pour  des  fatigues  exceptionnelles,  pour  des  perles  siihies;  ainsi  l’on 
trouve,  fol.  1 1 recto  : 

Ileni  Ileinrich  Keyser  i gnlden,  aher  ij  guidon,  aber  ij  guldcn  v sz  lolaliler 
(faisant  0 ü monlanl  de  rengageinenl),  vnd  v sz  ze  slùre  an  dem  arcmbru-sl  das  iiiK! 
gohrotdien  \va.s. 

Plus  loin,  fol.  17  verso  : 

Item  Ilauns  Anesorg  i guldcn,  aber  i lib  vij  sz,  xxx  .sz.  lolaliler  (faisant  ensemble 
1 ïï  monlanl  de  rengagement),  ij  lib.  zügell  au  sin  sebaden  ze  slnre. 

En  cas  de  mort  les  héritiers  avaient,  à ce  <ju’il  parait,  droit  à la  moitié  de  la  solde.  On 
lit  du  moins,  fol.  ô verso: 

llom  Vllin  Suler  iij  lib.  balb  sold,  quia  inlerfeclus  eral  : Hans  Smid  rocopil 
nominc  ejus  lauquam  beres. 


Ce  Jean  Sehmitt  qui  doit  être  le  même  que  celui  de  la  sentence,  figure  à plusieurs  reprises 
comme  engagé  au  service  de  la  ville,  et  il  y a tonte  apparence  que  les  bourgeois  formaient 
le  fond  de  la  milice  enrôlée  sous  la  bannière  communale.  Cependant  les  étrangers  ne  manquent 
pas  ; on  rencontre  sur  ces  listes  un  Lang  Claus  d’ül>crlingon.  un  Heyny  de  ychwitz,  un  Peter 
et  un  Claus  de  Derne,  un  Peter  de  Biennc,  un  Jerig  de  Gengenbach,  un  Peter  Smid  de  Cons- 
tance, un  Walther  de  Zofingue,  un  Hensslin  de  Berne,  un  Heinrich  d’Aarbourg,  un  Hiltebrant 
de  Schwitz,  un  Hans  Engel  de  Home,  un  Conrad  d'Esslingen,  un  Hans  do  Khcinfeldcn,  un 
llanns  de  Lucerne,  un  Conrad  do  Würtzbourg,  un  Ottinan  de  Saint-Gall.  La  plupart  renouve- 
lèrent leur  engagement  h différentes  reprises  : on  en  trouve  plusieurs  qui  servirent  pendant 
sept,  huit  et  jusqu’à  neuf  mois. 

L’Alsace  fournit  aussi  son  contingent  : je  note  en  passant  Clans  Becke  de  Kouffach,  Jerig 
Hertzog  d’Ottraarsheim,  Hanns  Ullin  de  Bruebach,  Peter  Nagel  de  Zæssingen. 

Le  m.aître  artilleur  Jacob  Wambissmeyster  est  de  Nordlingen,  un  autre  maître  artilleur 
Jacob  Lantsæsse  est  de  Gemünd  (?). 

La  situation  qui  exigeait  un  tel  déploiement  de  forces,  n’était  évidemment  pas  normale  : 
CO  qui  le  prouve,  c’est  que  les  ressources  ordinaires  ne  suffisaient  pas  pour  en  payer  la 
dépense.  A la  suite  du  compte  des  engagements  soldés  sc  trouve  l’état  des  recettes  qu’on  y 
appliqua,  et  les  renseignements  qu’on  en  peut  tirer,  jettent  beaucoup  de  lumière  sur  les  finances 
de  la  ville  au  XV"  siècle. 

Dopais  le  vendredi  après  la  saint-Matthieu  (2.'>  septembre)  1444,  jusqu’au  jeudi  après 
pâquos  (1"  avril  144'>),  le  comptable  chargé  de  la  dépense  toucha  successivement  : 


Produit  de  l’umgcld  (vss  dem  vngelt  troge) 443  R'  12  P 4 

Produit  du  sol  (vss  dem  saltz  troge) 399  » 17  ► 8 » 

Produit  d'un  impôt  de  guerre  (von  dem  ersten  bangelt,  von  dem 

ersten  banne)  (?) 34  » 9 > 5 • 

Produits  non  déterminés 3ti3  » 16  » — » 

Total  des  recettes  ordinaires  à reporter 1241  » 15  • 5 » 
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Report 1241  ff  15  P 5 -J 

Cette  somme  fut  loin  de  suffire  aux  énormes  charges  mililnires 
que  la  ville  avait  h supporter  à ce  moment.  Elle  dut  recourir  à l’em- 
prunt pour  arriver  à niveler  ses  comptes  et  le  chiffre  total  des  sommes 

qu’elle  se  procura  de  la  sorte,  ne  se  monte  pas  à moins  de . . . . 1104  » — » — , 

Total  général  des  recettes,  dont  une  très-faible  part  semble  n’avoir 
pas  été  appliquée  aux  dépenses  militaires 2345  g 15  Q 7 ^ 

Le  registre  qui  m’a  fourni  ces  extraits  est  de  format  in-l"  en  hauteur  et  renferme 
32  feuilleta. 

609.  £/n  réponse  à leurs  bons  ainis  le  bourgmeslrv  et  le  conseil  <lc  Jlùle,  qui  les  avaient  priés,  en 
leur  nom  et  au  nom  des  cantons  suisses,  leurs  confédérés,  d'assister  à la  conférence  qui  devait  amir  lieu 
rt  liadcn,  sur  la  convocation  de  V évêque  de  Constance,  entre  Icsdils  confédérés  et  la  maison  d’Autriche, 
au  si{jet  des  difficultés  qui  les  divisaient,  le  maître  et  le  conseil  de  Colmar  ^excusent  de  ne  jMuvoir  se 
rendre  « leur  appel,  attendu  que  leur  ville  n’a  nul  intérêt  dans  ces  débats,  et  qu'elle  reconnaît  2>our  son 
souverain  le  roi  des  Romains,  Paîné  des  jyrinces  et  le  chef  de  la  maison  d’Autriche. 

Mardi  après  la  saint-Antoine  confesseur  1444. 

Deu  fùrsicbligen  wisen  dem  burgernieister  viid  <len»  rüle  der  slall  ze  Basel, 
vnsern  sundern  lieben  vnd  gùlen  frùnden. 

Frùnilicber  williger  diensl  allczijl  sleuor  (sic). 

Ersaineu  wiseu  suudern  lieben  vnd  gfilen  frùnde,  als  ir  vns  nchst  der  zwcyung 
balb  zwûsclienl  vnserr  gnedigen  berscbaffl  von  Oslerricb  an  cim,  vwern  vnd  vnsern 
gûlen  frùnden  von  den  ey(geno.ssen  ander  sijt,  von  derselben  vnserr  frùnde  der 
eydlgenossen  empfellinisz  vnd  bcgernnge  wegen  gesebriben  vnd  begorl  babent  don 
yclzgcdacblen  eydlgenossen  vnsere  erbere  ralz  boUscbaffl  vff  den  tag  so  der  boeb- 
wurdige  vnscr  gnediger  lierre  von  Costcnlz  egcrùrlcr  zwcyunge  balb  v(f  sanl 
Agalben  lag  scliierosl  bùnfflig  gon  Obern  Baden  fùr  sicb  gescczl  bal,  by  inen  ze 
balicnde  etc*,  wie  dann  uwer  brieff  vôlleclicber  da  von  inneball,  babent  wir  gCile- 
licb  verslanden  vnd  begerenl  uwer  liebe  frùntscbaffl  ze  wissende,  wann  wir  den- 
sclben  vnsern  lieben  frùnden  den  eydgenosson  vnd  vcb  von  iren  wegen  ze  willen 
werdeu  môcblenl  in  sacben  die  vns  zimlicb  gebùrleul,  l/îlent  wir  mil  gCitcin  willen 
alllzijl  zemol  gern,  des  sie  vnd  ir  vns  oueb  vnzwiuelicb  gelruwen  niôgcnl. 

Abcr  naebdem  wir  vnsere  erbere  ralzboUsobafTl  vormols  bij  sollicbcn  sacben, 
als  geincine  lùle  vnd  nil  vfî  debeincr  parlbyen,  gcbepl  liant,  vnd  denn  vnser  aller 
gnedigesler  lierre  der  rômisebe  elc.  kunig  der  cyllcsl  fùrsl  von  dem  bùse  ze  Ôslcr- 
rieb  vnser  lierre  vnd  kunig  isl,  vorslanl  uwer  wiszbeit  wol  das  vns  sollicbs  zelfindc 
nil  geburt. 

Wir  billcnt  abcr  uwer  ersame  wi.szbeil  vns  des  gegen  denselbcn  vnsern  lichen 
frùnden  den  eydlgenossen  zem  beslen  ze  veranlworlcndc,  vnd  vns  sollicbs  nil  in 
vnwillen  ze  acblende,  sunder  iin  beslen  ze  vernicrcken,  dann  worinne  wir  inen 
allen  vnd  ir  yeglicbcn  in  sunders  diciislberkcil,  frùntscbaffl  vnd  gûlen  willen  bewisen 
kondenl,  wollent  wir  allzijl  willig  bercyl  fùnden  werden. 

Daluin  tercia  posl  beali  Antbonij  confessons,  anno  elc.  xliiij. 

Meister  vnd  r3l  zu  Colmar. 

Copie  contemporaine  sans  mar([ue  d’authouticité,  insérée  à sa  date  dans  le  <Liher  missi- 
varum»  1442-46,  fol®  (59  verso.  (An  hives  de  Colmar.) 


1444. 

21  janvier. 
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1444.  610.  Ij*:  maître  et  /«  eonneil  de  ('olmar  s’excusent  auiirês  de  leurs  bons  amis  le  bourgmestre  et  le 

28 janvier,  conseil  de  Zurich,  qui  le  leur  avaient  également  demande,  de.  ne  iwucair  assister  à la  conférence  de 
Jtaden,  où  doivent  se  régler  les  difficultés  survenues  entre  la  ville,  de  Zurich,  (Fune  part,  et  les  confédérés 
suisses  de  l'autre  : comme  ju-rsonnes  neutres,  il  ne  leur  apjHirtient  i>as  d’intervenir  dans  ce  débat  et 
jiour  eux  il  est  préférable  de  s’abstenir. 

Mardi  après  la  conversion  de  saint-l’aul  Ut4. 

Den  fûrsicliligen  wiseti  dcni  burgenneisler  vnd  dem  râle  der  slalle  zû  Zùrich, 
vnsern  simdern  liebeu  vnd  fnïndcn. 

N'n.serc  willige  dicnslc  vnd  waz  wir  frânlscdiafft , liebs  vnd  gûls  vennogeul 
sige  veli  alll/.ijl  in  willen  vor  bm*il. 

Ersamen  wisen  sundarn  liclxm  vnd  gnlcn  frûnde,  als  ir  vns  yelz  gesebriben 
vnd  bogerl  banl  vcli  vnserc  erbere  ralzboUscbalTl  vil’  dcii  lag  so  vnser  gnediger 
lierre  von  Coslentz  der  spenne  vnd  zwcyunge  lialli,  zwinscbenl  veh  an  einein  vnd 
den  eydlgenossen  andersijl,  vlT  sanl  .\galben  lag  sdiierosl  kimfïïig  gon  Ôbernbaden 
gcsotzl  liai,  zü  zcschicken,  vcb  .sôllicbcn  uwern  lag  beliren  zc  leisleu,  naebdein  dann 
sôllicber  uwer  brielF  vôlleclicher  \vi.sel  clc". 

Ersamen  sundern  giilen  frûnde,  begerenl  wir  uwer  liebc  friiiilscbafTl  zù  wissende, 
das  wir  yclz  kûrlzlich  von  don  cgenanlen  eidgenossen  vmb  vnsere  erbere  râlzbol- 
scbaffl  in  scmlicher  màssen  oueb  gebellen  sinl,  den  wir  nu  .suliclis  abgescblagen 
banl,  besunder  nâcbdcni  aks  wir  solichc  vnsere  erbere  ralzliolUscbaffl  vorrafils  by 
semliclien  sacben  oueb  gebepl  liant,  das  die  als  geinein  lûle  mil  andern  daby 
gewc.scn  vnd  vif  deheim  leilc  in  sunders  gestanden  sinl,  darumb  uwer  wiszbeil 
wol  versli'in  mag  das  vns  solicbs  nil  gebûrl,  wir  hclleul  es  anders  zemâl  gern 
geliin,  ûeh  aber  daby  (lisslicben  billendc  vns  solicbs  in  debeinem  vnwillcn  zc 
büllende,  sunder  im  beslen  ze  vermeinendc,  als  oueb  das  im  beslen  gescbichl  : 
warinn  wir  ùcb  aber  susl  ze  willen  werden  môeblenl  vnd  gelfin  kôndenl  ùcli 
geuellig  sin  vns  zymlicben  gebûrendc,  .sollenl  ir  vns  alllzijl  vnuerdrossen  bereil 
(inden  vnd  kommer  noch  cosle  darinne  nil  belurcndc. 

Dalum  terlia  posl  conuersionis  beali  Pauli,  anno  xliiij“. 

Meisler  vnd  râl  ze  Colmer. 

Copie  contemporaine  sans  autlienticiié  insérée  îi  sa  date  dans  le  «Liber  inissivaruin» 
1442-48,  fol“  70  recto.  (Archives  de  Colmar.) 


144-1.  611.  Trêve  conclue  entre  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mtdlwuse,  qui  en  donnent  leurs  révcrsales, 

7 février,  d’une  }mrt,  Ucnri  Cappler,  bailli  de  Masecau.'c,  d’autre  part.  — Quelques  bourgeois  de  Mulhouse  avaient 
été  jwrtcs  par  terre  par  Ucnri  Cappler.  JjC  chanoine  Conrad  de  Uussuaug,  seigneur  dti  mandat  de 
Rouffach,  et  le  noble  Ulric  de  Rathsamluiiiscn  de  la  Roche  s’inlerjmêrent  et  parvinrent  à mettre  les 
deux  jMtrties  en  présence,  d'une  port  Mulhouse  assisté  du  lieutenant  du  grand  bailli  imj)éri(d,  le  clteva- 
lier  Reinhard  de  Neipperg,  de  l’autre  le  bailli  de  Maseraux  et  ses  alliés,  assistés  probablement  du 
grand  bailli  autrichien,  le  margrave  Guillaume  de  Hochberg,  ou  d’un  officier  qui  le  représentait.  On  ne 
put  s'accorder  du  premier  coup,  mais  les  prisonniers  ne  furent  pas  moins  mis  provisoirement  en  liberté 
sous  les  conditions  suivantes;  — .SV  l’affaire  s’arrange  avant  le  dimanche  \wi&rc  {22  mars),  la  liberté  leur 
sera  définitivement  acquise  - sinon  ils  s’engagent  par  serment,  sous  la  garantie  de  la  ville,  à retourner 
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«I  prison  à Masecmu:,  avec  tout  le  bien  dont  iis  étaient  jMurmis  lors  de  leur  capture.  — C’est  au 
graml  bailli  autrichien  ou  à son  représentant  à sommer  jmr  écrit  les  prisonniers  de  retourner  à ^fasccaux, 
et  Midhousc  .s’engage  à recevoir  sa  mise  en  demeure  ; mais  si  ta  ville  juge  qu'il  g a du  danger  à mettre 
les  pri.sonniers  en  camjHigne,  elle  pourra  dctnamlcr  au  grand  bailli  une  escorte  de  dix,  douze  ou  vingt 
soldats  qui  accompagneront  les  dans  le  trajet  de  Mulhouse  à Maseraux.  — Knfin,  la  vdle 

s’engage  à ne  commettre  aucun  acte  d’hostilité  Jusqu'au  dimanche  lætarc,  oit  la  trêve  e.rpirera. 

Vendredi  après  la  sainte-Agathe  vierge  1414. 

Wir  der  burgenucisler  vnd  rât  der  slall  Miilhusen 

Tund  kunl  incngolichem  mil  discm  hricfe  : 

Von  il  der  geschiclil  wegen  zwischonl  Heinrich  Cappellcr,  vogl  zû  Maszuu'instcr, 
vnd  don  die  dàby  vnde  mille  ||  geweseu  sinl,  einsile,  vas  vnd  den  vnsern  so  sy  vns 
nidergeworiren  band,  andersile  : dü  nü  vif  liûUigen  lag  dalum  disz  brielFs  dureb  den 
wirdigen  vnd  wolgebornen  berren  bern  Conral,  bern  von  Hucliszuang,  dûinlierr,  elc. 
vnd  den  veslen  Vlriclien  von  Ridsamhausen  vom  Slcin,  zwiselienl  dem  slrengen 
vnscrem  berren  vnd  lanluogl  bern  lleinbarlcn  von  Nyppcrg,  riller,  vnd  vns,  gegen 
der  andem  parlbicn,  den  vnsern  so  zû  Masznuïnster  gefangen  sinl,  cin  zil  crworben 
vnd  beredt  isl  inen  zc  gebeu  mil  irer  babe  vngcuôrlicbeu,  von  diser  zitl  vnlz  vlF 
den  sfinlag  milluasl  nechslkompl,  in  sftlielier  mAssen  : wirl  die  sache  dâzwiscbcn 
ûberlragen,  dàby  sol  es  bestàn  : were  des  nil,  so  banl  die  vnsern  so  gefangen 
sinl,  yelz  gesebworen  liplicb  zfi  golle  vnd  den  liciligen  geslable  eyde,  vnd  wir  von 
gemeiner  slall  Mùlbusen  wegen  îles  baffl  fur  sy  wordim,  oueb  versproeben  by  gülen 
Irùwen  diesclben  gefangen  mil  irer  babii  in  aller  màssen  sy  yelz  vssgebeii  werden, 
sicb  wider  gàn  Masznuinsler  in  die  slall  vnd  an  die  onde  dà  sy  ielz  vssgenomcn 
sinl,  wider  ze  slellen  vnd  ze  anlwûrlen  àue  vffsalz  vnd  genêrde. 

Wcnn  wir  vnd  sy  des  nàcb  dem  zil  von  vuserm  gnêdigen  berren  dem  marg- 
gràuen  lanluogl,  oder  eiin  andern  wer  demi  lanluogl  were,  oder  sinctn  slallballcr 
uder  wem  das  empbolben,  mit  sinem  briefe  oder  bollen  ennanl  wûrden,  sôlicb  brielf 
vnd  manung  man  oueb  by  vns  zii  Mùlbusen  nêmen  vnd  der  geborsam  sin  sol,  oueb 
àne  vffsalz  vnd  genêrde. 

Were  aber  das  wir  vnd  die  vnscren  von  Mùlbusen  sicb  besorgelen  vnd  enl- 
silzzunge  bellen  sicb  sorgen  vnd  vienlscbaffl  bail)  vor  vnsern  vyenden  nil  sieber 
gàn  Ma.szinùnsler  geslellen  niûcblen,  das  inen  der  lanluogl  oder  slallballer,  wer 
die  manung  lui,  obe  wir  des  bcgêren,  yeman  zü  gêbe  zeben,  zwûillf  oder  zwenlzig 
gesellen  mil  den  vnsern  zû  rilen  oder  zû  gànde,  dus  sy  sicb  desler  basz  geslellen 
môgen  vor  vnsern  vienden  àne  vffsalzz  vnd  genêrde. 

Dessglicbcn  solleu  wir  vnd  die  vnsern  von  Mùlbusen  dàuor  sin  fùr  vns  vnd 
ander  daran  nil  gcirrel  ze  werden,  oueb  àne  vffsalzz  vnd  genêrde  sicb  wider  ze 
slellen,  der  manung  vnd  vnser  gelùbde  gnûg  ze  lûnde  vngeuêrlicben. 

Vnd  .sol  baruff  die  sacbe  von  der  gcscbicbl  wêgen  zwiselienl  vns  beden  jiarlben, 
vnd  allen  den  so  vfl'  bede  site  darlzû  baffl,  verdocbl  vnd  gewonl  sinl,  oueb  iren 
vnd  vnsereu  berren  vnd  oberislen  dessbalben  in  gûlem  beslàn  oueb  vnlz  vff  sûnlag 
lelare,  das  isl  zû  miltuaslcn,  vnd  den  lag  allen  vngeuêrlicben. 


12G 


1444 


Des  zCi  woreni  vrkùnde  habon  wir  vnscr  slall  sccrcll  ingesigel  gelân  drucken 
ziï  ende  der  gesclirifft  in  diesen  brieiï. 

Cîeben  vil’  frilag  nflcb  sancl  Agalben  lage  virginis,  aiino  duinini  niillesirao  qua- 
drlngenlesimo  quadragesiino  quarto. 

Original  eu  papier,  muni  du  sceau  secret  de  la  ville  en  placard.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1414.  612.  /yc  bourgmestre  et  le  conseil  de  Colmar  écrivent  à T^uis  de  Vienne,  daujdiin  de.  France,  pour 

1.3  sept,  le  prier  de  mettre  fin  «mx  excès  de  ses  troujtes  sur  le  territoire  de  la  ville,  attendu  qu’elles  ne  sont 
venues  dans  le  jmi/s  que  pour  fwrtcr  secours  à la  maison  d'Autriche.  Chaque  jour  les  soldats  mettent  à 
mort,  blessent,  diimuillent  ou  rançonnent  des  bourgeois  de  Colmar,  exercent  d’odieuses  violences  sur  les 
femmes,  les  jeunes  filles  et  les  enfants,  de  sorte  qu'il  n’est  plus  possible  aux  habitants  de  tirer  parti  de  leurs 
terres.  Cependant  la  ville  n'a  pas  cessé  de  prouver  son  attachement  à la  maison  d'Autriche  ; elle  n’a 
fait  aucun  traité  avec  ses  ennemis  ; aussi  c.st-ellc  convaincue  que  c’est  contre  le  gré  du  dauphin,  prince, 
éminemment  chrétien,  que  scs  soldats  maltraitent  ainsi  un  membre  du  saint  Empire,  dont  le  chef  est 
l'aine  des  princes  de  la  maison  (F Autriche,  une  cité  qui  relève  de  l’électeur  judatin,  dont  les  pro- 
messes garantissent  la  sécurité  de  Colmar  pendant  cette  guerre,  une  ville  qui  n’a  jamais  rien  eu  à 
démêler  avec  la  couronne  de  France.  En  conséquence  le  bourgmestre  et  le  conseil  supidiaU  le  daujMn 
de  les  éjHirgner,  en  promettant  de  lui  tenir  compte  de  la  bienveillance  qu’il  leur  témoignera  en  cette 
circonstance. 

Mardi  lendemain  de  l'exaltation  de  la  sainte-Croix  H44. 

Dcm  dùroblûcbligen  bocbgeborncn  groszmecbligcn  fùrsleu  vnd  berren  berrn 
Ludwigen  von  V'yan,  delpbin  zc  Franckenrieb,  vnsorm  gnedigen  berrn. 

Dein  diircblttcbligen  bocligeborncn  groszmecbligcn  fürslen  vnd  lierren  berrn 
Lttdwigen  von  Vyan,  delpliin  ze  Franckenrieb,  sigcnl  vnscrc  vnderlcnige  willige 
diensle  in  willcn  allczijt  vorbereil. 

Ilocbgeborner  groszmecbligcr  fùrsle,  gnediger  berre,  als  ûwer  furstlicli  gnode 
mil  uwern  cap[)illenien  vnd  beren  des  volcks  vnser  gnedigen  berrscliadfl  vnd  dcm 
buse  von  Oslerricb,  als  wir  verslonl,  ze  bildc  vnd  Iroslc  in  disz  lande  komen 
sind  etc»,  rylcnl  vnd  rcnuenl  nû  uwer  gnoden  cappilbenien  vnd  volckc  teglicbs  vnd 
zu  allen  molen  fur  vnser  vnd  des  riebs  slalt  vnd  slosse  vnd  in  vnser  arle,  vobenl 
die  vnsern,  slabenl  die  Iode,  verwundcnl  man  vnd  wibe,  fûrcnl  die  bin  vnd  .scbcczcnl 
sic  swôrlicb,  nemenl  oueb  vns  vnd  den  vnsern  das  ir,  tribenl  oueb  solieben  grossen 
vncrislenlicbcn  vnredelieben  vnd  vnordenlicben  inùlwilleu  mil  frowen,  jungkfrowen 
vnd  kinden,  die  zc  leslern  vnd  ze  sebenden  das  es  vnsoglicbcu  isl,  da  dureb  nû 
wir  vnd  die  vnsern  das  velde  zû  vnscr  noUurffl  nil  gebrueben  kônnent  noeb  môgcnt, 
vns  verderplicben  vnd  sebedelieben  : ailes  uber  das  wir  derselben  vnser  gnedigen 
berrscbalTt  vnd  dcm  buse  von  ôslerricb  allczijt  in  gûler  meynunge,  willen  vnd 
vndcrdienslbarckeil  gewesen  vnd  noeb  sint  : oueb  ùber  das  wir  mil  derselben  vnser 
gnedigen  berrsebaffl  von  Ôslerricb  widersacber  weder  in  bunlniszen  noeb  in  cynunge 
slonl,  vnd  vns  oueb  soliebe  sache  ganez  mil  berûrt  noeb  angot,  do  wir  nfi  zû 
uwern  gnoden  als  einem  crislcnlicbeslen  fûrslen  ein  ganez  bolTen  vnd  gclriiweu 
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liobenl,  (las  solich  iibel  so  vus  vnd  dcn  vnsern  also  vnuersclmldel  zùgefûgt  wùrl, 
ûwern  gnoden  widcr  vnd  nil  lieb  sin  sôlle. 

Wand  nû  wir  ein  glide  des  heiligen  richs  sinl  vnd  vnser  allergnedigcsier  herro 
der  rômische  elc'*  kùnig,  dcm  wir  von  des  beiligcn  richs  wcgen  ze  versprecbende 
slüiit,  dcr  eillcst  fùrsle  vou  Ostcrrich  isl,  darzù  ouch  durch  boUschafTl  des  durcli- 
hicliligen  liocbgchornen  fùrstcn  vnsers  gnedigcn  berrn  herczog  Ludwigs  des  pfalcz- 
grauen  verslanden  liabenl,  das  wir  vnd  andere  so  dann  sinon  gnoden  als  einem 
vicarien  des  heiligen  richs  ouch  ze  versprecbende  vnd  zc  veranlwûrlende  slonl,  in 
disen  sachcn  fryg  geleit  vnd  sicherhcil  lial)on  .s<*)llenl,  sunder  ouch  wider  die  loh- 
liche  krone  von  Franckenriche  nie  geton  liabenl  : harvinh,  durchlûchliger  lioclige- 
borner  fûrsle  vnd  lierre,  wir  ûwer  gnoden  groszniecblikeil  vnderdicnsllicb  vnd 
deinûliclich  biüende  sint,  so  wir  nisslicbcst  vnd  crnsllichesl  kc'mnenl  vnd  inôgent, 
vns  darinn  gnediclicli  ze  bedencken,  daran  ze  sinde  vnd  ze  scbaflen  das  wir  vnd 
die  vnsern  das  velde  zü  vnser  nollurHl  sicber  gebruclien  inôgcnl,  vnd  solicher 
grosser  bcswcrde,  schcdigunge,  verlusle  vnd  sniêbde  fiïror  vcrtragcn  werdcnt  vnd 
ûberhcpl  belibent,  als  wir  vns  ouch  des  vnd  ailes  gûlen  zû  ùwern  gnoden  verselien 
lioflen  vnd  gclniwen  wiMlenl. 

Wo  wir  das  vmb  ûwer  fûrsUiche  groszmeclilikeil,  ouch  vnsern  gnedigeslen 
hcrrn  den  kùnig  von  Franckenrich,  ùwern  gnoden  geb(“rcr,  vnd  die  krone  von 
Franckenrich  yemer  vcrdicncn  oder  verscliuldcn  kfmnenl  oder  nifigenl,  wollenl  wir 
allczijt  willig  bercil  funden  werden. 

Billenl  liorvmb  deinûliclich  vns  uwer  gnoden  anlwùrl  by  disoin  vnserni  boUen 
gnedicliclien  wider  verscbriben  wisscn  ze  lossen. 

Dnlum  Icrlia,  videlicel  craslino  fcsli  cxallacionis  sancle  cmcis,  anno  elc.  xliiij"’. 

Burgcrmeisler  vnd  raie  des  heiligen  richs  slall  Coliiier. 

Copie  contemporaine  insérée  à sa  date  dans  le  «Liber  inissivarum»  M42-4H,  fol'’  104. 

(Archives  de  Colmar.) 


613.  Le  maître  et  le  conseil  de  Colmar  rappellent  au  chevalier  Reinhard  de  Neipj>erg,  lieutenant  du 
grand  bailli  en  Alsace,  l’entretien  qu'ils  ont  eu  avec  lui,  la  dernière  fois  qu’il  était  chez  eux,  au  sujet 
du  peuple  etranger  qui  a enadti  l'Alsace,  et  des  excès  de  tous  genres  qu’il  commet,  tuant,  maltraitant, 
rançonnant  les  hommes,  violant  et  déshonorant  les  femmes  et  les  enfants,  dévastant  tout  le  page.  A son 
passwge  tt  Sélesladt  et  h Jlaguenau,  il  devait  eidretenir  leurs  alliés  des  mesures  à prendre  pour  mettre 
fin  à ces  horreurs,  mais  on  ne  sait  jtas  encore  ce  que  ces  villes  otit  réjunidu.  Cependant  Vinsolence  de 
ces  étrangers  devient  de  jour  en  jour  jilus  intolérable,  et  il  est  à craindre  que  quelques  petites  villes  du 
voisinage  ne  tmnbcnt  entre  leurs  mains.  A cette  situation  s’ajoute  encore  un  autre  danger  : des  rapports 
certains  annoncent  que  le  petit  jtcuple  des  villes  et  des  campagnes,  impatient  des  maux  dont  il  souffre, 
préteiul  se  rassembler  et  se  défendre  tout  seul,  si  les  seigneurs  ne  peuvent  le  secourir.  La  ville  craint  fort, 
si  on  laisse  le  peuple  s'armer,  qu'il  ne  se  soulève  contre  la  noblesse  et  contre  les  cités;  pour  aiçjourd’hui 
on  ne  peut  qu’apjmler  l’atteidion  des  primes,  des  seigneurs  et  des  communes  sur  ce  qui  pourrait  arritxr, 
si  cette  menace  se  réalisait.  L’irritation  du  peuple  est  extrême:  *Nous  avoiui,  dit-il,  rois,  grands  baillis 


1 Sous  la  même  date,  la  ville  écrivit  au  grand  bailli  dos  p issessions  autrichiennes,  le  margrave  Guillaume 
de  llochberg-Sauscnberg,  pour  le  prier  d’agir  de  son  cOté  auprès  du  dauphin  en  faveur  do  la  population  do  Colmar. 
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et  seiyiieurs  ; cfuiciin  ne  demande  qu'à  prendre  ce  (qui  lui  est  dû  ; mais  en  éehange  on  doit  protéger  le 
pays,  garantir  la  sûreté  des  récoltes  et  des  habitants  : malgré  cela  on  n'obtient  de  secours  tudle  ]mrt.> 
Tout  cela  est  fort  sérieux  et  la  cille  ne  peut  le  laisser  ignorer  ni  au  cheralier  Beiiduird,  ni  au  grand 
bailli  le  duc  Louis  (IV  dit  le  lion,  comte  p<datin  du  Ilhin)  : il  est  temps  cPaciser  aux  moyens  de  parer 
au  double  danger  auquel  on  est  exposé.  En  ce  qui  coticerne  Colmar  en  particulier,  le  maître  et  le  eonseil 
mandent  que  journellement  des  batulcs  traversent  et  raragent  son  territoire  et  insultent  la  cille  : les  dom- 
mages qu’elles  causent  sont  itwulculables  ; ucec  l’aide  de  Dieu,  on  est  résolu  de  se  bien  défendre,  mais  il 
est  à craiwlre  que  ces  étrangers  qui  sont  en  force,  wc  ^arrêtent  pas  dans  le  pays  haut  et  ite  traitent 
d’autres  villes  de  la  même  manière.  On  dit  que  le  duc  de  fiacoie  et  les  confédérés  suisses  avec  la  cille 
de  Jtûle  ont  député  deux  cardinaux  vers  le  dauphin,  en  ce  moment  « Ensislu’im,  mais  on  ignore  Pobjet  de 
leur  mission.  — Par  j/ost-scrijdum  le  maître  et  le  conseil  annoncent  encore  au  sire  de  Neippixg  que  de 
Vautre  côté  du  Bhin,  jtrès  de  13,000  hommes  du  iKuple,  de  la  Forêt  noire  et  du  lirisgnu,  sont  réunis 
en  armes  sous  le  commandement  de  quelques  nobles,  bien  résolus  de  défendre  l'entrée  de  leur  pays,  jwur 
qu’il  ne  lui  arrice  luis  autant  qu’à  l’Alsace.  Il  est  à craindre  que  cet  exemjde  n’encourage  les  mécontents 
de  ce  côté-ci  du  Ilhin  à en  faire  autant.  — Acanl  de  fermer  la  lettre,  on  a encore  reçu  la  7wucelle  que 
les  agents  seigneuriaux  de  Sainte-Croix  ont  livré  la  cHlettc  au  dauphin,  et  que  ses  sotulards  en  ont 
pris  ffossession.  Jx  dauphin  doit  aussi  avoir  envoyé  des  sommations  junir  se  faire  ouvrir  les  iu>rlCH  de 
llouffach,  de  Guebwiller  et  de.  Ilrrlisheim. 

Vendredi  avant  la  saint-MaUhiett  apôtre  et  érangéliste  1444. 


Dom  frominen  slrongcii  fûrnemcn  rillor  herrn  Hciiiliarlen  von  Nipperg,  v?i(ler- 
hinlvogl  in  Kyl.sasz,  vnscrm  lieben  lierren. 

Dein  froinnien  slrongen  fi'iriicmon  rillcr  herr  Rcinharlcn  von  Nipperg,  vnder- 
lantvogl  in  Eylsasz,  sigcnl  vnserc  willige  diensl  allczijl  vorboroil.. 

Licbcr  berre,  als  ir  ncchsl  von  vus  das  land  abbin  gorillen  sinl,  ir  vnd  wir 
cllwiemenigcrlcyg  rede  mil  einander  gclicpl  liabcnl  von  des  frômdcn  volckes  wegen 
so  in  disz  land  koinen  isl,  ùcb  wol  wissende  des  grossen  nbelsbalp  sic  an  nieng- 
licbcin  mit  todslcgen,  verwunden,  i'angnisze,  scliacznnge,  leslernnge  vnd  smebnnge 
frowen  vnd  kinde  an  libe,  eren  vnd  gül,  verbergunge  des  landes  vnd  in  manigerleyg 
wise  bcgonl,  vnd  zo  besorgende  isl  noeb  fi'irer  me  wijter  vnd  verrer  begen  werdeni, 
ob  das  nil  mil  elllicbcïn  millel  fùrkomen  wùrl,  darzii  der  allmeehlig  golle  sin  liilire 
vnd  stùre  luge,  des  Hiszlicb  billende  [wir]  sinl  : do  aber  ir  vM'  die  zijle  soliebs  mil  me 
worlen  sidi  dann  zwûsehenl  ûch  vnd  vus  ergiengenl,  von  vnser  l>eltc  vnd  begerens 
wegen  meyndenl  an  vnser  fnïnde  von  Ilagnowe  vnd  Sleczslall  ze  bringen,  sicb 
daruir  zc  enUsynnen,  ob  uû  soliebs  also  besebeen  sige,  isl  vns  nft  sidlhar  davon 
von  iuen  nul  aukomen. 

Liebcr  lierre,  nü  manigvalligcl  vnd  merci  sicb  leider  desselben  volckes  nbellal, 
mulwillc  vnd  grosz  beswôningc  souil  das  nil  wol  davon  ze  sebriben,  sunder  ze 
bosorgeu  isl  das  ellliche  kleinc  stellc  dem  riche  zbgcbôrende  von  dem  riche  komen 
môcbleni,  nàclulem  ir  vdsaczc  vnd  inaclil  grosz  isl. 

Das  aber  als  wir  lui  verstonl  vnd  oueb  von  elllicben  richsleüen  vnd  andern 
sleltcn  in  gescbrifîl  vnd  oncli  snsl  mit  worlen  an  vus  bràchl  wurl,  das  gemeyn 
volcke  vnd  burscbaiïl  in  stellen  vnd  vlT  dem  lande  ye  nil  meynenl  zc  liden,  vor- 
habenl  vnd  redeul  : sige  das  inen  ire  herren  nil  ze  billle  vnd  slallc  komen  wollenl, 
wôllenl  aber  sic  inen  selbs  vnderston  zc  hellfen  vnd  sinl  in  meynnnge  sicb  ze 
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samen  ze  tûnde  vnd  gegen  dem  frômdeu  volcke  ze  erhebende,  ob  anders  Jas  by 
vus  vud  ouch  andern  herren,  ricbslelten  vud  andern  stellcn  biszhcr  nil  gewerl 
worden  were,  vnd  wir  aber  besorgcnl  ob  disz  diug  ùdt  zijtcs  weren  sôlle,  das  wir 
vnd  andere  stelte  oder  landschaffl  davor  nit  gesin  nocb  geweren  môgenl  : ob  nû 
solichs  fùrgang  gewynnen  sôlte,  des  wir  nil  begereut,  besorgcnl  wir  das  solicbs 
wyler  vnd  verrer  fl5chlen,  sunder  villichl  iiber  den  adel  vnd  allen  frommen  slâle 
lestes  gedihen  oder  sic!»  anders  zû  vnheile  machen  wurde,  dann  wir  nôzemol 
bedencken  kônnenl  vnd  ze  vnwise  sinl,  sunder  ûch,  andern  fûrslen,  lierren  vnd 
wisern  den  das  zûgehôrl  ze  bedencken,  empfolhent  als  wol  nollurfil  isl. 

So  isl  ouch  nil  darone  es  wùrl  in  slelleu  vnd  vfT  lande  von  dem  gemeinen 
man  geredi,  als  vns  das  ouch  dicke  vnd  geworlich  fùrkomel  vnd  hôrent  : sie  habcnt 
kùnig,  lantvogt  vnd  herren  die  do  gern  nemenl,  aber  sie  hinwidervinb,  als  inen 
ouch  das  gebùre,  do  gegen  ze  versehen  vud  hilfflich  ze  sinde,  ir  gftl  inzebringende, 
ze  schirinen  vnd  ze  schûczen,  das  velde  zù  ir  notlurflfl  ze  gebruchen,  do  sige 
nyemand  der  das  luge,  sunder  dorinn  verlossen  werdenl  : vud  soliche  rode  der  nû 
vil  isl  vnd  wir  aber  nil  gewenden  kônnenl. 

Lieber  herre,  disz  ailes  schribent  wir  ùch  solichs  dcsler  ernsllicher  vnd  Ireden- 
licher  ze  bedencken,  vnd  an  vnsern  gnedigen  herren  hcrezog  Ludwigen  vnd  andere 
so  ùch  dann  bedunckel  nolturfTl  sin,  ze  bringende,  darinn  ze  ralen  vnd  fùrzencmcn 
wic  dem  widersland  ze  gebende,  oder  was  zû  den  sachen  ze  lûnde  sige,  damil 
solichs  vff  bcidcsijle  fùrkomen  werdeu  môge,  als  ir  ouch  wol  verslonl  des  ein 
grosse  nollurffl  sin  vnd  me  dann  davon  ze  schribende  vnd  zemol  clêglichen  isl. 

Wie  es  aber  nû  zemol  vmb  dasselbe  frômde  volcke  geslall  sige,  schribenl  wir 
ùch  kurez  das  dasselbe  volcke  in  dem  lande  vmb  vnd  vmb  vus  lit,  vnd  leglichs  zû 
allen  molen  fùr  vnser  slalt  rennen  vud  loufleu  lossent,  vns  vnd  den  vnsern  grosseu 
Ireflenlichen  schaden  in  menigerlcyg  wise  zûfûgeul,  des  glichen  sie  andern  stellen 
vnd  slossen  ouch  lûnl,  vnd  me  dann  zû  der  zijtc  do  ir  by  vns  worenl,  bescheeu 
isl:  doch  so  wôUenl  wir  vns  des  ailes  mil  der  gollz  hilfle  enlhalleu,  des  heiligen 
richs  vnd  vnser  slalt,  ouch  vnser  vnd  der  vnsern  libe  vnd  gâte  bchalten,  vnd  das 
besle  darinn  tûn  als  frommen  lùten  zûgehôrl  : es  isl  aber  wol  vcrsehenlich  vnd  ze 
besorgen  das  sie  nil  allein  in  discr  arte  hieobnan  belibent,  sunder  fùrer  abhin  fùr 
auder  stelte  mere  vnd  miure  dann  wir  sinl,  rucken,  machen  vnd  mûtwillen  werdenl 
als  vorslat. 

Man  seit  ouch  by  vns  vnd  hahent  ouch  davon  ein  gloîpplich  wissen,  das  zwene 
cardinale,  des  herezogen  von  Saflby,  ouch  der  Eydgcuossen  der  Swiczer  vud  der 
stalt  von  Basel  treOeulichc  boltschaffl,  by  dem  dclphiu  ze  Ensiszheiu,  do  cr  lit,  sigent  : 
was  aber  sie  da  werbcnl  oder  irs  fùrnemens  vnd  sachen  sigent,  w'isseiit  wir  nil: 
empfindent  wir  aber  fùrer  von  den  sachen  ùdt  ùch  nolturfflig  sin  ze  wissen,  wôllenl 
wir  ùch  ouch,  ob  wir  anders  das  des  volckes  vnd  sorgenhalp  gelûn  kônnenl,  wissen 
lossen. 

Gült  sige  mil  ùch. 

Daluin  sexla  aille  beali  Malhci  aposloli  cl  ewaugelisle,  anno  etc*  .xliiij®. 

Meisler  vnd  rate  zû  Coliner. 

11.  17 
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ütich  lieher  herre,  isl  vns  ycoz  kurez  frirkoineii  wie  das  sicli  gensijt  Rins,  vff 
(lein  Swarczwalde  vnd  iin  Hriszgowe,  hy  den  xii]"*  von  dem  goineincn  volckft  viul 
hursclioffl  ze  sameii  gelun  IiuImmiI,  vnd  si  sôllent  von  dem  adel  ellliche  lioupllùte 
haben,  vnd  meynent  nû  dus  frôinde  volcke  liicdissijl  Rins  zc  bcliallcn  vnd  nit  iiber 
Rin  ze  lossen  oder  wôllenl  aber  darvmb  sterbon,  das  inen  vnd  den  iren  nil  solicb 
grosz  ùbcl  vnd  leslerunge  an  libe,  ere  vnd  gfil  dasselbe  volcke  in  vnsern  landon 
begot,  oueb  angeton  werde  ; do  wir  nû  besorgent  so  nü  das  das  geinein  volcke  in 
vnsern  landen  vnd  sletlen  oueb  erlindent  vnd  bôreul,  das  sie  dann  zft  soliebern 
dester  me  liisles  gewynnenl.  das  vns  oueb  zii  gftter  mos.sen  zft  diser  gescbriffl 
gerei.ssel  bal. 

Oueb  lieber  lierre,  so  isl  vns  v(l'  bûll  zwùscben  zebnen  vnd  eylfl’en  zû  millemlag 
geworlioben  vnd  gloîplicben  fiirkotnen,  das  die  amplliil  zem  Ileiligen  Crùcze  dem 
delpbin  slall  vnd  .slos.se  zem  Ileiligen  Crùcz  ingeben  vnd  virgelon  banl,  vnd  sinl 
nû  der  sinen  vil  darinn,  vnd  sinl  nû  die  nrmen  erbern  lûle  zemol  erscbrockon, 
gcbebenl  sicb  des  ûbel  als  nit  vnbillicben  isl,  wissenl  nil  wie  sie  libe  oder  leben 
anfoben  .sûllenl,  das  vns  nû  von  der  erbfTii  bile  wegen  zemol  sere  beswerl. 

Lieber  lierre,  disz  verkiindent  wir  ûcb  ûcb  wissen  darnAcb  ze  ricblen,  so  bal 
raan  vns  oueb  vfV  geslern  fiir  wor  gesagt  das  der  delpbin  an  vnsern  gnedigen 
berren  von  Busznang  geuorderl  vnd  begcrl  bal  ime  Rufueb  vnd  (iebwilre  vfizetûnde 
vnd  inzelo.ssen  : des  glieben  bal  er  an  die  von  Iladlslall  oueb  geuorderl  vnd  begerl 
ime  vnd  den  .sinen  Ilerliszbein  vd’zelûnde  vnd  inzelo.ssen. 

Wie  sic  sicb  nû  dorinn  ballen  lûn  oder  lossen  werdenl,  baben  wir  kein  wi.ssen. 
dann  es  cr.scbrockenliebe  vnd  ûbelc  mere  sinl. 

Aclum  ut  .supra. 

Kxfmit  <hi  < Librr  inisHiviu'iiin  > <Ip  la  villo  tlo  Colmar.  1442-48.  fol”  106,  107  et  foV>  108 
verso.  (Archives  <le  Colinar.l 

614.  Maximin  dt.  Jiihaiipifrre  ayant  proposé  à la  ville  de  Colmar,  de  la  part  de  René 
d'At\jou,  roi  de  Sicile,  duc.  de  Bar  et  de  lAtrraine,  de  renouveler  le  traité  de  protection  par  lequel  elle 
s'était  précédemment  liée  arec  lui  et  qui  était  expiré,  soits  la  promesse  que  le  roi  de  tyance  et  son  fils 
le  dauphin  le  confirmeraient  et  le  recomwitraient,  le  maître  et  le  conseil  lui  répondent  qu’ils  prendront 
ses  ouvertures  en  sérieuse  considération,  surtout  si  l'on  petU  espérer  que  le  noureau  traité  sera  reconnu 
par  la  France. 

Jeudi  après  la  saint-Matthieu  apôtre  7444. 

Dem  edeln  berren  jungber  Smaszman,  berren  ze  Rappoltzslein  vnd  zû  Hoben- 
nagk,  vnserm  gnedigen  jungbern. 

Dem  edeln  berren  jungber  Smaszman,  berren  zc  Rappoltzslein  vnd  ze  liobennag, 
sigent  vnsere  willige  diensle  alllzijl  vorgesebriben. 

Gnediger  Jungber,  als  ir  vns  yetz  gesebriben  babenl  wie  ûcb  ankomen  sige, 
als  wir  vormals  in  vnsers  gnedigen  berren  des  kunigs  von  Cecilien,  berlzogen  ze 
Rare  vnd  ze  Lotbringen,  schirme  gewesen,  die  jare  nû  versebinen  sinl,  ob  vns  da 
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ze  willen  were  fûrhasser  iu  siner  p;noden  schirme  ze  siiule,  solichs  an  vns  zc 

bringencle,  vnd  das  ouch  solicher  schirme  durch  vnsern  herrcn  deu  kûnig  von 

Franckenrich  vnd  den  delphin  sinen  suuc  beslcligel  wurde,  das  wir  darntF  zi*  rate 
wcrdent  vud  ùch  darinn  vuser  raeyniinge  ze  verslonde  gcbeut  etc»,  nacbdcm  dann 
solicher  üwer  gnoden  brielF  vôlliclicher  wisel. 

Gnediger  jiingher,  isl  wol  also  das  wir  in  des  benanlen  vnsers  gnedigen  herren 
des  kûngs  von  Cecilien  schirme  gewesen  die  jore  fùr,  onch  gnediclich  vnd  frùnllich 
in  demselben  schirme  wir  vnd  die  vnsern  geliallen  sinl  : vff  solichs  so  were  vns 

wol  an  mûlig  sich  furer  ze  bedencken  in  sulichem  schirme  ze  sindc,  also  das 

solicher  schirme  in  semlicher  mosseu  von  vnsenn  herren  dem  kùnig  von  Francken- 
rich vnd  dera  delphin  sinem  sunc  bestetigel  vnd  versorget  wurde,  das  wir  in  disen 
landen  vor  inen  ouch  bcfridel  vnd  geschirinel  werenl. 

Dalum  quinla  posl  beati  Malhei  apostoli,  anuo  xliiij®. 

Meister  vnd  rat  zft  Colmar*. 

Copie  contcmpor;iiiie  insérée  à sa  date  dans  le  «Liber  missivarum»  1442-48,  fol’  110, 
(Archives  de  Colmar.) 


615.  tmiilre  et  le  cuiiseil  de  Colmar  font  jHtrt  à leurs  Ouns  amis  de  Mulhouse  du  résultat  de  la 
diète  convoquée  à Strasbourg  par  la  ville  de  Haguenau,  le  dinutnche  27  septembre.  La  députation  de 
(hdmar  a dû  faire  le  trajet  à pied,  à l'aller  et  au  retour,  et  elle  n’a  rencontré  à Strasbourg  que  les 
représentants  de  Haguenau  et  de  Wissonbourg.  Par  contre  le  grand  bailli  g était  en  personne,  et  il  a 
entretenu  les  députés  de  divers  objets  dont  il  les  a chargés  de  faire  leur  rap}>ort  à leurs  commettants. 
Il  a recommandé  en  particulier  à ceux  de  Colmar  de  réunir  les  nlles  supérieures  jmtr  conférer  avec 
elles  sur  les  questions  à l’ordre  du  jour,  qu’il  vaut  mieux  traiter  verbalement  que  par  écrit,  dans  un 
temps  oit  les  lettres  courent  grand  risque  d’être  interceptées.  Si  les  ville%  craignent  de  mettre  en  route 
des  personnages  impr/rtants,  elles  pourront  envoyer  des  hommes  moimlres,  assez  intelligents  cei>cndant 
pour  rendre  compte  de  ce  qu’ils  auront  entendu,  simplement  munis  de  "lettres  de  créance.  Cotnme  le 
grand  bailli  demande  une  réjtonse  immédiate,  Colmar  Jixe  la  réunion  au  samedi  3 octobre,  et  la  ville 
espère  qtte  ses  alliés  auront  de  la  satisfaction  à entendre  la  communication  qu'elle  doit  leur  faire  et  qui 
est  pour  tous  un  sujet  de  confiance  et  de  sécurité. 

Jeudi  après  la  saint-3Iichel  archange  N44. 

Vnsern  sundern  gülen  frùnden  dein  meister  vnd  dem  rdl  zü  Mulhusen. 

Vnsern  dicnsl  vor, 

Lieben  frùnde,  als  wdr  uch  nechst  den  lage  so  ùwere  vnd  vnsere  gttten  frundc 
von  llagnouwe  ùch,  vns  vnd  den  andern  vlF  sontag  nechst  vergangen  gon  Slrasz- 


* Le  premier  traité  de  protvctiuii  avec  la  Lorraine  rcmuulu  au  14  septembre  Pur  des  actes  do  ce  jour 

(exaltation  de  la  sainte-Cruix],  le  duc  Charles  le  Hardi  prit  sous  sa  saiivejrarde  les  ressortissants  de  Colmar  et 
de  Sfdestadt  <)ui  voyageaient  dans  ses  étals,  et  institua  une  justice  mi-partie  pour  régler  les  dilUcultés  qu’ils  pour- 
raient avoir  avec  scs  vassaux,  auxquels  il  défend  tout  recours  aux  voies  de  fait.  De  leur  côté,  les  deux  villes  devaient 
aide  et  protection  aux  Lorrains  dans  leurs  territoires  respectifs  et  acquitteront  cliacuiie  une  contribution  annuelle  de 
100  llorins.  Ce  traité,  valable  pour  dix  ans,  demeura  en  vigueur  jiisques  et  y compris  1420,  et  fut  renouvelé  encore 
pour  dix  ans,  le  vendredi  avant  la  peulecôle  (25  moi)  1431,  entre  René  I"  d’Anjou  et  les  villes  de  Calmar,  de 
Sélestadt  et  de  Kaysersberg.  Cette  fois  lu  droit  du  protection,  fixé  pour  cette  deruiéro  à 30  llorins,  fut  porté  pour 
les  deux  premières  à 1 10  florins  chacunu.  (.Archives  de  Colmar,  AA,  traités  de  protection  avec  la  Lorraine.) 
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ljurg  geseczcl  hatlcnl  vc*rkùndenl  vnd  g^scliriben  liaiil,  liai  vus  viiser  erbere  ralz- 
bollschaffl  [so]  wir  daselbsbin  geverligcl  hallent,  die  ouch  ze  iusz  dar  vnd  dannen 
komen  ist,  wol  anbrAclil  das  vnser  lierre  der  lanlvogl  doselbs  gewesen,  vnd  aber 
susl  von  den  slcUen  nyemand  darkomen  sige,  dann  allein  die  von  llagenouwe, 
Wissembiirg  vnd  wir:  an  die  bal  nft  vnser  lierre  der  lanlvogl  ollerlcyge  brâclil, 
davon  cr  sicli  mil  denselben  boUen  vnd  sic  mil  ime  ouch  allcrlcyge  vnderredt, 
vnd  sie  alszdenn  gciiomen  liabent  liinder  sicli  an  ir  lierreu  vnd  frûnd  zebringen, 
ime  davon  anlwùrl  zc  geben,  das  nù  ncli  besunder  noUurfTlig  isl  ze  wissen. 

Vnd  bal  da  vnser  lierre  der  lanlvogl  vnserm  bolten  insunders  befolben  vns  ze 
sagen,  ûcb  vnd  die  andern  vom  riebe  ob  vnd  vmb  vus  gelegcn  vmb  uwer  erber 
boltscbafn  kurez  albar  by  vns  ze  besebriben,  ùcli  soliebs  munllich  vnd  nit  durch 
gcscbrilTt  anzebringen,  vnd  das  darvmb  sôlle  man  soliebs  in  gescbriffl  tûn,  als  es 
oueb  wol  zc  lunde  were,  wiewol  es  vil  worle  nème  vnd  wurdenl  dann  die  brieiï 
vnd  gescbrilïle  den  bollcn  genomen,  dadureb  die  sachen  vszfûndig  wurdenl,  were 
nit  giil,  als  ir  selbs  wol  version  môgenl,  vnd  ob  ein  yede  slall  villicbl  diser  sweren 
lôufie  bail)  ir  bollschaffl  nil  Ireirenlicb  by  vns  geverligen  môcbte,  das  sie  doch 
dcsler  geringer  h'ite  ncmmenl  mil  irem  geloubs  brieff,  vnd  doeb  vernùnlTlig  sigenl 
was  sie  by  vns  liôrenl,  das  sie  das  hindersicb  an  ir  berren  bringen  vnd  gesagen 
kônnent. 

Vnd  darufl’  so  seczenl  vnd  besebeident  wir  ùcli  deszbalb  einen  lag  zb  vns  vü' 
samslag  scbierosl  frûg  oder  ze  tagzijl,  wie  sicb  dann  das  aller  bekomlicbest  scbickel 
dem  also  nachzegondc  : so  boffenl  wir  ir  wcrdenl  bbren  das  ir  gern  bôrent  vnd  vns 
allen  Irôsllicb  sin  sôlle, 

Wir  babenl  oueb  deu  lag  darumb  desler  kiirlzer  angcseczel,  wand  vnser  lierre 
der  lanlvogl  begert  bat  ime  vfT  solicb  sin  anbringen  kûrczlicb  anlwiirl  ze  gebende, 
naebdem  die  sachen  fùrdcrung  liedôrfTenl,  vnd  lûgent  yc  wie  ir  môgenl  das  ir  nil 
vszbelibcnl,  das  ist  vnsers  berren  des  lantvogts  ganeze  meynunge. 

Solieben  tage  babenl  wir  don  andern  ricbstellen  vmb  vns  gelegen,  vnd  oueb 
den  von  Sleezstall  in  semlicber  mossen  oueb  verkiindel,  ir  bottscbaffl  darby  ze 
scbickende. 

Dalum  quinla  posl  bcali  Miebabclis  arebangeli,  anno  etc»  xliiij“. 

Meisler  vnd  râl  zii  Colmar. 

Copie  coiitcmporaiiic  iiiKéréc  à «a  date  dans  le  «Liber  inissivaruiii»  1442-48,  fol”  111  recto. 
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616.  En  réponse  à une  lettre  de  leurs  bons  amis  de  Kuysersbenj  qui,  en  leur  Iransmetlanl  les  ouver- 
tures du  sire  de  Ribaupierre  relatives  à la  protection  offerte  pur  la  Lorraine,  leur  avaient  annoncé  qu'ils 
étaient  disposés,  de  meme  que  Sélestadt,  à l’accepter,  le  maître  et  le  conseil  de  Colmar  ne  cachent  pas 
l’élonnemetU  que  leur  cause  une  résolutiott  si  prompte,  quand  on  a donné  son  aditésion  aux  projets  dont 
Colmar  a entretenu  les  villes  supérieures  de  la  part  du  qrand  bailli.  I^e  maitre  et  le  conseil  craiqnent 
que  ces  deux  détnarches  n’impliquent  contradiction,  et  ne  se  nuisent  mutuellement.  Aussi  ne  j>eucent-ils 
pus  accéder  aux  vues  de  leurs  voisins.  Ccjtcndant  comme  la  proposition  du  roi  de  Sicile  a beaucoup 
d’ importance,  la  ville  ne  se  refuse  pas  à rc.caminer,  quaiui  on  sera  débarrassé  des  périls  et  des  tracas 
présents,  et  son  avis  est  que  ses  alliés  retnetlent  aussi  à plus  tard  la  suite  à donner  à la  proposition. 

Mardi  après  la  saint- François  cotifesseur  1444. 

Vnsern  suudcrn  gûten  frùnden  dem  meisler  vud  dem  rat  zû  Keysersberg. 

Vnseru  diensl  vor. 

Lieben  fninde,  al.s  ir  vns  vormals  von  des  scliirms  wegen  ze  Lolhringen 
gcschriben  vnd  abgeschriftl  vnsers  gnedigen  junghern  von  RAppolczslein  dorinn 
vcrslossen  gesanl  liant,  lietlent  wir  v(T  die  zijte  vnser  erbere  bollschafflL  zü  ùcli 
gelon,  ob  wir  dos  diser  sorglichen  lÔuffe  halp  geton  haben  niôchlent,  darvmb  solichs 
im  besten  vnderwegen  beliben  ist,  vud  als  ir  vns  dann  derselbcn  sachenbalp  vtr 
hinacht  in  der  naclite  geschriben  vnsere  fnindc  von  Sleczstatt  vnd  ùwere  meynung 
darinn  ze  wissende  geton  liant  etc*,  bat  vns  seinlich  fiirnemen  an  die  von  Sleczstatt 
vnd  ùch  ettwas  Irômde,  naebdem  ir  wol  wisseut  was  sachen  vorhanden  sint,  ir, 
wir  vnd  andere  liieobnan  vnserm  herrn  deiu  lantvogt  yecz  ziigcsagt,  vnd  wir  ime 
von  uwere,  vnser  vnd  der  andern  wegen  oueb  geschriben  liant  dem  also  nacbzegonde. 

Vnd  nachdem  wir  vns  yecz  ernstlichen  von  den  sachen  vnderredt  liant,  besor- 
gent  wir,  sôltent  wir  soliclieni  uwerni  vnd  der  von  Sleczstatt  fûrnemen  mit  ùch 
ingon,  das  egerûrte  zûsageu  vnd  ùwer  fùrneinen  ganez  wider  cinander  sin  wairdent, 
vnd  by  nùdt  geston  kôndeut,  sunder  da  dureb  gegen  vnser  herrschaffl,  ouch  andern 
uwern  vnd  vnsern  frùnden  von  den  stetten,  es  sigent  fryge  oder  richstette,  sie  in 
den  vorderigen  sachen  abzcstellen  vnd  ùwerm  fùrneinmen  nacbzegonde,  solieben 
grossen  vndancke  vnd  verdriesse  bebolen  niôcblent,  der  vns  nit  ebeu  were. 

Darumb  so  kônnent  wir  niizemol  nit  verston,  vnd  ist  ouch  vfT  disz  zijte  vnser 
meynunge  nit,  soliebem  vnser  frùnde  von  Sleczstatt  vnd  ùw'crm  fûrnemen  nacbze- 
komendc  : doeb  naebdem  die  sacb  treffenlicli  ist  vnd  gùtes  bedaucks  wol  bedarff, 
so  slabent  wir  nit  ganez  abe  vns  dar\Tiib  fùrer  zc  bedencken  vnez  hcrnach  das 
man  sorgen  vnd  vnmûssen  balp  basz  darzù  getûn  kan,  vnd  were  vnser  rate  vnd 
meynunge  das  ir  vff  disz  mole  oueb  mit  uwerm  fûrnemen  verbieltent  vnez  bernâcb, 
kurez  das  die  sache,  ob  gott  wil,  ein  ander  gestalt  gewynnet. 

Lieben  frûnde,  disz  wôllent  zem  besten  bedencken  vnd  nacb  der  sachen  ange- 
siebt  betrecbtlicben  fûrnemen  ois  ir  wol  barinn  verston  vnd  mercken  môgent,  sicb 
bekomlicb  vnd  nûczlicb  gebùrt,  das  w'ir  aber  zû  ûcb  stellent. 

Datum  tertia  post  beati  Franczisci  confessons,  anno  etc"  xliiij". 

Meisler  vud  rat  zû  Colmar. 
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ftl7.  Le  muilre  H le  consril  de  Cohiiur  uimonccut  au  lieuu-iiaiU  du  i/rand  liailli  d’Almur,  le  vheatUer 
lieiuhard  de  Neipi>erg,  que  leur  déiuitê  leur  a rendu  comjite  <le  ce  qui  n'eut  jMienr.  à lu  dernière  diète  de 
Strunhiiurij  et  den  reet/iiimandalionn  qu’il  leur  a fait  faire.  Lin  connrquenee  Un  ont  eonvoque,  le  namedi 
3 ocUdire,  les  reitresentants  de  !>êlestadt,  de  Mulliou.se,  de  Kaysersberg,  de  Miïnster  et  de  Türicheim,  qui  tous 
sont  venus  à l'eiception  de  ceux  de  Mulhouse  : leurs  œmmellants  n'auront  sans  dotite  pas  osé  les  mettre 
en  route  dans  un  moment  si  périlleux.  N’ayant  juts  de  iioucoirs  ad  hoc,  les  déi»Ués  ont  admis  les  pro- 
jiositions  du  grand  bailli  ad  rcforomlum,  et  Colmar  a reçu  jusqu’ici  les  réponses  de  Kaysersberg,  de 
Munster  et  de  Tùrkheim;  ces  trois  villes  sont  d’accord  }tour  adopter  le  projet  qui  leur  est  soumis  et 
promettent  d'y  rester  fidèles.  De  son  côté  Colmar  y adhère  arec  non  moins  de  bonne  redouté,  et  n’a  rii'n 
de  jdus  à c<rur  que  de  voir  ces  ré.solulions  exécutées,  comme,  il  l’a  toujours  demandé,  (juant  à Vargent 
que  les  villes  doivent  fournir,  il  ne  leur  est  malheurensement  pus  jHissible  de  se  le  prm-urer  par  ces  temps 
calamiteux,  mais  le  grand  bailli  n’aura  qu’à  l'emprunter  en  leur  nom,  et  elles  promettent  de  faire  honneur 
à scs  engagements.  Sêlestadt  n’a  jxis  transmis  sa  réjsmse,  pndiablemenl  parce  qu’il  l’envoie  directement 
au  grand  bailli,  et  jHUir  ce  qui  est  de  Mulhouse,  quoiqu’il  se  soit  dispensé  de  se  rendre  « la  conroeation, 
Ctdmar  ne  doute  jjas  qu'il  ne  soit  dans  1rs  mêmes  ilispositions  que  les  autres  villes.  Le  maître  et  le  conseil 
terminent  eu  suppliant  le  grand  bailli  de  faire  son  possible  /snir  hâter  l'accompli.ssanent  des  desseins 
dont  il  a parlé  à Strasbourg,  ajin  de  tirer  les  cilles  de  l’abandon  où  elles  .sont.  — Dans  un  post-s<Tiptum 
séparé,  le  maître  et  le  conseil  entre! icnne$it  encore  le  grand  bailli  des  proistsitions  qui  leur  .sont  faites, 
ainsi  qu’à  iSélestadt  et  à Kayscrsltcrg,  jxir  des  .seigneurs  et  par  d’autres  j/ersonnes  qu’il  apprendra  à 
connaître,  de  se  replacer  sous  la  protection  de  la  Lorraine,  et  lui  font  part  de  racceuil  différent 
que  les  intéressés  ont  fait  à ces  ouvertures,  (juclle  que  soit  sa  répugnance  à accepter  ce  imtronage,  la 
cille  ne  dissimule  pus  au  grand  bailli  que  si  les  prqjets  dont  il  a parlé  à Stra.sbourg,  ne  devaient  jhis 
se  réaliser,  elle  aurait  arantage  « accepter  un  arrangement  qui  la  mettrait  à l’abri  de  l'ennemi  présent  ; 
mais  elle  préfère  n’attendre  son  salut  que  d'cUe-nome  et  du  grand  bailli. 

Mardi  ajirès  lu  saint-François  1444. 

Uem  lanlvogl. 

Dfiii  fromiiicii  slniugeii  liiriiemen  riller  lierrn  Reiiiharlcn  von  Nipperg,  vunder- 
lunlvogl  in  KilsabZ,  sigenl  vnserc  willige  diensl  allcsdjl  vuraii  ze  wissen. 

Lieber  herr  der  lanlvogl,  vuser  erbere  ralzbollsclialfl  wir  nedisl  by  ûch,  oueb 
elllicbeii  vou  vnser  fninden  der  richslelle  erbern  boltschafîlen  zc  Slraszburg  gcliepl 
liant,  bal  vus  scheidunge  daselbs  vnd  was  ùwer  anbringen  vnd  cinpfelnisz  sige,  wol 
erczall  : darniï  habenl  wir  nû  vnsere  f'rûnde  von  Sleczslalt,  Mûlhusen,  Keysersperg, 
Mûusler  vnd  Tbùringkeiu  vd’  sanislage  uecbsl  vergangen  zi\  vus  besebriben,  do  nû 
die  vou  Sleczslall,  Keysersperg,  Munster  vnd  Thùringkeiii  ir  boltschafil  zü  vns 
gcton  haut,  wie  doch  das  koniberlich  zügangen  ist  : die  von  Mûlhusen  sinl  vszbe- 
liben,  villiclit  deszlialb  das  sie  ir  boUschaffl  diser  swôreu  vnd  sorglidien  lôulle 
lialp  zü  vns  mil  genossein  nil  gelrûwlent  ze  bringen. 

Vnd  liabent  nû  denselbeu  bollen  solicli  scheiden  ze  Slraszburg  vnd  ùwer 
begereu  vnd  einprelbuisz  an  sie  bradil,  das  binder  sicb  an  ir  herren  vnd  frùnde  ze 
bringen,  vns  davon  ir  meynunge  vnd  antwùrl  zo  gebende  vmb  das  wir  ûch  fûrer 
davon  geantwûrlen  kônncnl,  als  dann  das  ze  Slraszburg  verlossen  sige. 

Habenl  vns  nû  die  von  Keysersperg,  Mûnsler  vnd  Thûringkein,  ellliche  in 
gesdiriffl,  ellliche  durch  bollscbari,  geantwiirl  wie  ùwer  anbringen  vnd  liegeren  an 
vusern  bollen  ze  Slraszburg  gewesen  isl , das  sie  dein  vesliclich  gelrùwlich  vnd 
mil  gùlem  willen  nachgon  wôllent,  desglidieu  wir  vormâls  in  meynunge  gewesen, 
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nocli  liûllbylag  sinl  vnd  fûrer  sin  wôllenl,  das  solichem  redelich  nachgangen  vnd 
Vüllzogen  werde,  das  onch,  oh  goll  wil,  beschohcn  sol  vnd  wir  von  berczcn  bogcrenl, 
daby  ir  lui  die  ineynungc  wol  verslont,  vnd  nacb  geslalt  dcr  saclien  nil  gelnirliclien 
isl  nftzemol  vil  eigcnscbaffl  davon  ze  scbriben. 

Dann  allein  von  des  geltes  wegen  kônnent  wir  vnd  die  andern  solicb  gelte 
nüzemol  nil  vlFhringen,  naclidem  nyemand  zü  dom  andern  konien  kan  sicli  darmnb 
ze  bcwcrben  : wir  billen  ûcb  aber  selbs  das  besle  darzù  ze  kereude  vnd  vinb  vnsern 
willen  darzû  zelûnde  das  seinlicb  gelle  so  vns  vnd  die  andern  vnser  vinbsasscn 
vorgeineldet  an  solicbcr  sunimc  angebùrt  vff  vns  vnd  sic  vfTbracbl  werde,  wôllenl 
wir  vnd  sie,  hernacb  so  disz  sorglichc  zijt  vergol,  vnzwifenlicben  daran  sin  das 
solicbs  redelich  vnd  erberlicb  gericbl  vnd  beczall  werden,  vnd  das  daruinb  debein 
hindcr  slalle  an  vns  nil  sin  sol. 

Von  der  von  Sleczstall  wegen,  die  babenl  vus  nil  gcanlwùrl  : wir  versebenl 
vns  aber  wol  das  sie  solicbs  darvmb  vnderwegcn  lossenl,  das  sie  selbs  ûcb  davon 
anlwùrl  geben  werden t. 

Von  dcr  von  Mûlbusen  wegen  elc®,  wiewol  die  ir  boUscbafTl  nil  by  vns  gebepl 
banl  egemeldeter  sacben  balp,  zwifell  vns  docb  nil  dann  das  sie  oucb  willig  vnd 
geueygel  sinl  die  sacben  fûrzcneinendc  vnd  darzû  gebellenl,  als  wir  vnd  die  andern 
lûnt  vnd  vorslât. 

Liebcr  lierre  der  lanlvogl,  vnd  wir  billenl  ûcb  von  vnser  vnd  der  andern 
wegen,  als  vnsern  lieben  bcrrcn  vnd  besundern  fninde,  zû  déni  wir  ein  sunder 
gelrûweu  babenl,  uwern  ernste  vnd  flisze  darzû  ze  kerende,  das  solicbs  so  ir  dann 
vnserm  bolleii  ze  verslonde  geben  banl,  fûrgang  gewynne,  des  wir  oucli  aile  vasl 
nollurfflig  vnd  nil  verlossen  werdenl,  sial  vns  zû  ewigen  zyleri  gegcn  ûcb  in  alleni 
gûten  ze  verdiencn  vnd  ze  verscbulden  babcn. 

Daluni  lerlia  posl  beati  Kranezisei,  anno  elc»  xliiij®. 

Meister  vnd  ral  zû  Colmar. 


Cedula  inlerclnsa. 

Oucb  licber  berre  der  lanlvogl,  sinl  vnserc  gûlcn  frûnde  von  Sleczslall,  Keysers- 
perg  vnd  wir  ein  jarzale  vfT  ein  abesagen  in  vnsers  gncdigen  berren  des  kûnigs 
von  Cecilien,  berczogen  ze  BSrc  vnd  ze  Lolbringen,  in  welschen  landen  scbirme 
gewesen,  do  wir  nû  als  sicb  solicb  jarzale  verscbinen  balle,  vnsernlbalp  solicben 
scbirme  abgcscbriben  babenl  etc». 

Also  banl  uû  vecz  clllicbe  berren  vnd  andere  die  ir  benûicb  wol  vernemen 
werdenl,  an  vns  gesonnen  vnd  gebriicbl  widcr  in  desselbcn  vnsers  berren  des 
kûnigs  von  Cecilien  scbirme  ze  komcnde,  so  sôllc  dersclbc  scbirme  durcb  vnsern 
berren  den  kûnig  von  Franckenricb  vnd  den  delphin  sinon  sune  besleligel  werden, 
vnd  das  wir  daniil  diser  sweren  sorgen,  sebedigunge  vnd  ûberzieliens  oucb  emprosUm 
belibenl. 

Solicbs  babenl  nû  vnscre  frûnde  von  Sleczslall  vnd  Keysersperg  fûrgenomcn 
vnd  vns  ir  meynunge  darulT  gesebriben,  darinu  wir  nû  verslonl  das  sie  in  ein 
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soliclieii  schirme  ze  komende  gcneygel  sigeul,  vud  an  vus  begerl  iuen  ze  verstonde 
gebcn  ob  vnser  tneynunge  sige  ouch  in  aolidieii  scbinne  ze  komende. 

llabent  wir  vns  nù  davon  vnderredet  vnd  bedüchl  des  so  vorliauden  ist  vnd  ir 
vnscrm  boUen  ze  verslonde  geben  banl  vnd  wir  warlende  sinl,  das  vns  vff  disz  zijl 
nil  gebùrlich  sige  solicb  ir  ineynunge  vnd  scbirmes  ze  verfolgen,  suuder  dos  anstel- 
lenl  vns  daruinb  basz  ze  bedencken  vncz  licrnach  das  nian  mit  besscrn  mûssen 
darzû  gereden  vud  gelün  kônne,  bisz  dus  raan  sêhe  wic  sich  die  saclien  kurczlich 
luachen  werdent,  vnd  inen  dessclben  glich  ouch  gerâten  vnd  geschriebeu. 

Lieber  berr  der  lanlvogl,  sÔllent  nü  solicbe  sachen  so  ir  mit  vnserm  botten  ze 
Straszburg  verlossen  banl,  nil  fùrgang  gewynnen  vnd  also  gelossen  werden,  des 
wir  aber  vorab  zü  golle,  vnser  gnedigcn  herrschat'ft  vnd  ùch  nil  gelrùwenl,  so 
werc  vns  doch  vast  besser  vnd  weger  vmb  das  wir  solicber  sorge,  scbedigung  vnd 
ùberziehens  abewereul,  wir  neinenl  solicbe  schirme  vfT,  das  oucli  wol  beschee  vnd 
doch  one  grosz  belesligung  wol  zügienge,  das  wir  aber  nil  lûn  woltent,  sunder 
vnser  berrschaffl  vnd  ùwer  billFe  vnd  erlôsunge  darinn  erwarlen. 

Darumb  wir  ùch  ouch  aber  biltent  solicbs  zem  beslen  ze  bedencken,  ze  helffen 
vnd  ze  rJlen,  das  wir  nil  andere  herrn  ze  schirme  ùber  vnsere  herrschain  nemen 
bedôrn’enl,  vnd  wir  aber  by  nût  gern  tètent. 

Copie  conteinporaino  insérée  îi  sa  dule  dans  le  «Liber  niissivarum»  1442-48,  fol”  112  verso 
et  fol'  113.  (Archives  de  Colmar.) 


618.  Le  maître  et  le  conseil  de  Colmar  mandent  à leurs  bons  amis  île  Kaysersherg,  qu'ils  viennent 
d'a/tj)rendre,  au  retour  de  leur  députation,  où  en  sont  leurs  prcÿets  et  ceux  de  Sclestadt  relativement  au 
patronage  de  la  Lorraine.  Pour  ce  qui  concerne  Colmar,  ses  alliés  ne  doivent  pas  ignorer  que  la  ville 
est  peu  disposée  à s'engager  ; pour  elle,  elle  ne  trouve  aucun  avantage  à ce  traité;  il  lui  convient  bien 
mieux  d'atteiulre  les  mesures  prochaines  qui  se  {méparent  et  que  ses  alliés  n'ignorent  j>as  ; en  tout  cas 
il  leur  serait  plus  honorable  de  Vimiter.  Apres  cela,  qu’ils  fassent  ce  que  bon  leur  semble:  son  salut,  son 
honneur  et  ses  biens  préoccujfent  Colmar  plus  que  les  projwsitioM  de  la  Lorraine. 

Mardi  avant  la  saint-Gall  1444. 


Vnsern  sundern  gûten  frunden  dem  meisler  vud  dem  raie  zû  Keysersperg. 

Vnsern  diensl  vor. 

Lieben  frùnde,  vnser  boltschaffl  wir  vfF  geslern  von  ûwers  begerens  als  von 
des  schirms  wegeu  ze  Lolhringeu  by  ùch  gehept  banl,  bal  vns  nfi  von  worlen  vnd 
ouch  in  verzeichnisze  by  ûch  genomen  wol  anbracbl  ullerlc3'’ge  so  sich  danu  durch 
ùch  vnd  vnsere  frùnde  von  Sleczslalt  dorinn  bisz  ber  verhandell  bal,  das  wir  nû 
ailes  lossenl  sin  vnd  meynenl  ir  sôltent  in  vnsern  fordern  anlwùrtcn  vnd  geschrifflen 
wol  verstanden  ban,  das  wir  zû  solichem  schirme  nil  neigunge  hellent. 

Darumb  so  môgent  ir  vnd  die  von  Sleczstatt  darinn  fùrnemen  als  ir  gelrùwenl 
ùch  gùt  sin  ; wir  mejmeut  aber  solicber  sachen  vnd  scbirmes  fùr  vns  gauez  mûssig 
ze  gonde  vnd  dorin  nil  ze  komende,  sunder  vus  an  das  lossen  vnd  in  gùler  hoff- 
nunge  warlen,  des  so  kurez  zftkùnfflig  vorhanden  isl  vnd  ir  wol  wissent,  als  wir 
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oucli  meynenl  ir  nacli  geslall  diser  dinge  billichen  lôlenl  vnd  mit  glimpiïc  basz 
beslûnde  dann  solich  ûwer  fùrnemcn. 

Düch  so  slellent  wir  das  zû  ûcb  als  vorstAt,  daim  wir  haben  yccz  anders  ze 
scbaücn  vus  vnd  der  vuseru  libe,  ere  vnd  gble  ze  bewarende , dann  mil  soliclien 
sachen  vmbzegonde:  darnach  môgenl  ir  lïch  wisscn  ze  riclileu. 
üalum  lerlia  ante  beali  Galli  confessons,  anno  etc*  xliiij®. 

Meisler  vnd  rat  z(l  Colmar. 

Copie  conicmporaiue  insérée  à sa  date  dans  le  «Liber  niissivariiin»  1442 -4tt,  fol*  114  recto. 
(Archives  de  Colmar.) 


619.  Ja:  maitre  et  le  conseil  de  Colmar  maudeiit  au  chemlier  lleinhard  de  Keippery,  lieutenant  du 
grand  hailli  de  l'Kmpire,  qui  leur  avait  écrit  précédemment  de  convertir  en  pain  1000  quartau.c  de  blé, 
et  qui  les  informait  maintenant  que,  d’accord  avec  le  roi  des  Jtomains,  on  avait  reculé  de  quime  jours 
l'expédition  contre  les  Armagnacs  préparée  dans  le  bas  pays,  qu’apr'es  atvir  attciulu  patiemment  Pexpi- 
ration  de  ce  délai,  ils  sont  plus  incertains  que  jamais  sur  les  mesures  annoncées.  Cejwndant  la  situation 
s’aggrave  de  plus  en  plus.  Eécemment  encore  la  ville  a }>erdu  plusieurs  de  ses  bourgeois  qui,  obligé.s  de 
rentrer  leurs  récoltes  pétulant  la  nuit,  avaient  été  surpris  dans  les  champs  par  les  ennemis  : quelques-uns 
avaient  été  misérablement  tués,  d’autres  emmenés  2»’>‘<onniers.  Le  pays  environnant  est  encore  plus 
éprouvé  que  la  ville,  (juuiul  les  parents  des  prisonniers  se  présentent  pour  les  racheter,  afin  de  leur 
extorqtier  une  plus  grosse  rançon,  quatre  ou  cinq  de  ces  malandrins  se  jettent  sur  le  prisonnier  et  le 
rouent  de  coups,  au  ixtint  que  la  mort  serait  préférable  pour  lui  et  que  2>lusieurs  ont  ex2>iré  sous  les 
yeux  des  gens  qui  venaient  les  sauver.  Pour  ceux  dont  ils  ne  l’eurent  rien  tirer,  ils  s'en  débarrassent 
en  les  l’cndant  ai4X  arbres  autour  des  châteaux  ou  en  les  assommant  à coups  de  hache.  Jxs  femmes  et 
les  enfants  subi.ssent  les  derniers  outrages.  Il  n'y  a i>ersonne  que  ces  horreurs  ne  révoltent,  et  Colmar 
esitère  que  les  2>rinces,  les  seigneurs,  les  cilles,  en  un  mot  tous  les  honorables  états,  s'entendront  y 
mettre  fin.  Si  elles  se  l’rolongeaient,  il  serait  à craindre  que  les  petites  villes  imiiériales  ne  finissent  iiar 
succomber.  Quoiqu'il  ait  résisté  jusqu'à  l’résent,  Colmar  même  n’est  quis  rassuré  sur  son  sort.  Cette  situa- 
tion mérite  tous  les  soins  du  grand  bailli.  Ceiicndaut  le  bruit  s’est  réjHindu  que  les  l’einces  et  les  sei- 
gneurs actuellement  réunis  <i  Ilrisach  ont  déclaré  que  le  projet  d'c.rpédition  dont  il  est  question,  n'aurait 
2MIS  de  suite.  La  ville  s’en  alarme  beaucoui»,  mais  ne  veut  2>as  croire  qu’il  en  soit  ain.si.  Klle  demande 
des  nouvelles  au  grand  bailli  savoir  comment  se  gouverner  dans  des  circonstances  si  critiques. 

Vendrali  ai’r'es  la  toussaint  1444. 

Dem  landvogt. 

Üem  frommen  slrengen  furnomen  riller  lierrn  Reinbarlen  von  Nipperg,  vnder- 
laulvogl  in  Eilsasz,  sigenl  vnsere  willige  diensle  allczijl  voran  ze  wissen. 

Lieber  berre  der  lantvogt,  als  ir  vns  necbsl  vif  vnser  sebriben  vnd  begôreii 
diser  swêren  lôufle  balb  trôstlich  wider  geschriben  vnd  ze  wissende  gelon  liant  wie 
die  sacben  durch  vnsern  allergnedigeslcu  herren  den  rimiseben  etc*  kùnig  vnd 
andere  vierczccben  tage  erlengerl  worden  sigenl,  uaebdem  dann  soliebe  ùwer 
ge.scbriffle,  der  wir  ùcb  zcmol  fliszlieben  danckenl,  vfilliclicber  wisel  etc*,  babent 
wir  nû  daruff  gewarlel  vff  gûlc  holînunge,  vnd  wissenl  noeb  bôrent  aber  zemol  nul 
darusz  wir  vns  ùdl  geriebten  kônnenl,  de.szbalb  vns  nftzemol  swèrlicb  belangl, 
naebdem  wir  lêglicbs  ye  me  vnd  me  on  libe  vnd  gfile  groszlicben  besebedigel 
werdenl,  als  wir  ùcb  dann  das  cernais  zem  leile  oueb  gesebriben  liant. 

H.  18 
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Hfsunder  habenl  wir  kurlz  darniich  als  wir  l'ich  nechsl  schrihonl  vnd  vnscr 
l)oll  liiiiwêge  kam,  do  die  vnsern  by  naclde  liinv:>z  in  das  vclde  gefareu  worenl 
vnd  das  ir  lierin  zü  vus  ze  hringende  ineiiidenl,  nuebdem  inan  im  lage  nil  gcwandeln 
gelor,  an  lûlcn  einen  grossen  swôren  verlusic  genonum,  die  von  deinselben  voleke 
hy  nacbl  vnd  nêbel  erinùrdel,  kêlen  abgerissen,  erslocbeu,  oueb  einteil  gdungen 
vnd  bin  gefftrl  sinl,  des  glieben  nü  vus  nil  allein  sunder  gcineiner  lunlscbaffl,  die 
sicb  des  als  swêrlicb  als  wir  oder  inc  beelagenl,  oueb  besebiebt. 

Vnd  so  sic  wol  die  lûle  gelangon  neinmenl  vnd  in  gefencknisze  ballenl,  vnd 
daim  ire  armen  friiude  darzii  koinenl  oder  schickenl,  das  sic  dieselben  ire  frunde 
lôsen  wüllenl,  slonl  dessclbeii  frôniden  volckes  vier  oder  fûnfre  ùber  einen  gefangen, 
slabenl  die  mil  bengeln  vnd  anderin,  in  angesicble  dorsclben  ir  frûndc,  das  ime 
der  Iode  als  licble  werc  als  das  leben,  vnd  bandelnl  einleil  mil  solieben  streieben 
als  ûbel,  das  sic  angosicbl  slerbcnl,  vnd  lunl  das  ailes  vIF  das  sicb  die  gefangen 
desler  bOber  scbeczcn  sôllenl. 

Die  sie  daim  in  gefencknisze  ballenl  vnd  inen  nul  ze  gebende  banl,  Iflnl  sie 
menigerleyg  kesligunge  an,  vnd  zc  lesUî  beuckenl  sie  einleil  fur  die  slosse  an  die 
Ix'iiime,  vnd  slabenl  einleil  mil  axen  an  den  koplfe,  schendenl  vnd  leslereiil  oueb 
wibe  vnd  kindc  vnd  begonl  semlicbeii  grossen  jümer,  niorl  vnd  ûbel  an  den  lùlen, 
davon  nil  ze  sagende  isl,  vnd  aber  alleu  froinmen  lùlen  billicben  zc  berezen  gol,  als 
wir  oueb  bolfenl  ûcb,  aile  fromme  fùrslcn,  berreu,  slelle  vnd  allen  erljcrn  slâle  bewegen 
vnd  gencigel  sin  sôllenl,  wie  solicb  grosz  jümer,  morl,  ûbel  geroeben,  gewerl  vnd 
gelcmmel  werde , vnd  wir  besorgenl  ob  soliebe  swère  sacben  fûrer  debein  zijle 
wèren  sôllenl,  das  daim  die  kleiuen  ricbslelle  sicb  des  nil  enlballen  môcblenl. 

Wiewol  wir  mil  der  gollesbillTe  ûber  solieben  grossen  schaden  den  wir  lêglicbs 
lidenl,  nocbdeim  meynenl  das  besle  ze  lûnde  vnd  dem  beiligen  riebe  vnd  vnscr  slalle 
zc  beballendc,  da  wir  ûcb  nü  billenl  soliobs  zem  beslen  ze  bedenckende,  das  fûrer  ze 
bringende  vnd  darzü  ze  lünde , dadureb  gemcin  lanlscbaffl  vnd  oueb  wir  ellw'as 
Irosles  empfindenl,  als  wir  des  vnd  ailes  gülcn  ein  sunder  gelrûwen  zû  ûcb  banl. 

Es  louffcnl  oueb  mère  by  vus,  nacîidem  elllicbe  fûrslen  vnd  berren  yecz  ze 
Hrisacb  gelagel  banl,  das  vs.scr  dem  anslage  vnd  gezoge  donidenan  mil  werde,  des 
wir  nü  aile,  ob  das  also  werc,  ze  mol  sere  erscbrocken  sinl,  boffeul  aber  das  in 
der  worbeil  darau  mil  sin  .sôlle  : darumb,  lieber  bern;  der  lanlvogl,  wir  ûcb  in 
sunderm  gelrûwen  vnd  flisze  billende  sinl  vns  by  disem  vnserm  bollcn  eigenllicben 
versebriben  wissen  ze  losscn,  wie  die  sacben  doniden  an  ein  geslall  babenl,  vnd 
ob  der  anslage  fùr  sicb  gange  oder  was  daran  sige,  vns  vnd  andore  sicb  wissen 
darnacb  ze  ricblen,  des  wir  oueb  aile  nollurfflig  sinl,  dann  an  diser  beswêrung 
vnd  scbèdigunge  by  vns  kein  vlfbôren  isl,  sunder  lèglicbs  vnd  zü  alleu  molen  fûr 
vns  reimenl,  vns  vnd  die  vnsern  an  libe  vnd  giile  zc  sebedigende,  vnd  ganez 
vmblegeu  sinl. 

Daluin  sexla  posl  feslum  omnium  sanclorum,  anno  elc*  xliiij®. 

Meisler  vnd  rat  zü  Colmar. 
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620.  Kn  rêjKMUir.  à Mitximiii  de  Rihaupierre  ijiti  leur  tnw't  trannmix  une  lellre  oh  le  roi  de 
Sicile  leur  parlait  du  traite  de  protection,  comme  si  eux-mêmes  avaient  demandé  à le  renouveler,  le  maître 
et  le  conseil  de  Colmar  lui  mandetit  qu’il  n'est  jms  imimssible  que  des  démarches  aient  été  faites,  mats 
non  de  leur  part  : ils  ti'ont  formé  ni  ;Kir  écrit  ni  verbalement  une  demande  snnblahie,  et  même  quand 
la  proposition  a été  j>ortée  à leur  connaissance,  ils  l'ont  rejetée  lï  deux  reprises.  Un  tout  cas  si  la  jiensre 
leur  en  retiait,  ils  seraient  obligés  d’en  conférer  avec  Hélestadt  et  Kagsersherg,  puis  d’envoyer  des  députés 
à Bibaurilli  et  ailleurs,  ce  qui  est  bien  impossible  dans  un  temps  où  les  routes  offrent  si  peu  de  sécurité. 
Obligée  de  retnettre  sa  résolution  à plus  tard,  la  ville  prie  sa  tfrâce  de  présenter  ses  excuses  au  roi  de 
Sicile. 

Lundi  avant  kt  sainte-Catherine  vierge  1444. 


Jungher  Smaszman. 

Dcni  edeln  herrn  jungher  Smaszman,  herre  ze  Rappolczstcin  vnd  ze  Ilohennagk, 
sigenl  vnsere  willige  dienstc  allczijl  vorgeschriben. 

Gnediger  jungher,  als  ir  vns  yoez  aber  de.s  schirms  halh  zc  Lolhringcn  geschrihen. 
vnd  domil  cinen  hriefie  von  vnserm  gnedigen  herren  dem  kûnig  von  Sicilien  etc» 
an  vns  wisende  geschickel  hanl,  der  nû  vnder  anderem  wisel  wie  wir  nùwlichs 
an  ine  hegerl  hahen  sôllcnl  wider  in  siuer  gnoden  schirrac  vnd  hüle  ze  komen  etc". 

Gnediger  jungher,  oh  nû  yemand  solichs  des  schirms  halp  an  denselben  vnsern 
herren  den  kùnig  gesûcht  oder  hegerl  hahe  dorin  ze  komen,  mag  sin  : wir  hahcnl 
aber  weder  in  geschrift  noch  worlen  dorin  nil  hegerl  ze  komen,  sunder  solichs 
vormals  so  des  glichen  von  andern  ouch  au  vns  brochl  isl,  zem  audern  mole  gûl- 
lichen  abgeslagen. 

Vnd  ob  vns  joch  wol  ze  willen  were  oder  wurde  dorin  zekomen,  gebûrle  sich 
wol  das  wir  dr\'ge  stelte  vnser  boUschafilt  vorhin  zesamen  telenl  sich  davou  ze 
vnderreden,  vnd  ouch  fûrer  so  man  besliesson  wurde,  zû  uwern  gnoden  oder  andem 
gon  Rappollzwiller  oder  au  andere  ende  ze  samen  schicken,  das  nû  nher  ailes  als 
ûwer  gnode  wol  verstal,  diser  swôren  vnd  sorglichen  lôulFc  halp  nil  sin  kan, 
nachdcm  nyeinand  zü  dem  audern  komen  mag,  darvmh  wir  das  nûzeinal  lossenl 
gewerden. 

Billenl  aber  daby  ûwer  gnade  vns  des  gegen  denen  von  den  ûch  dann  solichs 
anbrilchl  isl,  zem  beslen  ze  veranlwûrlen,  darinn  zcUinde  als  wir  ûch  besunder 
gelrûwenl,  vnd  wir  ouch  allczijl  mil  willen  vmh  ûwer  gnade  hegerenl  zc  verdienen 
vnd  zc  verschulden  hahen. 

Dalum  sccunda  aille  beale  Kalherine  virginis,  anno  xliiij’’. 

Meisler  vnd  ral  zû  Colmar. 
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621.  Infitniiés  iju'Hti  sont  iicciuifÿ  i/e  tenir  jMiitr  les  iimfèdèrès  ou  Suisses  iluiis  le  t onjlit  qu'ils  ont 
tUH'C  la  muison  d’Autriche,  le  maître  et  le  conseil  de  Holmur  ejcjniscnt  au  grand  hailli,  le  inargrace 
Guillaume  de  Umhherg,  seigneur  de  Itotheln  et  de  Suuseniierg,  comhieii  ils  sont  jieiiirs  de  voir  méconnus 
à ce  /Hiini  les  sentiments  dont  ils  ont  toujours  /ait  preuve  envers  la  maison  d’Autriche.  Malgré  les  solli- 
citations dont  ils  ont  été  l’ohjct,  ils  n'ont  jamais  jiris  juirt  auj;  diètes  des  confédérés,  si  ce  n'est  à celle 
de  Zurich,  sur  P ordre  du  roi  des  Jioinuins,  et  à celle  de  lihrinfclflcii,  sur  l’invitation  du  concile  de 
lUtle:  à Pane  et  à Pautre  leurs  députés  ont  assisté  comme  médiateurs.  Jamais  Colmar  n’a  pris  fait  et 
cause  pour  les  confédérés,  jamais  il  ne  leur  a porté  secours  et  la  ville  prie  le  grand  bailli  de  tenir 
compte  de.  sa  protestation  et  de  ne  pas  prêter  Poreille  aux  iiu:riminations  dont  elle  peut  être  P objet. 

Dimanche  avant  la  .saint-Thomas  apôtre  1444. 

Dein  oddn  wolgeborucn  herren  inarggniuc  Wilhelm  von  Ilochbcrg,  herren  ze 
Hôk'llen  vnd'  ze  Suscuburg,  lanlvogt  etc*,  vn.senn  giicdigcn  herren. 

Vwern  gnoden  sigenl  vn.sere  willige  diensl  allc/.ijl  vorgeschriben. 

(înediger  herre,  vus  kompl  fur  wie  wir  gegen  ùwern  gnoden  vnd  andern  fùr- 
gebeii  werdenl.  wir  sôllenl  in  disen  sachen  vnd  zwcyungcn  /.wû.schcnl  vnser  gnedigen 
hcrrschaffl  von  Ôslerrich  vnd  den  eidgenossen  oder  Switzern,  denselben  eidgenossen 
oder  Swilzern  wider  dio.selbe  vnser  gnedige  herrschafn  bylegung  vnd  fûrsch&b 
gelon  hal)en  etc,  des  nû  in  der  worheit  nil  eni.st,  ouch  nf)t  vnd  vngern  tiin  wôl- 
lent,  vnd  vus  fromd  vnd  vnbillich  bal  sernlichs  von  vns  fiirzegehendc  vnd  zo 
sagende,  nachdem  wir  vns  in  denselben  sachen  gehalten  vnd  derselben  vnser  gne- 
digen herrschaffl  vnd  den  iren  allczijl  so  verre  wir  kônnenl  oder  wiszlent,  zü 
fninllichem  willen  gewesen  vnd  noch  sinl,  ouch  fûrer  ineyncnl  zesinde  alsz  verre 
CS  an  vns  isl,  als  wir  ouch  hoffeul  ùwer  gnode  selbs  wol  biszher  gehôrt  vnd 
gewi.sset  habe. 

Wir  habent  ouch  vusere  boUschaffl  by  denselben  eidgenossen  oder  Swilzern 
vif  deheinen  lag«ïn  oder  by  iren  sachen  nye  gehepl,  wiewol  sic  vns  darvmb  me 
dann  einesl  geschribeu  vnd  gebellen  hanl:  wir  boni  es  aber  allewegen  abgeslagcn 
vnd  vns  ir  sachen  nye  nul  wôllen  anneininen  nocli  l)ekûinbern  in  kcyuen  weg. 

Wol  habent  wir  zü  zwcyn  inolen  vnsere  erbere  ralzbolLschafft,  nemlichen  ein 
mal  vif  dem  lag  ze  Zurich  von  bcschribuug  vnd  begerung  wa;gen  vusers  allergne- 
digeslen  herren  des  rômischen  etc"  kùnigs,  by  desselbeu  vnsers  gnedigeslen  herren 
de.s  ki'migs  machlbollen  als  lèdingslùlen,  vnd  darnâch  vff  dem  tage  ze  Rinfelden 
von  begerunge  wegen  des  heiligen  conciliums  ouch  als  lèdingslùlen  gehepl,  vnd 
was  ouch  wir  durch  semlich  vuser  boltschafil  dannzemal  güles  dorin  gerSlen , 
liollfeu,  geredl  haben  môchlent,  oder  noch  hùllbytag  kôndent  dadurch  soliche 
zw'cyunge  zerleyl  werden  oder  zü  gülem  komen  were  oder  noch  komen  môchle, 
werenl  wir  allczijl  w'illig  gewesen  vnd  noch  sinl,  vnd  habent  vnser  boll.schaffl  vif 
der  eidgenossen  oder  Swilzer  sylen  nye  gehepl,  inen  ouch  keyn  hillfe,  bysland 
noch  fûrschub  nye  gelan,  sunder  der  gauez  mûssig  gangen  als  vorslill,  darumb  vns 
solichs  vnbillichen  zügeleit  wùrl  vnd  vngüllich  daran  bcschicht. 

Vnd  billenl  ùwer  gnode  dien.sllich  mil  sunderm  flisze  vnd  erusl  solich  vnser 
enlschuldigung  in  niossen  vorslal  dafur  ze  habende,  als  ouch  das  in  der  warheil 
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oder  vnglimpdc  borlen  gcdenckcn,  zein  bcslen  ze  vcranlwûrlen  viid  dar/ii  ze  lündt; 
als  ûworn  gnoden  besunder  gelrûwent,  vnd  wir  ouch  allczijl  vinb  ûwcr  gnode  it) 
gülem  mil  willen  begereni  ze  verdieneu  vnd  zc  versclinlden  haben  : billen  harninb 
ûwer  gnoden  verschriben  anlwùrt  by  discni  vnserin  bullen  vvider  wissen  ze  lossen. 
Dalntn  dominica  anle  Thomc  aposloli,  annu 
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622.  Aj)rès  avoir  ouï  te  rapport  de  lu  députution  qu'ils  avaient  envoyée  à KieiiUlieim  sur  l'invita- 
tion du  comte  Jean  de  Lupfen,  landgrave  de  Stfildingcn  et  seigneur  de  Ilaut-Landshcrg,  ptntr  s'entemlrc 
avec  lui  et  d’autres  états  sur  les  mesures  à prendre  contre  les  Armagnacs,  le  maître  et  le  conseil  lui 
vuimlent  qu’ils  ««  sotit  pas  d’avis  d’envoyer  un  message  au  comte  palatin  du  lihin,  Louis  IV  le  Bon., 
gratul  bailli  d'Alsace.  Eux-mêmes  lui  ont  déjà  écrit  plusieurs  fois,  ainsi  qu’à  son  lieutenant,  pour 
dematuler  son  secours;  ils  en  ont  chaque  fois  obtenu  les  promesses  les  plus  rassurantes,  sous  la  réserve 
de  délais  qui  sont  tous  écoulés  sans  qu'aucune  de  ces  promesses  se  soit  réalisée.  Cependant  tant  de  len- 
teurs coûtent  cher  au  pays  et  «u.t  habitants.  Ia:  mieux  serait  de  s’en  tenir  aux  résolutions  prises  à 
Strasbourg,  qui  doivent  être  exécutées  prochainement,  et  auxquelles  la  ville  vient  d’adhérer  en  promettant 
dy  concourir  de  son  mieux,  jmr  ses  actes  et  par  scs  conseils,  {mur  mettre  fin  aux  ravages.  Cela  n’anjiéclieru 
pas  de  faire  son  possible  dans  le  pays  haut  pour  la  défense  commune,  et  Colmar  s’engage  à Vavancc  à 
premlrc  part  à toutes  les  mesures  également  salutaires  et  praticables  que  le  comte  i>ourra  projwscr. 

Leiulemain  de  la  saint-Thomas  apôtre  1444. 

Dcm  edeln  wolgebornen  herren  graue  Joliannsen  von  Lüpfcn,  lanlgrouen  ze 
Slûlingcn  vnd  herren  zc  Landspurg,  vnserin  guedigen  herrn. 

Vwern  gnoden  sigenl  vnscre  willige  dicnslc  allczijt  vorgeschriben. 

Gnediger  lierre,  vnser  erbere  raezbollschaffl  wir  vIF  goslern  menlag  von  ùwer 
gnoden  besebribung  vnd  begerunge  wegen  by  ùch  vnd  andern,  di.ser  sweren  Iftiill'e 
vnd  sachen  halb,  ze  Conszhein  ze  lage  geliepl  bobenl,  bal  vus  sebeidunge  desselben 
lagcs  vnd  allerleyge  so  dann  do  geredt  isl,  wol  erzall,  besunder  wie  ein  leil  geineinl 
babeul  man  sôlle  deszbalb  ein  bollseliaffl  zû  vnserin  gnedigen  herren  berezog 
Ludwigen  tün,  ein  leil  nian  sôlle  sinen  gnoden  sebriben.  ein  leil  gemeinl  nian  sôlle 
sic  beidc  lûn  bollscbafTl  vnd  ojucb  sebriben,  das  aber  die  vnsern  binder  sicb 

babcnl  genomen  an  vns  zc  bringen,  ùcb  davon  vnser  meynung  fùrderlicben  wis.sen 
lossen  oie*. 

Gnediger  lierre,  vlF  soliebs  babenl  wir  vns  m\  enlsynnel  vnd  bedunckcl  vns 
nil  nol  sin  deinselben  vnserm  gnedigen  herren  berezog  Ludwigen  deszbalb  nfizemol 
weder  bollschaffl  noeb  gescbriFfle  ze  lûnde,  naebdein  wir  deinselben  vnserin  gno- 
digen  lierren  berezog  Ludwigen,  oueb  vnserm  herren  dein  lanlvogl,  ze  ellwic- 
menigein  mole  davon  IrelFeiilicb  vnd  eriisllicb  gesebriben  vnd  vmb  billFe  angerfiFfl 

banl,  die  vus  oueb  zû  yedein  mole  Irôsllicb  geaulwûrl  vnd  billFe  zûgescbriben, 

sunder  ellwieinenig  zijle  darby  geseczcl  babeul,  die  nii  aile  versebinen  sinl,  als  ir 
selbs  in  ùwerm  brielFe  meldcnl,  vnd  aber  noeb  keynen  Fùrgang  bisz  ber  nil  gebepl 
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Iniiil,  viifl  ye  Icuf^er  sicli  solidis  verzûliel  das  nyemant  nul  darzi'i  lûl,  yeiiie  viid 
inft  liind  vnd  h'il  vorherygol  vnd  vcrderplich  gcinachl  wcrdenl. 

Durumb  vnd  vmb  das  solichs  davon  dnnn  yecz  donidenan  ze  Slraszburg  geredl 
isl,  vnd  ir  viV  gcslern  von  vnser  erbore  bottschaffl,  als  wir  verslont,  wol  gehôrl 
liabcnl,  nil  geirrol,  sunder  darzû  geton  vnd  nil  verzogen  werde,  sinl  wir  in  nieynung 
dcrsolbcn  scheidunge  vnd  fùrnemon  ze  Slraszburg  nachzcgonde,  habenl  ouch  daruli’ 
den  von  Slraszburg  yecz  daruinb  gescbriben  vnd  zûgesagl  das  hesle  darzû  ze  ralcn, 
ze  bclflen  vnd  ze  lûnde  als  sicli  gebûrl,  wie  man  solicber  sw»"ren  verbergung, 
verderplicbeil  vnd  vnderbringung  lands  vnd  hits  begegenen  vnd  abekomen  niôge, 
vnd  docb  nil  dester  mynre  bieobnan,  ob  ir  odcr  andere  so  dann  darzû  tün  wôllenl 
vnd  tougelicb  sinl,  oucb  darzû  raton,  bolflen  vnd  lûn  so  beste  wir  kôunenl  vnd 
inûgent,  wie  solicbein  widersland  gobcn  werde  vnd  ob  ir  vns  darumb  fiirer  bescbri- 
benl  vnd  man  zû  den  sacben  lûn  wil,  wôllenl  wir  gern  zû  ûwern  gnoden  scbicken 
vnd  darzû  das  besle  rStcn  vnd  lûn  als  verre  es  an  vns  ist,  vnd  wir  oucb  allczijl 
ze  lûnde  gencigel  sinl. 

Datuni  lerlia  craslina  beati  Tboine  aposloli,  anno  xliiij'’. 

Meister  vnd  ral  zû  Colmar. 
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62Ü.  Le  maître  et  le  coiieeil  <le  Ct^imtr  manileitt  « leum  iHine  «mis  de  Slrtuihunrg  qui,  de  leur  côté, 
provoquaient  une  entente  contre  lee  Annagnaes,  qu’à  non  retour  la  députation  de  Colmar  a rendu  compte 
de  la  motion  à laquelle  on  s’était  arreté  dans  la  diète  tenue  dans  leur  ville  : chacun  devait  concourir  à 
la  défense  commune  par  l’envoi  d’un  contingent  dont  il  fi;rerait  lui-même  le  chiffre.  Ihur  ce  qui  est  de 
Colmar,  la  ville  est  d’autant  mieux  disjtosée  à s’assiK'ier  « ces  mesures,  que  Vévêque  de  Strasbourg  g a 
donné  son  as.sentimenl  et  que  le  grand  bailli  semble  aussi  devoir  g adhérer.  Pour  en  hâter  l’exécution, 
la  ville  a communiqué  le,  pr/yct  à Kagsersherg,  à Munster  et  « Türkheim  qui,  de  leur  côté,  ont  promis 
leur  cotxours.  Cohuar  fournira  jiour  sa  jmrt  400  Iwmmes,  et  les  trois  autres  villes  sans  doute  pas 
mohus  de  200.  Colmar  regrette  de  ne  pas  pouvoir  faire  plus  ; mais  tant  que  les  Arnuignacs  auront  leurs 
princijiales  forces  dans  le  plus  proche  voisinage  de  la  ville,  « Afarckolsheim,  à Sainte-Croix,  êi  Hrrlis- 
heim  et  êt  Kguisheim,  d’où  ils  exercetd  journellement  leurs  ravages  à scs  déjKns,  il  ne  lui  sera  pas  jms- 
sible  de  se  dégarnir  de  toutes  ses  forces  Elle  fait  encore  ses  réserves  jnnir  le  cas  où  le  projet  de  défemte 
commune  que  le  comte  de  Lupfen  vient  de  projtoscr  au  chanoine  Conrad  de.  Ilussiuing,  au  sire  de 
Kibaupierre  et  « quelques  villes  inqiériales  et  autres,  devait  altoutir,  attendu  que  ses  troupes  seraient 
retenues  par  les  ojiérations  militaires  dans  la  haute  Alsace.  Mais  si  les  trouiies  de  Strasbourg  et  fie 
ses  alliés  pouvaient  déloger  les  Armagnacs  des  jdaccs  qu'ils  occu]>cnt  dans  la  basse  Alsace  et  les  refouler 
au  sud,  Colmar  jmurrait  beaucoup  renforcer  son  contingent.  En  terminant,  la  ville  s’e.rcuse  de  n’avoir 
pas  répondu  plus  tôt  ; la  députation  a eu  quelque  peine  à rentrer,  et  les  cfmférmtces  avec  le  comte  de 
Lupfen  et  les  cilles  impériales  ont  égalemetd  pris  du  temps. 

Mercredi  avant  noil  1444. 

Den  fùrsicbtigen  wisen  dem  meister  vnd  dem  raie  zû  Slraszburg,  vnsern  sundern 
lieben  vnd  gulen  frûnden. 

Den  fûrsiebligen  wisen  dem  meislcr  vnd  dem  raie  zû  Slraszburg  enbielent  wir 
der  meister  vnd  der  rate  zû  Colmer  vnsere  frûnllicbe  willige  dienstc. 
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Ersainen  wisen  simderc  licben  vnd  giilcn  frdnde,  als  wir  nechsl  vnser  erbcrc 
ralzbollschafn,  von  ûwer  begeninge  vnd  boschribung  wcgen  discr  sweren  lôuffe  vnd 
des  frumJen  volckes  balb  by  nch  ze  lage  gebepL  babent,  sich  sainpl  ze  vnderreden 
wie  solicbem  volcke  vnd  ir  sweren  verhergung  vnd  verderpliclicit  diser  land  vnd 
lùle  widersland  ze  gebende  sige  etc.,  bal  vus  dieselbe  vnser  erbere  ralzbottschafA, 
scbeidung  desselben  lagcs  vnd  allerleygc  so  dann  do  geredl,  sunder  am  lesten,  als 
wir  verslonl,  verlossen  vnd  angeslagcn  isl,  das  ycderraan  mil  ciner  sumine  lûtes, 
die  man  ùcb  dann  ze  wissende  lui,  dienen  vnd  scbickcn  sôlle,  wol  anbrâcbl  etc». 

Sundern  gûlcn  frùnde,  nachdem  wir  nii  allczijt  zû  solicbem  geneiget  sinl,  vnd 
wir  in  solicbem  verslonl,  wie  vnser  gnediger  berre  von  Slraszburg  durcb  elllicb 
sin  rôle  doselbs  gebept  zft  semlicbcm  anslage  zûgcsagl,  vnd  vnser  berr  der  lanlvogl 
eltlichen  uwern  rêlen  oucb  vormals  zvigesagt  babe,  oucb  ir  vnd  die  andern  als  sic 
dann  daselbs  ze  (âge  gewesen  sinl,  darzü  ze  tûndc  gùtwillig  vnd  geneigel  sigenl, 
so  meyncnl  wir  solicbem  anslage  oucb  nacbzegonde,  das  besle  darzû  ze  belficn,  ze 
ralen  vnd  ze  Iftnde. 

Vnd  vmb  das  solicber  anslage  desler  basz  erscbiesse,  babent  wir  soliebe  sebei- 
dunge  des  lages  by  ûcb  vnsern  frûnden  von  Keysersj)crg,  Mûnsler  vnd  Tbûringkein 
ze  wissende  gelon,  die  nii  oucb  aile  willig  vnd  geneigl  sinl  zû  eincin  solicben 
widersland  billTc,  raie  vnd  bysland  ze  lûnde. 

Vnd  baruff  so  sageul  wir  ùcb  zû  mit  vierbunderl  mannen  zû  solicbem  anslage 
ze  dienen  vnd  ze  scbickcn,  an  die  ende  wenne  vnd  wobin  ir  vns  dann  bescbeidenl 
vnd  wissen  lossenl  : so  versebent  wir  das  die  von  Keysersperg,  Mûnsler  vnd 
Tbûringkein  oucb  nit  vnder  zweynbunderl  mannen  darzû  dienen  vnd  scbickcn 
sôlleul. 

Wir  hellent  oucb  soliebe  vnser  summe  slercker  gemacht  vnd  me  gescbickel, 
aber  naebdem  dasselbc  volcke  allcrmeiste  bieobnan  in  vnser  arle  lijl,  vnd  von  inen 
vmb  vnd  vmb  belêgerl  sinl  ze  Marckolszbein,  zem  lleiligen  Crûlz,  ze  Ilerliszbcin 
vnd  ze  Egiszbein,  vnd  vns  Icglicbs  mil  iren  vlTsolzen  der  wir  alltzijl  warlende  sin 
mussent,  swôrlicb  vnderslont  vnd  zû  allen  molen  fûr  vns  rennent,  vns  vnd  die 
vnsern  an  libe  vnd  gûl  ze  besebedigen,  so  lût  vns  nol  als  ir  selbs  wol  version 
môgenl,  vns,  vnser  slall  vnd  die  vnsern  desterbasz  ze  versorgen  vnd  ze  bebûlen, 
vnd  die  vnsern  nit  als  vôllclichen  von  vns  binweg  ze  scbicken,  als  wir  susl  têlent 
ob  wir  von  dem  volcke  nit  also  nobe  belegert  werenl. 

So  bal  oucb  vnser  gnediger  berre  von  LuppfTen  yelz  in  diser  woeben  vnsern 
gnedigen  berrn  von  Busznang,  vnsern  gnedigen  jungbern  von  Rappollzslcin,  die 
vorgenanten  slelle,  vns  vnd  anderc  zû  ime  vfT  einen  tag  beschriben,  sicb  ze 
besprecben  wie  deraselbcn  volcke  bieobnan  in  diser  arle  widersland  ze  gebende 
vnd  abzebrecbende  sige,  darzû  sie  oucb  aile,  als  wir  verslonl,  willig  sigenl.  Ob  nû 
solicber  widersland  bieobnan  fûrgenomen  wurde,  gebûrle  vns,  als  wol  ze  verslonde 
isl,  die  vnsern  aucb  darzû  ze  .scbicken,  darumb  vns  aber  nol  isl  die  vnsern  desler 
basz  by  vns  ze  bebaltcn. 

Macbte  sicb  aber,  als  wir  oucb  bofienl,  ob  goll  wil,  besebeben  sôlle,  das  ir  vnd 
andere  mit  ùcb  die  slosse  donidenan  beroberlenl,  ^'nd  das  land  lierufT  in  vnsere 
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arle  kômeul,  wôllenl  wir  soliclie  vnser  suintnc  slercken  vnd  rac  darzû  schicken,  iu 
dcr  mosseii  dus  wir  holîlent  man  von  vus  ze  gûtein  dancke  sôllc  haben  : daruinb, 
liehon  fn'inde,  so  wôllenl  disz  irn  beslen  lïirneinen  vnd  bcdenckeu,  als  oucb  das 
an  iin  selbs  vnd  vus  nollnrfflig  isl. 

Ersameu  sundern  gulen  frùnde,  wir  liellenl  oucb  ûcb  vfF  solicbs  ce  geanlwùrl, 
so  isl  vnser  erber  boUscbafil,  als  die  vndcnberuirber  von  ûcb  zû  vus  woll,  vnder- 
wegen  ellwas  verbinderl  worden,  das  er  by  zweyn  lagon  longer  vszmûsle  sin  dann 
er  susl  gewesen  were,  vnd  docb  von  den  gnoden  goUcs  mil  genossem,  wiewol  mil 
ellwas  arlHîil,  zft  vns  konien  isl  : so  bal  oucb  boscbribung  der  Sicile  vnd  vnscrs 
berren  von  Lupplicn  solicb  lage,  als  vorslal,  gemacbl  das  sicb  solicbs  biszber  ver- 
Icngorl  vnd  verzogen  bal,  daruinb  wir  ûcb  billenl  vns  solicbs  zû  debeinem  vnwillen 
ze  vcrmcynen,  suuder  zcm  bcslcn  fûrzenemmcn,  daim  in  disen  sacben,  so  verre  an 
vns  isl,  ye  keyn  binderzug  nil  sin  sol,  vnd  so  ce  seinliche  sache  vnd  anslage 
golurderl  wûrl  ye  besscr  vns  bcdûncbUî  sin  : biemil  wolle  ûwer  der  allmeclilig 
golle  zc  glûgkc  vnd  selickcil. 

Datuin  ({uarla  anlc  ioslum  nalivilalis  domini,  anno  clc»  xliiij. 

Mcisler  vnd  ral  zû  Colmar. 

Copie  conleinponiine  insérée  à sa  date  dans  le  «Liber  missivaruin»  1442-4H,  fol’  120  verso. 

(Andiivcs  de  Colmar.) 


624.  lîopimrt  prcscnlé  à la  tUHe  réunie  <i  Colmar  (?)  mr  les  mesures  militaires  à prcmire  contre 
les  Armagnacs.  — Ceux-  qui  avaient  été  enragés  en  reconnaissance,  proposent  en  premier  lieu  de  mettre 
sur  pied  un  corps  de  400  cavaliers  et  de  1000  fanta.ssins,  qui  devra  se  rendre  secrètement  auprès  de 
MonthéUanl,  du  château  duquel  il  tâchera  de  faire  sortir  l’ennemi  pour  l’amener  dans  une  cmliuscade. 
Un  second  corps  aussi  nomhrcu.r  que  ]>ossihlc  devra  le  suivre,  jwur  le  soutenir  et  pour  mettre  à'  l’abri 
tout  ce  qui  se  trouve  dans  les  environs  de  Montbéliard  et  Iwrs  de  ses  murs.  — Que  ce  plan  réussisse 
ou  non,  on  est  d’avis  qu’il  faut  s’emfHtrer  de  Montbéliard  et  des  autres  lieux  occupés  par  l'ennemi,  sinon 
faire  son  possible  luiur  les  brûler.  — Enfin  ou  projtosc  d’enlever  ou  de  détruire  autour  de  Montbéliard 
le  blé,  l’avoine  et  tout  ce  qui  peut  servir  à la  subsistance  ou  ti  l’avantage  de  l’ennemi, 
fions  date. 

Ilem,  angcslagen  vfT  den  gezog  nacb  der  konlschaiïl  so  des  gezoges  balb  gebôrl 
vnd  crfaren  isl. 

Des  crslen  isl  dcr  kunlllùl  incynung,  raag  man  babcn  einen  reisigen  gezûg 
v(l‘  iiij'  pferdc  vnd  dusig  manu  ze  lus,  die  gelruwen  sic  verdeckel  in  ir  balllslall 
zû  bringen,  vnd  dann  die  lûl  vsser  dem  slosse  bilz  in  die  ballslall  vnd  mil  innen 
zc  IrelFen  elc».  Vnd  wann  oeb  ein  solicb  somm  lûl  zû  rosz  vnd  ze  fûs  zû  don 
sacben  gescbickel  vnd  als  vfF  bul  gezogen  sind,  so  isl  der  konllul  meynung  das 
dann  als  vF  morndes  ein  ander  gezug  vnd  mabl,  so  die  grôsser  isl  so  besscr,  uacli- 
zieben  vnd  zû  disen  nacbgescbriebcn  anslcgcn  bellFcn  solleul,  vnd  besouder  vnder- 
zebringen  was  in  der  arl  vnd  vor  dem  slo.sz  isl. 

Ilem,  oh  sacb  isl  das  diser  anslag  Furgang  nympl  oder  nil,  so  slol  docb  der 
konllul  meynung,  das  sic  nil  desle  minder  vnderslüu  wollenl  die  cine  stall  zû 
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gewonncn  : gewonueu  sic  aber  der  selben  slall  nit,  so  hal)en  sic  vor  inneu  die  selbe 
slatl  vnd  die  andcrn  slelte  zû  verbrennen  nacli  ireiu  verioôgeü. 

Darzü  so  ist  der  konllut  meyuuug,  was  von  korn,  habern  oder  a»>dern  fnichlen 
in  dem  ganlzen  lande  vnd  vor  dem  slosz  isl,  das  man  das  vnderbringen  vnd  wftslen 
Sülle,  in  solicher  acbl  das  innen  dauon  nulzit  zù  Irosl  sol  koinmen. 

Minute  ou  copie  contemporaine  en  papier,  sans  marque  d’authenticité.  (Archives  de  ■ 
Colmar,  AA,  guerre  <les  Armagnacs.) 


625.  Le  maître  et  le  conseil  de  (’olmar  font  part  à lettre  bons  amis  de  Sélestadt  du  récès  de  la 
diète  tante  le  samedi  précèdent  (2  janvier)  tt  Strasbourg,  où  leur  députation  s’était  rencontrée  devant  le 
conseil  de  la  ville  avec  les  ctmseillcrs  de  révéque  de  Strasbourg,  le  sire  Jacques  de  Lützehtein,  le  grand 
bailli,  Sigfrid  tVOberkirch,  Ulrich  de  Eatzamhausen  et  les  députés  de  Haguenau  et  de  Wissembourg. 
Après  avoir  parlé  de  choses  et  trautres,  on  a t(jounté  les  résolutions  jusqu’après  la  diète  des  électeurs 
de  l’Empire  et  des  villes  de  Souabe,  qui  doit  se  réunir,  le  jour  des  Ilois,  à Merguentheim,  jiottr  délibérer 
Sur  les  mesures  à prendre  contre  les  Armagnacs,  et  dès  que  Colmar  aura  connaissance  du  récès,  il  le 
communiquera  à ses  voisins  de  Sélestadt.  Après  la  séance,  les  députés  de  Haguenau  entretinrent  celui 
de  Colmar  d’une  jiroposition  du  comte  palatin  du  Bhin,  le  duc  Louis,  qui  avait  fait  detnander  combien 
de  troupes  les  villes  supérieures  laisseraient  entrer  dans  leurs  murs,  s'ils  vettuient  à leur  secours  contre 
les  Armagnacs?  On  ne  lui  fixe  ]>as  de  chiffre,  mais  on  lui  fait  réjwtse  qu’on  admettra  autant  de 
troupes  qu’on  en  pourra  loger  et  même  au-delà  {?).  H avait  aussi  été  question  précédemment  entre  les  villes 
impériales  de  mettre  sur  pied,  pendant  cette  guerre,  un  corps  de  gens  d’armes:  la  députation  de  Htujuenau 
remet  le  projet  sur  le  tapis  et  parle  de  porter  ce  corps  à 300  hommes.  Mais  Colmar  craint  que  la 
charge  ne  soit  trop  lourde  jjour  les  petites  villes,  et  propose  de  le  réduire  à 200  hommes,  sauf  à le 
renforcer  seloti  que  la  tiécessité  l’exigera.  Il  demande  à ses  voisins  de  joindre  leur  avis  au  sien  et  de 
les  transmettre  ensetnble  à Obemug,  qui  en  fera  part  à Haguenau.  Sa  députation  lui  a aussi  rapporté 
que  Sélestadt  attend  l’arrivée  <T un  corps  de  troujKS  avec  lequel  on  pourrait  peut-être  tenter  un  coup 
contre  les  Armagnacs.  Si  oui,  Colmar  prie  qu'oti  l'avertisse  ; il  m demande  pas  mieux  que  de  prendre 
part,  avec  les  forces  du  voisinage,  à une  expédition  qui,  bien  conduite,  pourrait  procurer  du  butin  sans 
exposer  à de  grands  risques.  Mais  il  faudrait  s'entendre  pour  cela,  ainsi  qu'il  convient  à deux  villes 
plus  unies  entre  elles  qu’avec  aucune  autre.  Enfin  Colmar  demande  à Sélestadt  de  faire  tenir  au  grand 
bailli,  « son  arrivée,  la  lettre  par  laquelle  il  donne  son  avis  sur  les  matières  traitées  à Strasbourg,  et 
termine  en  priant  l'Enfant  qui  vient  de  naître,  d’oclroger  à ses  voisins  tout  ce  qui  peut  contribuer  à 
leur  bonheur  et  « leur  éternelle  félicité. 

Mardi  veille  de  l'épiplMnie  1445. 

Vnsern  besundern  lieben  vnd  gûten  fnindcn  dem  meisler  vnd  dem  rat  zù 
Sleczstalt. 

Vnser  gelruwer  dienst  allczijt  sleuor. 

Sundere  lieben  vnd  gùlen  frùnde,  von  des  lags  wegen  so  diser  sweren  lôufTe 
halb  vff  samslag  uecbsl  vergangen  ze  Slraszburg  geweseu,  vnd  ùcb  wol  wissende 
ist  etc»,  bat  vns  vnser  erbere  raczbollschaffl  wir  dosclbs  gehept  babent,  wol  anbrSchl 
das  vnser  gnediger  lierre  von  Slraszburg  sine  rôle,  jungher  Jacob  von  Lùczelstein, 
vu.ser  lierre  der  lanlvogl,  berr  Siflurt  von  Ôberkircli,  Vlricb  von  Raczeinbusen, 
Ilagenouwe,  Wissemburg  vnd  andere  vff  soliebem  tage,  in  gegeuwiirlikeit  der  stalt 
von  Slraszburg  raczfrûnde,  gewesen  sigent,  babent  do  menigerlcyg  rode  mil  einander 
geliepl,  was  sie  danu  bedùcble  in  disen  sachen  fùrzeneniende. 

I.  19 
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Nü  in  solichen  sachen  sige  oucli  gesagl  worden,  wic  das  aile  kurfiirsien  vnd 
swebesclie  slelle  vil'  disen  zwôlirien  lag  /.e  Mergclhein  hy  einander  sin,  vnd  sicb 
von  solichen  sachen  milcinander  ouch  besprechen  sôllenl  : vfT  solichs  so  ist  nii  vff 
dem  lage  ze  Slraszburg  nach  vil  reden  beslossen,  das  man  seinliche  sachen  vnd 
fùrnenien  doselhs  triben  vnd  bcslon  lossen  sôlle,  vncz  sich  solicher  lage  ze  Mergel- 
hein  von  den  fûrslen  vnd  slellen  verschinet  : wie  sich  dann  die  sachen  doselhs 
machenl  vnd  inan  scheidol,  habonl  wir  wenig  zwilcls  ûch,  vns  vnd  den  andern 
onch  verkiindel  worden  sôlle.  Wand  wir  aher  verstonl  das  ir  l'iwer  erbere  raez- 
bollschani  doselbs  ze  Slraszburg  nil  gchepl  hanl,  woltenl  wir  doch  nit  lossen  dann 
nch  disz  in  gfller  frùntschafU  vnd  meynunge  ze  wissende  lun. 

Sundern  gülen  frûnde,  als  inan  iifi  v(F  soliebem  lage  ze  Slraszburg  von  einander 
kume,  H'dlenl  nwere  vnd  vnsere  gülen  fninde  von  llagenonwe  boUschaffl,  in  gegen- 
wùrle  vnser  fninde  von  Wisseinburg  hoUschadl,  mil  vnsere  raczbollschaffl  in  sunders, 
wie  vnser  lierre  der  lanlvogl  von  vnsers  gnedigen  herrn  herezog  Ludwigs  wegen 
an  diesclben  von  Ilagcnouwc  vorinals  gesonnen  vnd  hegerl  habe,  ob  es  were  das 
dersclbe  vnser  gnediger  lierre  herezog  Ludwig  in  disen  louffen  mil  einem  zùge  vnd 
volcke  diser  lanlschaffll  hieobnan  vnd  heruir  ze  hilü'e  komen  wùrde,  mit  wie  vil  sie 
inedann  iulossen  wôllcnl  ; darulf  dannzemol  ir  lucyuunge  gewesen  vnd  ouch  noch 
sige,  das  sie  ime  kein  nemliche  summe  daran  beseczel  habenl  noch  seczent,  dann 
alszvil  sie  geslellen  môgenl,  wôllenl  sie  iulossen,  vnd  darzü  die  sie  nil  gestellen 
môgenl,  wôllcnl  sie  ouch  iulossen. 

Habenl  ouch  in  solicher  ri'dc  gercdl  wie  in  vnlanger  zijle  ouch  geredl  sige 
vnd  ir  wol  wissen  môgenl,  von  einem  reysigen  gezûge  so  die  richslelle  zü  einem 
Icglichen  kriege  in  di.sen  lôull'en  hallen  vnd  hahen  sôllenl,  yedermau  nach  siner 
anzale  vnd  gehùrnisze,  als  das  ira  riche  von  aller  harkoinen  were  : sige  vlî  die 
zijle  ir  meynung  vnd  anlwiirl  gew'escn,  das  man  zü  .solichem  leglichem  kriege  im 
riche  iij®  pferde  hahen  sôlle,  dasselbc  ir  meynunge  aber  sige,  doch  so  stallenl  sie 
das  zû  ùch,  vns  vnd  den  andern  richslelleu  ze  lueren  vnd  ze  miuren  : haheiil  doby 
begerl  solichs  an  l'ich,  vns  vnd  die  andern  ze  hringen,  vnd  inen  vnser  aller  iney- 
nuuge  wider  dauon  ze  wissende  lün,  sich  kônnen  darnàch  gerichten  elc». 

Lichen  fninde,  darulf  habenl  wir  vus  nû  ycez  vnderredl,  vnd  loge  vns  vusernl- 
halb  wenig  daran,  wiewol  wdr  in  disen  lôuflen  swôr  gnûg  bcladen  sint,  das  man 
einen  solichen  gezûge  nach  meynunge  der  von  Ilagenouwe  hette,  aber  wir  besor- 
gent  das  es  die  kleynen  richstell  bevilen  werde  vnd  nit  wol  erliden  môgenl.  Dorunib 
vnd  im  beslen  so  were  vnser  râle  vnd  meynunge  zweyhunderl  pferde  zü  solichem 
leglichem  kriege  ze  hallen,  yederman  nach  siner  anzale  daran  ze  habende,  domil 
wir  ouch  meyncnl  es  gnûg  were  bicz  das  man  sêhe  wie  sich  die  sachen  fùrer 
handelu  wùrdent. 

Lichen  frûnde,  was  nû  uwer  meynunge  harinne  sin  wil,  wôllenl  uwern  vnd  vnsern 
gülen  frunden  von  Eahenhein  mil  vnser  meynunge  zewissende  lün , vff  das  sie  es 
den  von  Ilagenouwe  ouch  fûrer  verkûnden  môgenl,  sich  wissen  darnach  ze  richlen. 

Sundern  gülen  frûnde,  wir  vernement  ouch  von  derselben  vnser  erhere  boll- 
schaffl,  das  in  einer  zijle  die  ir  wol  wissent,  nachdem  wir  verslonl  ûch  davon  zc 
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wissonde  gelon  sige  vnd  nil  not  isl  ùch  ze  neinmeu,  ciii  reysig  gczùge  by  ûoh 
komen  sôlle,  villichl  mil  ùch  ettwas  ze  handeln  vnd  an  ze  slahen  ; do  werc  vnser 
meynuiigc,  biltcnt  ùch  ouch  so  dieselben  also  by  ùch  komcnt  mil  inen  vfF  das 
besle  ze  reden,  sich  ouch  by  vns  zefùgen,  hofllent  wir  mil  inen,  ouch  dcm  gebirge 
vnd  andern  vnsern  vmbsassen  die  wir  dann  darzù  berftfllenl,  wider  das  frômde 
volcke  wol  ellwas  fùrzenemen  vnd  anzeslahen,  dadurch  man  wol  gîUcs  erùberle, 
vnd  doch  mil  solicher  gewarsamkeil  das  man  des,  des  wir  hofllenl,  keynen  schaden 
neraraen  sôlle  : vnd  ob  inen  ze  willen  sin  wurde  sich  also  by  vns  zefùgen,  billenl 
wir  ùch  in  sundercr  frùnlschaffl  vns  die  uwern  ouch  daby  zù  zeschickende,  das 
besle  mil  den  andern  helffen  ze  ralen  vnd  ze  lùndc,  als  sich  in  solichem  gebùrl, 
vnd  wir  ouch  vmb  ùweru  willen,  so  ir  des  zù  vns  hegerlenl,  vnd  wir  nil  so  swer- 
lichen  vmb  vnd  vmb  bchurel  lêgcnl,  willig  wereul  ze  tùnde,  als  wol  billichen  isl, 
uachdem  ir  vnd  wir  die  sinl  so  in  sunders  zû  cinandcr  gehôrcnl  vnd,  ob  goll  wil, 
lange  zijle  sin  sôllcnl. 

Lieben  frùndc,  wir  habenl  ouch  vnscrm  hcrren  dem  lanlvogl  vff  soliche  mey- 
nunge  disz  leslen  puncten  ouch  geschriben,  billenl  wir  ùch  ob  derselbe  vnser  lierre 
der  lanlvogl  by  ùch  komen  wurde,  ime  densclben  vnsern  brielfe  ze  anlwùrten  vnd 
darzù  ze  lùnde  als  wir  in  den  vnd  andern  vnsern  [sachen]  ein  sunder  gelruwen  zù 
ùch  hanl,  vnd  wir  ouch  allczijl  mil  willen  bcgerenl  ze  verdienen,  in  dem  nammen 
des  nùwgehornen  kindelins  das  ùch  zù  allem  glùgke  vnd  hcilc  fùrslande  vnd 
selickeil  geben  wôlle,  des  wir  allczijl  begerende  sinl. 

Dalum  lerlia  vigilia  epiphanie  domini,  anno  xlv". 

Meisler  vnd  rai  zù  Colmar. 

Copie  contemporaine  insérée  à sa  date  dans  le  «Liber  inissivaruin»  1442-48.  fol°  12.<. 

(Archives  de  Colmar.) 


626.  Louis  IV  le  Bon,  emn/e  palatin  du  Rhin,  certifie  avoir  re\;u  du  niaitre  et  du  conseil  de  Mul- 
house, contre  une  quittance  de  Frédéric  III,  roi  des  Romains,  la  somme  de  100  florins  montant  de  leur 
contribution  h IKnipire  échue  depuis  la  saint-3Iartin. 

Heidelberg,  fête  de  la  purification  1445. 


Wir  Ludwig,  von  gols  gnaden  pfalczgraue  bij  Uyne,  des  heiligen  romischen 
ryclis  erez  |]  druchscsse  vnd  herezog  in  Beyern, 

Bekenncn  vnd  lun  kunl  oHenbare  mil  diesem  brielfe  : || 

üas  die  ersamen  wysen  vnser  lieben  gelruwen  meyslcr  vnd  rate  der  sladl  Mul- 
husen  soliche  slure,  nemlichen  hunderl  gulden,  so  dem  heiligen  ryche  von  ir  sladl 
slure  ofl’  sanl  Marlins  lag  in  dem  iare  als  man  zalle  nach  Crisli  geburte  dusenl 
vierhunderl  vierezig  vnd  vier  iare  nehsluergangcn  erschinen  sin,  vns  von  wegen 
des  allerdurchluchligslen  ftirslen  vnd  herren  hern  Friderichs,  romischen  kouigs,  zu 
allen  zijlen  nierern  des  rychs,  herezogen  zu  Oslerrich  etc.,  vnsers  gnedigslcn  herren, 
oir  siner  koniglichen  gnaden  quilancien  gereychl  vnd  bezalel  hanl,  daran  vns  wol 
benugel. 


1445. 

2 février. 
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Vud  wir  sugen  aucli  die  uhgiiaiileu  von  Mulliusen  vnd  ir  iiacliknmmen  soliclier 
ircr  liczallen  slalstnre  von  dcin  obgeschriben  iare,  fur  vus  vnd  viiser  erben,  uber 
die  quitnneie  die  sie  von  vnsenn  obgnanten  gnedigen  lierren  dem  roiniscben  konige 
ban,  genczlicbcn  quijl,  ledig  vnd  loisz  mil  craffl  disz  brieffs,  zu  orkunde  versiegcll 
mit  vnsenn  olf  gedruckten  ingesiegel. 

Dalum  Ileidelljcrg,  in  festo  purineacionis  bealc  Marie  virginis,  anno  domini 
M®  cccc®  quadragesiino  quiuto. 

Origiaal  en  pai>ier,  |K>rt:iiit  :ni  dos  le  sceau  en  iilncnrd  sous  couverte  en  papier.  (Arcliives 
de  Mulhouse.) 


14-1Ô.  627.  maitre  et  le  conseil  de  (’4)lmar  informent  le  citeenlirr  Jieinhnrd  de  fleijtpcrg,  lieuirnnnt  du 

h mars,  grand  bailli  d'Alsace,  que  le  due  ÎAïuis,  comte  palatin  du  llliin,  leur  a adressé  le  récès  de  la  diète 
récemment  tenue  à Trèees,  aeec  un  extrait  du  truité  conclu  arec  le  roi  de  France  et  le  dauphin  son  Jils, 
portant  entre  autres  que  leurs  trotijics  quitteront  le  pags  Jusqu’au  20  mars  prm'hain,  que  dans  Finter- 
ralle  elles  n'attaqueront,  ne  forceront,  ne  mettront  « contribution  ni  pilles  ni  cluUeaux,  que  par  contre 
on  ne  les  inquiétera  jhis  dans  les  places  qu'ils  oceujwnt:  le  comte  pidatin  recommande  particulièrement  à 
la  pille  de  CsAmar  de  se  conformer  à cette  dernière  dis}>osition.  (Juant  aux  prisonniers  faits  en  dernier 
lieu,  il  est  stipulé  qu'on  les  rendra  de  part  et  cf autre  sans  conditions.  Mais  la  pille  fuit  observer  que 
les  Wallons  logés  à MarkcAskeim,  à Sainte-Croix  et  ailleurs,  qui  retiennent  prisonniers  de  ses  bourgeois 
et  meme  des  ressortissants  du  comte  palatin,  refusent  de  les  remettre  en  liberté  sans  rançon.  En  consé- 
quence le  maitre  et  le  conseil  prient  le  cheralier  de  Xeipperg  d'intervenir  auprès  de  la  ville  de  Stras- 
bourg et  de  faire  en  sorte  qu’elle  ne  lâche  ses  captifs  wallons  qu’après  que  les  Armagnacs  auront  de 
leur  côté  délivré  les  prisonniers  qu'ils  retiennent  encore. 

Vendredi  avant  le  dimanche  lætare  1445. 

Dem  lanlvogl. 

Dem  frommen  strengen  fnrneinen  rillcr  licrrn  Rcinliarlen  von  Nipperg,  vnder- 
lanlvogl  in  Eilsasz,  sigenl  vnsere  vvillige  diensle  allczijl  voran  ze  wissen. 

Lieber  herr  der  lanlvogl,  vnser  gnodiger  lierre  berezog  Ludwig  der  pfalezgratie 
elc.  bat  vns  vnd  andern  yecz  gesebriben  vnd  ab-sebeid  de?  nechsluergangenen  lages 
ze  Tryer  daniil  verknndel,  sunder  ein  nollel  darinn  verslossen  gesant,  so  vfl'  dem 
benanlen  lage  ze  Tryer  begriffen  ist,  vff  meynuug  das  der  kûnig  von  Erancken- 
reieb  vnd  der  delphiu  sin  suu  dem  benanlen  vnserm  gnedigen  berren  herezog 
Ludwigen  versigclle  briefle  ûbergeben  sôllent,  vnder  anderm  innhallende  das  das 
frômdc  volcke  von  disen  landen  in  fromde  land  abziehen  vnd  rumen  sol  vnez  zûm 
zwenczigoslen  lage  des  monalz  merezen  scbicrosl  kùnfflig,  \md  sidl  nfi  oucli  darinne 
gemeldel  wùrl  das  das  frômde  volcke  keyn  slosse  oder  slatl  in  der  zijle  noeli  har- 
nAcher  noltigen  noch  aufechlen,  oncb  nil  brennen  oder  brandscbaezen  sôllenl,  vnd 
das  oueb  die  slosse  vnd  slettc  darinn  das  frômde  volck  sinon  loger  bal,  in  der  zijl 
oncb  nil  benôltigel  werden  sôllenl,  sunder  vnsers  gnedigen  berrn  berezog  Ludwigs 
rat  vnd  meynung  isl,  das  wir  vnd  die  vnsern  soliebs  oncb  also  ballon  sôllenl,  dem 
wir  oncb  also  meynenl  nacbzekomende. 

Wand  me  derselbe  vnser  guedigor  lierre  berezog  Ludwig  oncb  in  sinem  brielfe 
incldel,  do  sige  von  der  gefangen  wegen  die  lestes  gefangen  worden  sinl,  gelddinget 
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lias  diesdhen  gdangcn  vnd  was  die  Walhcn  ouch  gel’angen  haheiil  von  beidorsijlen 
vngesflicczel  lidig  werden  sôlleiil  : dem  aber  das  frôinde  volcke  so  ze  Marckolsz- 
hdn,  zem  Ileiligen  Crùcz  vnd  audcrswo  hieobenan  ligenl  vnd  die  vnsern,  oudi 
andere  so  demselben  vnserra  gnedigen  herrn  dem  pfaiczgrauen  ze  vcrsprechende 
slant,  gefangen  liaiil,  nil  meynenl  nach  ze  goude  die  vnsern  vnd  sie  also  vngc- 
sdieczet  lidig  ze  lôssende,  dann  die  ze  sdieczende  nach  irein  gdallen. 

Ilaruinb,  licber  herr  der  lanlvogl,  wir  ùwcr  vestikeil  mil  sunderm  flisze  vnd 
ernst  billcnl  vns  dorinn  das  biïste  ze  riHcn,  daran  ze  sinde,  sunder  den  von  Slrasz- 
biirg  die  solidie  gefangen  von  den  W'allien  by  inen  liant,  ze  schribende,  ze  verbolt- 
scbafflen  oder  \iie  ùch  dann  das  gegen  inen  zem  besten  fùrzenemende  bcduncket, 
solliche  ir  gefangen  nit  von  handcn  oder  lidig  ze  losseudc  die  vnsern  vnd  die 
andern,  als  vorslal,  sigenl  dann  ouch  ir  gefencknisz  vor  vngeschcczel  lidig  gezall, 
sidt  das  also  bclragen  isl  das  nian  gefangen  gegen  gefangen  geben  sol,  vnd  wôllenl 
vns  harinn  zem  besten  vnd  noch  notturffl  bcdencken,  als  wir  ouch  des  vnd  ailes 
gfiten  ein  sunder  getniwen  vnd  sehen  zii  ûch  liant  : in  was  sachen  wir  vnd  die 
vnsern  das  yemcr  vmh  ûch  vcrdienen  vnd  verschulden  kônnent,  sôllent  ir  vns 
allczijt  willig  bereit  finden,  als  wol  billich  ist,  vnd  hittcnt  vns  harumb  uwer  gfitlich 
verschriben  antwûrt  by  disem  vnserm  botteu  wider  wissen  ze  lassen,  dann  w-ir  disz 
der  slatt  von  Straszburg  vlT  semliche  meynunge  ouch  gcschribcn  liant. 

Datum  sexla  ante  dominicam  Ictare,  anno  etc.  xlv". 

Mcister  vnd  rat  zû  Cohner. 

Copie  contemporaine  insérée  à sa  »lafe  dans  le  «Liber  missivaruin»  l442-4tt,  fol"  12(> 
verso  of  127  recto.  (Archives  de  Colmar.) 


628.  Dépense  d’un  député  de  Coinuir  en  se  rendant  à lUhauviUé,  où  la  ville  de  Mulhouse  élail 
engaijée  dans  un  procès  amtre  Guillaume  Bcricarl. 

Item,  Hanns  von  Virdenhein  reyl  mit  den  von  Miiihuseu  gon  Rappoltzwilre,  aïs 
dieselben  von  Mûlhusen  vor  vnserm  jungherrn  von  Rapjiollzstein  tagelent  gegen 
Wilhelm  Berwart:  coslcl  in  allem  xiij  C. 

Kaufliausbuch,  144.") — 16,  dimanche  après  la  Fête-Dieu  1445.  (Archives  de  Colmar,  CC, 
registres  de  la  recette  et  de  la  dépense.) 


629.  Atuiré  Schad , greffier  de  la  ville  de  Mtdhousc , mande  à ses  chers  seigneurs , le  maître  et  le 

a>nseil,  l’extrémité  où  il  est  réduit;  le  capitaine  des  ArnMgnacs  qui  T«  fait  jirisoiinicr,  l'a  obligé,  sous 

peine  de  mort,  à se  taxer  lui-même  à 400  florins,  10  foudres  de  rin  sur  JO  voilures,  JO  tnuids  de 
frometd,  10  d’avoine  et  10  aunes  du  meilleur  drap  noir.  IjC  greffier  reconnaît  que  c'est  une  rançon 

énorme,  et  encore  son  geôlier  ne  veut-il  attendre  que  jusqu'au  jeudi  suiranl.  Il  supplie  scs  2>atrons  de 

lui  sauver  la  vie,  de  considérer  les  orphelins  qu’il  laisserait,  s'il  devait  mourir  d’une  mort  imméritée, 
(ju’on  ras.setnble  le  plus  tôt  possible  ce  qu’il  faut  jmur  le  racheter,  qu’on  prenne  1rs  deux  foudres  de  vin 
qui  lui  appartiennent,  qu’on  se  j>roeure  le  drap  à Bâle  ; en  un  mot,  qu’on  fasse  pour  le  mieux  ; il 
tâchera  de  s’acquitter  aussi  bien  qu'il  pourra. 

Samedi  ajrrrs  la  sai$d-Barnahé  7/4.5. 


144.5. 
30  mai. 


1445. 
12  juin. 


DIgitized  by  Google 


144.'). 
avant 
14  juin. 


ir>o  1445 

Milieu  lieben  licrreti  detn  meisler  vml  rate  zii  Mùlliuseu. 

Ersamen  lieben  lierren,  ininen  grossen  kuinber  klag  ich  l'ich  me  denn  icli  ûch  || 
geschriben  kônue,  das  ich  hienfich  sagen  wirde  obe  icli  auders  zû  ûch  1|  korne  das 
an  l'icb  lin,  lieben  berren,  vnd  liabe  also  vif  nêcliten  spole  mûsscn  mich  dein 
cappileny  niicli  sinem  willen  schelzzen  odcr  aber  slrags  sierben,  vnd  isl  die  schalz- 
zuiig  iiij'  guldeu,  x fiider  wins  vlT  x wegen,  x inùll  weisscn,  Miimpelgarl  inesz, 
vnd  X mull  haberu  vnd  x ellen,  Paris  ellen,  des  beslen  swarlzzen  Ificbs. 

Das  isl  nü  ein  erber  gfil,  bekcun  ich,  darud’  er  ein  antwurl  baben  wil  binnan 
donrslag  : bitl  icb  ûwcr  ersainkeit  mit  allera  crnsl  dienstlicb,  dann  icb  fur  ûcb 
nicman  angerûlfen  kan,  das  ir  minem  leben  zi'i  bilffe  komen  vnd  dem  kumber  so 
icb  lid,  midi  nil  lassen,  als  icb  ùcb  gelniw,  wil  icb  eweklicb  vcrdieneu,  vnd  sebend 
min  vnerzogen  weisen  an. 

Ir  wissenl  susl  selbs  wol  wie  es  ein  geslall  bal,  vnd  gedenokenl  das  fûrder- 
licben  zi\  sammcn  bringen,  vnib  das  icb  mil  also  slerbe  viiuerdieuler  sache,  vnd 
nêmenl  by  mir  zvvey  fûder  wins,  sinl  kogers,  vnd  das  Ificli  zfi  Basel  : Iftnd  das 
best,  sol  ùcb  gotl  der  allmecblig  dancken  vnd  icb  versdiulde  wo  icb  kan. 

Dalum  sabbalo  posl  Barnabe,  anno  etc.  xlv. 

Uwcr  armer  scbriber. 

Original  en  papier,  le  cachet  uian(|ue.  (Archive.s  do  Mulhouse.) 


630.  Informas  par  son  jHirent  Hichard,  qui  avait  été  porté  par  terre  en  même  temps  que  le  greffier 
André  éidtad,  et  pur  une  Mire  de  ce  dernier,  </i»  prix  que  les  Anitagnaes  mettaient  « sa  liberté, 
le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  mandent  au  chanoine  Hugues  liriat  de  Belfort,  que  dix  fortunes 
comme  celle  de  leur  greffier  ne  suffiraient  jmis  jtour  jmrfairc  cette  rançon.  J)' un  autre  côté,  comme  le 
prisonnier  est  son  serviteur,  la  ville  n'est  pas  tenue  de  le  racheter,  si  même  il  a fait  cette  mauvaise 
rencontre  pendant  qu'il  chevauchait  jiour  son  compte.  Joignes  à cela  qu’elle  n’a  rien  à faire  avec  les 
étrangers,  qui  tu;  sont  venus  dans  le  pays  que  )xiur  faire  lu  guerre  à ceux  de  Bide  et  à leurs  alliés. 
Cei»eiulant  ils  prient  le  clutminc  de  se  rendre  à Montbéliard  avec  son  cousin  Bichard,  afin  de  voir  si 
l’on  ne  pourrait  pas  racheter  les  deux  prisonniers  moyennant  UH)  ou  lôO  florins.  Ts;  greffier  a quatre 
petits  enfants , une  femme  qui  a la  lèpre  et  p<is  100  florins  caillant  : on  ne  dit  rien  de  celle,  de 
Bichard,  que  son  parent  doit  connaître.  Le  chanohu;  is/urra  emprunter  le  montant  de  la  rattçon  à Mont- 
béliard ou  II  Belfort  : la  ville  lui  ranboursera  ses  avatices.  En  attendant,  i>our  remire  les  Artnagtiacs 
plus  traitables,  on  leur  envoie  un  demi-foudre  de  vin. 

Sans  date. 

Vnser  friinllicb  diensl  vor. 

Ersamer  lieber  lierre,  als  isl  Ricbarl  ùwer  veller  komen,  vnd  bal  vus  geseil 
wie  es  vmb  vnsern  .scbrilier  vnd  in  slande,  vnd  wie  er  sicli  geniûssel  baben  schelzen 
vmb  koren,  babern  vnd  win:  so  bal  vns  oeb  vnser  scbriber  geschriben  wie  er  sicb 
geinîissel  babe  schelzen  vmb  iiij'  guldin , x fftder  wins,  x mùl  weissen,  x mùl 
babern  vnd  x ellen  swarlz.  Ificb  Paris  ellen,  das  doeb  ein  solidi  gûl  isl  das  siu 
X nil  môblen  baben,  denn  wir  nil  verbuuden  sinl  in  noch  einen  andern,  wie  wol 
er  in  vnserm  diensle  gerillen  isl,  ze  lôsende,  denn  er  vnser  knebl  isl. 
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So  haben  wir  och  mil  dem  frômden  volke  mil  ze  tftndo,  vnd  gol  vns  ocb  ir 
krieg  den  si  mil  den  von  Basel  vnd  andern  hanl,  darumb  si  in  dis  land  komen 
sinl,  mil  an. 

Lielier  berr,  als  billon  wir  ùcb  aber  als  vor  frùnllicli  vnd  ernsllicb,  das  ir 
ùcb  vmb  golles,  vnseru  vnd  ùwers  vetlern  willen,  fïirbas  kùinbem  vnd  rail  Ricbarl 
ûwerra  vellern  gen  Miinpligarl  rilten  vnd  das  beslc  sùcbcn  wellen,  oh  ir  vnsern 
scbriber  vnd  ùwern  vellern  ze  samen  vinb  ein  ringe  summe  gelles,  vnlz  an  bunderl 
gnldin  oder  ij«  guldin,  vsbringen  môlilen,  denn  vnser  scbriber  iiij  kleiu  vnerzogcn  kinl 
bal,  vnd  sin  frowc  vell  siecb  isl,  vnd  ailes  gûlz  ligende  vnd  farende  nil  c guldin 
werl  bal  : so  wis.senl  ir  ùwers  vellern  habe  ocb  wol  : docb  moblenl  ir  es  zii  der 
obgenanlen  summe  bringeu  das  si  barusz  kemen,  wo  ir  das  do  inné  zû  Beforl 
oder  Munpligarl  vfbrebtcn,  wollen  wir  scliaflen  das  es  betzall  wùrde  vnd  das  vnd 
vns  selber  inen  ze  fùrkomen.  vnd  scbickenl  ein  balb  fuder  wins  darzù  das  si 
dester  railler  werden,  vnd  wellenl  ùcb  barinne  arbeilen  vnd  das  besle  Ifin,  als  wir 
des  ein  sunder  gclrùwen  zû  ùcb  haben,  das  sol  gegen  ùcb  ocb  nil  vergessen 
werden,  denn  wir  nil  zwifelen  denn  das  ir  bes.ser  darzû  sinl  denn  jemant. 


Copie  conteniporaiiie  en  papier,  sans  marqne  (l’authenticité.  (Archives  de  Mnlhonse.) 


631.  Le  chanoine  Hugurn  Jiriat  de  Belfort  mande  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse,  qu’il  a 
rempli  la  mission  dont  ils  ravalent  chargé  au  sujet  de  leur  greffier  (Aiulrê  Schad)  et  de  Bichard  son 
œmpagtton  de  route;  mais  il  a le  regret  d'annoncer  que  ceux  qui  les  ont  fait  2>risonniers,  ne  veulent 
rien  rabattre  de  leurs  })rétentions.  Le  greffier  dont  il  transmet  une  lettre,  recommande  ses  enfants  à ses 
jMtrons  et  les  jtric  surtout  de  veiller  à ce  que  l’aîné  ne  dépasse  pas  les  /tories  de  la  ville. 

Veille  de  la  suinie-Marguerite  litü. 


Erbern  wisen  vnd  lieben  berren,  icb  enpul  ucb  minen  willigen  diensl. 

Lieben  ||  berren,  als  ir  mir  gescbrilicn  hanl  ycezund  von  ùwer  schribers  vnd 
Richarlz  H wegen,  daz  icb  fùr  genomen  nach  ùwern  schribende  : nû  gibl  ùcb  der 
selbe  uwer  scbriber  ein  antwurl  als  ir  wol  werden  geseben  an  sinem  sebribeus, 
darvmhe  enkon  icb  nôm,  wand  sù  wellenl  von  ir  lêgdingen  nùl  geslon  vmbe 
wenig  noeb  vil. 

Er  enpbil  ucb  sinen  kind,  vnd  sunder  daz  îr  beslellenl  das  der  grôsl  nicbl 
barvsscr  zûm  Iborbùszer  gangen  elc. 

Item,  schikenl  viij  sz,  die  wellenl  barschiken  dem  knecbl  der  gen  Mumpelgarl 
ùwern  brieff  gelragen  bat,  vnd  disem  Ijottcn  oueb  . . , richlen. 

lîeben  an  sant  Margerelhen  abent. 

Ilûg  Brial  priesler.  der  ùwer. 


Original  en  papier,  sans  sceau  et  sans  snscription.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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632.  maître  et  le  conseil  de  Mtditouse  expriment  leur  regret  à leur  greffier  André  Schad,  ou 
sujet  du  mal/ieur  qui  lui  est  arrivé.  L’énorme  rançon  qu’on  exige  de.  lui,  en  argent,  en  vin,  en  hlê  et  en 
drap,  les  étonne  Iteaucoup,  attendu  que  ni  la  cille  ni  lui  n’ont  affaire  avec  les  étrangers  qui  l’mU  fait 
prisonnier:  MuUtouse  relève  du  saint  Empire  et  la  guerre  que  les  Armagnacs  font  à ceux  de  Hâte  et  « 
leurs  confédérés,  ne  le  regarde  en  rien.  Il  est  js^sitif  que  la  fortune  du  greffier  ne  suffirait  jnts  à par- 
faire le  quart  de  sa  rançon;  d’un  autre  côté  la  ville  ne  lui  doit  que  ses  gages;  en  outre  il  a quatre 
petits  enfants  et  une  femme  malade  qui  demandent  aussi  à vivre.  Il  ne  leur  est  donc  pas  i)Ossible  de  lui 
venir  en  aide;  l’argent  dont  il  était  chargé  et  qu'on  lui  a pris,  constitue  pour  eux  une  perte  assez 
considérahlc.  S’il  ne  s'agissait  que  de  50,  00  ou  100  florins,  on  jHturrait  se  cotiser  jmir  le  tirer  de 
peine,  tout  en  déniant  à ceux  qui  l'ont  porté  par  terre,  tout  droit  sur  sa  personne.  On  termine  en  lui 
.sifuhaitant  bon  courage  : s’il  plaît  « Dieu,  les  choses  n’iront  pas  si  mal  qu’il  croit. 

Mardi  après  la  saint-Iiarnabé  1445. 

Vnsern  grftsz  vor. 

Lieber  schriber,  vus  isl  allen  ilin  kuinbcr  an  ganlzcn  Irûwcn  leid , sollu  nil 
zwifelen  als  an  vus  gescliriben  ha.sl,  wie  du  dich  babesl  inûssen  schelzen  vnib  ein 
solich  siunme  gelles,  wines,  kornes  vnd  Iflches  in  dinein  briefe  vus  gesant  bogrifl'en, 
soliclic  schalzunge  vnd  mütunge  vns  frbmdc  bat,  demi  wir  nocli  du  mil  dein 
fromde  volke  mit  wissenl  ze  liinde  haben,  demi  wir  die  sial  die  zü  déni  beilgen 
ri(ïbe  gobôrenl,  vnd  gai  vns  der  krieg  vnd  die  sacbe  so  si  mit  den  von  Basel  oder 
andern  babo.n,  darumb  si  in  disz  land  komen  sinl,  nûtzit,  das  du  selb  weisl. 

So  wissen  wir  dines  giites,  ligendes  vnd  farendes,  nil  so  vil  das  du  den 
vierdcnleil  der  sebatzunge  vf  bringen  môblesl,  ob  du  selb  bie  werest  ; so  sinl  wir 
dir  oeb  nûtzil  verbuiiden  deiin  dinen  Ion  ze  gobende  so  du  den  verdienest  : so  baslu 
vier  kleinc  vnerlzogene  kint  vnd  ein  arme  sieclie  frowe,  die  von  der  welle  gesclieideii 
isl,  die  o(di  bedurflenl  : darumb  wir  dir  leider  vf  soliebe  vorderuiige  nil  gebelfien 
konneii,  denn  wir  an  soliebem  gell  so  du  vus  soltesl  brobl  baben,  das  du  bi  dir 
ballesl  vnd  dir  genommen  isl,  gniig  verlusles  banl,  so  wellen  wir  oeb  kciu  koren 
uiemanl  von  der  sial  geben. 

Were  es  aber  vinb  ein  ringe  sumnie  gelles  ze  tiinde,  vntz  an  1 oder  Ix  oder 
c guldin,  wülten  wir  vnder  ciriander  an  legen  vnd  dir  ze  belfle  komen,  wie  wol  si 
kein  relit  zû  dir  liant,  als  vor  stat. 

Gebab  dicb  wol,  es  wurt,  ob  gol  wil,  besser. 

Daluin  lertia  post  Barnabe,  xlv". 

Minute  ou  copie  contemporaine  en  pni>icr,  sans  marque  d’authenticité.  (Archives  de 
Mulhouse.) 


688.  Ix  chevalier  Ueinhard  de  Neipperg,  lieutenant  du  grand  bailli  d'Alsace,  informe  le  noble  Henri 
de  Ramstein  qu'à  leur  dernier  passage  dans  le  Sundgau,  les  Français  ont  enlevé  le  greffier  de  Mulhouse, 
à (pd  ils  supposaient  peut-être  plus  de  bien  qu'il  n'en  a ; il  craint  qu'on  ne  le  traite  avec  une  telle  dureté 
que  .son  corps  n'en  soit  lésé.  Comme  le  sire  de  Ramstein  est  j/lus  rapproché  de  ces  gens  que  le  lieutenuid 
du  grand  bailli  et  i>lus  à portée  de  corresjxtndrc  arec  eux,  il  le  prie  de  :^interposer  et  de  faire  at  sorte 
dohtenir,  mogennant  une  modique  rançon,  la  liberté  du  greffier,  qui  est  amnu  du  sire  de  Neipixrg  et 
dont  la  situation  lui  fait  pitié. 

Mercredi  après  la  saint- Vit  1445. 


1445  15;} 

Dem  slrengen  lier  Ileinricli  von  Ranislein,  rillcr,  niinem  hesoiulcrn  gutlen  frunde 

Miiien  frunilichen  dinst  zuuor. 

Lieber  her  Ileinrich,  es  siiil  die  Frantzoseu  nechsl  lue  vsz  in  dem  Suntgauwc 
gcwcsen  vud  babcnl  den  slalschribcr  von  Mulbusen  gefangen  vnd  bien  weg  gefûrel, 
im  moclïlen  sie  sich  villichl  grosscrs  guis  zu  im  verselien  daim  er  vcrmogc,  so  isl 
es  doch  lanlkundig  das  cr  ein  arme  geselle  isl:  soit  cr  im  swerlich  vnd  liarl 
geballen  vnd  an  sime  libe  gelelzel  werden,  das  wer  mir  gar  leyt,  nacli  dem  er 
mir  gewanl  isl. 

lier  vinb,  lieber  ber  Ileinrich,  so  bille  icb  ueb  mil  sunderliclieiu  (lysse  vnd 
ernsle,  das  ir  ucb  vmb  myns  willigen  verdienens  willen,  so  viel  bekumcrn  wollenl, 
dwile  ir  dem  volck  nolie  gesessen  sint,  vnd  lich  bas  bolschaffl  da  bien  vnd  her 
wieder  koinmen  moge  dann  mir,  vud  wollenl  in  den  suchcu  hclflen  vud  rolen,  vnd 
mir  zu  liebe  uwern  ernsle  vnd  flysze  dar  zu  lun  vnd  besehen  wollenl  ober  (sic)  ir 
dem  byderben  gesellen  vmb  ein  zymlicbheil  von  dannen  gehelllen  mogenl,  vil'  das 
er  sins  libs  nil  vcrlelzel  werde. 

Lieber  frunl,  dunl  her  zu  als  icb  ucb  des  wol  gedruwen  wil,  das  begere  icb 
mit  libe  vnd  gui  vmb  ucb  zuuerdienen,  vnd  wo  icb  vcb  zu  willen  gcsin  kan,  da 
wollenl  micb  oucb  nil  sparn,  so  sollent  ir  micb  allzyl  willig  findcn. 

Datum  vir  milwoch  nacb  sant  Vyls  lag,  anno  etc.  xlquinto. 

llcinbard  von  Kipberg,  riller,  vnderlanlfaud  in  Elsas. 

Minute  ou  copie  contemporaine  »ians  marque  iranthenticilé.  en  papier.  (Archives  de 
Mulhouse.) 


634.  Le  greffier  André  Svlind  écrit  derechef  à ses  chers  seigneurs  le  maître  cl  le  conseil  de  Mulhouse 
pour  les  prier  de  le  tirer  de  la  dure  captivité  oit  il  est  réduit,  et  où  il  est  assuré  de  sa  mort,  si  la  rille 
ne  rient  jms  d sott  secours.  Cest  à son  service  qu’il  a été  jtorté  par  terre  : serait-il  donc  nécessaire 
qu’il  leur  apprenne  ce  qu’ils  ont  à faire?  qu’ils  considèrent  seulement  ses  fidèles  services,  ses  petits 
enfants,  sa  bonne  volonté  à Tégard  de  la  ville;  il  n'y  aurait  nul  honneur  de  l'abandonner  à son  sort. 
Ils  ont  dépensé  celte  année  d'autre  argent  encore  dont  la  ville  n’a  guère  profité.  Ils  les  supjdie,  au  nom 
de  ses  petits  enfants,  de  lui  sauver  la  vie;  si  d'ici  à dimanche  ou  à lundi,  on  ne  fait  rien  pour  lui,  il 
est  un  homme  perdu.  Dans  un  jmt-scriplum  il  ajoute  que  si,  jusqu'au  dimanche  soir,  on  n'envoie  pas  à 
Montbéliard  cinq  voitures  (avec  les  denrées  que  les  Armagnacs  demandaient),  ils  lui  rompront  sans  misé- 
ricorde chacun  de  ses  membres. 

Jetidi  après  la  saint-Barnabé  1445. 

Den  ersamen  wisen  dem  meisler  vnde  râle  zû  Mulbusen,  miuen  lichen  berreu. 

Ersameu  lichen  herren,  icb  ban  ucb  uor  gesebriben  vnd  gcbelten  mir  vssz 
minem  ||  grossem  kumber  vud  swôrer  gelengnisse  ze  belllen  vnd  das  icb  nil  da 
slerben  ||  musse,  als  icb  oucb  mûsz,  vud  des  lods  nil  erblssen  wiirde,  isl  das  ir  mir 
nil  ze  bellle  komen  : wand  nû  icb  in  ùwerm  dicnsl  liwern  balb  nider  gelegen  bin, 
vud  ir  wol  wissen  was  ir  mir  dessbalbeu  pilicblig  sinl  : bedunckl  midi  nil  das  ir  min 
Irûw  dicnsl,  klcin  kinl,  gûlen  willen  vnd  anders  so  ùcb  gebiirl  bar  inné  zu  bedencken, 
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fïirnômen  viul  iuiselieit,  das  ir  midi  hy  sôlicliem  volck  vnih  ein  sdidi  gfil,  vmb 
min  lebt‘11  komcn  liissen  wellen,  das  dooii  iiil  billicb,  sundcr  kein  ere  wêre  : ir  liant 
docli  disz  iAr  m<"nig  gcll  vssgebtMi  das  nil  vil  nulz  broclil  bat. 

Bill  icb  ùdi,  Imbon  herren,  durdi  goUs,  siner  lieben  mfiUT,  miner  klcinen  kinde 
vnd  kùnlltiger  diensl  wegen,  die  idi  ùch  zii  cwigeu  lagon  vnuerdrossenlidicn  Iftn 
wil,  das  ir  an  mir  vmb  souil  guis  nil  verzagen,  sunder  mir  min  Icben  retien  wellen, 
so  eo  so  hesser,  denn  vil  hinderer  sint,  vnd  das  solidis  binnan  môntag  vnd  sûnlag 
iMisdiôhe,  oder  ich  bin  lod,  als  l’ich  Hicbarl  vnd  Jerig  wol  sagon  kônnen. 

Tûud  harinne  als  icb  ûcb  gelrûwe,  dann  icb  bolle  es  vmb  ûcb  ze  verdienen  : 
verstand  moe  denn  icb  ùcb  go.scbriben  ktnine. 

Dalum  quinta  post  Barnabe,  anno  etc»  xlv". 

liwer  armer  scbriber. 

Lieben  berrn,  bysunder  das  fiintl'  wegen  mit,  obe  das  ander  nit  als  balde  vff 
gesin  inôcble,  vfl’  sûnlag  zû  nacbt  iiecbsl  zfi  Mûmpelgarl  sic,  oder  aile  mine  gelide 
werden  mir  in  zwey  geslagen  Ane  guad. 


Oriftinnl  i-n  papier,  scoll/*  tlo  rir^  (Arcliivos  <ln  Mullmnau.) 


686.  Conrad  de  Jiitssnany,  clianoim  de  Slrasltourff  et  seigneur  du  mundat  de  Rouffaeh,  écrit  à 
l’administruleur  des  antonins  d' Isenheim,  en  l’ahsence  du  précepteur,  pour  le  prier  en  son  nom,  comme  au 
nom  du  comte  ptdtdin  du  Wiiii,  le  duc  iMuis  IV  le  lion,  et  du  bailli  provincial  d’Alsace,  d'intervenir 
auprès  des  étrangers  de  Montbéliard  qui  ont  pris  le  greffier  de  Mulhouse.  Le  comte  palatin  ayant  traili 
arec  le  roi  de  France  et  le  dauphin,  le  bailli  prooincial  croit  que  cette  concetdion  doit  protéger  les 
ressortissants  du  grand  bailliage  et,  A ce  titre,  on  est  en  droit  de  réclamer  lu  liberté  du  prisonnier. 

•Jeudi  après  la  saint- Vit  Itlb. 


Dem  ersammen  geisllicben  dem  scbaflener  zii  Ysenbeim,  rnyn  lieben  besonder. 

Mein  frnnllicben  grûs  zuuor. 

Lieber  besonder,  als  isl  der  slatscbriber  von  Mulbusen  von  dem  froraden  volck 
ZU  Mumpp(‘lgarl(?n  gelangen  worden,  also  bal  midi  der  lantfaudl  gebellen  iicb  zu 
•sebriben  vnd  von  myns  gnedigeu  berren  bcrlzog  Ludwigs  wegen  zu  bitlcn,  zuuer- 
sueben  obe  ir  in  moebten  vsz  geledingen,  dann  der  kunig  von  Franckricb  vnd  der 
delffin  babenl  ein  rieblung  mil  dem  obgenanlen  rnyn  gnedigen  berren  ingegangen, 
vnd  die  gar  bobe  vnd  dure  versebriben  vnd  versigelt,  vnd  dar  vmb  so  nieinl  der 
lantfaudl  das  dar  vff  aile  die  rnyn  gnedigen  berren  zuuersprecben  sleut,  sieber  solten 
sin,  das  wollenl  aucb  zu  billTe  nemmen  also  ferre  ir  druwent  das  es  gui  sy. 

Vnd  icb  bille  ucb  dar  inné  das  besle  zu  lun,  zwiuell  mir  nit  ir  bewisenl  dem 
obgenanlen  rnyn  gnedigen  berren  gullen  willen,  vnd  obe  ir  siner  gnaden  oder  lanl- 
faudls  ber  nacb  in  uwern  sacben  bedurlfen  wurdenl,  es  soit  ucb  ailes  gedanckl 
werden  : dar  vmb  so  tunl  ber  zu , dureb  ucb  oder  ander  die  dar  zu  gui  sint, 
als  ucb  der  egenant  myu  gnediger  lierre  vnd  aucb  icb  vnd  der  lantfaud  wol 
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gelruwcnl,  vnd  ich  belle  des  glichen  dcin  mcisler  selber  gescbriben,  wcr  er  in 
lendig  gewesl. 

Dalum  geben  vff  dornslag  nach  sanl  Vyts  lag,  aiino  elc.  xlquiuto. 

Conrad  lierre  von  Busznang  elc. 


Minute  communiquée  ii  la  ville  de  Mulhouse  par  le  lieutenant  du  grand  bailli  licinliiird 
de  Neipperg,  à la  prière  de  qui  Conrad  de  Hussnang  s'était  occupé  de  cette  affaire. 
Il  n'est  pas  impossible  que  cette  minute  ne  soit  de  la  propre  main  du  prélat. 
(Archives  do  Mulhouse.) 


636.  Ja;  chatwine  Hugues  Bn'ul  mande  au  hourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  qu'il  a 
êlr  i^idredi  et  samedi  chez  celui  qui  a pris  leur  greffier  et  son  compagnon  Richard  ; qu’il  a clé 
secondé  avec  beaucoup  de  zèle  par  le  principal  officier  des  Armagnacs;  malheureusement  celui  à qui  les 
prisonniers  appartiennent,  ne  reut  les  relâcJter  que  potir  le  montant  intégral  de  lu  rançoti  à laquelle  ils 
se  sont  tojcés,  sinon  il  les  fera  mourir.  Il  exige  encore  que  Richard  se  remette  entre  scs  tiuiihs,  et  si 
celui-ci  se  fait  suivre  d’un  foiulre  tie  vin,  de  deux  muids  de  froment  et  de  dcitx  d'avoine,  le  chanoine 
offre  d’accompagner  son  purent  à Montbéliard  et  de  faire  de  son  mieux  pour  obtenir  la  liberté  de  l’un 
et  de  l’autre  prisonnier.  La  ville  doit  écrire  au  seigneur  de  Lützelstein  pour  lui  faire  savoir  ce 
qu’elle  veut  donner  de  vin,  d'avoine  et  de  froment  pour  la  rançon  de  son  greffier. 

Samedi  avant  la  saint-Jean  1445. 

Den  edelen  wisen  vnd  erbern  dein  burgenneisler  vud  dein  rail  ze  Mulliûsen. 
uiinen  lieben  berren  elc. 

Edein  vnd  erltern  wisen,  icb  cupul  iicb  minen  gebelt  vnd  vndcrlenigcnn  ||  dicnsl. 

ünôdigen  lieben  berren,  icb  Ion  ûcb  wissen  das  icb  an  fritag  vnd  ||  samestag 
by  dem  der  ùwer  sla  II  sebriberg  (sic)  vnd  Ricburl  minen  vellerii  gevangen  innball, 
gewêssen  bin,  vnd  den  obreslen  boptman  der  mir  bail!'  so  vast  das  niemand  môcbl 
gcloben  mag  : vnd  wissenl  fûr  war  das  nieman  mil  im  vberkonien  mag  anderns 
den  als  er  sicb  geschel[zel]  bail  vnd  verfabel  mil  das  mau  billel  oder  Icindiugcl  : 
er  wil  die  somme  gellz,  win  vnd  koren  da  fur  er  sicb  selbs  geschezet  bail,  vnd 
desgliche  von  minem  obgenanlen  vetleren  Uicbarl,  oder  su  mûssen  darvmbe  slerben 
vnd  wellenl  slechlz  das  sicb  Ricbarl  wider  slcll,  vnd  noeb  ein  fftder  wius  vnd  ij 
mût  weilzeu  vnd  zwo  mut  babern  bringe  mil  im,  so  woll  icb  anderwerb  versueben 
vnd  mil  inen  varen  gon  Mumpelgarl  vnd  versueben  anderwerb  mil  dem  boplinan, 
ob  raan  vlzil  scbafr[enj  môge,  vnd  das  îr  by  sebriben  ein  brieff  minen  berren  von 
Lulzzelslein  îr  scbikenl  so  vil  wins,  so  vil  babern,  so  vil  kornes  ûwer  schriber  ze 
lôsscndc , .so  wil  icb  das  beslen  Uln  das  man  die  ûwer  lonl  dermil  der  drucb  vare. 
Da  lûenl  das  beslen,  vnd  was  icb  kan  in  den  vnd  in  andern  sachen  gelûn,  des 
bin  ich  willig  vnd  wil  das  gerne  lûn. 

Gescbriben  an  sammeslag  vor  sanl  Ihanslag  zc  sûraecbl  (sic),  anno  domini 
M®  cccc"  xlv". 

Der  uwere  zü  allzil  llûg  Priai. 

Original  en  papier,  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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637.  Agtirn  de  liamutein,  femme  de  Henri  de  Kamstein,  bailli  d’Altkirch,  à qui  la  tulle  de  Mulhonee 
avait  rerommandê  eon  greffier,  prisonnier  des  Armagnacs,  mande  au  maitre  et  au  conseil  de  cette  ville, 
qu'il  l’arrivée  de  leur  lettre,  son  mari  était  déjà  jHirti  pour  Montbéliard  j)our  réclamer,  au  nom  de  la 
maison  d' Autriche,  la  liberté  des  jmiivres  gens  du  bailliage  que  les  Armagnacs  avaient  également  emmenés, 
mais  qu'elle  lui  a aussitôt  dépêché  un  messager  porteur  de  leur  missive,  et  qu’ils  ne  doivent  pas  douter 
que  son  mari  ne  fasse  ce  qui  dépendra  de  lui  pour  leur  rendre  service,  ainsi  qu’elle  l’en  a prié  de  son 
côté  en  lui  transmettant  leur  lettre. 

Samedi  avant  la  saint-Jean  1445. 

Don  ersainen  \vv.sen  inei.slor  vml  rlU  zû  Miillm.sson,  minen  gûlcn  frunden  etc. 

Min  frnnllicli  grfis  vor. 

Liebon  frûnl,  al.s  ir  Heinriclien  gescliribon  liand  von  1|  ûwor.s  slalischribers 
wegen  als  er  gefangen  isl,  dor  inne  daz  bosle  ze  iCiude  ||  gegen  dein  houplman  von 
Minpelgûrl  de*,  sollenl  ir  wissen  daz  Iloinncli  vir  di.se  zill  nil  heyin  isl,  vnd  von 
miner  gnedigon  herscliaffl  etc»  vnd  der  armen  bile  wogon  so  in  daz  ammpt  gan 
Allkilch  geliôrend  vnd  vfF  die  zill  gefangen  worden  sinl,  gan  Minpelgarl  gerilleu 
isl  vnd  besehen  ob  er  den  armen  lûlen  zeliillV  komen  moge  in  delieinera  wegk. 

Lieben  friinl,  wissenl  aber  daz  ici»  Heinriclien  ûwer  brieff  zestundt  by  einem 
bollen  nach  geschigk  hab,  vnd  im  oucli  dorinne  enphollen  imc  ze  sageu  daz  besle 
zelûnde  gegen  dem  der  in  demie  gefangen  hall,  vnd  oueb  mil  dem  houplman  selbs 
zoreden  von  sinon  wegen  : dornm,  lieben  frûndl,  weis  ici»  wol  waz  Ileinrich  von 
vweren  willcn  li\n  konde,  daz  er  dor  inne  ganlz  willig  werc. 

Geben  vff  sampslag  vor  saul  Johannes  lag  Baplisto,  anno  etc.  xlv. 

Alignes  von  Ranistein  elc. 

Originul  eu  papier,  scellé  tl’un  cachet  sous  couverte  pareille,  au  travers  de  laquelle  on 
reconnaît  les  (lcu.v  bâtons  fleurdelisés  en  sautoir  dos  Rarastein.  (Archives  de 
Mulhouse.) 


638.  Le  maitre  et  le  coimcii  de  Mulhou.se  rappellent  t't  leurs  bons  amis  de  Colmar  (?)  qu’ils 
leur  avaient  demandé  précédemment  s’ils  ne  leurraient  pas  leur  indùjuer  deu.c  varlets  simples,  dignes  de 
confiance  et  capables  de,  cheeaueher  dans  leurs  environs  sur  leurs  chevaux  à eux;  ils  les  prient  de  ne 
pas  perdre  leur  demande  de  rue,  attendu  que  ces  hommes  leur  seraient  bien  nécessaires  contre  les  incur- 
sions des  Armagnacs.  Ils  les  entretiennent  aussi  de  la  proposition  faite  à la  ville  de  ...  . par  la 
maison  d'Antriche,  qui  offre  de  prendre  part  « la  ligue  contre  les  écorcheurs  : cette  démarche  les  étonne 
bien,  attendu  que.  le  comte,  Jean  île  Thierstein,  nu  nom  de  la  seigneurie,  et  la  tujblesse  équestre  des 
environs  ont  défendu  à tous  leurs  ressortissants  de  fournir  du  blé  aux  villes  impériales  et  autres;  il 
serait  bon  de  réfléchir  avant  de  donner  .suite  à cette  demande.  D'un  autre  côté  la  lettre  du  duc  Louis 
(IV  le  Don,  comte  palatin  du  Bhin),  tendant  à conrmpicr  les  cilles  à Haguenau  pour  y délibérer  sur 
les  mesures  à prendre  contre  les  Armagnacs,  leur  a égalemait  déplu:  ils  n'y  voient  qu'un  moyen  de 
retarder  (action  de.  la  ligue  des  villes  et  de  laisser  les  Armagnacs  ravager  à letir  aise  les  faibles  récoltes 
qu’il  serait  urgent  de  rentrer.  Ij;  tout  sauf  meilleur  avis. 

Dimanche  apres  la  sainte-Marguerite  1445. 

Vnser  willig  diensl  vor. 

Snndern  lieben  vnd  gûlen  frûnd,  wir  liabenl  ùch  iiehesl  gescliriben  vnd  gebellen 
vas  vml)  zwene  einspennige  reisige  knehle,  den  zù  getrùwendc  were  vnd  diser  art 
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wislcn  ze  rilendo  mit  iren  eigencn  pferden,  zii  bcslellen  etc.,  billcu  wir  ùcb  frûnllich 
vns  daruinb  ze  erfarende,  denu  wir  ir  in  disen  lôlTen  notdurflig  weren, 

Ocb  isl  vns  fùrkomen  das  die  lantschafl  der  berschafi  von  Üslerrich  in  die 
vereinunge  wider  das  bôse  volk  an  ûch  gcworben  habe  : ob  das  zCi  gaiigen  si  oder 
nil  wissen  wir  nil,  denn  es  vns  elwas  frômdc  bat,  nacb  dem  vnd  grafe  Hans  von 
Tierstein  von  der  bersebaft  wegen  vnd  die  rittcrschafl  vmb  vns  von  ir  selbs  wegen 
den  iren  verbotten  bant  debein  koren  in  die  ricbstetle  noch  in  die  andern  stette 
der  vereinunge  ze  fûren,  als  vns  das  eigentlicb  ist  vnd  wdr  ocb  des  ein  wissen 
bant  : darnmb  were  gût  ùcb,  vns  vnd  den  andern  solieben  nacb  ze  gedenkende. 

So  baben  wir  ocb  ein  misselallen  an  der  gesclirift  so  vnser  gnediger  herre 
berlzüg  Ludewig  ùcb,  vns  vnd  den  andern  stctlen  geschriben  bat  zû  eim  lage  gen 
Hagenow  ze  schickendc,  da  ze  rotslagende  wie  dem  frômden  volke  zû  widersteiide 
si,  da  mit  die  saebèn  so  ir  vnd  ander  der  vereinunge  vor  ùcb  liant,  verzogen. 
gebindert  vnd  wider  Iriben  werden,  das  wir  vnd  ander  an  vnser  fruht  der  wir 
messen  sollen,  der  doch  bi  vus  wenig  ist,  von  dem  bôsen  volke  gesumet  vnd 
berdbet  werdent  : das  wclleut  ocb  in  dem  beslen  fùr  ùcb  nemmen  vnd  dem  noeb 
sumen,  dem  ir  wiser  sint  den  wir. 

üwer  gûtlich  autwurt  mit  disem  botten. 

Dalum  ut  supra  (dominica  post  Margarele  virginis,  anno  etc.  xlv".). 

Minute  sur  une  feuille  de  papier  petit  in-folio  comprenant  diverses  autres  lettres  de  la 
ville  de  Mulhouse,  à peu  près  de  la  même  date.  (Archives  de  Mulhouse.) 


639.  Le  uujitre  et  le  conseil  de  Mulhouse  mandent  à leurs  bons  amis  de  Colmar  et  de  SilesUidt  la 
catastrophe  arrivée  à leur  greffier:  à son  retour  de  Bâle  où  la  ville  ravait  enrogé  }H>ur  y traiter  de 
ses  affaires  avec  le  grand  bailli,  il  a été  enlevé  par  les  Français  qui  occupent  Motttbéliard.  Us  l’ont 
obligé  à se  taxer  lui-même  et  ils  ont  fait  motitcr  sa  rançon  pas  A moins  de  400  Jloritui,  dix  foudres  de 
vin,  dix  muids  de  froment,  autant  d'avoine,  mesure  de  Montbéliard,  et  dix  aunes  du  meilleur  drap  mir, 
mesure  de  Paris.  De  son  côté  le  varlet  qui  raccompagnait  a été  taxé  à un  foudre  de  vin,  six  muids  de 
froment  et  quatre  d’avoine.  Si  ces  rançons  ne  sont  pas  payées,  le  greffier  annonce  à la  ville  que  ce  sera 
l’arrêt  de  mort  des  prisonniers.  Tls  comptent  qu’elle  s'interposera;  mais  le  conseil  croit  que  ce  n’est  pas 
r usage  de  racheter  des  serviteurs  jmrtés  juir  terre  pendatU  les  missions  dont  ils  sont  chargés.  Il  faut 
dire  qu’il  n’y  a jms  d’exemple  (fun  fait  pareil.  Passe  encore  s’il  ne  s'agissait  que  de  100  ou  de  200  floritts, 
mais  les  exigences  des  Armagnacs  dépassent  toute  mesure.  Dans  cette  perplexité  Mulhouse  demande 
conseil  A ses  alliés,  afin  de  concilier  son  honneur  avec  le  devoir  A remplir  envers  la  chose  commune,  et 
jxmr  éviter,  s’il  est  ]>ossiblc,  d'établir  un  précédent  qui  pourrait  être  très-préjudiciable  A V avenir: 
qu’ils  lui  fassent  part  de  ce  qui  s’e.st  pratiqué  citez  eux  dans  des  cas  semblables,  afin  qu’on  puisse  se 
régler  en  conséquence,  et  ne  pas  s'exposer  A être  contraint  de  faire  ce  que  le  droit  et  la  coutume  exige- 
raient qu'on  fît  spontanément. 

Sans  date. 

Vnser  frùntlicb  dienst  vor. 

Sundern  lieben  vnd  gûlen  frùnd,  wir  balieut  nehesi  vnsern  sebriber  zû  vnserm 
lantuogt  gen  Basel  gescliikl  vnser  anligcnden  sachenhalb,  vnd  als  er  barheim  riten 
wolte,  bant  in  die  Frantzosen  so  zû  Mùnpligart  ligenl,  gefangen  vnd  gen  Mùnpli- 
gart  gefûrl,  vnd  bat  sich  gemûsset  sebetzen  vmb  iiij'  guldin,  x fûder  wins,  x mût 
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weisseï»,  x mûll  lial)ern,  Mùnpligarl  inc.sz,  viid  x cllon  das  besleii  swarlzen  lüchc.s, 
Paris  ellen,  vnd  der  knelil  j fiider  wins,  vj  nu'iU  habern  vnd  iiij  mûtt  wcissen  : 
das  wellcnl  si  von  ineu  bubcn  oder  mussent  darumb  sterben,  als  vns  der  scbriber 
gescbriben  bal. 

Nu  liant  der  scbriber  vnd  der  knebl  vor  inen  das  wir  si  lôsen  sôllcnt,  wand 
sie  in  vnser  bolsohafl  gerilten  sigen,  meinen  wir  nit,  dcnn  sôlicbes  nit  also  bi  vns 
harkoinen  sigc,  denn  vnser  debeinr  so  ait  bi  vns  ist  der  gedenk  das  vns  ie  kein 
boit  gefangen  oder  geschely.et  wûrde  : so  ist  och  die  summe  als  grosz  vnd  swer 
das  es  vns  noch  inon  nit  lidlicb  ist:  xvere  es  vinb  ein  ringe  summe,  c oder  ij'  guldin, 
wir  wollen  in  ze  slallon  komen,  denn  si  bede  nit  ij*^  guldin  werl  liant. 

Darumb,  lieben  frûnd,  wellenl  vns  liarinne  ùwern  getriiwen  rat  geben  was  darinne 
ze  Iftnde  sige  das  wir  bi  glimpfe  gegen  den  gemeinde  slanden,  die  die  bùrdc  mit 
vns  tragen  mft.s.sen,  vnd  wir  nit  ein  gewonlieit  machen,  da  ander  hile  harnach  an 
ziehcn  mohlen  ob  ein  solicbes  me  bescbebe,  do  gol  der  almelitige  mengliclien  vor 
beliûte,  vnd  wie  ir  ein  solicbes  bi  ûcli  vnlzbar  gelialleu  liaben,  wellent  vns  mil  disz 
bolten  scliriben,  das  wir  vns  och  darnacb  gericlilcn  kônnen,  vnd  wir  bi  glimpf 
beslandcn,  demi  was  wir  wislen  das  wir  tbn  s61leii  von  relilz  oder  gewonlieit  wegen, 
wollen  wir  lieber  vorbin  mil  willen  lüii,  demi  wir  es  nocbin  mil  vnwillen  vnd  one 
dangk  Itin  müslen. 

Minute  eu  papier.  fArchives  de  Mulhouse.) 


640.  l.e  mailre  et  le  conxeil  de  Colmar  expriment  à leur»  honti  amis  le  maître  et  le  conecil  de 
Mulhouse  toute  la  imne  que  leur  fait  éprouver  le  sort  de  leur  greffier  et  du  rarlet  qui  l’aecomjxtffnait  ; 
mais  jmtr  réjiondre  ti  leur  demande,  ils  ne  doivent  p<is  leur  laisser  ignorer  que,  non-seuletnetit  chez  eux, 
mais  encore  dans  tout  le  pags  environnant,  si  le  député  d’une  ville,  voyageant  jwur  so>i  service,  est  porté 
l>ar  terre,  fusage  veut  qu’il  se  rachète  au  moyen  de  ses  ressources  propres  et  tion  aux  dépens  de  la 
cille:  il  n’a  droit  à rien  et  ce  nest  qu'à  la  hienceillancc  de  ses  commettants  qu'il  i>eut  faire  appel. 

Mardi  avant  la  saint-Jean  1445. 

Vnseru  sundern  gûlen  friindcn  dem  meislcr  vnd  dem  rate  zu  Mùlliusen. 

Vnsern  dienst  vor. 

Sundern  giiten  f'rûnde,  als  ir  vns  yelz  gescbriben  liant  wie  ||  die  Pranzosen  so 
zû  Mùmpelgarlt  ligent,  uwern  scbriber  gefangen  liabent,  das  ||  vus  nù  in  ganlzen 
Iruwen  leil  ist,  vnd  clagent  ucli  darinne  als  vnsere  sundere  gûten  frùnde,  vnd  wie 
der  selbe  ûwer  scbriber  vnd  noeb  ein  knecbl  der  bij  ime  gewesen  vnd  oueb  gefangen 
sige,  sicb  babenl  geniûssel  scbelzen  vmb  ein  treffelicb  sunie  in  uwerm  brieff 
begrilfen,  dafûr  ir  sie , als  sie  das  vor  inen  babend  sijd  sie  in  uwer  boltscbaffl 
gefangen  sinl,  lôsen  sôllenl,  das  ir  aber  nit  meinent  dann  es  bij  ueb  nil  also  bar- 
komen  sige,  vnd  begerent  daniit  vnsers  rüts  vnd  wie  wir  ein  sollicbs  vntz  bar  bij 
vns  gebalten  babenl,  ûcb  das  mit  uwerm  bollcn  zesebriben  etc.,  wie  dann  uwer 
brieff  dauon  vôUeclicher  wiset,  babent  wir  verstanden. 

Vnd  fûgeii  ûcb  vff  sollicb  uwer  begeren  zewissen,  das  wir  bij  vns  baltent,  vnd 
nil  allein  bij  vns  sunder  oueb  im  gantzen  lande  vmb  vns  gebalten  wurl,  ob  ein 
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erber  boll  Jer  in  sollicber  mossc  von  einer  stcllc  wegeu  ritlel,  niderlijt  vnd  gefangen 
wuri,  der  dard'  sicli  nit  schelzen  vfl'  die  slall  von  deren  wegen  er  gerillen  vnd 
also  nider  gelegen  ist,  dann  inan  in  fur  sollicbe  schalzunge  nit  lôsct,  sunder  wil 
er  sich  schelzen,  mûsz  er  vff  sich  selbs  vnd  sin  gfit  tfm,  vnd  sicli  ouch  mil  sime 
gftt  lôsen,  vnd  isl  inan  iine  desbalb  nit  verbunden,  os  were  dann  das  man  ime  in 
frunlschafU  ellewas  ze  slûre  kôiue. 

Lieben  frundc,  das  môgenl  ir  m"i  fùr  ucli  nemen  was  uch  dann  dar  jnne 
bcduncket  gût  sin,  dann  war  inné  wir  uch  gùten  willen  vnd  fruntscbaffl  bewisen 
kftnnenl,  detlen  wir  altzijt  gern. 

Daluin  lcrcia  ante  fcsluin  beali  Jobanuis  Baptiste,  anno  etc.  xlv‘®. 

Meisler  vnd  rAl  zu  Colmar. 

Original  en  papier  avec  trace  »le  sceau  en  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


641.  En  rf})Onsc  à la  lettre  qu’ih  ont  reçue,  le  maître  et  le  eunscil  de  S^esUult  mandent  à leurs 
botts  amis  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse,  qu’ils  n’ont  jamais  été  dans  le  cas  où  leur  ville  se  trouve 
eti  ce  moment  A l’égard  de  son  greffier;  il  est  vrai  qu'on  leur  a enlevé  une  fois  un  de  leurs  députés, 
mais  feu  le  duc  Louis  (III  le  Barbu,  comte  palatin  du  Ilhin)  le  leur  fit  reivlrc  sans  rançon.  Si  jamais 
pareille  chose  se  renouvelait,  ce  serait  au  conseil  à décider  ce  qu’il  g a lieu  de  faire  ; il  est  probable 
cependant  qu’on  viendrait  en  aide  an  prisonnier  qui  se  serait  taxé  pour  son  compte,  mais  qu’on  y regar- 
derait à deux  fois  avant  de  se  charger  de  la  rançon  de  celui  qui  se  serait  taxé  au  compte  de  la  ville. 

Veille  de  Uv  saint~Jean  J44b. 


Vnsern  sundern  lieben  vnd  gûlen  frûnden  dem  meisler  vnd  dem  rate  zft  Mûl- 
busen. 

Vnsern  frünllichen  dienst  zûuor. 

Sundere  lieben  fnïnde,  als  ir  vns  geschriben  ||  vnd  gcbelten  baben  vnsern  rat 
ùcb  zûgeben  von  uwers  .schribers  wegen,  als  ||  der  gefangen  ist  vnd  sich  geschelzl 
bat,  lieben  frùnde,  was  ùcb  in  den  vnd  andern  sachen  zûgefûgel  wurt  vnd  zft  ùbcl 
kompt,  isl  vns  in  ganlzem  Iruwen  leit,  vnd  vf  uw-er  begerunge  dûnt  wir  uch  zû  wissen, 
das  vns  von  den  gottes  [gnaden]  sollicbs  ouch  nie  zû  handen  gangen  isl  : wol  vns  warl 
zft  einer  zit  einer  vnser  botte  gefangen,  den  vnser  gnediger  lierre  herzoge  Ludwig, 
seliger  gedechlnis,  one  schatzunge  lidig  raahle,  vnd  douon  so  kônnen  w'ir  ùch  nit 
geraten. 

Wann,  douor  got  sy,  beschee  vns  ein  sollichs,  so  wùrde  es  zûm  rate  stan, 
wie  der  das  verhandeln  wirde:  doch  gedencken  wir  wol,  schetzle  sich  ein  botte  fùr 
so  vil  als  er  getragen  mfthte,  man  hette  ein  milliden  mit  imme  : aber  soltc  raan 
einen  vf  eine  stat  schelzen,  wirde  ouch  zft  swere. 

Datum  vigilia  sancli  Johannis  Baptiste,  anno  etc.  xlv". 

Meisler  vnd  rat  zft  Sletslal. 

Original  en  papier  avec  traces  de  si^enu  eu  cire  brune.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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642.  Kn  ré]H?u«c  à la  necotule  lettre  du  greffier  André  Schad,  le  nuiitre  et  le  comeil  de  Mulhouse 
lui  exprimeni  rêtonnemeiit  que  leur  cause  sa  prétention  d’être  racheté  aux  frais  de  la  ville:  ils  ne  croient 
pas  y être  obligés  et,  dans  tous  les  cas,  ce  n'est  }mis  leur  coutume  de  payer  la  raïu’on  de  leurs  serviteurs 
qui  sont  portés  par  terre:  d'ailleurs  il  ne  peut  pas  dire  que  quelqu’un  d’entre  eux  s’y  soit  engagé  en 
leur  nom.  Si  les  Armagnacs  s'étaient  contentés  d’une  somme  nuxiique,  projsirtionnée  aux  ressources  du 
prisonnier,  on  aurait  pu  contribuer  « sa  rançftn,  quelque  injuste  que  soit  sa  captivité,  mais  on  ne  con- 
çoit pas  qu'ils  aient  pris  }H)ur  base  de  la  rançon  non  la  fortune  jtrrsonnelle  du  greffier,  mais  les  finances 
de  la  ville  : or  « ce  taux  il  ne  leur  est  juis  jiossible  de  lui  venir  en  aide.  Ix  foudre  de  vin  qu'on  a 
envoyé  en  deux  fois  à Montbéliard,  était  destiné  « rendre  les  Armagmies  plus  traitables  : ce  sera  une 
perte  sèche  si  l’on  ne  ]Htrcient  jhis  à s’arranger.  L’argent  qui  a été  pris  au  greffier  et  qui  appartenait 
« la  cille,  lui  constitue  un  dommage  auquel  elle  ne  veut  pas  i\joutcr  d'autres  sacrifices.  Mais  un  espère 
que  les  Artnagnttes  tiendront  compte  de  ta  pauvreté  ivotoire  de  leur  pri.sonnier  et  de  ses  petits  enfants, 
et  qu'ils  finiront  par  le  remettre  en  liberté. 

Sans  date. 

Vnsern  grûsz  vor. 

Licber  schriber,  din  grosser  vniierschuldcler  kumber  so  dir  zûgefûgt  worden 
ist,  von  dftnen  mit  den  wir  noch  du  mil  ze  tûude  liant,  ist  vns  in  ganlzen  Iriiwen 
leid,  vnd  als  wir  dir  vf  din  ersle  goschrifl  so  du  vns  gclan  hast,  geanlwurl  bant, 
vnd  du  vns  wider  gesebriben,  dinen  kumber  geklagl,  och  vns  gcbcllen  hast  dir  ze 
helffe  ze  komen  das  du  nit  akso  verdcrbesl,  denn  wir  wol  wissent  wes  wir  dir  des- 
halb  pUichlig  sigen,  vnd  das  wir  din  tniw  dienste,  diue  kleinc  kinl,  giiteii  willen 
vnd  anders  so  vns  gebùr  harinne  zCi  bedenkeu,  fürnemeu  vnd  ansehen  etc.,  als  din 
brief  mil  me  worlcn  begriflet  : sollu  wissen  das  solch  din  scliribcn  vns  frômde  bal, 
denn  wir  nit  meinen  noch  an  rote  vindon  kônnen,  noch  vnser  harkomen  sige,  das 
wir  dich  oder  deheiucn  bolten  oder  diencr  der  in  vnsenn  dienste  niderlit,  schuldig 
sigen  ze  lAsende,  wissen  wir  och  nit  das  dir  oder  iemant  von  vns  dehein  fùrworl 
vf  soliches  heschehen  si. 

Were  aber  das  die  hitc  dich  mil  einer  ringen  .summe  noch  diner  habe  vnd 
dinem  vermôgen  hetlenl  gelossen  von  inen  komen,  wollen  wir  dir  elwas  an  dinem 
schaden  ze  stûr  komen  sin,  nit  durch  deheins  rehlen,  sunder  durch  diner  kleinen 
vnerzogenen  kinde  willen,  das  du  von  inen  komen  weresl,  wie  wol  si  kein  reht  zû 
vns  noch  dir  haben  ; vcrslont  wir  nit  das  si  dehein  zimlicheil  von  dir  nemmen 
wellenl,  das  si  denn  dich  w'eneut  vf  vns  geschelzel  haben,  daran  Iriegeul  si  sich 
selb,  darumb  so  konnen  wir  dir  vf  soliche  schatzuuge  vnd  vorderung  so  si  haut 
mit  geralen  noch  gehelffen. 

Das  füder  wins  so  wir  vnder  zwein  molen  dar  geschikl  hanl,  haben  wir  lich 
beden  dar  geluhen,  ob  si  dester  milter  gegen  ùch  wollen  sin:  wil  es  denn  nit  ver- 
fohen,  so  sige  eins  mit  dem  audern  verloren,  denn  wir  an  solichem  gelle  so  si  dir 
genommen  liant,  das  vnser  vnd  din  nit  gewesen  ist,  verlustes  gnûg  haben. 

Fùrar  wissen  wir  nit  darzû  ze  lônde:  wir  Irùwent  si  bedenkent  sich  gûtlich 
vnd  lossent  dich  von  in  komen  vnd  scheul  din  armul  vnd  dine  kleinen  kinl  an, 
wand  doch  lantkùndig  ist  das  du  mil  hast  denn  das  du  vmb  vns  vcrdienesl. 

Minute  ou  copie  contemporaine  en  papier.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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643.  Projet  d’aUiattce  contre  les  Armagnacs,  entre  les  états  de  V Alsace  et  du  Sundgau,  le  chanoine 
Conrad  de  Bussnang,  seigneur  du  mandat  de  Bouffach,  V abbé  de  Murbach,  le  comte  de  Lupfen,  le  seigneur 
de  Bibaupierre  et  les  villes  de  Colmar,  de  Sêlestadt  et  leurs  confédérés.  — JjCS  susdits  seigneurs  et  villes 
s'engagent  à fournir  des  troupes  de  pied  et  de  cheval  pour  protéger  la  rentrée  des  récoltes,  et  au  besoin 
pour  faire  une  expédition  contre  les  Artnagnacs  cantonnés  à Montbéliard,  où  ils  avaient  pris  possession 
du  château.  — Si  les  chefs  des  Annagnacs  venaient  à quitter  Montbéliard,  ou  si  (Vautres  Wallons 
mettaient  V Alsace  et  le  Sundgau  en  danger,  les  alliés  se  devront  aide  et  assistance  contre  tous  ceux  qui 
pourraient  se  jeter  sur  le  pays.  — Cette  alliance  sera  vcdable  }>endaiU  cinq  «ns,  et  les  états  qui  voudront 
y adhérer,  devront  donner  leur  réponse  srt»w  retard. 

Colmar,  jour  de  la  .saint-Jean  1445. 

Item,  diesz  ist  die  meynung  der  gemeynen  lantschafR,  edel  vnd  vnedel,  in  dem 
land  Elsasz  vnd  Suntgouw  sich  zu  vereynen  vnd  ze  verschriben  mil  den  herren 
Bûsznang,  Murbach,  LupfTen,  Rappollzslein,  etc*,  vnd  mit  den  slêllen  Colmar, 
Sleltslat  vnd  ander  ir  buntgenossen. 

Item,  des  ersten  daz  sicb  die  genanten  berren  vnd  st^tt  verschriben  eynen  zû 
satz  nacb  notdorfTt  berufF  in  dise  land  zû  tbûnde,  zù  rosz  vnd  ze  fusz,  fûrderlicben 
vmb  das  man  den  blûmen  in  bringen  môg,  oder  ob  es  gerûtten  vnd  not  sin  wûrde, 
eynen  zûg  widcr  sie  zû  tbûn. 

Item,  alz  denne  die  bouptlûtt  zû  Mûmpelgart  sich  verenderen,  vnd  villicbt  zû 
besorgen  daz  fûrer  ander  bouptlûtt  oder  Walhen  gen  Mûmpelgart  kemen,  da  durcb 
der  ritlerschafU  vnd  lantscbatFt  Elsasz  vnd  Suntgouw,  vnd  villicbt  den  obgemel- 
dcttcn  berren,  stêttcn  vnd  iren  buntgenossen  oueb  sebaden  zû  gefûgt  môcbt  werden, 
darjnn  vnd  gen  denen  die  vns  also  usz  dem  egenanten  slosz  Mûmpelgart  oder  ander 
slosz  die  sie  ùberkomen  môcbtten,  sebaden  dôtten,  sôllen  die  genanten  herren  vnd 
stètt  vns  der  ritterscbafTl  vnd  lanlscbatil  behollTen  sin  nacb  notdorfft,  alz  denne  ze 
solieben  sacben  gehôret  : desglicben  wir  inen,  ob  die  Walhen  oben  herab  oder 
vnden  beruff  sie  oueb  schedigen  woltten,  oder  slosz  in  der  art  ûberkemen,  mit 
vnserm  zu  satz  vnd  ander  notdorfft  bebolfTen  sin  wôllen  vnd  sôllen,  vnd  sol  sôlieber 
bunt  weren  funfî  iar. 

Item,  des  begeren  die  obgenauten  ritterscbafll  vnd  lantschafFl  fûrderlicben  ein 
antwort. 


Minnto  ou  copie  saus  authenticité  en  papier.  (Archives  de  Colmar,  AA,  invasion  des 
Armagnacs.) 


644.  Les  bourgmestres  et  les  conseils  des  villes  de  Colmar,  de  Sêlestadt,  de  Kaysersberg,  de  Munster, 
de  Türkheim,  (PAmmerschwihr  et  de  Bergheim  font  part  à Bobert  de  Bavière,  évêque  de  Strasbourg  et 
landgrave  d'Alsace,  de  l’alliance  qu'ils  ont  conclue  avec  les  prélats,  comtes,  barons  et  seigneurs  de  la 
tuwte  Alsace,  pour  prévenir  les  ravages  dont  les  Armagnacs,  cantonnés  à Montbéliard  et  dans  les  envi- 
rons, menacetd  de  nouveau  le  pays  ; ils  le  prient  de  prêter  aide  et  assistance  à leurs  troupes,  quand 
ils  traverseront  les  terres  de  l’évêché  à la  poursuite  de  l’ennemi. 

Vendredi  après  la  saint-Jean  1445. 

Dem  bochwurdigen  hochgebornen  fursten  vnd  herren  herren  Ruprechten,  biscbolF 
ze  Stroszburg,  lantgrafFe  in  Eylsas,  vnserm  gnedigen  berren. 
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Hochwurdigcr  bochgeborucr  fùrsle,  gnediger  berre,  iiwern  furstlicben  gnaden 
sigent  vnsere  vnderlenige  willige  dienste  in  willen  allczijl  vorbereil. 

Gnediger  berre,  als  das  frfimde  volck  der  scbinder  yelz  da  obenan  im  lande 
ligenl,  vnd  disz  lanl  lange  zijl  an  Inte  vnd  güt  swerlicb  gescbediget  vnd  verliergel 
liant  vnd  nacb  Icgelicbe  scbedigenl,  vnd  vus  zü  allen  molen  Ireffenlicb  waruung 
konipt  dassclbe  volck  sigc  in  mcinung  dis  landl  abcr  zebcscbedigen,  darin  ze  rennen 
oder  ein  durcbstrôuflen  zelftnde,  darulT  sicb  nii  der  erwurdige  berre  bern  Dietricb, 
abbll  zu  Mfirbacb,  der  edel  wiirdige  berre  bern  Cûnrat,  berre  von  Busznang,  Ihûm- 
berre  etc.,  der  edel  wolgeborne  berre  gralF  Ilanns  von  LuplFen,  lantgraffe  ze  Slû- 
lingen,  berre  zii  Landspurg,  der  edel  berre  jungberr  Sinaszman,  berre  ze  Rappollz- 
slein  vnd  ze  Hobennacke,  aile  vnserc  gnedigen  berren  vnd  jungberren,  von  irer 
lande,  slyffl,  slcUe  vnd  bersebafïlen  wegen  ; die  fromen  strengen  vesten  Vlricb 
von  Ralsenhusen  voin  Steinc,  viisers  gnedigen  berren  berizog  Ludewigs  etc.  vftgt 
zem  lleiligen  Criilze,  von  d<*rselben  stette  vnd  der  erbern  liite  wegen  daselbs,  Slepban 
von  Vogtspurg,  v6gt  vnser  gnedigen  berscbaffl  von  Wurltenberg,  vogt  zu  Ricben- 
wilre,  von  der  iren  wegen  in  dassellie  ampt  geborende,  bern  Ilannsz  Oszwalt  von 
lladslatt,  ritlcr,  vnd  Tbenigc  von  Iladstalt,  geveltern,  von  ir  vnd  der  iren  wegen, 
vnd  wir  dise  nochge.scbriben  stetle  von  vnser  vnd  der  vnsern  wegen,  vns  yetz 
wider  dasselbc  volck  zesanien  getan  vnd  vereynt  babent  inen  widerstant  ze  tûnde, 
wie  wir  senilieb  swerc  sebedigung,  verlicrgung,  ùbermiits  vnd  verlustes  landt,  lûte 
vnd  gùt  fùrer  vertragen  werden  vnd  absin  inôchtent. 

Gnediger  berre,  weres  nû  das  dasselbe  volck  also  in  dis  lant  keme  oder  komen 
wùrde,  vnd  das  lant  fûrabbin  zûgent,  vnd  wir  inen  dann  nacb  zûgent  vnd  ylelent 
vnlze  in  uwer  gnaden  landl  vnd  gebiett,  oder  vnden  barulT  kement,  bitlent  wir 
uwer  (ïirstlicb  gnade  vnderdienstlicb  vns  vnd  den  vnsern  so  also  nachzôgent,  darinne 
wider  dasselbe  volck  gnedig  vnd  bilfflicb  zesinde,  bijstandt  zetùnde,  sunder  oueb 
sebaffen  vnd  bestcllen  zelossen  den  vnsern  cost  vinb  ein  ziinlicb  gelt  zegeben,  als 
wir  ouch  des  ein  sunder  selien  vnd  getruwen  zu  uwern  gnaden  liant,  vnd  wir 
oueb  vmb  dieselbe  uwer  gnade  allzijt  mit  willen  begerent  zeverdienen  vnd  zever- 
scbulden  haben. 

Gnediger  berre,  was  nü  uwer  gnaden  geliebe  vnd  wille  sin  wil  vns  barinue 
zeballen,  bitlen  wir  vns  bij  disera  vnserin  bollen  wider  vcrschriben  wissen  zelossen. 

Geben  vnd  besigelt  mit  vnser  der  von  Golmer  secret  inge.sigel  von  vnsere  aller 
wegen,  vff  fritag  noeb  sant  Jobanns  tag  Baptisten,  anno  etc.  xlv^®. 

Burgermeister  vnd  rette  der  stett  Golmer,  Sletstalt, 
Keysersperg,  Munster,  Tburingkein,  Ammerswilre 
vnd  Oberu  Bergkein*. 

Copie  contemporaine  insérée  à sa  date  dans  le  «Liber  missivarnm>  1442-48,  fol*  146  verso 
et  147  recto.  (Archives  de  Colmar.) 


I Des  lettres  dans  le  mSine  sens  furent  envoyées  le  mémo  jour  uu  comte  Jean  de  Thierstein,  à la  ville  de 
Strasbourg,  ù Henri  do  Ramstein  et  aux  villes  d’Altkirch,  d'Ensisheim,  de  Masevaux,  do  Tliann  et  de  Cernay. 


1445 


645.  Considérant  que  le  jtrqjel  de  traité  amtre  les  Armagnacs  stipule  que  les  seigneurs  et  les  villes 
qui  nUreront  dans  l'alliance,  devront  lui  donner  leur  adhésion  formelle,  le  magistrat  et  le  conseil  de 
Colmar  déclarent  qu'ils  ont  le  jour  même  convoqué  la  commune,  et  que  de  concert  avec  ses  chefs,  elle  a 
prêté  le  serment  exigé. 

Dimanche  avant  la  saint-Pierre  et  saint-Paul  apôtres  1445. 

Wir  der  meisler  vnd  der  rât  ze  Colmer 

Kûndenl  allermenglich  mil  disem  briefe  : 

Als  II  elleliclie  herren  vnd  stelle  diser  lanlschalïl  vnd  oucli  wir  vns  zesamen 
getân  vnd  frùntlicb  ||  vereynel  liant  wider  das  bôse  vnsclige  volck  den  inan  sprichel 
die  schinder,  vnd  aber  in  sôllicher  frùntlicher  vereynung  vnder  andrem  berelt  vnd 
beslossen  ist,  das  die  raenyge  der  lierren  vnd  der  slelle  solicher  vereynunge  sweren 
sôllenl  stèle  zeballen  vnd  zelûn,  als  dann  das  die  noltel  darùber  begrifTen  eygent- 
licher  wisel. 

Da  habent  wir  meisler  vnd  rât  vorgenant  die  gemeinde  bij  vns  vff  bute  datum 
disz  brieffs  bcsanl,  die  vnd  ouch  w'ir  habent  nû  gesworn  nach  wdsung  der  vorge- 
rûrlen  noltel. 

Ze  vrkùnde  habent  wir  vnsere  slelle  secret  ingesigel  getân  drucken  bij  ende 
dirre  geschriffl  in  disen  offen  briefT. 

Datum  ipsa  die  dominica  ante  beatorum  Pétri  et  Pauli  aposlolorum,  anno  doinini 
M”  Cccc"  quadragesimo  quinto  elc. 

Original  eu  papier,  inmii  dn  ueeau  uecret  de  la  ville  sous  couverte  de  papier.  (Archives 
de  Colmar,  AA,  invasion  des  Armagnacs.) 


646.  En  réponse  ô la  lettre  collective  des  villes  de  Colmar,  de  Sélestadt,  de  Kaysersberg,  de 
Mün.ster,  de  Türkheim , d' Ammersehwihr  et  de  Bergheim,  au  sujet  des  déprédations  des  Armagnacs, 
qui  menacent  de  se  jeter  de  nouveau  sur  le  jHiys  et  contre  lesquels  différents  états  de  la  province  ont 
prqjelé  de  Rallier,  le  chevalier  Burcard  de  Mfdnheim  l’ancien,  le  magistrat  et  le  conseil  de  Strasbourg 
annoncetit  qu’ils  ne  demandetU  pas  mieux  que  de  leur  venir  en  aide  par  leurs  troupes  ou  par  des 
avances  de  vivres,  si,  dans  la  poursuite  de  l'etinemi,  ou  le  pousse  sur  leur  territoire;  sous  condition  de 
réciproaté. 

Veille  de  la  saint-Pierre  et  saint-Paul  1445. 

Den  erbern  bescheiden  den  bürgermeislern  vnd  reten  der  slelle  Colmar,  Slel- 
stall,  Keysersperg,  Munster,  Düringheim,  Amerszwiler  vnd  ôbembergheim. 

Den  erbern  bescheiden  den  bürgermeislern  vnd  rate  der  stelle  Colmar,  Slet- 
slall,  Keysersperg,  Mùnster,  ||  Düringheim,  Amerswiler  vnd  Obembergheim  embielen 
w'ir  Bürckarl  von  Mûlnheira,  ritler,  der  eiller,  der  ||  meisler  vnd  der  rat  zù  Slras- 
bürg  vnsere  frûnlliche  dienste. 

Lieben  frùnde,  als  ir  vns  geschriben  habent  von  des  fromden  volcks  wegen 
der  schinder,  die  yelz  do  obenan  im  lande  ligent  vnd  dis  land  lange  zil  an  lùlen 
vnd  gfite  sw'erlich  geschediget  vnd  verherget  liant,  vnd  noch  legelichs  schedigent, 
do  üch  zü  allen  molen  trefrenlich  warnunge  komme  das  dassclbe  vo[l]ck  in  mey- 
nunge  sie  dis  land  aber  züschedigen,  dar  inn  zü  rennen  vnd  dürchslrôufTe  zülûnde. 


144.Ô. 
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daruff  sich  uû  ellliclie  herreu  vnd  andcre  in  uwenn  brieffe  beuennet  vnd  oucli  ir 
iich  yclze  wider  dasselbe  volck  zûsanimenc  geton  vnd  vereinel  babcnl  inen  wider- 
stanl  zütûnde,  vnd  billen  vns  were  obe  dasselbft  volck  also  inn  dis  lanl  kome  oder 
koinen  wnrde,  das  land  fur  abliin  zûgent  vnlz  in  vuser  arl  vnd  gebiet,  oder  vndenan 
beniff  komenl,  das  wir  dann  ncb  vnd  den  uwern  so  also  ‘nocb  ziigent,  dar  inn 
wider  dasselbe  volck  bijslanl  vnd  luilfflicb  siu  wellenl,  vnd  zûschaflen  den  uwern 
coste  vmb  ein  zimlich  gell  zügebeu,  als  dann  uwer  brieff  vns  gesant  das  vôllic- 
licher  innhallel. 

Lieben  frûnde,  wellenl  wissen  das  wir  an  solichem  uwerui  fùrnemraen  wider 
das  fromde  volck  ein  gül  gefallen  liabent,  vnd  begcrenl  das  ùcb  vil  glùckcs  dar 
inn  w'iderfare  vnd  gelange,  vnd  wûrdenl  sich  die  saclien  macbcn  das  das  fromde 
volck  obenan  herabe  oder  nyden  herulT  inn  vnser  art  vnd  gebiet  komen  w'ürde, 
vnd  das  die  uwern  dein  volck  nocb  ilen  wûrdenl,  was  wir  dann  uch  vnd  den 
uwern  dar  inné,  vnd  oucb  von  der  coste  wegen,  zûbùlfle,  fùrderünge  vnd  nülze  nach 
vnserra  vennogen  gelùn  kônnenl,  sôlleul  ir  vns  willig  findcn,  vnd  getrüwent  uch  ouch 
wol  gehürl  vns  ùlzit  inn  solicher  mosse  gegen  dem  volkc  fùrzûnemmen,  vns  des- 
glichen  wider  zülûn. 

Dalüm  uff  sant  Peler  vnd  Paulus  obend,  aiino  etc.  xlquinlo. 

Original  en  parchemin,  cacheté  primitivement  du  sceau  do  la  ville  en  cire  verte, 
mais  dont  il  ne  reste  que  les  traces.  (Archives  de  Colmar,  ÂA,  invasion  des 
Armagnacs.) 


647.  Plusieurs  jiarents  d’André  Schad  supplient  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  d’acoir 
égard  à la  situation  de  leur  greffier,  qui  a perdu  la  liberté  étant  à leur  service,  et  qui  est  en  danger 
de  mort,  si  on  ne  le  rachète  des  mains  des  Armagnacs. 

Veille  de  la  saint-Pierre  et  saint-Paul  1445. 

Den  fursichligen  wisen  burgermeisler  vnd  r«Ut  ze  Mullmsen,  vnseren  lieben 
herren. 

Fursichligen  wisen  lieben  herren,  vnser  willig  dienst  sig  ùch  allzil  ||  vor 
geschriben. 

Lieben  herren,  als  Andres  uwer  slalschriber,  vnser  lieber  ||  vnd  gfiler  frûnd, 
leider  von  den  snôden  bôsen  lulen  so  zû  Munpelgart  ligeut,  gefangen  worden  ist 
vnd  noch  do  lit,  vnd  in  uwerem  dienst,  als  wir  vns  versehenl,  in  sôlichen  kumber 
vnd  liden  komen  ist,  das  vns  ouch  allen  vnd  yeglichem  in  Iruwen  leit  ist,  habent 
ouch  keinen  zwifel  das  uwere  wiszheil  das  ouch  leit  sy,  vnd  besorgenl  ôb  imine 
nil  by  zil  geholffen  vnd  von  den  bôsen  lùlen  gelôsel  werde,  das  er  siu  leben  von 
den  bôsen  lulen  verlieren  mûsse. 

Ilaruiube,  lieben  herren,  bitten  wir  aile  vnd  yeglicher  uwer  wiszheil  mit  allem 
ernsle  daran  ze  sinde  vnd  uweren  erusl  darzù  ze  thùnde,  das  vnser  gût  frund  von 
den  bôsen  lulen  kome  vnd  nil  also  verderb. 
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Kônnen  wir  das  aile  geraeine  vnd  yeglicher  besunder  vmb  uwer  wiszheit  vnd 
aile  die  uwern  ze  ewigen  tagen  verdienen,  wellenl  wir  willeclicheD  vud  gern  tûn. 
Geben  ufF  sont  Peler  vnd  sant  Paulus  ôbent,  anno  etc*  xlv“. 

Von  vus  disen  noch  gcnemplen  : Hans  Fugeloch , 
Richtftm,  Peter  Lengenberg  vnd  sin  brûder  Malheus 
vnd  Jeckliu,  vnd  Henn  Kck  vnd  sin  sün. 

Original  en  papier  avec  traces  de  scean  en  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


648.  Kn  réponse  à la  lettre  par  laquelle  la  ville  de  Colmar  les  avait  conviés  à adhérer  à l’alliance 
contre  les  Armaqnaes,  le  receveur  et  le  conseil  d’Althirch  mandent  qu'on  >ie  doit  fuis  douter  de  leur  désir 
de  contribuer  de  leurs  personnes  et  de  leurs  biens,  quand  il  s’agira  de  marcher  contre  rennemi;  mais 
on  ne  doit  pas  ignorer  non  plus  qu'ils  ne  sont  pas  leurs  maitres,  et  qu'ils  ne  j>euvent  rien  résoudre 
sans  Faveu  de  leur  bailli  Henri  de  Ramstein,  actuellement  absent.  Hh  son  retour,  ils  s'attendront  avec 
lui  et  ils  espèrent  qu’il  les  autorisera  à répondre  favorablanait  aux  propositions  de  Colmar. 

Mercredi  après  la  saint-Pierre  et  saint-Paul  apôtres  1-145. 

Den  fùrsichtigen  wisen  meysler  vnd  râl  [der  slall]  Colmar,  vnser  gülen  freinden. 

Deu  fûrsiebligen  wisen  meysler  vnd  ràt  der  slall  Colmar  enbielen  ||  wir  schaffner 
vnd  r3t  der  slall  Altkilch  vnserr  willig  diensl  aile  H zit  vor. 

Lieben  freinde,  als  ir  vnserm  herren  herr  Heinrich  von  Rammslein,  riller,  vnd 
ùns  jelzùnt  geschriben  baben,  wie  vnserr  gnedig  herren,  geistlich  vnd  weltlich,  ir 
vnd  ander  slele  vnd  lantscbaffl,  vnserr  gûte  freinde,  by  einander  vnd  ineins  kommen 
sinl  einen  widersalz  ze  baben  wider  das  fremde  volk  die  man  nempt  die  sebynder, 
durch  die  wir  nùn  swârlich  verderbel  sinl  vnd  le.glich  verderben,  das  ùns  vnd 
ganlzem  land  ûbel  korapl,  den  selben  ùw'ren  brief  wir  gelesen,  verliôrt  vnd  wol 
verslanden  baben,  vnd  dâr  inn  meldenl,  kômesz  dür  zû  das  ir  vnd  ander  herren 
vnd  slele  also  wider  vnd  vfT  sy  ziechen  werden,  wesz  ir  ùch  gegen  ùns  vcrsechen 
sôllen,  inmâssen  als  das  demi  ùwr  brief  luler  vnd  eygenllich  innbaltet  : sol  ùwr 
wiszbeit  wissen  was  w'ir  mit  libe  vnd  gftl  dir  zft  lûn  kônden  oder  môchten,  das 
sôlich  vorgemeldet  volk  vertriben  môcbt  werden,  wôllen  wir  aile  zit  willig  sin. 

Nùn  ist  jetzùnl  vnserr  lierre  berr  Heinrich  von  Rammslein  eltwas  zites  nil 
inlendig  gesin,  vns  ist  aber  fùrkommen  das  er  vff  den  tag  als  datum  disz  briefz 
wiset,  ze  lande  kommen  sol  ; so  syen  wir  nil  vnserr  selbs  me3'sler,  als  ùch  das 
wol  ze  wissen  isl  : doch  so  balde  er  kompl,  so  werden  im  ùwr  brief  vnd  vnserr 
fùrgehapt  vnd  erzeigt,  vnd  wellen  mil  iin  reden  vnd  vnsern  flisz  vnd  erensl  dftr 
zû  tûn,  das  wir  hoffen  ùch  sôlle  ùwrs  schriben  ein  gûtlich  anlwurt  werden,  die 
wir  ùch  by  vnserm  bolen  schicken  wellen,  so  wir  ersl  inôgen. 

Geben  vff  milwiichen  nechsl  nâch  Pelri  vnd  Pauli  apostoloruin,  anno  domini 
etc.  xlmo  quinto  etc. 

Schaffner  vnd  rSll  der  slall  Altkilch. 

Original  en  papier  scellé  du  sceau  de  la  ville  sons  couverte  de  papier,  représentant  une 
église  de  profil,  avec  la  légende  : t SIGILLVM  CIVIVM  DE  ALTKILCH.  (Archives 
de  Colmar,  AA,  invasion  des  Armagnacs.) 
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1445.  B49.  L<  magiÿtriU  et  le  conaeil  de  Mulhouse  accusetd  récejdion  à Uum  bons  amis  de  Colnuir  de  la 

30  juin,  lettre  et  du  priyel  de  truité  qu’ils  leur  avaient  envoyés,  en  leur  projmsant  d'adhérer  à l'alliance  et  de 
faire  prêter  serment  êi  la  commune.  Itien  ne  leur  parait  jdus  nécessaire  que  de  s’unir  contre  l’ennemi 
commun  ; mais  ils  doivent  faire  observer  que,  leur  éloignement  ne  leur  jtermettant  pas  (Fentendre  sonner 
les  cloehes  d’alarme  chee  leurs  idliés,  on  jtourrait  mal  interpréter  leur  abstention,  en  ne  les  voyant  pas 
venir.  Ils  sont  de  plus  enclaves  dans  les  }>ossessions  de  la  maison  d'Autriche,  qui  est  dans  ce  moment  en 
guerre  ouverte  avec  liêilc  et  avec  ses  confédérés,  et  il  serait  jiCu  prudent  à eux  de  se  dégarnir  de  leurs 
forces  en  meme  temps  que  les  étals  mieux  à couvert  de  fennemi.  Si  les  alliés  voulaient  entreprendre  eti 
commun  une  expédition  contre  les  Armagnacs , Mulhouse  ne  demanderait  pas  mieux  que  d'être  de  la 
partie;  mais  {tour  ce  qui  est  de  jn>ur.iuivrc  l’ennnni  seul  et  pour  son  propre  compte,  chaque  fois  qu’il  se 
présetdera,  on  doit  votnprendre  que  la  ville  est  trop  faible  ]>our  le  tenter.  Les  Armagnacs  sont  très  près  de 
Mulhouse  ; ils  peuvent  l'attaquer  à toute  heure,  puisqu’ils  n’ont  rien  à redouter  des  rc.ssortissants  des  donuiines 
autrichiens,  t^uant  « l’assistance  que  les  alliés  sont  en  droit  d'attendre  de  la  ville,  elle  se  met  êt  leur  disjio- 
sition  comme  place  forte,  et  leur  vendra  les  vivres  dont  ils  auront  bc.soin.  Du  reste  on  ne  pourra  donner 
une  réjsmse  déjinitive  qu’au  vu  de  Fadhésion  écrite  d’une  autre  ville,  dont  on  demande  communication. 

Mercredi  après  la  suint-I'ierrc  et  saint-Paul  ajHitrcs  1445. 

Vnsorn  suiuleru  lieben  viul  gûleu  frûnden  burgerincislcrn  vnd  relen  der  slellen 
(iolnuir,  Slelzslal,  Keis«;rsperg , Mùnsler,  Tlmrinkeiui , Ammerswiler  vnd  Obern 
Bergheim. 

Vuser  i'rùnllich  willig  dicnsl  vor. 

Sundern  liebon  vnd  gülen  frùnd,  als  ir  vns  geschriben,  da  ||  mil  ein  noltel 
einer  Iriinllicben  vereinunge  wider  da.s  l>ôse  volk  die  scliinder  ineu  widerslanl  ||  ze 
tûnde  etc»,  darinne  gesebikt  liant,  vnd  an  vns  begeront  ob  vns  ouch  ze  willen  sin 
wclle  mil  ùcb  in  soliclic  frûnlliche  vereinunge  zc  komende,  vnd  sige  vns  das  zc 
willen,  das  wir  demie  vn.ser  gcmcinde  lassent  sweren  solichem  nutlel  nach  ze  gonde 
vnd  ze  liollende,  vnd  ûch  des  ein  vrkùnde  vnder  vnser  slelt  ingesigel  ze  schickende 
etc.,  als  ùwer  brielF  vns  gesanl  das  vôllekliclier  inneballel  : lassen  wir  ûch  ivissen 
das  vns  soliebe  vereinunge  nil  missefallet,  demi  es  vns  ein  grosse  uoldurfl  sin 
bedunkt,  aber  wir  sint  ùcli  vnd  den  audern  allen  in  solieber  vereinunge  begriffen 
eutlegen,  das  wir  ob  si  in  dis  land  rennen  wollen  wider  ûcb,  vnd  ir  solicli  stùrmsu 
vnd  glocken  slaben  leten,  vnd  wir  das  nil  bôren,  wissen  noeb  enpfniden  môbleu, 
sôlten  wir  denn  darinu  verdobt  werden,  wer  vns  nil  lieb. 

So  ligen  wir  in  der  berscbafl  von  Oslericb  land,  die  mil  den  [von]  Basel  vnd 
iren  cidgenossen  grossen  Irellenlichen  krieg  haut,  das  vns  *nil  gebùrt  snell  die 
vnsern  vf  ze  scbickende  als  ûcb  vnd  den  andern  die  den  bôseu  lûten  cnllegen  sinl. 

VVere  aber  das  die  berren  vnd  stelle  in  der  einunge  begrifl'en  einen  gemeinen 
zug  wider  vnd  vfT  die  lùle  liin  wollen,  so  wollen  wir  vnser  vermôgen  gerne  darzû 
lûn  : sôlleu  wir  aber  mil  den  vnsem  einig  noeb  volgen  si  vnderslon,  so  si  zû  allen 
malen  kemen,  nacb  dem  wir  einig  abc  w'cge  ligenl,  werent  wir  zû  krang,  als  ir 
selb  wol  verslont,  denn  wir  dem  bôsen  volke  die  nehslen  sinl,  die  aile  slunl  ver- 
deket  zû  vns  kommen  môgent,  die  wil  si  der  berscbafl  lùlen  cnlladen  sinl. 

Ir  sôllenl  aber  nil  zwifelen  was  wir  zû  soliebem  widerslanl  ùcb  mil  vnserni 
slüsse  vnd  kosten  vmb  ùwern  pfennig  zû  bellîe  koninien  môgenl,  sol  an  vns  debein 
bresle  sin. 
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Wir  kônneiit  ouch  uil  ein  voile  antwurt  geben,  noch  die  gemeinde  solichs 
losseu  sweren,  wir  habenl  denn  cin  gcschrifl  von  ûch,  wic  die  andern  gesworen 
vnd  vrkùnde  uber  sich  geben  hoben  : da  wellent  vns  solicber  vrknnde  abgeschrifl 
sohickcn,  w'cllcnl  wir  ein  frùnllicb  antwurt  geben. 

Datum  feria  qiiarta  post  fcstum  sanctorura  Pétri  et  Pauli  apostolorura,  auno 
etc.  cccc“  xlv®. 

Meister  vnd  rat  zû  Mùlnhusen. 

Original  en  papier,  scellé  <lu  sceau  secret  jIc  la  ville.  (Archives  de  Colmar,  A.\,  invasion 
des  Armagnacs.) 


650.  Uépêque  liobert  de  Strasbourg  mande  aux  bourgmestres  et  aux  conseils  des  villes  de  Colmar, 
de  Silestadt,  de  Kagsersberg,  de  Munster,  de  Türkheim,  d'Ammerschwihr  et  de  Bergheim,  qu’il  a reçu 
la  lettre  par  laquelle  ils  lui  demandent  son  appui  et  son  cotuMurs  si,  en  jmirsuimnl  les  Armagnacs, 
ils  les  jMussent  sur  son  territoire,  mais  que,  pour  se  prononcer  sur  un  sujet  de  cette  importance,  il 
aurait  besoin  d’en  conférer  avec  eux.  ICn  conséquence  il  les  incite  à envoger,  le  lundi  acant  la  sainte- 
Magdeleine  (19  juillet),  leurs  députés  à Molslieim,  où  ils  se  rencontreront  avec  quelques-uns  de  ses  con- 
seillers, et  il  espère  que  cette  entrevue  lui  permettra  d’accueillir  leur  dematule,  de  manière  à leur  faire 
comprendre  T intérêt  qu'il  porte  à la  prospérité  générale  du  pays. 

Sarerne,  jeudi  après  la  saint-Pierre  et  saint-Paul  apôtres  1445. 

Den  ersammen  wisen  vnsern  lieben  besondern  burgormeislern  vnd  reten  dor 
stette  Colmar,  Sletstat,  Keisersperg,  Munster,  Dornekeim,  Ammerswiler  vnd  Obern- 
bergbeitn. 

Rüprecht,  von  gots  gnaden  bisebod'  zü  Straszburg  vnd  landgrauc  zü  Elsas. 

Vnsern  frûntlichen  grüsz  züuor. 

Ersammen  wisen  lieben  besondern,  als  ir  vns  von  des  fromden  volcks  wegen, 
das  man  nennel  die  1|  schinder,  so  danu  ylze  da  oben  im  lande  ligen  sol,  disz  land 
auch  langezijl  an  luten  vnd  güte  swerlichc  geschedigel  vnd  verltergel  habe  ||  vnd 
legeliebs  sebedigen  sij,  gesebriben  vnd  gebetten  babent,  obe  das  selbe  volck  aber 
in  disz  land  kemc  oder  kommen  wùrde,  vnd  das  vor  al>cbin  zieben  vnd  ir  imme 
nacb  ilen  wurdent,  das  wir  ucb  vnd  den  uwern  darinne  wider  dasselbe  volck  bild- 
licbe  sin  vnd  bijstant  dün  etc»,  wie  dann  uwer  briell’  mit  me  worten  dauon  inne- 
baltende  ist,  ban  wir  geseben. 

Vnd  nacb  dem  vurnemen  vnd  bandel  ir  in  uwerm  brieue  meldende  sind,  aucb 
gestalt  der  sacben  vnd  die  an  ir  selbs,  so  konnen  wir  ucb  zü  discr  zijt  in  gesebrifft 
nit  so  volliclicbe  darufF  geanlwurten,  als  sicb  gepürt  vnd  zü  der  sacben  wol  not- 
durfftig  were. 

Darumbe  so  ist  vnser  meynunge  vnd  begern  aucb  von  ucb,  das  ir  ellicbe 
uwere  frunde  vnder  ucb  ordenen  vnd  die  besebeiden  w'ollenl  vfT  mondag  vor  sant 
Mariemagdalenen  tag  nebst  kompl,  zü  Molszbeim  zü  sinde,  daselbs  wir  etlicbe  vnser 
rele  vnd  frùnde,  mil  der  bilfie  gots,  alszdann  aucb  baben  wollen,  die  sicb  aucb 
mit  den  uwern  ufî  die  selbe  zijt  der  sacben  balp  grùnllicbe  vnd  nacb  noldurffl 
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vnder  redden  sollent,  vfT  masse  vnd  mit  dem  vurnemen  das  ir  verstene  sollenl  das 
wir  gemcynen  nulz  disz  lands  gerne  sehcn,  auch  was  wir  darzü  gediin,  geholffen 
vnd  vorgencmen  mochlen  das  gemeyuem  lande  hilfldichc  Irôstliche  vnd  auch  nulz- 
liche  wcre,  vnd  das  das  widcr  in  ein  redelich  wcscn  vnd  ordenunge  bracht  vnd 
auch  dabij  gchanthabct  wurde,  das  wir  des  zümale  willig  vnd  vnuertrossen  auch 
genlzliche  darzü  gencj'gel  siu. 

Das  uwere  verschriben  antwurl  bij  disem  bollen. 

Datum  Zaliern,  qninta  posl  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum,  anno  etc» 
xlquinto. 

Original  on  papier,  scelli  «lu  sceau  en  cire  rouge.  (Archives  «le  (.’olniar,  AA,  invasion 
«les  Armagnacs.) 


651.  Dielrich  de  Huus,  abbé  de  Murhach,  mmule  à ges  bong  amig  le  magigtrat  et  le  congeil  de 
Colttuir  que,  conformément  aux  résolutions  prises  chez  eux,  le  jour  de  la  gaint-Jean-Baptiste,  par  plu- 
sieurs seigneurs  et  villes  de  la  province,  il  a réuni,  le  dimanclte  précédent  (27  juin),  tous  ses  ressortissants 
de  Gueliwiller,  riches  et  jxunrcs,  pour  porter  à leur  connaissance  le  prqjet  de  ligue  contre  les  Armagnacs, 
qu'il  leur  a donné  pour  capitaine  son  féal  Jean  Star  et  que,  de  concert  arec  ce  dernier,  ils  ont  juré 
solennellement  de  se  soumettre  <i  toutes  les  obligations  que  le  traité  leur  imjiose;  que  de  plus  il  g a fait 
adhérer  dans  la  même  forme  les  baillis  et  les  conseils  de  Wattwiller,  cTUjfholtz,  de  Saint-Amarin,  de  Bühl  et 
de  BcrgluAz.  En  même  temps  il  s’engage,  pour  ce  qui  le  concerne  jiersonnellement,  « obserrer  le  traité  dans 
toute  sa  teneur  pendant  les  cinq  ans  qu’il  doit  durer,  et  offre  d'y  souscrire  en  meillextre  forme,  si  on 
le  juge  nécessaire. 

Jeudi  après  la  saint-Pierre  et  saint-Paul  apédres  144b. 

Wir  Dietlrich,  von  gotz  gnaden  abbt  zft  Morbach, 

Embietten  den  ersaracn  wisen  mcister  ||  vnd  râuttc  zü  Colmar  vnsern  grùs  vnd 
ailes  gûlc. 

Als  andere  herren  vnd  slett,  och  wir  ||  vnser  erbere  bottschalR  bij  ùch  bijenander 
sich  zû  vnderredende  des  frt'lmden  bosen  volks  halb  vnd  wer  inen  bijlegung  tête, 
widerstand  zû  tûnde,  gehebt  baben  vff  sant  Jobanstag  Baptisten  nebst  vergangen, 
da  nû  ein  anslag  vnd  frûntlicb  vereynung  fûrgenomen  vnd  bescbêhen,  des  vns  ein 
nôttel  gescbickt  ist,  die  selb  vereynung  funff  jare  nebst  kiiulïltig  komende  wêren  sol  : 
ttind  wir  zû  wissende  aller  mengklich  das  wir  vlT  sunlag  nebst  vergangen  aile 
die  vnsern  von  Gebwiler,  arm  vnd  ricb,  fur  vns  bescbickt,  die  absebeidung  bij 
ùcb  be.schehcn  vnd  die  nottel  vns  gesant  inen  oiîenlicb  baben  getûn  erzalen  vnd 
fûrlescu,  vnd  inen  zû  boptmann  geben  vnsern  lieben  getrüwen  Hans  Stôren:  der- 
selb  Hans  Stûre  als  ein  boptrnan  vnd  aile  die  vnsern  von  Gebwiler  bahent  also 
vor  \nas  solicb  vereynung  nach  der  nottel  begritTung  gelruwelich  vnd  vngeuerlicb 
zû  balten,  der  nach  zû  gânde,  zû  vollfûrende  vnd  das  best  vnd  wegste  zû  tund 
nacb  allen  irem  vermôgcn  vnd  bester  verstentnûsz,  gesworn  lipplicb  zû  got  vnd  zû 
den  beiligen,  mit  vfigebebten  benden  vnd  gelcrten  worten. 

Wir  baben  oeb  die  selb  nottel  fur  gescbickt  zû  vnsern  lieben  getrüwen  vogt  vnd 
rcten  zû  Wattwiler,  Vfflioltz,  Saul  Amarin,  Bubel  vnd  Bergkboltz,  vnd  inen  beuolben, 
glieber  wise  als  vorslûl,  oeb  zû  swiêrende,  die  nu  das  also  oeb  gelSn  baben. 
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Wir  gercden  vnd  globen  oclï  selbs  bij  vnsern  fürsllichen  trûweu,  wirden  vnd 
eren  solicli  vorgemell  vereynuug  dicz  neljst  ktuifllig  fünff  iare  vss  gelrüwelichen 
vnd  vngeuarlidi  zü  halten,  zft  vollfurcnde,  das  besl  vnd  wôgsl  zii  tund,  nttch  allen 
vnsenn  vennôgen  vnd  beslen  verstenlnûss. 

Gebùrle  sich  dch  vus  selbs  oder  die  vnsern  furer  in  besserer  form  zû  ver- 
schriben,  verbriefen  oder  versigeln,  erbiellcn  wir  vns  gehorsain  zü  sind. 

Haruber  zu  warem  vrkund  so  haben  wir  vnser  eigen  ingesigel  gelân  drucken 
in  diseu  brielF. 

Der  geben  isl  vlF  dornslag  nacb  sanl  Peler  vnd  sant  Pauls  lag  apposloloruin, 
anno  etc»  xlquinlo. 

Original  en  papier,  muni  du  sceau  de  l'abbé  en  cire  rouge  sous  couverte  de  papier. 

(Archives  de  Colmar,  A.A,  invasion  des  Armagnacs.) 


662.  Le  cltamine  Hugues  Briat  de  Belfort  anmnce  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse, 
que  leur  greffier  est  bien  durement  traité  à Montbéliard,  qu’il  est  retenu  dans  des  ceps,  qu'il  a une 
grosse  chaîne  à sa  cuisse  et  qu'il  souffre  dans  le  boire  et  le  nuinger.  Le  chanoine  s’est  d^à  abouché 
arec  le  premier  capitaine  des  Armagnacs  et  acec  tous  ceux  qu'il  supposait  pouvoir  lui  venir  en  aide; 
mais  il  s'est  assuré  qu’on  ne  rabattra  rien  sur  la  ratuon  demandée;  on  prétend  même  que  le  greffier 
doit  acquitter  celle  de  liiehard,  dont  il  s’est  rendit  caution.  Pour  hâter  le  rachat,  on  ne  ménage  pas  les 
coups  au  pauvre  André,  Ccpemlant  Briat  ajoute  qu’il  veut  tenter  une  nouvelle  démarche  de  concert  avec 
quelques  seigneurs;  il  faut  que  les  évorcheurs  sachent  que  le  greffier  n'a  rien,  que  ses  paraits  ne  feront 
rien  i>our  lui,  que  la  ville  ne  peut  être  tenue  de  racheter  l’un  et  Vautre  -jirisonnier  et  que  leurs  geôliers 
ne  peuvent  rieti  sur  eux  qu’au  mépris  de  Dieu  et  du  droit. 

Vendredi  après  la  saint-I’ierre  et  saint-Paul  144H. 


Den  ersamen  fnrsieebligen  vnd  wissen  dem  burgermeisler  vnd  rotl  zft  Mul- 
husenn,  minen  liebenn  herren  etc. 

Ersamen  wissen  lieben  herren,  icb  enput  ùch  mine  gebell  vnd  willigen  dienst. 

Lieben  H herren,  icb  Ion  veh  wissen  als  von  ùwer  slellscbribers  wegen,  der  litt 
berl  gevangen  ||  zü  Mumpelgarl  in  ein  slok  vnd  grossen  sweren  bissen  an  sinem 
sebenkel,  vnd  wirt  berl  geballen  mil  essen  vnd  Irinken  vnd  sûsl  mil  gevangnuszen. 

Icb  bab  den  ôbre.slen  cappilenier  vnd  allen  die  so  icb  môcbte  erdenken  die 
gftl  darzû  werenl,  vnd  enkan  nul  (inden  vberal,  das  su  cine  pFenig,  koren,  babern 
oder  win  wellent  vczit  abslagen,  vnd  wellent  darzft  ban  das  daFur  Ricbarl  sicb 
gesebeitzel  bal,  daFùr  oueb  lïwer  sebriber  beliben  isl  burgen  vnd  guUe,  als  Ricbarl 
iunen  nùlzil  gelebel  nacb  versproeben  bail,  vnd  version  mil  anderns  den  daz  enkein 
librùng  da  sieg  vrberall,  vnd  bie  lang  er  da  lill  bie  bôss  es  isl,  wannd  sù  wellent 
vnd  bant  angevang[cn]  in  berlklicb  zc  slabenn. 

Doeb  so  wil  icb  vnd  cczlicb  lierre  vIF  bul  Fritag  mil  inen  aber  fûrnemmen  vnd 
aile  welt  anrûfFen,  ob  icb  vczit  anderns  gesebaflen  môcbl,  vnd  wie  icb  sebeiden 
wil  licb  furderlicb  lossen  wissen,  wannd  icb  innen  geseil  ban  das  er  nùczit  vnd 
sinen  frùnden  wellent  nùlzzil  vnd  siègent  dîr  nùczil  verbunden  sye  beidenn  ze 
Iftssendc,  viid  waz  su  die  sebinder  da  Iftent,  das  syg  wider  gol  vnd  wider  redit. 
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Uwer  anlwurl  hy  disom  hollenu. 

(Tcsclirleben  l’efort,  an  frilag  nacli  sanl  Peilers  viul  Puuliis  tag  etc. 

Hftg  Priai  von  Pofbrl,  prioslor,  dcr  uwer  etc. 

Original  <'ii  papier  aver  sceau  en  cire  brune.  r.\r<-liives  de  Mnihonse.) 


653.  l\)iir  ne  conformer  uux  (Ihjmiiioits  <lu  traité  conclu  entre  quelques  seigneurs  et  villes  pour  se 
(léfeiulre  contre  le  méchanl  rutmissis  connu  sous  te  nom  (V Armagnacs  ou  d'éenreheurs,  le  magistrat  et 
le  conseil  de  Sélestadt  certifient  que  la  commune  rassemldée  a adhéré  avec  eux,  sous  la  foi  du  serment, 
à Palliance  en  question. 

Jour  de.  la  visitation  1445. 


Wir  der  ineister  vnd  dcr  rate  zù  Slclslal 

Kùndenl  mcnglich  ||  mil  disein  brienc  : 

.\ls  eltlicbe  lierren  vnd  slclte  vnd  wir  vus  zûsammene  ||  verbunden  vnd  vercvnel 
halxMid  widder  das  l)ôse  volck  das  man  ncnnel  Anneveck  oder  sebinder,  vnd  aber 
in  Süllicbcr  frûntschairi  vnder  anderm  berelt  ist,  dos  die  meynige  der  berren  vnd 
der  Sicile  der  selben  eynunge  sweren  sollend  slele  zvi  lialten  vnd  zü  lün,  als  dann 
das  ein  nollcl  darüber  begrilFen  luler  innliallel  : do  baben  wir  vlF  disen  huligen  dag 
dalum  dis  brieues  die  geineine  by  vns  besanl,  die  vnd  oueb  wir  babend  gesworn 
nocli  wisunge  der  obgerûrlon  nollel. 

Dis  zd  vrkùnde  so  babonl  wir  vnser  slelle  ingesigel  Kin  Irucken  by  ende  diser 
gescbrifîl  in  disen  briefl'. 

Dalum  feslo  visilacionis  gloriosissime  virginis  Marie,  anno  domini  M“.  ca-c" 
xlquinlo. 


Original  en  papier,  lunni  au  bas  du  sceau  de  la  ville  imprimé  en  placard  snus  couverte 
on  papier.  (Archives  de  Oolmar,  AA,  invasion  des  Armagnacs.) 


654.  Le  maître  et  le  coimeil  de  Mulhouse  remercient  le  ehamine  Ilugues  Jiriat  des  efforts  qu’il 
fait  }umr  tirer  leur  greffier  de  sa  prison;  le  pauvre  homme  leur  fait  bien  pitié,  mais  il  est  de  principe 
à Mulhouse  de  ne  {uts  se  charger  de  la  rançon  des  envoyés  de  la  ville  à qui  il  arrive  malheur:  qu’ils 
ne  comptent  en  pareil  cas  que  sur  eu.c-mémes.  Messirc  Hugues  doit  donc  faire  en  sorte  de  faire  réduire 
la  rançon  à un  chiffre  qui  n'excède  pas  les  ressources  que  le  greffier  et  ses  lairents  i>euccnt  réunir  : alors 
seulement  la  ville,  jxiurra  venir  en  aide  à sa  famille. 

Samedi  apres  la  ri.sitatiou  1445. 

Vnser  frûnllicb  willig  diensl  vor. 

Ersamer  lieber  berre,  als  ir  vus  gesebriben  haut  von  vn.sers  schribers  wegen, 
wie  der  berl  gefangen  lige,  och  herllich  geballen  werde,  vnd  ir  vasl  an  den  cap- 
lenien  gesftcbl  baben  vnd  aber  nit  vinden  kônneu  debeiu  abelosscn  an  der  summe 
etc.,  dankeu  wir  ûcb  frûnllicb  ûwers  kumbers  demi  wir  ûwern  giilen  willen  wol 
verslout  : kônden  wir  das  verdienen,  wollen  wir  willig  sin. 

Vnd  als  ir  oeb  sebriben  das  ir  als  vf  gesler  frilag  mil  berren  vnd  wen  ir 
trûwcnl  gftt  darzü  ze  sinde,  fûrar  sûebcn  welleni,  vnd  was  ûcb  da  begegen,  wellcnl 
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ir  vus  wissen  losscn,  das  isl  vns  vasle  lieh,  demi  vus  der  gûle  inan  Uirel,  das  er 
vnd  ocli  l'iwer  veller  vmb  vnsern  willcn  in  soliclieiii  kumber  koiiicn  sinl  : aber  das 
wir  si  vinb  ein  soliche  swcrc  sumnic  lôseu  sôlten,  isl  nil  vnser  barkoincn  dcheincn 
bollen  ze  lôsende,  so  hant  si  es  von  irem  gûle  nil  ze  lûnde. 

Ilorumb,  Ueber  lierre,  billen  wir  ùch  das  ir  durcli  gollcs,  ùwcrs  frundes  vnd 
vinb  vnsers  diensles  willen  ùch  fiirar  kùmbcrn  vnd  das  besle  lûn  wcllen,  ob  ir  si 
vinb  ein  ringe  sumrae  so  vil  si  von  irem  güte  erzùgen  vnd  vfbringen  môhlen, 
durch  ire  frund  dannan  bringen  kùndon  vnd  da  anrûflen  wenn  ir  Irùwelcn  gûl 
darzii  sin,  das  sol  gegen  ùch  nil  vergessen  werden,  wollen  wir  ocb  den  frùnden 
liilllich  sin  vnd  das  beslen  lün. 

Daluin  sabalo  posl  visilalionis  M“.  cccc”.  xlv. 

Minute  ou  copie  coiitcmporaiiio  sans  marque  d'authenticité,  à la  suite  de  la  lettre  du 
20  juin.  (Archives  de  Mulhouse.) 


656.  Lf  greffier  Aiulré  SelKul  écrit  nu  r/ianviiie  JJiigiien  liriat  de  Heifort,  qu’aprèe  m eisite  ù 
Montbéliard,  oit  il  lui  a fait  connaître  les  dispositions  oit  l’on  se  trouvait  ti  son  égard  à MuUtottsc,  le 
capitaine  qui  le  retient  prisonnier,  l’a  battu  ait  point  de  le  blesser  à la  tête;  il  est  encore  venu  la  veille 
du  jour  oit  le  greffier  écrit,  jiotir  Cobligcr  à tenter  une  nouvelle  démarche  auprès  de  ses  seigneurs  de 
Mulhouse,  afin  de  les  bien  jiersuadcr  qu'il  ne  rabattra  rien  sur  le  chifire  primitif  de  la  rmqw».  Le 
greffier  supjdie  donc  messire  Hugues  de  demander  ce  qu'en  définitive  la  ville  de  Mulhouse  entend  faire 
en  sa  faveur:  si  l'on  ne  vient  pas  ti  sou  secours,  il  ne  lui  reste  qu'à  mourir,  à se  séinirer  de  ses 
IMiicres  petits  enfants:  que  Dieu  ait  pitié  de  lui.  Il  prie  le  chanoine  de  venir  lui-même  mercredi  matin 
apj/orter  la  réponse  et  voir  si,  2>ar  l’intervention  du  clergé  de  Montbéliard,  il  n'y  aurait  jhis  moyen 
trarriver  à une  solution  favorable  ; il  croit  aussi  que  si  messire  liriat  avait  jnt  se  faire  accompagner  du 
précepteur  des  antonins  trisenheim  et  de  Jcan-Ilcnri  de  S/techhach,  les  Armagnacs  auraient  été  itlits 
traitables.  André  termine  en  demandant  que  Jiiehard  acquitte  su  rançon  au  idtis  U'd,  afin  que  de  ce 
côté  du  moins  il  ne  soit  plus  inquiété  j)ar  son  maître. 

Dimanche  après  la  saint-Jh'erre  et  saint-Paul  1445. 

Dein  ersamen  lierren  lierr  Ilug  Priai,  lüinlierr  zii  Ifellbrl.  inincn  lieben  berren. 

Ersamer  lieber  lierre,  min  gewillig  dienst  nor. 

Als  ir  des  andern  lags  ||  zii  Mùmppelgarl  worenl,  vnd  seilen  miner  herren  von 
Mùlhusen  niey  ||  nung,  was  liilfle  sy  mir  lün  wollent  vnd  anders  nil,  vnd  daruff 
hinweg  rillcnl,  nil  wider  zû  mir  komenl,  nocli  nùtzil  fùrer  seilen  darnach  ich  mich 
gericblen  kônde  : als  kain  min  berr  der  cappyleny  ze  slund  vnd  sliig  mich  gar 
ùbel  vnd  ein  wunde  in  den  kopflT  : isl  also  ncchle  aber  by  mir  gosin,  bal  gemeinl 
ich  sôlle  ùch  schriben  vnd  billen  das  ir  iniiien  herren  schriben  mich  wissen  lâssen 
obe  sy  mir  vmb  die  schalzung  bclffen,  demi  er  yc  nil  niinder  wil,  wellen  oder  nil. 

Also  bill  ich  ùch  vmb  golls  willen  mil  ganlzem  ernsl  gar  frùnllich,  nach  dem 
es  mir  gar  swêr  gelcgen  isl,  das  ir  niinen  herren  vff  iren  koslen  by  diser  lagzill 
•sôlichs  schriben  den  bollen  fùrderen  das  er  inorn  frù  am  Ihore  sie,  vnd  disen  briefi’ 
mill  schicken,  das  sy  ùch  fùrderlichen  wissen  lüssen  was  sy  lûn  wellen  : wellenl 
sy  mir  demi  nil  helflen,  so  raüsz  ich  yc  slerberi,  das  erbarni  goll  das  ich  fùr  sy 
vnd  durch  iren  willen  slerbcn  vnd  von  tninen  ellendcti  vnerzogen  kinden  gescheiden 
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werden  niftsz,  des  ici»  klein  von  in  nocli  g(M»osscn  luihe,  vnd  sy  inir  har  inné  also 
herle,  vnd  vngelrùwe  sin(,  vnd  hillich  undcrs  têlen  als  ich  ineyne,  das  kd»  zû  ewigen 
lugen  vinl)  sy  gcrn  verdienen  wolte. 

Licbcr  lierre,  vnd  was  lich  har  inné  von  inen  begegnet,  wellenl  hinnan  mill- 
wuclien  nechst  by  der  lag/.ill  selbs  liarbringeu  vnd  süclien  obe  ir  ntzil  fùrer  in 
den  sachen  vinden  kônden  mil  hilire  geinciner  prieslersdiaffl  zü  Mûmppelgart  : ich 
Hicync  üuch  gar  giil  were,  inôcht  dcr  Thenygcr  rneister  vnd  jnngher  Spechtbach 
in  der  zilt  selbs  horkomen  sin  mit  ûch,  ir  hellen  ein  besser  l("ding  fundon  : dîl 
lùnd  harinne  als  ich  nch  gclniwe  vnd  mir  gelegen  isl,  wil  ich  eweklichen  vmb 
ûch  verdienen. 

Vnd  sagenl  Hicharl  das  er  midi  lôse,  als  er  midi  verselzl  liai  vmb  schalzung 
vnd  von  eins  pferids  wegen,  dann  es  mir  schaden  bringl  oder  sich  abcr  stellc  als 
er  scbnldig  isl  ze  Uin. 

Dalnni  dominica  posl  l’clri  cl  Pauli,  anno  etc.  xlv“. 

Andréas  schriher  zû  Miilhusen. 

Original  en  pajiier,  aaiis  aucune  trace  de  sceau.  (Archives  de  Mulhuusc.) 


144.Ï.  066.  Kh  ri'i>ome  à ht  Irlfre  qu’ils  lui  ont  adressée,  ainsi  qu’à  quelques  filles  drjtcndantes  de  lu 

4 juillet.  niaisoH  tP Autriche  en  Alsace  et  dans  te.  Sundtfau,  pour  demander  aux  uns  et  aux  autres  la  jtennission  de  se 
procurer  dans  leur  ressort  les  vivres  dont  ils  pourront  avoir  besoin  en  inntrsuicant  les  troujies  iirantfères 
cantonnées  à Montbéliard,  le  comte  Jean  de  Thierstein,  tjoaverneur  d’ Ensisheim,  mande  aux  bourg- 
.mestres  et  aux  conseils  des  cilles  de  Colmar,  de  Silcsladt,  de  Kagsersberg,  de  Munster,  de  Türkheim, 
d’ Ammerschwihr  et  de  Jlcrgheim,  qu'à  la  rigueur  les  conseillers  et  les  états  des  donuiines  autrichiens 

n’auraient  jhis  dû  se  concerter  avant  l’expirntiim  de  la  imix  conclue  avec  les  Armagnacs,  mais  qu'ils 

ont  accordé  nonobstant  aux  confédérés  la  faculté  de  poursuivre  leurs  ennemis  sur  le  territoire  autrichien, 
et  d'g  acheter  les  denrées  qui  leur  seront  nécessaires,  l’our  ce  qui  est  de  leur  jtermettre  Penlrée  des 
forteresses,  le  comte  de  Thierstein  tu;  peut  prendre  sur  lui  d’g  consentir;  mais  il  promet  d'en  référer  au 
duc  Albert  (VI  le  l’rodigue).  louant  à lui  personwllement,  les  alliés  ne  doivent  pus  douter  qu’ils  le  trou- 
veront toujours  favorablement  disimsé  à leur  égard. 

Ma.serau.r,  dimanche  (après)  la  visitation  de  la  Vierge  1445. 

Peu  ersâmeu  wisen  burgermeislern  vnd  redite  dcr  sl(*U  Colmar,  Slellslall, 

Keysersperg,  Münsler,  Thnrngkcin,  .\merszwilr  vnd  ôberberngkein.  mynen  besun- 
deren  lieben  vnd  gûtlen  IVûnd. 

Min  f'rûnllich  dinsl  beuor. 

Ersamen  vnd  wisen  lieben  l’rûnd,  ùwer  schriben  mir  vnd  ôltlicli  stèllen  in 

inyner  ||  gnedigen  lierschaffl  von  Ôslcrich  land  Elsasz  vnd  Sunlgouw  gethun  von 
eins  nach  ylens  wegen,  ||  ob  ir  daz  Ihun  wûrdenl,  ûch  cost  ûmb  ein  bescheiden 
gell  zû  geben  etc*,  nach  innehalt  ûwer  schribens  mit  merer  worltcn  begrilFen,  hab 
ich  wol  verslanden,  vnd  fûg  ûdi  ze  wissen  daz  ich  ûch  als  von  myn  vnd  der  lanl- 
schafft  wegen  langes  gern  geaiilwûrl  belt,  so  môchttcn  die  rdll  vnd  lantschaffl  vor 
dem  frômden  volck  so  zû  Mûmpelgarl  lyt,  iiit  ee  ze  sainmen  komen,  wanu  der 
l'ried  zwûscheit  dem  land  vnd  inen  nsgangen  waz. 
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Düch  so  sint  wir  ze  sanunen  koinen  vnd  vus  ûwernlbalh  vnderrôU,  viid  wôllen 
ûch  wol  gônnen  durcli  inyner  gnedigen  lierschalTl  land  zü  ziehen  vnd  uach  zu  ylen, 
ouch  cost  ûmb  iiwere  gelt  ze  geben,  aber  myner  gnedigeu  lierscbalTl  vnd  iren 
landcn  âne  scbaden. 

Vnd  von  des  in  lassen  wegen,  daz  wil  icb  zu  slund  mynein  gnedigeu  lierren 
berczzog  Albrecblten  zû  wissen  tluiu,  vnd  waz  sin  gnad  mir  fûrer  in  deneu  sacben 
verkûndel  vnd  lieissel,  sôllenl  ir  wol  verneinmen,  waun  ir  selber  wol  verslau 
môgent  daz  mir  ein  sôlicbs  flne  siner  gnaden  wisseu  zû  tbundc  nil  ziuilicb  were, 
denn  wo  mil  icb  ûcb  vnd  don  ûweron,  alz  fer  mir  gebûrlicb  isl,  zû  willeu  gestan 
kônlle,  sollenl  ir  micb  willig  fûnden. 

Daluiu  ze  Maszmûnsler,  vif  sonnenlag  [nacb]  visitaciouis  Marie,  anno  domini 
M“  cccc®  xlquinlo*. 

üralf  Hans  von  Tbiei'slein,  bouplman  ze  Einsisbein  etc. 

Uriginul  en  jiapier,  scellé  du  sceau  en  cire  verte.  (Archives  de  Colmar,  AA,  invasion  des 
Armagnacs.) 


657.  Le  chanoine  Huguee  llriul  tranemet  au  bourgmestre  et  au  conseil  île  Mulhouse  une  lettre  qu’il 
vient  de  recevoir  de  leur  greffier,  et  les  prie  de  lui  en  donner  leur  avis.  Il  a été  pour  la  quatrième  fuis 
à Montbéliard  et  »’«  pu  obtenir  aucune  concession,  quoiqu’il  ait  employé  tous  les  moyens  que  la  ville 
lui  avait  indiqués,  comme  s’il  les  avait  trouvés  par  tui-méme  ; il  ajoute  que,  dans  le  cours  des  négocia- 
tions, il  n'a  januiis  fait  mention  de  la  cille  et  qu’elle  doit  compter  sur  toute  sa  bonne  volonté. 

Lundi  après  la  saint-lh'ocesse  et  saint-3Iartinien  144ô. 


Dell  fursiecbligeu  wissc  vnd  erbern  burgormeislcr,  meisler  vnd  rat  ze  Mûl- 
bûssen,  iniuen  lieben  berren  etc. 

Ersam  wissen  vnd  lieben  berren,  icb  enpùl  vcli  minen  willigen  dienst. 

Es  bat  II  mir  geisler  ûwer  scbriber  gescbribûn  als  îr  wol  werden  sebenn  an  || 
ein  brieff  so  er  gescbribeu  bal  mil  sinen  band,  darvnib  ir  môgeu  die  sach  belracble 
züiu  besleu,  vnd  ime  vnd  mir  ûwer  meynung  verscbribeuu. 

Wannd  icb  zùm  virdemâl  dabin  gesin  vnd  konde  die  sûracn  nie  vmbe  j pfenig 
gemindern,  wannd  sù  allewent  berl  darvff  beliben,  wie  wol  icb  aile  die  wegen 
gesùcbel  ban,  so  mir  Hichart  von  ûwer  wegen  geseit  bail,  als  von  mir  selbs,  vnd 
ban  ûwer  nie  gedacbl  : da  némenl  fur  das  besleu  vnd  was  icb  kan  getûn  in  den 
vnd  andern  sacben,  sôllen  dlr  micb  allewent  willig  vnd  bereit  findcn. 

Gescbribeu  an  mendag  nacb  Prosessi  et  Marliniani. 

Ilû  Briat  der  ûwer. 

Original  en  papier,  avec  trace  de  sceau  en  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


* Rn  14-15,  la  Visitatiun  tombait  sur  un  vendredi;  il  est  donc  indispensable  d'interpoler  la  date,  ainsi  que  je 
l'ai  fait. 


144.Ô. 

4 juillet. 
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658.  Ijf  imtitre  cl  te  comeil  de  Midhome  iiccusetd  réception  au  chaiwine  Ilupucs  BritU  de  lu  lettre 
d'André  Schnd  qu'il  leur  arait  tranmninc  ; ih  lui  rép'elcnl  que  leur  uxa^e  n’ext  imn  de  payer  la  rançon 
de  leure  dé'pulés,  quand  il  leur  arrive  malheur  ; tout  au  plus,  s’ils  sont  faits  prisonniers  et  qu'ils  ne  se 
tasent  qu’en  pro}s/rtion  de  leurs  ressources  i>ersonnelles,  peut-on  leur  donner  quelque  aide;  ainsi,  s’il  y a 
moyen  de  racheter  le  greffier  et  son  compagnon  jnnir  cent  ou  /wur  deux  cents  florins,  peut-être  leurs 
parents  parriend raient-ils  à parfaire  cette  somme,  (fue  messire  Hugues  continue  donc  ses  négociations, 
et  qu’il  s’entende  à ce  sujet  arec  Jean-Henri  de  Si>rchbach,  à qui  la  ville  écrit  de  son  côté,  mais  qu’il 
ne  s'écarte  pas  de  la  limite  indiquée,  parce  que  les  ]>arents  des  prisonniers  ne  la  dépasseront  Jamais. 

Sans  date. 

V'^nser  frûntlich  (iiensl  vor. 

Krsainer  lieber  horre,  als  ir  vns  aber  von  vnsers  .sebribers  wegen  gesebribon 
vml  da  mil  ein  gescbrifl  die  ûch  vnser  sebribor  gesebriben  bal,  gescbikl  hanl, 
balten  wir  verslanden  : fia  haut  ir  vorrnoien  vns(*r  meinunge  wol  oeb  verslanden 
das  vnser  barkomen  nil  isl,  das  wir  debeinen  boüon  so  in  vnserm  diensl  gefangen 
wiirde,  lôsen  .‘^ôllen  : wnrl  aber  einer  vf  sin  giU  vnd  bab  gescbelzel,  leten  inan  dem 
ciu  bilf  oder  stûr  daran,  liettc  er  ze  dancken. 

Nu  liant  vnser  sebribor,  oeb  nwer  voiler,  bede  nil  vil  als  ir  das  wol  wissenl  : 
nu'ible  inan  da  ein  ledinge  vindon  vinb  Imndert  odor  joeb  ij*  guldin,  lünden  inan 
wege  dureb  ir  beder  frnnd  das  in  goboliren  wiirde. 

Da  wellenl  wir  licb  fninllieb  billen  ùcb  dar  inné,  vinb  vnsern  oeb  iren  willen, 
ze  kùrnbern  vnd  fiirar  ze  sûcben  ob  si  vinb  ein  soliebe  sninnie  dannan  konicu 
inôblon  : vnd  netnenl  Speebbaeb,  dem  wir  oeb  danimb  ge.scdtriben  vnd  gebollen 
boni,  vnd  ander  wen  ir  Iniwelen  darzft  gûl  sin,  ze  billle,  demi  wir  an  des  sebribers 
fninden  mil  vinden  kônmm  si  fiirar  Iftn  wellen  oder  intigen. 

Da  wellenl  das  besle  iCin  vnd  warzû  ir  es  bringen  mûgcn,  wellenl  vns  vf 
vnsern  koslen  wissen  losseiD. 

Minute  ou  copie  coiitcinporainc  8,1ns  marque  d’authenticité,  à la  suite  de  la  lettre 
.idrcBséc  au  inénic,  le  3 juillet  i»récédent.  (.\rchives  de  Mulhouse.) 


659.  Le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  mandent  à leurs  Itons  amis  le  précôt  et  le  conseil  de 
üoultz,  que  les  Armagnacs  canlonnés  à Montbéliard  ciemtent  (rentrer  en  campu(jne,  mais  sans  qu'on 
connaisse  leur  force;  prière  de  communiquer  cette  nouvelle  « leurs  alliés  communs,  jjour  (/u’ils  prennent 
leurs  mesures  en  conséquence. 

Lundi  après' lu  saint-Ulric,  au  coucher  du  soleil,  li  tô. 

Vnsern  sundern  gûlcn  frunden  dem  .schullheisscn  vnd  ral  zti  Snllz. 

Vnser  fninllieb  diensl  vor. 

Sundern  gûlen  friind,  als  isl  vns  binabl  vmb  don  nabi  imbis  warminge  komen, 
das  die  Itôsen  lûlen  von  Miinpligarl  bariisz  sigen  mil  einein  slarken  golzùge,  aber 
wie  slark  wissen  wir  nil  : da  wellenl  lieb  wissen  darnacb  ze  ricblen,  vnd  soliehes 


I (’ette  lettre  est  suivie  de  celle  ipie  1»  ville  écrivit  ù Jeaii-llonri  de  Speclibacli  pour  le  prier  de  joindre  ses 
eiïurU  à ceux  du  rhanoine  Hriat. 
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den  andern  ûwcrn  vud  vnsern  gûleii  fnuideii  der  vcreinunge  fur  vnd  fur  fûrderlich 
zewissende  vnd  warnunge  tfin,  das  si  sich  och  darnach  kônnen  gcriclilen. 

Daluin  seciinda  posl  Vdalrici,  hora  complelori,  cccc"  xlv". 

Meister  vnd  rat  zii  Mûlnhusen. 

Original  en  papier  scellé  sous  couverte  de  papier.  (Archives  de  Colmar.  AA.  invasion 
des  Arinagnacs.) 


660.  Rteis  d'une  diète  tenue  jxir  leu  neigncurs  et  les  tulles  qui  avaient  (uihéré  à ralliance  contre 
les  Armagnacs.  — P Avant  tout  on  enverra  un  corps  de  trouj)cs  contre  Montbéliard.  — 5“  Ces  troupes 
entreront  m campagne  dans  huit  jours  au  jdus.  Chacun  devra  se  tenir  prêt  à partir,  arec  toutes  ses 

forces,  le  lendetnaitt  du  jour  où  il  en  aura  reçu  avis,  et  se  rendra  au  lieu  qui  lui  sera  assigné.  — 

3"  Chaque  seigneur,  chaque  ville  indépendante  aura  son  capitaine;  à Ventrée  en  campagtie  ces  différents 
officiers  se  réuniront  et  déféreront  le  commandement  à deux,  trois  ou  quatre  capitaines  en  chef.  — 

4"  Le  signe  distiiu;tif  sera  une  écharpe  ou  un  brassard  blanc,  et  quand  tout  le  monde  sera  réuni,  on 

rejdiera  les  enseignes  particulières  jjour  ne  plus  suivre  que  la  bannière  de  Saint- Guillaume.  — 5'’  En 
outre  les  alliés  formeront  un  corps  de  400  Itommes  de  cheval  et  de  pied,  qui  devra  être  rendu,  le  samedi 
avant  la  sainte-3fargucrite  (10  juillet)  à Hatstadt,  ]>our  passer  de  lêi  « Rouffach,  puis  à Soults  et  à 
Guebiviller,  où  il  sera  jiosté  dans  l'attente  de  ce  qu’il  aura  à faire.  — &’  Im  direction  suprême  de 
Vcdliance  est  confiée  à un  conseil  de  cinq  membres,  nommés  l’un  par  l’abbé,  de  Murbach  et  le  seigneur 
de  Btissnang,  le  second  par  le  sire  de  Lupfen  et  le  damoiseau  de  Ribaupierre,  le  troisième  par  Colmar, 
le  qualriètne  par  Sélestadt,  le  cinquième  i>ar  Kagsersberg,  3Iünster,  Tûrkheim.  Les  quinquévirs  prêteront 
serment  à la  ligue,  se  réuniront  chaque  fois  qu'il  sera  nécessaire,  et  tout  ce  qu'ils  décideront  sera  exé- 
cutoire par  la  ligue  entière. 

(Colmar?),  mardi  aj>rès  la  saint-l.'lric  144.5. 

V'ir  zinslag  nach  sanl  Vlrichs  lag,  isl  von  lierren  vnd  stetlen  diser  vereynung 
geratslaget  vnd  ein  anslag  gelün  wider  das  frômde  volcke. 

Ilem,  ist  zom  erslen  gerelt  vfleinen  gemeinen  gezog  fur  Mûinpelgart  mit  eUliclien 
vffsâlzcn  als  dauon  gerelt  ist  etc". 

Item,  vnd  sol  der  gezog  beschehen  in  disen  nechslen  achl  tagen,  darzû  ouch 
yedermau  gerûstet  silzen  sol,  so  balde  das  verkûndel  wùrl,  morndes  zûziehen  un 
die  ende  dar  man  dann  bescheiden  wûrl,  yederinan  nach  sinem  vermôgen  nacb 
innebalt  der  nolleln. 

Item,  CS  sol  ouch  yeder  lierre  fi'ir  sich  vnd  die  sinen  einen  bouptman  liaben, 
deszglich  ein  yede  stalt  die  fur  sich  Lst,  ouch  einen  liouptman  han,  vnd  wenn  das 
volcke  in  das  vclde  koinpl,  so  sôllenl  der  herren  vnd  sletle  houplliile  zesamen 
Irclten  vnd  vsser  inen  zwene,  drige  oder  vier  kiesen,  die  sie  darzft  die  uùtzlicheslen 
vnd  beslen  bedunckel  sin,  den  ouch  das  ander  volcke  ailes  gehorsam  sin  sol,  nach 
wisunge  der  nolleln. 

Item,  vnd  sol  ouch  yedermau  gezeichcnl  sin  mil  ciner  wissen  binden,  vnd  so 
das  volcke  ailes  zesammen  kompl,  sol  yederinan  sin  banyer  oder  veulifi  vffwinden, 
vnd  sol  man  dann  ein  gemeinen  baner  hahen,  nemlich  saut  Wilhelms  baner. 

Ilem,  es  solleut  ouch  herren  vnd  sletle  diser  vereynung  vier  hundert  manne 
haben,  ze  rosz  vnd  ze  fûsz,  yedermau  nachdcm  es  ime  erlich  vnd  der  vereynung 
nûlzlicli  isl  : dieselben  vier  hundert  manne  sollent  vlT  sampstag  vor  sand  Margreden 
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tag  scliierosl  zu  Iladslall  ligen,  vnd  danii  furer  gan  Rufach  rucken,  vnd  von  Rufach 
gau  Sultz  vnd  Gebewiler  goleil  werdcn,  nach  dein  man  dann  zft  Rnfach  ùberkorapt, 
die  ouch  dann  das  besle  Ifln  sollenl,  als  man  inen  sagen  wurl. 

Rem,  e.s  isl  ouch  berell  vnd  gerallslagl  vfl' funf  manne,  die  man  liaben  sol  von 
der  hcrren  vnd  slctle  aller  wegen  diser  vereynung,  der  sollenl  dargcben  uemlich  : 
vnser  lierre  von  Mûrbach,  vnser  lierre  von  Busznang  cinen  man,  vnscr  lierre  von 
Lupllen  vnd  vnser  junglierr  von  Rappollzslein  cinen  man,  die  von  Colnier  einen  man, 
die  von  Sletstall  einen  man,  die  von  Keysersperg,  Munster,  Thuringbein  ouch  einen 
man.  Die  selben  fïmffe  sôllenl  nû  aile  sacben  von  der  andern  aller  wegen  ver- 
wallen  vnd  handeln,  vnd  daby  liplicli  zQ  got  vnd  den  lieiligen  sweren  das  bcslc 
vnd  wegesle  in  den  sacbcn  zcrallen  vnd  zesôcben  vnd  zewerben,  nach  ir  beslen 
verstenlnisz  vnd  der  vereynung  nollurfA  vngeuerlicli,  vnd  zft  einer  yeglichen  zijt 
so  das  noUùrfîlig  isl,  zcsamen  rillen,  die  sacben  fur  sicli  zenemen,  zewegen,  reraten 
vnd  anze.slalien,  vnd  was  darinne  das  besle  fur  zenemen  sige,  vnd  wie  ouch  die- 
selben  funlT  manne  sollicbe  sacben  anslalienl,  raient,  verwallent  oder  verbandelnt, 
es  sige  vmb  lùle,  cosl,  gcziig,  gell,  gût  oder  onders  was  das  dann  sige  vnd  sic 
zfi  den  sacben  bedunckel  notUirfflig  sin  sol,  von  den  andern  allen  getruwelich 
gehalten,  demnacli  gangcn  vnd  vollezogen  werden,  on  widerrede  vnd  on  geuerdc. 

Minute  ou  copie  coiiteinporninc  en  papier,  sans  inarquo  d'nuthonticité.  (Archives  de 
('olniar,  AA,  invasion  des  Arinugnacs.) 


661.  Le  chanoine  Hugues  Brial  mande  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mtdhouse  que  ta  guerre 
agant  éclaté  avec  les  Armagnacs,  il  ne  trouve  personne  pour  porter  leur  lettre  à Jean-Henri  de  Spech- 
Imch.  Cepemlant  il  a envoyé  la  veille  à Montbéliard  un  messager  gui  lui  a rapjmrté  des  nouvelles  du 
greffier:  les  Armagnacs  ne  dénu>rdent  fuis  de  leurs  prétentions  et  continuent  à traiter  très-durement 
leur  prisonnier.  Cependant  il  en  a obtenu  un  sauf-conduit  qui  permet  à llicbard,  le  fuirent  de  messire 
Hugues,  de  se  reiuirc  à 3Iulhouse.  Il  les  prie  d’ ({jouter  foi  à ses  paroles:  il  ne  dépendra  que  deux 
dobtenir  la  liberté  de  leur  greffier. 

Un  billet  joint  à cette  lettre  avertit  la  ville  de  se  tenir  en  garde:  les  Armagnacs  tiennent  la  cam- 
pagne et  sont  pleins  de  ruse:  on  les  rencontre  à toutes  les  heures  du  jour  et  de  lu  nuit  et,  la  veille 
même,  ils  ont  battu  l'estrade  autour  de  Belfort  et  ont  eidvvé  des  bêtes  et  des  gens. 

Vendredi  après  la  saint-Processc  et  saint-Martinien  1145. 

Den  wisen  ersamen  vnd  erbern  bùrgermeisler  vnd  rail  ze  Mulhussen,  minen 
lieben  lierren. 

Ersam  wissen  vnd  liben  lierren,  ich  enpùl  ucb  minen  w'illigen  diensl.  H 

Lieben  lierren,  als  îr  mir  aber  gescliribcn  hanl  von  uwers  scliribers  vnd 
minens  ||  velreus  Richarlz  gût  nacbgepùrcn  wegen,  daz  ùch  bedûchle  gerollen  sin 
das  SpSpacher  vnd  ich  gen  Mumpelgarl  môcbten  samlafll  nach  ainsi  versûcbel 
lian  von  ir  ôchalzung  wegen,  ob  wir  daz  in  eiur  lidig  mo.sz  môclilen  bringen,  das 
su  erlinden  vnd  geben  môclitenn  vnd  erzùgen:  da  wissent  das  der  krieg  zwischen 
inen  vnd  vus  yelzimd  ist,  das  niemand  zû  inen  nul  gedar  wandel,  so  enweisz  ich 
mil  wie  Speclipach  môchl  liwer  brieff  werden,  wand  ich  niemand  linde  der  im  den 
Iragen  welle. 
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Wie  aber  dem  syeg,  doch  han  ich  geislcr  cin  bollcn  gehapl  ze  Mumpelgart 
by  ùwerem  schribcr  gehept,  der  bal  mir  gescbriben  vil  dingcs  den  ucli  Richart 
wol  sagen  kan,  vnd  wie  sù  nach  but  by  tag  die  saine  nùl  inindre  wellen  vnd  wie 
es  berlklieb  vmbe  slaude,  also  but  er  cin  gclcilz  bricfl'  Richart  gessant  vmbe  daz  das 
er  zù  ûcb  koiucn  mocbte,  dem  bau  icb  min  meynung  gescit,  dem  wellen  gcloben 
als  mir  selbs,  wand  icb  micb  uùt  bessers  verstanden,  so  wirt  es  vmbe  inen  bert 
ston  binefur,  es  sieg  den  dus  ir  inen  belircu  nacb  dem  als  ûcb  Ricbart  wol  sagen 
wirt,  vnd  verstanden  v(T  min  wîrden  vnd  er  nùt  bessers  : gebieten  mir  allcvent  als 
dem  ùwerem. 

Datum  feria  .sexta  post  Processi  et  Martiniani,  anno  domini  M®  cccc®  xlv®. 

Ilùg  Priât,  priesler  von  Pefort,  den  ùwern  etc. 

Cédulo  jointe  îi  cette  lettre  : 

Lieben  berren,  das  bftss  volk  ist  listig  vnd  wandelt  ze  aile  stûnd,  frûg,  zfl 
mitem  tage  vnd  ze  vesper  vnd  zc  nacbt.  Nii  ban  wir  in  disent  lunden  w'etder  (jic)  fride 
noeb  fristnng  gen  inen,  vnd  geister  vor  Befort  gerant  vnd  liant  vibe  vnd  lûten 
gevangen  vnd  anweg  gefûret  : darvmbe  so  lûgent  zû  selber  vnd  gedenkent  wie  îr 
vsz  vnd  bin  gont,  vuren  oder  rittenn  : das  ralt  icb  vcb  vnd  ist  nortorfîlig  (sic)  daz 
îr  das  wol  betracbtenu  vnd  versebent. 

Original  en  papier,  avec  traces  de  sceau  en  cire  ronge.  (Archives  de  .Mulhouse.) 


662.  Kn  rrponse  aux  explicutioHS  qu^'ils  leur  oui  (tonnées,  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse 
mandent  à leurs  bons  amis  de  Colmar,  qu’ils  ne  peurent  approuver  rexjiédition  qu’on  projette  contre  les 
Artnaÿnacs  dans  le  seul  but  de  ravager  et  de  ruiner  le  pays.  Leur  avis  est  qu’il  vaut  mieux  se 
rendre  en  force  devant  le  château  de  Montbéliard,  en  faire  le  siège  et  obliger  l’ennemi  à déguerpir: 
autrement  on  se  le  mettrait  de  nouveau  sur  les  bras,  et  il  ne  manquerait  pas  de  se  venger  aux  dépens  de 
tout  ce  qui  n'est  pas  derrière  les  murs  des  jdaces  fortes.  Pour  ce  qui  est  de  Mulhouse,  si  rapproché 
de  V ennemi,  la  ville  abandonnée  à ses  seules  ressources  n’est  pas  de  force  à tenir  la  campagne  contre 
lui.  Les  représentants  de  la  cité  detnatulenl  à être  exemptes  de  Pexpédition  jusqu’à  ce  qu’ils  aient  ter- 
miné leurs  préparatifs  confonnénu-nt  au.v  résolutions  de  la  ligue,  qu'ils  igiutreiU  encore.  En  attendant  ils 
donnent  leur  adhésion  à l'idlûmce,  « laquelle  la  commune  entière,  nobles  et  roturiers,  a prêté  serment. 

Vendredi  après  la  .sainl-Ulric  1445. 

Vnsern  sundern  lieben  vnd  gùten  frùnden  dem  meister  vnd  rate  zû  Colmar. 

Vnser  frùntlicb  willig  dienst  vor. 

Sundern  lieben  vnd  gûteu  frùnd,  als  ir  vns  ||  ùwer  mcinunge  vnd  begerung 
gescbriben  banl  der  vereinunge  balb,  baben  wir  verstanden  ||  vnd  losseut  ùcb 
wissen  das  vns  solieber  ziig  vnd  mcinunge  so  ir  vor  ùcb  baben  ze  tûnde,  uit 
gerullcl,  CS  were  denn  das  ir  den  getzog  mil  getzùge  vnd  lùten  mit  mabl  tûn 
wollen  fùr  die  bôsen  lùte,  das  slosz  ze  beligende  vnd  si  vnderston  zü  verlriben  : 
demi  der  das  nit  tût  vnd  ein  slrôffen  vnd  verbergen  tûn  wil,  als  ir  das  vor  ùcb 
liant,  ist  zû  besorgen  so  bald  ir  den  widerker  tûnd,  so  bengent  si  bar  nacb  vnd 
vertribent  w^as  wir  vnd  ander  vor  vnsern  slo.ssen  liant  : so  sint  wir  inen  die  nebsten 
II.  23 
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vnd  sint  in  ze  kriing  zü  widerslondc  : sôllen  wir  demi  von  ûch  gdossen  werden, 
wer  vn.s  nil  cben  : woltenl  ir  vus  da  un  zo  mol  des  zuges  nberlieben  vnlz  da.s  wir 
vus  ocb  zü  gorn.steten,  wer  vus  vaste  iieb,  demi  wir  iiwer  anslege  vnd  ralslagen 
nit  wissen  wie  ir  l'icb  miteinander  vnderrel  vnd  die  sache  aiigeslagen  babon. 

Wir  welleut  uIkt  dcr  vereynunge  vnd  frûntlicheil  mil  ûch  in  gon,  vnd  liant 
oucli  mil  vnser  gaiilzen  gemeindc,  edel  vnd  viicilel,  gesworen  dem  nocb  ze  gonde,  wie 
die  iiollel  wisel  die  ir  vus  gescliickl  liant,  des  wir  ûch  ein  vcrsigell  vrkûnde  barinii 
verslossen  scbikenl,  vnd  welle.nl  ûch  wol  geirûwen  das  ir  vnser  enllegenheil  an 
sellent  vnd  vns  nil  los.sent. 

Dalum  feria  .sexta  post  Vdalrici,  aniio  etc»  cccc"  xl\’". 

Meisler  vnd  rat  zü  Mûluliuseu. 

Original  en  papier,  scellé  «lu  sceau  de  la  ville  sous  «^ouverte  «le  papier.  (Archives  «lu 
Oolninr,  AA.  invasion  «les  Armagnacs.) 


663.  Adhésion,  dans  les  mânes  termes  que.  celle  de  la  tille  de  Colmar  (du  27  juin  précédent),  donnée 
par  le  bourgmestre,  le  conseil  et  la  commune  de  MuUtouse  à l’alliance  conclue  contre  les  Armagnacs. 
Vendredi  après  la  saint-Ulric  1445. 

Original  en  papier,  muni  «lu  sceau  secret  «le  la  ville  appli«jné  eu  placard  sous  couverte 
en  papier.  fArchives  «le  ()olinar.  AA.  invasion  des  Annagnacs.i 


664.  L'étéque  Robert  de  Strasbourg  annonce  à ses  aînés  le.  magistrat  et  le  conseil  de.  Colmar,  qu’après 
réception  de  la  lettre  par  laquelle  ils  acceptaient  Vincitation  faite  à eux  et  à leurs  alliés  d’enroger  des 
députés  à Mol.sheim , le  lundi  avant  la  sainte-.Vadeleine  (19  juillet},  pour  s'entendre  arec  ses  cou- 
seillers  au  sujet  de  leur  projet  de  camjutgne  contre  les  Armagnacs,  .son  père  le  duc  Etienne  P a fait 
prier  de  se  rendre  auttrès  de  lui.  Cette  circonstance  CMige  à contrcmaïuler  la  conférence  projetée  et  éi 
la  remettre  au  lundi  après  la  .saint-Jacques  (26  juillet). 

Saverne,  samedi  après  la  saint-Kilian  et  ses  compagnons  1445. 

Dcn  ersamen  wysen  vnsern  lieben  besonderen  meister  vnd  ratt  zû  Colmar. 

Ruprcclit,  von  golls  gnaden  bisclioir  zü  Slraszburg  vnd  lanlgrauc  zü  Elsas. 

Vnsern  frunllichen  grüs  züuor. 

Ersaramen  wysen  lieben  besondern,  als  ir  vfF  vnser  ||  antworl  vcli  gegebeu  vfT 
uwer  schrifft  vns  des  iromden  volckes  balp  das  man  neuuet  ||  die  sebinder,  gctan, 
widder  gesebrieben  babenl,  vnd  rorenl  wie  wole  solieber  vnser  briefTe  nit  alleine 
an  uch,  sûnder  auch  un  die  ander  slete  in  dem  selben  briefie  benaut,  wyse,  habent 
ir  docli  im  beslcn  vnd  vnibe  forderunge  willen  solicbeii  vnsern  briefT  ytTgebrochen 
vnd  wollent  deu  den  underu  berren  vnd  sleleu  solieber  vereynunge  furlragen  vnd 
daraii  sin,  das  soliebe  bolschani  nach  vnser  begerunge  gein  Molszlieim  geferligel 
werde  etc»,  wie  dann  uwer  brieü'  innehell,  ban  wir  gcsclicn. 

Vnd  dûn  ucli  züwissen  das  sijt  vus  die  gemelte  uwer  antwurt  fûrbracht  ist, 
der  bocbgeborne  fursle  vnser  gnediger  lieber  herre  vnd  valler  hertzüge  StefTan 
vns  bal  lassen  scliriben  zû  ime  zukommen,  das  sich  eben  vif  die  zijl  Irilfet  als 
wir  neb  babeii  dun  sebriben  die  uwern  zü  Molszlieim  zü  liaben. 
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Nû  wir  sinen  gnaden  eiu  solichs  zû  gcschricben  habeii,  so  widderbieleu  wir 
uch  v(T  diese  zijl  in  dera  beslen,  begern  vnd  bitlcn  ucb  docb  das  ir  daran  sin, 
scbalFcn  vnd  bcstellen  wollent,  das  vnder  ucb  allen  su  ucb  daun  zù  samen  gcdan 
vnd  vereyniget  babcnl  widder  das  fronidc  volcke,  anderwerbc  ettlicbc  gcordent  vnd 
bescbeiden  werden  zù  den  vnsern  gein  Molszbcira  zü  komen  vfl'  den  inantag  nacb 
sand  Jacobs  tag  uebslkompt,  das  ist  nil  me  dann  acbtage  nacb  dein  tage  wir  ucb 
in  vnserm  fordern  brieffe  benanl  baben,  vmbe  das  die  vnsern  vnd  aucb  die  uwern 
sicb  alsdann  dcr  sacben  balp  ir  vns  dann  vorgescbrieben  liant,  grunllicb  vnd  nacb 
noldûrfil  vnderredden  mogen  vfl'  die  meynunge  vnd  masse  wir  ucb  aucb  ncbst 
dauon  baben  dûn  scbriben,  vnd  berinnc  willig  sin  das  besle  zù  dûn,  das  dem  also 
nacbgangen  werde  : das  dûncket  vns  vor  das  genieyne  landt  vnd  menglicb  nûlz 
vnd  gui  sin  : des  uwer  verscbriben  anlwurl  bij  diesem  bollen. 

Dalum  Zabern,  sabbato  posl  beatorum  Kyliani  et  socioruni  eius  inarliruin, 
anno  etc*  xlquinlo. 

Original  en  papier,  scellé  du  sceau  épiscopal  en  cire  rouge.  (Archives  de  Colmar,  AA, 
invasion  des  Armagnacs.) 


665.  Supposant  que  leurs  lions  amis  de  Hagucnaii  ont  connaissanee  de  l’nlliuncc  conclue  dans  la  14-15. 
haute  Alsace  contre  les  Armagnacs,  le  maître  et  le  conseil  de  Colmar  jugent  convenable  de  les  en  entre-  10  juillet. 
tenir  avec  plus  de  détails  que  n'en  comporte  une  simple  lettre.  En  conséquence  ils  les  invitent  à cnroger 
leurs  députes,  le  mardi  avant  la  sainte- Madeleine  (20  juillet),  à Strasbourg,  pour  g conférer  avec  les 
représentants  de  Colmar. 

Samedi  avant  la  sainte-Marguerite  vierge  1445. 

Den  ersamen  wisen  dem  meisler  vnd  dem  r3l  ze  llagcnouwe,  vnsern  sundern 
lieben  vnd  gulcn  frunden. 

Vnser  willig  diensl  allzijt  steuor. 

Ersamen  wisen  sundern  lieben  vnd  gulen  frunde,  ir  môgcnt  wol  vernomen 
baben  wie  sicb  berren,  sleltc  vnd  oueb  wir  discr  lantscbaffl  lue  obenan  yetz  wider 
das  bôse  vnselige  volck  die  sebinder,  so  nûzemol  do  oben  zc  Miïmpclgarll  vnd  in 
der  art  darurab  ligent,  ineu  widerslandl  zelùnde  zesamen  gelàn  vnd  frunllich 
vereynget  babent,  gemcinem  lande,  des  wir  zù  got  gelruwenl,  ze  nutz  vnd  erc,  des- 
balb  vns  begenl  das  wir  gern  an  ucb  bringen  woltent,  vnd  aber  in  gescbrifTl  nil 
wol  bekomlicb  zelùnde,  sunder  von  munde  vsztregelicber  ist,  als  ir  dann  wol  bôrcn 
werdent:  darumb  wir  uwer  gùte  frunlscbafïl  mit  fliszigem  ernste  bittende  sinl  uwer 
erbere  ratzbottscbaffl  vfT  zinstag  vor  sant  Marie  Magdalenenlag  .seberost  kuufflig  ze 
tagezijl  ze  Stroszburg  zebaben,  sollicbs  zeuernemen,  das  fûrer  an  ucb  zebriugen  vnd 
darzù  zelùnde  als  wir  ucb  besunder  gelruwenl. 

Dalum  sabbato  anlc  beate  Margarelbe  virginis,  anno  etc.  xlv'«. 

Meisler  vnd  rat  zü  Colmar. 

Copie  contemporaine  au  «Liber  missivarum  » 1442-48,  fol"  147  verso.  (Archives  de 
Colmar.) 
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1445.  666.  KéponiiutU  mue  reproche/i  que  leur  avait  faite  le  greffier  Aiiflré  Sehad  sur  le  silence  gardé  par 

10  juillet,  son  compagmm  Biehard,  lors  de  son  second  séjour  à Monlhéliard,  rclatircment  aux  dispositions  de  la  vide 
à son  égard  et  à la  destination  du  vin  qu'elle  avait  envoyé,  le  maître  et  le  coitscil  de  Mulhouse  V informent 
avant  tout  que  ce  vin  était  apiüicahle  à la  double  raïu'on  demandée  et  devait  servir  à rendre  plus  accom- 
modant le  capitaine  qui  l’avait  fait  prisonnier.  Malheureusement  ses  exigem:es  ne  varient  jms,  et  de  son 
côté  la  vide  n’est  pas  disjwsée  à entrer  dans  scs  vues  ; le  greffier  sait  que  ce  n’est  la  coutume  ni  à Mul- 
house ni  ailleurs  de  racheter  les  agents  qui  sont  portés  par  ferre.  Si  le  capitaine  s’était  contenté  (Tune 
rançon  projsjrtionnée  à leurs  ressources,  les  parents  des  prisonniers  et  la  ville  auraient  pu  faire  un 
sacrifice  en  leur  faveur.  Cej>endant  malgré  la  ténacité  de  leur  maître,  leurs  amis  ne  veulent  jhjs  les 
abandonner  et,  à la  condition  que  le  greffier  ne  soit  pas  encore  estropié,  ils  offrent  jusqu’à  400  florins, 
qui  comprendraient  alors  la  rançon  entière  du  greffier  et  de  Biehard.  Si  le  capitaine  n’accepte  pas 
cette  offre,  ils  s'en  remettront  à la  grâce  de  Dieu.  Personne  n'aime  payer  jx>ur  le  compte  d’autrui.  Le 
greffier  ne  doit  i>as  oublier  qu’il  a quatre  petits  enfants  et  une  femme  malade,  qui  ne  peuvent  pas  rester 
sans  ressources.  Si  le  capitaine  accepte,  qti’ André  le  fasse  aussitôt  savoir,  afin  qu’on  avise. 

Samedi  apres  la  saint- Ulric  1445. 

Viisern  grûsz  vor. 

Lieber  schriber,  dinen  kutiiber  vnd  liden  so  du  vmierscbuldel  lidesl,  klagen  wir 
vnd  isl  vns  allen  an  ganlzen  Irûwen  leid,  als  billicb  ist. 

Du  hast  vns  nebesl  gesebriben  vnd  vnder  andern  worlen  gemeldel,  das  Richarl 
zem  andern  mol  von  dir  gcschciden  sige  vnd  dir  wenig  geseil  habe  vnser  incinunge, 
oder  in  welicher  mo.sse  der  win  geben  sige  an  din  oder  sin  .schalzunge  etc.  : sollu 
wissen  das  der  win  von  ùwer  beder  wegen  geben  isl  ùcb  ze  stûr,  vmb  das  die 
lûlc  desler  iniller  wûrdenl  vnd  ûcli  an  der  schalzunge  liberunge  Iclen,  des  wir  aber 
noch  nil  gewar  werdenl. 

Nu  version  wir  da  bi  das  si  vf  der  suinme  bliben  vnd  meinenl  das  wir  ûch 
lôsen  sôllen,  das  wir  doeb  nil  meinenl  ze  lande,  denn  das  wider  vnser  vnd  ander 
slelle  harkomen  vnd  gewonheil  ist  : hellenl  si  aber  von  ùcb  genoramen  das  ir 

ûwers  gfttcs  erzùgen  vnd  vfbringen  môlilcn,  hellenl  ùwer  frùnt  vnd  wir  darzfi 

gebollîen  das  ir  dannan  komen  weren. 

Nu  baben  ùwer  beder  frùnt  vns  gebellen  das  besle  ze  tûnde,  das  wir  oeb  gerne 
lùn  wollen,  das  ùcb  dannan  gebolffen  werde  : sige  da  das  dir  an  dincm  libe  vnd  glide 
nil  bresle,  wcllenl  si  ir  lib  vnd  gùt  fùr  ùcb  slreken  vnlz  an  iiij®  guldin  fùr  ùcb  bede  fùr 
gell,  win,  koren,  haber,  tûch  vnd  alz,  wellenl  die  lùte  dns  fùr  ùcb  bede  nemmen, 
wellenl  si  lûn  wie  si  inôgenl  das  si  das  vf  bringen  vnd  das  man  dich  vnd  Richarl  an 
ein  ende  do  ir  sicher  sigen,  anlwùrtcn,  wellenl  si  die  iiij®  guldin  oeb  dar  anlwurlen. 

Isl  das  si  das  nil  fùr  ùcb  bede  nemmen  wellenl,  so  bellf  ùcb  der  almeblige 
got,  so  wellenl  si  noeb  wir  debein  rede,  frage  noeb  gedanken  me  uon  ùcb  baben, 
denn  du  wol  weist  das  du  an  gûlc  nil  baben  mahl,  so  git  nieman  gerne  fùr  den 
andern,  so  baslu  vier  kleine  vnerzogene  kint  vnd  ein  arme  siecbe  frowe  die  von 
der  Welle  gesebeiden  ist,  die  des  gûles  so  du  basl,  des  wenig  ist,  wol  bedorffenl 
vnd  do  von  nil  narunge  baben  môgcn  : so  bal  Richarl  noeb  miuder  : da  inahlu  an 

dinen  captenien  solicbcs  bringen,  wil  er  das  also  von  ùcb  vf  nemmen,  losz  vns 

fùrderlicb  wdssen  vmb  das  dine  gûlcn  frùnd  sicb  bizil  bewerben  kônnen. 

Datum  sabato  posl  Vdalrici  xlv^. 

Minute  on  copie  contemporaine  en  papier;  an  dos  se  trouve  celte  mention:  «Desnnwen 
schribors  gesekrift  als  er  gefaiigcn  \vas>.  (Archives  de  Mnihonse.) 
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667.  iSur  If  rtipiiorl  que  xes  députés  lui  ont  fait  du  ricès  de  la  diète  rêceiiiment  tenue,  le  maître  1445. 
et  le  conseil  de  Sêlestadt  mamlent  à leurs  bons  amis  de  Colmar  que,  quoiqu'ils  n'y  soient  pas  obligés  11  juillet. 
par  les  termes  du  pnÿet  d'alliance,  ils  prendront  part  à l'exi}édition  contre  les  Armagnacs,  à la  con- 
dition qu'à  Faeenir  on  ne  s'écartera  plus  des  stipulations  convenues  <Luus  le  jmincijie;  mais,  quant  au 
collège  des  Cinq,  ils  u'cn  veulent  pas  etdendre  parler,  attendu  que  si  l’on  s'en  lieyit  à la  lettre  du  traité, 
ce  conseil  n’est  pas  nécessaire. 

Dimanche  après  la  saint-Kilian  martyr  l-t-ib. 

Vnsern  sundern  liebon  vnd  gftten  fninden  dem  ineislcr  vnd  dem  rate  zû  Colmer. 

Vnsern  friinllichen  dienst  zftuor. 

Sundere  lieben  vnd  gulen  frûnde,  ||  vnser  erberc  ralcsfrùndc  wir  nebst  in  uwer 
stal  gebebl,  habenl  ||  vns  scheidnnge  wol  berzall,  vnd  bysunder  das  wir  ùch  ein 
anlworle  zweyer  sUicke  halp,  das  eine  einen  zock,  das  ander  anlreffen  das  fùnfc 
gewelet  soUenl  werden,  die  gcwall  soUent  baben  aile  suebeu  der  vercynunge  zûuer- 
waltende  etc*. 

Lieben  frûnde,  wie  wol  das  wir  nach  wisiinge  der  noUel  sollicbe  gezôge  nit 
verbunden  sinl  zûliin,  ye  doeb  so  gebellen  wir  zû  diser  zil  imc  besten  dar  in,  aber 
hinuanfùrine  wôllen  wir  slrack  by  der  noUel  blibeu,  vnd  der  noch  irer  innball  vnd 
anders  nil  iiacbgon. 

Von  der  fùnfcr  wegen  etc*,  das  ist  vnsers  willeus  ganlz  nit,  dann  w'ann  man 
by  der  nolleln  blibet,  so  bedartf  man  sollicber  fûnfer  nocli  anderer  nil,  als  ir  das 
wol  verslant. 

Dalum  dominica  posl  beali  Kiliani  marlyris,  anno  elc>  xlqninlo. 

Meisler  vnd  rat  zû  Slelslatl. 

Original  en  papier  scellé  <lu  sceau  rompu  de  la  ville.  (Archives  do  Colmar,  AA,  invasion 
des  Armagnacs.) 


668.  Adhésion  donnée  par  le  maître  cl  le  conseil  de  Munster,  au  nom  de  toute  la  commune  qui  1445. 
en  a fait  le  serment,  au  priget  ifalliance  contre  les  Armagnacs  arrêlé  par  divers  étals  de  la  haute  12  juillet. 
Alsace. 

Lundi  avant  la  sainte-Marguerite  1445. 

Original  en  papier,  muni  au  bas  du  sceau  secret  de  la  ville  appliqué  en  placard  sous 
couverte  en  papier.  (Archives  de  Colmar,  AA,  invasion  des  Armagnacs.) 


669.  IjC  greffier  André  ScJtad  se  plaint  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  de  la  lenteur  de  leurs  1445. 
démarches.  Quelques  bourgeois  de  Montbéliard  avaient  cru  qu’en  offrant  400  florins  au  capitaine  dont  14  juillet 
il  est  le  prisonnier,  il  y aurait  moyen  d’obtenir  sa  liberté,  mais  son  maître  est  inflexible:  il  lui  faut  la 
rançon  telle  qu'elle  a été  fixée  d’abord,  sauf  à payer  en  argent  les  denrées  dcmaiulées  en  nature.  Ce  qui 
aggrave  encore  la  situation  du  greffier,  c’est  la  rançon  de  Bichard,  c'est  le  clu;v(d  acheté  par  lui  jtour 
4 florins  et  du  prix  duquel  il  est  garant.  Il  reconnaît  encore  que  la  rançon  exigée  est  considérable: 
lui  et  la  cille  ne  doivent  s'en  prendre  qu'à  certains  personnages  des  environs.  Il  ne  peut  croire  cependant 
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qit’on  veuilU  l’nbutulonwr,  prieur  sfi<  cnfiiiits  île  leur  jirrr  : n'it  ti  uffenné  i/iiflqu’uu  du  magistral  ou  du 
conseil,  il  le  prie  de  lui  luirdonner  ; qu’on  lui  fasse  savoir  jusqu’au  dimanche  suivant  si  on  veut  l'aider, 
OUI  ou  non.  Il  saura  reconnaître  pur  ses  services  le  soin  qu'on  prendra  de  lui,  car  il  est  encore  valide 
de  corps. 

Mercredi  14  juillet  1445. 

Dell  ersameii  wisen  dem  meisler  vnde  rote  zfi  Mûlhusen,  minen  lieben  lierren. 

Milieu  diensl  uor. 

Lieben  herren,  als  ir  iiiir  gesebriben  liant,  danck  ich  ùeb  ||  ûwers  gülen  willen, 
vnd  lilsz  nch  wissen  das  ir  zCi  laugsam  zii  den  sachen  ||  getàn  vnd  cttlich  ùch  vnd 
niir  nil  gûte  lYirderung  gclân  liant,  sunder  liabcnt  ettlicb  burger  von  Mùinpclgart 
vfl’  bûtt  das  beste  gesûcbt  vnd  fVir  genotnmen  obe  ich  vinb  die  iiij‘  guidon  môcble 
lidig  werden,  darutF  nfi  der  cappileny  ganiz  nil  wil,  sunder  so  gryine  vnd  ye  der 
ineynung  ist  die  scbatzzung  gantz  ze  liaben  iu  aile  wege  als  er  die  angcslagen  bat, 
vnd  ich  ûch  die  ani  ersten  gesebriben  babe,  oder  fùr  ieglicbs  souil  als  es  zû  Mùm- 
pelgarl  giltel,  das  nCi  gar  eine  grosse  suiii  brecbte. 

Bysunder  lidc  icb  von  Riebarts  wegen  grosse  ])in  vnd  rede  vmb  sin  scbatzzung, 
dann  er  sicb  vor  inir  vuib  win  vnd  korn  gescbetzl,  inicb  dâfûr  vnd  fùr  iiij  gulden 
von  cins  pferids  wegen  das  er  koulfte,  vcrsctzl,  sunder  den  funden  bal  das  er  dannen 
isl,  inicb  vnd  mine  kind  inùrdet  vnd  ùbel  an  inir  fart,  nAcb  dem  er  gesworen  vnd 
gelübl  bal,  darlzû  ir  in  billicb  bielten  als  icb  ùcb  uor  oueb  gesebriben  ban,  wie 
wol  ir  mir  darvff  nil  anlwùrlen,  das  er  inicb  losztc,  das  icb  noeb  begêre  ir  inn 
dartzû  ballcii. 

Lieben  berren,  wannd  ui'i  die  scbatzzung  grosz  ist,  bekenn  icb  selbs  vnd  vil 
liber  die  imlsse,  das  baben  ir  vnd  icb  von  clllicben  im  lande  : icb  besorge  aber 
das  icb  fùr  ùcb  liden  musse  vnd  mine  kind  niemer  inee  geseben  : bitl  icb  ùcb 
dureb  golls  willen,  miner  armen  kinde  vnd  miner  kùnlRigen  dienslc  willen,  meng- 
licben  vmb  minen  willen  anzerûffen  das  sôlicb  scbatzzung  geben  werde,  oder  aber 
yemand  im  lande  sùcblen,  der  ein  têdinge  fùr  win,  koren  vnd  lûcb  macble  die  zû 
Iragen  were,  vnd  liessen  ùcb  vmb  minen  willen  nùlzil  beluren,  icb  wolte  es  ailes 
verdienen  : bab  icb  ùwer  enkeinen  ye  erzùrnl,  wellent  mir  verziben  vnd  mich  nil 
engelten  lilssen,  vnd  obe  ir  mir  barrinne  bellfen  wellent  oder  nit,  sôllent  ir  micb 
ein  anlwùii  binnanl  sûnlag  necbsl  by  der  tagzil  wissen  lûssen. 

Vnd  lieben  berren,  land  micb  nil  als  icb  ùcb  gelrùw,  dann  es  doeb  vmb 
ùwern  willen  ist,  icb  wil  es  une  zwifel  vinb  ùcb  verdienen,  vnd  bin  noeb  gcsunl 
an  rainem  libe. 

Datuin  quarla  (pie  fuit  xiiij"  dies  inensis  julij,  anno  etc*  xlv”. 

Uwer  armer  sebriber. 


Original  en  i>apier,  avec  < races  de  sceau.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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670.  Kn  réponse  aux  plaintes  du  greffier  At\dré  Schad  relativement  au  capitaine  dont  il  est  le  1445. 
prisonnier,  qui  ne  veut  rien  relâcher  de  ses  prétentions,  et  relativement  à Richard,  de  la  rançon  et  du  14  juillet. 
cheval  duquel  il  est  responsable,  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  lui  mandent  qu'ils  sont  bien  peinés 
de  son  malheur  ; mais  que  la  ville  et  les  parents  du  greffier  et  de  Richard  ne  veulent  ni  ne  peuvent  faire 
en  leur  faveur  plus  qu’on  tie  lui  a fait  savoir  récetmnent.  Si  le  capitaitu  ne  veut  pas  s'en  contenter,  le 
prisonnier  doit  prendre  son  parti  de  toutes  les  conséqueiKCS  qui  en  résulteront;  cependant  on  lui  promet 
de  ne  pas  abandonner  ses  enfatUs.  Qitant  à Richard,  il  a cotnj>aru  devant  le  conseil  et  a affirmé  qu’il 
n'avait  rien  promis  ni  juré  au  capitaine;  du  reste  il  est  absent  dans  ce  moment;  mais,  dis  son  retour, 
on  lui  donnera  communication  de  la  dernière  lettre  du  greffier. 

Sans  date. 

Vnsern  grùsz  vor. 

Lieber  schriber,  als  du  vus  aber  gesebriben  hast  dins  kumbers  halb,  der  vus 
doch  an  Irùwen  leid  ist,  vnd  das  der  caplenie  des  gefangen  du  bist,  ab  der  sunime 
darutnb  du  dich  bast  gemûsset  scbelzen,  nil  wellc,  es  sige  dcnn  das  man  imrae  fur 
win,  koren  vnd  lûch  so  vil  gebe  als  das  zû  Mùmpligart  gelle  etc.,  och  das  du  von 
Richarlz  wegen  vasl  kumber  lidest  siner  schatzungehalb  vnd  von  iiij  guldin  von 
eins  pferdes  wegen,  do  fur  er  dicb  verselzel  habe,  das  wir  in  darzA  halten  wellen 
das  er  dich  desbalb  ledige,  nach  dem  cr  das  globt  vnd  gesworen  habe,  als  din 
brief  vns  gesanl  das  vnd  anders  mil  me  worlen  innhaltct  ; lossen  wir  dich  wissen 
das  wir  noeb  dine  frùnd  zû  diner  sclialzunge  fùrar  niilzit  tftn  kônnen  noch  môgeu, 
denn  wie  wir  dir  nebesl  gesebriben  liant,  do  bi  lossen  wir  das  bliben  : wil  das 
der  caplenie  fur  dich  vnd  Richart  nil  nemmen,  so  mag  er  mil  ûch  leben  wie  er 
Welle,  das  mûssen  wir  golle  enpfelhen. 

Vmb  dine  kint  darf  du  nil  erschreken,  die  wellen  wir  nil  lossen. 

Von  Richarlz  wegen,  der  isl  ofienlich  vor  vns  gestanden  vnd  hal  gesprochen 
er  habe  dem  captenien  nùt  globl  noch  gesworen  ; so  isl  er  och  zû  discr  zit  nil  bi 
vns,  das  wir  von  dinen  wegen  mil  imme  gereden  kônnen,  so  bald  er  aber  kunt, 
wellen  wir  in  dinen  brief  lossen  hôrcn  vnd  fùrar  mil  imme  reden  das  sich  darzû 
gebùrt. 

Minute  on  copie  contempornine  en  pnpier,  à la  suite  de  la  lettre  du  10  juillet.  (Archives 
de  Mulhouse.) 


671.  Le  chevalier  Jean-Oswald  de  Uatstadt  et  son  cousin  Vigile  de  Hatstadt  certifient  qu’ils  1445. 
<mt  cottvoqué,  le  jour  même,  leurs  ressortissants  de  Herlisheim,  de  Hatstadt  et  de  SouUbach,  lesquels  17  juillet. 
ont  adhéré  par  sennent,  de  concert  avec  leurs  seigneurs,  à la  ligue  formée  cotttre  le  funeste  rassemble- 
ment connu  sous  le  nom  (T Armagnacs  ou  dfécorcheurs. 

Jour  de  la  saint-Alexis  1445. 

Allen  den  die  diesen  brielT  an  sehent  oder  horen  lesen,  kundenl  wir  Hans 
Oswalt  von  ||  Iladslal,  riller,  vnd  Wigelis  von  Iladslal,  geueltern  : 

Als  elliche  bern  vnd  slelte  ||  vnd  ouch  wir  vns  yelz  ze  samen  gelan  vnd  frunt- 
lichen  vereynl  haut  wieder  das  bôse  vnselige  volck,  die  man  nemmel  die  Armcnjecken 
oder  .schinder,  vnd  aber  vnder  ander  in  solicher  frunlschafîl  berel  isl,  daz  die 
menige  der  hern  vnd  der  stet  der  selben  vereynung  sweren  sullenl  slelte  ze  halten 
11.  23* 
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vnd  ze  Ihunde,  als  den  das  ein  noUel  dar  iiher  begriffeu  eygeiillich  in  hall  : 
da  habcn  wir  ufT  dalutn  dis  brielTs  die  gemeiu  ze  Ilerleszliein,  zc  Iladslall  vnd 
ze  Sullzbach  die  vnszern  ze  sumeii  i)esant,  die  vnd  ouch  wir  habcnt  nün  gesworen 
nach  wisunge  der  obgerurllen  noUel. 

Ze  vrkunde  habent  wir  llans  Oswalt  vnd  Wigelis  geuetleru  von  Iladslal  obge- 
nant  vnser  jecklicher  sin  eigen  ingesiegcl  gclnickl  by  ende  dirrc  gcscbrieiri  iu  diesen 
ofFenen  briefF. 

Der  gcl>en  isl  nacb  der  geburl  Cbristi  ihusenl  vierhunderl  vierzig  vnd  funlF 
jor,  ufF  sanl  Alexius  etc. 

Original  en  papier,  mnni  an  bas  des  deux  sceaux  appliqués  en  placard  sons  couverte 
en  papier.  (Archives  de  Colmar.  AA.  invasion  des  Armagnacs.) 


1440.  672.  Le  greffier  André  Sehad  areime  rrceplion  ait  maître  et  au  cmmeil  de  Mulhouse  de  la  lettre 

li)  juillet,  inir  laquelle  ils  lui  font  connaître  leur  intention  de  ne  pas  dépasHer,  pour  sa  rançon,  le  chiffre  de 

■iOO  florins:  celte  résolution  lui  cause  un  grand  chagrin,  et  il  ne  peut  téempêcher  de  leur  rappeler 

encore  ses  fidèles  serrices,  les  vogages  {dus  ou  moins  lointains  qu’il  a faits  pour  eux  de  jour  et  de  nuit, 
allers  que  personne  n’osait  se  mettre  en  route.  On  lui  promet  de  soigner  pour  ses  enfants,  mais  que 
derieiidront-ils,  s’il  meurt,  après  que  le  eanseil  actuel  aura  été  entièrement  renouvelé?  Cependant  il  ne 
jieut  en  coidoir  à ses  chers  seigneurs  de  ne  pas  se  déjHirtir  de  leur  offre  de  400  florins;  il  conçoit  et 
approure  leurs  motifs:  il  sait  trop  Iden  que.  cent  }Hirticuliers  comme  lui  ne  suffiraient  pas  pour  parfaire 
la  rançon  qu’on  a demandée  d’abord,  et  féil  avait  été  ])ossilde  d’obtenir  ce  rabais,  c'eut  été  un  grand 
soulaganent  jjour  ses  lions  amis.  Mais  les  Armagnacs  ont  leurs  émissaires  dans  le  pags,  et  il  pourra 
les  leur  faire  connaître  un  jour  ; c’est  sur  leur  rapi>ort  qu’ils  l’ont  taxé  si  haut,  tii  dorénavant  on  le 
met  en  camjiagnc  jiour  le  service  de  la  ville,  quoi  qu’il  lui  arrive,  il  consent  à ne  prétendre  rien  de 
plus  que  sa  dépense  et  son  salaire  journaliers.  Si  i>ar  l'intervention  et  les  pressantes  instances  des 
bourgeois  notables  de  Montbéliard,  il  n'avait  oldenu  la  veille  une  ttouvelle  cotKession  et  un  nouveau 
sursis,  il  est  certain  qu’il  aurait  été  mis  à mort  la  nuit  même:  et»  moins  de  deux  jours  les  Armagnacs 
ont  fait  périr  quatre  prisonniers.  Il  serait  trop  long  de  parler  de  ses  tourments,  de  ses  frageurs,  des 
coups  qu'il  reçoit,  du  supjdice  d’avoir  les  pieds  et  les  mains  aux  ceps  lu  nuit  entière  et  une  grande 
]Htrtie  du  jour;  il  se  réserve  de  le  faire  à son  retour  .si,  comme  il  respire,  la  ville  accepte  la  muvelle 
rançon  qu'tm  propose.  Iy;s  notables  de  Montbéliard  ont  obtenu  que,  pour  la  rançon  du  greffier  et  celle 
de  liiehard.  tout  compris,  le  capitaine  qui  les  a fait  prisonniers,  se  contente  d’une  somme  de  600  florins, 
p<igable  dans  huit  jours  au  plus  tard  ; mais,  dès  le  mercredi  suivant,  la  nourriture  du  prisonnier  lui 

sera  comptée  à raison  de  3>lÿ  florins  par  semaine.  Pour  leur  permettre  de  s’exécuter,  le  greffier  envoie 

au  maître  et  au  conseil  un  sauf-cotuluit  valable  }siur  huit  jours,  qu’il  les  prie  de  se  faire  lire  pour 
s’assurer  qu’ils  peuvent  sans  crainte  mettre  leur  député  et  leur  argent  en  route.  Ccnnme  ce  chiffre  de 
600  florins  est  bien  le  dernier  mot  des  Armagnacs,  et  que  si  on  ne  l’accepte  pas.  Peu  est  fait  du  pri- 
•sonnier,  il  sup/die  ses  lumorables  seigneurs.  i>our  l’amour  de  Dieu  et  de  sa  chère  mère,  /tour  l’honneur 
de  la  ville,  lutr  égard  pour  ses  humbles  services  et  par  pitié  pour  ses  petits  enfants,  (Vagir  comme  il 
convient  à la  ville,  de  ne  pas  regarder  à la  différence  de  200  florins  sur  l’offre  qu’ils  ont  faite,  et  sur- 
tout de  se  hâter,  attendu  qu’il  a le  temps  bien  long  et  que  les  affaires  des  Armagnacs  semblent  prendre 
une  autre  tournure.  A son  retour  il  verra  comment  il  sera  possible  de  satisfaire  ceux  <qui  auront 
avancé  la  somme  ; il  promet  de  dédommager  la  ville  juir  son  travail,  tju’elle  s’adresse  aux  nobles  et  aux 
roturiers,  aux  clercs  et  uu.r.  laïques,  à tous  ceux  qui  lui  renient  du  bien,  afin  qu’il  ne  jierde  pas  la  vie 
à Voccasion  de  services  rendus  par  lui  à la  ville,  faute  d’une  somme  d’argent  si  considérable  qu’elle 
soit.  Qu’on  SC  souvienne  de  la  dépense  causée  par  rexpédition  contre  le  château  de  Freundstein,  et  cela 
en  faveur  de  gens  qui  n’avaient  pas  été  jtortés  ]Mir  terre  à .son  service,  de  la  campagne  de  Masevaux. 
des  diffictdtés  au  sujet  de  Hummel.  à l’occasion  desf/ueJles  le  greffier  ne  s’est  éjmrgné  ni  jour  ni  nuit  ; 
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qu’on  se  souvienne  encore  des  stériles  dépenses  de  Pannéc:  cepcmUmt  si  le  greffier  recouvre  sa  liberté, 
il  pourra  faire  rentrer  bien  des  sommes  que  sans  lui  les  débiteurs  pourraient  prétetulre  avoir  payées. 
Le  prisonnier  termine  en  conjurant  encore  ses  chers  seigiteurs  de  ne  }>as  l’abandonner  : s'ils  devaient  ne 
pas  tenir  compte  de  ses  instances,  U les  menace  de  porter  sa  plainte  contre  eux  au  jugement  dernier 
devant  l'inexorable  tribuiud  de  Dieu.  — Par  jMst-scriptum  André  Sebud  ajoute  que , conformément  au 
sauf-conduit,  il  faudra  envoyer  plus  d’un  varlet  et  les  faire  partir  secrètement  le  soir,  jiour  qu’ils  soient 
rendus  « Belfort  ou  à Montbéliard  pétulant  la  nuit,  afin  que,  le  matin  du  jour  suivant,  les  Armagnacs 
puissent  leur  remettre  leur  prisonnier;  en  outre  jtrière  de  lui  envoyer  quatre  ou  cinq  florins  en  blancs 
icallons. 

Lundi  après  la  sainte-Marguerite  1445. 

Den  ersamen  wisen  dein  raeisler  vnd  dem  rSle  zft  Mùlliusen,  minen  lichen 
herren. 

Ersamen  wisen  lichen  herren,  als  ir  mir  zû  lest  geschrihen  liant  vnd  meynen 
hy  iiij'  gulden  ||  fùr  aile  ding  minen  vnd  Richarls  halh  zù  hlihen,  ich  hcdôrffe  daruff 
miner  kinde  nit  sorge  ||  han  vnd  erapfelhen  mich  gotte  etc.,  danck  ich  ùch  miner 
kinde  halh  lliszlich,  aher  wie  ein  ersclirockenlich  vntrosllich  geschrifTl  ist,  die  mir 
vnd  minen  kinden  so  ir  ùch  min  ùher  solich  trùw  dienst  ich  ùch  vnd  den  ùwern 
nachts  vnd  lags  so  niemaii  riten  wolle,  ich  gewogt  wart  getrùwlichen,  nohe  vnd 
verre,  dicke  vnuerdrossenlichen  getân  hahe  so  lichte  verwegen,  wetm  ich  denn  nit 
hy  lehen  vnd  in  ùwerm  dienst  were,  vnd  eiuer  hùtt  des  riils  moren  nit  ist,  was 
môcht  denn  minen  kinden  heschehen,  verstol  ùwer  wiszheit  wol. 

Doch  hah  ich  es  zft  keinem  vndanck  dos  ir  so  troflenlich  vff  ùwer  geschrifTl 
hlihen,  vfT  iiij«  gulden  vnd  nit  hôhcr,  acht  es  dâ  fùr  ir  das  im  heslen  gelSn  vnd 
hedocht  hahen  min  aremmût,  das  miner  huiiderl  die  ersle  schatzung  ois  sy  mich 
geschelzt  liant,  nit  geheii  môchtcn,  das  nû  leyder  wor  ist,  ohe  sôlich  schatzzuiig 
mir  zû  geben  ùch  vnd  minen  gfiten  frùndcn  gelichtert  werden  môchte,  daim  sy  luter 
daruff  ligen  vnd  von  ettlichen  vnderwiset  sint  vom  lande , als  ich  ùch  das  vnd 
anders  das  ich  nit  schrihen  kan  aher  wol  sagen  wil,  liilffl  mir  gott  heym,  ir  sôllen 
mich  lùsen,  das  ich  nû  noch  aile  wegen  gelôignet  nie  veriehen , suiider  gesprochen 
hahe,  als  ouch  wor  ist  : wann  ich  rite  in  ùwerm  dienste,  gehen  ir  mir  minen  teg- 
lichen  sold  vnd  zerunge,  darùher  wie  es  mir  gftt,  sien  ir  mir  nùtzit  verhunden. 

Vnd  were  dise  nüchgeschrihen  tôding  vff  hinnacht  zû  ilhen  durch  die  gewaltigen 
vnd  erheren  hurger  so  noch  zû  Mùmpelgart  sint,  vnd  sich  har  inné  gar  flissek- 

lichcn  mit  vil  stunden  gearheit  vnd  genûgt  haut,  nit  heslossen  vnd  getroffen  mit 

grossem  kumher  : in  der  worheit  ich  mûste  der  nacht  Sue  zwifel  gestorhen  sin, 
daim  sy  in  zwein  tagen  wol  iiij  hingcricht  haut,  so  ist  der  cappiteuy  ein  sôlich 
grym  herte  maun , das  ime  nùtzit  ahe  zû  reden  ist  denn  mit  sunderni  glùck 
kuniherlicheu. 

Liehen  herren,  das  ich  ùch  nû  minen  grossen  kumher,  streiche,  schrêcken  vnd 
so  lang  zitt  pin  des  stocks  mit  henden  vnd  fûssen  aile  nacht  vnd  mereteil  tags, 
yetz  schrihen  vnd  des  ermanen  solte,  mittliden  mit  mir  dester  ee  ze  hahen,  were 

zû  lang,  darumhe  ich  es  heym  spare  vnd  getrùwe  ùwer  wissheit  das  wol  gelouhe 

vnd  verstande,  vnd  sôllcnt  ouch  die  worheit  empfindeii. 

II.  24 
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Haruinbe  su  wellonl  wissen  das  die  obgenanlen  orberii  burger  vou  Miimpelgarl 
sich  in  der  sadie  olso  grôslicljen  gearbeil,  gewalls  angenomrnen,  mil  grosscr  marier 
die  sache  darlzii  brooht  vnd  beslossen  liaben  vml)  vj«  gulden  l’ùr  aile  ding,  Ricliarl 
vnd  miuen  wegen,  nûlzil  vssgenomen,  vnd  sol  siMicb  gell  in  achl  lagen  richlen  ; 
darutr  habe  ich  noch  moren  vnd  an  inillwucli  kosle  uorleils,  was  icb  langer  dà 
blibe  müsz  ich  ein  wuche  iii.i  gulden  fùr  kosl  geben,  darulT  ich  ûch  ouch  ein  geleits 
brieff  sende  vü’  achl  lage,  den  wellenl  lïch  heissen  lèsen,  das  ir  wissen  ûwer  bollen 
mil  discra  bollen  vnd  dem  golte  sicher  sien. 

Ersamen  lieben  herren,  sid  nû  die  sache  also  zû  ganlzzem  beslusz  vnd  vfF  das 
hôhesle  gesüchl,  das  durch  nicmands  mec  weder  mil  worlcn  noch  wercken,  er  sie 
wer  der  wclle,  harinne  ni'ilzil  mec  ze  siiehen,  ze  lêdingen,  noch  kein  verziehen 
daran  lu'ilzz,  sunder  disz  schribon  der  rechl  ernsl  vnd  kein  verdeckls  isl,  vnd  wie 
mir  das  von  ûch  vnd  minen  gûten  frùuden  abgeslagen  vnd  nit  gehollTen  wùrde, 
mir  grosse  marier  vnd  der  gewisse  lod  ze  slund  noch  uolgle  vnd  beschêhe  als 
gewisse  goll  lebl,  bill  ich  nwer  ersamkeil  mil  allem  ernsl,  diensllich  lulerlichcn 
durch  golls,  siner  lichen  mûUT,  ûwer  .sclbs  vnd  der  slall  ere,  miner  armen  diensle 
die  ich  ûch  zû  ewigen  lagen  vnuerdrossenlichen  fûrer  demi  uor  mil  ganlzzem 
willen  lûu  wil,  vnd  vmb  miner  kleinen  vnerzogen  kinde  willcn,  den  es  doch  ein 
grosser  slag  were,  in  die  sachen  noch  noUdurffl  gûllichen  zii  sehen,  als  ûch  gebûrl 
vnd  billich  liind,  mich  gnêdeklichen  bcdcncken,  sôlich  sechs  hunderl  gulden,  das 
isl  zweyer  hunderl  inec  demi  ir  ûch  erbollen  hanl,  fûrderlichen,  so  ce  so  besser, 
daim  mir  die  zil  gar  lang,  zû  dem  das  es  nûtz  isl  wie  balde  es  bcschehen  mûclile, 
dann  sich  die  sachen  des  volcks  handelen  dos  es  ander  geslall  gewunnen  niôchl, 
lasz  ich  sin  elc»,  zû  sanien  aclilcn  von  wem  ir  dos  zü  wegen  bringen  kônne  ^^llz 
ich  heym  kom  vnd  man  dcnn  basz  darlzû  gedciicken  kan,  belle  yemand  ûlzil  dar- 
gelihcn  das  es  ime  w'ider  wurde  vnd  verzagen  vmb  die  ûberigen  zwey  hunderl 
gulden  nil,  ich  wil  ûch  der  sicher  mil  mineiii  diensle  wol  ergelzzen  : was  ich 
ûch  demi  fûrer  lûn  .sol,  wellen  wir  wol  eins  werden,  vnd  rûlleiil  menglich  an,  edel 
vnd  vnedel,  geisllich  vnd  weltlich,  die  ûch  oder  mir  gûls  gômien,  das  mir  gehollfen 
vnd  ich  nil  so  schamlich  vmb  ûwern  vnd  gemeiner  slall  dieust,  nutz  vnd  ere  vmb 
min  leben  broclil  gelàssen  werde  durch  ein  wcnig  gûls  willen,  wie  wol  die  summ 
vnd  der  verlusl  grosz  vnd  mir  zü  swôr  isl,  das  ûch  nü  nach  gelegenheil  der  sache 
nil  wol  slûnde  ir  des  nfleh  niinem  Iode  nâchrede,  brusl,  ausproche  vnd  schaden 
emphahen  môchlen,  das  mir  doch  wêrlich  Icid  were. 

Lieben  herren,  gedcncken  wem  ir  zü  Frûndenslein  zû  liilfie  komen,  was  ûch 
das  koslele,  die  nil  in  ûwerm  diensl  nidergelêgen,  dessglichen  vernd  zû  Maszmûnsler 
vnd  Hummels  sache,  an  den  enden  ich  mich  fûr  ûch  aile  lag  vnd  nachl  ir  wol 
wissen  nil  gesparl  han  elc»,  vnd  noch  fûr  war  ir  begeren  aile  wegen  das  besle  lûn 
wil,  ouch  das  ir  disz  iar  menigen  vnnûlzzen  koslen  mûslen  haben  vnd  mich  nil 
engellen,  sunder  geniessen  das  ich  ûch  noch  ein  Irêffenlich  rechnung  ze  lûnde 
habe,  dâ  mèniger  sprechen  môchle  er  belle  bezall  der  es  noch  schuldig  were. 

Lieben  herren,  bedencken  mich  basz  denn  ich  ûch  nûlzûmûl  geschriben  kônne, 
vnd  lond  mich  nil  : ich  wil  es  frilich  vmb  ûch  verdienen  vnd  menglich  das  ir  mir 
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des  dangk  sagcn  vnd  ûch  niemcr  gerùwl  : loud  mich  nil  durch  golts  willen,  es  isl 
an  der  zilt  vnd  kein  gnod  mee  vor  handcn.  Gotl  sie  mit  ûch:  land  ir  midi,  des 
ich  ûch  nit  getrûw,  so  wil  ich  am  jungsten  lage  abe  ûch  klagcn,  dù  ist  gar  ein 
herler  richlcr. 

Datum  secunda  post  Margarelhc  de  sero,  anno  etc.  xlv". 

Vnd  Ifigenl  nâch  des  gcleilbrieüs  innhall,  der  personen  halb,  das  ir  mee  denn 
cincn  knechl  mill  schicken,  vnd  heimlich  vfT  einen  oben,  das  sy  by  nachl  gSn 
Beüorl  komen  mochlen  oder  gun  Mûmpelgarl,  weders  ir  zü  rote  werden,  so  der  lag 
vfFgionge,  das  sy  deiiu  an  entwcderem  ende  wêren,  dann  man  mich  nienanhin 
anlwûrl,  sy  habcn  denn  das  gell  uor,  dar  jnnc  bedôrtrenl  ir  nil  sorgen.  Gcnt  den 
bollen  by  iiij  gulden  oder  fûnü'  in  welschen  blancken,  oh  ich  ûlzit  bedorfUe  etc’. 

Original  en  papier  avec  traces  Je  sceau  en  cire  Monde.  (Archives  de  Mulhouse.) 


673.  Le  greffier  Aiulré  Sclutd  HUjgdic  de  nouveau  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  de  s'occuj>er  144f>. 
de  lui  : rien  n’est  plus  certain  que  sa  mort,  si  fou  n’exécute  pas  sans  retard  la  convention  avec  19  juillet. 
le  capitaine  qui  l’a  fait  prisonnier.  Ils  doivent  se  .souvenir  de  la  promesse  qu’ils  lui  ont  souvent 
faite:  dut-il  leur  en  coûter  mille  florins,  disaient-ils,  ils  ne  F abandonneront  pas,  s’il  lui  arrivait 
nutlheur  au  .service  de  la  ville.  S'il  devait  périr  faute  d’être  racheté  par  eux,  l’Ecriture  sainte  et  le 
droit  s'accordent  pour  les  en  rendre  resjHnisables,  tout  comme  s'il  était  mort  de  leur  main.  Il  a longtemps 
subi  les  plus  mauvais  trailetnenls  dans  V espoir  d’un  rabais  sur  sa  rançon,  et  cependant  elle  n'a  pu  être 
réduite  qu’à  la  .somme  qu’on  sait.  Il  conjure  ses  chers  .seigneurs  de  ne  pas  faillir  à leur  bonne  renommée, 
de  ne  pas  sacrifier  leur  serviteur  à une  misérable  .somme  d'argent,  que  Dieu  pourra  leur  rendre  d’une 
autre  manière,  de  le  secourir  dans  l’abîme  de  malheur  où  il  est  idongé,  de  sauver  son  jeune  corps  et  sa 
jeune  vie,  encore  susceptibles  de  leur  rendre  maint  service;  qu'il  2>uisse  encore  avoir  quelque  joie  et  quel- 
que contetdemetU  avec  eux,  revoir  et  pourvoir  ses  ÿelits  enfants  : il  revaudra  par  son  zèle  et 
son  travail  tout  ce  qu’on  fera  pour  lui.  (J-uand  la  ville  prend  un  cheval  à son  service,  s’il  périt, 
on  en  lient  compte  à son  maître,  comment  voudrait-on  dédommager  ses  enfants,  quand  on  aura 
causé  sa  mort  ? Si  on  lui  avait  donné  un  cheval,  il  lui  aurait  été  aisé  de  se  sauver  ; mais  quand  la 
guerre  désole  le  pags,  à celui  qui  n’a  pour  monture  que  son  bâton,  il  est  difficile  de  se  faire  respecter. 

Il  serait  à désirer  que  sa  rançon  fut  payée  sous  quatre  jours  ; les  récits  qu'il  fera  à ses  seigneurs,  le 
maitre  et  le  conseil,  les  rempliront  d’horreur,  et  en  atlctidant  il  les  engage  à ne  jhis  sortir  de  leur  vide; 
mais  surtout  qu’ils  ne  regarrlent  j>as  à 200  florins,  quand  .sa  vie  est  en  jeu  ; lui  et  les  siens  en  seront 
éternellement  reconnaissants.  En  tertninant,  il  recommande  encore  à ses  pedrons  dfijouter  entièrement 
foi  aux  paroles  de  messire  Hugues  le  chanoine,  qu’il  a eu  beaucoup  de  jycine  à déterminer  à se  rendre 
à Midhouse. 

Sans  date. 

Lieben  herren,  verland  mich  nil  : es  ist  dartzü  mit  grosser  notl  brocht  das 
ganlz  kein  ander  ||  têding  nit  mee  ze  treflen  noch  fûrzenêrnen  isl,  wie  dem  nit 
slragks  nochgangen  wûrde  ||  were  nûtzit  daran  denn  der  gewisse  tod  : der  cappileny 
tôle  mich  villieber  denn  er  das  gell  nympl,  sid  mir  nû  vmb  ein  solich  summ.  wie 
wol  die  ûch  vnd  mir  zû  vil  vnd  zc  grosz,  aber  doch  ze  helffen  ist  min  leben  zû 
beheben,  vnd  ich  vmb  ûwer  aller  vnd  gemeiner  slalt  willen  nidergelegen  bin,  vnd 
ir  dicke  gcsprochen  habcn  obe  ir  wollen  mir  ûtzil  beschehe,  ir  wolleu  ee  tusent 
gulden  fûr  mich  geben  vnd  mich  nit  verlàsseu.  Wissent  ouch  wol  wie  der  bolten 


Digitized  by  Google 


1445 


l«« 

halb  kurlz  uor  discr  geschichl  in  ùwerm  rAl  dâuon  geredt  ist,  wie  inaii  wol  wisse 
kcinen  ze  vorlilssen  sollen,  vnd  doch  gûl  sie  nil  vil  gelûlert  vnd  weuig  dâuon 
geredt.  Sollen  ir  midi  daruher  verlàssen,  min  leben  verlieren,  mir  nit  souil  furselzzen, 
lihen  vnd  heliïen,  er  fûnde  .sich  in  der  heiligen  geschriffl  vnd  im  rechien  ir  aile 
an  minem  Iode  als  schuldig  weren  als  helten  ir  inicb  mit  der  liand  gclôdt, 

Ich  bail  midi  lange  vmb  ùwer  vnd  minen  willen  swêrlichen  gelilten,  als  ir 
wol  vernemen  werden,  vmb  das  die  summ  gelichlert  wiirde,  vnde  bal  nil  raôgcn 
mee  verfahen  denn  vntz  vfT  die  summ  als  uor  stSl,  darumbe  ir  mir  nodi  wol  fnr- 
selzzen  vnd  gebelHen  môgen  von  gnAden  golls. 

Ilannnbc,  liebcn  lierren,  behebent  ùwer  gftl  ait  barkomen,  rnfT  vnd  worl,  das 
ir  from  lùle  sien,  nil  veracblents  vmb  gfils  willen  dos  ir  schuldig  an  mir  werden, 
golt  sol  ùdis  ergelzzen  in  ander  wege  : lieincnl  mir  nùtzûmàl  fürdcrlich  vss  der 
grosscn  pin  vnd  belrûbdc  zû  ùch  in  frouden  : relten  mir  min  jungen  lib  vnd  leben 
so  nocb  wol  ze  brucben  ist.  das  ich  mee  fronde  vnd  lust  mit  ùch  habe,  sunder 
min  armen  weison  wider  gesehen  vnd  basz  versorgen  mAge,  denn  ich  von  iuen 
gcscheiden  bin  das  mins  dings  niemand  weisz,  .so  wil  ich  ùch  in  sôlicher  mfisse  so 
flisseklichen  nach  allem  ùwerm  willen  dienen  basz  denn  ye  der  slall  nulzz  vnd  ere 
schalTen  vnd  fùrderen,  das  ùch  S(Mich  hiliïe  niemer  gerùwen  sol. 

Ir  gcnl  eim  sold  von  eim  pferid,  gftl  es  abe,  man  bezull  ime  das  pfcrid  ; wie 
wolten  ir  minen  kindcn  iren  valler  dem  ir  wol  gehellTen  raôchlcn  vnd  den  verliessen, 
bezalen  daz  sy  nit  schadenbalh  Icgen  ? 

Wcre  ich  ouch  gerillcn  gesin,  dauon  ich  ùch  dicke  geseit  han,  were  ich  wol 
daruon  koraen,  das  ir  nft  in  solichcn  swêren  lôuflen  noch  langest  billich  bedocht 
midi  oder  einen  andern  dariiine  versorgl  bellen,  weiin  die  lôifle  nil  weren,  obc 
denn  einer  vfT  eineni  slecken  sêsse,  were  nil  ze  achlen. 

Lieben  lierren,  helfienl  mir  fùrderlichen  vss  der  pin,  das  ich  ùch  vmd  mir 
nùtzze,  das  es  in  vicr  lagen  bcschehen  môchlc  were  gar  gûl,  dann  ich  ùch  sagen 
wil  das  ùch  grusen  wirt,  vnd  hallcnt  ùch  deslcr  fùrer  by  buse  vnlz  ich  kora,  ist 
gûl  : Iftnt  midi  nil  durch  ij'  guldcn  willen  , ir  .sùllenl  daran  nùlzil  verlieren  vmb 
das  ich  nit  von  ùch  vnd  minen  kinden  also  ge.sdieiden  werde  in  trùwcn  vnuer- 
dienler  sache.  Das  sôllenl  vnd  wellcnt  ich  vnd  die  minen  zû  ewigeu  lagen  vmb 
ùch  verdienen  mil  gùlem  willen,  dann  wie  ir  midi  verliessen,  des  ich  ùch  nit 
gelrùw,  oder  ein  worl  mil  geschriffl  oder  bollen  anders  darin  trûgen  were,  denn 
des  gells  noch  mee  môchle  midi  nit  gehdffen,  ich  mûste  slerben,  als  haben  wir 
güle  fùrderer  gehept. 

Vnd  was  lier  Ilug  mil  ùch  redl,  dem  wellent  gloubcnt  dann  cr  zû  dem  beslusz 
komen,  vnd  weisz  wie  man  gesdieideu  isl,  vnd  han  in  kum  crbelten  das  er  zû  ùch 
gerillcn  ist. 

Original  eu  papier,  joint  ù la  lettre  du  niêine  du  19  juillet.  (Archives  de  Mulhouse.l 
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674.  Le  maiirc  et  le  conseil  de  Mulhouse  mandent  à Antlrê  Sehad  qu'ils  ont  reçu  la  trop  longue  144.'). 
lettre  où  il  leur  aniwnçait  la  concession  obtenue  par  V intercession  des  notables  de  Montbéliard,  et  où  24  juillet. 
il  les  prie  de  ne  pas  regarder  aux  200  florins  que  les  Aniuignaes  demandent  de  plus  que  fofl're  précé- 
demmatt  faite  p<ir  la  ville;  mais  ils  Vinforment  qu'apris  avoir  ]>orté  sa  lettre  à la  connaissance  de  ses 
parents  et  de  ceux  de  lUehard,  comme  aussi  à la  connaissance  de  la  commune  représentée,  outre  le 
conseil,  par  les  zunflmestres  accompagnés  chacun  de  deux  membres  de  sa  tribu,  on  est  tombé  (Faccord  de 
ne  2>as  déiMSser  les  400  florins  offerts.  Si  les  Armagnacs  acceptent,  ils  n’auront  qu'à  livrer  leur  prisoti- 
nier  à Belfort,  où  Richard  se  rencontrera  également,  et  si  le  greffier  n'a  jhis  contracté  d’infirmité  et 
s'il  n'est  pas  estropié,  on  leur  comptera  la  somme  promise.  André  n'a  qu'à  se  régler  là-ilessus. 

Samedi  veille  de  la  saint-Jacques  1445, 

\'nsern  grftsz  vor. 

Lieber  scliribcr,  als  du  vus  iclz  zc  lest  geschriben  vnd  dinen  grosscii  kumber 
vnd  nol  geklagl  hasl,  das  vus  doch  leid  vnd  me  deun  leid  isl,  vnd  vnder  anderm 
schribesi  wic  das  die  erbern  burger  zfi  Mùnpiigarl  sicli  vasl  darinne  genûget  vnd 
es  kumberlich  darzü  brohl  haben,  das  din  caplenie  fur  aile  ding  fur  dich  vnd 
Ricbarl  nemmen  welle  vj«  guldin  vnd  nil  minr,  vnd  sige  och  darnach  nùtzil  ze 
reden  noch  ab  ze  brcchcn,  vnd  vns  an  rûflesl  vnd  bitlest  das  wir  an  den  ij'  guldin 
so  es  ùber  die  iiij'  guldin  die  wir  vnd  dine  frùnd  meinenl  fur  die  ze  gebende  etc., 
nil  verzogen,  demi  dir  voile  darunib  helflcn  wellenl  etc.,  mit  gar  vil  me  worlen  in 
dinem  brieffe  begriflen,  der  me  ze  vil  ist  denn  zft  wenig,  haben  wir  verslanden 
vnd  soliebes  an  dine  frùnd,  och  an  vnser  gerneinde  gebrolil,  als  die  och  vormolen 
da  bi  geweseu  sinl:  kônnen  wir  anders  nit  vinden  denn  wie  wir  dir  vorgeschriben 
hanl  vmb  die  iiij'  guldin  da  hinder  ùwer  beder  frùnd  slon  vnd  ir  lib  vnd  gftl  fùr 
ùch  selzen  welleu,  vnd  wir  mit  iuen,  wil  die  der  caplenie  der  ùch  bol  gefaugen 
von  ùch  fùr  aile  ding  nemmen  wellenl,  wir  gedenken  das  die  vf  slanden  in  eim 
kurtzen  zil,  also  das  man  dich  zû  Richart  gen  Belfort  anlwurle  gesunt,  one  breslen, 

wellenl  wir  gedenken  das  gelt  och  do  hin  ze  anlwurlen. 

Wil  er  das  nil  lûn,  so  wellenl  dine  frùnd  noch  wir  mil  in  sich  hohar  nit 

binden,  noch  dchein  rede  noch  l'ich  beden  haben  : do  bi  isl  gewesen  ral  vnd  zunfl- 

racister  vnd  ieglicher  zunflraeister  sclb  dritt  von  der  geineinde  wegen,  die  das  aile 
einhelleklich  bekant  liant  : da  wisse  dich  noch  ze  richlen,  gol  enbinde  dich  schier. 

Datum  sabato  in  vigilia  Jacobi,  xlv®. 

Minut«  on  copie  contemporaine  à la  soitc  de  la  lettre  écrite  par  la  ville  aprèa  le 
14  juillet.  (Archives  do  Mulhouse.) 


675.  Ix  maître  et  le  conseil  de  MuUtou.se  font  part  à Jean  Fügcloch  de  Rouffach,  Fun  des  jtarents  1445. 
d'André  Schad,  du  jtoint  où  en  sont  les  négociations  relatives  à la  rançon  du  greffier.  Ai>rrs  avoir  24  juillet. 
longtemps  persiste  à demander  400  florins,  10  foudres  de  vin,  10  muids  de  froment,  autant  tFacoine 
et  10  aunes  de  drap  noir,  lesquels  auraient  encore  coûté  près  de  40  florins,  les  Armagnacs  ont  fini 
par  offrir  de  rendre  le  prisonnier  mogennant  une  sotnme  ronde  de  000  florins.  Cependant  lu  ville  qui, 
contrairement  à la  coutume,  avait  consenti  sur  les  instances  de  Jacques,  le  fils  du  greffier,  et  d’autres 
de  ses  jHirents,  à payer  400  florins  pour  sa  runçott.  ne  veut,  en  ce  qui  la  concerne,  rien  faire  de  plus 
jtour  le  tirer  (Faffairc.  Ce  serait  à sa  famille  à /Htrfaire  la  rançon,  et  le  maître  et  le  coiiseil  prient 
Jean  Fügeloch  de  s’entendre  à ce  siy'et  avec  les  autres  parents  du  greffier  et  de  leur  faire  réponse,  sous 
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huit  Jourx  au  iilun  tard  ; si  Foii  est  bien  renseigné,  les  Armagnacs  sont  prêts  <V  jmrtir  tic  Montbéliard, 
et  soit  <iu’ih  emmènent  le  paiwre  André,  soit  qu'ils  le  mettent  <i  mort,  leur  départ  lui  serait  fatal.  Le 
fils  du  prisonnier  se  serait  lui-même  rendu  à liouffaeh,  mais  il  a reçu  de  son  père  défense  de  sortir  de 
Mulhouse. 

Samedi  reille  de  la  saiid'-Jacques  1-145. 

\'nsor  willig  diensl  vor. 

Lieber  Hans,  als  du  vnd  ander  dine  gfilen  fründ  vus  iiehesl  goscliriben  liant 
von  vnsers  sebribers  ûwers  frûndes  wegen,  das  besle  ze  tunde  das  irame  vsser  der 
gefengnissz  gebolflbn  werde  etc. , soltii  wissen  das  os  vns  vast  leid  ist  vnd  nit  wol 
kuul  : baben  wir  gesûhl  was  wir  kondon,  wellent  die  bOsen  lûte  ob  der  sumiue 
darumb  or  sich  bat  goinüssel  sobelzen,  nit  komnicn,  denu  si  daruf  slonl  das  wir  in 
siMlent  losen,  das  wir  aber  an  rote  nit  vinden  vnd  ooli  vnsor  gcwonheit  noch  har- 
koinen  nil  ist  : als  babent  sin  sun  vnd  ander  sine  frùnd  hie  obnan  vns  so  vil 
erbellen  das  wir  in  lur  iiij*^  guldin  lôsen  wolten,  do  fur  si  gelrfistel  baben  vns  ze 
entsebedigen,  baben  wir  iinme  ein  soliebs  gesebriben,  muge  cr  soliebe  tedinge  vinb 
iiij®  guldin  vinden.  wellen  wir  die  vf  vns  vf  nenimen  vnd  inune  beliren,  liant  die 
bôsen  lûte  abgeslagen  vnd  wellcnt  ab  der  sumine  nit,  das  ist  iiij*  guldin,  x fuder 
w'ins,  X mût  weissen,  x mût  bubern  vnd  x l’aris  ellen  des  besten  swarzen  lûcbes, 
koslent  bi  xl  guldin. 

Als  ist  nu  zû  le.st  es  da  zû  brobl  das  si  fur  aile  ding  neinmen  wellen  vj*  guldin 
nit  minr  : da  mabtu  mil  dinen  vnd  sinen  gûteu  frûndcn  zû  Rufacb,  zû  Colmar  vnd 
anderswo  zc  rote  werdeu,  wellenl  ir  die  ij*  gulden  vf  bringen  dns  imme  gebolflen 
werden,  das  lossenl  vns  wissen,  demi  dise  bi  vns  nil  fûrar  do  binder  wellen,  wand 
si  es  an  rote  nil  linden,  vnd  wellenl  ir  oeb  darzû  tûn,  das  lûnd  in  disen  acbl 
tagen,  demi  als  wir  verslonl,  so  wurl  das  volk  ruken,  so  môblent  si  den  man  ver- 
fûren  oder  abelûn,  das  vns  doeb  vast  leid  were. 

Jokob  sin  sun  were  selb  binab  zû  dir  komen,  so  bal  im  der  valler  gesebriben 
vnd  verboUen  fur  kein  lor  ze  komen. 

Datum  ut  supra  (sabalo  in  vigilia  Jacobi  xlv”). 

Minntc  on  copie  contemporaine  en  i>n]>ier,  à la  suite  de  la  lettre  de  ineme  date  adressée 
par  la  ville  à son  greffier.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1445.  676.  Après  avoir  annoncé  à la  ville  de  Mulhouse  le  nouvel  arrangement  pris  avec  les  Armagnacs 

27  juillet,  au  sujet  de  sa  rançon,  André  Schad  avait  été  informé  jnir  le  chanoine  Hugues  liriat  d’abord  que  la 
ville  était  prête  êi  la  payer,  même  avant  le  terme  convenu,  puis  qu’elle  s'était  ravisée  et  qu'elle  demandait 
caution  pour  les  200  florins  supplémentaires.  Kn  apprenant  cette  nouvelle,  le  greffier  iie  jteut  ^empêcher 
d’en  écrire  au  bourgmestre  et  au  conseil.  Il  les  supjdie  d’envoyer  les  (100  florins  au  chanoine  avant  le 
vendredi  suivant,  sinon  sa  mort  est  certaine.  A .son  retour  à Mullunise,  il  offre  de  se  rendre  en  prison 
et  d’y  rester  jusqu'il  ce  qu’il  ait  préseiUé  ses  garants.  Mais  on  doit  comprendre  que  tant  qu’il  ne  sera 
revenu,  il  ne  pourra  /si.s  appeler  ses  amis  à son  aide. 

Mardi  après  la  sainte-Marie-Madeleine  1445. 

Den  ersamen  wisen  dein  burgermeislcr  vnd  dem  rate  zû  Mûlbusen,  minen 
gnedigen  lieben  berren. 
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Ersameu  lieben  lierren,  icli.Iiabe  vicb  nechsl  ganlz  den  bcsiusz  miner  schalzznng  || 
vnd  wo  by  es  beslân  mag,  geschriben,  bat  mir  berr  Hug  an  sftnlag  gantz  zfige- 
seit  II  ir  woltcn  mir  helffen  vnd  uor  den  lagon  des  geleits  bricffs  ime  das  gelt 
schicken  vnd  mich  lidigen  : vff  bùtl  bal  er  mir  geseit  ir  wellenl  bùrgen  fur  ij'  gulden 
liaben  das  icb  die  gebe  etc*,  dü  durcb  die  tage  erscbineu  vnd  icb  dâinill  in  den  tod 
geben  wirde  vnd  weisz  nil  was  harinne  gesûclil  wirl  etc*. 

Wie  dem  ist,  bill  icb  lïcb,  lieben  lierren,  erzagen  nil  an  mir  min  lebcn  ze 
fristen,  vnd  scbickenl  die  secbs  hundert  gulden  als  icb  ûcli  nechsl  gesebriben  ban, 
durcb  gewisz  boUen  so  nachts  vnd  tags  berr  Hugen,  das  er  die  vor  frilag  zii  nachl 
nechls  geanlwùrt  vnd  mich  gelidigel  habe  oder  icb  bin  gewisse  lod. 

Vmb  die  ij‘  gulden,  so  bald  icb  heim  koni  wil  ich  in  ûwer  gefengnisse  so 
lange  obe  es  sin  bedôrfîle,  gan  vnd  ze  slund  gùle  burgscbaffl  geben,  sol  icb  die 
geben  das  lïcb  gnftg  geschiebt,  darumbe  sol  mich  mil  rechl,  obe  wir  susl  nil  eins 
werden,  wol  genûgen,  danne  ir  verslant  wol  das  icb  mine  frùnd  noch  niemand 
angerûfien  kan,  ich  were  denn  heim  : so  isl  mir  oueb  die  zilt  zfi  kurtz. 

Lieben  lierren,  ich  mane  vnd  bilt  ûch  wie  ich  iich  nechsl  gcbellen  ban,  dann 
ich  nil  zil  halle  min  nottdurffl  zeschriben  : lond  mich  nil,  ich  wil  es  verdienen  : 
sebenl  gotl,  die  gerechlikeit,  mine  kinl  vnd  min  dicnsl  an. 

Dalum  lerlia  posl  Marie  Magdalene,  anno  xlv*. 

Uwer  schriber. 

Manus  pro  sigillo. 

Original  en  papier  avec  traces  «le  cire  bnine.  (Archives  de  Mnlliouse.) 


677.  licpondn)U  à la  lettre  qu'ih  ont  reçue  de  Mulhouse,  les  parents  du  greffier  Atulrc  Schad  font 
savoir  au  bourgmestre  et  au  conseil  qu’ils  n’ont  pas  les  200  florins  qu’on  leur  demande,  ni  le  moyen  de 
se  les  procurer  dans  un  si  bref  délai.  Tout  ce  qu’ils  peuvent  faire,  c’est  de  j/rier  la  ville  d’emprunter 
en  leur  nom  100  florins,  pour  lesquels  ils  lui  offrent  en  garantie  leurs  corjts  et  leurs  biens.  Ils  terminent 
en  suppliant  leurs  seigneuries  de  faire  pour  le  mieux  dans  l’intérêt  du  malheureux  prisonnier. 

Dimanche  avant  la  saint-Sixte  144ô. 

Den  ersamen  wisen  burgermeister  vnd  rail  ze  Mulhusen,  vnsern  lieben  lierren. 

Ersamen  wisen  lieben  herren , uwere  wiszheit  cnbielen  wir  vnsere  ||  willige 
dienslc. 

Lieben  herren,  als  liai  vns  Hans  Fugeloch,  vnser  gùt  fruud,  ||  losen  hôrcn  einen 
brieff,  wie  uwer  wiszheit  imme  als  von  Andres  Schaden,  vnserem  gûlen  frunde, 
uwerem  schriber,  der  leider  noch  ingefangnisz  isl  by  den  bôsen  lulen,  gesebriben 
hand,  vnd  darinne  ouch  gemeldet  anderc  sine  gûlen  frunde  als  von  zweiger  hundert 
gùldin  wegen,  die  ufT  ze  bringen  domil  er  mil  den  ir  darzû  lûn  wollen,  gelidig 
wirde  etc. 

Lieben  herren,  fûgcnl  wir  uwere  wiszheil  ze  wissen  das  wir  geworben  vnd 
gesûclil  hand  vnd  kônnet  aber  so  kurtz  nùtzil  vfT  bringen,  so  babenl  wir  das  ouch 
leider  von  vns  selbs  nil,  vnd  sinl  ouch  dem  ze  arm  zwey  liundert  gùldin  ze  geben. 
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vud  billeu  uwer  wiszheil  diensllichcn  mil  eriiste,  • das  ir  fùr  vns  aile  vnd  von 
vnseren  wegen  liunderl  gùldin  acht«'ii  vnd  elwo  entlehenen  wellenl,  welleul  wir 
ùch  des  versiclieren  vnd  ailes  vnser  lib  vnd  gûl  do  fur  selzen,  vnd  wie  ir  des  von 
vns  versicberl  wellenl  sin,  des  wellenl  wir  in  gon  als  fur  hunderl  guldin. 

Lieben  berren,  wellenl  in  di.s<*n  sachen  das  beslc  Iftu,  das  dem  annen  gefangenen 
geholiren  werde,  kûnuenl  wir  das  aile  vnd  yeglicher  vinb  uwer  wiszheil  ze  ewigen 
tagen  verdienen,  wellenl  wir  willig  sin. 

(leb<in  uir  sonnenlag  vor  sanl  Sixslus  lage,  anno  elc».  xlv". 

Von  vns  Hans  Fûgeloch  ze  Rufach, 
llenue  Eck  von  Colrner,  vnd  Peler 
l.,engenberg,  Jecklin  Lengenberg  vnd 
Matheus  Lengenberg  vnd  Clewin 
Snurlin. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Malhouse  ) 


678.  Le  greffier  Amirê  Schad  rappelle  au  bourgmestre  et  au  eottseil  de  Mtdhouse  la  lettre  qu'il 
leur  a écrite,  le  J9  juillet,  jnir  rentremise  du  chatioiue  Hugues  Bnat,  pour  leur  annoncer  la  fixation  de 
la  rançon  à GOO  florins,  grâce  à P intercenlion  du  bourgmestre  et  d’autres  notables  de  MontMiard. 
JJepuis  lors  le  chamnne  est  rerenu  deux  fois  dans  cette  ville:  la  première  fois  il  a annonce  qu’on  se 
mettait  en  mesure,  à Mulhouse,  de  se  procurer  les  fonds  nécessaires  ; mais  la  seconde  fois  il  s'est  occupé 
de  ses  affaires  jiersonnelles  sans  s'enquérir  du  greffier:  interrogé  à son  sujet  jutr  le  bourgmestre,  il  lui 
a réjsmdu  que  la  ville  ne  coulait  avancer  les  2U0 florins  supplémentaires  qu’aulant  que  Schad  fournirait 
Itonne  et  valable  caution.  Qaaïui  le  greffier  apprit  cette  nouvelle,  son  premier  mouvement  fut  d’écrire  à 
la  tille,  mais  il  ignore  si  sa  lettre  est  jtarvenue  à son  adresse,  car  depuis  lors  on  ne  lui  a jms  doiuié 
signe  de  vie,  comme  si  Pon  était  ré.solu  de  se  débarrttsser  de  lui.  En  atteiubint  les  Armagnacs  Pent  rotié 
de  coups,  la  veille  et  le  jour  même  où  il  écrit.  Malgré  cela  le  iniuvre  greffier  est  encore  sain  de  corps 
et  d'esprit,  nullement  estropié,  sans  cela  il  n'oserait  pas  insister  comme  il  le  fait:  que  la  ville  envoie 
donc  les  COO  florins  qui  doivent  le  saucer;  s'ils  ne  sont  pas  rendus  « Montbéliard  avant  le  mercredi 
soir,  tout  secours  deviendra  superflu.  Il  supjdie  leurs  seigneuries  de  ne  j>as  Pabandonner,  de  le  conserver 
à ses  enfants,  qu’il  apj)elle  déjà  ses  orphelins,  promettant  de  leur  donner  dès  son  retour  les  garanties 
désirables  pour  les  200  florins  qui  doivent  compléter  sa  nuifon  ; il  saura  bien  obliger  Phonnête 
homme  de  Bichard  de  contribuer  pour  sa  jjart.  S'il  manque  quelque  chose,  qu'on  s'adresse  au 
damoiseau  Jean  Bernard  : le  greffier  le  prie  de  lui  pardonner  s'il  P a jamais  offensé,  comme  il  en  prie 
tous  ceux  à qui  il  s'adresse.  Que  Pon  songe  qu'il  n'est  pas  aussi  facile  de  s'entendre  avec  le  jumple 
étranger  qui  le  retient  prisonnier,  que  si  c’étaient  des  gens  du  juigs.  S'il  recouvre  la  liberté,  il  promet 
de  remire  à la  ville  un  compte  où  elle  gagnera  pr'vs  de  cent  livres.  Il  recommande  le  messager,  qui  est 
de  Delle  et  à qui  il  a promis  2 florins;  le  jour  où  ce  messager  reviendra,  il  devra  sa  mmrriturc  de 
lieux  semaines,  ce  qui  fait  encore  une  dépense  de  7 florins:  on  pourra,  si  Pon  veut,  les  lui  déduire  sur 
son  salaire  des  Quatre-Temits.  Enfin  il  prie  leurs  seigneuries  île  tenir  la  main  à ce  que  Richard  paie 
les  4 florins  pour  le  cheval,  dont  André  Schad  s’était  également  porté  garant. 

Dimanche  après  la  saint-Jacques  1445. 

Den  ersamen  vnd  wisen  dem  burgerraeislcr  vnd  râle  zû  Miilhusen,  ininen 
gnêdigen  lieben  herren. 

Ersamen  lieben  herren,  ich  habe  ùch  nechsl,  wirl  an  zinslag  xiiij  lage,  by 
herr  llugen  gar  ||  eigenllichen  geschriben,  wie  der  burgermeisler  vnd  ander  bnrgcr 
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vou  Mùmpelgarl  sich  vmb  gots,  ||  ùwern  vnd  miner  belle  vsillen,  gar  fliezlichen  in  die 
sache  geleit  vnd  die  schatzung  fur  aile  ding,  Richarl  vnd  minenlhalb,  mil  grosser 
noll  an  vj®  gulden  brocht  hellen,  bail  ùch  darulF  nâch  innhall  desselben  bricffs 
vnd  eins  zcdcls  darinne  verslossen  mir  zù  helfie  zekomen,  des  nû  lier  llug  einen 
geleils  brieflT  halle  vfF  x lage,  der  selbe  herr  Ihig  isl  vfl’  hùll  sûnlag  achl  lage 
komen,  bal  offenlichen  mir  vnd  dencn  so  mich  geschelzl  vnd  verlèdingl  lianl,  geseil 
ir  werbenl  vmb  das  gell,  wellenl  mir  hellFcn,  mich  nil  lâssen,  sunder  ime  das  gell 
die  vj®  gulden  uor  vsslagen  des  geleils  brieff  schicken,  so  wolle  er  komen  vnd 
mich  redlich  lôsen  : vlF  zinslag  darnach  isl  er  gSn  Mùmpelgarl  komen,  sinen  sachen 
die  er  allenlag  dâ  zeschaflen  hal,  nachzegânde,  isl  zô  mir  noch  nieman  mincnhalb 
nil  komen,  wolle  ouch  also  binweg  sin  das  er  nieman  nùlzil  geseil  haben  woll. 
In  dem  vand  inn  der  burgermeisler  der  mir  vil  güts  lôl,  vnd  frogle  inn  wenn  er 
mich  lôsen  woll?  Er  anlwùrl  ir  hellen  ime  dazwischenl  embollen  die  ij®  ùberigen  gulden 
wollen  ir  nil  geben,  ich  gebe  ùch  demi  bùrgen  zûm  rechien,  obe  ich  die  geben  solle, 
das  ùch  durumbe  gnùg  bcschcbe.  DarufF  habe  ich  ùch  geschriben  vnd  mich  sôlichs 
erbollen,  obe  ùch  der  brielF  worden  sie  oder  nil,  weisz  ich  nil,  das  ir  mir  bilz  an 
Frilag  nechsuergangen  hellFen  vnd  nil  lenger  verziehen  sollen,  also  isl  von  ùch  noeb 
lier  Hugen  sider  nieman  komen  mil  gelle,  geschrifïte,  worlen  noch  wercken,  glich 
aïs  man  min  gerne  abekême,  dâdurch  ich  an  sambslag  vnd  hùlle  sôlich  grosse 
slreiche  crlillen  han,  es  môchle  einen  slein  erbarmen,  vnd  mûsle  auch  hùlle  darumbe 
geslorben  sin,  wêren  die  burger  vom  Mùmpelgarl  nil  geweseu  ; obe  nû  sôlich  brusl 
an  ùch  oder  her  Hugen  sie,  weisz  ich  nil,  ich  zwiFel  aber,  denn  herr  Hug  mich  am 
erslen  ouch  gesumpl  hal,  rùchl  villichl  sich  obe  ich  dâ  blibe,  das  sin  veller  Richarl 
verdeckt  blibe  elc*. 

Ersamen  lieben  herren,  nû  bin  ich  noch  von  gnâden  golls  des  libs,  der  sinnen 
vnd  der  geliden  allen  gesunt,  das  mir  zûm  leben  keinen  schaden  bringl,  susl  woll 
ich  ùch  nil  billen,  bilt  ich  ùwer  ersamkeit  durch  golls,  miner  kleinen  kinden  vnd 
aller  erbcrmde  willen,  das  ir  mich  nil  also  verderbeu  vnd  mil  grosser  marier  lôden 
lassen,  sunder  mir  die  vj®  gulden,  also  mil  dem  bollen  vnd  ùwer  bollen  einen  zû 
geben  der  das  goll  Irage,  nachls  vnd  lags  gangen,  das  sy  heymlich  geuerligel  vnd 
vssgelasseu  werden,  das  sy  an  zinslag  zû  naclil  nechsl  oder  an  millwuch  frù  zû 
Mùmpelgarl  sien,  vnd  wie  sy  den  millwuchen  by  der  lagezilt  uor  dem  oben  nil  kemen 
vnd  sôlich  gell  nil  geanlwùrl  wùrde,  hulfie  morndes  noch  alsouil  nil,  noch  kein 
geschrifïl  noch  belle,  keinerley  darfF  niemand  gedencken,  ich  mûsle  âne  gnâd  slerben. 

Lieben  herren,  wie  ich  nechsl  zwùrenl  zû  lesl  als  uor  slâl  geschriben  vnd 
gebcllcn  han,  bille  vnd  crmanc  ich  ùch  aber  als  ouch  vor  Oisscklichen  mil  allem  ernst, 
wie  ich  ùch  billen  vnd  ermanen  sol  vnd  mag,  ir  wellenl  mich  nil  verlâsscn  sid  es 
am  ende  vnd  kein  ander  boillen  noch  lèding  denn  der  gewisse  lod  vnd  grosse 
marier  isl,  sunder  mir  sôlich  vj®  gulden  mil  dem  vnd  ùwern  bollen  schicken,  vmb 
das  ich  min  leben  behalle  vnd  ùch  flisseklichcr  gedienen  môge,  als  ich  ouch  wèr- 
lich  wil,  denn  ich  ie  gelân  habe,  vnd  zù  miuen  weisen  komen  moge,  das  wil  ich 
eweklichen  vmb  ùch  vnd  menglich  verdienen  : vmb  die  ij®  hunderl  (sic)  gulden  w'il 
ich  ùch  by  minem  eyde,  so  balde  ich  heym  kom,  wie  wol  ir  min  susl  m^chtig 
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sint,  gîUc  burgschaliH  vnd  gnûg  lün  das  ûch  henûgl,  vnd  Hidiarl  doiii  Inderman 
dorumbe  das  ime  gel)ùrl,  nit  vnersûcbl  lasscn. 

Liebcn  hcrren,  bristcl  ûch  an  der  summ,  so  bitlen  jungherr  Hanns  Bernharl 
das  er  l'ich  helflen  wclle  vntz  ich  hcym  kom,  wil  ich  cweklichen  vmb  inn  ver- 
dienen,  babe  icli  inn  je  erzûrnet,  das  er  mir  das  vmb  gotts  willen  vergebe,  dess- 
glicben  ir  aile  : ich  gloiibe  koinc  ich  beiin,  ich  wil  inich  liinfûr  mil  ûch  balten 
das  ir  mir  aile  giits  gonnen  vnd  getrùwen  sôllen. 

Lieben  herren,  lond  midi  nil,  sebenl  goll,  ûwcr  ere  vnd  das  rechl  an,  das 
ûch  ûbd  stûnde  ir  midi  also  by  frûmdem  volcke  mil  dcin  nil  millels  zii  vinden 
isl,  als  were  es  lanluolck,  liessen  verderben  vnd  mir  wol  gdidficn  môchlcn  vnd  in 
ûwerm  dienste  beschdien  isl  : lond  midi  nil,  es  tel  nie  so  notl,  ich  wil  es  eweklichen 
verdienen  das  es  ûch  lieb  wirl  : es  mûsz  ûch  by  bunderl  pfunden  slùren  vnd 
nûlzzen  an  der  rechnung  die  ich  mil  ûch  zelûn  ban. 

Vnd  wellcnl  disen  bolton,  der  isl  von  TallenricU,  bal  mir  der  Vsenhftl  von 
Mûmpelgarl  zû  gewisel  vnd  bcstellt  f'ûr  from,  der  sicb  ouch  vil  in  miner  sache 
vmb  ûwern  willen  bekûmberl,  gi'Ulich  tûn  vnd  inn  schirmen,  das  irae  nieman  nûtzzil 
tûge,  vnd  babe  ime  ij  gulden  gelopl,  die  wollenl  mir  darlihen. 

Ouch  lichen  herren,  obe  diser  boite  wider  koinjit,  so  wirde  ich  zwo  wuchen  alzz, 
tnnd  vij  gulden  sid  der  ulK:rkomnisz,  die  wcllenl  mir  ouch  schicken  : meynen  ir  die 
nit  schuldig  sin  zegeben , wenn  ich  kom  , slahenl  mir  die  abe  am  fronuasten  gelt. 

Ouch  lichen  herren,  haltcii  Richarl  dartzft  das  er  disen  bolten  iiij  gulden  gebe 

von  des  pferids  wo^en,  der  vngetrûwe,  dilfûr  ich  ouch  sin  bûrge  bin. 

Lieben  herren,  laud  midi  nil  vnd  fûrderent  dise  sache  als  ich  ûch  gclrûw, 

vnd  lelienenl  allenlhalb  vnlz  ich  heym  kom,  vnd  erzôigen  mir  Irûw  disz  mais  als 
billich  isl,  ich  wil  ûch  des  allen  ergelzzen. 

Dalum  dominica  posl  Jacobi,  anno  etc«  xlv'’. 

Uwcr  armer  schriber. 

Manus  pro  sigillé,  et  Iota  sériés  seu  veritas. 

Original  en  papier  avec  traces  <le  cire  brune  (Archives  tlo  MuUionse.) 


679.  En  réinnse  à sa  lettre  du  1'^  août,  le  maître  et  le  cotiseil  de  Mulhouse  expriment  leur  étonne- 
ment au  greffier  André  Schad  au  sujet  des  discours  que  te  chanoine  Uugues  Briat  a tenus  à Montbé- 
liard, attendu  qu'on  ne  l’avait  plus  clutrgé  de  rien.  Ils  ne  sont  pas  moins  étonnés  d’apprendre  qu’il  n’a 
2>as  reçtt  leurs  lettres  du  34  juillet  et  deqmis,  qui  doivent  avoir  été,  interceptées.  C’est  liicluird,  son 
compagnon  de  route  et  de  malheur,  qui  avait  été  chargé  de  lui  remettre  la  première.  Ils  ne  jKiicent  qtte 
lui  confirmer  ce  qu'ils  lui  disaient  alors  : si  le  capitaine  dont  il  est  le  2>risonnier,  veut  se  contenter  de 
400  florins  /xnir  la  double  rançon  du  greffier  et  de  Richard,  ils  sont  2>r<’ts  à les  lui  compter,  quelque 
malaisé  qu'il  soit  de  se  2>rocurer  de  l’argent  dans  un  moment  2nircil  où  2n:rsonne  n’aime  se  dessaisir  de 
ses  fonds.  Cest  dans  ce  sens  qu’ils  écrivent  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Montbéliard,  en  les  j>rian< 
de  faire  ravance  de  la  somme,  si  le  cu2>itaine  acc€2>te  leur  2>ro2>osition  ; mais  s’il  est  inflexible,  la  ville, 
aussi  bien  que  les  parents  (PAmlré,  est  résolue  et  cesser  toute  détnarche  en  sa  faveur.  On  trouve  aussi 
du  louche  dans  la  manière  (Vagir  du  dmnoine  et  de  son  cousin  Richard;  ce  dernier  ne  s’est  2>lus  fait  voir 
de2)uis  la  lettre  que  la  ville  lui  avait  confiée  2’our  le  prisonnier.  Dans  le  cas  où  le  ca2ntaine  se  conten- 
terait de  400  florins,  la  ville  de  Montbéliard  est  priée  de  faciliter  au  greffier  son  retour  à Mulhouse. 

Sans  date. 
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Vnsern  grüs/.  vor, 

Lieber  schriber,  als  du  vus  yelz  ze  lest  geschribcn  hast  wie  das  du  vus,  es 
sige  huit  xiiij  lage,  geschriben  habesl,  das  sich  der  burgcrmcistor  vnd  burgcre  zû 
Mùnpligarl  vmb  vnsern  willen  gar  Irofflich  dinbalb  in  die  sache  geleit  vnd  die 
schalzunge  fùr  aile  ding  fùr  ûch  bede  vnlz  an  guldcn  brohl  haben,  vnd  du  vns 
in  derselben  geschrifl  gebellen  habesl  dir  darumb  ze  hclffende  etc.,  vnd  aber  hcr 
Hug  Priai  darnacli  vf  sunentog  koinen  sige  vnd  dir  vnd  denen  so  dich  geschclzet 
vnd  verledunget  haben,  geseil  wir  werben  vinb  das  gelt  vnd  welleut  dich  nit  lossen, 
vnd  im  das  gell  vor  vslagen  des  geleilz  schicken,  vnd  darnach  vf  zinslag  sige  er 
aber  gcn  Mùnpligarl  koiuen,  sin  selbs  sachenhalb,  hab  der  burgermeistcr  in  gefragl 
wenn  er  dich  lôsen  wclle,  hab  er  geanlwurl  wir  haben  im  da  Izwischenl  enbotlen 
wir  wollen  die  ùbrigen  ij'  guldin  nit  geben,  du  gebesl  vns  der  bùrgen  zem  rehlen, 
ob  du  die  geben  sôllcst  elc.  ; lasseu  wir  dich  wissen  das  wir  her  lluge  da  von 
gantz  mil  enpfolhen  liant,  vnd  och  da  von  nùt  wissen  vf  die  geschrifl  die  du 
vns,  es  ist  huit  xiiij  lage,  gelon  hast,  haut  wir  Richarl  der  vns  dinen  brieff  brohle, 
ein  geschribene  antwurt  geben  vnd  enpfolhen  dir  die  ze  schickende,  do  bi  rat  vnd 
zunflmeister  ieglicher  selb  drill  gewesen  sinl,  vnd  luler  bekant  hanl  ùber  die  iiij‘ 
guldin  sich  nil  ze  verbinden  mit  ùwern  frùuden  : wellenl  aber  ùwer  frùnd  die 
ùbrigen  ij'  guldin  vf  sich  selb  nemmen,  môhlenl  si  lûn. 

Darnach  haslu  vns  geschriben,  die  dal  wiset  vff  zinslag  nacli  Marie  Magdalene, 
haben  wir  dir  mil  dem  selben  bolten  dem  wir  viij  sz.  ze  loue  geben  vnd  zerung 
fùr  in  betzalt,  dir  aber  geschriben  vnd  zft  glicher  wise  geantwurl  als  das  wir  ùber 
die  iiij'  guldin  nil  geben  wollen  fùr  aile  ding,  version  wir  an  diuer  lésion  geschrifl  das 
vnser  bede  anlwurl  verslagen  vnd  dir  nil  w'orden  sigen,  das  vns  doch  frômde  nimpt. 

Wie  dem  allem,  so  lossen  wir  dich  wissen  das  wir  anders  nit  darzû  kônnent 
noch  meinent  ze  lûnde,  dcnn  als  wir  dar  vor  geschriben  hanl  : wil  der  caplenie 
die  iiij®  guldin  fùr  aile  ding  nemmen  fùr  uch  bede,  so  wellenl  wir  gedenken  das 
die  vf  standen,  demi  wir  kùmberlich  die  vf  bringen  kônnen,  wand  sich  in  disen 
lôlfen  niemanl  gerne  geltz  cnblôssel. 

Wir  habent  den  froramen  lùten  burgermeisler  vnd  rate  zft  Mùnpligarl  geschriben 
vnd  gebellen  fùrar  das  beste  ze  Iftnde  mit  dem  captenien,  vnd  sige  das  si  es  zft 
den  iiij'  guldin  bringen  môgen,  das  si  den  vmb  vnsern  w'illen  so  vil  tûgen  vnd  vns 
das  gelt  dar  lihen  oder  schaffent  geluhen  oder  ùber  sich  nemmen  : so  bald  wir  es 
denn  sicher  dar  bringen  môgen,  wcllen  wir  inen  solich  gelt  dar  schalî'en  vnd  och 
do  fùr  haft  sin,  wie  wol  wir  das  von  deheins  rehlen  wegen  verbunden  weren,  denn 
dir  zft  frùutschafl  vnd  dinen  lib  vnd  leben  ze  retten. 

Woll  aber  der  caplenie  sicli  nil  lossen  wisen  vnd  vf  den  vj'  gulden  bliben, 
wellenl  wir  noch  ùwer  frùnd  fùrar  nùtzit  darzii  tftn. 

Vns  bedunkl  och  nil  das  her  Ilug  vnd  Richarl  glich  mil  den  sachen  vmb 
gangen  : Richarl  ist  sider  das  wir  im  din  anlwurl  gebenl,  nil  harkomen. 

Were  aber  das  die  von  Mùnpligarl  mil  dem  captenien  vmb  die  iiij'  guldcn 
eins  wmrdenl,  vnd  do  iinme  von  vnsern  w-egen  darumb  ein  gnftgen  tele,  das  si  och 
den  ir  besles  lelen  das  dir  harheim  gehollfen  wùrde. 
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680.  Informés  jnir  leur  greffier  du  zèle  et  de  la  bonne  mdontc  dont  le  bourgmestre  et  le  conseil  de 
Montbéliard  font  preuee  à son  égard,  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  les  remercient  de  tout  ce  qu’ils 
font  pour  le  tirer  d’affaire,  lui  et  son  compagnon  de  malheur;  ils  les  prient  d’insister  encore  auprès 
du  capitaine  qui  les  retient,  ]>our  lui  faire  tKcejder  les  4<)0  florins  que  Mulhouse  et  les  parents  des 
captifs  lui  offrent.  C'est  une  somme  eonsidéridde  jsmr  deux  jMurres  hères  de  cette  espèce:  elle  serait 
suffisante  même  j>our  le  meilleur  eheralier.  Si  le  capitaine  se  contente  de  cette  rainon,  ils  prient  la  cille 
de  Montbéliard  d'avancer  les  fonds  ou  de  se  les  procurer  pour  leur  compte,  jusqu’à  ce  qu'on  puisse 
envoyer  de  l’argent  avec  quelque  sûreté;  puis  de  veiller  à ce  que  le  greffier  soit  exactement  remis  entre 
leurs  mains. 

Jour  de  la  saint- Etientu:  pape  14-15. 

Vn.sor  fn'inllich  willifç  diensl  vor. 

Sundeni  lichen  vnd  gftlen  fn'ind,  iils  die  fn')mde  lûte  .so  da  bi  ùch  ligent, 
vnsern  stalschrilx;r  vnd  sinon  gosellen  gefangen  vnd  swerlich  geschelzel  vnd  sun- 
derlich  an  vnserin  schriber  geinûlet  banl  me  dcnn  sin  x gelei.slen  môhten,  denn  er 
ein  armer  gesell  isl  vnd  vier  kleine  vnerzogone  kint  vnd  ein  sieche  fraw  bat,  die 
von  der  welte  gcscheiden  i.st,  der  ander  ocli  nil  vil  bal,  verstanden  wir  das  si 
raeincnl  das  wir  si  lô.scn  sôllen,  das  abor  vnser  barkommen  noeb  gewonbeit  nil 
isl  das  wir  debeinen  sendc  botlcn  scbuldig  sinl  ze  lôscnde,  bat  vns  derselbc  vnser 
sebriber  gescbrilien  wie  das  ir  ûcb  vmb  vnsern  willen  in  sinen  sacben  vaste 
bekumbert  baben  vnd  noeb  logelieb  lûgenl,  das  wir  ûcb  gar  flislicb  dankent  vnd 
begerenl  das  vmb  licb  zft  verdienen. 

Liebcn  frùnd,  als  bitten  wir  ûcb  frùnllicb  fiiror  das  be.sle  ze  Iftnde  vnd  an  deu 
caplenicn  zû  worbende  ob  ir  die  vnsern  vmb  die  iiij*  guldin  so  ire  frùnd  vnd  wir 
rail  inen  fùr  si  geben  wolten,  dannan  bringen  môhten,  denn  es  fùr  zwen  soliche 
arme  gesellen,  die  bede  nil  banl,  ein  swerc  summe  werc,  sôlt  man  joeb  ein  gùten 
riller  darumb  lôsen,  es  were  gnûg. 

Were  das  der  captenie  die  iiij«  golden  fùr  si  bede  fùr  aile  ding  nemracn  wolle, 
das  ir  denn  vmb  vnsern  willen  so  vil  geltz  vns  darliben  oder  von  iemanl  der 
ùwern  schaffen  geluhen  oder  ùber  ùcb  nemmen  wollcn,  so  bald  wir  denn  das  gell 
sieber  darbringen  môbten,  wollen  wir  es  one  verzieben  dar  sebaffen  vnd  ùcb 
darumb  gnftg  sin,  also  das  vns  der  sebriber  sieber  zii  vnsern  banden  komen  môbte, 
wenn  ùber  die  iiij®  guldin  ire  frùnd  noeb  wir  nil  wellonl  geben. 

Vnd  wellenl  ùcb  harinne  vmb  gottes  vnd  vnsern  willen  bckùmbern,  das  wellenl 
wir  zft  ewigen  loge  gegen  ùcb  zù  dienste  niemer  vergessen  vnd  willeklich  vmb  ùcb 
vnd  die  ùwern  verdienen. 

Dalum  die  Stepbani,  xlv'. 

Minnte  on  copie  contemporaine  on  papier.  (Archives  de  Mulhouse.) 


I Outre  cette  lettre  pour  la  ville  de  Montlxlliard,  Mulhouse  écrivit,  sous  la  mémo  date  et  dans  le  même  sens,  à 
Jean  Isenhut,  qui  s’était  également  entremis  auprès  des  Armagnacs  en  faveur  d’André  Schad. 
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681,  Le  greffier  André  Schwl  viande  au  bourgmestre  et  au  cmiseil  de  Mulhouse  que,  depuis  sa 
dernière,  deux  inconnus  de  Belfort  lui  ont  remis  les  deux  lettres  de  leurs  seigneuries,  Vune  du  24, 
Fautre  du  30  juillet,  qui  ne  lui  étaient  point  parvenues.  Quoique  son  maître  lui  eût  promis  de  tte  plus 
le  maltraiter,  voyant  la  ville  résolue  à ne  pas  dépasser  son  offre  de  400  florins,  il  le  battit  cruellement 
avec  une  grande  hampe,  sur  le  dos,  les  bras,  les  mains  et  les  pieds,  au  point  d’en  avoir  eu  regret  lui-même. 
Mais  par  la  grâce  de  Dieu,  le  prisonnier  ne  se  re.s.sent  plus  de  ces  coups.  Les  lettres  de  leurs  seigneuries 
pour  la  ville  de  Montbéliard  et  pour  Jean  Isenhut  ont  été  l’occasion  de  ttouvclles  négociations  avec  le 
majordome  et  lieutenant  du  capitaine  dont-  il  est  le  prisonnier,  mais  qui  n’ont  amené  d’abord  aucun 
résultat  ; le  dernier  mot  des  Amutghacs  était  toujours  : « Bayer  600  florins  ou  mourir  ».  Après  le 
départ  du  bourgmestre  et  des  notables  qui  avaient  entrepris  de  tes  faire  fléchir,  le  majordome  demanda 
au  greffier  s’il  ne  voulait  pas  tenter  d’écrire  encore  une  fois  à la  ville  de  3Iulhousc,  mais  le  messager 
qui  était  présent,  et  le  prisonnier  même  l’interrompirent  en  lui  disant  que  cela  ne  servirait  plus  de  rien^ 
Là-dessus  on  le  retira  du  lieu  où  il  était  au.r  ceps,  pour  le  mener  au  milieu  de  la  nuit  dans  une  tour 
de  belle  apparence  au  dehors,  mais  à Fintérieur  c'était  horrible  à voir:  au-dessus  de  la  voûte  qui  la 
divisait  en  deux  étages,  il  y avait  une  douzaine  de  prisonniers  mal  nourris,  ne  buvant  que  de  Feau, 
malades,  qui,  jiour  satisfaire  aux  besoins  de  la  nature,  étaient  réduits  à se  .servir,  comme  de  latrines,  de 
Fouverture  pratiquée  dans  la  voûte.  A l’étage  inférieur,  d’autres  prisonniers,  au  nombre  de  six,  debout 
Ou  assis  dans  des  matières  qui  au  centre  sont  à hauteur  d’homme,  rcioivenl  de  plus  toutes  les  déjections 
qui  leur  viennent  du  haut.  Ce  fut  là  qu’on  enferma  le  pauvre  André,  et  il  ne  peut  pas  dire  ce  que 
l’on  souffre,  dans  ce  réduit,  de  la  chaleur  et  de  F infect  ion;  personne  de  leurs  seigneuries  ne  voudrait 
accepter  200  floritis  pour  passer  une  nuit  dans  cet  endroit  ; si  le  prisonnier  y était  resté  deux  ou  trois 
jours,  il  n'en  serait  pas  sorti  vivant.  Heureusement  que  les  notables  de  Montbéliard  eurent  pitié  de  lui; 
ils  firent  tant  auprès  du  majordome  et  du  capitaine  que  la  rançon  fui  réduite  à 500  florins,  tout 
compris,  dont  120  florins  pour  Richard.  Après  cet  arrangement,  le  greffier  fut  retiré  de  sa  tour.  H ne 
doute  pas  que  la  vide  n'accepte  le  marché  conclu  en  son  nom  et  sans  la  partiajfation  du  prisonnier.  IJ 
ne  demande  les  100  florins  supplémentaires  gw’à  titre  d’avance  ; sous  la  foi  de  son  serment,  il  se  fait 
fort  de  les  rendre  avant  un  mois.  Quant  aux  400  florins  dçjà  accordés,  puissent  le  Dieu  tout  puissant, 
sa  chère  mère  et  saint  Etienne,  le  patron  de  la  ville,  la  préserver  d’un  jdus  grand  dommage!  — Dans 
un  post-scriptum  le  greffier  rassure  de  nouveau  leurs  seigneuries  sur  son  compte  ; son  corps  n’a  encore 
subi  aucune  lésion. 

Vendredi  avant  la  saint-Laurent  1445. 

Den  ersamen  wisen  dera  burgerraeisler  vnd  rate  zft  Mulhusen,  rainem  gnedigen 
herren. 

Ersamen  wisen  gnèdigen  liebeii  herren,  als  ir  mir  vff  den  beslusz  miner 
schalzzung  1|  by  disem  bolten  vnd  uor  nil  geanlwùrt  liant,  fûg  ich  ùch  ze  wissen 
als  ich  denselben  ||  botlcn  ersl  hinweg  geuerligel,  do  komenl  zwen,  wannen  sy 
woren  weisz  ich  nit  vnd  wôn  sy  weren,  von  BelForl,  brochlen  die  zwo  missiuen 
einszmüls,  was  eine  vigilia  Jacobi,  die  ander  sexla  posl  Jacobi  geben:  wie  Nvol  ich 
nû  disen  bolten  vff  dem  wege  an  ùch  gnâd  vnd  hilffe  zesûchen,  vnd  mir  min 
meister  versprochen  hette  dâzwischen  keinen  slreich  zegeben,  machlcn  die  zwen 
brieff,  wand  sy  nit  mee  denn  iiij'  gulden  iunhiellen,  das  er  mich  slftg  so  sere  mit 
einer  grossen  stange  ùber  minen  ruggen,  arme,  hende  vnd  fusse,  wie  wol  ich  rail 
henden  vnd  fùssen  im  stock  sasz,  das  es  inn  gerouw  : doch  der  smertz  ist  mir  von 
golts  gnâden  aller  vergangen,  dilby  nû  ùwer  wissheit  verslAt  obe  herr  Hug  vnd  sin 
ûhem  in  den  sachen  glich  vmbgangen  sint  oder  nil,  lasz  ich  bliben  vnlz  ich,  ob 
golt  wil,  zû  ùch  kom,  wil  ich  ùch  das  vnd  anders  sagen. 
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Als  nü  diser  boUe  lïwer  anlwvirl  inir,  gescltrifU  der  slull  Mùtupelgarl  vud 
Isenhûl  gesand,  geben  bal,  isl  dos  cappiteny  hoflmeisler  vnd  slallhaller,  wand  er 
gerilten,  das  inir  oucb  Irosllich  isl,  mil  andern  zù  minem  meisler  konien,  bysuuder 
der  burgermeisler  vnd  Isenhât  mil  incn,  liabon  die  brielT  gelesen  vnd  don  büUcn 
mûnllich  verhôrl,  sunder  die  von  Mumpolgarl  vil  gesücbt,  obe  sy  die  sache  zû  den 
iiij®  gulden  bringen  inôchlen  vnd  IrelFenlichen  gebellen  hanl  : inochl  ailes  nil  ver- 
fulien,  ich  mûsle  die  vj'  gnlden  geben  oder  slerben,  vnd  scbied  darulF  der  burgcr- 
meisler  vnd  die  andern,  emplïilhen  mich  golle  : als  fragle  mich  der  slallhaller  ohe 
ich  ùcli  nil  fûrer  schriben  oder  lieber  slerben  wolle,  antwûrle  der  belle  fur  mich 
slrags  : er  schrü)e  vil  oder  weiiig,  sy  bellFen  im  ml  liôher,  dessglichen  icli  ouch  relie. 

D3  nomen  vnd  fürlen  sy  mich  nêchlen  vss  miner  herberg  in  einen  schônen 
turn  vsseweudig,  aber  innewendig  als  hienlich  slâl,  der  zill  als  es  zwey  slachl  d3 
wir  zû  dem  turn  an  die  lur  komen,  was  sôlicher  gesmack  vnd  hitlz  daherusz,  das 
sy  nil  hinin  gelorflen,  denn  mec  denn  xij  v(F  dem  gewelbe  gefaugen  vnd  vj  dA 
nidenan  lagen  : was  dA  die  obern  bedôrlFen  zû  ircr  nollurlïl  der  nature,  so  slall 
das  loch  olFen,  tünd  sy  ailes  hinabe  vfF  vnd  nebenl  die  so  dauidenan  sint,  glich 
als  in  ein  sproch  husz,  vnd  isl  ouch  souil  des  vnrAls  mil  ùwerra  vrlouh  dA  nidenan, 
das  es  alleulhalhen  vol  vnd  triïckene  noch  sùlFere,  sunder  milten  manns  licfF  isl, 
so  clêglich  vnd  grùselich  das  ùwer  keyuer  noch  niemand  froms  ij"^  gulden  nème 
das  er  ein  nacht  darinne  loge. 

In  dem  loche  dA  nidenan  byu  ich  sid  gosier  vntz  hùtl  vmb  die  viij  gesessen 
vnd  gestanden,  in  sôlichem  vnlusl,  bitlern  gcsmack,  vnd  das  die  obern  nùlzit 
anders,  nach  dem  sy  ûbel  essen,  wasser  Irincken  vnd  siech  sinl,  lîind  denn  eins 
liber  das  ander  herabe  vIF,  an  vnd  neben  mich  vnd  die  andern  so  da  logen,  tûn 
was  inen  nott  isl,  vnd  isl  das  grôsl  ich  noch  schetz  gelitlen  han  in  ciner  uachl  ; 
zwen  oder  drie  lage  mùsl  ich  gestorben  sin,  das  wellen  mir  nil  ze  vndanck  haben 
l'ich  sôlichen  vnlusl  ze  schriben,  denn  ich  getrùw  ùch  das  erbarrae. 

Sôlichs  hat  nû  die  erbern  von  Miimpelgarl  erbarmt,  habent  huit  früge  zû 
getân,  di.sen  bolten  behept  vnd  souil  Ane  ailes  min  wissen  rail  dem  slallhaller 
vnd  minem  meisler  get^dingl,  das  sy  v'  fur  aile  ding  mich,  Richartz  halb  vnd  alz 
n^men  wellen,  vnd  isl  ouch  fùrcr  kein  ander  lêding  noch  rede  oder  fûrzog  harinne 
nil  ze  gedcncken,  vnd  liant  daran  abzogen  vnd  gerechnel  hundert  vnd  xx  gulden 
die  mir  Richarl  zû  slùre  komen  sol  fur  sin  schalzzunge,  das  er  also  gebrochen  bal, 
des  ir  von  dem  statthaller  vnd  der  slall  notarien  kuulschaffl  sehen  werden,  als  sy 
ie  gemcint  liant  ùch  hie  mitl  ze  schriben. 

Ersamen  gnêdigen  lieben  herren,  sid  nû  die  sache  also  an  das  ende  komen 
vnd  kura  brocht  isl  Ane  min  wissen,  darufî  bin  ich  erst  vss  dem  lurn  genommen 
vnd  ich  so  lange  zill  von  minen  armen  kinden,  miner  huser,  so  kurlz  vnuersorgt 
gescheiden  vnd  so  lange  gewesen  bin,  sôlich  swêre  gefengnisz,  streich  vnd  anders 
vnd  den  lelslen  smAch  als  uor  stâl,  vmb  ûwern  willen  ùch  ze  dieuen  als  billich  isl 
gelitlen  han,  vnd  ir  ùch  einer  sûlichen  lihung,  hillF  vnd  Irosls  an  iiij'  gulden 
erbollen  hanl,  das  nû  vil  gnüg  isl  vud  ich  ùch  llisseklichen  dancke  mil  hegeren 
ze  verdienen  ewcklichen,  bitl  ich  ùwer  ersamkeit  vnd  aile  mine  herren  so  ir  dartzû 
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genomen  vnd  darumbe  erkcunl  hanl,  des  icli  nil  gewisset,  ersl  an  dcu  briefTcQ  als 
obe  stât  vernomcn  ban,  ir  wellen  goll  den  allmêcbligen,  sine  licbe  mûter,  sanct 
Stepfan  ûwcrn  huszhcrron,  das  sy  ùch  vor  grosserem  verlusl  vnd  kumber  behûten, 
min  armen  kint  die  micb  scrc  vcrlangen  zû  seben,  min  gross  ellend  vnd  kumber 
diser  gefengnisse,  ouch  min  armen  diensl  ansehen  vnd  belrachlen,  ùch  eins  besseren 
bedencken,  vnd  obe  ich  ùcb  uor  zû  vil  gescbriben  belle,  des  ich  nil  weisz,  bal 
kein  boszlieil,  denn  min  grosser  kumber  gelAn,  nil  engellen  lAssen,  sunder  mir 
erbarmherlzig  sien  vnd  vmb  die  v'  gulden  mil  disem  vnd  einem  ùwern  bollen 
belflen,  das  die  fùrderliclion  vlTerslanden  vnd  icb  gelôsel  werde,  das  icb  nil  also 
verderbe,  wil  icb  eweklicbcn  vmb  ùch  aile  vnd  gemeine  slatl  verdienen. 

Vnd  wie  ir  die  ùbcrigen  hunderl  guidon  vfTn^mcn  oder  bringen,  wil  icb  ùcb 
by  minem  eyde  icb  ùcb  gesworen  ban,  in  einem  monal  der  lidigen  vnd  enlbeben, 
das  ùcb  wol  genûgl,  darlzû  selz  icb  ùch  aile  mine  gùlle  mins  diensts  so  icb  von 
ùcb  ban,  düfùr  inzenômen,  soit  ich  wasser  vnd  brot  essen,  obe  icb  ùcb  nil  also 
gnûg  lêle,  dùuor  goll  sie,  vnd  icb  wil  Richarten  crsûcben  Ane  ùwern  kumber. 

Lieben  berren,  bilten  jungberr  Ilanns  Bernbarl,  obe  ir  sust  nil  als  balde  zû 
den  vbcrigen  hunderl  gulden  komen  kônden,  das  er  ùcb  die  libe  : babe  icb  inn 
oder  ùcb  erzùrnt,  ist  mir  leid,  wellen  mir  vcrgcben,  icb  wil  ùcb  allen  binfùr  dienen 
das  ir  midi  lieb  habcn  sôllen,  vnd  lûnd  wie  ir  mftgen  das  es  nû  ailes  ane  verzog 
mit  den  bollen  vfferslande,  das  ich  erfrôwt  vnd  mins  lebcns  crfristet  werde,  sol  ùcb 
goll  dancken,  icb  vnd  die  minen,  dann  wie  ir  micb  nû  verlicssen,  nil  zûseiten  vnd 
dom  nAchgiengen,  lolen  ir  micb  gantz  mil  grosser  marier. 

Lieben  berren,  lAnd  micb  nil,  es  sol  ùcb  niemor  gorùwen  vnd  Ane  ùwern 
scbaden  siu. 

Datum  sexla  ante  Laurenlij,  anno  etc»  xlv“. 

Vnd  lieben  berren,  mir  brislell  noch  nùlzit  von  gnadcn  golls  an  allem  minem 
libe,  bedûrflent  kein  sorge  ban,  were  ich  nymen  lidig. 

Lieben  berren,  scbicken  mir  iiij  gulden,  ouch  mûsz  icb  fùr  Ricbarl  von  des 
pferids  wegen  geben:  so  bald  icb  beym  kom,  wil  icb  ùcb  die  wider  gebeu. 

Uwer  armer  williger  scbriber. 

Manus  pro  sigillo. 

Original  en  papier,  avec  traces  de  cire.  ^Archives  de  Mulhouse.) 


682.  Le  greffier  André  fkhad  remercie  le  mailre  et  le  conseil  de  Mulhouse  d’avoir  enfin  consenti  à 
le  racheter;  mais  quant  à leur  proposition  de  payer  la  rançon  à Delle,  en  même  temps  qu’on  leur  livre- 
rait le  prisonnier,  il  ne  faut  jhis  y songer,  parce  que  ce  biais  implique  )x>ur  la  ville  de  Montbéliard 
«ne  resf)onsnbitité  qu’elle  n’a  pas  assumée.  En  effet  le  conseil,  qui  tie  se  compose  que  de  quatre  membres, 
et  lu  commune,  qui  se  réunit  rarement,  ont  laissé  (bins  cette  circotistance,  comme  dans  la  plupart  des 
cas,  le  bourgmestre  agir  pour  le  mieux,  sans  laisser  engager  leur  propre  garantie.  Dans  cet  embarras 
Eicolas  Jsenhut,  Pan  des  notables  de  Montbéliard,  s'est  offert  d’aller  à Mulhouse  pour  y recevoir  les 
500  florins.  Dis  son  retour,  le  greffier  sera  conduit  sous  bonne  escorte  à Delle,  où  leurs  seigneuries 
n’aurotU  qu’à  le  faire  prendre. 

Jour  de  la  saint-Laurent  1445. 
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Den  ersamen  wiscn  dein  incislcr  vnd  râle  zü  Miilhusen,  ininen  gnèdigen  lieben 
lierren. 

Ersamen  wisen  gnèdigen  lieben  Lerren,  als  ir  inir  hilIFe  vnd  lidigung  miner  || 
swèren  gefeugnisse  vnd  grossen  kumbers  so  nil  ze  schriben  ist,  gûtlich  zûge- 
seit,  Il  dunck  ich  ûch  allen  vnd  ieglicben  so  mir  bar  inné  zû  hilfFe  komen,  wcllen 
üisseklicben  vnlz  das  ich  heiin  kom  vnd  ùch  allen  fûrer  gedanckeu,  rail  worten  vnd 
wercken  wider  dienen  vnd  gelûn  kan,  als  sich  harmnbe  gebùrl,  sunder  gemeinl 
den  von  Miunpelgarl  geschriben  vnd  gebellen  haben  mich  vsszelroslen  gân  Tallcn- 
riell,  dSbin  wollen  ir  das  gell  auch  anlwûrleu. 

Fûg  ich  ùch  zù  wissen  das  der  rêlen  gar  wenig,  dann  by  vieren  zû  dem 
burgermeisler,  aber  siisl  vil  von  der  gemein  dû  sinl,  das  sy  sellen  zûsamen  bedôrffcn, 
dann  der  burgermeisler  lût  das  besl,  als  cr  ouch  harinne  vinb  gotls,  ùwern  vnd 
erbermde  willen  mir  gûtlich  gclân  vnd  min  leben  behalten  bal,  darulï  die  rôle 
raeynen  sy  sien  nil  byeinander,  sy  kônnen  vnd  wellen  fùr  nieman  slon  : habc  er 
uor  eynig  mil  andern  sust  burgern  das  besle  gelân,  sollc  er  ouch  fùrer  lûn  obe 
er  Welle. 

Darufl'  bal  inn  sin  Fromkeit  nil  gelân,  er  vnd  Claus  Ysenhûl  bringer  disz 
brielFs,  der  sich  ouch  als  bald  er  wider  gân  Mùinpelgart  kam,  dann  er  lange 
hinweg  gewesen  was,  vnd  vernam  das  einer  von  Mùlhusen  dâ  wère,  gar  llisseklichen 
bar  inné  gearbeil  hat,  haben  nû  ze  rote  worden  vnd  den  selben  Clausen  erbelten 
selbs  zû  ùch  ze  riten,  der  nü  willig  vmb  golls,  ùwern  vnd  erbermde  worden,  wie 
wol  es  ime  sust  vnkômlich  vnd  ein  habend  wol  gesessen  burger  isl,  vnd  sôliebs 
vmb  keinen  Ion  lûn  bedûrfFle  noch  lèle,  dann  das  der  burgermeisler  inn  des  nil 
erlassen  wolle,  vmb  das  mir  gehoHFen  vnd  nùtzit  anders  bar  in  gezogen  wùrde, 
das  wellen  ouch  erlich  mil  dem  lone  nâch  ùwer  wissheil  ansehen,  dar  inné  wil  ich 
lûn  was  ir  wellen. 

Ersamen  lieben  herren,  bitl  ich  ùwer  wisheit  ime  die  v«  gulden  also  zû  geben 

vnd  wol  ze  getrùwen  fùr  aile,  ding  als  er  ùch  wol  sagen  kan,  vnd  mich  nil  ze 

ISssen,  vmb  das  ich  fùrderlicher  gelôsel  werde,  das  wil  ich  eweklichen  vmb  ùch 

aile  verdienen,  wie  ich  kan  vnd  mag,  dann  es  tel  nie  so  noll,  vnd  bedôrlFent 

mincnlhalb  kein  sorge  han,  ich  wùrde  wol  geleilet  vnd  sicher  gân  Tattenriet  geanl- 
wùrl  vnd  fùrer  als  sich  gebùrl. 

Gott  sie  mil  ùch  vnd  lând  mich  ùch  empholhen  sin,  sol  verdient  werden. 

Datum  ipsa  die  Laurcnlij,  anno  elc.  xlv®. 

Lieben  herren,  lond  nil,  ir  schickent  mir  die  iiij  gulden  von  Richarls  von  ein 
pferids  wegen,  gehûrenl  nil  in  die  vorder  summ,  so  bald  ich  heim  kom,  wil  ich 
ùch  die  widergeben. 

Uwer  armer  schriber. 

Manus  pro  sigillé. 

Original  en  papier  avec  trace»  <le  cire  brnne.  (Arcliiv'»  de  Mulhouse.) 
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683.  Compromis  dressé  par  Louis  IV  le  Bon,  comte  palatin  du  Jîhiu,  archisénéchal  de  l'Empire  et 
dite  en  Bavière,  jMur  régler  les  formes  selon  lesquelles  devra  être  jugé  le  litige  pendant  entre  le  comte 
Louis  de  Helfenstein,  d'une  part,  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse,  d'autre  part,  au  sujet  de  la  con- 
dition civile  de  Henri  Hummel.  — Ia;  comte  de  Helfenstein  soutenait  que  Hummel  était  son  serf 
de  corps,  tandis  que  Mulhouse  qui  Pavait  admis  depuis  quelque  temps  au  droit  de  bourgeoisie,  sans 
aucun  trouble  de  la  part  de  son  seigneur,  prétendait  qu'il  devait  rester  son  bourgeois  ; cependant  si  le 
demandeur  imuvait  le  revendiquer  conformément  au  droit  du  saint  Empire  et  aux  franchises  et  coutumes 
de  la  ville,  elle  se  déclarait  prête  à lui  abandonner  son  ancien  serf.  — Les  deux  parties  ayant  promis 
à Pavance  d’accepter  le  jugement  du  comte  palatin  et  de  ses  conseillers,  Parbitre  rend  sa  sentence  ainsi 
qu’il  suit:  — /*  Si  le  comte  Louis  de  Helfenstein  iteut  établir,  selon  la  forme  en  usage  dans  le  village 
de  Grubingen  ou  « trois  milles  fi  l’entour,  que  Hummel  qui  y est  w,  est  son  serf  de  corps,  la  ville  ne 
sera  pas  en  droit  de  le  retenir.  — 2'  Si  Mulhouse  ne  se  contente  pas  île  cette  preuve,  le  comte  devra 
produire  deux  hommes  honorables  et  impartiaux,  qui  affirmeront  ;>«r  .serment  que  c'est  ainsi  que  le  ser- 
rage se  prouve  à Grubingen  et  à trois  milles  à la  ronde  : dans  ce  cas  Hummel  devra  suivre  son  seigneur. 
— 3®  Si  le  comte  Louis  ne  peut  fournir  ses  preuves  sous  cette  forme,  Hummel  conservera  son  domicile 
à Mulhouse,  sans  que  le  demaïuleur  puis.se  encore  le  réclamer,  et  les  deux  parties,  ainsi  que  leurs 
allié.s,  devront  mettre  fin  à leurs  hostilités.  — 4°  Le  jugement  définitif  devra  être  rendu  dans  un 
délai  de  six  semaines  et  trois  jours  : les  jmrties  contendantes  comparaîtront  à Heidelberg  à l’hôtel  de 
ville,  devant  le  prévôt  et  Pun  des  bourgme.stres  du  comte  palatin,  l'un  des  trois  jours  suivants;  vendredi 
après  la  saint-Barthélemy  (27  août),  samedi  après  la  nativité  (U  septembre)  ou  lundi  avant  la  saint- 
Michel  (27  septembre). 

Heidelberg,  jeudi  après  la  saint-ÏMurent  martyr  144ô. 


Wir  Ludwig,  von  gols  gnadeu  pfalczgrauc  hy  Rync,  des  heiligon  romisclien 
richs  crczdruchsessc  vnd  herezog  in  B<;yern, 

Bekennen  vnd  lun  kunl  ofFenbar  mil  diesein  hriefFe  : 

Als  spenne,  ficnlschaffl  ||  vnd  zweyunge  gowesl  sin  z[w]uschen  dem  edcln  vnserm 
lichen  besunderu  Ludwigen  grauon  zn  lIclfFcnslcin,  an  cyncm,  vnd  den  ersamen  wisen 
vnsern  lieben  getruwen  meisler  vnd  raie  der  sladl  ||  zu  Mulbusen,  au  dem  andern 
Icyle,  vnd  wir  beyden  obgnanlen  j)arlliien  cynen  gullicbcn  lag  oIT  liule  dalum  disz 
briefTs  fur  vns  gein  Heidelberg  besebeyden  ban,  zuuersucben  soliebe  spenne  vnd 
fienlschaffl  gullichen  binezulegen,  das  aber  nit  bal  mogen  sin,  vnd  als  beyde  par- 
Ihien  die  sache  im  rechien  fur  vns  vnd  diesen  hernacbgescbriben  vnsern  rcten  fur- 
genoramen  hant,  vnd  gralF  Ludwig  den  obgnanlen  von  Mulbusen  durci»  sinen 
fiirspreclien  zugesproeben  bat  von  eyns  armans  wegen  gnanl  Ileinricb  Hummel, 
wie  der  sin  eygen  angehoriger  armai»  sij,  als  er  den  wol  beseczen  moge  als  rechl  sij. 

Dargcin  die  von  Mulbusen  geanlwort  ban  wie  der  obgnaul  annan  elwelange 
zijle  ir  burger  gewcsl  vnd  bij  ine  huselicb  gesessen  sij,  als  ander  ire  burgere,  ane 
ansprache  vnd  irrunge  des  obgnanlen  graff  Ludwigs  vnd  allerraeniglichs  von  sinen 
wegen  : doeb  beseczl  der  obgnaul  graue  Ludwig  den  cgcuanlen  ircu  burger  als  des 
beiligen  richs  redit  sij,  vnd  nach  fryheil  vnd  berkummen  irer  sladl,  so  wollen  sie 
yme  den  folgen  lassen  elc. 

Vnd  als  beyde  obgnanlen  parlbien  nach  ansprache,  antworl,  widderrede  vnd 
naebrede  die  sache  zu  vns  vnd  vnsern  relcn,  wie  wir  sie  darumb  im  rechien  enl- 
scheyden,  zum  recblen  geslall  vnd  vns  zugesagel  hahen,  was  wir  vnd  vnser  rete 
zum  recblen  erkennen  vnd  sprechen,  das  sie  das  halten  vnd  volleuczyhen  vnd  dar- 
II.  2G 
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widder  nichl  siiclicn  odcr  tun  wollen  odcr  sdiaflen  gelan  wcrden  in  dhein  wise,  ane 
aile  gcuerde. 

I)a  habcn  wir  vnd  diese  hernach  gcscliribcu  vnser  rctc,  mil  namcn  die  edeln 
Hesse  graue  x.u  Lyningen,  Scbenck  Conrat  lierre  zu  Erpacb,  Ilanns  von  Sickingon, 
Swicker  von  Sickingen,  VMricb  von  Meuezingen,  rillere,  Ilanns  von  Gemmyngen, 
Diclber  von  Sickingen  vnd  Philips  von  Vdenbeim,  eyumuliglicbcn  vnd  vngczwcyl 
zuin  recblcn  gesproeben  : 

Beseczcl  vnd  wisel  grafl'  Ludwig  von  flelHensleyn  deu  egnanten  llcinricb 
Ilummeln  als  recbl  vnd  berkuinmcn  ist  in  dem  dorfTe  zu  Grubingen,  dauou  er 
geborn  isl,  odcr  in  drijen  niylen  weges  den  nebslen  zuringe  vinb  dasselbe  dorlF, 
das  er  sin  eygen  angeboriger  manne  sij,  so  sollen  die  von  Mulbuscn  ime  den 
egnanten  Ileinricb  Humincl  nit  vorbeballcn,  ane  ailes  gcuerde. 

Wercs  aber  das  die  von  Mulbuscn  es  nit  doruor  balten  wollen,  das  solicb 
wisunge  vnd  beseezunge  redit  were  in  dem  egnanten  dorfic  zu  Grubingen,  von 
dannen  der  cgnant  Ileinricb  Ilummel  geborn  isl,  odcr  in  drijen  mylcn  weges  den 
nebslen  zuringe  vmb  da.ssclbe  dorfF,  bal  dann  der  obgnanl  von  IlelfFcnstein  zwene 
erber  vnuersprochen  manne,  die  uil  von  parlbien  sin  vnd  der  sacben  nit  zulundc 
ban,  die  geloben  vnd  zu  den  beiligen  sweren,  das  solicb  wysunge  vnd  beseezunge 
von  alterber  kummen  vnd  recbl  sij  in  dem  egnanten  dorfTe  zu  Grubingen,  da  ber 
der  cgnant  Heinricb  Ilummel  geborn  isl,  oder  in  drijen  mylen  weges  den  nebslen 
zuringe  vmb  das  egnanle  dorfF,  so  sollen  die  von  Mulbuscn  dem  egnanten  gralT 
Ludwigen  den  obgnanlen  Heinricb  Ilummel  aber  nit  Furbeballcn  als  vorgesebriben 
Steel,  ane  geuerde. 

Dele  aber  der  egnanl  grafF  Ludwig  der  wysunge  vnd  licseczungc  nit  in  massen 
obgescbriben  sleel,  so  sol  er  den  egnanten  Heinricb  zu  Mulbuscn  als  biszbere 
bliben  vnd  wonen,  vnd  die  von  Mulbuscn  vnd  auob  denselben  Heinricben  forler 
anspracbe  vnd  forderunge  darumb  crlassen,  vnd  darolF  sol  die  ficntscbaflU  z[w]uscbcu 
grafF  Ludwigen  obgnanl  vnd  den  von  Mulhvsen  vnd  iren  lielfFem  vnd  lielfFers 
belflern  von  beyden  sijlen,  vnd  wer  darunder  gewanl  oder  verdacbl  ist,  geneziieben 
abe  vnd  gesunel  sin  vnd  bliben,  ane  aile  geuerde. 

Wir  seczen  aucb  beyden  obgnanlen  parlbien  ire  recbl  loge  soliebe  obgerurle 
wysunge  vnd  beseezunge  von  Heinricb  Hummels  wegeu,  wie  vorgesebriben  sleel, 
gein  Heydelberg,  zu  drijen  lagen  vnd  sebsz  wocbeu,  ofF  das  ralbusz  vnd  fur  vnsern 
scbultbeissen  vnd  eynen  vnsern  burgermeysler  daselbs  zulundc,  vnd  wirdcl  der  erstc 
tag  sin  ofF  frijlag  nacb  sanl  Barlbolomeus  des  beiligen  zwelfl’bollen  tag  nebslkompl 
zu  tagezijt,  der  ander  ofF  samsztag  nacb  vnser  lieben  frauwen  lag  natiuilatis  zula- 
tiue  gnanl  nebslkompl  zu  tagezijt,  vnd  der  drille  ofF  raonlag  vor  sanl  Michels  des 
beiligen  erczengels  lag  nebslkompl  zu  tagezijt. 

Des  zu  orkunde  so  baben  wir  vnser  iugesiegel  an  diesen  briefF  lun  bencken. 

Datum  Heydelberg,  quinta  feria  posl  beali  Laurencij  martiris,  anno  domini 
millesimo  quadringentesimo  quadragesimo  quinlo. 

Original  en  parchemin,  muni  du  sceau  en  cire  rouge  sur  gâteau  de  cire  brune,  pendant 
après  des  lemnis(|ues  également  en  parchemin.  (Archives  de  Mulhouse 'I 
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684.  Le  comte  Guillaume  de  LiUzelstein,  seigneur  de  Guéroldseck  dans  les  Vosges,  ayttnl  eu  connais- 
sance de  fidliance  contre  les  Armagnacs  cotwlue  entre  les  états  de  la  haute  Alsace,  et  de  leur  prqjet  de 
marcJter  contre.  Pennetni,  avait  envoyé,  à Colmar  un  député  chargé  de  pretulre  des  ntformations  et,  s'il  y 
avait  lieu,  de  proposer  aux  alliés  de  prendre  part  à Vexpédition  ; le  maître  et  le  conseil  lui  réjmndent  en  lui 
envoyant  la  liste  des  différetds  états  qui  ont  adhéré  à la  ligue,  panni  lesquels  ils  comptent  Mulhouse; 
ils  ajoutent  qu'il  est  en  effet  question  d’organiser  une  expédition  contre  les  écorcheurs,  et  si  le  comte  de 
Lûteelstein  veut  s'y  joindre,  on  rinfortnera  du  moment  oit  l’on  jntssera  outre  à fexécution. 

Mardi  après  la  décollation  de  saint-Jean-Baptiste  1445. 

Dem  cdelen  wolgebornen  herren  grofT  Willielmen,  groll'  zc  Lulzclstein,  lierre 
Gcrollzeckc  am  Wahsichin,  vnscrm  gueiligen  herren. 

Vwern  gnaclen  sigenl  vn.serc  willige  diensle  allczijl  vorge.schriben. 

Gnediger  lierre,  als  ir  yetz  einen  uweru  erbern  bollen  mil  cime  gloubs  brieff 
zû  vns  gescbicket  vnd  begert  habenl  densclben  uweni  bollen  zeucrhôren  vnd  ime 
zegloiibende  was  er  vns  von  uwem  wegen  diszmol  sagen  werde,  darulî  wir  nû 
solliclien  uwern  gnaden  bollen  nocli  uwerra  begeren  verliôrl  hanl,  der  \tis  nû 
gesagl  bal  wic  ûcli  fùrkomen  sige,  das  wir  vnd  ouch  andere  in  discr  lanlschafn 
vns  yelz  wider  das  fremde  bûse  vnselige  volck  die  sebinder  zesamen  gctan  vnd 
vercvnel  babenl  inen  widerslandl  zelûnde  clc,,  vnd  wic  ucb  oueb  fûrkome  das  wir 
vnd  andere  dasselbe  bôse  volck  ineynenl  zeuberzieben,  vnd  damil  an  vns  begerenl 
ucb  bij  demselbcn  uwerm  bollen  wissen  zelossen  wie  es  darumb  sige,  dann  ob  das 
also  were,  wellenl  ir  oueb  dazü  geneygel  sin  darzu  zebelfTcn  vnd  ze  ralen,  wie 
dann  die  rede  vff  sollicbe  meynung  mil  me  worlen  gewesen  isl  elc.,  babenl  wir 
gûler  inossen  wol  verslanden. 

Vnd  lûnl  uwern  gnaden  vlT  sollicb  uwer  begeren  ze  wissen,  das  sicb  vnsere 
gnedige  herren  von  Mûrbacb,  von  Busznang,  von  LuplFen,  von  Rapjiollzslein  fur 
sicb,  ir  lande,  slelle,  slifTlen  vnd  berscbafflen,  der  vogl  vom  Ileiligen  Crulz,  der 
vogl  von  Riebenwilre,  die  von  Iladlslall,  darzu  Slelslall,  Mùlnbusen,  Keysersperg, 
Mûnsler,  Tbiiringkein,  Amerswilre,  Bergkein  vnd  wir  vus  wider  das  benanle  bôse 
volck  zesamen  gelann  vnd  frùnllicb  vereynel  banl  inen  widerslandl  zelûnde,  als 
wir  oueb  mil  der  golz  billf  wol  meynenl  zelûnde,  vnd  isl  oueb  uil  darone  da  isl 
vor  banden  vnd  angeslagen  einen  gemeinen  zog  wider  vnd  uber  dasselbe  volck 
zelûnde,  der  oueb,  des  wir  boflenl,  kurlz  ein  furgang  gewinnen  sol. 

Vnd  danckenl  uwern  gnaden  sollicber  friinllicber  erbielung,  dann  vns  die  zemol 
IrôsÜich  vnd  der  fro  sinl,  vnd  wir  billenl  uwer  gnade  diensllicb  mil  sunderm  flisz 
vnd  ernsle  daran  zesinde,  zu  den  sacben  ze  bellfen  vnd  ze  rSllcn  vnd  das  besle 
darzu  ze  tûnde,  in  mossen  dann  uwer  bollc  von  uwer  empfelnisz  mil  vns  davon 
gercll  bal  : isl  dann  das  sollicber  gezog  fiirgang  gewynnel,  als  wir  ouch  boflenl 
kurlz  be.scbeen  sôlle,  wellenl  wir  ùcb  die  zijl  zewissende  lûn. 

Dalum  lerlia  posl  feslum  dccollacionis  beali  Jobannis  Baplislc,  anno  elc.  xlv‘". 

Meislcr  vnd  ral  zû  Colmar. 

Copie  contemporaine  insérée  à sa  date  dans  le  «Liber  missivaruin»  1442-48,  fol"  148. 

(Archives  de  Colmar.) 
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685.  J{ccès  d’une  diète  tenue  imr  les  memhres  de  lu  tiffue  formée  contre  les  Annugnnes,  'fionr  dresser 
un  élut  supplémentuire  des  contingents  à fournir  iiour  lu  défense  du  jMgs.  — Ces  contingents  seront 
commundés  par  Jean  Stcrr  ; ils  seront  rendus  ù Soults  le  samedi  après  la  saint-Adolphe  (4  septembre). 
— Iai  diète  se  réunira  de  noureuu  juiur  s’entendre  sur  l'expédition  à diriger  contre  Montbéliard,  dès 
que  le  comte  Jean  de  Thierstein  et  Henri  t’appeler  auront  fuit  sam/ir  les  intentions  de  la  maison 
d’Autriche.  — Jyc  seigneur  de  liussnung  écrira  aux  nobles  de  Montreux,  pour  connaître  leurs  sentiments 
sur  les  propositions  qu’il  leur  a fuites. 

Jeudi  après  la  saint •jiditlphe  1445. 


Vir  (lonreslag  luicli  Adollls  Ing. 


Ilcm,  der  anslag  herren  viid  slellc  der  vereynung  wider  die  scliinder  lùle  ze 
rosz  liin  vil'  zc  Icgen  zû  ciiiom  zCisatz  oder  lanlwcr,  sollcnl  herren  vnd  slelle  haben 
viid  dienen  als  yeglieliein  bar  nacb  zû  ge.scbrihcn  ist,  vnlz  daz  der  rccblc  zog 
yederman  nacb  sinem  verinugen  nacbkoinpt  etc. 

Ilein  myn  lierre  vou  Mûrbacb  vj. 

Item  myn  lierre  von  Busznaiig  x. 

Item  myn  lierre  von  Lupll'en  iiij. 

Item  myn  jungberr  von  Rappollzstein  vj. 

Item  der  vogl  vom  Ileyligen  Crûtze  ij. 

Item  die  von  Iladtstatl  ij. 

Item  der  vogt  von  Ricbenwiler  iij. 

Item  Colmer  viij. 

Item  Sletzslall  .... 


i bede  al.s  vil  als  die  von  Keysersperg. 


Item  Key.sersperg  . . . 

Item  Miïlbiisen  iiij. 

Item  Miin.ster  ij. 

Item  Tlniringkein  . . 

Item  .‘\mmerswiler  . . 

Item  Rergkeim  i. 

Nota  : vnd  .sol  der  boujilman  sin  llanns  Store. 

Item,  vnd  sôllent  berren  vnd  stetlc  sûllicbe  die  iren  baben  zc  Sultz  vff  sampstag 
nacb  saut  .\dellTs  tag  sebierost,  vnd  besunder  die  nebsten  bie  obenan. 

Item,  von  dein  gemeinden  zog  gon  Munnppelgarl  sol  man  bernacb  so  inan  gràffe 
llannsen  von  Tierstein  vnd  Heinricb  Cappelers  als  von  vnscrr  gnedigen  berscbaffl 

O 

von  Osterrieb  crlindel  was  irs  willen  dar  inné  isl,  einen  ncmlicben  tag  setzen  etc. 

Item,  vnd  sol  myn  lierre  von  Busznang  die  von  Mûnslrole  besebriben  an  inen 
ein  antworl  ze  erCnden  vIT  die  meynung  er  inen  dann  sebribt  etc. 


Minute  ou  copie  couteniporaiiie  en  papier,  sans  inanpio  d'authenticité.  (Archives  de 
Colmar,  AA,  invasion  des  Armagnacs.) 
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686.  ht  comte  Jeun  de  ThierMein,  goucerncur  d’ Kiisisheim,  renonce,  au  nom  de  la  maii/on  d’Autriche, 
à louten  les  réclamations  auxquelles  aurait  jni  donner  lieu  ri){fure  <i  elle  faite  par  le  maître  et  le 
comeil  de  Mullwuse,  en  faisant  enlever  et  conduire  dans  leurs  murs  Abcriin  Widenbusch,  Nicolas  Her- 
gott,  Jean  eur  Glogken  et  d’autres  varlets  au  service  de  l’Autriche,  qui  de  leur  côté  avaient  également 
fait  leur  ]>aix  avec  la  ville. 

Lundi  après  la  nativité  1445. 

Wir  grafl  Hans  von  Thicrslcin  etc.,  IjoupUnann  ze  Knsishein  elc., 

Bekenneu  vnd  tûnd  kunl  ||  mil  discin  briell'  : 

Als  die  crsainen  wisen  raeisler  vnd  rilll  zfi  Mûlhusen  vnser  ||  gnedigen  liersciiafTl 
von  Oslcrich  vnd  vnser  dicnerc  mil  eyner  nam  in  ir  sl3ll  gefûret,  mil  namen  Aberlin 
Widcnbûscli,  Clans  Ilergoll  vnd  Hans  zer  Glogken,  onch  andere  so  by  inen  gewesen 
sinl  : wanne  nu  so  vil  darin  gerôll  isl  worden  daz  die  egemeinten  kncchl  vlT  sôlich 
nam  verziben  sôllcn  vnd  wir  vnder  vnscrm  brieflf  vnd  iusigcl  ouch  verzihung  lûgenl, 
also  verziben  wir  vif  soliche  nam  vnd  geschiclil,  amplzhalb  von  wegen  vnser  gne- 
digen herschaflfl  von  Ôslerich  vnd  von  vnser  sclbs  wegen,  versprechen  ouch  mil 
disem  vnsenn  brieff  debein  vorderung  noch  ansprach  der  saclien  vnd  nam  halber 
an  die  obgenanlen  meisler  vnd  r3U  zu  Mûlhûsen,  noch  an  aile  die  iren  vnd  hinder- 
sessen,  nu  vnd  lue  nach  n^mimerme  zû  haben  an  aile  geuerd. 

Mil  vrkiind  diesz  brieffs  versigell  mil  vnserm  insigel  gelrugkel  zû  end  diser 
geschriffl. 

Dalum  vir  mentng  posl  natiuilalis  Marie,  anno  domini  elc.  .\lquinlo. 

Original  en  papier,  muni  nu  bas  d'un  sceau  en  placard  sons  couverte  en  papier. 

(Archives  de  Mulhouse.) 


687.  Sentence  définitive  rendue  par  le  comte  Hesso  de  Linange,  mgjordtnnc  du  duc  Louis  /F, 
comte  jHilatin  du  Ehin,  portant  attribution  de  Henri  Hummel  au  comte  JAJuis  de  Uelfcnslein,  comme 
au  seigneur  de  son  corps,  sauf  à lui  à se  racheter  du  servage.  — Le  comte  Louis  s’étant  fait  repré- 
senter jHxr  son  nuijordome,  le  noble  Henri  d’Auw  de  Zimmenx,  celui-ci  fit  en  son  nom  la  preuve  prescrite 
par  le  compromis  du  comte  palatin.  Mais  la  validité  de  cette  preuve  agani  été  cotitestéc  jnir  la  ville  de 
Mxdhouse,  Varbilre  et  ses  assesseurs  décidèrent,  par  manière  de  transaction,  que  Henri  Hunnnel  paierait 
au  comte  Louis,  le  dimattehe  avant  la  saint-Martin  (7  novembre),  « Villingen,  une  somme  de  160  florins 
du  Ehin,  moyennant  quittanee  et  rcnotieiation  des  trois  frères,  les  cotntes  IJlrie,  lAtuis  et  Frédéric  de 
Hcifenstein,  à tous  les  droits  qu’ils  jxouvaient  prétendre  sur  leur  ancien  serf,  et  à tous  les  frais  qu’il 
leur  avait  causés. 

Heidelberg,  lundi  avant  ta  suint-M iclxel  archange  1445. 

Wir  Hesse  graue  zu  Lyningen,  lioifTineysler  vnsers  gnedigen  herren  lierczog 
Ludwigs  des  pfalczgrauen, 

Bckennen  vnd  lun  kunl  olicnbarc  mit  diesem  hriefle  : || 

Als  derselbe  vnser  gnediger  lierre  der  pfalczgraue  mil  sinon  relen  von  spenne 
wegen  so  zuschen  dem  edeln  vnserm  lieben  obeim  Ludwig  grauen  zu  ||  HellTenslein, 
an  eynem,  vnd  den  ersamen  wysen  ineyslcr  vnd  rate  der  sladl  zu  Mulhusen,  an 
dem  andern  leyle,  gewesl  siu,  als  von  eyns  ires  milburgers  wegen  gnant  Heinrich 
Hummel,  eynen  spruch  getan  bal,  wic  der  egnant  vnser  obeyme  von  Helfrcnstcin 


1445. 
13  sept. 


1445. 
27  sept. 
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(len  egnnnlcn  Ilcinrich  Ilummel  boseczcn  vnd  horecliligeii  solle,  das  cr  sin  eygeu 
ungchorigcr  annan  sij. 

Vnd  als  der  egnanl  vnsor  olicym  von  Helfrcnslcin  ofT  hule  dalum  disz  hriefFs 
dcn  veslen  Heynrich  von  Oûw  von  Z^mern,  .sinon  lioifTmeystcr,  gein  Ileydelberg 
goschickt  hat  mit  vollem  gewall  solich  beseczen  vnd  rechle  in  sincm  namen  vnd  von 
sinon  wegen  zulnndc  vnd  zuuollenfuren  nacli  lute  dos  sprnclis,  vnd  dersclbe  Heinrich 
solicii  rechl  vnd  beseczen  golan  vnd  vollcnfurol  halte,  als  or  meynle  sich  gebiirt. 

Dargcin  aber  die  von  Mulhuscn  durch  yre  sendebollon  geretl  ban  vnd  meynlen 
das  die  beseczungo  nit  geschcen  wcre,  als  sich  gobnrlc  nach  Iule  des  spnichs. 

Da  habcn  wir  graue  Hosso  obgnanl,  un  sial  des  egnanten  vnsers  gnedigen 
berren  berozog  Ludwigs,  mil  andern  siner  gnudon  relen  die  off  bute  bij  vns  gewesl 
sind,  nemlicben  don  sirongen  Hansen  von  Sickingeu,  Eberbarten  von  Nyporg, 
rittern,  vnd  don  veslen  Conral  von  Lengcnfell  vnd  Martin  Golcr  von  Rancnsperg, 
zuscben  beyden  obgnanlon  parlbien  in  dem  beslen  gutlicben  bcrett  vnd  beleydingl  : 

Das  Ileinricb  Ilummel  dem  egnanten  vnserm  obeim  von  llelüenslein  geben  vnd 
bezalen  sol  bunderl  vnd  seobezig  giiler  riniseber  guidon  zu  Vylingen,  ofi’  sonnlag 
vor  sant  Martins  tag  uebslkompt  : .so  sol  dersclbe  vnser  obeim  von  HcUrenslein 
dem  egnanten  Heinrich  Hummel  eynen  vcrsiegelten  bricfT  geben,  darinne  er  vnd 
die  edein  aucb  vnser  lieben  oheymen  Vlricb  vnd  Eridericb  grauen  zu  Ilclfrenslcin, 
sine  bruder,  sich  vcrschriben  vnd  vergyhen  off  des  obgnanlen  Heinrich  Hummels 
lybe  vnd  gui,  aucb  off  aile  eygenscbaffl  die  sie  an  vnd  zu  yme  gcbabl  ban  oder 
bal)cn  mocblen,  aucb  off  allen  coslcu  vnd  sebaden  don  sie  sinentbalben  genommen 
vnd  gelillen  ban,  in  der  massen  solich  nollcl  wir  y ne  geben  ban  uszwyscl,  vnd 
solieber  brieff  nacb  Iule  der  nollcl  vngeucrlicb  mit  der  obgnanlen  vnser  obeyinen 
Vlricbs,  Ludwigs  vnd  Eriderichs  grauen  zu  Helffcnstoin  gebnidere  ingesiegeln  ver- 
siegelt,  sol  dem  egnanten  Heinrich  Hummel  off  dcn  obgescbriben  sonnlag  vor  sanl 
Martins  lag,  so  er  die  obgorurle  surame  gells  bezalet  bal,  als  vorgescbriljen  slecl, 
aucb  ganez  vnd  vimenscrel  zu  sinon  handen  vnd  gewall  ubergeben  werden,  aile 
argelislc  vnd  geuerde  genczlicben  uszgescbeydcn. 

Orkunde  disz  brieffs  versicgcll  mil  vnserm  anbangendem  ingesiegel. 

Dalum  Ileydelberg,  secunda  feria  anle  beati  Miebaelis  archangeli,  anno  domini 
millcsimo  quadringentesimo  quadragesimo  quinto. 

Original  en  parchemin,  muni  du  sceau  en  cire  verte  sur  gâteau  de  cire  brune,  pendant 
après  des  Icmnisquos  en  parchemin.  (Archives  de  Mulhouse.) 


688.  L'n  réjHmsf  au  message  verbal  que  le  chanoine  Conrad  de  Bussnang  leur  a fait  faire  pour 
les  engager  à écrire  (MX  seigneurs  et  aux  villes  du  bas  juigs,  afin  d’en  obtenir  le  contingent  de  gens 
(Tannes  dont  il  avait  été  récemment  question  chez  eux,  le  inaitre  et  le  conseil  de  Colmar  le  prient  de  ne 
pas  [les  charger  de  cette  commission,  qui  n’aurait  sans  doute  juis  de  résidfat,  à en  juger  par  le  peu 
d’accord  que  témoignait  la  dernière  réjumse  à eux  faite  jHir  les  alliés  ; il  leur  parait  préférable  que  le 
chanoine  fasse  lui-même  cet  appel  qui,  venant  de  sa  part,  recevrait  peut-être  un  meilleur  (tccueil  que  s’ il 
partait  de  Colmar. 

Mardi  avant  la  saint-Michel  archange  144Ô. 
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Dera  wurdigen  edelen  herren  herrn  Cunralen  lierre  von  Busznang  elc. 

Vwern  gnaden  sigent  vnscre  elc. 

Gnediger  lierre,  als  wir  vfl‘  gesteru  vusere  erbere  ralzbotlschaffl,  nemlich  deu 

vesleu  Welscben  von  Bebclnliein,  von  nwers  bcgcron.s  wegeu  bij  uch  gelicpt  liant 
elc.,  bal  vns  nu  uwer  gnaden  ineynung  wol  anbraclil,  be.sunder  das  wir  des  reysigen 
gezuges  hall)  davon  lestes  bij  vns  gerell  vnd  uch  wol  wissende  ist,  herrn  vnd 
stelten  lue  nidcnan  schriben  vnd  bitlen  sollen  die  iren  hinvlF  zescbicken  etc. 

Gnediger  lierr,  das  bellen  wir  nû  gelan  vnd  lege  vns  w'enig  dran  : so  babenl 
wir  aber  bedocht  solliclie  anlworlen  sie  vns  davon  nehsl  geben  vnd  wir  uch  ouch 
zewissende  gelann  liant,  vnd  noclidein  sie  dariune  aile  gczweiel  sinl,  besorgent  wir  das 
soUicb  vnser  .schriben  vnd  liolle  an  sie  vnuerwenglich  (sic)  sige,  sunder  vns  lieduchte 
besser,  me  verfenglicher  vnd  ansichliger  sin,  das  ir  inen  selbs  darvmb  gcschriben 
hcllen  ; was  wir  dann  ghls  darzu  getun  konnenl  so  fere  an  vns  ist,  wellenl  wir 

vns  willig  finden  lo.sscn,  als  wir  vns  dez  allwegen  erbollen  liant. 

Datum  terlia  ante  beati  Michahelis  archangeli,  auno  elc.  xlv‘“. 

Meisler  vnd  rat  zü  Colmar. 

Copie  contemporaine  insérée  h sa  date  dans  le  «Liber  missivaram»  1442-48.  fol“  161  verso 
(Archives  de  Colmar.) 


689.  chanoine  Conrad  de  Bussnang  ai/ant  répondu  que  si  la  ville  de  Colmar  réunissait  les  sei- 
gneurs et  les  villes  de  la  ligue,  il  se  rendrait  à sa  concocation,  le  maître  et  le  conseil  persistent  dans 
leur  refus  de  prendre  de  nouveau  f initiative  ; ajtrés  avoir  pris  tant  à cœur  le  bien  commun  du  pays, 
après  s'étre  dontié  tant  de  mal  et  avoir  fait  tatU  de  sacrifices  en  pure  perte,  voyant  que  run  veut  aller 
à droite,  quatul  l’autre  jtropose  d’aller  à gauche,  il  ne  leur  reste  plus  qu’à  supplier  sa  grâce  de  convoquer 
elle-même  les  membres  de  la  ligue,  comptant  que  cheï  elle  les  délibérations  auront  plus  de  c/uimcm 
d’altoutir  qu’à  Colmar. 

Samedi  après  la  saiut-Michel  archange  1445. 

Ücm  wurdigen  cdcln  herren  herrn  Cunralen  herre  von  Busznaiig  elc. 

Vwern  gnaden  sigenl  vusere  willige  elc». 

Als  ir  vns  uelist  vff  vnser  schriben  des  bôsen  fremden  volcks  halb  wider 
geschrieben,  geanlworlet  vnd  vnder  anderm  gemeldel  liant,  gefalle  es  vns  herren 
vnd  Sicile  der  vereyuung  deszhalb  zebeschriben,  wellenl  ir  darbij  komen  oder 
schicken  etc»  : gnediger  herre,  lege  vns  wenig  daran  sollichs  zetûnde,  ob  es  anders 
ùdl  verfenglicher  were  ; aber  nochdem  wir  vns  allwegen  durcli  gemcinen  nulz  des 
landes  vil  darinne  bekuraberl,  costen  gehept  vnd  mannigen  lag  darvmb  bij  vns 
geleyslet  haut,  vnd  sich  aber  die  sachen  nye  gelieben  noch  redit  zu  gann  wollent, 
als  wir  meinenl  billich  bescliee,  sunder  wanne  ciner  hieher  woll,  so  w'oll  der  ander 
dorlhin  : darvmb  wolt  es  uwern  gnaden  zcwillen  sin,  so  geviele  vns  vnd  billen  ouch 
nwer  gnade  das  in  gùtcr  mcynuiig  vnd  ira  beslen  von  vns  zevermercken,  herrn 
vnd  slelle  der  vereyuung  vff  einen  kurlzen  zù  ùch  zebcschrieben,  vmb  das  die 
sache  nit  also  vrslûde  blibe,  wollenl  wir  gern  darzù  schicken,  das  beslc  darzü 
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rallen,  helflen  vnd  Iftnde  als  wir  vns  dez  nllwegen  erliollen  liant,  so  hoffent  wir 
die  sachen  die  sollent  by  uch  eyntreclitelichcr  fùrgenoinen  werden,  vnd  merern  vnd 
bc.ssern  furgang  gewynnen  dann  noch  liyszlier  bij  vns  bescheen  isl. 

Dalum  sabbalo  posl  Micbahelis  arcbangoli,  anno  etc.  xlquinlo. 

Meisler  vnd  rat  zft  Colmar. 

Copie  contoinpor.iine  insérée  à s,i  date  dans  le  «Liber  missivarum»  1442-48,  fol’  153  recto. 
(.\rchive8  de  Colmar.) 


090,  l^e  comte  Jean  de  Thierstein,  gouverneur  d’Eiisisheim,  mande  ai7  magiatrat  et  au  conseil  de 
Mulhouse  de  ne  pas  refuser  le  domicile  à Jean  Hirfelin  pour  sa  jmrticipation  il  la  campagne  que  liâle 
et  d’autres  ennemis  de  la  maison  d’Autriche  uraient  entreprise  dans  le  Brisgau  ; Jean  Ihrfelin  n’g 
avait  pris  part  que  contre  son  gré,  et  on  lui  jmrdonne  à condition  qu'il  évitera  de  se  compromettre  à 
r avenir. 

Jeudi  apr'es  ta  saint-François  1445. 

Dell  ersainen  wisen  mynen  gutlen  frûnden  meister  vnd  rAll  zû  Mùlliusen. 

Min  diiisl  beuor. 

Giitte  frûnd,  inir  ist  wol  fûrkomen  ||  wie  ir  eynen  gênant  llans  Ilôfelin  ûwer 
.slatl  verbolten  ||  habeiit  von  des  liandels  wegen  so  niyuer  gnedigen  lierschafTl,  ouch 
myn  vigent  durch  die  von  Basel  vnd  andere  liegangen  habeut  im  Brisgouw  etc*, 
da  by  der  gênant  Hans  ouob  gewesen  sin  sôlle  : nu  wfird  icli  in  sôllicher  inasz 
vnderwiesen,  daz  er  An  geuerd  zû  den  sachen  koinen  sy  genlzlicb  wider  sinen  willen. 

Darunib  bitt  ich  ûch  den  genanten  Hansen  wider  zû  gônnen  in  ûwer  statl 
wonung  zû  haben,  vnd  im  durch  myuenl  willen  gnedig  sin  wôllenl,  waim  ich  im 
ainplzhalb  vnd  von  myn  selbs  wegen  sûlicbe  gescbicbt  verzihe  gentzlichen,  doch 
daz  er  sicli  hinfûr  vor  sûlichem  butte,  vnd  sicb  nit  an  nême  des  er  wol  mûssig 
gieng  : Ibûnl  alz  ich  ûch  getruw. 

Datuni  vIV  donrstag  nacli  saut  Franciscus  lag,  anno  etc.  xlquinto. 

GrafT  Hans  von  Thierstcin  etc., 
houptraann  zû  Ensishcin,  etc. 

Original  en  papier,  scellé  d'un  sceau  sous  rouverte  en  papier.  (Archives  de  Mulhouse.) 


691.  Acte  par  lequel,  ets  suite  du  jugement  rendu,  le  lundi  avant  la  saint-Michel,  par  le  comte 
Ilesso  de  Linange,  le  comte  ImiIs  de  Uelfenstein  donne  quittance  à Henri  Hummel  de  la  somme  de 
160  florins  que  celui-ci  a été  condamne  à pager  pour  se  libérer  du  servage  ; en  même  temps  U renonce 
pour  lui,  j>otir  scs  frères  et  pour  ses  héritiers  à tous  les  droits  qu’il  avait  sur  la  personne  et  sur  les 
biens  de  son  ancien  serf,  et  s'engage  à ne  rien  réjKter  des  frais  et  dommages  qu’il  a eus  en  faisant 
vidoir  ses  prétentions  contre  ledit  Hummel  et  contre  la  ville  de  Mulhouse.  — Fait  en  présence  des  deux 
frères  du  coude  Louis,  Ulric  et  Frédéric  de  Helfenstcin,  qui  adhèrent  à F acte  ywur  ce  qui  les  concerne. 

CyUlingenJ,  dimanche  avant  la  saint-Martin  1445. 

Wir  Ludwig  grûuc  zû  HeliTenstein 

Bekennen  vnd  tun  kunt  offenbar  mit  disem  briefT  : 

Als  der  hocbgeborue  fùrsle  vnd  lierre  lier  Ludwig  pfaltzgràuc  by  Ryne,  des 
heiligen  roraseben  richs  ertzlruclises  vnd  herlzog  in  Bej'erin,  vnscr  gnêdiger  lielier 
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lierre,  voii  spenne  wegen  so  zûschen  vus,  an  eiiieiu,  vnd  den  ersommen  wiseu 
ineisler  vnd  rat  der  slall  zfi  Mûlhusen,  an  dem  andern  leyle,  gewesen  sind,  als  von 
Ileinrich  Iluiniucls  ilzund  irs  inilburgers  wegen,  mil  sinen  rêlen  einen  sprnehe 
gelaii  liai,  wie  wir  den  egenanleii  Ileinrich  Iluminel  bcselzen  vnd  berechligen 
sollen,  das  er  vnser  eigen  angeliôriger  manu  sy,  vnd  als  wir  das  gelAn  vnd  den 
egenunlen  Ileinrich  Iluminel  beselzl  hun  vil'  die  zyl  vnd  in  massen  als  wir  meynen 
das  vrleil  vszwisel,  dargein  aber  die  von  Miilhusen  ouch  gerell  han  vnd  meynlen 
das  die  beselzunge  uil  geschêhen  were  nach  Inde  des  vrleils,  vnd  danne  der  wol- 
geboren  Hesse  gràue  zfi  Lyningen,  hofTmeisler  des  obgenanlcn  vnsers  gnêdigen 
herren  herlzog  Ludwigs,  vnser  lieber  oheim,  mil  andern  des  egcnanlen  vnsers  gnê- 
digen herreu  des  pfallzgrauen  rêlen,  in  der  gûllichkeil  berelle  vnd  bcledungl  bal, 
das  Ileinrich  Iluminel  vns  vff  huile  seiilag  vor  sanl  Martius  lag  zù  Vylingen 
hunderl  vnd  sechlzig  gûler  rinscher  guldin  in  eyncr  suminc  belzalen  vnd  sich 
damil  der  eygenschafll  von  vns  vnd  vnsern  erhen  genlzlichcn  ledigen  sôllc  clc. 

Also  liai  der  egenaul  Ileinrich  llumniel  vns  vIT  hîille,  nach  Inde  der  olige- 
uanlcn  rAchlunge,  hunderl  vnd  sechlzig  gûler  rynescher  guldin  in  ciner  summe 
belzall,  daran  vus  wol  benûgel,  vnd  wir  verlzyhen  daruff  in  craffl  dissz  brielFs 
vor  *vns  vnd  die  edeleu  Vlrichen  vnd  Friderichen  grAuen  zû  Ilelffenstcin,  vnser 
liebeu  brûdcre,  vnd  aile  ir  [uiidj  vnser  erben  vIF  des  egenantcu  Ilcinrichen  lybe  vnd 
gfile,  vnd  aile  eygcnschaffl  vnd  rechl  so  wir  on  vnd  zû  dem  egenunlen  Ileinrichen 
llummcl,  sinem  libe  vnd  gûl  gehubt  vnd  ouch  mil  rechl  erlangel  vnd  crwiinden 
han  vnd  haben  sollen  oder  môchlen,  darlzû  vfF  allen  coslen  vnd  schaden  so  wir 
durch  vienlschaffl  vnd  susl  bitz  wir  es  zû  sôlichein  obgemeldlen  vrleil  vnd  rcchlen 
brochl,  genomen  vnd  gelillen  han,  vnd  wir,  ouch  die  egcnanlen  vnser  brûdere, 
vnser  erben  noch  nyeinand  von  vusern  wegen  sôllen  Fiïrbasz  deliein  anspràche  oder 
forderunge  zû  dem  obgenanlcn  Ileinrich  Iluminel,  sinem  libe  oder  gûl,  noch  onch 
zû  den  von  MùUiusen  als  von  sinen  wegen,  han,  es  sy  von  eigenlschalTl  oder  susl, 
ergangen  vnd  gemachl  han,  durch  sy  selbs  noch  nyemaud  anders  von  ireu  wegen 
in  dehein  wise,  aile  geuêrde  vnd  argelisle  geulzlichen  vssgcscheiden. 

Des  zû  vrkùnde  haben  wir  graue  Ludewig  vnser  eigen  iusigel  an  disen  brielF 
gehangen. 

Vnd  wir  Vlrich  vnd  Friderich  grSuen  zû  HclfFenslein  bekennen  das  sôlich  gûl- 
lich  rachlung  wie  uor  geschriben  slel,  den  obgcnanten  vnsern  lieben  brûder  grûue 
Ludwigen  vnd  Ileinrich  Iluinmeln  antreflend,  mil  vnserm  wissen  vnd  gûlen  willen 
gescheheu  vnd  zûgangen  isl,  vnd  wir  verzihen  ouch  in  crafll  disz  brielFs  vlF  den 
obgcnanten  Ileinrich  Ilummel,  siu  libe  vnd  gûl,  es  sy  von  eygenlschan'l  oder  ander 
sachen  wegen  dannen  rûrend,  in  aller  inAssen  der  obgenaul  vnser  brûder  graue 
Ludwig  vIF  in  verzigen  liai,  als  uor  geschriben  slel. 

Des  zû  merer  sicherheil  liai  vnser  ieglicher  sin  eigen  insigel  by  des  obgenanlcn 
vnsers  lieben  brûders  ingesigel  an  disen  brielF  gehangen. 

Der  geben  isl  vlF  sünlag  uor  sancl  Morlins  des  beiligen  byschoIFs  lage,  anno 
düiniiii  M®  cccc®  xl  quinto. 

Copie  couicinporainc  en  papier,  sans  marque  (rautlionficilé.  (Archives  de  Mulhonso.) 
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l.J4r>.  692.  liéversalcs  <lonnée^i  « la  ville  de  Mtdhoiise  jHir  Jean  wildgrave  de  Daun  et  de  Kirchberg, 

1"  ilÆc.  rlteiiigrace  de  Slein,  en  qualité  de  lieutenant  du  grand  bailli  Louis  IV  le  Bon,  comte  indalin  du  lihin, 
jMur  assurer  à UulUe  cille  le  maintien  de  ses  droits,  franettises,  grâces  et  Imniies  coutumes,  et  jmur  la 
garantir  contre  toute  i>rétcntion  contraire,  du  fait  de  l’engagement  du  grand  bailliage,  et  contre  toute 
assignation  sur  sa  caisse. 

Mulhouse,  mercredi  ajirès  la  saint-André  144S. 

Original  en  parchemin,  muni  du  sceau  en  cire  verte,  un  peu  ébrécli/i,  pendant  sur 
Icmni8(|ucs  de  parchemin.  (Archives  de  Mulhouse.) 

I44().  Le  maître  et  le  conseil  de  Colmar  font  jiarl  à leurs  bons  amis  de  Kagsersberg,  de  Munster 

22  janvier,  ’d  Tïtrklicim  d'une  réunion  de  la  diète  des  cilles  impériales  procoquée.  par  Jlaguenau,  jnmr  conférer 
du  grand  bailliage  qui,  dit-on,  doit  passer  en  d’autres  nutins,  comme  aussi  des  violences  qui  affligent  encore 
le  pays.  Les  députés  se  réuniront  le  jour  de  la  ehaïuleleur  « Strasbourg,  oit  l'on  ]>ourra  le  mieux  se 
renseigner  louchant  les  calamités  dont  on  se  plaint.  Kagsersberg,  Munster  et  Tiirkheim  sont  priés  de  ne 
pas  manquer  d’envoger  leurs  représentants  et  de  ne  pas  regretter  celle  dépense,  quand  il  s'agit  d’affaires 
aussi  imjtortante.s,  d’autant  plus  que  les  cilles  inférieures  seront  également  convoquées. 

Samedi  lendemain  de  la  sainte- Agnès  1440. 

Doit  erhern  besclicydcii  tien  ineislern  vnd  relen  der  .slell  Keysoi'sperg,  Muiisler 
vnd  Thuringkein,  vnsern  gulcn  frunden. 

Vn.scrn  diensl  vor. 

Lichen  frûnde,  uwer  vnd  vnser  gûlen  frùnde  von  llagenouwe  hahenl  uwern 
vnd  vnsern  gûlen  frùnden  von  Slclzslall  vnd  ouch  vns  yclz  gcschribon  wie  maniger- 
leyge  rede  by  inen  gange,  von  andcrnng  odor  hingeben  der  lanlvoglige,  vnd  ouch 
susl  der  Irefllicben  wilden  lûifie  halb  so  nu  zeinol  allenlbalben  furgonl  vnd  nil 
zc.schril)cndc  sint,  deszhalben  nullurfriig  sige,  als  ouch  an  im  sclbs  ist,  zesamen 
zckoincn  sicl»  noch  noUurfTl  von  den  saciien  zc  vnderreden  vnd  dalty  an  die  seliten 
von  Slelzslall  vnd  vns  begert,  ob  vns  gefallc  einen  lag  darvmb  gon  Slraszburg 
zeselzcn,  veh  vnd  ander  richslellen  bieohenan  sollicber  lag  zcucrkùndcn,  deszglicben 
die  von  Slelzslall  nidcrlhalb  inen  ouch  tûn  sûllcnl. 

Nu  vir  (las  so  isl  der  von  Slelzslall  vnd  ouch  (vnser]  râl  vnd  ineynung,  das 
inan  darvmb  zc  einem  lag  gon  Slraszburg  konie,  den  wir  ùch  allen  vnd  yeglichcr 

besunder  im  bcslen  vnd  vmb lue  mil  verkundenl  vlî  vnser  lieben 

frouwen  licchlmesz  lag  schicrosl  ze  Slraszburg  am  obenl  dauor  daselhs  an  der  hcr- 
berge  zesindc,  sich  sampl  noch  nollurfTfl  von  den  sachen  ze  vnderreden  : vnd  die 
von  Slelzslall  vnd  wir  hahenl  sollichs  lag  gon  Slraszburg  geroml,  vmb  das  man 
mil  den  von  Slrosburg  vsz  sollicber  sachen  vnd  wilden  loifFen  dauon  si  me  wissen 
mogen  danti  ander,  gereden  kônncnl. 

Darnoch  wcllenl  veh  wissen  ze  richlen  uwer  erberc  bollschaffl  zu  sollichem 
lag  zcschicken,  vnd  veh  den  coslen  nuzemol  in  semlicher  Iredlich  sach  nil  losscnl 
beluren  vsz  zebliben,  als  wol  nollurfflig  isl,  deszglicben  wir  ouch  meinen  zelunde, 
dann  sollicber  lag  den  undern  slclleu,  uwern  vnd  vnsern  gulen  frùnden  nidewendig 
vmb  vnd  onb  vns  ouch  als  verkundenl  isl. 

Dalum  sabbalo  craslino  beale  Agnelis,  anno  clc.  xlse.vlo. 

(Meisler  vnd  ral  zû  Colmar.J 

Copie  contcmpor.iine  insérée  ù s.a  date  dans  le  <Liher  missivaruni»  1442-48,  fol'*  167  verso 
(Archives  de  Colmar  ) 
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694.  jy-iKiutr  il’utt  etivoyc  de  Coimnr,  qui  se  rend  à ItibauviUé  j>our  assister  an  jilaid  des  dêimlcs 
de  Midhouse  detant  Maximin  de  Ribaupierre,  au  siu'ct  d'Ilhach. 

Ileni,  Hanns  von  Virdenhein  reil  gon  Rappollzwilre  mil  den  von  Mûlliusen,  von 
jrcr  Ijelle  wegen,  da  sic  aber  lagelenl  mil  Ilannswilhelm  Berwarl  vor  vnscrm  jung- 
herren  von  RapiwUzslein,  von  Ilzaclis  wegen,  vnd  die  sache  vff  vnsern  junghern  ze 
rccht  verleyb:  waz  zwen  lage  vsz  mit  drin  pferden,  coslcl  in  zeruuge,  in  pfcrdelon 
vnd  in  allem  j Ib.  minus  vj  d. 

Kaiiniansbiich,  dinianclio  aprùs  la  saiiitc-Agnôs  1446,  p.  87.  (Archives  de  Colmar,  CC, 
registres  de  la  recette  et  do  la  dépense.) 


695.  En  réponse  à Jean,  wildgracc  de  Daun  et  de  Kirchberg,  lieutenant  du  grand  bailli  d'Alsace, 
qui  leur  avait  retourne  un  avis  de  la  ville  de  Stulbouse  signalant  l’apparition  de  troupes  armées  à Jklfurt 
et  dans  les  environs,  en  leur  offrant  d’accourir  de  sa  personne  si  les  circonstances  exigeaient  son  concours, 
le  maître  et  le  conseil  de  Calmar  lui  mandent  que,  dès  la  réception  de  la  lettre  de  Mulhouse  qu’il  a 
reçue  par  leur  intermediaire,  ils  avaient  prié  leurs  bons  amis  de  cette  ville  d’cnvoi/cr  dans  les  environs 
de.  Montbéliard  un  émissaire  sachant  Vallanand  et  le  français,  pour  s’informer  des  mouvanents  qu'on 
avait  olmerrés:  depuis  on  n’a  pas  eu  d’autres  nouvelles;  s’il  en  arrive,  on  s’cmjmessera  de  les  commu- 
niquer au  wildgrave,  dont  la  lettre  a été  transmise  à Mulhouse. 

Jour  de  la  saint- Valentin  1440. 

Dem  edclen  wolgel)orncn  hern  jungber  Johann  wildgrolTen  zu  Dune,  zu  Ker- 
burg  etc.  vnd  vnderlanlvogl  in  Eylsasz,  vnsenn  gnedigen  jungliern. 

Vwern  gnaden  sigenl  vnsere  willig  diensl  allczijl  vorgoschriben. 

Gnediger  junglier,  aïs  ir  vns  yclz  vff  sollicbs  vnscr  frunde  von  Mninbuson  vus 
nehsl  geschriben  vnd  zewissende  gelon  haltcn,  cinen  hauffung  balb  so  da  obenan 
ze  Befurl  vnd  davmb  ligen  sôllent,  vnd  wir  vnsern  frunden  den  richslellen  niderl- 
balb  vns  furer  zewissen  lotlcn,  geschriben  bal  (sic)  wie  ir  sollicber  vnsern  brieff 
gesehen  habenl,  vnd  bcgerenl  darvmb  an  vns,  als  ir  onch  den  von  Mulnhusen 
geschriben  habenl,  vnser  erfarung  darvmb  zehabent,  vnd  ob  vns  udl  douon  begegenl 
oder  ob  wir  uwer  darinne  bedurffen  wùrdenl,  ûcli  das  vcrschribcn  wissen  zelossen, 
so  wellent  ir  ùch  zü  vns  fûgen  oder  schicken  vns  liilff  vnd  bystanl  zelunde  elc.  ; 
gnediger  jungber,  danckcnl  wir  ùch  zcmol  fliszlich  vnd  dicnsllicli  uwers  gulen 
willen  vnd  Iruwcn  so  wir  darinne  spûrcnl,  vnd  begercnl  es  ouch  alllzijl  in  gulein 
mil  willen  zcuerdicnen  vnd  zevcrschulden,  vnd  fugen  uw'crn  gnaden  zewissen,  das 
wir  vff  slundt  als  vns  vnser  frunde  von  Mulhuscn  brieff  warl,  dcnselben  von  Muln- 
Imsen  by  irem  bollen  widerschribenl  vnd  bollen  in  besunder  erfaren  durch  einen 
wissenlhalTlen  bollen  der  lulsche  vnd  welscbe,  kunde  darvmb  vnd  an  den  enden 
vnd  in  der  aral  vmb  Mumpclgarl  zehaben,  vnd  vns  sollicbs  zewissende  Iftn  ; w’os 
sie  nu  dauon  aukomen  sige,  wissenl  wir  nil,  dann  sie  vns  noch  nil  dation  zewis- 
sendc  gelon  haben,  so  erlindenl  ouch  susl  kein  eygcnlschaffl,  dann  das  vns 
beduncken  wil  das  ee  nil  daran  sig  dann  ùdt. 

Doch  so  wellenl  wir  fùrer  vnscr  erfaren  darvmb  so  best  wir  mftgenl,  vnd  was 
vns  dauon  ‘ begegenl,  wellenl  wir  ùch  sunderlich  zewissen  lun;  habenl  ouch  den 
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von  Mulnliuson  iiwerii  l»rie(r  iiocli  uwcni  bcgcMx*»  snnderlidi  gesanl,  daim  worinne 
wir  uweni  gnadcn  diensllich  gef'alnisz  vnd  gulou  willeii  bewisfii  kundenl,  wereni 
wir  alltzijl  willig. 

Dalum  ipsa  die  beali  \'aleulini  [anno  elc.  xlsexlo. 

Meisler  vnd  rai  zü  (Colmar,] 

Copie  conleiiiporaiue  insérée  à sa  date  «lans  le  «Liber  iiiissivnrtmi»  1442-48,  fol"  lü'J  verso. 
(Archives  de  Colmar  ) 


144(>.  696,  Sentence  rendue  jutr  le  bourgmestre  et  le  eonsril  de  liûle,  en  qmditê  d’umiuhles  camjiositeurs, 

2ô  février,  entre  Henri  (îüter  de  liruck,  d’une  i>art,  le  mogislrut  et  le  conseil  dt:  MuUumse,  d’autre  part.  — 
l’Our  mettre  fin  aux  rcelamations  de  Henri  Giitcr,  qui  se  prétendait  lé'sê  /«ir  la  détention  que  Mulhouse 
lui  arait  fait  subir,  les  amiables  compositeurs  lui  accordent  une  indemnité  de  G florins  du  Ilhin  payable 
par  la  cille. 

Vendredi  après  la  saint-Mathias  I14G. 

^^■ir  Arnoll  von  Ualporg,  riilcr,  burgenneister  vnd  der  rate  der  sladl  Ha.sel 

Tünt  liünl  11  inengliclu'tn  mil  disem  bride  : 

Als  Ilciui  üüler  von  Brugk,  der  der  eidgenoscbafil  zügchorl,  ||  vor  vns  ziispre- 
chende  gewesen  i.sl  den  ersamen  wisen  viisern  bcsündcrn  lieben  vnd  giUon  fründen 
meisler  vnd  raie  zii  Mùlhüsen,  von  costen  vnd  schadeus  wegen  so  cr  emphangen 
liaben  solle,  der  zil  vnd  si  in  gefangen  hellent,  vnd  uach  dem  rede  vnd  widerrede 
von  bedcnlciln  wegen  vor  vns  beschclien  isl,  liand  wir  mit  bedenteiln  so  giitlich 
geredl,  das  si  vns  der  minne  in  der  sache  willeclich  gclriiwel  lialien,  hand  oueb 
zü  Ijedensilen  versprochen  vnd  glopl  sl»"le  vnd  veslc  ze  hallende  vnd  zü  volle- 
fürendc,  wie  wir  si  also  in  der  minne  entsebeiden  würden,  nemlich  der  ersamme 
Andres  Schade,  slattscbribcr  zu  Mùlhüsen,  fùr  .sin  berren  vnd  in  irem  nammen,  vnd 
Ileiui  Güler  für  sicb  solbs  vnd  aile  siu  frnnde  vnd  menglicben  von  .sinen  wegen. 

Vnd  band  wir  bedeleil  in  der  gntlicheil  vnd  vnscrm  sprücb  enlscheiden  also, 
das  vn.ser  fründe  von  Mùlbü.sen  demsclbeu  Ileiui  Gûler,  fùr  aile  sin  vordrunge  vnd 
anspracben  so  er  vnez  vff  disen  lag  dalum  dis  briefes  zu  inen  oder  den  iren  bal, 
baben  konnde  oder  müchle,  gebeu  sebs  guldiu  riniseber  vnd  güler  one  fùrczog, 
vnd  Süllenl  also  zü  beden  silen  vmb  aile  vergangen  sacben  genczlicb  gericbl  vnd 
gescblicbl  .sin  nü  vnd  zü  ewigen  zileu,  vnd  sol  oueb  der  vrfecbl  briefT  so  Ileini 
Güler  den  von  Mulbusen  über  sicb  gebeu  bal,  bj  allen  sinon  krefflcn  als  er  denne 
wiset,  bcslan  vnd  blyben  vnd  von  im  vnd  allen  den  sinen  erberlicb  vnd  vesleclicb 
gcballen  werden,  aile  geuerde  vnd  argclisle  in  allen  vorgesebribuen  dingen  vermillcn. 

Des  zü  veslem  worem  vrkündc  band  wir  burgermeisler  vnd  ral  zü  Basel  vuser 
Sicile  secrctc  iugesigel  lossen  Irügken  in  disen  briciï. 

Der  goben  isl  an  frylag  nacb  sanl  Matliis  lag  des  beiligen  zwellTbollen,  des 
jares  als  man  zalle  nacb  der  gepurle  Crisli  vierczebenbunderl  vierezig  vnd  sebs 
jare  elc. 

Originnl  on  papier,  muni  du  sceau  secret  de  B51c  appliqué  en  placard.  (Archives  de 
Mnlhouso.) 
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697.  Noitccau  voyage  d'un  envoyé  de  Colmar  à llibauvitlc,  jour  ansistcr  Ivs  drjmUs  de  Mulhouse 
jdaidant  contre  Jean- Guillaume  Uerwart. 

Ilern,  cler  von  Virdenheim  reil  gon  Happollzwilr  mil  den  von  Miilhusen,  du  sic 
abiT  vor  vnserm  jungherrn  von  Happollzslcin  uher  gegen  Berwarl  lagclcnl  : was 
zwen  lage  v.sz  mil  zweiu  pferden,  coslcl  in  allcm  x P. 

Knufiiausbuch,  dimanche  invocavit  1446,  p.  43.  (Archives  de  Colmar,  CC,  registres  de 
la  recette  et  de  la  dépense.) 


698.  La  guerre  ayant  éclaté  entre  la  confédération  suisse  et  la  maison  (V Autriche,  et  le  hnurg- 
mestre  et  le  conseil  de  Bâle  demandant  à la  ville  de  Colmar  si,  en  traversant  son  territoire  à la  jmursuite 
de  Vennani,  les  confédérés  ne  j>ourraicnt  j>as  se  procurer  leur  suhsislatice  à prix  iPargcnt,  le  maître 
et  le  conseil  leur  réjmulent  en  rajijKlant  qu’ils  sont  étru}%gers  à cette  guerre  qu'ils  déjtlorent,  que  l’aîné 
des  princes  de  la  maison  d’Autriche  est  leur  souverain  légitime,  comme  roi  des  Bomains  et  chef  du  saint 
Empire;  il  ne  leur  est  donc  jms  possible  de  leur  accorder  leur  demande  sans  s’exjMser  à mille  jiertes  et 
dommages.  Ils  les  jment  de  ne  jnis  jtre.ndrc  leur  refus  en  mauvaise  part  et  j>rotestent  que,  dans  toute 
autre  circonstance,  leurs  voisitis  les  trouveront  disjmsés  à leur  rendre  tous  les  services  qu’ils  jwuccnt 
attendre  de  leur  amitié. 

Samedi  avatU  le  dimanche  ocnli  1446. 

Den  fnrsicliligen  wisen  dem  burgcrineisler  vnd  dein  rftl  zu  Hasel,  vnsern 
sunderu  lieben  vnd  gûlen  frùnden. 

Fn'mllicher  willigcr  dicnsl  allczijt  steuor. 

Krsamen  wisen  sundern  lieben  vnd  gûlen  fninde,  als  ir  vus  yelz  gesebriben 
banl  wie  ir  yelz  in  lieffligen  krigen  sigeul  mil  vnscr  gnedigen  herschafTl  von 
Oslerrich  elc",  begerenl  damil  an  vns  obe  ir  uwer  vigende  dnrch  die  uwern  sûchen 
wùrdenl  vnd  sie  iren  weg  in  vnsere  stall  fiïrnemmenl,  es  werc  iren  pfenig  ze  zeren 
oder  wie  sich  das  fugelc,  inen  sollichs  gûllich  zegonnen  etc*,  wie  dann  tiwer  brieff 
dation  vûlleclicher  wiset,  habenl  wir  in  gûler  meynung  verstanden,  vnd  sollcnl'vns 
vnzwiuclicb  gelruwen  das  vns  sollicbe  krieg  vnd  vigenlscliaffl  vfi‘  beyde  sijl  in 
ganlzcn  Iriiwen  Icyl  sint,  vnd  wir  begerenl  von  gol  dem  almechligen  das  er  sinen 
l’riden  dureb  ellelich  miltel  darin  sende,  dadureb  sollicbe  krieg  vnd  vigenlscbalTl 
hingeleyl  werde,  vnd  die  sache  zû  gûlem  kome. 

Uwer  liebe  isl  aber  wol  zewissende  das  wir  des  kriegs  nit  ensinl  vnd  des  nil 
zelûnde  banl:  so  isl  oueb  der  allerdùreblûchligcsle  bocligebornsl  fnrste  vnser  allcr- 
gnedigesler  hcrr  der  rôm.sch  elc.  kung  vnser  recbler  nallûrlicher  berre  von  des 
beiligen  riebs  wegen,  der  eyltstc  fûrsle  dos  busz  von  Ôslerricb  , darvmb  vns  nil 
ziinlicb  noeb  gcbtirlicb  isl  sollicbs  noch  uwerm  begeren  zeuerwilligen,  vnd  ob  wir 
joeb  sollicbs  verwilligelen,  môcbl  vns  semlicber  grosscr  kiimber,  verlusl,  verwisznng 
vnd  sebad’ dation  enslonn,  der  ticb,  des  wir  ùcb  getruwenl,  nil  liep  vnd  vus  viuïber- 
wunllich  were,  als  ir  selbs  wol  verslonn  môgenl. 

Ilarvmb,  ersaraen  sundern  gûlen  frtindc,  wir  ùwer  liebe  so  fliszliclisl  vnd 
crnsllicbsl  wir  kônncnt  oder  môgenl,  biltenl  disz  im  beslcn  zcuermercken,  als  wir 
es  oueb  im  beslen  mciuenl,  vnd  vns  sollicbs  nil  in  vnwilleun  zeacblen  ; was  wir 
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abcr  susl  in  andcrn  saclicn  dio,  vus  ziinlicli  gel)iirlen  vnd  on  vorwisx.on  zeliinde 
liellcn,  ûcli  zc  frunlscliaffl  vnd  liebe  gclunn  kunnenl,  wcrenl  wir  allczijt  willig, 
dann  vus  sollicbs  yc  nil  stal  noch  gcburl  zolnnde. 

Dalum  sabbalo  anlc  dominicain  oculi,  onno  xlsexto 

[Meislcr  vnd  râl  zû  Colmar.] 

Copie  contemporaine  insérée  h sa  date  dans  le  «Liber  missivarum»  1442-48,  fol"  177  recto. 
(Archives  de  Colmar.) 


699.  Sentence  arbitrale  rendue  par  Majchnin  sire  de  Ribaupierre  et  de  Uohtnick,  entre  le  bourg- 
mestre et  le  conseil  de  Mulhouse,  irune  part,  le  noble  Jean-Guillaume  Jlerwart,  d'autre  part.  — L'année 
précédente,  lors  du  passage  des  Armagnacs,  lierwart  leur  avait  ouvert  le  clwteau  d'IlUach  qu'il  tenait 
en  fief  de  la  maison  <T Autriclw,  iJvndant  que  le  village  même  apparteiMil  à Mulhouse.  Les  Armagnacs 
firent  de  ce  refuge  leur  ba.se  (Cojarations,  cl  se  livrèrent  à tous  les  excès  contre  la  ville  et  ses  ressortis- 
sants. Pour  les  tenir  en  échec,  elle  prit  à son  service  un  certain  nombre  de  soldats  suisses  et,  par 
manière  de  représailles,  elle  enleva  deux  chevaux  et  des  vaches  appartenant  A Reneart,  inceiulia  sa  ferme 
et  s'empara  du  château.  — De  grands  princes,  des  seigneurs,  des  chevaliers  et  des  écuyers  avaient 
également  ouvert  leurs  mamirs  aux  icorcheurs,  sans  que  personne  y eût  trouvé  à redire:  Berwart 
trouva  donc  fort  mauvais  que  la  ville  le  rendit  responsable  des  déprédations  commises  par  les  Armagnacs 
et  voulut  l’obliger  à réparer  le  dommage  qu'il  acait  éprouvé.  Les  deux  parties  tte  jmivant  s’entendre, 
déférèrent  la  difficulté  à l’arbitrage  de  Maximin  de  Ribaupierre.  — L’arbitre  considérant  d’une  part 
que  ceux  de  Mulhotise  n'avaient  fait  aucun  tort  à Berwart  avant  l'arrivée  des  Armagnacs,  juge  qu’ils 
ne  lui  devaient  aucune  réparation  ; cotmidèrant  d’autre  part  que,  dans  le  principe,  Berwart  w’awiif 
voulu  prcwlre  qu'une  sauvegarde,  et  que  c'était  par  force  que  les  Armagnacs  s’étaient  logés  datts  son 
château,  il  décide  qu’il  ne  devait  aucune  satisfaction  à la  ville.  Quant  au  cltâteau  d’Illzach  qu’elle 
avait  remis  entre  les  mains  de  l'arbitre  en  attendant  son  jugement,  il  s’engage  à le  lui  rendre  dans 
quinze  jours,  sauf  à elle  A le  remettre  à Jean- Guillaume  Berwart,  avec  tous  les  meubles  dont  il  était 
{Kiurvu  au  moment  où  elle  s’en  était  emparée. 

Dimanche  cantate  H4(i. 

Zft  wissen  als  von  solichcr  spenne  vnd  zwcylracbl  wogen  zwûschen  den  fur- 
sicbligen  wison  dem  meislcr  vnd  dom  raie  der  slalt  Mùlnbnsen,  vlT  ein,  vnd  den 
vcslen  Ilanns  Wilhelm  ||  Berwart,  andcrsile,  vlFcrslanden,  darrûrende  des  slohsses 
Illzich  vnd  diser  nacbgescbribner  slûckc  vnd  sacben  balb,  des  sij  bedersile  viï  midi 
Smaszman  lierren  zû  Rappollzsloin  vnd  zû  Ilohcunack  ||  zù  m3’nne  vnd  redit  verle- 
dingcl  vnd  inngangen  sinl,  nadi  begriirnng  eins  aiilasz  zwuschcn  inen  gcmadil, 
soliebs  vnd  oucli  wie  sij  einander  ir  klcgden,  anlwurlen,  widerredeu  vnd  nadireden 
iibergeben,  ir  kûntsdiafflcn  leilen  vnd  mir  ir  goscbrifflen  bcdcrsil  zû  geuanlcn  zilen 
liber  anlwurlen,  oucli  darnadi  zû  einem  gullidien  lage  fur  midi  komen  sollenl,  zû 
versûdicnde  obe  idi  sij  fninllichen  vereinen  mocble,  lûler  innballende. 

Vnd  als  mir  solidie  beder  parlen  gesdirifflcn  geanlwurl  vnd  sij  zû  dera  frunt- 
lidien  tage  gewesen  sint,  ban  icli  mennigerle}'  wege  fur  midi  geuomen,  dodurdi 
idi  gemeynl  bette  ir  spenne  niderzelcgende,  daz  mir  aber  nil  hall  konnen  gelangen 
noch  veruolget  werden,  sonder  jeglich  pari  vfT  ir  sache  herl  bliben.’in  massen 
daz  man  mir  in  der  mynne  vnd  gûllicheil  nil  geuolgig,  sonder  mins  spruclis  bege- 
rende  ist  gesin. 

Bin  also  ùber  solidie  beder  parlen  mir  ùbergcanlwurlcle  geschrilTlen  vnd  kunt- 
sdiafflen  gesessen,  ban  die  in  bijwcscn  vil  erberer  lùlc,  edler  vnd  vnedler,  derer  rail 
ich  darinne  begerl  habc  vnd  noltdùrfTlig  gewesen  bin,  mir  lassen  vorlesen  vnd  verhorl. 
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Do  nû  Hanns  Wilhelms  klagc  isl,  wie  imc  die  von  Mûlhusen  zwey  pferil  in 
sinein  vorhoue  zu  Illzich  genomen,  die  gan  Mùlnhusen  lion  inn  gefürl,  abgelan, 
darnach  sin  kügc  daselhs  ouch  in  soliclicin  füg  genorncn,  vnd  fûr  sin  slosz  Illzich, 
daz  miner  gncdigen  hcrrschaffl  von  Ôslcrrich  eygen  vnd  sin  lehen  sige,  freuenlichcn 
vnderstandcn  ze  gewynnen  vnd  abzeloulTende,  vnd  darlzû  ime  sinen  ackerbofl’, 
slelle,  scbùre  mit  sambl  sinem  korn  darinnc  verbrant,  mit  gcwall,  anc  redit, 
vncruolget  vnd  vnwissendcr  dinge,  vnd  zft  leste  sin  slosz  llt/ich  vnd  daz  sine 
vnderstanden  zû  iren  bannden  genomen  vnd  angewnnnen,  ùber  daz  er  sich  des 
ailes  zû  denen  von  Mûlhusen  nit  versehen  noch  inen  getnhvcl  bette,  als  daz  sin 
erste  klcgde  mit  mer  ingezogenen  worlen  begrin’el. 

Vnd  aber  der  von  Mulnhusen  clage  innhaltet,  wie  der  vorgenanl  Ilanns  Wil- 
helm daz  frômde  bose  volck  die  scbinder,  vernd  als  sij  in  disz  lant  kament,  ane 
nott,  vngetrungen,  von  cygenem  willen  in  daz  slosz  Iltzicb  gelassen,  gehusel  vnd 
enthalten  vnd  solicbs  inen  vnd  allen  iren  bijwônern  miner  gnedigen  berrschafflL  von 
Ôsterich  vnd  der  rilterschafft  armen  fromeu  lûten  zft  leide  vnd  verderben  fûrgc- 
nomen  babe,  teglicbs  vsz  solicbem  slobsse  swerlicben  angriffen,  mordcn,  vaben 
manne,  frôwen  vnd  kinde,  die  selben  scbetzen,  tiirnen,  frowen  smeben,  kinde  in 
der  wagen  in  daz  fûr  im  slobsse  sctzcn  vnd  trengen  sebatzung  ze  geben  verbengel, 
solicben  sebatzung  vnd  roubes  genosseu,  iren  armen  luten  zû  Illzich  im  dorff  vor 
zftkunffl  der  scbinder,  vnd  oueb  do  sij  kament  vnd  bij  ime  gewesen  sint,  dureb 
sin  knecbte  vnd  gesindc  ir  korn,  fùter,  bôw,  buszrat,  vyhc,  waz  sij  in  iren  bûsern 
vnd  seburen  betten,  vnd  inen  eben  was  genomen,  gebolireu  nemeu,  in  daz  slosz 
bringen  vnd  inen  entpfromdct,  oueb  dabij  vnd  mitte  gewesen  ist,  vnd  inen  ir  mûly 
zû  Mottenbein  angestossen  vnd  verbrannt  hait,  ailes  vnuerdienter  sacben  vnd 
vneruolget  ailes  rccbten,  vnd  ûber  daz  sij  nûtzit  anders  wenn  liebs  vnd  gûts 
wûslent  mit  ime  ze  tftndc  baben,  wie  dann  solicbs  in  der  von  Mûlnbusen  ersler 
klcgde  vollicklicber  gelûtert  statt. 

VIT  soliche  beder  parten  klegden,  nntwurtcn,  widerreden  vnd  naebreden  gangen, 
darinnc  allerley  worte  begrilfen  vnd  vil  sacben  gezogen  die  nit  notldûrlîtig  barinne 
ze  meldendc  sint  : bcsonder  als  Ilanns  Wilhelm  sin  sacben  selzet  vff  dise  artikel, 
daz  ime  nit  stande  noeb  gebûre,  oueb  nit  verbunden  sige  zft  vcrantwurtende  oder 
zft  verreebligende  solicbs  so  die  scbinder  fûrgenomen  liant,  dann  grosser  fûrsten, 
berren,  rittcrc  vnd  knccbtc,  wenn  er  sige,  liobent  ir  slobsse  vflgetan  don  sebindern 
dureb  sebirms  willen,  die  nft  vnangesproeben  blibent,  vnd  nit  bore  daz  sij  zft  rede 
darumb  gestossen  werdent:  meldet  oueb  fûrbasser  der  sclbe  Ilanns  Wilhelm  in 
sinen  gescbrifflen  vnd  setzet  bindan  miner  gnedigen  berrscbaffl  von  ôsterricb  ir 
gerecbtikeit  vnd  eruolgung  von  sincr  eygentscbaffl  der  gesebiebt  vnd  banndcls 
wegeu  gegen  denen  von  Mûlnbusen,  dobij  begriffende  wie  ime  solicbs  besebeeu 
sige  dureb  die  Switzer  die  bij  inen  ze  Mûlnbusen  gelegen  sint. 

Dogegen  die  von  Mûlnbusen  ir  sache  stellent  vnd  meynent  daz  inen  senilicbs 
als  ir  klegde  begriflet,  dureb  Ilanns  Wilbclmen  vnd  .sin  inlasscn  in  dem  slobsse 
Iltzicb  ane  aile  nott  zûgefuget  sic,  wider  gott,  ere  vnd  redit,  vnd  babent  sij  Switzer 
bij  inen  gebebt,  die  liant  sij  von  recbter  nott  wegen  gebalten  vmb  ir  gelt,  wider 
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nvetnan  danii  wider  daz  bose  moriliche  vumeuschlich  volck  daz  nyeraans  gescbonet, 
sonder  daz  kint  in  inûler  liln;  gesmehet  vnd  ennorderl  hall.  Die  von  Mûlnhusen 
horenl  oucli  nil  waz  den  selben  .slohsscc  durinnc  die  schindere  gewescn  sinl,  noch 
ircin  absclieide  vnd  diewile  sij  darinuc  sinl  gesin,  mil  nom,  brande  vnd  andern 
s<-baden  zfigidngl  isl,  yemans  kein  ablegung  nocli  anlwurl  darumb  gebe  nocli  ze 
lunde  verbunden  sige  : meldcnl  dobij  als  ilanns  Wilhelm  miner  gnedigen  berrscbaffl 
von  (^slerricb  ir  gerccblikeil  in  der  sach  bindanslellcl,  daz  er  min  gne<Iige  luïrr- 
scbaffl  vnbillicben  barinne  ziebc  noch  ziehen  solle,  daim  sy  mil  miner  gnedigen 
berrsebafU  nùlzil  wcnn  liebs  vnd  gfilz  wissenl  ze  lünde  ban,  vnd  nil  mil  miner 
gnedigen  berrscbafîl,  sonder  mil  Ilanns  Wilhelm  vcranlassel  sinl. 

Also  nach  clage,  anlwurl,  widerrede,  nachrede  vnd  bigeleilen  kftnlscbalTleu, 
isl  min  sprûeb  nach  rail  ich  darumb  gehebl  babe,  zfi  mynne  vnd  reehl,  diewile 
bederleil  kiinlsi-baffl  slatl,  das  die  von  Mûlnhusen  debeinen  zfigrilF  noch  scliaden 
Ilanns  Wilbelmcn  zûgefugl  noch  gelan  baben  zuuor  vnd  ee  daim  das  fromdc  volck 
in  dem  slohsse  Illzicli  gewesen  isl,  so  sinl  die  von  Mûlnhusen  Ilanns  Wilbelmcn 
nulzil  scbuldig  ze  bekeren,  debeinerley  nome,  koslen,  schaden  oder  brandos  balb. 

Vnd  als  Ilanns  Wilhelm  sich  des  slobsses  oueb  begeben  vnd  des  von  dem 
fromde  volckc  enlwclligel  worden,  doch  sin  meymmg  nil  verrer  gesin  daim  zwen 
geleilzmannc  darinne  ze  baben,  vnd  darnacb  dureb  den  grossen  gewall  der  leider 
allenlballien  in  disem  lannde  gewesen,  denen  von  Mûlnbuscn  oueb  sebade  besebeen 
isl  , so  isl  Ilanns  Wilhelm  denen  von  Mûlnhu.sen  deszbalben  nûlzil  verbunden 
abzelegen  noch  zckeren,  sonder  sol  sebade  gegeu  schade,  wie  sich  der  zwûs.scben 
inen  ergangen  bail,  mil  nome,  brande,  lod.slegcn,  schalzungcn,  roube  nùlzil 
biudaugeselzel,  abe,  keine  pari  der  andern  nùlzil  darumb  verbunden,  vnd  darulF 
solieber  sacben  hall)  fur  sich  vnd  aile  die  iren  ganlz  vnd  gar  gericlil  vnd  geslichl 
sin  vnd  bliben,  oueb  einander  deszbalben  nil  mee  ziisprecben  noch  anuordrung 
liin  in  dehein  wisc. 

Als  oueb  die  von  Mûlnhusen  daz  slosz  lUzich  zft  iren  hannden  brocbl  baben, 
vnd  icb  kein  anderc  bewegunge  bore  daim  fûr  daz  fromde  volck  sebadens  abzesinde 
vnd  ze  fùrkomcnde,  vnd  mir  dasselbc  slosz  bilz  vff  minen  vszsjirucb  von  denen 
von  Mulbusen  inngeben  isl,  do  sol  icb  von  bùl  dalum  disz  briefls  ûber  vierlzcben 
lage  ncbslkomende  denen  von  Mùlhusen  daz  slosz  wideraulwurlen  vnd  sij  danu  vff 
slondl  Ilanns  Wilbelmcn  oder  sinem  vollen  gewall  sineu  leil  des  slobsses  mil  dem 
siuein  so  sij  in  dem  slobsse  von  sinem  buszrale  oder  gezûgc  vfl’  dem  lage  alz  sij 
daz  slo.sz  inngenomeu,  funden  banl,  geben  vnd  keren  vngeuerlicben. 

Vnd  des  zû  einem  waren  vrkund  ban  icb  Smaszinan  berre  zû  Rappollzslein 
vnd  zû  Ilobcnnack  obgenanl  disz  mins  spruebs  zû  mynne  vnd  redit  zwen  gliebe 
vrleile  brieffe  lassen  macben,  vnd  ieglicher  parlen  einen  mil  mynera  anbaugenden 
insigel  versigelt. 

Geben  vfl’  sonncnlage  als  man  siugel  in  der  beiligcii  kileben  zû  dem  beiligen 
ample  der  messe  canlalc  etc*,  nacb  Crisli  geburl  duseul  vierbonderl  vierlzig  vnd 
sebsz  iar. 

Original  en  parchemin,  muni  dn  sceau  on  cire  verte  pendant  sur  lemnisques  on  par- 
chemin. (Archives  de  Mulhouse.) 
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700.  Sur  le  rapport  que  lui  en  a fait  IjOuis  IV,  comte  palatin  du  Rhin,  Frédéric  IJI,  roi  des 
Romains,  mande  à Henri  Cappeler,  bailli  de  Masecaii.r,  de  mettre  en  liberté,  sans  ramvn  et  contre  les 
garanties  d'usage,  les  bourgeois  de  Mulhouse  qui,  sans  faire  tort  aux  terres  et  aux  geins  de  l’Empire, 
couraient  sus  à leurs  ennemis  et  que  lui  et  d’autres  retiennent  prisonniers  : si  Jean  de  Rrchberg  ou  tout 
autre  ont  des  réclamations  à exercer  contre  ceux  de  Mulhtnise,  qu’ils  les  assignent  devant  l’électeur 
palatin  ou  devant  le  roi  des  Romains. 

Sans  date. 

lleinrichen  Capleru,  vogt  zu  Masmûnsler. 

Friderich, 

Lieber  geiruwer,  vns  bat  dcr  hocbgcborne  Ludwig,  pfaltzgraue  bij  Rine,  des 
beiligen  romscbeu  richs  erlzlruchscs  vnd  hcrtzog  in  Beyern,  vnser  lieber  oheim  vnd 
kurfursle,  furbringen  lassen  wic  elllich  biirger  von  Mulliusen  vnd  die  iren  von  dir 
vnd  andern  den  vnsern  gefangen  worden  sind,  wiewol  sic  vnscrn  landcn  vnd  lulen 
nicbl  willen  gehabt  einichen  scbadcn  zutundc,  sonder  iren  vienden  nacb  zustellen, 
vnd  bat  vns  gebetlen  die  ledig  zuschaflen. 

Wann  nu  die  egenanlen  von  Mulliusen  vns  vnd  dem  riche  zugehoren  vnd  dem 
egenanlen  vnserm  oheim  von  des  richs  wegen  zuuersprechen  siéent,  vnd  vns  vnd 
die  vnsern  nichl  beschedigel  haben,  so  isl  vnser  meynunge  vnd  beuelhen  dir  auch 
gebietend  ernsllich  vnd  vesliglich  mit  diesein  brieff,  daz  du  die  egenanlen  von 
Mulliusen  zustund,  nacb  angesicht  disz  briefFs,  irer  gefengnisse  vngeschalzl  vnd 
anc  iren  schaden  ledig  sagest,  vnd  darinne  kein  uszredc  habest,  vnd  ncmesl  von 
ine  ein  aile  gcwonlich  vrfchde,  vnd  tu  in  den  sachen  nit  anders  : daz  isl  vnser 
crnst[lich]  meynunge. 

liai  dann  Hans  von  Rechperg  oder  yemauds  zu  den  von  Mulliusen  ichls 
zusprechen,  so  sollen  sie  in  rechiens  willig  vnd  geuolgig  sin  vor  dem  egenanlen 
vnserm  lieben  oheim  dem  pfallzgrauen  oder  vus  als  eiuem  roraschen  kouige,  das 
vns  benuglich  bcdunckt. 

Datum 


Copie  contemponiine  en  papier,  sans  inarqne  d’anthenticité.  (Archives  do  Mulhouse.) 


701.  Ijouis  IV,  comte  }>aiatin  du  Rhin,  archisénéchal  du  saint  Empire  romain  et  duc  de  Bavière, 
reconnaît  que,  par  égard  pour  lui  et  sous  la  date  du  dimanche  exaudi,  le  duc  Albert  VI  d' Autriche, 
présentement  à Constance,  a fait  remettre  en  liberté  les  gens  de  Sfulhouse  qui  avaient  été  faits  prisonniers 
par  Henri  Cappeler,  bailli  de  Masevaux,  et  ce  contre  de  simjdes  récersales,  pour  prévenir  les  .suites 
ultérieures  de  l’affaire. 

Constance,  lundi  après  le  dimanche  exaudi  Î446. 

Wir  Ludwig,  von  gots  gnaden  pfalczgraue  bij  Rine,  des  beiligen  romschen  richs 
erlzlruchsesse  vnd  herezog  ||  in  Beyern, 

Bekenuen  vnd  tun  konl  oflenbar  mil  diesem  brieff  : 

Das  der  hocbgcborne  fursle  ber  Albrecht  ||  herezog  zu  Oslherich,  vnser  lieber 
oheim,  vns  off  sontag  exaudi  nchsluergangen  hie  zu  Costentz  durch  Wilhelm  vom 
II.  28 
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‘ils 

Steyn,  riUcr,  liai  zusagen  lasseii,  vnd  sind  diese  iiachgcsHirieben  sia  rcle  vnd 
dieaere  bij  Wilhelm  vom  Slein  obgenaat  von  sinen  wcgen  geslanden,  nemlich  (1er 
odel  graue  Ileinrich  von  Tengcn,  Herhloll  vom  t^lcin,  Andris  Holnecker  sin  camer- 
ineisler,  rillere,  vnd  Hans  von  Clingenberg,  das  der  obgenanl  vnser  oheim  lierczog 
Albrechl  vas  zu  liebo  vnd  willen  die  von  Mulhuscn  die  dannc  Ileinrich  Cappler, 
der  amplmann  von  Morsemûnsler,  gefangen  gehabl  bat,  vil’  ein  gewonlich  slechte 
vrfehde  ledig  gesagel  habe. 

Vnd  sind  oIT  die  zijl  diese  nachgeschrieben  vnser  rel(‘  vnd  lieben  gelruweii  bij 
vas  gewesen,  mil  namen  der  crwirdige  ber  Eberbart  von  Slellen,  meisler  dulscbcs 
ordens  in  dulscbcn  landen,  vnd  die  edeln  Wilhelm  grane  zn  Werlhein,  Craffl  von 
Ilohenlocb,  ber  Ludwig  von  Ast,  dumprobsl  zu  Wormsz,  Eridcrich  von  Klerszbeim, 
Vlricb  von  Menczingen,  rillere,  Ileinrich  von  Eleckcmslein,  Hielber  von  Si(;kingen 
vnd  Michel  von  Moszbacb. 

Vnd  des  zn  vrkundc  so  bahen  wir  berczog  Ludwig  obgenanl  vnser  ingesiegel 
tnn  bencken  an  diesen  brielL 

Daluin  Coslenlz,  feria  secunda  posl  dominicain  exaudi,  anno  doinini  M”  cccc“ 
(jnadragesimo  sexto. 

Original  on  parchemin,  ninni  <lu  sceau  en  cire  rouge  sur  gâteau  «le  cire  brune,  pciulant 
sur  lemnisriacs  «le  parchemin.  (Archives  de  Mulhouse.) 

702.  Le  comte  I/tuin  de  lldfemtein  somme  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  de  tenir  lu  main  à 
ce  que  Henri  llummel  lui  fusse  ta  remise  de  la  sentence  rendue  à son  sujet  à Heidelberg,  ainsi  qu'il  g 
est  obligé  gar  l'arrangement  conclu  etdre  eux  à Neuenbourg  en  presetKe  de  plusieurs  nobles  et  d'autres 
prud'hommes. 

Mercredi  avant  la  visitation  144ü. 

Den  ersamen  vnd  wysen  maislcr  vnd  rillle  der  stalt  zü  Mulbusen. 

Ludwig  graue  zCi  llelirenstein. 

Vnsern  gri’isz  zfi  vor. 

Ersamen  wisen  maisUT  vnd  r;U  der  slall  ||  Mulbusen , nacb  bergangen  dingen 
zwùscbenl  vns  vnd  Ileinrich  ||  Ilumcln,  oeb  etc»,  ist  zü  Nuweraburg  in  bywesen 
ellwe  vil  edeler  vnd  ander  erbar  lùl  ain  rieblung  gesebeben,  dar  inn  vnder  anfdcrm] 
berûret  isl  dos  vns  in  ainer  genanlcn  zyll  der  tedings  brielTzû  Ilaidelberg  gesebeben 
vus  ùberanlwûrl  soit  worden  sin,  [was  noeb]  nil  gesebeben  isl. 

lier  vmb  so  vordern  vnd  begern  wir  an  [ûcb]  das  ir  dar  an  sin  wôllenl  vnd 
scbaflenl  das  vns  solieber  [brielï]  ôn  lenger  verzieben  disem  boUen  gcanlwùrl 

werde me  der  sachen  bail),  das  w'ellent  ir  Iftn  das  vns disz 

sacben  mil  andern  wegen  zû  bersûchen  : ùwer  (versebriben]  anlwiirl. 

Oeben  vil'  iniltwocb  vor  vnser  lieben  frowen  [tagj  visitaiûonis,  anno  domini 
millcsimo  quadriugenlesimo  qu[adragesimo]  sexto. 

Transcrit  sur  l’original  en  papier,  formant  le  commencement  d’un  rotule  où  se  trouvent 
cousues  les  unes  après  les  autres  toutes  les  pièces  de  In  correspondance  échangée, 
et  qui  sont  toutes  plus  on  moins  mutilées  dans  la  marge  et  la  justification  do  droite. 
(Archives  de  Mulhouse  > 
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703.  A’m  réponse  <i»  comte  Iaiuîs  de  lletfenstrin,  te  maître  et  le  conseil  île  Mulhouse  lui  mandent 
qu'ils  ne  iieurent  intervenir  auprès  de  Henri  Ilummel  i>our  l’obliger  à tenir  les  roiulitions  qu'il  a 
acceptées  à Neuenbourg  à leur  insu  ; de  {dus  le  demandeur  doit  avoir,  comme  la  ville,  un  double  de  la 
sentence  rendue  à Heidelberg  — « laquelle  Ilummel  a pleinement  satisfait  — • et  il  ng  a donc  pour  la 
cille  aucune  raison  de  se  dessaisir  de  celui  qui  lui  a été  délivré. 

Mercredi  après  la  saint-Ulric  1440. 

Dein  wolgebornen  licrren  hern  Ludwigeu  graflen  zii  Ilclirenslein,  vnserm  gnê- 
digen  herreii. 

Wolgebonier  gnôdiger  lierre,  ûwern  gniiden  vnser  willig  diensl  uor. 

(Uwer  gnade  hall]  vns  gescliribcn  wic  cin  richlung  zwiischonl  ùch  vnd  Ileinricli 
[Iliimniel]  zft  Nûwemburg  geschehen,  vnd  dnrinn  vnder  anderm  berûrel  (das  ûwern 
gnfldcn]  in  einer  genanlen  zile  der  lêdingls  liricIF  zü  lleydelberg  g[escbeben  ùber-j 
anlwùrl  werden  sollc,  das  nil  geschehen  .sy,  uorderen  vnd  be[geren  au  vns  das  wir 

daran]  sin  vnd  schalFen  wellen  das  ûch  solicher  brieir  mil [geanljwùrt 

werde  elc*. 

Gnôdiger  herre,  hal  dâ  Ilummel  zu  (Nûwemburg]  heinerley  {sic)  lôding  mil  ûch 
gelrolTen  vnd  verspro[chen  den]  bricH'  ûch  harusz  zegebeu,  haben  wir  imc  nit 
em[pfolhen  noch]  geheissen  keinerley  das  wider  vnser  spruch  noch  têding  [brieir] 
gesin  môge,  mil  ûch  fûrzendmcn  : wie  er  aber  susl  [mil  ûch]  in  eins  kême  sin  selbs 
hall)  vns  vnschêdelich,  darin  Irageu  wir  nûtzil  ; so  haben  onch  wir  vnser  r3ts  vnde 
sende[hollen]  dâby  nit  gehepl. 

Ilummel  .sprichl  ouch  er  habe  ûch  das  gcll  [nach]  des  ledings  briells  innehall 
geben  vnd  gewerl,  doruH’  (?)  wir  by  vnser  richlung  vnd  ledings  brielFen,  der  gliche 
jûwer]  gnâde  ouch  haben  sol,  vnd  kônnen  keinen  briell'  von  [Ilummel]  geben,  das 
wellen  vns  nil  zû  ûbel  haben,  dann  wissen  wir  ûch  ûlzil  anders  harinne  schuldig 
sin  zelfinde,  [wollen]  wir  vus  des  nil  wideren,  gelrûwen  darulT  ûwer  [gnad  wird] 
vns  fûrer  vncrsûchl  lnsse[n]. 

Datum  quarla  posl  Yda[lrici,  anno]  clc*  xlvj‘°. 

Kotulc  de  la  correspondance  avec  le  comte  de  Holfcnstein,  n’  11.  (Archives  de  Mulhonse.) 


704.  Sur  le  refus  de  la  cille  qui  décline  toute  responsabilité  dam  l’arrangement  conclu  à Neuen- 
bourg  }mr  son  bourgeois  Henri  Hummcl,  le  comte  Jjouis  de  Helfcnstein  mande  au  maître  et  au  conseil 
de  Mulhouse  que  précédemment  déjà  ils  Vont  forcé  à leur  faire  la  guerre,  que  cette  fois-ci  encore  ils  lui 
dénient  la  justice,  en  prétendant  cumuler  le  triple  rôle  de  plaignant , de  défendeur  et  de  juge,  qu’il  ne 
lui  reste  qu'à  recourir  d la  force,  et  en  (vnséquenee  il  leur  déclare  qu'il  les  attaquera  eux  et  leurs 
ressortissants  et  qu’il  saisira  leurs  biens  jusqu’à  ce  que  son  honneur  soit  satisfait. 

Vendredi  après  la  saint-Ulric  1440. 

Wir  Ludwig  graue  zu  HeltTensteine 

Lassen  uch  meinsler  (.vtc)  vnd  [raie  der]  ||  sial.  Mulhusen  wis.sen,  als  ir  vns  eynen 
briir  gesanl  hanl,  des  dalüms  ||  of  milwoch  nach  Vlrici,  habenl  wir  horen  lesen, 
vnd  schribenl  vns  [haben  von]  llumcl  zu  Nuweinburg  dheincrlcy  leydüng  mil  vns 


144fi. 

(i  juillet. 
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getrotlen  vnd  versplroclien,  vnd  denj  te\'dings  l)ri(r  vus  hcrusz  ziigeheii  iiubeul  ir  iine 
nil  enpi’ollicii,  in(evnenlj  keinerley  das  wider  uwer  spriich  nach  teydings  brifT  gesin 
mog  [mil  uch  fum*lnemen  ; wie  er  aber  susl  mil  vns  in  eins  komen  sin  sclbs  balb 

ucb dariun  Iragoiil  ir  nülz,  so  babenl  aucb  ir  uwer  rotes  scnde  bollcn 

da(by  nil]  gebabcn  : lliimel  sprocb  aucb  er  liab  vns  das  gell  nacb  des  ricb[limgs 
briff]  inball  gebcn  vnd  gewerl,  darolF  so  bliebenl  ir  by  der  riclilunge  vnd  leydings 
brilT  der  glicb  sagl,  wir  aucb  eynen  babeu  solleu,  als  dann  uwer  brilF  [mit  mer] 
worlen  begrilFen  inbcll  etc. 

Bckennen  wir  solicb  ricblünge  so  dann  . . . isl,  da  by  vil  edel  vnd  annder 
erbcrlül  gewescn  sind,  des  wir  dann  eynen  . . . dariilF  wir  dann  das  gell  enpfangen 
baben,  vnd  begerend  aucb  by  .soli[cber]  ricblüng  Fürler  zeblicbcndc,  deszglicben  wir 
aber  aucb  nil  vcrsten  [kennenj. 

Nu  sienl  wir  vor  durcb  ücb  zu  vigentscbafTl  gelrungen  vnd  bckrigen  wider 
gol,  ere,  redit  vnd  vmb  das  vnnser  vnd  durcb  das  vns  . . . nacb  redits  von  udi 
nye  gediben  konndc,  nacb  mogend  wir  nacb  y . . . mit  liebe  geleben  dann  als 
lang  vnd  man  will. 

Nu  baben  wir  uwern  willen  vor  vnd  aucb  ylzo  wol  verslannden  ; nu  will  vns 
beduncken  wann  |ir  so|  zu  sinne  sij,  so  wollenl  ir  ucb  des  llumels  annemen,  vnd 
mil  vns  ....  oder  sin  mussig  gan,  vnd  mussent  docb  gein  ucb  in  sorgeii  sin 
das  . . . verslcl  das  ir  dager,  anlworler  vnd  rediLscbojifFer  sin  wollenl,  das  do  ^?) 
[in]  lannden  nil  gdiorl  worden  isl. 

Sijl  wir  nu  solicbs  von  ucb  wartend  sin,  so  wissenl  das  wir  oF  recbl  pFcnnden 
vnd  angrilFen  wollen  als  lang  vnd  . . . bilz  vns  glicbs  vnd  billicbs  vnd  vmb  solicb 
smacbeil  gnug  besdiiclil,  vnd  (?)  sicb  in  der  pFanlscbaFfl  vlzl  willer  eiscbcn  oder 
macben  werde  ; so  wcllent  [wir]  Ludwig  graue  zu  Ildflensleine  uwer,  aller  der  uwern 
vnd  die  ucb  zuuersprecben  [slonj,  vigenl  sin,  vnd  wir  vnd  aile  die  vns  des  bdlFeut, 
wollenl  vnser  cre  [gegen]  allen  den  uwern  vnd  den  die  ucb  zuuersprecben  slon,  mil 
disem  [brilFj  bcwarl  ban,  vnd  bedorfflen  wir  einicberley  bewarung  me,  wolten  wir 
mil  vnserm  olFen  brilF  aucb  gelan  ban. 

VIF  Fritag  nacb  Vlrici. 

Original  cii  papier,  muni  du  sceau  en  placard,  la  date  d'une  antre  écriture  (|ue  le  texte, 
formant  le  n°  III  du  rotule  de  la  correspondance  entre  le  comte  de  Helfoustcin  et 
la  ville  do  Mulhouse.  (Archives  do  Mulhouse.) 


I44(>.  706.  En  rrponxe  â la  lettre  par  laquelle  le  comte  Jjoai»  de  llclfenstein  leur  dénonçait  son  recours 

12  juillet.  voies  de  fait,  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  lui  expriment  leur  étonnement  de  le  voir  soulever 

de  nouvelles  difficultés  après  les  deux  setdences  intervenues  ; c'est  nutnquer  « la  fois  à Dieu  et  au  droit. 
Ils  proposent  de  soumettre  la  question  de  la  légitimité  de  cette  prise  d’armes  soit  à Félecteur  palatin,  le 
duc  Isfuis  IV  le  Bon,  soit  au  comte  Jean  de  Thierstein,  gouverneur  d’Knsisheim;  en  eas  de  refus,  ils 
signaleront  Pagresseur  aux  princes,  aux  seigtieurs,  aux  villes,  comme  leur  faisant  une  guerre  ii{juste. 

Mardi  avant  la  sainte-Marguerite  vierge  1446. 

Dern  wolgebornen  herren  grâlF  Ludwigen  grâuen  zû  llellFcnslein  embielen  wir 
der  [meisler]  vnd  rHl  zû  Mùlbuseu  vnseren  diensl. 
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Ir  habcnl  vus  ciii  pfaudscbaffl  viid  vienlscbafn  (gcjscbrilwn,  saclien  bail)  vun 
Hummel  vnsers  burgers  wegen,  das  vus  frômde  nympt  so  durcb  [deu]  durcblûcb- 
tigcn  bocbgeboruen  fûrsten  vnd  berren  bcrrn  Ludwigen  pfallzgrauen  by  [Ryne], 
\Tisern  gnôdigen  berren,  vnd  dârnacb  den  wolgebornen  vnsern  gnêdigen  berren 
[grSueu]  Ilessen  von  Lyningen,  siner  gnflden  bolTmeisler,  ganlz  gericbt,  belêdingl 
vnd  ùberlr[agen]  sint,  des  wir  versigcll  briefFe  vnd  ir  der  glicb  bal)cn  sôllen, 
darûber  vnsern  lôdingsbriefF  von  dem  genanten  vnserra  berren  dem  bollmeister  ver- 
sigell  vbergeben  von  [vns]  cruordert,  darufF  wir  ùcb  güllicb  geanlwûrl  vnd  gebellen 
dânon  zestAnde,  [wann]  ir  doeb  dessselben  glieben  oueb  ban  sôllen,  das  ailes  nil 
verFangen  bal,  sunder  abfer]  also  ein  pFandscbafil  vnd  vien[l]scbafïl  vnbUlicb  als  vns 
bedunckl  gesebriben,  dAby  gemeldl  ir  uor  durcb  vns  zû  vienlscbaFfl  gedrungen  vnd 
bekriegen  wider  golt,  ere  vnd  recbl,  vnd  vinb  das  l'iwer  vnd  das  ùcb  recbt  von 
vns  [nie  gediben]  kônde,  vnd  müssen  doeb  gegen  vns  in  sorgen  sin  etc.,  dâran  ir 
vns  vng[erecbl]  lûnd  vnd  das  mil  worbeil  wol  veranlwûrlen  mogen  vnd  wellcn, 
wenn  ....  vnd  zii  liecbl  kompl. 

Vns  wil  aber  beduncken  nacb  dem  wir  ùcb  nùtzil  . . . pflicblig  noeb  zclûude, 
sunder  von  des  vnsern  vnd  vnser  selbs  wegen  mil  ùcb  belragen,  gericbl  vnd 
gesûnl  sint,  ir  vus  sôlicb  vienscbafFl  yelz  vnd  von  nùwem,  âne  aile  sache  vnuer- 
dienl,  wider  goll,  wider  recbl  gliebs  [vn]biliicbs  z&  zieben  vnd  gezogen  baben,  vnd 
vmb  das  sôllicbs  vsszFùndig  [kunl]  vnd  olFen  werde  ir  b^rlicben  mùlwillen  wider 
recbl  in  mâssen  uor  sial  . . . vns  Iribcn  vnd  Fùrnêmen,  so  wellcn  wir  gern  mil 
ùcb  zû  ere  vnd  recbl  darumbe  Fùrkommen  Fùr  den  obgenanlen  vnsern  gnèdigen 
berren  den  pFallz[grâuen]  vnd  sin  rôle,  oder  Fùr  den  wolgebornen  berrn  grâlF 
Ilannsen  von  Tierstein,  boublmann  zft  Ensiszbeiu,  vnd  vnser  gnôdigen  herscbalïl 
von  ôslereicb  . . . ander  eude  einen  erkennen  lâssen,  obe  wir  ùcb  ùtzil  pllicblig 
sien  oder  nil,  obe  ir  vns  sôlicb  vienlscbaFfl  mil  glympF  vnd  recble  zûgezogen 
baben  ....  sôllen  oder  nil,  also  das  ir  sôlicb  vienlscbaHl  darufF  zeslund  ab  lûgcn, 
als  w'ir  liofFcn  billicb  vnd  recbl  sic,  dann  solte  vns  sôliebs  in  mâssen  uor  slAl  [von| 
ùcb  verslagen  werden,  des  wir  ùcb  nil  gclrùwen,  môcbten  w'ir  nil  gclass[en]  . . . 
wir  mûslen  Fùrslen,  berren,  slellen  vnd  menglicbem  von  ùcb  klagen  . . . das  ir 
vns  wider  goll,  ere  vnd  recbl  bekriegen,  des  wir  doeb  lieber  [enlboben]  sin  wollen, 
dAzft  vns  aber  noll  drùnge  vnd  des  nil  abe  sin  mocbleu  : uwer  [ver]scbribcn  anlwùrl 
mil  dem  boltcn. 

Cieben  bcsigcll  mil  vnser  slall  [secrel]  insigel  by  ende  der  gesebrifil  vfF  zinslag 
uor  Margarelbe  virginis,  anno  etc.  xlvj‘«. 

Rotule  de  la  corrcspoudancc  cnü'e  le  coraic  de  Helfenstein  et  la  ville  de  Mulhouse,  u"  IV. 

(Archives  de  Mulhouse.) 
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1440.  706.  Voi/tuje  île.  ilritx  iléjmlêe  fie  Coltiuir  à h'mishrim , oh  ils  s'rtoiciif  remliis  sur  l'uitjicl  de 

17  jiiillot.  Mulhouse,  itu  su/el  de  messire  Thierry  de  Montreux. 

Ilem,  cler  ineister  \^'el.sdli  von  B"belnliein  vnd  der  scliultheiss  rillenl  gon 
Ensiszhein  zû  vnserm  licrrcn  gnlfl'  Harin.seii  von  Ticrslein,  von  hegening  wcgon  dor 
von  Mùllmscn  anlrefTende  lier  Dietrich  von  Mûnslrol  : coslel  iu  allein  viiij  0,  ij  d. 

Kaanmn.vUudi,  1440—47,  dimanche  avant  la  tiainto-Madelciiie  1440.  (Archives  de  Colmar, 
CC,  registres  de  la  recette  et  de  la  dépense.) 

l-t4().  707.  Ia;  coude  Ixiuis  de  Helfenstein  iiunule  au  maître  et  au  conffeit  de  Mulhouse  ijuil  ne  peut  jHts 

IK  juillet,  entendre  leur  dernière  lettre  autrement  que  eonime  l’exprcs.sion  de  leur  rolonle  de  lui  faire  tort  dans  son 
honneur,  son  corps  et  son  bien.  Si  cependant  leur  intention  n était  /ms  telle,  il  est  prêt  à preiulre  coitseil 
de  ses  amis  et  eompagnons,  attendu  que.  tous  ses  désirs  tendent  à un  arrangement  qui  concilierait  les 
droits  de  F une  et  de  F autre  partie. 

Eiehelherg,  lundi  arant  la  sainte-Marie-Magdeleine  ll4ti. 

Ludwig  griif  zû  Helfenstein. 

Vnsern  willen. 

Mai.sler  vnd  rail  ze  Mùlliusen,  als  ir  vus  gcschribcn  liond  mit  (?)  [einem|  brief 
dez  daliiin  wisl  vif  dinslag  vor  Margarele  iin  6.  4,  jar  elc*.  baben  wir  fgcjlcsen  vnd 
kiinden  nil  anders  version  nacli  willem  fur  koinen  vnd  ùcrm,  wanne  {i]  daz  ir  vns 
vndersliind  zû  schmeclicn  an  vnserm  gelimpf,  lib  vnd  gût,  do  [wir]  doch  gern  ver- 
Iragen  sin  wôllen,  sid  dcinnàl  (illichl  ùers  willen  nil  anders  [were],  so  wôllen  wir 
vnscr  berren,  frùnd  vnd  gesellen  rat  bon,  was  vns  d[oby  ze|wirlen  vnd  zelon  gebûr, 
dan  wir  ietz  niemen  râlbers  by  vns  baben  . . . gern  recbl  lûn  wôllen,  och  biszher 
geton  baben  vormainen  nie  anders  von  ....  sôll  sin,  ob  gollwil,  minier  anders 
geborl  soll  werden. 

Geben  zû  Aiebelberg,  inentag  vor  Marie  Magtalene  im  ti.  4.  jàr. 

Original  en  papier,  muni  au  bas  du  petit  sceau  du  comte  en  placard,  formant  le 
n"  V du  rotule  de  sa  correspondance  avec  la  ville  de  Mulhouse.  (Archives  de  Mul- 
house.) 

1440.  708.  Ja;  comte  lAïuis  de  Helfenstein  dénoiicc  au  maître  cl  au  conseil  de  Mulhouse  la  ces,sation  des 

11  août,  eoies  de  fait,  et  leur  députe,  tant  pour  lui  que  pour  ses  alliés,  Hugues  Knopffsperger,  chargé  de 
régler  les  coalitions  de  Farmistice. 

Jeudi  ajnrès  la  saint-lAiiirent  1-146. 

Ludwig  graue  zû  Ilellfenslein. 

Meister  vnd  rat  zû  Mûlbusen,  als  sich  elllicli  vientsoliafil  zwiisolienl  vns  vnd  || 
ùcb  vfferslanden  vnd  gemacbcl  betl,  baben  wir  Ilugen  Knopjiflsperger  dnrcli  mer 
vnsers  ||  glimppfes  willen  benolben  die  vienLseliaffl  abzelund,  als  er  das  vfT  dis  zil 
W'Ol  zelûnd  macht  bal,  als  von  vnser  hellfer  vnd  belffers  liolffer  wegen  : in  dem 
mùgen  ir  imme  wol  gelouben  vflT  dis  zil.  als  ob  wir  selbs  by  ûch  weren. 

Geben  vnd  mil  vnsenn  ingesigel  zn  ende  dirr  geschriffl  versigell  vlï  donrslag 
nach  sanl  Laurenlzien  tag,  anno  etc.  xlvj‘®. 

Original  en  papier,  mnni  an  bas  du  petit  sceau  du  comte  appliqué  en  placard  sons 
couverte  de  papier.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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709.  Par  deranl  le  sous-prècôt  Nicolas  Gulga,  siégeant  ati  nom  du  maître  et  du  conseil  de  Mul- 
house, rente  }>ar  décret,  avec  faculté  de  réméré  dans  un  délai  de  sept  jours,  d’une  maison  saisie  pour  le 
compte  de  l’abhage  de  Lucelle,  faute  par  Conrad  Dieteschin,  son  propriétaire,  d’avoir  payé  les  rentes 
dont  elle  était  grevée,  et  adjttgée-  au  saisissant  moyennant  6 livres  de  Jiâlc  et  les  frais  en  sus. 

Vendredi  ajtrés  la  sainte-Vérène  1446. 


Ich  Claus  Gulga,  vnderschultheisze  an  rainer  herren  sial  des  ineislers  vnd  raies 
zô  Mùlliusen, 

Tftn  II  kunt  inenglichein  rail  disera  brieue  ; 

Das  ich  in  der  uorgenanlen  sial  jn  wuclien  gerichts  wise  offenliclien  zû 
gerichle  ||  sasz,  dii  kain  fur  inicb  in  gerichle  der  erber  lier  Claus  Seyler,  priesler 
lùlzler  ordens,  an  slall  vnd  jn  nainincn  der  erwirdigen  geisllidicn  herren  des  abbls 
vnd  geineinen  conuenls  zû  Lùtzzel,  vnd  oflenle  dii  wie  das  er  pfaud  abe  Conral 
Dielzschins  buse,  in  der  Cromgassen  nebent  Reinharlen  dein  harncschcr  gelegen, 
gcnoimuen  vnd  daz  pfand  fùr  jre  wissenlliche  versessen  zinso  niieh  des  gerichts  vnd 
der  slall  Mùlhusen  sille,  reclil  vnd  gewonheil  berechtiget,  fiirgelragen  vnd  vsser 
klagt  licite  ; bail  inich  daruff  jrac  dasselhe  pfand  ze  vcrkouflende. 

Als  boit  ich  es  veyle  vnd  frogte  obe  das  yeinand  kouflen,  wie  uil  vnd  waz 
raan  darumbe  geben  wolte  : zû  dem  drilten  male  dii  boit  der  uorgenaule  ber  Claus, 
jn  naminen  als  obe  sUU,  aclile  pfunl  baseler  inùnlzze  pfenning  vnd  deu  schaden 
von  gerichle  daruinb,  vnd  wand  raich  rainer  froge  zuin  drillenmale,  als  reclil  isl, 
nieniand  inee  darumbe  geben  noch  bieten  wolle.  warl  mil  gemeiner  vrleil  bekanl 
das  jeh  den  kouif  dem  uorgenanlen  ber  Clausen  geben  solle. 

Also  gab  ich  jine  den  kouff,  das  obgenanle  bus,  jn  nammen  als  uor  sial,  vnd 
vcrligole  juti  des  von  gerichts  wegen  nach  des  gerichts  vnd  der  slall  Mùlhusen 
sille,  reclil  vnd  gewonheil,  doch  also  das  er  das  jn  syben  nèchten,  vnd  nil  jii 
jiires  frisl,  dann  es  jn  der  slelle  vergichte  bûch  ein  veriehen  pfand  gestanden  isl, 
sol  wider  ze  lüsen  geben,  iine  gcuèrde. 

llie  by  woreiil  jn  gerichle  vnde  sind  gezùgen  die  bcscheidenen  Andres  Fulhaber, 
Peler  Wageiier,  Ilanus  Torse,  Peler  Zowe,  Peler  Amman,  Clewin  Schêffer,  Jerig 
Zëbellin,  Ilanns  Sliuellin  vnd  Jiieop  Francke,  die  scholfel,  Welzzel  Buchswiller  vnd 
Hans  Pfirler,  die  ampllùlc,  ouch  ander  erber  lùle  mee  burgere  zû  Mùlhusen. 

Des  zû  worera  vrkùude  han  jeh  der  obgenanle  vnderschullheisze,  von  gerichts 
vnd  belle  w'egen,  des  gerichts  jnsigel  rail  vrleil  ofTenlicheu  gehenckl  an  disen  brieff. 

Geben  vlT  frilag  nàch  sancl  Verenen  lage  der  heiligen  jungfrowen,  nach  Crisls 
gebùrle  vierzehen  hundert  vierlzig  vnd  sechs  jure. 

Original  en  parchemin,  muni  du  sceau  du  tribunal  pendant  sur  lemnisques.  (Archives 
du  Haut-Rhin,  fonds  de  Lucelle.) 
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2 sept. 
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710.  Dépense  du  prerôt  de  Colmar  en  se  rendant  à Ensisheim,  où  les  enroyés  de  Mulhouse  avaient 
comfHiru  devant  le  dur  frAutriehe,  quand  ils  s'ae<-ommotlirent  aree  les  sires  de.  Montreux  et  de  Hat- 
matmdorff. 


Ilein,  als  der  scliulthcis  vou  begerung  wegen  der  von  Miilbuson,  anlrcfronde  der 
von  Mûnslrole  vnd  lladmanszdorircr,  vor  dem  fûrsUMi  von  Ôslerricb  zc  Knsiszdiein 
g»!\vesnn  isl  vnd  die  sache  belragen  warl  : was  iiij  lage  vsz  mil  zwein  pferden, 
CüSlel  in  zernnge,  in  pfcrdelon  vnd  in  alleiu  xxx  0.  vj  d. 

KauflinuBbuch,  diinanche  apri-H  la  i>aint-MaUhieu  1440,  p.  14.  (Archives  do  Colmar,  CC, 
registres  de  la  recette  et  de  la  dépense.) 


711.  Caution  juratoire  par  laquelle,  le  maître  et  le  conseil  de  Mtdhouse  s’engagent  à ne  pas  ejcercer 
de  représailles  contre  la  maison  d’Autriche  et  ses  ressortissants,  à cause  de  la  captivité  de  quelques-uns 
de  leurs  liourgeois  qui,  trois  ans  auparavant,  à la  chaïuleleur,  araient  été  portés  jxtr  terre  à Maseraux, 
]Hir  Henri  Capiieter,  bailli  de  celte  ville,  mais  qui,  grâce  « C intervention  de  Louis  JV,  comte  ptdatin  du 
Jihin,  avaient  été  rendus  à la  liberté  par  l’ordre  d'Albert  VJ,  duc  d’Autriche. 

Lundi  avant  la  saint-Michel  archange  144G. 

Wir  der  meister  vnd  rate  zft  Mulhusen 

Tûnd  kunt  mcnglichem  vnd  hckennen  ôlTenlichen  rail  disera  briefie  : 

Aks  ellliche  die  vnsern  ira  dritten  jâre  nechstuergangen  vfl'  die  liechlmesse  zû 
Ma.szmûnsler  von  dera  veston  Heinrich  Cappciler,  vogl  dflselbist,  vnd  anderen  nider- 
geworiren  vnd  gefangen,  aber  von  dem  durchlùcbligen  hochgcixtrncn  fnrslen  vnd 
lierren  liern  Albercblen  berlzogen  zCi  Ôslerricli  etc*,  vnserem  gnôdigen  berren, 
dem  durclilùcbligen  bocbgebornen  iürslen  vnd  berren  hern  Ludwigen,  pfallzgrâuen 
by  Ryne  vnd  berlzogen  in  Beyeren  elc»,  oucli  vnserm  gnêdigen  berren  zû  eren 
vnd  ze  willeu,  vnd  wir  rail  inen,  vff  sûnlag  exaudi  nechsl  vergangen,  zû  Coslenlz, 
vff  ein  slecbte  gewonlicb  vrfecbde  die  wir  in  geschrifït  rail  vnser  stall  insigcl  ver- 
sigell  ùbergeben  sûllen,  vrberlichen  ganlz  vnd  gar  lidig  worden  vnd  gesagt  .sinl  : 
das  wir  also  geloben  vnd  gereden  in  craffl  disz  briefs,  by  vnsereu  recblcn  trùwen 
an  eydes  sial,  vnd  by  dera  eyde  so  wir  dem  heiligcn  riche  pflichlig  sinl,  fùr  vns, 
aile  die  vnseren  vnd  vnser  nachkommen,  von  sôlicber  gefengnisse  wegen  wider 
vnser  gnWig  herschani  von  ôslerricb  etc»,  aile  die  iren,  den  uorgenanlen  Heinrich 
Cappeller,  die  sial  Maszmùnsler  vnd  wer  desshall)en  liafR,  verdochl  oder  gewandl 
isl,  niemer  ze  lûnde  noch  schaffen  gclûn  werden  in  keine  wise,  sunder  ein  rechtc 
vrl'echt  harumbe  getrùwelichen  vnd  vngeuerlichen  veste  vnd  slêle  ze  hallen. 

Des  zû  worcra  vrkùnde  haben  wir  vnser  stall  grosz  insigcl  geUlu  hencken  an 
disen  brielF. 

Geben  vlT  raenlag  vor  sant  Michels  lag  des  heilgen  erlzcngels,  da  man  zall 
nach  Crislus  gebùrte  tusenl  vierhunderl  viertzig  vnd  scchs  jare. 


Minute  on  copie  en  papier,  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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712.  Disutrment  donné  au  maître  et  au  conseil  de  Mtdhouse  par  le  comte  Louis  de  Helfenstein 
qui,  par  égard  pour  le  duc  Louis  IV  le  Bon,  comte  j (datin  du  Bhin,  renonce  pour  lui,  ses  hoirs  et  ses 
alliés  à toute  action  contre  la  ville,  soit  pour  l’attitude  qu'elle  avait  prise  dans  l’affaire  de  Henri 
Hummel,  soit  pour  le  fait  du  varlet  jugé  à Mulhouse,  soit  pour  la  captivité  des  bourgeois  que  Jean  de 
Rechherg  avait  fait  prisonniers  près  de  Masevaux,  soit  pour  les  frais  et  dommages  occasionnés  par  les 
hostilités,  soit  pour  la  sentence  rendue  par  le  comte  de  Linange  et  dont  le  comte  de  Helfenstein  préten- 
dait se  faire  délivrer  l’original. 

Vendredi  après  la  toussainf  144ü. 


Wir  Ludwig  graue  zu  Ilelflenstein 

Bekenuen  vnd  lun  konl  ofTenbar  mit  diesem  brieff  : 

Als  wir  anspraclie  vnd  forde  ||  runge  gelan  ban  au  die  ersainen  wysen  meister 
vnd  rate  der  stal  zu  MuDiuscn,  von  eyns  armenmonues  wegen  gênant  ||  Heinrich 
Hummel  vnd  von  eins  knecbts  wegen  vber  den  zu  Mulhusen  gerichl  worden  ist, 
aucb  von  ettlicher  der  von  Mulhusen  burger  wegen  die  Hans  von  Recbberg 
bij  Maszjnùnster  gefangen  sollc  ban , vnd  vmb  costen  vnd  sebaden  den  wir 
in  der  fientschafll  vnd  sust  von  der  obgcrurten  sachen  wegen  gelidten  vnd 
genomen  ban,  vnd  danne  von  oins  raclitungszbriefi’s  wegen  den  der  edel  vnser 
oheim  Hesse  graue  zu  Lyningeu  versiegelt  bal  vnd  den  wir  gefordert  ban  vus  zu  uber- 
geben  : da  baben  wir  dem  durebluebtigen  bocbgeboruen  fursten  vnd  berren  bern 
Ludwigeu  pfalczgrauen  bij  Rine,  des  beiligen  romseben  riebs  ercztrucbsessen  vnd 
berezogen  in  Be}'ern,  vnserm  gnedigen  lieben  berren  zueren  vnd  liebe,  ofT  die 
obgemelten  anspracbe  vnd  forderunge  aile,  vnd  ofT  igliebe  besunder,  vnd  was  sicb 
bisz  ofî  bute  datum  disz  briefTs  zuseben  vns  vnd  den  egenanten  von  Mulbuscn, 
vnser  beidersijte  beUTer  vnd  belfFers  belfFere  vnd  wer  darunder  gcwanl  oder  verdacbt 
ist,  dauon  gemacbt  oder  verlaufFeu  bat  niebt  vszgenomen,  fur  vns  vnd  aile  vnser 
erben  genczlicb  vereziegen , vnd  verczijben  also  genczlicben  darolF  in  craffl  disz 
briefFs,  vnd  wir  noeb  vnser  erben  sollen  vmb  das  ailes,  wie  uorgesebrieben  stet, 
furbasz  zu  ewigen  zijten  dbeynerley  anspracbe  oder  forderunge  dauon  oder  von  der 
sacben  wegen  an  die  obgenanten  von  Mulhusen  vnd  ir  nachkomen,  noch  dbeiuen 
iren  burgere  oder  die  ireu,  gebaben  noeb  gctun  dureb  vnsselbs  noeb  nyemand  von 
vnsern  wegen,  in  dbeiu  wyse,  aile  geuerde  vnd  argeliste  genczlicben  vszgescbeiden. 

Vnd  des  zu  vrkunde  so  baben  wir  graue  Ludwig  obgenant  vnser  ingesiegel 
tun  hencken  an  dieseu  brieff. 

Der  geben  ist  ofF  frijtag  nacb  aller  beiligen  tag,  anno  domini  millésime  quadriu- 
gentesimo  quadragesimo  sexto. 


Original  en  parchemin,  muni  du  sceau  en  cire  verte  sur  gâteau  de  cire  brune,  pendant 
après  des  lemnisqucs  également  on  parchemin.  Les  Helfenstein  portaient  un  éléphant 
(helphant)  sur  trois  conpeaux  de  montagne,  tourné  ît  sénestro;  le  heaume  tourné 
de  même  a pour  cimier  une  tète  d'éléphant.  Le  sceau  porte  pour  légende,  en  carac- 
tères gotliiqiies  : S.  LDDWIG  GRAF  VO  HELFENSTEIN.  (.Archives  de  Mulhouse.) 


11. 
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713.  Dêpcnni'  d'uti  Hlellmestrc  de  Colmar,  qai  aecompagnr  des  meoi/és  de  Mulhouse  à Fribourg,  où 
iis  se  rendaient  itour  négfwier  avec  le  duc  d' Autriche. 

Item,  der  uieisler  Swarlz  reyt  gou  Friburg  mil  den  von  Mùlhusen  zû  dem 

1% 

fur.slen  von  Osterricli  ; waz  drige  tage  vsz  mil  zwein  pferden,  coslel  in  zerunge, 
in  pferdelon  vnd  in  allera  xviiij  0.  ij  d. 

K.-iufliausbui'Ii,  1446-47,  (iiinaiiclio  aprt-s  la  (onssaiut  1446,  p.  21.  (Archives  de  Colmar, 
CC,  registres  de  la  recette  et  de  la  dépense.) 


714.  Alliance  défensive  entre  l’électeur  jHilatin  Louis  IV  le  Bon,  comme  grand  bailli  d’Alsace,  repré- 
senté ptir  .WH  serviteur  et  conseiller  le  chanoine  Conrad  de  Bussnang,  d’une  part,  Frédéric  de  Buost,  le 
maître  et  le  conseil  de  Strasbourg,  d’autre  part,  les  maîtres  et  les  conseils  des  cilles  impériales  de 
Uaguenau,  de  (’olmar,  de  Sélestadt,  de  Wissembourg,  de  Mulhouse  et  (FObernai,  en  troisième  part, 
conclue  }H)ur  prévenir  une  nouvelle  invasion  de  l'Alsace  par  les  Armagnacs  ou  jjar  tout  autre  peuple 
étranger.  — 1'  Kn  cas  d'invasion,  eelui  des  états  qui  en  sera  le  premier  informé,  en  fera  part  aux 
autres  alliés,  lesquels  se  mettront  sur  l'heure  en  demeure  d’entrer  en  campagne.  — 2*  Si  l’ennemi  se 
borne  à faire  des  courses,  les  trois  capitaines  chargés  de  la  défense,  l’un  pour  V électeur  palatin,  le 
secoml  imur  la  cille  de  Strasbourg,  le  troisième  jiour  les  cilles  im})ériales,  se  rendront  à la  tête  de  leurs 
forces  sur  le  point  qui  leur  jniraitra  le  plus  favorable  à une  action,  et  s'entendront  sur  les  mesures  ulté- 
rieures li  prendre.  — .î*  Si  l’ennemi  arrive  en  force  et  établit  un  camp,  la  partie  cotdractante  qui  en 
sera  le  plus  rapprochée,  députera  vers  ses  idliés  qui  enverront  deux  des  leurs  au  lieu  qui  conviendra  le 
mieux,  jmitr  aviser  aux  mogens  à employer  contre  Fennemi.  — 4”  Si  Fon  fait  des  prises  sur  F ettnemi, 
les  prisonniers  et  le  butin  seront  communs  aux  trois  parties,  pour  être  partagés  entre  elles  confomtément 
à l’usage  et  au  droit  de  butin,  à nmins  que  la  prise  n'ait  été  faite  par  utie  seule  : dans  ce  cas,  les  deux 
autres  n'auront  rien  à prétendre.  — 'r  Les  alliés  se  concèdent  mutuellement  l'entrée  de  leurs  ehâleau.x 
et  forteresses,  pour  servir  en  tout  temps  de  baises  d’oi>éralion  et  de  jdaces  de  refuge  contre  l'ennemi,  à 
charge  par  les  chefs  de  corps  de  s’engager  à ne  rien  entreprendre  contre  les  habitants.  — 6*  Si,  dans 
le  territoire  compris  dans  l'alliance,  il  se  trouvait  quelque  traître  jiour  moyenner  l'invasion  du  pays,  on 
le  traitera,  lui,  ses  châteaux,  ses  villes,  ses  vassaux  et  ses  biens,  de  la  même  manière  que  l’ennemi.  — 
7"  L’action  de  lu  ligue  s’éteiulra  depuis  Mulhouse  jusqu’à  Wissembourg,  entre  les  Vosges  et  le  Rhin,  et 
sa  durée  est  fixée  à trois  ans.  — ft'  Si,  dans  cet  intervalle,  l'un  ou  l’autre  des  contractants  subissait 
quelque  dommage,  }wur  en  obtenir  la  réparation,  les  autres  jiarties  lui  devront  aide  et  conseil  même 
après  l’expiration  du  traité. 

Fait  en  triple,  sous  le  sceau  du  jirince  Louis,  sous  celui  de.  la  ville  de  Strasbourg  et  sous  ceux  des 
cilles  impériales,  le  jour  de  la  saint-Martin  évêque  1446. 

J.  Du  Mont,  Corps  diplomatique  du  droit  de.s  gens.  Amsterdam,  1726,  in-fol.,  tom.  III, 
!'•  partie,  pp.  1.57-.">8. 


715.  Le  maître  et  le  conseil  de  Colmar  font  part  « leurs  bons  amis  de  Mulhouse  du  résultat  de  la 
diète  convoquée  à Haguenau  juir  le  comte  palatin  du  Rhin,  A laquelle,  seules  des  villes  impériales,  Mul- 
house et  Kaysersberg  ont  manqué  d’assister,  au  grand  déplaisir  du  lieutenant  du  grand  bailli.  Cet 
officier  a entretenu  Fassemblée,  an  nom  du  comte  palatin  du  Rhin,  des  guerres  et  des  ravages  qui 
dé.soicnt  le  pays  et  qui  deviennent  chaque  jour  plus  intolérables  ; le  mieux  .serait  d’avoir  sur  pied  un 
corps  de  cent  hommes  d'armes,  fournis  moitié  par  l'électeur  palatin,  moitié  par  les  villes  impériales,  sous 
le  commaïulemcnt  de  Féleclcur,  et  qui  se  porteraient  partout  où  il  serait  nécessaire.  Les  villes  impériales 
n'ont  )His  rejeté  la  proposition,  mais  elles  ont  demandé  de  se  réunir  encore  une  fois  pour  la  discuter 
à fond.  Jx  grand  bailli  y a consenti  et  il  a été  convenu  que  cette  seconde  diète  aurait  Heu  à Stras- 
bourg, le  mercredi  après  la  saint-Nicolas  (7  décembre).  Mulhouse  ne  devra  pas  mfltiîuer  d'envoyer  sa 
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députation,  de  crainte  qu’on  ne  düe  quelle  v’est  rewiue  à une  aeeemblêc  ou  il  lui  convient  moins  de  se 
trouver.  I\>ur  rendre  cette  nouvelle  diète  plus  fructueuse,  il  est  convenu  que  les  villes  supérieures  auront 
une  conférence  préparatoire  à Colmar,  te  jeudi  (!”  décembre),  et  Mulhouse  est  prié  <Vy  assister. 

Mardi  après  la  sainte-Catherine  144G. 

Vnsern  sundern  gûten  frundein  dem  mcisler  vnd  déni  rate  zû  Mulnliuseii. 

Vnsern  dicust  vor. 

Sundern  gulen  fruud,  als  vnser  gnediger  lierr  der  pfallzgraff  lïch,  vns  vnd 
andere  vom  rich  beschriben  vnd  begerl  bal  vnser  erbere  boUscbalTten  zu  eltelicben 
sinen  relen  gon  Hagenouwe  ze  scliickeu,  vns  eltlichc  sacben  durcb  die  sclben  rel 
furzebringen  etc.,  ist  nu  vnser  erbere  boltschaffl  [die]  wir  daseibs  gcliept  banl,  yetz 
wider  by  vns  komen,  bat  vns  nu  gcsaget  wie  das  die  richslelt,  uwer  vnd  vnser 
guten  frund,  ir  botten  aile  da  gebept  banl,  vszgenoinen  ir  vnd  vnser  frund  von 
Keysersperg,  daran  nu  vnser  gnediger  jungber  der  lanlvogt  nil  einwenig  vnwillens 
gebept  bal  das  ir  nit  oueb  komen  sigent,  vnd  wercnl  ellelicb  botten  nit  gewesen 
die  ira  beslen  darinn  rêlen,  ucb  were  gesebriben  worden  das  ir  uwer  botlsehaflfl 
ferer  gelann  haben  mûslen. 

Als  bal  nu  vnser  jungber  der  lantvogl  angehept  vnd  erzall  wie  vnser  gnediger 
ber  der  pfaltzgrafT  vnd  siu  rele  bedacht  habent  solliche  wilde  loifle  vnd  rôiberige 
so  nuzemol  furgenomen  werdcnl,  vnd  bescheel  ciner  liie  vrab  gezogen  wurl,  der 
ander  dort,  einer  bût,  der  ander  morn,  vnd  zebesorgen  sig  ye  lenger  ye  mer 
bescheen  mag  : nu  das  solliobs  zu  nollurfTl  furkomen  werde,  habent  sich  dauon 
vnderrell  vnd  gemeinl  gftt  sin  das  man  ein  reysigen  zug  hunderl  pferl  hett,  der 
sollen  vnser  gnediger  ber  der  pfallzgraff  funfTlzig  baben  vnd  die  ricbstetl  oueb 
funflltzig,  die  solten  geleyt  werden  an  die  ende  da  das  nott  wer  vnd  vnser  ber  der 
pfallzgraff  ein  bouptman  sin. 

Daruff  nu  der  ricbstetl  botten  daseibs  noch  allerleyge  rede  daseibs  bescheen, 
eins  andern  lags  sicb  furor  von  den  sacben  grunllicli  zevnderreden  gon  Slraszburg 
verramet  habent  vff  millwoch  noeb  sant  Niclaus  lag  scbierosl  kunfflig,  vnd  darvmb 
gon  Slraszburg  vmb  das  man  mil  den  von  Slraszburg  gereden  moge,  ob  sic  zû 
sollichem  oueb  geneygel  sin  wollenl,  darzu  ir  uwere  boltschaffl  ouch  lun  sollent 
uwer  meynung  vndcrricht,  als  vns  ouch  der  lantvogl  empfolhen  bal  ucb  sollichs 
zeschriben,  dann  detten  ir  des  nit,  ist  vcrsebelich  ir  werdenl  villichl  uwer  boll- 
schaffl  darvmb  an  andere  ende  lun  da  es  ucb  nil  also  koinlich  were. 

Furer  ist  ouch  von  ettclichcu  in  sunders  gerelt  worden  nollurfflig  sin  das  wir 
richslelt  bieobenen  vnd  ouch  die  von  Slelzstall  ein  vorlag  mil  einander  hallen  vns 
samenllich  zevnderreden,  denselben  vorlag  wir  ouch  im  besten  vnd  furderuug  willcn 
anselzen  alhar  zu  vns  in  vnser  stalt  vff  dornslag  schierst  kunfflig  zenacbl  an  der 
berberg  zesind,  morndes  am  frilag  fruge  von  den  sacben  zereden,  denselben  lag 
wir  ucb  ouch  hiemit  verkunden  uwer  erbere  ratzbottschaffl  albar  zuvertigen  vnd 
nil  vszzebliben,  dann  w'ir  den  vnsern  frunden  von  Slctzslatt,  ouch  den  andern  rich- 
slellen  vnsern  vmbsaszen  vnd  frunden  ouch  also  zewissen  gcton  vnd  verkundet 
habent  vff  die  zijl  ir  boltschaffl  also  by  vns  zebaben. 
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Datum  lerlia  posl  beate  Katherine  virginis,  [anno  etc.  xlvj®. 

Meislcr  vnd  rat  zû  Colmar,  j 

Copie  contemporaine  insérée  à sa  date  dans  le  «Liber  missivarum»  1442-48,  fol"  214  recto. 
(Archives  de  Colmar.) 


1447.  716.  Kn  rrpomf  <iii  comte  Jmn  de  Thieratein  qui,  avec  d’autres  seigneurs  de  l’Alsace  (Connul  de 

28  avril.  Hussuanq,  M<iximin  de  Uibauiiierre),  nivu't  ejqiliquc  à la  rille  de  Colmar,  au  nom  de  la  maison 
d’Autriche,  comment  il  entend  se  comporter  envers  elle  si,  comme  on  en  est  averti  Journellement,  un 
peuple  étranger  venait  de  nouveau  envahir  le  pays,  le  mailre  et  le  co»w<‘i7  lui  rappellent  tous  les 
efforts  qu’ils  ont  faits  naguère  pour  garantir  la  tranquillité  de  la  province;  récemment  encore  ils  ont 
eonelu  un  traité  arec  le  grand  bailli,  avec  la  cille  de  iStrasbourg  et  avec  (Pautres  seigneurs  et  villes 
pour  protéger  l’Alsace  contre  une  agression  de  ce  genre:  on  peut  donc  compter  sur  eux  comme  sur  des 
gens  à qui  ta  p<tix  est  chère. 

Vendredi  après  la  saint-Marc  1417. 

Dem  edeln  wolgeboren  herrn  grolT  Hannsen  von  Tierstein,  bouplinan  ze  Ensisz- 
lieim,  vnsern  gnedigen  herren. 

V'wern  gnadeu  sigent  vnsere  willige  dienst  allczijt  vorgcscliribcn. 

finediger  herr,  als  ir  vnd  ctteliche  andere  herrn  mit  ùch  vns  yetz  von  wegen 
des  durchliichligen  hochgebornen  fur.sten  vn.sers  gnedigen  herrn  von  Osterrioh  etc. 
geschriben  liabent,  diser  sweren  vnd  wilden  lôifl’  halb  .so  sich  in  disen  landen  an 
inauigen  orlen  zu  vngemach  schickent,  dauon  ir  nu  in  rat  geretl  babent,  begerent 
damit  an  vns  ob  ein  fremde  volck  vnderslund  disz  lant  zeschedigen  oder  in  anderm 

schin  durch  zeziehen,  des  ir  ouch  tegelicbs  gewamt  werdent,  wes  ir  uch  dann 

darinn  zfi  vns  lialten  vnd  versehen  sollont,  wie  dann  uwer  brieff  dauon  volliclicher 
wisel,  babent  wir  gâter  mossen  verstanden  vnd  bofient  uwern  gnaden  solle  noch 
wolbedecbtlicb  sin , das  wir  vormols  allczijt  zefride  vnd  gemacb  diser  lande  geneyget 
gewesen  vnd  noeb  sint,  oueb  furer  meinent  zesin,  dann  ob  disz  lant  geschediget 
werden  .soit,  were  vns  in  gaiitzen  truwcn  leyt,  als  wol  billiclien  ist,  vnd  ir  vns  on 
zwiuel  wol  getruwen  sollen  vnd  môgen  vnd  dem  glicb  getaun. 

So  babent  wir  vns  in  vnlanger  zijt  mit  der  lantvogtie,  der  slatt  von  Strasz- 
burg,  oueb  andern  herrn  vnd  slelten  di.ser  lantsebafft  versebriben,  ob  ein  semlicb 
fremd  volck  vnderslund  in  disz  lant  ze  zieben  vnd  ze.schedigen,  das  man  das  vnder- 

stund  zeweren  noeb  dem  besten,  als  die  briefl’  daruber  begritren  vollicbcber  wisent, 

vnd  vnser  gnediger  herr  von  Busznang,  der  selbs  darinn  ist,  wol  w-eysz,  vnd 
uwern  gnaden,  des  wir  vns  versehent,  wol  anbringt  : daby  nu  wol  zeuerstond  ist 
das  man  sicb  nudt  anders  dann  ailes  guten  zu  vns  versehen  sol  vnd  mag,  dann 
was  zu  fridc  vnd  gnade  trifft,  sol  an  vns  nit  erwinden. 

Datum  sexta  post  beati  Marci,  anno  domini  M.  cccc.  xlvij. 

Meister  vnd  rat  zu  Colmer*. 

Copie  contemporaine  insérée  il  sa  date  dans  le  «Liber  missivarum»  1442-48.  fol»  229  verso. 

(Archives  de  Colmar.) 


* Le  comte  de  Tbierstein,  Conrad  do  Unssnang  et  Maximin  do  Ribaupierre  s'etaient  égalcmont  mis  en  rapport 
avec  Sélestodt,  Kaysersberg  et  Mulhouse  ; avant  de  répondre,  Colmar  parait  s’être  entendu  avec  la  première  do  ces 
villes,  à laquelle  il  écrivit  à cet  eflet,  le  mercredi  après  la  saint-Marc  (26  avril)  1447  [Liber  mitsicarum,  fol»  229  recto). 
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717.  Dépense  d'itu  député  de  Colmar  se  rendant  à Guebwiller  à la  demande  de  Mulhouse. 

liera,  Welsclii  von  Bebelnhein  reyt  gon  (iebwilre  von  begerung  wegen  vnser 
fninde  von  Mùlhusen  : coslel  in  allera  vj  U.  v d. 

Kaafhansbnch,  1447 — 48,  dimanche  aprè»  la  saint-Michel  1447.  (Archives  de  Colmar,  CC, 
registres  de  la  recette  et  de  la  dépense.) 


718.  Voyage  de  Vobristmestre  de  Colmar  à Mulhouse,  à la  j>rière  du  comte  Jean  de  Thierslein. 

Item,  der  ôberstraeister  reyt  gon  Mùlhusen  von  begerung  wegen  vnsers  herren 
gràff  Hannsen  von  Tierstein  : war  vier  lage  vsz  rail  drin  pferden,  coslet  in  zerung, 
in  pferdelone  vnd  in  allera  j Ib.  viij  0.  d. 

Ibidem,  dimanche  après  la  saint-Luc  1447,  p.  20. 


719.  Par-devant  le  sous-prévôt  Nicolas  Gulga,  .siégeant  au  nom  du  maître  et  du  conseil  de  Mul- 
house, vente  par  décret,  avec  faculté  de  réméré  dans  un  délai  <Pun  an  et  un  jour,  d’une  maison  à l'en- 
seigne de  la  Clef,  près  de  la  porte  de  Bâle,  saisie  pour  le  compte  de  l’abbaye  de  Lucelle  et  adjugée  au 
saisissant  moyennant  10  livres  de  deniers  et  en  outre  les  frais  de  justice. 

Lundi  après  cantate  1448. 

Ich  Claus  Gulga,  vnderschultheisz  an  rainer  herren  sial  des  meisters  vnd  râles 
zû  Mùlhuzen,  || 

Tûn  kunt  menglichera  mit  disem  briefe  : 

Das  jeh  in  der  uorgenanten  stat  jn  wuchen  gerichls  wsc  ôfTen  ||  lichen  zû 
gerichle  sasz,  dâ  kam  fùr  inich  in  gerichte  der  erber  her  Reinharl  Gatliat,  priesler, 
an  stat  vnd  jn  namraen  der  erwirdigen  geistlichen  herren  des  abbts  vnd  gemcinen 
conuenls  zû  Lùtzel,  vnd  offente  wie  das  er  pfand  abe  déni  buse  zûm  slùssel  by 
Basel  Ihor,  nebent  Hans  Sliuellin  gelegen,  geuommen  vnd  daz  pfand  durch  Hannsen 
Heber  fùr  jr  wissenlliche  schulde  vnd  versessen  zinse,  nëch  des  gerichls  vnd  der 
slalt  Mùlhusen  sitle,  redit  vnd  gewonheit  berechtigel,  fùrgelragen  vnd  vsserclagl 
bette,  bail  midi  daruff  Jme  dassdbc  pfand  zc  verkouffende. 

Also  bot  ich  es  veylc  vnd  froglc  obe  das  yemand  kouffeu,  wie  uil  vnd  was 
man  darumbe  geben  wolle  ; zû  dem  dritlenmale  dâ  bot  der  egenante  her  Reinharl 
zehen  pfunl  pfenning  darumbe  vnde  schaden  von  gerichle,  vnd  wannd  nâch  miner 
frâge  zûm  dritlenmale,  als  redit  isl,  nyemand  raee  darumbe  geben  noch  bielcn 
wolte,  warl  mil  gemeiner  vrleil  bekant  das  jeh  den  kouff  dem  uorgenanten  her 
Reinharlen  geben  solte. 

Âlso  gab  ich  jme  jn  nammen  als  obe  stüt  den  kouff,  das  obgenanle  bus,  vnd 
verligele  jnn  des  von  gerichls  wegen,  nâch  des  gerichls  vnd  der  stat  Mùlhusen 
aille,  redit  vnd  gewonheit,  doch  also  das  er  oder  die  obgenanlen  herren  von 
Lùtzzel  das  jn  jare  vnd  in  lage  süllen  wider  ze  losen  geben,  âne  geuerde. 


1447. 
l"'  oct. 


1447. 
22  oct. 


1448. 
22  avril. 
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Hie  by  worent  jn  gerichle  vnde  sinl  gezùgcn  die  bescheidenen  Claus  Selbach, 
Claus  llasemburg.  Clans  Abin,  Ilenszlin  Spiesz,  Peter  Grosselin,  Rûdolff  Sleinbacb, 
Martin  Waltkilch,  die  schofiel,  Ilanris  von  Tüngen  vnd  Ilenszlin  Knôpfflin,  die 
amptlûte,  ouch  ander  erber  lùtc  mec  burgero  zû  Mulhusen. 

Des  zù  worcm  vrkùnde  ban  icli  der  obgenante  vnderschultheisze  von  gerichts 
wegen  des  gerichts  jngesigel  mit  vrleil  offenlichen  gehenckt  an  disen  brieff. 

Gebeu  vfT  mêntag  niieh  déni  sûntag  cantate  jn  osterzite,  niieh  Crisls  gebûrte 
vierUsehen  liundert  viertzig  vnde  achte  jure. 

Original  eu  parclicmin,  muni  du  sceau  du  tribunal  pondant  sur  lemnisques.  (Archives 
du  Haut-Rhin,  fonds  de  Lucelle.) 


720.  Le  noftle  Hermann  d'Ljttingen  mande  au  viailre  et  au  coneeil  de  Mulhouse  que  son  parent  et 
ressortissant  le  bâtard  Pierre  d’Eptingen  ayant  conduit  dernièrement  des  tissus  et  <T autres  marchan- 
dises au  marché  de  Mulhouse,  où  il  se  jxturvut  d’une  marque  ou  acquit  et  paya  le  péage,  ne  fut  pas 
moins,  en  sortant  de  la  ville,  arreté  à la  porte  sous  prétexte  qu’il  avait  jHfyé  trop  peu.  Il  ^excusa  le 
mieux  qu’il  put,  disant  que  sa  marcltandise  était  encore  dans  ta  cille,  qu'elle  valait  plus  de  100  florins, 
et  que  s'il  y avait  erreur,  il  paierait  la  différence  à la  première  oe-casion.  Lét-dessus  on  le  laissa  i>artir 
en  lui  reprenant  son  acquit.  Mais  au  voyage  suivant,  au  lieu  de  lui  demander  simplement  le  surtdus, 
on  le  retint  prisonnier  et  on  lui  fit  des  frais  extraordimires.  De  tout  ce  dommage,  Hermann  d’Eptingen 
demande  à la  ville  la  réparation  à laquelle  il  pense  avoir  droit. 

Jour  de  la  saint-Oeorges  1448. 

Den  ersamen  wisen  dem  meister  vnd  râte  zû  Miilnhusen,  minen  gâten  frûnden. 

Minen  dienst  vor. 

Ersamen  wisen,  Peter  von  Eptingen,  basthart,  der  mir  ze  H versprechen  slot 
vnd  gewand  ist,  bat  sin  gewerb  vnd  veilen  koufT  mit  j|  schùrletzz  vnd  sust  by  ùch 
uff  vtwerm  inerckt  ze  Mulhusen  gehept,  sin  wortzeichen  genomen  vnd  verzollt,  als 
ich  vemym,  er  ist  an  ùwer  port  darùber  vfigehalten  vnd  gemeynt  wider  in,  cr  hab 
nil  gnûg  verzollt  : der  inyne  bat  darlzû  crberlich  geanlwurt,  sins  gewerbs  vnd  der 
sinen  lege  noch  erberlich  hinder  ùch  in  ùwer  stat,  als  ouch  die  worheil  waz,  mer 
wand  hundert  guldin  wèrt  ; so  er  am  nechsten  mol  wider  zû  ùch  gen  Mulhusen 
kem  den  merkt  ze  sûchen,  mit  ime  ze  ùberslahen,  hett  er  denn  nit  gnûg  verzollet, 
wolt  er  noch  mer  geben  vnd  zollen  : cr  ist  daruf  gelossen  larn  deszmols,  vnd  sin 
zoll  wortzeichen  von  im  genomen  mit  den  furworten. 

Am  nechsten  darnoch  so  er  wider  gan  Mùlhusen  zû  ùch  komen  ist,  so  haben 
ir  in  ùber  solich  erbietung  vnd  ane  ùberslag  gefangen,  getrengt  vnd  gehalleu  uach 
ùwerm  willen,  ze  costen  vnd  schaden  brocht  vnbillich,  des  er  sich  nit  versah  noch 
ich  ùch  getrùwt  hette. 

Nachdem  er  der  minen  ist,  beger  vnd  vorder  ich  hiemit  an  ùch  mir  darumb 
wandel  zetûnde  gûtlich,  mit  ablegung  solicher  beswernisz,  costens  vnd  schadens, 
als  ich  meyne  billich  beschêh,  vmb  daz  mir  nit  gebùre  ander  ersûchung  vnd  fùr- 
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nemung  darinn  ze  liind,  des  ich  liebor  vertrageii  sin  vnd  gûtlich  von  ùch  nemen  wil  : 
ùwer  verschriben  antwurt. 

Datum  ipsa  die  beali  Jeorij,  anno  elc*  xlviij. 

Herman  von  Epplingen  etc.  • 

Original  en  papier  avec  traces  de  sceau  en  cire  verte,  formant  la  tête  d’un  rotule 
composé  de  la  réunion  de  toutes  les  pièces  de  ce  dossier  cousues  bout  à bout. 
(Archives  do  Mulhouse.) 


721.  Xc  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  rêjxmdetU  au  noble  Hermann  (TEptingen  que  le  motif  de 
l’arrestation  de  son  parent  n'est  pas  tel  qu'il  croit.  H y a cinq  a)is  environ,  il  était  venu  vendre  sa 
marchandise  dans  leur  ville  et,  à cette  occasion,  il  dissinmla  au  péager  le  prix  qu'il  en  avait  tiré  et  lui 
fit  tort  de  ce  qui  lui  était  légaletnent  dû.  Cette  fraude  ayant  été  constatée,  la  pille  aurait  eu  le  droit  de 
mettre  la  main  sur  la  personne  et  les  biens  de  Pierre  tf  Eptingen,  mais  à la  prière  de  quelques  mar- 
chands de  Fribourg,  ses  co-bourgeois  (à  cette  éj>oque  il  était  bourgeois  de  cette  ville  et  non  pas  vassal 
de  Hermann  d’ Eptingen),  on  se  contenta  de  lui  infliger  une  légère  amende,  et  depuis  lors  on  n'a  pas 
cessé  de  vivre  en  bonnes  relations  avec  lui.  La  réclamation  de  Hermann  (TEptingen  n’a  donc  rien  de 
fondé,  et  la  ville  le  prie  d’y  renoncer. 

Jeudi  jour  de  la  saint-Marc  évangéliste  1448. 

Dem  vesten  Herman  von  Eplingen,  vnserm  gùten  frûndc. 

Vnsern  dienst  uor. 

Lieber  Herman,  als  du  vns  von  Peler  von  Eplingen  wegen  gesebriben  hast, 
der  dir  ze  versprechen  stande  vnd  gewand  sic,  das  er  sin  gewerbe  vnd  veylen 
koufr  by  vns  gehepl,  sin  worlzeichen  genomen  vnd  verzolll,  darûbcr  an  vnser  porten 
vflgeballcn  worden  vnd  wider  inn  gemeynl  er  nit  gnûg  verzolll,  daruff  er  geant- 
wùrl  habe  dessinen  noch  vil  in  vnser  stal  hinder  vns  were,  wann  er  ara  nechsten 
wider  kèrae,  belle  er  denn  nil  gnûg  verzollel,  wolle  er  nüchziehen,  iiber  sôlichs 
als  er  darnâch  wider  by  vns  komen  sie,  haben  wir  inn  gefangen,  gedrengl  vnd 
gehalten,  nach  vnserm  willen  zû  coslen  vnd  schaden  brochl,  vnd  begerst  dir 
darumbe  wandel  ze  lûnde  mit  abelegung  sûlicher  beswèrnisz,  coslens  vnd  scha- 
dens  etc.  : lieber  Herman,  fûgen  wir  dir  ze  wissen  das  by  fûnfl  jaren  vngeuorlichen 


I Hermann  d’Eptingen  est  connu  pour  avoir  fait,  en  1449,  la  guerre  i la  ville  do  Hèle,  qui  le  fit  prisonnier 
et  détruisit  son  château  de  Dlochmund  [Schœpflin,  AU.  illtutr.  Il,  p.  35).  Promu  chevalier  dans  la  suite,  ce  fut 
lui  qui  reçut,  au  nom  de  l'archiduc  Sigismond,  l’hommage  des  vassaux  autrichiens  après  la  mort  de  Pierre  de 
Hagenbach,  qu'il  remplaça  comme  bailli  provincial  en  1474  (ibid.  II,  pp.  23,  508,  508).  — L’expression  de  schurlett 
qui,  d’après  Sebertx  {tckuirUli],  signifie  soit  le  mouchoir,  soit  la  chemise,  servait  sans  doute  aussi  i désigner  le  tissu 
ou  la  toile  dont  on  les  faisait.  Le  bâtard  Pierre  d’Bptingcn  étant,  au  moment  où  il  eut  des  difficultés  avec  la  ville, 
bourgeois  de  Fribourg,  on  peut  supposer  que  cette  ville  faisait  à ce  moment  un  commerce  de  toile  avec  Mulhouse. 
On  a vu  dans  la  correspondance  du  greffier  André  Schad,  du  temps  où  il  était  prisonnier  des  Armagnacs,  que,  pour 
se  procurer  du  drap  noir  fin,  il  fallait  s’adresser  aux  marchands  de  Bile.  Je  trouve  dans  le  • Liber  missivarum»  de 
Colmar  1442-48,  fol°  141,  que  cette  dernière  ville  fournissait  à Mulhouse  du  drap  ordinaire.  Une  lettre  dn  maître 
et  du  conseil,  datée  du  dimanche  de  la  trinité  (23  mai)  1445  et  adressée  au  comte  Jean  de  Thierslein,  se  plaint  du 
chevalier  Pierre  do  Morimont  et  de  son  frèro  Conrad,  qui  avaient  enlevé  onze  pièces  de  drap  qu'Eborlin  Hecker 
le  drapier,  bourgeois  de  Colmar,  voulait  faire  vendre  au  marché  de  Mulhouse,  sous  prétexte  que  le  voiturier  aux 
gages  de  l’expéditeur  n’avait  pas  payé  le  péage. 


1448. 
25  avril. 


Digitized  by  Google 


232 


1448 


1448. 
12  mai. 


vergangen,  der  obgcnanto  IVder  vfT  oui  zile  sinon  veylon  kouir  by  vns  gehabl,  sin 
losung  vnserm  goswornen  zollor  n3ch  ersficlmng  sicli  dartzü  gebùrl  verliallen,  die 
vnworheil  geseil  vnd  vns  vnsern  zoll  verslagcn,  das  sicli  alszdenn  mergklicb  erfunden 
bal,  dariiff  wir  inn  gebanlbabel,  zft  imc  gogrifFen,  zû  sincin  libe  vnd  gûl  wol  redit 
geliepl  hellen  : yedodi  vmb  botte  willen  sin  ettlidier  koiifilùten  von  Friburg,  siner 
iiiittbiirger,  dâ  er  denntzûmiil  gesesseu,  nit  der  dine  iiodi  dir  ze  versprechen  was, 
vnd  auderer  der  vnseren  siner  gùn.storn  vmb  cin  geringe  bosserung  gûtlichen  mil 
dem  sinen  von  vns  komon,  gelits.sen  vnd  mcyneu  ime  dAmitte  der  zit  frùntschafft 
vnd  giiâd  erzôigt  liabon,  wil  vns  das  yeman  anders  kcren,  bodiinckt  vns  nit 
billidi  sin. 

Billeti  didi  liarufF  mit  ernst  gfitlidi  vns  sdidier  vordcrung  ze  vertragen,  dann 
wir  ime,  dir,  nodi  nycinand  von  sinen  wegen  de.sshall)cn,  nàch  handclung  vnd 
beshisz  der  sadien,  nûtzil  wissen  ze  wandelen  noch  ze  antwùrten  baben,  kônnen 
wir  das  in  ander  wcge  vmb  didi  verdieneii,  wellen  wir  willig  sin. 

Üatiim  quinta  ipsa  die  Marci  ewangeliste,  anno  etc’  .\lviij"“ 

Meisler  vnd  rat  zû  Mûlhusen. 


Minnfc  ou  copie  contemporaine  en  papier,  sans  mar(|iio  il'authenficitô.  N"  11  «lu  rotule. 
(.Archives  de  Mulhouse.) 


722.  En  rrjMnse  à leur  lettre  rfn  25aeril.  Ilermnnn  d’Eptingen  troiire  que  le  mnitre  et  le  conseil  de 
Mulhouse  ne  lui  êcrirent  pus  comme  ils  deeraient  et  leur  exprime  son  èUmnement  de  les  voir  refuser  la 
satisfaction  à laquelle  il  croit  avoir  droit.  Ne  pouvant  s'entendre  avec  eux,  il  leur  propose  de  porter  la 
difficulté  devant  son  gracieux  seigneur  le  prince  Albert  (VI  le  Prodigue)  duc  d'Autriche,  ou  devant  les 
lieutenant  et  conseillers  de  la  cour  de  sa  grâce  à Ensisheim. 

Jour  de  la  ]>enlecôtc  144S. 

Den  erbern  wysen  dem  meisler  vnd  rate  zû  Mûlhusen. 

Min  dienst  vor. 

Burgermeisler  vnd  rat,  vfT  min  ge.scbriffl  vnd  begerung  ||  von  Peters  von  Eplingen 
bastbartz  wegen,  baben  ir  mir  geaulwùrt  etc.  || 

Vorab  so  schriben  ir  mir  nit  als  ir  tûn  sollen,  darzù  wegreu  ir  vicli  miner 
begerung,  als  mich  bedunckel,  gûllicli  uacli/.ekouien,  nacli  lut  ûwers  briefTs,  daz  midi 
vnbillich  nympt  : so  bal  es  sicb  oeb  ellwaz  anders  denn  ir  melden  von  Peters 
wegen  gemacht,  als  icb  ùcb  vor  gûter  inosz  zem  leil  bestymel  habe,  daz  stand  vfF 
dis  mal  an  sincm  end  : bette  icb  midi  versehen  ir  weren  rainer  begerung  darinne 
one  ander  ersûcbung  gûllicb  nacbgangen,  des  icb  noeb  cin  hofTiiung  baben  vnd  an 
ûcb  begeren  wil  als  vor,  mir  ablegung  solieber  beswernisz,  costens  vnd  sebadens 
von  des  minen  wegen  gûtlicb  ze  tùnd,  oder  aber  vmb  bede  obgemelle  slûck  fûrze- 
koinen  vnd  mir  eins  recbten  desbalp  zû  sinde  vor  dem  durcblûcbtigen  fùrstcn  vnd 
berren  hern  Albrecbten  hertzogen  zû  Osterricb  etc»,  minem  gnedigen  herren,  per- 
sonlidi  oder  vor  siner  gnaden  anwall  vnd  rôlen  sins  liofFs  zû  Ensiszbein,  des  sol 
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mich  von  ùch  zem  rechten  benùgen  vnd  furderlich  billen  vnd  lag  zfi  setzzen  ; das- 
sclb  wil  ich  och  Iftn  : ùwer  antwùrl. 

Geben  vfT  den  hciligcn  pfingst  tag,  anno  etc®  xlviij“®. 

Herman  von  Eplingen. 

Original  en  papier,  avec  traces  de  sceau  en  cire  verte,  N"  III  du  rotule.  (Archives  du 
Mulhouse.) 


723.  Bèi>omlant  à Hermann  d’Epttngen,  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  persistent  à soutenir 
qu'ils  ne  lui  doivent  aucune  réparation  pour  ce  qui  s'est  passé  entre  eux  et  Pierre  d’Eptingen.  Cepen- 
dant pour  lui  témoigner  leur  bonne  volonté,  Us  lui  proposent  de  rendre  juges  de  la  difficulté  soit  le 
bourgmestre  et  le  conseil  de  Fribourg,  à la  juridiction  desquels  ledit  Pierre  d’Eptingen  ressortissait 
autrefois  et  ressortit  peut-être  encore,  soit  le  bourgtnestre  et  le  co)iseil  de  Brisach.  Quant  à leur  corres- 
pondance, ils  lui  écrivent  du  même  style  dont  ils  se  servaient  pour  son  père  et  comme  ils  écrivent  à 
tous  les  nobles,  et  prétendent  ne  pas  user  ettvers  lui  de  moins  de  politesse. 

Santedi  avant  la  trinité  1448. 

Dem  vesten  Herman  von  Eplingen,  vnserm  gûten  frùnde. 

Vnsern  dienst  uor. 

Liebcr  Herman,  du  sebribst  vns  aber  von  Peters  von  Eplingen  wegen  vnd 
begerst  dir  ablcgung  sôlichcr  beswêrnisz,  coslens  vnd  schadens  sinenlhalben  ze 
tûnde,  oder  aber  mil  dir  fur  den  durclüùchligen  bochgebornen  fûrslen  vnd  herr 
bern  Alberclilen  berlzogen  zû  ôslerricb  etc*,  vnsern  gnèdigen  berren,  oder  siner 
gnaden  anwalt  etc.  zekomen. 

Lieber  Hcrrman,  wir  baben  dir  uormals  bandel  der  sache  vnd  das  wir  dir 
noeb  nveman  dessbalben  nùlzil  wissen  ze  anlwùrlen  noeb  ze  wandelen  baben, 
gesebriben,  daby  wir  aber  beliben,  billen  vnd  begeren  als  oueb  vor  vns  sôlieber 
uorderung  gûllicben  zc  verlragen,  wellen  wir  vmb  dicb  gerne  verdicnen  : môcbl 
des  nil  sin,  vmb  das  dénué  menglicben  verslànde  das  wir  dir  gliebs  vnd  billicbs 
noie  vor  sin,  wollen  wir  wol,  wir  meynen  uâcb  geslall  der  sacben  dir  barumbe 
billicb  m'itzil  ze  antwùrten  bellen,  so  w'ellen  wir  mit  dir  fùrkomen  frtr  die  ftirsicb- 
tigen  wisen  burgermeisler  vnd  rAle  zft  Fryburg,  dâ  oueb  der  obgcnanle  Peter  der 
zitc  gesessen  gewesen  vnd  villicbl  noeb  isl,  oder  burgermeisler  vnd  râl  zû  Brisacb 
an  der  ende  einem  mil  redite  vsszfùndig  werden  ze  lâssen,  obe  wir  dir  dessbalb 
ûlzil  püicblig  sien  zû  bekeren  oder  ze  waudelen:  was  vns  demi  bekennt  wirl,  des 
sol  vns  wol  genûgcn,  vnd  welicb  ende  der  eins  dir  eben  sic  vffzenêmen,  wellcsl 
vns  versebribeu  wissen  lAssen,  vnd  dieselben  darulT  billen  sicb  der  sache  anze- 
nêmen  vnd  lage  ze  selzzcn,  dessglicben  wellen  wir  demi  oueb  lûn:  vnd  als  du  vns 
sebribst,  wir  sebriben  dir  nil  ois  wir  sôlleu,  kônnen  wir  nil  anders  verslAn  denn 
das  wir  dir  als  dinem  vatler  seligen  vnd  noeb  bùtlbytage  allen  edeln  lùlen  dinen 
glieben  sebriben  vnd  barbroclil  haut,  dann  w'ir  ge.gcn  dir  gar  uûte  anders  oder 
sunders  fùrn^men,  sunder  diensl  vnd  willeu  dir  lieber  erzôigen  wollen. 

Dalum  sabbalo  anle  trinitalis,  anno  etc.  xlviij'*®. 

Meister  [etc.] 

Miuuto  ou  copie  contemporaine  en  papier,  sans  marque  d’authenticitA,  formant  le  n*  IV 
du  rotule.  (Archives  de  Mulhouse.) 

11.  30 


1448. 
18  mai. 
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U48. 
lU  mai. 


1448. 
25  mai. 


724.  VoifOffe  fi’iin  rlrputr  de  Colmnr  à MuIHohm  an  sujet  de  Sélesfadt. 


Item,  (1er  von  Bebelnheiu  reyl  gon  Mùlhuseu  von  (1er  von  Slclzstalt  wegeu  ; 
waz  ûliernaclit  vsz  mil  zwein  pferden,  costel  in  allein  x 0. 

K.aufliauKbuch,  1447-48.  (iimancho  de  la  trinit(>  1448,  p.  51.  (Archives  do  Colmar,  CC, 
rejîistrcs  de  la  recetle  et  de  la  dépense.) 


72S.  maître  et  te  conseil  de  Colmar  transmettent  n leurs  bons  amis  de  Haguenau  la  lettre  }>ar 
laquelle  la  ville  de  êStrasbourg  vient  de  leur  annoncer  la  prochaine  irruption  d’un  peuple  étranger;  il 
est  probable  qu’elle  aura  écrit  dans  le  meme  sens  à Haguenau  et  à d’autres  villes,  et  il  semble  utile  à 
Colmar  de  se  concerter  j)our  que,  quant  aux  mesures  à proulre,  on  se  borne  à exécuter  la  conveiUion 
à laquelle  Strasbourg  se  réfère.  En  conséquence  Haguenau  est  prié  de  i>rendrc  les  ordres  du  grand  bailli 
et  de  convoquer  à Sélestaelt  ou  à 06er>i««  la  diète  des  villes  qui  ont  adhéré  au  traité. 

Samedi  jour  de  la  saint-Urbain  pape  1448. 

Vnsern  .sund(Tn  gftlen  frunden  dem  meister  vnd  dem  rate  zft  Hagenouw. 

Vnser  willig  diensl  aliczijt  steuor. 

Ersamen  wisen  sundern  lieben  vnd  gulen  frunde,  die  fursichtigen  wisen  meister 
vnd  rat  der  slall  zu  Slraszburg  habent  vus  yetz  gescliriben  von  eins  fremden  volckes 
wegen  so  in  disz  landl  vnderslande  zekomen,  nacli  innhall  irs  brieüs  des  absclirifil 
wir  nch  liarinn  verslossen  senden  : wann  wir  nu  in  sollichem  der  von  Slraszburg 
brieir  verslont  das  sic  ucli  vnd  andern  in  sollicbcr  massen  ouch  gesebriben  liant, 
so  wil  vns  beduncken  nollurfflig  sin  ze  samen  zekomeu  sicb  von  den  sacben  grunl- 
licb  ze  vnderreden  vnd  eins  ze  werden,  das  man  nil  witlcr  vszgang,  noeb  neber 
inziebe,  dann  die  versebribung  so  sic  meldenl,  wisel,  vnd  das  ir  vnsers  gnedigeu 
jungbern  des  lanlvogls  willcn  darinn  erfurenl,  oueb  damil  die  slelt  so  dann  in  der 
eynung  begrifien  sint,  vszgenomen  die  von  Slraszburg,  vil’  ein  kurtzen  lag  gan 
SIeczstall  oder  Ebcnbcin  bescbribenl,  vmb  die  sacben  ze  sclzen  vnd  zc  ratslagen 
wie  man  sicb  denne  darinn  Italien  wolle  : was  nu  uwer  meynung  barrinn  sin  wil, 
begerent  wir  vns  by  discm  botlen  wider  versebriben  wissen  zelossen. 

Dalum  sabbalo  ipsa  die  bcati  Vrbani  pape,  anno  elc.  xlviij". 

Meisler  vnd  rat  zû  Goliner. 

Copie  contemporaine  insérée  à sa  dulo  dans  le  «Liber  missivarnm»,  1442-49,  fol”  274  verso 
et  275  recto.  (Archives  de  Colmar.) 

La  ville  do  Colmar  écrivit  sous  la  môme  date  à ses  voisins  de  Sélestadt  pour  lenr  rendre 
compte  h la  fois  de  la  lettre  qu’elle  avait  reçue  do  Strasbourg  et  de  celle  qu’elle  venait 
d’écrire  à Haguenau.  Dans  cette  seconde  missive,  elle  analyse  plus  exactement  qno  dans  la 
première  la  lettre  <le  Strasbourg  ; 

Die  fursiebligen  wisen  meisler  vnd  rat  der  slall  zu  Slraszburg  babent  vns  ye 
gesebriben  vnd  zewdsscn  gelûn,  wie  das  inen  in  sollicbem  als  sie  sicb  fur  Wasseln- 
beim  gelegerl  babent,  furkomen  sig  das  sicb  ein  fremde  volck  in  welscben  landen 
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huffe  vnd  in  dis  landl  ineynd  zczielien,  dns  zebcscliedigen  , oiich  villichl  sic  vsz 
dem  léger  zc  bringen,  vnd  damil  an  vns  begerl  daruü'  geruslel  zesiud,  ob  das  also 
zescbulden  kemn,  darzctuude  nacb  wisunge  der  verschribunge  etc. 

Ibid.,  fol”  275  recto. 


726.  En  réponse  à leur  dernière  lettre,  Hermann  d'Eptingen  écrit  au  maître  et  au  conseil  de  Mul- 
house qu’il  ne  comprend  rien  ô leur  refus  de  jwrter  leur  litige  devant  le  duc  <V Autriche  ou  devant  sa 
cour  d’Ensisheint  : ce  prince  n’est-il  pas  le  seigneur  territorial  du  pags,  le  j>ossesseur  du  landgraeiat 
auquel  demandeur  et  defendeurs  ressortissent?  l’our  lui  il  ne  peut  accepter  les  juges  que  la  ville  lui 
propose  et  il  offre  de  déférer  le  jugement  au  comte  Jean  de  Thierstein  ou  au  chevalier  Marquard  de 
Jialdeck,  bailli  de  TItann. 

Jour  de  la  saint-Marcellin  et  saint-Pierre  144H. 

Den  erberen  wisen  meisler  vnd  rot  ze  Mùlbusen  etc*. 

Minen  dienst  vor. 

Burgermeister  vnd  rat,  ùwern  lesten  briefl’  vnd  antwurt  ||  mir  vfT  min  geschriffl 
jelz  geton  ban  ich  enphangen,  aber  ich  hôr  vnd  ver  ||  stande  uit  dar  an  das  ir  dem 
nocbgon  wellen  zem  recbten  fur  ze  komen  vmb  bede  sti'ick,  als  ich  gcmeldt  babe, 
fùr  minen  gnedigen  lierren  von  Osterricb  etc®  selbs,  vnsern  landfûrsten,  in  des  land 
vnd  landgroffsebafft  ir  vnd  icb  bede  sil  gesessen,  gclegen  vnd  gebôrend  .sint,  oder 
fùr  sinen  anwalt  vnd  rette  dis  lands,  ir  nit  vfl'  nemen  vnd  mir  des  vssgangen  bette 
icb  micb  niebt  verseben  ; so  kan  mir  ôcb  .sust  debein  gûtlicb  ablegung  noeb  miner 
vorderung  sôlicber  beswernisz,  kostens  vnd  sebadens  von  des  minen  wegen,  als 
billicb  were,  von  ùcb  nit  gelaugen  one  redit,  als  icb  susl  gerne  gûtlicb  nemen 
wolte  debeins  wegs  gediben,  ist  vugebôrt  vnd  frômde,  beb  nit  wol  lidlicb. 

Wol  melden  ir  vnder  auderem  fur  die  ersamen  wisen  burgermeister  vnd  rot 
der  stalt  Friburg  oder  Brysacb  ze  komen  vmb  ein  stùck,  kan  icb  eins  von  dem 
andern  nit  gesùndern , vinde  es  Ôcb  nit  an  rote  vnd  beger  noeb  but  by  tage 
aber  an  ùcb,  als  ôcb  vor,  mir  ablegung  ze  tiinde  noeb  miner  vorderung  vnd  sôliebs 
zû  benemen  die  wile  ir  sûlicb  gebot  von  mir  fùrgeslagen  veracbten,  oder  mir  aber 
noeb  vmb  bede  stùck  vngesùnderl  eins  recbten  ze  sinde  vnd  fùrzekomen  vff  den 
wolgebomen  berren  groff  Hansen  von  Tierstein  oder  vff  den  strengen  vesten  berrn 
Marquartlen  von  Baldegk,  ritter,  vogt  ze  Tanne,  wclben  ir  dor  vnder  wellen,  mit 
einem  glieben  zü  satze  recbtlicb  entsebeydung  ze  tûnde  vnd  ze  kurlzem  vsstrag 
dar  ze  komen,  vmb  das  icb  nit  ob  ir  mir  das  ôcb  verslaben  vnd  vor  sin  w’olUen, 
zû  verrer  ersûcbung  vnd  fùrnemung  gegen  ùcb  vnd  von  ùcb  getrungen  werde,  wie 
wol  icb  redits,  ob  icb  anders  des  geniessen  môcble,  begertle  also  mil  ùcb  zû 
pflegen  als  man  vor  vnd  iiocb  an  miner  gesebrifit  wol  bôrl  : ùwer  antwurt. 

Datum  ipsa  die  Marcellini  et  Pétri,  anno  etc»  xlviij®. 

Herman  von  Eptingen. 

Original  en  papier,  avec  traces  de  sceau  en  cire  verte,  formant  le  N“  V du  rotule. 

(Archives  de  Mulhouse.) 
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2 juin. 
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1448. 
15  juin. 


727,  7*0Mt  en  se  plaignant  de  son  immixtion  dans  leur  affaire  avec  IHcrre  <rEptit%gen  et  de  son 
refus  d'accepter  l’arbitrage  de  Fribourg  ou  de  Brisacb,  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  mandent  au 
noble  Hermann  d’Fptingcn,  qu'ils  sont  prêts  à comparaître  avec  lui  devant  le  chevalier  Marquard  de 
Baldeck,  bailli,  et  le  conseil  de  Thann  : ils  les  acceptent  comme  juges  de  la  difficulté  telle  qu’il  Va  exposée 
dans  sa  première  lettre,  mais  avouent  ne  rien  comjtrendrc  au  second  grief  qu’il  soidève. 

Jeudi  avant  la  saint-Barnabé  144ft. 

Dem  veston  Herman  von  Eplingen,  vnserm  gûlen  frùnde. 

Vnsern  cliensl  uor. 

Lieber  Herman,  du  hast  vus  vff  vnser  anlwûrl  vnd  reclitboll  aber  gesebriben 
vnd  gemeldl  wir  dir  dinc  geboll  verslahen,  begersl  daruIF  dir  abelegung  der 
bcswèrnisse  ze  lûnde  oder  aber  mil  dir  fùrzekommen  fùr  den  wolgebornen  herren 
griitr  Hannsen  von  Tiersleiu  oder  den  slrongen  veslen  ber  Marquarlen  von  Baldeck, 
riller,  vogt  zc  Tanne,  mil  eim  glieben  zü  salz  elc. 

Begeren  wir  dicb  ze  wissen,  wir  meynen  dir  gliche  redliclie  gcbolt  gelân  liaben, 
vnd  bysunder  fur  die  von  Fryburg,  dà.selbs  oueb  Peter  der  zite  seszhafïl  was, 
inen  zû  versprechen  slünd  vnd  dir  nil,  wiewol  du  dicb  nù  der  sacben  erzùhesl 
vnd  vns  vml)  versebinen  betragen  sacben  ersficbest,  das  doeb  vngebôrl  ist  vnd  vns 
nit  billicli  sin  bedunckl. 

Wie  aber  dem  allem,  vmb  das  menglicb  verstande  wir  nil  anders  denn  gliebs 
vnd  billicbs  begêren,  wellen  wir  mit  dir  zû  rccble  kommen  fùr  den  genanlen  ber 
Marquarlen  von  Baldecke  vnd  den  rül  ze  Tanne,  der  sacben  vnd  uorderung  balb 
von  Peler  barrûrende,  nSeb  innball  diner  er.sleu  gescbrifïl  vns  ge.sand,  mit  recble 
vssfùndig  werden  lûssen  obe  wir  dir  ùtzil  pflicblig  sien. 

Vnd  als  din  brietf  inncball  vmb  zwey  slùcke,  kônnen  wir  nil  versliln  was  da 
eine  slùcke  oder  wic  dessbalbcn  din  meynung  sie,  bcgêren  wir  vns  lùlerung  des- 
selben  slùcks,  oueb  obe  du  das  recbl  fùr  ber  Marquarlen  vnd  den  rûl  ze  Tann  also 
koinen  wellesl,  versebriben,  geben  vnd  wdssen  ze  lûssen,  so  wellen  wir  herr  Mar- 
quarlen vnd  den  rat  ze  Tanne  bitten  sicb  der  sache  anzenêmen  vnd  tage  ze  selzzen, 
dessglicbcn  mocbl  du  oueb  tùn,  sunder  dir  dann  des  einen  slùcks  balb  nâcb  sôlieber 
lùlerung  oueb  anlwùrlen,  das  wir  boffen  by  glympff  ze  beslân. 

Datum  quinla  anle  Barnabe,  anno  etc.  xlviij““, 

Meisler  vnd  ral  zû  Mùlbusen. 

Minute  ou  copie  contemporaine  en  papier,  sans  marqne  d’authenticité,  formant  le  N*  VI 
du  rotule.  (Archives  de  Mulhouse.) 


728.  En  réponse  à leur  dernière  lettre,  le  noble  Uermann  eVEptingen  signifie  nii  maître  et  au  cotiscü 
de  Mulltousc  qu’il  ne  s’agit  pas  seulement  pour  lui  d’obtenir  justice  sur  la  jdainte  de  son  parent,  mais 
qu'il  prétend  de  plus  à une  satisfcKtion  personnelle  pour  l'inconvenance  de  leur  stgle  épistolaire.  Ce  n’est 
jHis  ainsi  que  le  conseil  de  Mulhouse  doit  écrire  à un  noble,  et  Hermann  d’Kptingen  entend  ne  pas 
disjoindre  les  deux  griefs  qu’il  a contre  eux.  Si  la  ville  veut  répondre  en  justice  à cette  double  récla- 
mation, le  plaignant  est  prêt  à lui  donner  une  suite  convenable,  sinon  il  sera  obligé  de  prendre  conseil 
auprès  de  qui  île  droit. 

Jour  de  la  saint-Vit  et  saint-Modeste  martgrs  1448. 
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Den  crbren  wisen  burgermcisler  vnd  rAlt  ze  Mùlhusen. 

Ich  Herman  von  Eplingen  lasz  ùch  burgermeisler  vnd  ||  r3ll  der  stalt  Mùlhusen 
wissen,  das  ich  ùwer  lest  geschrifTl  I1  vnd  antwirl  enpfangen  lian,  da  wil  midi 
bedunckeu  das  ir  midi  milt  ùwer  geschriffl  vmb  ziccben  als  mengklidi  wol  verslall, 
vrsach  halb  das  ir  ein  slùck  von  dem  andrcn  jdz  aber  sùndren  vnd  vor  mais  ôcb 
ze  sùndern  fur  genomen,  do  ich  gcmcint  ban  vnd  ir  wol  verslanden  hand  das  ich 
ein  slùck  von  dem  andren  nichl  scheiden  lassen  kônde,  sundcr  enlscheidung  vmb 
bedi  slùck  vnd  des  rechien  mill  ùch  des  halb  ze  pflcgen  begerle  vnd  fùr  geschlagen 
habe,  nichl  verfochen  wil  das  ir  dem  lulcr  nach  gantz  nach  komen  wellen  an  sôlich 
end  vor  vnd  nach  gemeldel  noch  ir  ùch  miner  geschriffl  semlich  ùwer  vmbzoge 
vnd  fluchl  des  rechien  von  ùch  mir  nichl  eben  noch  lidlich  sind. 

So  haljcn  ir  mir  vor  nilt  geschribeu  als  ir  lûn  sôllen,  dch  fùrer  noch  mer 
bisher  gegen  mir  gelan  vnd  nichl  vermillcn  liant,  dar  nach  doch  ùwer  rail  nichl 
bcsetz  isl  min  gcnosz  das  ir  das  lûn  soltcn  ; daz  isl  die  lùterung  im  (sic)  dem  slùck, 
wie  wol  ir  das  vor  wol  gemerckt  hand. 

Wellent  ir  mir  da  noch  hùlt  hy  tag  vmb  bedc  slùck  ablcgung  tfin  one  reclil, 
odcr  aber  an  der  enden  cinem  ùch  vor  vnd  nach  von  mir  gemeldel,  nach  innehalt 
miner  geschriffl,  dar  vmb  gerechl  werdeu , zû  kurlzem  vszlrag  komen  vnd  bitten 
des  halb  vmb  rcchtlich  enlscheidung,  daz  lassen  midi  luler  by  disem  bollen  ver- 
schriben  wissen  : mag  aber  daz  nill  gesin,  so  mûsz  ich  rail  dar  vmb  haben. 

Geben  vIT  sanl  Villus  vnd  Modeslus  tag  der  heiligen  marleren,  anno  elc> 
M®  cccc"  xlviij  jar, 

Origiuul  on  papier,  avec  traces  de  sceau  en  cire  verte,  formant  le  N*  VU  du  rotule. 

(Archives  de  Mulliouse.) 


729.  Ufpondant  à la  nouvelle  priieniion  qu'il  Mulère,  le  mnilre  et  le  confieil  de  Mulhouse  annoncent 
à Hermann  d’Eplingen  que,  jxnir  abréger,  ils  consentent  à ce  qu’il  jtorte  ses  deux  sujets  de  plainte 
devant  le  bailli  et  le  conseil  de  Thann,  persuadés  qu’il  w leur  sera  quis  difficile  de  justifier  leur  corres- 
pondance qui  a toujours  été  pleine  d'égards  pour  lui. 

Lundi  après  la  saint-V'it  et  saint-Modeste  1448. 

Dem  veston  Herman  von  Eplingen,  vnserra  gûlen  frùnde. 

Vnsern  diensl  vor. 

Lieber  Herman,  als  du  vns  aber  vff  vnser  anlwurl  so  wir  dir  vfl'  die  nehsle 
geschrifl  geanlwurlet  liant,  gcschriben  hast  vnd  den  nil  meinst  noch  ze  gonde, 
noch  daran  ein  benûgcn  ze  hande,  als  sige  demi  das  wir  vmb  bode  stùcke  fùr  ber 
Marquarlen  von  Baldegk,  riller,  vnd  den  rai  zfi  Tonne  mil  dir  zft  rehle  kommen 
vnd  dir  vor  denen  gerchl  werden  wellenl  zû  kurlzem  vslrage,  vnd  die  bitten  vmb 
rehllicb  enlschcidunge,  vnd  wir  dich  das  luler  wissen  lassen  mil  dinem  bolleii,  als 
das  din  brief  mil  vil  me  worten  begrilTel  ; ftigcn  wir  dir  ze  wissende  w'ie  wir  dir 
vor  vff  die  nehsle  geschrifl  vor  discr  geanlwmrlel  liant,  lossen  wir  das  vmb 
kùrtzerunge  willen  dobi  bliben,  den  so  vil  me  als  wir  dich  in  diner  lesten  geschrifl 
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vmb  das  audcr  slûck  dus  du  gelùlerl  hast,  vcrstaiiden,  hoUen  wir  das  mit  glimpf 
vnd  eren  wol  zû  veranlwuricnde,  vnd  wellcnl  des  zü  glicher  wise  mit  dem  andern 
stùck  von  Peters  von  Eptingen  wegen  fùr  die  obgcnanlen  lier  Marquarteu  vnd  den 
rat  von  Tann  zû  rebtc  koinen  vnd  vns  vor  denen  mil  rchte  lossen  benûgen  vmb 
bede  stùck,  nacb  dincr  begcninge,  so  vil  wir  des  mahl  haben. 

Daruf  malit  du  die  vorgeuanten  ber  Marquarlcn  vnd  den  rat  von  Tanne  billen 
sicb  der  sachen  also  an  ze  nemmendc  vnd  vns  rohlliche  tage  darumb  ze  setzen, 
dcsglicl»  wir  ocli  lûn  wellent,  denn  an  vns  deshalb  nul  erwinden  sol  : isl  do  din 
meinunge  solicbem  noch  ze  gonde,  wellesl  vns  geschribeu  wissen  lossen,  wellent 
wir  ze  stunl  ber  Marquarteu  vnd  dem  rat  von  Tann  darumb  schriben  vnd  si  billen 
als  vor  stat. 

Dalum  feria  secuudu  posl  Viti  et  Mode.sli,  anno  etc.  xlviij“. 

Meisler  vnd  rat  zû  Mùlhusen. 

Minute  ou  co])ie  contemporaine  en  papier,  sans  marque  d'authenticité,  formant  le  N*'  VllI 
du  rotule.  (Archives  de  Mulhouse.) 


780.  Ijf.  noble  Hermann  <r Kplîngen  annonce  à la  eille  de  3Iulhouae  qu’au  vu  de  son  acquiescement, 
il  va  écrire  au  bailli  et  au  conseil  de  Tluinn  jiour  les  prier  de  leur  fixer  à tous  dei4x  le  jour  où  les 
deux  parties  auront  <i  comparaître. 

Mercredi  après  la  saint-Jean-Jiuptiste  14-iH. 

Den  ersamen  wysen  burgermeisler  vnd  rat  der  slatl  zû  Mùlhusen. 

Idi  Herman  von  Eptingen  lasz  ùch  burgermeisler  vnd  rat  ||  zû  Mulliusen  wissen  : 

Als  ir  mir  vil’  min  lest  schriben  ||  ùch  gelon  wider  geantwùrl  hand  daz  ir  vmb 
bed  sluck  uach  miner  begerung  furkomen  wollen  fur  den  slrengcn  her  Marquarlten 
von  Baldegk,  rilter,  vnd  den  rat  zû  Tann,  daz  wil  ich  ouch  lûn  vnd  vff  daz  herr 
Marquarlten  vnd  die  von  Tann  bilten  lag  daran  zû  setzen,  desglichen  ir  ouch  lûn 
raôgen. 

üeben  vff  raitwochen  nach  sanl  Johans  lag  zû  sungichlen,  anno  etc.  xlviij. 

Original  en  papier,  avec  traces  do  sceau  en  cire  verte,  formant  le  N"  IX  du  rotule. 

(Archives  de  Mulhouse.) 


781.  En  réponse  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Sebafihouse  qui  leur  avaient  demandé,  en  leur 
nom  et  de  la  jxirl  de  la  ligue  de  Souabe,  ce  qu’il  g avait  de  vrai  dans  la  nouvelle  qu’une  armée  consi- 
dérable occupait  l’Alsace,  faisant  la  guerre  à Strasbourg  et  à Colmar,  et  qu’une  expédition  de  Wallons 
et  d’Allemands  se  préparait  à venir  au  secours  de  la  maison  d’Autriche,  le  bourgmestre  et  le  conseil  de 
Colmar  infonnent  leurs  bons  amis,  en  ce  qui  concerne  Strasbourg,  qu'une  guerre  agant  éclaté  entre  le 
sire  Guillaume  de  Fénétrunge,  Walthcr  de  Thann  et  leurs  alliés,  d'une  part,  les  chanoines  de  la 
cathédrale  et  la  ville  de  Strasbourg,  d’autre  part,  ces  derniers  .sont  allés  mettre  le  siège  devant  Wasse- 
lonne  qui  apjmrticnt  « Walthcr  de  Thann  ; mais  avertis  qu'ils  fourraient  être  surpris  pur  les  ennemis, 
ils  ont  levé,  le  siège.  Là  dessus  quatorze  ou  quinze  cents  gens  d’arme.s.  Allemands  et  Wallons,  se  sont 
jetés  sur  les  terres  de  Stra.sbourg  et  se  sont  établis  principalement  à Dorlisheim,  dans  la  commanderie 
de  Saint-Jean  ; ils  restèrent  quinze  jours  dans  le  pags,  mais  sans  faire  de  mal  qu’au  grand  chapitre  et 
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(i  la  mile  de  Strasbourg.  Dès  (pie  ces  gem  d’armes  se  furent  retirés,  les  troupes  de  Strasbourg  reprirent 
le  siège  de  Wassclonne,  et  il  dure  encore  sans  qu’on  puisse  en  prévoir  fissue.  Çuant  à l’exjiédition 
préparée  par  la  maison  d' Autriche,  des  gens  dignes  de  foi  rapportent  qu'on  lève  en  effet  une  grande 
armée  qui  doit  entrer  en  campagne  vers  la  saint- Jacques  (25  juillet),  mais  sans  qu’on  sache  contre 
qui  : cependant  Von  prétend  qu’il  s’agit  de  Friltourg  dans  VUchtlaïul  ; mais  iraprès  des  avis  confiden- 
tiels qu’ils  ont  reçus,  le  maître  et  le  conseil  croient  plutôt  qu’il  s'agit  d’une  expédition  contre  Bhein- 
felden,  et  prient  leurs  bons  amis  de  Schafflunise  de  leur  en  garder  le  secret.  S'ils  apprennent  quoi  que 
ce  soit  d’inquiétant  pour  la  ligue  de  Souabe,  ils  ne  manqueront  pas  de  leur  en  donner  avis. 

Vendredi  veille  de  la  saint-Pierre  et  saint-Paul  1448. 

Den  ersammen  wisen  dem  burgermeister  vnd  dem  raie  der  stal  zû  SchSiriuisen, 
vnsern  sundern  lieben  vnd  giiten  frûnden. 

V'user  willig  dienst  allezil  sleuor. 

Ersammen  wiseu  sundern  lieben  vnd  gûlen  frûnde,  als  ir  vns  yetz  geschriben 
babenl  wie  das  ùch  vnd  ander  der  verevnung  in  Swoben,  uwern  vnd  vnsern  gûlen 
frùnden,  furkemme  wie  das  ein  grosz  volck  wider  uwer  vnd  vnser  gûlen  frûnde 
von  Stroszburg  vnd  vns  in  dem  Elsas  lige  vnd  grossen  schaden  in  dem  lande 
lûgenl,  ouch  wie  ein  grosser  geczùg  von  Walhen  vnd  Tùtschen  vnser  gnedigen 
berschaffl  von  ôslericb  elc*  zûhilfT  zû  sammen  kommen  sûllc,  vnd  an  vns  begôrcnl 
licb  handel  vnd  lôufle  der  sacben , so  uil  vns  douon  zû  wissende  sige , by  uwern 
bolten  in  geschriffl  zû  verkûnden  elc.,  noch  dem  danu  uwer  brieû’  vôlliclicber  wisel, 
habent  wir  gûllich  verslandcn  vnd  begercnl  uwer  liebe  zû  wissende  vorab  von  der 
von  Stroszburg  wegen,  das  sich  in  kurtzer  vergangener  zyt  spenne  vnd  vygenl- 
scbaiTl  erbaben  habent  zwùscbenl  dem  edeln  herrn  jungher  Wilhelm  von  Vinslingen, 
Waltber  von  Than  vnd  andern  iren  helfTern  an  cime,  den  edeln  wnrdigen  herren 
den  lûmherren  der  bohen  slifTl  zû  Slraszburg  vnd  mil  inen  die  sial  von  Slrosz- 
burg  andersile,  deszhalb  sich  nû  die  benanlen  lûmherren  vnd  die  sial  von  Slrosz- 
burg  fur  Wasselnheim,  des  egenanten  Wallher  von  Than  slosz,  gclegert  hallent, 
vnd  also  inen  nû  fùrkamm  das  raan  sie  villihl  vor  dem  slosz  ùberfallen  wûrdt  odnr 
anders  so  sù  danne  darzû  bewegt,  babenl  sie  vff  die  zyt  gerumt  vnd  wider  von 
dem  slosz  getzogen  ; darnoch  sint  nûn  etliche  von  Tùtschen  vnd  Walen  versamclt 
vnd  ulf  die  von  Stroszburg  in  das  lant  kommen,  by  den  vierlzehen  oder  funfflzchen 
hunderl  pferden,  habent  do  fur  Stroszburg  gerant  vnd  in  die  art  darumbe,  besunder 
zû  Doroltzheim  in  dem  closler  sant  Johans  ordens  gelegerl  vnd  by  den  vierlzehen 
tagen  in  dem  lande  gelegeu,  vnd  aber  susl  nieman  anders  deheinen  schaden  zûge- 
fûgt  oder  zû  schedigen  anders  danne  die  lûmherren  vnd  die  von  Stroszburg,  vnd 
noch  den  vierlzehen  tagen  sint  sù  wider  von  dem  lande  gelzogen,  also  das  wir  der 
sitther  nit  me  habent  gehôrl  gedencken.  Nû  ufT  sollichs  so  bat  sich  die  slat  von 
Stroszburg  wider  fùr  das  selbe  slosz  Wasselnheim  mil  maht  geslagen  vnd  das  fûrer 
meinen  nôligen  : wie  sich  nû  sollichs  fûrer  machen  werde,  kônnen  wir  nùl  wissen. 

So  danne  von  des  getzùges  wegen  vnsere  gnedigen  herrschaffl  von  Oslericb  etc. 
louiïenl  nû  lanlmere,  vnd  sageut  vns  glôupliche  lùle  fùr  wore,  das  von  der  selben 
vnser  gnedigen  berschaffl  von  Ôslerich  wegen  ein  grosses  volck  zû  sammen  komme 
vnd  iren  ersten  lag  léger  habent  werdent  vmb  sant  Jacobs  lag  schiersl  kùnfflig. 
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aber  an  wellichen  endcn  seyl  man  vus  nût.  vnd  sol  das  sin  mil  don  von  Friburg 
in  Vclilon  lantl  : abcr  nocli  dein  wir  in  einer  gcheyme  vernommcnl,  also  wir  ûch 
ouch  billenl  dis  allfS  in  oincr  gcbcyme  zü  behallen,  so  beduucket  vns  das  es  ce 
gonde  werde  liber  die  von  Kiufelden  dann  susl  vber  andere  ; wir  babent  abcr  keinc 
ganlze  cigentschafTl  douon. 

Ileltenl  wir  aber  lidt  eigenlschaffl  vnd  wissens  von  den  oder  andern  sachen, 
ùch  oder  ander  uwer  vereinung  berûren  soit,  wir  wollen  mit  vnderwegen  gelossen 
haben  oder  noch  liesson  daime  ùch  sollichs  zù  wissende  lùn,  noch  dem  wir  ùch 
vnd  der  ander  uwer  vereinung,  vnsern  besundern  licben  vnd  guten  f'runden,  in  aller 
rrûntschafli  allezyl  gar  gern  zû  willen  wereril,  des  ir  vns  ouch  vuzwiuelich  wol 
getruwen  môgenl. 

Datiiin  sexla  videlicel  vigilia  beatorum  IVlri  et  Pauli  aposlolorurn,  anno  etc* 
xloclavo. 

Burgerineisler  vnd  rate  zu  Colmer. 

Oopiu  cuntomporainc  insérée  à sa  date  dans  le  €Liber  iiiissivaruni»  1442-49,  fol"  2H2. 

(Archives  de  Colmar.) 


1448.  732.  Ij€  maUrc  et  le  conseil  de  Cttlmar  viiindaU  ii  leurs  bous  amis  de  Mulhouse,  que  la  diète 

14  aoftt.  convoquée  par  la  ville  de  Straslumrg,  le  vendredi  avant  la  saint-Laurent  (OaruU),  pour  diverses  commu- 
uicatious  qu'elle  ne  pouvait  faire  que  rerludemeut,  s'est  trouvée  au  complet,  sauf  les  députés  de  Mul- 
house et  de  Kayserslterg,  dont  Strasbourg  a fort  regretté  rabsenre.  ('omnie  les  villes  imjiêriales  n'avaient 
jMis  eu  coniuiissauce  préalable  de  l’objet  de  la  réunion,  les  députés  ont  deiuaudé  à en  faire  leur  rapport 
à leurs  commettants,  jtour  se  réunir  ensuite  une  seconde  fois  le  mercredi  (31  août),  et  comme  il  imjtorte 
que  la  ville  de  Mulhouse  soit  mise  au  courant  de  ce  qui  se  passe,  on  la  prie,  d'envoyer  un  député  éi 
Colmar,  le  veiulredi  (Ifi  août),  afin  qu’elle  puisse  donner  ô son  représentant  à la  prochaine  diète  des 
instructions  appropriées. 

Mercredi  veille  de  Cassomption  144fl. 

Vnsern  sundern  guten  fninden  dem  meister  vnd  dem  rate  zù  Mùlhuscn. 

Vnsern  dieust  vor. 

Sundern  guten  frûnde,  die  fùrsihtigen  wiseu  meister  vnd  râl  zû  Straszburg 
habenl  vus  uehst  geschribeu  vnd  begerl  vnsere  erbere  bottschaffl  uff  fritag  vor 
sanl  Laurenlzien  lag  nehst  vergangen  by  inen  zû  habende,  vnd  zû  vernemmen 
sacheu  die  nil  zû  schribende  ùch,  vns  vnd  andere  berûrende  sigenl  etc.,  des  glichen 
wir  vns  nû  versehent  sie  ùch  ouch  also  geschribeu  babent,  das  wir  nû  ouch  also 
gelon  liant  ; vnd  sinl  nû  der  richslelt  bollen  aile  do  gewesen  oue  ir  vnd  die  von 
Keysersperg,  vnd  hall  nû  die  von  Stroszburg  ellwas  frûmde  gchebl,  das  ir  uwere 
bollschafn  lût  ouch  do  selbs  gehebl  habenl:  vnd  als  nû  die  von  Stroszburg  sollich 
sachen  den  rellen  fùrgeleyl  haut,  habenl  die  bollen  gemeinl  sollichs  hindersich  an 
ire  frùnde  zû  bringen,  noch  dem  sie  vormols  nil  gewisset  liant  was  die  sachen 
sigenl,  vnd  daruCf  ist  nû  eins  andern  tages  gerumel  wider  zû  Stroszburg  zü  sinde 
von  hùl  millwoch  ùber  ahl  lage  inen  douon  anlworl  zû  geben. 
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Wand  ùch  nû  sollich  sachen  ouch  noUdurfTlig  sint  zft  wisson,  darumb  so  wclleut 
nil  losscn  daun  uwcrc  erbere  boltscliafTl  ull'  frilag  schierst  zô  morgenimbs  by  vns 
in  vnserc  statl  zu  babeun,  sollichs  von  vnserm  erbern  bollen  doselbs  gehebl  zû 
vernemraen  vnd  darzû  zelûnde  als  sich  dann  gebûren  wnrl. 

Datum  quarla  vidcliccl  vigilia  fesli  assuinplionis  gloriose  virginis  Marie,  anno 
etc.  xlviij®. 

Meisler  vnd  ral  zû  Colmar. 

Copie  contemporaine  insérée  à sa  date  dans  le  «Liber  missivaruiu»  1442>4a,  fol"  288. 

(Archives  de  Colmar.) 


733.  Le  maitre  et  le  comeü  de  Cobnar  ranerdenl  leurs  b<ms  amis  de  îfulhouse  de  l’avis  qu'ils 
leur  ont  donné,  à roccasion  de  la  foire  de  la  Saint~Martin,  de  la  présence  à Pfastadt,  à Lutcrhach  et  en 
d’autres  lieitx  d'une  forte  troupe  de  gens  d'armes  qui  devaient  se  rendre  la  même  nuit  à Munwillcr,  à 
Markolsheim  et  dans  les  environs;  ils  profitent  de  roccasion  jwur  leur  signaler  d’autres  dangers  dont 
les  présentes  courses  à mains  armées  menacent  le  patjs:  le  bruit  court  qu'on  réserve  à d’autres  localités 
le  sort  de  llheinfelden;  il  faut  donc  que  chacun  soit  sur  ses  gardes  et  fasse  les  sacrifices  exigés  jmr 
une  situation  si  critique  et  qui  menace  surtout  Colmar  et  Mulhouse;  en  même  temps  la  ville  communique 
à ses  voisins  Pavis  qu'elle  a reçu  la  veille  de  leurs  amis  communs  les  gens  de  Guebwiller,  pour  qu’ils 
puissent  agir  en  conséquence. 

Jour  de  la  saint-Martin  évêque  1448. 

Vnsern  stindcrn  gûten  frunden  dem  meisler  vnd  dem  nlte  zû  Mûlhusen. 

Vnsern  dienst  vor. 

Sundern  gùlen  frûnde,  als  ir  vns  jelz  vnsers  merckles  halb  ein  warnung 
geschribenn  vnd  zû  wissende  gelon  babenl,  wie  das  ein  slarck  volck  reysiger  liabe 
vmb  ùch  zû  Pfaffslall,  Lulerbach  vnd  andern  dôrCFern  legern  sollent,  de.sglichcn  ir 
vernemracnt  ulT  binabl  zenabl  zû  Munncwiller,  Marckcllzbcira  vnd  darumb  sin 
solle  etc*.  : sundern  gûten  frûnde,  danckenl  wir  ùch  zûmol  frùnllich  vnd  begerenl 
ùch  ouch  domine  zû  wissende,  das  vns  otmh  mannichcrleygc  trcfieliche  vnd  swere 
rode  diser  vngelruwer  lôuffe  bôser  vnd  mûrllicher  sachen  halh  do  obenan  ergaugen,  die 
sich  leyder  von  lage  zû  tage  merent,  fùrkominet  vnd  mau  als  fùr  wor  seyt,  es  sige 
nil  alleyn  mit  Rynfeldcn  guûg,  es  werde  ùber  andere  denselben  weg  ouch  gon  vnd 
der  glichen  sweren  wort  mô,  die  nû  erschrôckenlich  vnd  ùch,  vns  vnd  aile  fromme 
lùle  vnd  slellc  hillich  zû  gûler  hûl  vnd  w'arnuug  hewegent,  vnd  ‘ouch  die  grôste 
notdurffl  ist  so  wir  by  vnsern  zylen  ye  gchôrl  oder  gcdoht  habent,  vnd  darumb 
so  beduncket  vns  das  aller  besle  vnd  gcrolen  sin,  das  sich  nieman  keins  kumbers 
noeb  costen  nil  losse  beturen  uoch  belrogcn,  dann  one  vnderlosz  in  fùrsihliger 
gewarsamme  zû  sinde  vnd  alllzijt  gûl  bûl  zû  haben. 

Nû  ulT  sollichs  hahent  vns  uwere  vnd  vnserc  gûten  frûnde  von  Gebwiller  uff 
nchten  an  der  naht  ouch  ein  warnung  geschribenn,  als  ir  dann  in  abgeschriffl  irs 
briefes  wir  ùch  harinne  verslossen  sondent,  wol  sehen  werdent,  woltent  wir  nil 
lossen  dann  ùch  sollichs  ouch  zû  wissende  tûn,  darnoch  wôllenl  ir  ùch  wissen  zû 
rihten  vnd  hûtent  wol,  das  isl  ein  notdurffl,  desglichen  wir  ouch  meynenl  zû  tûnde, 
il.  St 
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dann  wir  hôrenl  in  loullenden  roden  sagen,  das  ir  vnd  wir  in  disen  sachen  mô 
gemoynet  werdcnt  dann  andere  ùch  vnd  vns  fur  andcrn  zft  zesetzen,  do  ùch,  vns 
vnd  aile  froinnie  lùtc  vnd  stetle  der  almelilige  gol  vorbeliûlo. 

Datum  ij)sa  die  bcali  Martini  episcopi,  anno  etc*  xlviij". 

Mei.ster  vnd  ral  zî\  Coliner. 

(;o|)ie  conlempovaine  iiisérfp  îi  sa  (lato  dans  le  «Liber  niissivamin»  1442-49,  fol»  30H  verso. 
{Arrhivos  de  Colmar.) 


784.  Répondant  à la  lettre  par  laquelle  ils  leur  avaient  rendu  compte  des  malheureux  évétiements 
survenus  dans  leur  ville,  et  oit  ils  leur  demandaient  leur  aide  et  leur  avis,  le  maître  et  le  conseil  de 
Calmar  expriment  à ceux  des  memhres  de  l'ancienne  administration  de  Guthwiller  réfugiés  « Soults  la 
peine  que  leur  cause  le  malheur  qui  les  a frapjtés  Ixt  première  nouvelle  leur  en  était  parvenue  le  mardi 
matin  (12  noremhre)  et,  comme  on  leur  avait  dit  que  la  ville  était  eneore  en  jn/ssession  de  portes  et  de 
tours,  ils  avaient  espéré  qu'elle  finirait  i>ar  prendre  le  dessus,  ^^ais  quand  on  sut  qu'il  n'en  était  rien 
et  que  le.  gracieux  seigneur  de  Bussnang  intervenait , Colmar  envoi/a  immédiatement  des  députés  avec 
ordre  d'agir  de  concert  arec,  ce  dernier,  jmur  arriver  à une  conciliation  et  rétablir  la  ville  datis 
scs  droits.  Mais  connne  Jusqu’ici  le  chanoine  n'a  {ms  reçu  du  gracieux  scignntr  de  Murbach  de  ré)>oHse 
ô ses  offres  d'intervention,  la  députation  est  rentrée  à Colmar;  il  est  convenu  qu'elle  retournera  auprès 
de  Conrad  de  Bussnang  aussitôt  que  sott  intervention  aura  été.  agréée. 

Samedi  après  la  sttinl-Marlin  évêque  HIH. 

Vnsern  gûten  frùnden  dem  scliaflener  vnd  dem  rill  von  Gebwiller,  so  vil  der 
nnnlzemol  zû  SuUze  sinl. 

Vnsem  dionst  vor. 

Lieben  frùndc,  als  ir  vns  yclz  der  geschihl  vnd  liandels  halb  so  sich  leyder 
zû  (îebwiller  gemahl  hall,  gc.scbriben,  uwern  komber  geklagel,  handel  der  sacben 
zii  wissende  geton  vnd  domitt  vnsers  getruwen  rotes  vnd  hilfle  begerl  habeut 
etc*,  nochdem  dann  sollicher  uwer  briefî  vôlliclicher  wiset,  habeul  wir  mit  raitli- 
dendem  hcrlzcn  verslanden  vnd  beg^rent  ùch  zû  wi.«sen  das  vns  sollicher  uwer 
komber  vnd  sachen  in  ganlzen  Irnwen  leyt  sinl,  des  ir  vns  ouch  als  uwern  sundern 
gûten  frûnden  vnzwiuelich  getruwen  sollenl  vnd  môgent. 

Vnd  als  vns  nû  sollich  geschihl  an  zinstag  tifT  den  frûgen  imbsz,  do  sich  die 
sachen  vor  in  der  naht  gemaht  battent,  vernomenl  vnd  man  doby  seyt  ir  hellenl 
noch  cllliche  porlen  vnd  lurnne  inné,  hoflelenl  wdr  das  ir  ùch  wider  erholcn  wùr- 
denl  : aher  do  wir  donoch  vcrslundent  das  des  nit  cnwas  vnd  vernomenl  das  vnser 
gnediger  hcrr  von  Busznang  hinulF  kommen  was,  habent  wir  ufT  stunt  vnsere 
erbere  Irefleliche  rolzbotschaffl  hinuir  zû  dem  selben  vnserm  herren  von  Busznang 
geschicket  vnd  der  empfolhen,  mil  hilffe  des  selben  vnser.s  herren  von  Busznang 
von  uwern  wegen  .so  besl  vnd  ernstlich  sie  yemer  kondenl  oder  môhleul,  darinne 
zû  sûchen,  zû  roten  vnd  fùrzunemraen,  oh  sie  ùdt  wege  IrefTen  môhlenl  dodurch 
die  sache  zû  gûlem  kommen  sin  môhle,  vnd  ir  wider  zû  rûwen  vnd  dem  uwern 
kommen  werenl  ; halle  nû  dannlzcmol  der  benaule  vnser  herre  von  Busznang  siuen 
vogl  gon  Gebwiller  geschicket  vnd  empfolhen  an  vnserm  herren  von  Mûrbach  zû 
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bringen,  dem  benonlen  vnserm  gnedigen  lierreii  von  Busznang  zü  gùnuendc  darin 
zù  redenn,  ob  die  sache  zû  gûlem  brohl  werden  môhle  : was  nû  dem  selben  vogl 
do  begegenet  ist,  habenl  ir  nû  wol  vernommen  vnd  also  nù  der  selbe  vuser  herre 
von  Busznang  auderwerb  gon  Gebwiller  gescliicket  hall,  ufF  sollicli  meynung  als 
ouch  vor,  vnd  ime  aber  die  anlwort  nit  kam,  sint  vnsere  bollen  wider  by  vns  kommen 
vnd  gesagl  das  der  selbe  vnser  herre  von  Busznang  vnd  sic  inileinander  verlossen 
habenl,  so  baldc  ime  die  anlwort  kommc,  solle  er  die  vnsern  wissen  lossen,  vnd 
silzeut  ouch  daruff  gcspannen,  wann  er  vns  sollichs  Ion  wissen,  sollent  sic  sich 
fùrdcrlich  zû  ime  fûgen. 

Was  daim  wir  vnd  sie  darzfi  rolen,  helflen  vnd  gelün  kônncnl,  so  verre  wir 
vermôgenl  vnd  vns  gebùrt,  das  die  sache  zû  gûlem  komme,  wollenl  wir  alllzijl 
vnuerdrossen  willig  sin. 

Dalum  sabbalo  post  beali  Martini  episcopi,  anno  elc“  xloclauo. 

Meister  vnd  ral  zü  Golmer. 

Copie  contemporaine  insérée  à sa  date  dans  le  «Liber  missivarunu  1442-4!),  fol'  804 
verso  et  805  recto.  (Arcliivcs  de  Colmar.) 

Il  parait  qu’on  n'était  pas  certain,  au  premier  abord,  du  lieu  où  l'ancienne  administration 
de  Gnebwiller  s’était  réfugiée.  La  suscriplion  primitive  de  la  lettre  était: 

Vnsern  gûleu  frùnden  dem  schaffener  vnd  dem  ral  von  Gebwiller,  so  einteyl 
nûntzemol  zû  Ruflach  oder  wo  sie  dann  sinl. 


735.  Le  maître  et  le  conseil  de  Colmar  informent  lairs  bons  amis  de  Malltouse  que,  le  Jour  même, 
ils  ont  reçu  l’avis  qu'il  se  fait  un  graml  rassemblement  de  gens  d’armes  dans  les  environs  de  Mont- 
béliard, sans  qu’on  puisse  savoir  leur  destiiuUion  ; cependant  d’après  des  renseignements  confidentiels, 
leur  jdan  serait  de  surpretulre  la  ville  de  Mulhouse  au  moyen  des  intelligences  qu’ils  y ont  prati- 
quées. Le  nwître  et  le  conseil  engagetU  leurs  voisins  à être  sur  leurs  gardes,  à textirieur  comme  à 
Vinterieur  des  murs,  et  terminent  en  protestant  du  regret  qu'ils  auraient  s’il  arrivait  mtdheur  à la  ville. 

Jour  de  la  sainte-Catherine  vierge  1448. 

Vnsern  sundern  gûlen  frunden  dem  meisler  vnd  dem  rate  zû  Mùlnhusen. 

Vnsern  dienst  uor. 

Sundern  gûlen  frùnde,  vns  isl  uff  hùt  ufT  mitten  tag  ernstlich  vnd  fùr  wor 
furkominen,  wie  das  sich  grosses  volck  rej'siges  gelzûges  hufle  vnd  sammele,  das 
do  sich  vinb  Mùmpelgarl  legern  solle  : wor  sie  sich  aber  hinkeren  w'ellenl  oder 
was  sie  mût  habenl,  wissenl  wir  nil  eygenllich  ; doch  habenl  wir  doby  in  einer 
geheyme  verstanden,  das  si  in  meynung  sigenl  zû  vnderslon  ùch  vnd  uwere  slatt 
mil  uflsatz  zùzeselzen  vnd  das  sollichs  durch  etlliche  vnd  sunderbar  einen  in  uwer 
stall  gon  sôlle  etc*. 

Dis  verkùndent  wir  ùch  im  beslen,  als  vnsern  sundern  gûlen  frùnden,  ùch 
wissen  darnoch  zû  rihten  vnd  desle  gewarneler  zû  sin,  ouch  uwer  hûle  in  uwer 
slatl  deslo  gewarsammeklicher  zû  habende,  vmb  das  ob  yemans  in  uwere  stall  ùdt 
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anders  fùrnemmcn  vnd  tftu  woll,  dann  ùch  billich  vnd  zymmelich  beduhle  sin,  das 
iine  sülliclis  versohen  werdc  ; dann  was  ùch  zü  vnlieyl  zCiuallen  soit,  weres  vns, 
als  ir  vns  des  vnzwinelicli  wol  gelruwen  sollcnl  vnd  raôgenl,  in  gaulzen  Iruwen 
leyt,  noclidem  wir  vns  dos  vnd  ailes  gûlen  ouch  zfi  ùch  versehenl. 

Üatum  ipsa  die  beale  Katherine  virginis,  anno  etc'  .xloclauo. 

Meisler  vnd  rat  zù  Colmer. 

Copie  contemporaine  insérée  û sa  date  dans  le  «Inbor  tnissivanim»  1442-49,  fol*  300  verso. 
/Arcliivcs  do  Colmar.) 


736.  Kn  ré/XMwc  à leurs  hons  amis  de  Bâle  qui,  en  leur  annoiiçanl  les  êrénetnenls  surrenus  à Bhein- 
felden,  les  amienl  invités  à prendre  part  à la  dûle  conmquee  à cette  occasion  à Lindau  pour  la  saint- 
Nicolas  (€>  décembre),  le  maître  et  le  conseit  de  Colmar  drjdorent  la  catastrophe  qui  a frapqté  cette  ville 
et  qu'ils  auraient  bien  aimé  qu’on  cul  pu  prévenir  : en  même  temps  ils  s’ej:cusent  de  ne  pourair  se  rendre 
à la  diète,  par  le  motif  que  les  seules  j}crsonnes  captddrs  de  les  représenter,  sont  d^à  chargées  de  mis- 
sions auprès  du  roi  des  liomains  et  du  due  Jxmis,  comte  palatin  du  lihin  : ils  ont  prié  la  ville  de  Mul- 
house de  permettre  à ses  députés  de  suppléer  « rabsenee  des  leurs.  Ils  comptent  recevoir  le  récès  de  la 
diète  et  offrent  leurs  services,  si  les  villes  impériales  devaient  de  leur  côté  s’occuper  de  cette  affaire. 

Vendredi  veille  de  la  saint-André  ajtôlre  It-tfl. 


Don  ersamen  wi.sen  dem  hnrgennei.sler  vnd  dem  raie  der  sial  zù  Basel,  vnsern 
sundern  lichen  vnd  gùten  frùnden. 

Frùntlicher  williger  diensl  alllzijt  sleuor. 

Ersainmeu  wisen  sundern  lichen  vnd  gûlen  f'rùnde,  aïs  ir  vns  nelist  der  sache 
halh  zû  Uinfelden  ergangen  geschrihenn  vnd  einen  lag  gon  Linddwe  ufT  sanl  Niclaus 
tag  schiersl  gesetzet  liant  clc*,  isl  vns  sollicher  handel  vnd  geschihl  an  den 
erbern  lùten  zû  Rinfelden  begangen  in  Iruwen  leyl,  vnd  woltcnl  wol  das  es  ver- 
milteu  were  worden,  worent  ouch  in  nicynung  vnsere  erbere  rolzliollschaffl  zû  sol- 
lichein  lage  ze  vertigen  : so  sinl  vns  aber  yetz  kurlz  solliclis  swere  Irefienliche 
sacheu  zûgefallen  deren  wir  ineynent  billich  vortragen  wurdenl,  deszhalb  wir  nû 
vnsere  erbere  rotzboUschnffl  zû  vnserin  aller  gnedigslen  herren  dem  rûmschen  etc. 
kùnig  in  meynung  sinl  zeuerligen,  vnd  eine  vnsere  erbere  rotzboltschafil  uir  dem 
wege  isl  zü  vnscrni  guedigen  herren  herlzog  hudewig  dem  pfalczgrauen  etc*,  also 
das  wir  vnsere  erbere  rolzboltschafft,  nochdem  die  nûnlzernol  nit  hy  vns  sinl  die 
zû  den  sacben  lowenlich  werent,  zû  sollichem  lage  nil  gcschicken  kftnnenl,  vnd 
habent  dorulT  uwern  vnd  vnsern  gûlen  frùnden  den  von  Mùlhusen  geschriben  vnd 
gcbellen  vns  uiT  .sollichem  lage  zû  verweseu  vnd  zû  veraulworlen. 

Hanimb,  ersamen  sundern  lichen  vnd  gûlen  frùnde,  wir  uwer  ersarame  liebe 
mil  ernste  billenl  sollichs  in  dcheynem  argen,  sunder  im  beslen  zû  vermeynenn, 
ouch  vns  abschcyl  dessel  ben  lagcs,  souerre  ùch  das  anmûlig  isl,  zû  wissende 
schaffon  : isl  dann  das  gemeynen  richstellcn  ùdl  gcbûrl  sich  von  den  sachen  zû 
vnderreden,  nochdem  wir  nil  meynenl  das  die  sachen  u(T  sollichem  lage  be.slosscn 
werdenl,  wollenl  wir  ouch  vnser  besles  darzûlûn,  nochdem  wir  zû  allem  gûlera 
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geneygel  sinl,  begôrenl  wir  vmb  ûch  hernochraols  mil  willen,  ol»  lias  zü  schuldcn 
kompt,  iu  eyine  sollichen  oder  mcrren  zû  verdienenn. 

Dalum  sexta  vigilia  beuli  Andrce  aposloli,  anno  elc*  xh-üj". 

Meisler  vnd  rAl  zfi  Colmer.  ' 

(.'opiü  contemporaine  insérée  à sa  date  dans  le  <Libor  niissivaruni»  1442-49,  fol"  3U7. 
(Archives  de  Colmar  ) 

787.  Lt  maître  et  le  conseil  de  Colmar  mandent  aux  honorables  députés  de  Bâle  à la  diète  de 
Lindau  que,  quoiqu’ils  eussent  averti  leurs  commelinnis  qu'ils  ne  pourraient  jHts  se  faire  représenter  à 
cette  dicte,  ils  se  sont  ravisés  et  que,  remettant  à plus  tard  la  mission  que  leur  prévôt  Waltber  Tburant 
devait  remjdir  auprès  du  roi  des  Bomains,  ils  l’ont  charge  de  se  rendre  à Lindau  pour  prendre  part 
avec  les  autres  drjnités  aux  délibérations  de  la  diète. 

Lutuli  après  la  saint-André  apôtre  1448. 

Den  crsainmcti  wisen  vnsere  gùlcn  frûnde  von  Basel  erbere  rotzbottschafil  so 
yetz  zû  dem  luge  gon  LindÔwe  kommeii  wurl,  vnsern  besundern  gûlcn  fnindcn. 

Vnser  frùnllich  diensl  uor. 

Sundern  gîUen  fn'inde,  die  fûrsihligen  wisen  vnser©  gûten  frûnde  bnrgermeisler 
vnd  rùl  der  slalt  z5  Basel  babcnl  vus  nehst  geschribenn  vnd  bcgerl  vnsere  erbere 
rolzboltschaffl  uff  disen  zûkùnffligen  lag  gen  LindÔwe  zû  scliickenu,  sacben  halb 
inen  vnd  ùcli  wol  wissende  etc*  ; haut  wir  inen  darnocli  geschribenn  das  wir 
vnsere  erbere  rotzbottschafil  zû  sollicliein  tage  uff  diszmol  nit  gcuerligen  kônnent, 
nochdem  wir  die  vnsern  in  vnsere  stctle  Irefienlichcn  vnd  anligendeu  sachen  so 
dann  darzû  lÔwcnlich  \vercnl,  cinleyl  hingeuertiget  hellent  vnd  ein  leyl  die  noch 
by  vus  worcnl,  geordencl  worent  hinzûritenn,  vnd  sie  doby  gebelten  vus  sollichs 
nit  in  argem  zû  vermeynen,  snnder  vns  nûnlzemol  zû  sparenn  etc. 

Sundern  gûten  frûndcn,  wiewol  wir  vns  nû  versehenl  das  die  selben  vnsere 
frûnde  von  Basel  sollichs  gûllich  uflgenommen  vnd  von  vnsern  wegen  darinne  das 
bestc  geton  hellent,  so  habenl  wir  doch  die  sachen  vnd  uwer  crnsllich  begôren 
nûnlzemol  grùntlicher  hedohl,  vnd  liant  nü  den  ersammen  Wallher  Thûranl,  vnsern 
schullheissen,  zôugcr  disz  briefes,  der  vnser  Sicile  swerer  vnd  Ireflenlichcr  sachen 
halb  zû  vnserm  aller  gnedigslen  herren  dem  rômschrn  etc*  kùnig  zeritende  geor- 
denel  was,  yelz  wegeuertig  gemaht  zû  dem  benanten  tage  gon  Lindôwc  zû  rilenn 
vnd  den  benanten  ritlc  zû  vnserm  gnedigen  herren  dem  kûnige  uff  diszmal  uffge- 
slagen,  vnd  ime  empfolhen  mit  ûch  vnd  andern  das  besle  zû  redenn  vnd  zû  rolenn, 
als  sich  dann  das  noch  geslall  der  sachen  gebûrt,  nochdem  wir  alllzijl  zû  allem 
gûten  geneyget  sinl,  den  wellenl  ûch  ouch  vmb  vnsern  willen  darinne  lossen 
empfolhen  sin. 

Daimn  secunda  post  beali  Andree  aposloli,  anno  etc»  xlviij". 

Meisler  vnd  riU  zû  Colmar. 

Copie  contemporaine  insérée  ù sa  date  dans  le  «Lilicr  inissivnram»  1442-49,  fol-  307  verso 
et  308  recto.  (Archives  do  Colmar.) 

I La  lettre  adressée  à la  ville  de  Mulhouse  pour  lui  demander  de  représenter  Colmar  à la  diète  de  Lindau 
est  do  la  même  dote.  (Ibid.) 
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738.  Jirfcnant  sur  su  première  détermination,  la  cille  de  Colmar  avait  consenti,  à la  prière  de 
celle  de  Haguenaii,  à envoyer,  de  compte  à demi  avec  elle,  un  député  à la  diète  de  Limlau.  Au  retour 
de  leur  représentant,  le  maître  et  le  conseil  mandent  à leurs  boiw  amis  qu’il  a rapiMrté  des  nouvelles 
précises  des  événements  de  llheinfcldcn,  mais  qu’il  serait  trop  long  de  tes  insérer  dans  leur  lettre.  Il 
suffit  pour  le  moment  que  Ilaguenuu  .sache  qu’a2>rès  délibération,  les  députés  sont  tombés  d’accord  de 
soumettre  à leurs  commettants  respectifs  certains  jwints  déterminés  dans  la  cédule  jointe  à la  lettre  et 
de  se  réunir  de  twuceau  à une  épo<p(e  qui  sera  fijcéc  idtérieuranent.  Colmar  propose  de  convoquer  à 
Sélestadt  les  déinités  des  villes  imi>ériales,  sitôt  l’annonce  de  la  twuvelle  diète  reçue,  afin  de  se  concerter 
moins  sur  l'affaire  de  llheinfelden  qui  est  terminée,  que  sur  les  violences  et  les  trahisons  qui  sont  par- 
tout à r ordre  du  jour. 

Vendredi  jour  de  la  sainte-Lucie  et  sainte-Oilile  vierges  1418. 

_ Den  ersamen  wisen  vnsern  .sundern  lieben  vnd  gülen  frùnde  dein  meisler  vnd 
dem  rate  zil  Ilagentiwc. 

Vnser  willig  dienst  alllzijt  sleuor, 

Er.sanimen  wisen  sundern  liel>en  vnd  güten  frùnde,  als  ir  vns  nehst  des  tages 
hall)  ze  LindÔwe  geschribenn  vnd  begerl  habent  vnsere  erbere  rolzbottschaffl  zû 
sollicliein  tage  v(f  uwern  vnd  vnsern  kosten,  ob  iocli  die  andern  darin  nit  gehellen 
wollenl  zû  scliicken,  das  habenl  wir  nû  ufT  sollich  uwer  begôren  gelon,  wiewol  wir 
vonnols  abgeslagen  battent  vnsere  bottschafil  zû  sollicbein  tage  zetûnde. 

Ist  nû  vnsere  erbere  rolzbottschaffl  wir  dann  do  selbs  gcbebl  banl,  yetz  wider 
hy  vns  kommen,  bat  vns  wol  erzalt  wic  die  sachen  vnd  gescbibl  zû  Rinfelden 
ergangen  von  angang  vntz  zû  endc  dnrch  iiwere  vnd  vnsere  gûten  frùnde  von 
Basel  erbere.  rotzbottscbaffl  von  der  von  Rinfelden  wegen  uff  dem  egenanten  tage  vor 
der  richslette  bolten  utf  dise  zijl  doselbs  gewesen  vorabe  erzalt  worden  ist,  das  nû 
zû  lange  zû  sebribende  were,  vnd  ir  aber  bernocbinols  wol  verneminen  werdent. 

Vnd  ist  nû  noeb  vil  reden  wider  vnd  fùr  geredl  vnd  gcralslagel  worden  uff 
eltlicbe  punclen  vnd  artickel  yederraan  bindersicb  an  sine  berren  vnd  frùnde  zû 
bringenn,  in  mossen  ir  dann  das  in  disem  ingeslossenem  zedel  wol  sebent,  vnd 
wiewol  man  ùcb  vnd  den  andern,  als  ir  in  dem  selben  zedel  wol  sebent,  fùrer 
sebribenn  vnd  tage  verkùnden  wùrt,  die  sacben  utf  ein  besliesscn  fùrzenemmende, 
so  lûnt  wir  ùcb  doeb  dis  zûuor  im  besten  zû  wissendc,  vnd  ist  vnser  râle  vnd 
meynung,  zû  wellicber  statt  sollicbe  gescbriffl  vnd  briefe  zem  ersten  kommcnl, 
das  die  selbe  statt  das  den  andern  in  die  lanluùglie  gebôrende  fùrderlicben  ver- 
kùnde  vnd  domitl  einen  lag  gon  Sletzslall  anselze,  sieb  grùntlicb  von  den  sachen 
zû  vnderredenu,  das  wir  ouch  meynent  ein  grosse  notdurffl  sige,  ob  ioch  die  sache 
zû  Rinfelden  nit  enwere,  besunder  noeb  disen  sweren  vnd  vngelruwen  lôuffen  so 
nûntzcmol  leyder  fùrgont,  vnd  man  alletzijl  besorget  sin  tnûsz,  vnd  darumb  den 
tag  gon  Slelzslalt  nit  vmb  vnsern,  sunder  vmb  des  willen  das  die  andere  stette  bie 
obenan  desle  gewilliger  sigenl  zû  sollichem  tage  zekommende,  vnd  ir  stette  doni- 
denan  ùcb  des  weges  nit  lossent  beturen,  das  die  sacben  noeb  notturffl  vnd  merrer 
verfenglicbeyt  furgenommen  werdent. 

Dalum  sexla  ipsa  die  bealarum  Lucie  et  Odilie  virginum,  anno  etc.  xlviij®. 

Meisler  vnd  rat  zû  Colmer. 

Copie  contemporaine  insérée  à sa  date  dans  le  «Liber  missivaruin>  1442-49,  fol'  311  verso 
(Archives  de  Colmar.) 
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789.  En  réponse  à leurs  lions  amis  de  Mulhouse,  qui  leur  avaient  écrit,  au  sujet  de  la  diète  de 
Lindau,  j)our  leur  proposer  de  réunir  les  députés  des  villes  imi>ériales,  le  maître  et  le  conseil  de  Colmar 
leur  mandent  qu'ayant  transmis  le  récès  à leurs  amis  communs  de  Uaguenau,  ils  avaient  cru  que  le 
directoire  de  la  Décapote  se  cluirgerait  de  la  convocation,  d'autant  jdus  que  Bâle  a dû  lui  en  écrire 
comme  aux  autres  villes  impériales;  mais  comme  il  n’en  a rien  fuit,  et  que  de  son  côté  Sélestavlt  les 
2>ousse  à se  mettre  en  avant,  ils  se  décident  à convoquer  les  villes  à tSélestadt  même,  le  eetulredi  après  la 
circoncision  (3  janvier). 

Jour  de  la  saint-Etienne  protomartyr  1448. 

Vnsern  sundern  lieben  vnd  gûlcn  frûnde  dem  meister  vud  dein  rate  zû 
Mùlbusen. 

Vnsern  dienst  uor. 

Sundern  gûten  friinde,  als  ir  vns  nehsl  des  tages  lialb  zft  Lindéwe  geschriben 
vnd  vnder  anderin  uwer  rîU  gewesen  isl,  das  wir  deszhalb  gomeyne  riclistetle  zû 
eyme  lage  bescliriben  sollent  etc.  : sundern  gûlen  frùnde,  liabent  wir  vns  nû  biszhar 
versehen  u\yere  vnd  vnsere  gûlen  frûnde  von  Ilagenôwe,  den  wir  dann  absclieyl 
des  tages  zû  Lindôwe , als  viiser  boite  wider  by  vns  kain , zû  wissende  lolenl 
vnd  die  von  Basel,  des  wir  meynenl,  inen  als  ouch  ùcb  vnd  andern  sijlhar 
douon  geschriben  liant,  hetlenl  darumb  eiueu  lag  angesetzel. 

Sijt  aber  das  nit  bescheen  vnd  wol  noldurffl  isl  sicli  douon  grùntlicli  zû 
vnderreden,  nochdem  vns  beduncken  wil  vil  an  den  sacben  lit,  vnd  dann  uwerc 
vnd  vnsere  gûlen  frûnde  von  Sletzslatt  vns  yelz  ouch  geschribenn  vnd  begerl  liant 
deszhalb  lage  zû  selzen  etc».,  dorumb  im  beslen  die  sacben  zû  fûrdern,  so  setzent 
vnd  bescheydenl  wir  deszhalb  eineii  lag  gemeynen  ricbslelten  gon  Slelzslatt,  vfT  den 
frylag  noch  dem  ahslen  lage  schiersl,  an  dunrslag  zenahl  douor  dosclbs  an  der 
herberg  zû  sindc,  rnorndes  am  frylage  von  den  sacben  noch  noldurffl  zû  redenu, 
dann  wir  sollichen  lag  den  andern  richstcllen  vmb  vns  gelegen  ouch  also  zû 
wissende  gelon  vnd  vcrkûndet  liant  ir  bottschafft  doby  zû  schicken  vnd  nit  vszzû- 
bliben. 

Daluni  ipsa  die  beali  Stephani  prolhomarlyris,  anuo  elc*  .\Iviij“. 

Meisler  vnd  rat  zû  Colmar. 

Copie  contemporaine  insérée  à sa  date  dans  le  «Liber  niissivarum»  1442-49,  fol°  314. 

(Archives  do  Colmar.) 


740.  Le  maître  et  le  comscil  de  Colmar  mandent  à ceux  de  Haguenau  que  leurs  amis  communs  de 
Bâle  viennent  de  leur  apprendre  que,  plusieurs  villes  impériales  s'étant  abstenues  de  paraître  à la 
dernière  diète  de  Lindau,  on  a jugé  nécessaire  de  se  réunir  de  nouveau  à Saint-Gall,  le  dimanche 
reminiscere  (9  mars).  Colmar  e.st  comy>qué  à cette  réunion  et  il  est  probable  que  Haguenau  a reçu  une 
invitation  semblable.  H serait  bon  de  se  réunir  au  préalable  et  de  se  concerter  pimr  savoir  ce  qu’on  doit 
faire.  Colmar  engage  en  même  temi>s  Haguenau  à s'enquérir  des  /)rqjets  de  la  ville  de  Strasbourg, 
d’après  lesquels  on  jwurrait  se  régler  soi-inéme.  Ix  maître  et  le  cotiscil  rappellent  en  tenninant  qu'à 
l’exception  de  Haguenau,  de  Sélestadt  et  de  Colmar,  les  autres  villes  imi>érial€s  n’ont  ni  vues  ni  opinions 
en  ces  matières. 

Samedi  lendemain  de  la  saint-  Valentin  évêque  1449. 


1448. 

26  déc. 


1449. 

15  février. 
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Dcn  crsammcn  wisen  dein  meislcr  vnd  dem  rate  zû  Hagenôwe  vnsern  sundern 
liebcn  vnd  gfiten  frùudenn. 

Vnser  willig  diensl  alltzijl  sieuor. 

Ersammen  wisen  .sundern  lieben  vnd  gûlen  fn'inde,  von  dcr  sachen  vnd  gescbilit 
wegcn  zi\  Rinfeldeu  ergangen , daruinb  nû  ettliche  lagc  zü  LindÔwe  geballen 
worden  sinl,  als  ir  wol  wissenl,  liabenl  vus  nû  iiwerc  vnd  vnsere  gûten  frûnde  von 
Bascl  yelz  geschribenu,  nocbdein  ettliche  richsteltc  ufl'  dem  leslen  tage  zù  LindÔwe 
ir  bollscbain  nil  gehept  liabenl,  wie  das  cins  audern  toges  wider  zûsamnien  zû 
kommen  gou  Saut  üallen,  ulf  den  sonnenlag  reminiscere  etc.,  geroniet  sige,  vnd 
doby  gebellen  vus  ufF  sollichs  zû  bedencken  vnd  vnsere  boltschaffl  alsdann  oucli 
doselbs  zû  babenn,  noclidem  dann  sollicher  ir  briefl'  vôlliklicher  wiset,  vnd  vns  nil 
zwiuell  ûch  vnd  den  andern  dcsglicben  oucb  gesehribenn  sige. 

Vnd  noclidem  vns  die  sacben  ernstlich  gnûg  ansebent,  vnd  lieduncken  wil  wol 
notdiirfllig  sin  das  ir,  wir  vnd  die  andern  vus  samjit  zûuor  douou  vnderrettent,  ob 
man  des  in  eins  kommen  môhte,  vnd  das  nit  ein  statt  die  andere  dariunc  ver- 
glimpfle  oder  veriinglimpde,  so  gefiel  vns  ulF  uwcr  verlicssern  das  ir  dann  gemcyne 
richstette  utF  einen  tag  vor  dem  egenanten  tage  zû  Sanl  Galien  beschribent,  sicli 
von  den  sachen  zû  vnderreden  oder,  ob  ùcb  das  nil  gefallon  wolte,  das  ir  vns  dann 
uwer  meynnng  darinne  zû  wissende  lélenl,  des  wir  ùcb  oucb  zetûndc  bitlcnt  ; oucb 
doby  ob  ir  an  den  von  Slroszburg  durcb  yeman  der  uwern  erfaren  kùndent,  was 
ir  meynnng  vnd  wille  darinne  sin  wolle,  vmb  das  ir,  wir  vnd  die  andern  vns 
destebasz  darnoch  wisselenl  zû  rihlenn,  meynenl  wir  oucb  gùl  were,  nochdem  ir, 
oucb  uwere  vnd  vn.scre  friindc  von  Sletzstall  vnd  wir  villibl  darinne  mô  ansilitiger 
sinl  dann  die  andern  vnder  den  ricbslcllen. 

Dalum  sabbato  craslino  beati  Valentini  episcopi,  anno  etc.  xlnono. 

Meister  vnd  ral  zu  Colmar.  * 

Copie  contemporaine  insérée  à sa  date  dans  le  < llegistrum  inissivarnm  > 1449-52, 
pag.  9-10.  {Archives  de  Colmar.) 


741.  Ett  répoiuie  à la  Ir.Ure  par  laquelle  la  ville  de  Bâle  leur  avait  fait  part  de  la  diète  qui  devait 
se  teiur  à SaitU-Gall,  au  sujet  des  affaires  de  lUteinfelden,  le  maître  et  le  conseil  de  Calmar  lui  mandent 
que,  quelque  désireuses  quelles  soient  de  voir  la  paix  se  rétablir,  les  villes  imjtérialcs  et  mêtne  celle  de 
Strasbourg  ne  sont  pas  disposées  à se  rendre  à cette  réunion  ; liés  de  leur  côté  par  celte  résolution,  il 
ne  leur  appartient  pas  non  plus  d’y  envoyer  de  député:  en  conséquence  ils  prient  leurs  botis  amis  de 
Bâle  de  les  exctiser  et  de  faire  agréer  leurs  excuses  aux  autres  villes  qui  prendront  part  à cette  diète. 

Dimanche  invocavit  1449. 

Den  fùrsichtigeu  wisen  dem  burgermeister  vnd  dem  raie  der  stall  zû  Basel, 
vnsern  sundern  lieben  gûten  fninden. 


I Directement  invité  par  Râle  à prendre  part  à la  diète  de  Saint-Gall,  Mulliuuso  en  avait  écrit  de  son  côté  à 
ses  voisins  de  Colmar.  Ils  lui  répondirent  le  samedi,  jour  do  la  chaire  du  saint-Pierre  là  Antioche,  22  février), 
en  lui  faisant  part  des  ouvertures  qu’on  venait  do  faire  dans  ce  sens  au  chef-lieu  de  la  décapole.  (Ibid.) 


1449 


249 


Frùntlicber  williger  diensl  alllzijt  steiior. 

Ersammcn  wisen  sundere  lieben  vud  gûten  frùnde,  als  ir  vns  nebsl  des  lages 
balb  dcr  zû  Sanl  Galien  ufl'  rerainiscere  etc.  scbicrst  sin  wurl,  gescbribenn  vnd 
begcrt  babcnl  vnsere  erbere  ralzbollscbafïl  zû  sollicbem  tagc  zû  scbickenn,  nocbdera 
dann  sollicber  uwer  brieff  vôlliklicber  wisel,  babcnt  wir  gûllicb  verstanden  vnd 
sollcnl  vns  vnzwiuelicb  getruwen  was  sicb  zû  fridcn  vud  gnode  Irefl'en  môble,  das 
wir  darzû  gantz  geneygel  sigeul  ; aber  nocbdem  wir  an  den  andern  ricbslelten, 
uwern  vud  vnsern  gûten  frùnden,  zû  vns  gebôrende,  oucb  der  statl  von  Stroszburg 
nit  verstont  das  sie  zû  eyme  sollicben  willen  babeul,  so  gebùrl  vns,  als  ir  selbs 
wol  verston  môgeut,  vns  von  inen  nit  zû  sùndern,  nocbdem  wir  zû  inen  vnd  sie 
zû  vns  gebôrent. 

Were  aber  das  die  andern  ricbstelte  zû  eyme  sollicben  neygung  gebept  beltent, 
soltc  an  vns  nit  erwunden,  snnder  in  gûteiu  willen  funden  worden  sin,  vnd  wir 
billenl  uwer  ersamme  frûntscbafïl  vns  sollicbs  nil  in  vnwillen  zû  acblen,  dann  im 
beslen  uflzeneuunen,  snnder  vns  oucb  nlV  dein  egenanlen  tage  des  gegen  der 
andern  stolte  botten  zûm  besten  zû  verantworten  vnd  darinue  zelûnde,  als  wir  ùcb 
des  vnd  ailes  gûten  besunder  getruwenl,  wir  oucb  alltzijt  mit  willen  begereut  zû 
verdienenu  vnd  zû  verscbuldenn. 

Datum  ipsa  die  dominica  inuocauit,  anno  etc.  xlnono. 

Meister  vnd  râl  zu  Colmer. 

Copie  contemporaine  insérée  à sa  date  dans  le  «Registrum  missivarum»  1449-52,  pag.  15. 

(Archives  de  Colmar). 


742.  Le  chevalier  Adam  (PAnsolslteim  s'étant  jdaint  que  la  ville  de  Colmar  tienne  ses  portes  ouvertes 
et  prête  secours  awx  ffens  de  Bâle  et  « d’autres  qui  sont  en  guerre  avec  la  noblesse  de  Bheinfelden,  ce 
qui  pourrait  être  très-dommageable  à lui  et  aux  autres  nobles  engagés  dans  cette  guerre,  le  maître  et  le 
conseil  île  Colmar  lui  rêjmulent  qu'il  a été  très-nud  renseigné  de  leurs  dispositions.  H est  prai  que  le 
dimancJte  précédent,  plusieurs  varlets  d’Eguisheim,  d'Ammerschtcihr  et  iFautres  lieux  qui  s'étaient  ras- 
semblés dans  le  pays  haut,  étaient  venus  jmsser  la  nuit  à Colmar  ; mais  le  leiulcmain,  dès  que  le  magis- 
trat eut  ajypris  la  présence  de  ces  hommes,  sans  s'informer  s’ils  étaient  ou  non  jsour  Bâle,  il  les  obligea 
de  partir,  en  leur  recommandant  de  ne  courir  sus  à personne  au  sortir  de  la  ville,  comme  aussi  de  ne 
plus  y rentrer.  La  ville  ne  comprend  donc  pas  qu'on  yatisse  l'accuscr  de  venir  en  aide  à ses  voisins  de 
Bâle;  dans  tous  les  cas  son  intention  est  de  rester  neutre,  et  si  elle  devait  se  départir  de  celte  règle  de 
conduite,  ce  serait  de  manière  à n'encourir  aucun  reproche.  1.x  maître  et  le  conseil  terminent  eti  priant 
le  chevalier  Adam  d’Ansolsheim  de  preiulre  sa  défense,  si  des  accusatiom  aussi  injustes  devaient  encore 
être  portées  contre  elles. 

Mercredi  jour  de  la  saint-Grégoire  jiape  1449. 

Uem  strengen  veslcn  riltcr  berr  Adam  von  Ansollzbeym,  vnserm  gûten  frùnde. 

Vnsern  dienst  uor. 

Lieber  berr  Adam,  als  ir  vns  yetz  gesebriben  banl  wie  die  von  Basel  vnd 
andere  so  in  olTener  vygeutsebafft  standent  wider  deu  adel  zû  Rinfeldeu,  iren  ufient- 
ball  by  vus  babent,  wir  sie  oucb  frûge  vnd  spot  in  vnd  vszlossenl  noeb  ir  begè- 
rung  in  vnserer  statl,  inen  sige  vnd  werde  oucb,  als  ir  vernemmenl,  dureb  vns  vnd 
11. 
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12  mars. 
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die  vusern  zû  gescboben  mil  gcleyt  vnd  anderm  bystant,  dodurcb  ir  vnd  andere 
die  des  krieges  siul,  scbaden  môbtent  einpfoben,  sollicbs  ùcb  an  vns  fürer  dann 
audern  bcdunckel  frômdc  sin,  vnd  das  scbribenl  ir  vns  durcb  gedebtnisse  willen, 
ob  es  zû  scbuldeu  kôine  elc.,  nocbdcin  dann  sollicber  uwer  briefF  rail  merer  worlen 
wisel,  babenl  wir  gûler  inossen  verslandcn  vnd  versôbenl  vns,  ob  der  so  ùcb 
sollicbs  Fùrbrobl,  die  sacben  wie  daim  die  an  ine  selbs  sinl  vnd  by  worbeyl  geslun- 
denl,  geseyl  belt,  ùcb  solle  sollicbes  scbribendes,  das  wir  aber  von  ùcb  die  worbeyl 
darinne  zû  erfiiidcndc  zû  danck  banl,  nil  bediibt  nol  gelon  baben. 

Vnd  begûrcnl  ùcb  zû  wissenn,  das  ufF  .sonnenlag  nebsl  ara  obenl  elllicbe  kneble 
der  einleyl  von  Kgeszbeyin,  von  Aracr.szwiller  vnd  anderswo  liar  worenl,  vnd  sicb 
do  obenan  versanunell  baUent,  one  vnscrn  wisscn  in  vnsere  slall  koraraen  sinl  vnd 
die  nabi  in  vnsere  slall  ircn  pfennig  gczerl  babenl  ; vnd  als  balde  wir  das  morndes 
ara  raentag  empfundeut,  wicwol  wir  nil  wùslenl  vnd  noeb  nil  wissenl  ob  sie  den 
von  Bascl  zûgebortenl  oder  nil,  babenl  wir  mil  inen  gerodl  vnd  gescbalFel  das  sie 
noebdann  vsz  vnser  slall  biuweg  gangen  sinl,  inen  oueb  doby  gesagt,  als  sie 
nûnlzemol  vs  vnser  slall  gonl,  nieman  debeynen  scbaden  zûzefûgen,  vns  oueb 
fùrmo  in  vnser  slall  vngeirrel  zû  lossende,  das  sie  vns  oueb  zetûnde  zügcseyl 
babenl. 

Wis.senl  oueb  nil  das  wir  den  von  Basel  debeyn  bilcgung,  zûscbub  oder  anders 
als  ir  scbribenl  lûgenl,  dann  wir  der  sacben  ulT  bedcrsijl  meynenl  müssig  zûgon, 
als  wir  oueb  bitzbar  gelon  babenl,  vnd  wer  vns  anders  zûleyl  der  lûl  vns  vngûl- 
licb  : wollenl  wir  aber  debeynem  teyl  zûscbub  oder  bylegung  lûn  fûrer  dann  dem 
andern,  wollenl  wir  in  der  inossen  lûn  das  wir  bolTelcnl  keyn  verwissen  douou  zû 
babenn,  vnd  billcnl  ùcli  ob  ir  vnser  ira  sollicbein  yergenl  zû  vnglimpfT  borlenl, 
gedencken  vns  des  ira  beslen  vnd  noeb  vorgesebribenen  worlen  zû  veranlworlen, 
das  ir  oueb  mil  worbeyl  wol  lûn  môgenl. 

Dalura  quarla  ipsa  die  beali  Gregorij  pape,  anno  elc.  xlnono. 

Meisler  vnd  ral  zû  Colmer.  • 

(’opie  contemporaine  insérée  à sa  date  dans  le  < Registrnm  missivarum*  1449-52. 
pag.  22-29.  (Archives  de  Colmar.) 


743.  La  ville  de  Mulhouse  Citant  informée  auprès  de  celle  de  Colmar  si  son  intention  était  de  se 
rendre  à l'invitation  de  celle  de  Bâle,  qui  les  a priées  toutes  deux  d'envoyer,  le  jeudi  avant  le  ditnanche 
des  rameaux  (3  avril),  leurs  députés  à Brisach,  où  doit  se  tenir  une  conférence  entre  ses  représentants, 
d’une  part,  ceux  de  la  maison  d'Autriclte  et  les  nobles  impliqués  dans  Cajfaire  de  Bheinfelden,  d’autre 
2>art,  le  maître  et  le  conseil  de  Colnmr  mandent  à leurs  voisins  que,  sans  avoir  délibéré  sur  ce  sujet,  il 
leur  semble  cependant  que,  désintéressés  comme  ils  le  sont  dans  cette  difficulté,  ils  ne  peuvent  être 
tenus  de  prendre  part  à la  diète  qui  doit  se  réunir. 

Samedi  avant  le  dimanche  jndica  J449. 


I La  ville  de  Colmur  ne  so  contenta  pas  de  donner  ces  explications  et  ces  assurances  au  chevalier  .Adaiii 
d’AnsuIsheim  ; elle  écrivit  dans  le  même  sens  et  prcsrjiie  dans  les  mêmes  termes  au  duc  Albert  d'.Autriche  {lende- 
main de  la  saint-Grégoire,  ibid.  pag.  23}. 
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Dcn  ersamen  wisen  dem  meisler  vnd  dem  raie  zû  Mùlhuseu,  vnsern  sundern 
lieben  vnd  gûlen  frûnden. 

Vnsern  diensl  uor. 

Sundern  gûlen  frùnde,  als  ir  vns  yelz  geschribeiin  bahcnt,  wie  die  ersammen 
uwere  vnd  vnsere  gûlen  frùnde  von  Bascl  ùcli  geschribenn  vnd  begerl  habenl 
uwerc  erbere  bottschafft  ufî  donreslag  ^{eualit  vor  dem  paltnlag  nelist  kompt  by  den 
iren  zû  Brisach  zû  habende  gegen  vnser  gnôdigen  beri'scliafîl  von  Üslerich  vnd 
den  rùlern  zû  Rinfelden  elc.,  wand  ir  ùch  nû  versêhent  dus  sie  vns  dcsgliclicn 
ouch  geschribenn  habenl,  begêrenl  ir  ùch  verschribcnn  wissen  zû  losseii,  ob  wir 
vnser  erbere  boUschafft  zû  sollichcm  lagc  schicken  wôllent  oder  nit,  ùch  wissen 
daruoch  zû  rihlen  elc.  : sundern  gûlen  frùnde,  isl  wol  also  die  beuanlen  vnsere 
frùnde  von  Basel  habenl  vns  uff  semmliclic  meyuung  ouch  gescliribcnn,  wir  habenl 
vns  aber  noch  nit  eygentlich  douon  vnderredl  ; doch  nochdem  vns  die  sachen 
ansôhent,  versêhent  wir  vns  nil  eyniche  bollschaffl  zû  sollichein  tage  zû  lûnde. 

Datum  sabbato  ante  dominicam  iudica,  anno  etc.  xlnono. 

Meisler  vnd  rat  zû  Colmer. 

Copie  coutomporaiuc  insérée  ii  sa  date  dans  le  «Registrum  missivaruni»  1440-Ô2,  pag.  31. 

(Archives  de  Colmar.) 


744.  Voyage  de  deux  députés  de  Colmar  « Ilerlislteim  au  sujet  de  Mulhouse. 


Item,  der  von  Bebelnhein  vnd  Clans  Zcysz  rillcnt  gon  Hcrlisheiin  von  der 
von  Mùlhusen  wegen  : coslel  in  allein  iiij  0. 

Kanfbaasbnch , 1449—51,  dimanche  jour  de  la  saint-Thomas  1449,  p.  73.  (Archives  de 
Colmar,  CC,  registres  de  la  recette  et  de  la  dépense.) 


745.  Sentence  arbitrale  rendue  jmr  le  maître  et  le  conseil  de  Colmar  entre  le  noble  Vigile  de 
Uatstadt,  d’une  jmrt,  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse,  d’autre  part.  — La  ville  de  Mulhouse 
avait  rt  se  jdaimlre  (L André  de  Kroteingen,  coupable  de  divers  méfaits;  elle  le  fit  arrêter  et  le  garda  en 
prison,  mdgré  l' itUervetUion  du  sire  de  Hatstadt  qui  le  réclamait.  A titre  de  représailles,  celui-ci  fit 
porter  par  terre  quatre  bourgeois  de  Mulhouse  par  quelques-uns  de  ses  serviteurs.  lA-dessus  les  deux 
parties  féeidendirent  pour  soumettre  l'affaire  à l’arbitrage  de  ta  tille  de  Colmar,  qui  la  régla  ainsi  qu'il 
suit:  — 1°  Vigile  de  Hatstadt  remettra  les  cpiatre  bourgeois  en  liberté  contre  de  simples  rcversales 
scellées  du  sceau  secret  de  Mulhou.se.  — 2®  JJc  son  côté  la  ville  de  Mulhouse  relâchera  Aiulré  de 
Kroteingen,  qui  lui  donnera  également  ses  riversales  (ni,  sous  la  foi  du  serment,  il  Rengagera  à ne  tirer 
jamais  auaine  vengeance  de  sa  captivité  et  à s'abstenir  peiulant  un  an  et  un  jour  de  venir  dans  la 
■ville,  sous  peine  d'être,  tenu  pour  infâme  et  parjure.  --  3'  Sous  ces  conditions  réciproques,  les  deux 
parties  mettront  fin  à toutes  leurs  voies  de  fait  et  se  réconcilieront,  ainsi  qu'elles  s’y  engagent  au  bas  de 
la  sentence. 

Mardi  après  noël  1449. 

ZÛ  wissende  von  sollicher  zweylrahl  vnd  spenne  wegen  vflerslanden  zwùschent 
dem  veslen  Wigelisz  von  Iladl  1|  slalt,  an  eym,  vnd  den  ersammen  wisen  meisler 
vnd  rat  zû  Mùlhuseu,  andersijl,  sachen  halb  alsdann  die  von  Mùl  ||  huseu  Andresen 


1449. 
21  déc. 


1449. 
30  déc. 
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von  Kroty-ingen  elllicher  siner  raisztâl  lialb  sie  dann  meynenl  er  begangen  hell,  in 
geucngnisse  geuominen  vnd  geliepl  habenl,  darumb  dor  vorgenaule  Wigelisz  jnen 
gcscbribcn  vnd  begerl  bail  den  lidig  zftzalen,  vnd  als  jine  das  von  jnen  nil 
gedihen  inôlile,  ain  lésion  durch  Panlrijon  Homberg  vnd  andere  sine  dicnere  vier 
der  von  Mûlbusen  burgere  jm  velde  geuangon  vnd  geschedigel  hall,  wellicber 
zweylrahl  vnd  spennc  sie  bedersijt,  als  ull’  luil,  zft  eyme  gûllichen  lage  fùr  vns 
meisler  vnd  rftie  zû  Colmer  kommen  siut,  vns  veruolgl  vnd  gegônnel  habenl  gùllich 
darinne  zii  sftchen  ob  wir  die  sache  zû  gûlem  bringcn  inôhlen  : vnd  wand  vns 
solliche  spenne  bederleyl  balb  sunder  wider  vnd  nil  liep  gewcsen  sinl,  habenl  wir 
mil  bedcr  parlbijen  wissen  vnd  willen  harinne  gesûchl,  geredl,  sie  verlôdingel  vnd 
vercynl  in  rnosscn  hernoch  slâl. 

Isl  also  das  ^^■igclisz  von  Iladlslall  der  von  Mùlhuson  biirgore  aile  one  schaden 
vrberlich  lidig  lossen  vnd  zalcn  sol  vfl'  ein  slehl  vrfechl,  die  selben  ir  burgere  by 
jnen  sweren  vnd  die  von  Mùlhuscn  vnder  ir  slelle  secrele  ingesigel  dem  vorge- 
nanlcn  Wigelisz  in  geschrifft  ûbergeben  vnd  schicken. 

Ouch  die  von  Mûlbusen  do  gegen  den  egcnanlon  Andres  von  Krolzingen  siner 
geucngnisse  one  schaden  lidig  lossen  vnd  zalen  sollenl,  mil  sollichen  fûrworlcn  das 
der  selbc  Andres  von  Krolzingen  ein  vrfechl  by  jnen  lün  vnd  sweren  sol  liplich  zû 
got  vnd  den  heiligen,  von  sollicher  geucngnisse  wegen  vnd  was  sich  darinne  gegen 
jmc  mil  worlen,  werckcn  vnd  ersûchung,  oder  wie  sich  das  gehandell  vnd  gemahl 
hall,  wider  die  obgenanlen  von  Mùlhusen,  ir  slall,  aile  die  jren  vnd  ir  nochkommen, 
vnd  w'cr  dcsshalb  darinne  haffl,  verdohl  oder  gcwanl  gewesen  ist  oder  sin  môhle, 
niemer  me  zelûnde  noch  schaflen  gelon  werden  in  deheynen  w'cg,  mit  worlen  oder 
wercken,  heymlich  oder  ôlTennlich,  sunder  by  dem  selben  sinem  eyde,  jor  vnd  tag 
von  datum  dis  briefes  zû  recheude,  die  benanle  slall  Mùlhuscn  zû  miden  vnd  in 
der  zijl  darin  nil  zùkommen,  aile  geuerde  harinne  vszgcscheideu  ; wo  er  abcr  hiewider 
tôle,  vcrbrôche  vnd  nil  bielle  als  vorslât,  solle  er  ein  verzalt  erlosz  man  sin  -sTid 
gcheissen  werden. 

Vnd  haruff  so  sollenl  ouch  vorgerûrle  beydc  parlbijen  fùr  sich,  aile  die  iren 
vnd  die  so  uff  bedesijt  harinne  haffl,  verdohl  oder  gewant  sinl,  vmb  solliche  vorge- 
rûrelc  spenne  vnd  slôsse,  vnd  was  sich  deshalben  gehandell  vnd  gemahl  hait,  nùdl 
hindan  gesetzl,  gentzlichen  vnd  vrberlicheu  gcrichlet  vnd  geslichlel  sin,  das  ouch 
bede  obgenanle  parlbijen,  nemlich  Wigelisz  von  Iladlslall  fùr  sich,  aile  die  sinen 
vnd  sunder  fùr  Panlrijon  Homberg,  des  er  sich  harinne  gemehliget  hall,  so  dann 
die  von  Mùlhuscn  durch  ir  erbere  rotzbotlschaffl,  fùr  sich  vnd  aile  die  iren,  glopt 
habenl  by  gûlen  Iruwen  veste  vnd  slôle  zû  halten  vnd  nil  dowider  zelûnde  noch 
schalTen  gelon  werden  deheyns  \veges,  one  geuerde. 

Diser  beredung  vnd  ùbertrags  zû  wûrem  vrkùndc  habenl  wir  meisler  vnd 
râl  zû  Colmer  obgenanl  vnser  slelle  secrele  ingesigel  gelon  trucken  by  ende  dirre 
geschriffl. 

Vnd  ich  Wigelisz  von  Hadtstalt  vnd  wir  meisler  vnd  rât  zû  Mùlhusen 
bekennenl  das  diser  ùbertrag  vnd  beredung  noch  vorgeschribenen  worlen  mit  vnserm 
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gunst,  wissen  vnd  willen  bescheen  vnd  zûgangen  isl,  gcredent  vnd  versprêchenl 
ouch  sollich  bereden  vnd  ùbertrag  wôr  vnd  slôte  zù  hallen  vnd  mi  noch  harnoch 
dowider  nil  zû  reden,  zetftnde,  nocb  schalFen  gelon,  suudcr  das  doby  bliben  zù 
losscn  vnd  zû  haltcn,  als  vorstût, 

Vnd  des  zû  gczùgnisse  babc  ich  Wigelisz  von  lladtstall  obgenanl  min  cigen 
ingesigel,  vnd  wir  meister  vnd  rAt  zû  Mûlhusen  vorgenani  vnser  slellc  secrete  ingc- 
sigel  ouch  gelruckl  by  ende  dirre  geschrifft. 

Vnd  sint  diser  nollcin  zwo  glich  von  worl  zû  wori  geschriben  vnd  versigclt, 
dcren  yedc  parthije  einen  hall  vnd  geben  worden  sinl  vfT  zinslag  noch  dein  heiligcn 
winahltage,  anno  domini  M“.  cccc".  (juadragesimo  nono. 

Original  en  papier  raiini  dn  sccan  secret  de  Colmar  et  de  ceux  des  doux  parties,  sons 
couverte  do  papier.  (Archives  de  Mulhouse  ) 


746.  Eéversales  données  par  André  de  Krotzingen,  conformetnent  à la  sentence  rendue  à son  sujet  1450. 
jHir  la  ville  de  Colmar  et  qu’il  qualifie  de  convention  : il  s’engage,  sous  la  foi  du  serment,  à »ic  Jamais  3 janvier. 
contrevenir,  en  ce  qui  le  concerne,  aux  obligations  que  la  sentence  stipule. 

Samedi  après  la  circotunsion  1150. 

Ich  Andres  von  Krotzingen 

Kùndc  aller  inenglichcm  : 

Als  mich  die  er  ||  sainmen  wiseu  meister  vnd  rAt  zû  Mûlhusen  yelz  in  geueng- 
nisse  gehepl  ||  habenl,  ettlicher  sachen  vnd  miszlAt  halb  .sie  dann  meindeut  ich 
begaugen  habeu  solte  : wand  sie  mich  uber  yelz  vlT  einen  frùnllichen  ûlterlrag 
durch  die  ersammen  wisen  meister  vnd  rat  zû  Colmer  zwùschent  dem  frommen 
vcslen  jungherr  Wigelisz  von  Iladlslalt  vnd  den  benanten  von  Mûlhusen  ellwas 
vnwillens  vnd  spenne  halb  sich  dann  solliciter  geuengnisse  halb  zwùschent  jnen 
erhepl  hatt,  beredt,  gûtlich  von  jnen  kommen  gelosscn  hant  vff  ein  vrfecht  ich  jnen 
dann  noch  desselben  ùbertrags  briefl'  besage  sweren  vnd  tûn  solte  : vergihe  ich  das 
ich  .sollich  vrfccht  yelz,  noch  desselben  ùbertrags  brieff  besage,  geton  vnd  gesworen, 
ouch  by  dem  selben  eyde  glopl  vnd  versprochen  habe  sollichen  ùbertrag  mil  allen 
sinen  punclen,  artickulen  vnd  begrifle,  der  mir  ouch  yelzt  von  worl  zû  wort  vor- 
gclesen  worden  ist,  souerre  mich  der  berûrt,  wor,  stele  vnd  veste  zû  hallende, 
dowider  niemer  zû  reden,  zetûnde,  noch  das  schafTcn  gelon  werden  durch  mich 
oder  yeman  anders,  heymlich  oder  ôfTenlich,  mit  gerichte  geisllichem  oder  welt- 
lichem,  oder  mil  delteynen  andern  sachen  one  gerichte  deheyns  weges,  ailes  one 
geuerde. 

Vnd  des  zû  vrkùnde  habe  ich  der  benanle  Andres,  mich  vorgeschribener  dinge 
domine  zû  besagende,  min  ingesigel  gelruckt  by  ende  dirre  geschrifft. 

VIT  sambslag  noch  dem  achslen  lag  zû  winahten,  anno  domini  M“  cccc“  quin- 
quagesimo. 


Original  en  parchemin  portant  an  bas  le  sceau  recouvert  en  papier,  avec  heaume  ci 
cimier.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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747.  Drpuiuir  de  deux  députés  de  Colmar  à Hcrlisbeim,  où  Us  s’élaicul  rendus  i>our  les  affaires  de 
Mulhouse. 

Item,  Wclschi  von  Bobelnhein  vml  Ilanns  Ful\vey.sz  sinl  ze  zweyen  molen  gon 
Merliszheim  geritleii,  cin  mole  von  dcr  von  Mûlliusen,  als  von  der  gefangen 
wegen  ; daz  ander  mole.  ...  : ooslenl  bcde  rill  in  allem  vij  0.  ij  d. 

Kauninusbur-]i,  1449-51,  diinandie  après  l'èpiplninie  1450,  p.  77.  (Archives  do  Colmar, 
CC,  registres  de  la  recette  et  do  la  dèiiouse.) 


748.  Autre  voyage  à Herlisheim  pour  les  affaires  île  Mulhouse. 

Item,  der  von  Weslbusz  reyt  gon  llerliszhcin  aber  von  der  von  Mùlhusen 
wegen  : costet  in  allem  xxij  d. 

Ibidem,  dimanche  jour  de  la  conversion  de  saint-Paul  1450,  p.  79.  (Ibid.) 


749.  Sentence  arbitrale  rendue  )Hir  le  bourgmestre  et  te  conseil  de  Jiàle  entre  le  noble  Jaajues  de 
Hohenfirst,  d’utie  part,  le  nutiire  et  le  conseil  de  Mulltotise,  d’autre  part.  — Le  demandeur  avait  à 
Mulhouse,  sur  la  place  devant  Véglise,  du  chef  de  sa  fnnmc  héritière  des  Wuntwnherg,  un  étal  de  bou- 
langer soumis  à son  profit  à une  rente  de  IS  sous,  plus  titw  maison  bâtie  sur  le  fossé  en  dehors 
des  remparts,  dont  le  rapport  était  de  14  sous.  La  ville  s’étant  mise  en  possession  de  ces  deux 
emplacements,  qui  avaient  fait  retour  au  communal,  il  en  était  résulté  la  suppression  du  revenu  que 
Jacques  de  Hohenfirst  en  tirait.  De  là  une  demande  en  réparation  du  dommage  causé.  — La  ville 
représentée  jHir  Jean  Ilctschelbach,  ancien  stettmestre,  et  par  le  greffier  André  Scluid,  répondit  que 
Fêtai  était  Umdté  en  ruine  par  F abandon  de  son  propriétaire,  et  que  la  maison  qu’il  possédait  hors  de 
la  ville  avait  dû  être  démolie  avec  d’autres  comstructiotis  qui  se  trouvaient  dans  les  memes  coiulitions, 
et  .son  emplacement  iticor}/oré  aux  fortifications,  à l’époque  où  les  Armagnacs  étaient  en  force  dans  le 
pays  et  menaçaient  Mulhouse.  Cette  mesure  avait  été  j)rise  dans  Finlérét  de  la  défense  cotnniune,  et 
comme  Jacques  de  Hohenfirst  jmssède  cour  et  maison  dans  l’intérieur  des  murs,  elle  lui  avait  été  aussi 
utile  qu’aux  autres  bourgeois.  — S’appropriant  l’un  et  l’autre  raisonnement,  le  bourgmestre  et  le  conseil 
de  liûle  déboutent  Jacques  de  Hohenfirst  de  sa  double  demaïule,  sauf  à lui  rciuire  ce  qui  restait  libre 
du  sol  de  la  maisoy*  démolie,  sur  lequel  il  ne  pourra  néannwins  élever  aucune  construction  nuisible  à 
la  défense  de  la  ville. 

Jeudi  avant  le  dimanche  lætare  1460. 

Wir  Bernharl  von  Ralperg,  ritler,  burgermeister  vnd  der  rate  zû  Basel 

TCind  kunl  menglichem  mit  disem  briefe  : 

Als  der  veste  Jacob  von  Ilohentirsl  die  |I  ersamen  wisen  meisler  vnd  rate  der 
stal  Mùllmsen  ansprechig  ze  babende  gemeyul  bal,  als  von  ellicher  nemlich  acbt- 
zehen  schilling  bodenzinsen  wegen,  so  ||  er  meynt  in  von  siner  busfrowen  vordereu, 
den  von  Wunnemberg,  aukommen  vnd  gangen  .syeul  von  eynem  brolbanck  den  sij 
gebepl  habenl  in  der  stal  zft  Mulbu.scu  uff  dem  platze  vor  irem  ralbuse,  so  deim 
aber  viertzehen  schilling  gelts  so  er  ouch  gehept  habe  uff  eynem  huse  gelegen  ze 
Miilhusen  vor  der  stat,  dcr  beder  die  stat  von  Mulhuscn  sich  vndertzogeu  vnd  in 
siner  zinsen  damit,  als  er  meynt,  entwerl  haben  sollent. 

Da  sich  nu  die  vorgenanten  mcister  vnd  rate  ze  Mûlliusen  vmb  solich  sin 
ansprachc  mit  im  cyns  rechten  uff  vns  vereynet,  vnd  vns  gebetlen  hand  vns  da 
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mit  ze  beladcn  vnd  recbllich  lagc  daran  ze  setzen,  vnd  sij  mil  recht  von  einauder 
ze  enlsclieiden,  wir  ouch  solich  redit  von  beder  vorgenanlen  parlhicn  bille  wegen 
ufT  vus  genominen,  vnd  sij  ulf  hùl  datum  dis  briefes,  als  wir  inen  disen  lag  fnr 
eynen  rechlag  verkiiudet,  vmb  solich  obgemeldeten  znsprùche  eygenllich  verhôrl 
habeut. 

Vnd  isl  des  benanlen  Jacobs  von  Ilohcnlirsl  clage  zfi  den  vorgenanlen  von 
Mùlhuseu  also  gewesen,  das  sij  in  siner  zinsen,  nemlicli  achlzehen  schilling  gells 
so  er  gehepl  habc  uff  der  eygentschaffl  eyns  brotbancks  in  ir  sial  nH’  dem  plalze, 
den  sij  dennen  gelan  vnd  die  hofslal  zu  ir  almende  genominen  darait  enlwert  habenl  : 
so  demi  habenl  sij  im  ein  hus  das  er  belle  vor  ir  sial  ufT  dem  graben  ouch 
abgebrochen  vnd  die  hofslal  zu  iren  hannden  genominen,  da  durch  im  ouch  vierl- 
zehen  schilling  gells  die  er  uff  der  cygenschaffl  desselben  buses  gehepl  ouch  enlwert 
habenl  : hat  also  an  vns  begert  die  von  Mùlhnsen  mil  vnserm  recliüichen  spruche 
daran  ze  wisende,  im  solich  sin  enlwerlen  zinsc  hinfùr  jcrlich  ze  richten,  sillem- 
mole  sij  im  solich  sin  cygenschaffl  also  cntwerl  hellenl. 

Üa  wider  aber  von  wegen  der  obgenanlen  meister  vnd  raies  ze  Mùlhusen  durch 
ir  bollschafft,  nemlich  meisler  Ilannseu  llelschelbach,  iren  allen  sletlcmeisler,  vnd 
Andresen  Schaden,  iren  slalschriber,  geret  vnd  gcanlwurlel  warl,  es  mochle  wol 
sin  das  die  von  Wunnembcrg,  Jacobs  von  Hohcnfirst  husfrowen  vordercn,  eynen 
brotbanck  ze  Mùlhusen  vnd  solich  vorgemeldelen  achlzehen  schilling  zinscs  darulf 
vor  zijlen  gehepl  habenl,  aber  die  solichen  banck  dennzemolc  innhallent,  habenl 
dcnsolbcn  banck  laszen  niderfcllig  werden  vnd  syedcr,  one  der  von  Mùlhusen  zû 
lûnde,  gantz  zergangen  vnd  die  hofslal  z&  almende  vnd  als  ander  ir  sial  almende 
bij  zwentzig  jaren  lier  gehalten  vnd  durch  menglichen  gebrucht  worden,  das  aber 
sij  in  des  enlwert  habenl,  das  sye  nit  vnd  moge  sich  ouch  mil  warheil  nyemer 
vinden  : so  demi  von  des  huscs  wegen  uff  ir  sial  graben,  da  sye  wol  ware  als  das 
fr&inde  volke  die  schinder  in  disen  vergangenen  zijlen  rail  groszcr  macht  ira  lannde 
lange  zijl  gelegen  vnd  ir  sial  merglich  durch  sij  bekùmberl  vnd  vnderslanden 
worden  syenl,  habenl  sij  das  vorgenanl  Jacobs  von  Ilohenfirsl  vnd  ander  hùsere, 
so  geistlich  vnd  welllich  vor  ir  sial  halleiil,  durch  ir  groszen  uollurffl  willen 
mùszen  abbrecheu,  als  dennzemole  an  elwemengem  eiide  in  disen  lannden  me 
bescheen  sye,  vmb  das  sij  ir  sial  dem  heiligen  riche  vnd  ir  libe  vnd  gûl,  vnd  ouch 
des  benanlen  Jacobs  buse  vnd  holT  so  er  noch  hùlbilage  ze  Mùlhusen  bel,  vor 
solichem  frômden  volke  bchùten  vnd  behallen  môchlenl,  vnd  sye  ouch  die  hofslal 
des  selben  buses  mit  ir  mure  vnd  der  sial  Mùlhuseu  nollurfiligen  weren  ingevaszet 
vnd  beklefflerl,  des  so  gelrùweleiil  sij  nit  das  sij  déni  benanlen  Jacoben  vmb  bede 
slùcke  ùtzit  ze  anlwurleii  liaben  noch  schuldig  syenl. 

Das  wir  da  nach  beder  obgenanlen  parlhien  clageu,  anlwurl,  rede  vnd  wider- 
rede,  ouch  verhôrunge  ellicher  briefen  so  darumbe  fùr  vns  geleit  wurdent,  von  den 
selben  beden  parlliien  ir  gelùpl  die  sij  bij  gulen  Irùwen  in  vnsers  burgerraeislers 
handl  gelan  vnd  versprochen,  genomen  hand  stcle  vnd  veste  ze  hallen  was  von 
vns  harinn  zû  recht  vszgesprochen  wùrde,  vnd  darnach  in  dirr  sach  vmb  bede 
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obgemeldeten  slùcke  nach  vuser  besten  verslenlnùssc  zu  redU  gesprochon  hand, 
vrlcilenl  viid  sprcchenl  oucli  zu  redit  in  kraffl  di.s  bricfos  : 

Sitteinmole  die  von  Mùlliusen  den  obgemeldeten  brotbanck  nit  abgebrodien 
noch  zergenget,  suuder  die  liofslat  des  selben  bancks  mit  langer  vcricrunge  nachdem 
dcrselbe  banck  darufT  nidergefallen  vnd  zergenget  ist,  als  ander  ires  )ilatzes  almende 
inngehept  vnd  barbraelil  habeut,  das  sij  oueb  dem  benanten  Jacoben  von  Hohenfirst 
von  solicher  siner  clage  wegen  niitzit  scbuldig  noeh  verbunden,  sunder  der  gantz 
embroslen  sin  sullent. 

So  denn  von  des  abbruclis  wegen  des  luises  ufT  ir  slat  graben,  sprechenl  wir 
ouch  zu  redit  : sitleramole  solicli  abbredieu  des  selben  buses  vmb  der  stat  von 
Mùlliusen  noUurffligen  were  vnd  bewarunge  willen  der  stat  vnd  lùten,  liùsern  vnd 
gôtcrii  so  darinn  warent,  besdieen,  vnd  also  mit  solicher  notturfiligen  were  die 
hofstat  ingef'angen  ist,  vnd  aber  der  benant  Jacob  von  Iloheiidrst  ufl'  die  zijt  ouch 
huse  vnd  hofT  in  derselben  stat  geliept  vnd  noch  hûtbitage  hat,  das  denn  die  von 
Mùlliusen  ira  nit  fùrer  denn  als  andern  die  ouch  husere  vnd  gût  bij  inen,  den  sij 
ouch  das  ir  vor  der  .stat  utF  iren  graben  abgebrodien  hand,  phlichtig  noch  ver- 
bunden sin  sôllent  ze  tünde:  were  aber  des  selben  buses  liofslat  vszwendig  der 
stat  von  Mùlliusen  muren  vnd  weren  ùtzil  vorhanden,  des  der  benant  Jacob  von 
Mohenfirsl  getrùwdc  ze  genieszen,  das  niag  er  wol  lûn,  doch  also  das  nùtzit  daruff 
gebuwen  dodurch  der  slat  von  Mùlliusen  ir  were  benommen  oder  geirrel  werden 
niüge. 

Vnd  dis  vnsers  rechllichen  sprudis  zû  warem  vrkùnde,  hand  wir  vnser  slette 
secret  ingesigd  laszen  bencken  an  disen  briefl'. 

Der  geben  ist  uff  donrslag  vor  dem  sunnentag  letare  zu  halpfaslen,  des  Jares 
als  man  zalt  von  vnsers  herrn  Cristi  geburt  vierlzehenhundert  vnd  fùnlTzig  jare. 

Original  en  parchemin  muni  du  Hccau  de  la  ville  de  Bâle  eu  cire  brune  sur  lemnisques 
de  parchemin.  (Archives  de  Mulhouse.) 


750.  Voyage  d’un  député  de  Colmar  à Uouffach,  à la  prière  de  Mulhouse. 

Item,  der  von  Virdenhein  reyt  gon  Rufach,  von  begerunge  wegen  der  von 
Mùlbusen,  mit  zweyen  pferdcu  ; costel  in  allem  v (1  */,)  ù,  J d. 

Kanfhausbnch,  1440-51,  dimanche  après  la  saint-Picrre-ès-liens  1450,  p.  109.  (Archives 
de  Colmar,  CC,  registres  de  la  recette  et  de  la  dépense. 


751.  Setilence  rendue  par  Albert  VI  le  Prodigue,  duc  d'Autriche,  pour  déclarer  qu’au  vu  des 
informations  scellées  produites  par  maître  Jean  JletscAelbach  et  le  greffier  André  Schad,  au  nom  du 
bourgmestre  et  du  conseil  de  Mulhouse,  il  met  à néant  la  plainte  formée  contre  la  ville  jmr  Conrad  le 
charpentier,  à l’occasion  d'un  cheval  appartenant  à Henri  Mülner,  leur  bourgeois. 

Fribourg  en  Brisgau,  samedi  après  la  nativité  de  la  Vierge  1450. 

Wir  Albrechl,  von  gotes  gnaden  bertzog  ze  Ôsterreich,  ze  Sleir,  ze  Kernden 
vnd  ze  Krain,  ||  graue  ze  Tyrol  etc», 
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Bekcnnen  : 

Als  am  nagslcn  den  ersamen  weisen  dera  burgermaisler  vnd  ||  raie  zu  Mûl- 
hawsen  gen  Conradeu  dem  zymerinan  vor  vns  zu  rechl  ara  weisung  vnd  fûr- 
bringung  erkant  ist  zelun  von  ains  pherds  wegeu  antreffend  Hainreichen  Mûlner 
von  Mûlhawsen  : also  sind  an  hcut  fur  vns  in  rechl  koraen  Hanns  H^lschelbach 
maisler  vnd  Andréas  Schade  slalscbreibcr  zu  Mûlhawsen,  von  wegen  der  sial  zu 
Mûlhawsen,  vnd  haben  vor  vns  in  rechl  fûrbrachl  versigelle  kunlschafft  die  wider 
den  vorgenanlen  zymerman  zu  rechl  kreflig  vnd  genugsara  gesprochen  isl,  vnd 
darûber  verrer  rail  rechl  erlaill  daz  die  egenanten  von  Mûlhawsen  demselben 
zymerinan  vmb  solh  sein  anclag  cmprochen  sein,  vnd  von  ira  hinfûr  mûssig  darumb 
bleiben  sûllen. 

Mil  vrkund  des  briefs  geben  zu  Freiburg  ira  Breissgew,  an  sambstag  nach 
vnserr  lieben  frawen  lag  der  geburd,  nach  Crisls  geburd  vierczchenhundcrl  vnd  in 
dera  fûniTlzigislem  jare. 

D.  dux  in  concilio. 

Original  en  papier,  muni  an  dos  d'nn  sccaa  sous  couverte  de  même.  (Archives  do  Mul- 
house.) 


752.  Voyage  d’un  député  de  Colmar  à Knsieheim  jwur  les  affaires  de  Mulhouse. 

liera,  der  von  Weslhusz  reyl  gon  Knsiszhein  zû  den  anwallen,  von  der  von 
Mûlhusen  wegen  : coslel  in  allem  rail  dreygen  pferden  vj  0. 

Kanfhausbuch,  I4ô0-»1,  dimanche  ocuii  14ôl,  p.  .'10.  (Archives  de  Colmar,  CC,  registres 
de  la  recette  et  de  la  dépense.) 

763.  Voyage  d’un  député  de  Colmar  à Mulhouse. 

liera,  Wallher  Thuranl  reyl  gon  Mûlhusen,  als  die  jren  gefangcn  sinl  : coslel 
in  allem  x 0. 

Ibidem,  dimanche  judica  14ôl,  p.  32.  (Ibid.) 

754.  En  réponse  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse,  qui  les  avaient  priés  de  fixer  aux  pilles 
impériales  une  diète  préparatoire  pour  se  concerter  sur  les  mesures  à prendre  au  si{jet  de  ceux  de  leurs 
ressortissants  prisonniers  à Lûteclstein,  le  maître  et  le  conseil  de  Colmar  mandent  à leurs  bons  amis 
qu'ils  ne  demanderaient  pas  mieux  que  de  leur  rendre  ce  service,  mais  comme  Mulhouse  a écrit 
égaleuieiU  au  lieutenant  du  grand  bailli,  ils  craignent  qu’en  prenant  Finitiatice  en  cette  affaire,  il  ne 
surgisse  des  malentendus  dans  la  convocation.  Quand  la  réponse  du  sous-bailli  sera  connue,  Mulhouse 
devra  la  communiquer  à Colmar,  qui  s’empressera  d’agir  pour  le  mieux  dans  Fintcrêt  de  ses  voisins. 

Mercredi  après  le  dimanche  des  rameaux  145Î. 

Vnsern  sundern  gùlcn  fründen  dem  meisler  vnd  dem  rate  zû  Mûlhusen. 

Vnsern  diensl  vor. 

Sundern  gûlen  friinde,  als  ir  uns  yetz  der  uwern  halb  so  dann  gon  Lützelslein 
gefûrl  sinl,  geschriben  vnd  damilte  an  vns  begert  hant  einen  vorlag  an  ein  gelegcn 
ende  zûbescheiden,  vnd  sollichs  uwern  vnd  vnsern  gûlen  fründen  den  richsletten 
zûuerkünden  sich  vff  sollichem  tage  von  den  sacbcn  zevnderreden  etc.,  nach  dem 
II.  33 
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dann  sollichcr  uwer  briefT  vollekiiclier  wiset:  sunder  g&ten  frùnde,  beuille  vns  nit 
eins  sollicben  oder  merern  vmb  uwern  •willcn  zelftnde,  aber  nacb  dem  wir  ouch  in 
uwerm  brieffe  verslanl  das  ir  vnserni  gncdigen  junghern  dem  lanlvogl  davon  ouch 
geschribeu  habeul,  vnd  wir  aber  nil  eigeulicben  wussen  kônnent  v(T  was  raeynung 
soltcnl  wir  dann  sollicben  lag  anselzen,  vor  vnd  ec  man  vnscrs  junghern  des  lanl- 
voglz  meynung  vlT  uwer  schriben  vernimpt,  besorgen  wir  das  eins  das  ander  irren 
môchte,  vnd  darvmb  so  verhallenl  wir  nuntzemal  sollicben  lag  zesetzende. 

Wenn  uch  dann  vnsers  Junghern  des  lantvoglz  anlwùrt  kompl,  môgenl  ir  vns 
die  mil  uwer  meynung,  als  ir  ime  dann  nuntzemal  schribenl,  zewüssen  Iftn  : was  wir 
dann  gûls  darinn  gerollen  vnd  gelûn  kônnent,  wollent  wir  zumal  gern  lôn,  nach 
dem  vns  uwer  kumber  vnd  sachen  in  Iruwen  leit  sinl. 

Ualum  quarla  jwst  dominicain  pahnanim,  anno  elc.  Ij'’. 

Meistor  vnd  râtt  zfi  Colmer, 

Copie  contemporaine  insérée  à sa  date  dans  le  «Rcpistrnm  missivarnm»,  1449-Ô2,  pag.  342. 
f Archives  de  Colmar.) 


756.  Le  maître  et  le  conseil  de  Colmar  enlrelîennetU  leurs  Ijons  amis  de  Sêlestadt  de  la  dernière 
diète  de  Strasbourg,  qui  ^est  surtout  occu})êe  des  affaires  de  Mulhouse,  et  où  il  a été  décidé  que 
Sêlestadt,  Kaysersberg  et  Colmar  enverraient  des  députés  ]>our  accompagner  les  envoyés  de  cette  ville 
devant  les  conseillers  du  duc  d'Autriche  et  pour  parler  arec  eux  de  la  manière  qui  conviendra.  En 
conséquence  et  vu  la  gravité  des  faits,  te  maître  et  le  conseil  prient  leurs  voisitis  d’envoyer  lairs  diptdés 
à Colmar,  pour  se  rendre  de  là,  le  mardi  (4  mai),  à Mulhouse. 

Samedi  après  pûques  1451. 

Vnsern  sundern  gûten  frunden  dem  meister  vnd  dem  rat  zû  Slelzslatl. 

Vnscr  getruwer  diensl  alzijlt  sleuor. 

Sundern  lichen  vnd  gùlen  frùnde,  vnser  erber  ratzbotschafTl  wir  yetz  der 
lanlvôglic  vnd  ander  sachen  halb  vfT  dem  lage  zft  Slraszburg  gehept  hanl,  hall  vns 
abscheyde  desselben  lags  wol  anbracht,  besunder  wie  von  den  bolten  allen  geredt 
sige  von  der  von  Mülhusen  sache  w-egen,  als  ir  von  uw'er  erber  botschaffl,  des  wir 
nit  zwiueln,  wol  gehôrt  hanl,  man  deszhalb  gescheiden  sige  das  ir,  ouch  die  von 
Keysersperg  vnd  wir  vnser  erber  ratzbotschafTl  zû  den  von  Mulhusen,  vnd  darnach 
mit  der  von  Mulhusen  botschaffl  zû  den  anwallen  riten  sollenl  mit  inen  nach  not- 
turffl  vnd  gcstalt  der  sachen  zereden. 

Sundern  gûten  frùnde,  sijdt  es  nû  den  erbern  lülten  swer  gnûg  angelegen  isl, 
so  bitlent  wir  uch  uwere  erber  botschaffl  haruff  zû  vns  zeuertigen,  das  die  vff 
raentag  zû  nacht  schierost  bij  vns  sige,  morndes  am  zinstag  für  vffhin  zeryten 
den  sachen  nachzcgande,  als  dann  davon  geredt  ist,  vnd  wir  habent  ouch  den  von 
Keysersperg  deszglichen  ouch  geschriben,  vnd  begerent  des  uwer  gûllich  verschriben 
anlwurt  bij  disem  botten. 

Datum  sabbato  infra  festum  pasche,  anno  etc.  Ij®. 

Meister  vnd  râll  ze  Colmer. 

Copie  contemporaine  insérée  ii  sa  date  dans  le  «Rcgistrnm  missivai-um»,  1449-52,  pag.  .343. 
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7S6.  l ’m  dépuMton  de  Colmar  et  de  Séiestadt  sr  rend  à Mulhouse,  au  sujet  des  prisonniers. 

Item,  der  von  Weslhusz  reyt  gon  Mùlhusen,  von  jrer  sache  wegen  der  gefangen, 
mil  der  von  Slelzstatl  bottschafll,  mit  drigen  pferden  : waz  drige  tage  vsz,  costet 
in  zerunge,  in  pferdelon  vnd  in  allem  xviij  lî  ij  d. 

Kaofhansbuch , 1450-51 , dimanche  misericordia  domini  1451 , p.  36.  (Archives  de 
Colmar,  CC,  registres  de  la  recette  ci  de  la  dépense.) 


767.  Rêversales  données  à la  ville  de  Mulhouse  dans  les  mêmes  termes  que  celles  du  comte  palatin 
du  Rhin  iMtis  IV  le  Bon,  du  30  septembre  1437,  jtar  le  cotntc  palatin  du  Rhin  Frédéric  /"  {le 
Victorieux),  qui  avait  été  investi  du  grand  bailliage  d’Alsace  par  Frédéric  III,  roi  des  Romains,  après 
la  mort  du  précédent  titulaire. 

Haguenau,  mercredi  après  la  saint-Urbain  pape  1451. 

Original  ou  parchemin,  lunni  dn  sceau  en  cire  rouge  sur  gûteun  de  cire  brune  pendant 
snr  lemnisques  de  parchemin.  (Archives  de  Mulhouse.) 


768.  Ne  pouvant  pus  se  rendre  à Mulhouse  jxfur  s’g  faire  reconnaître  cotnme  grand  bailli  d'Alsace, 
et  la  vitte  de  son  côté  refusant  d’encoger  ses  députés  à Haguenau,  comme  elle  en  avait  été  priée,  mais 
offrant  de  se  contenter  du  serment  du  sous-bailli  Jean  toildgrave  de  Daun  et  de  Kirchberg  et  rhingrave 
de  Stein,  et  de  lui  rendre  hommage  dans  la  même  forme  qu’au  grand  bailli,  Frédéric  I”,  comte  palatin 
du  Rhin  et  duc  de  Bavière,  reconnaît  que  cette  dérogation  à la  règle  ne  doit  jms  porter  préjudice  aux 
us  et  coutumes  en  vigueur. 

Haguenau,  vendredi  après  la  saint-Urbain  pape  1451. 

VVir  Friederich,  von  gots  gnaden  pfallzgraue  bij  Rine,  hertzoge  in  Beyern  vnd 
lantfaut  in  Elsas. 

Als  der  ||  durchluchtigeste  fûrslc  vnd  lierre  lierre  Fridericli,  rômscher  kônig, 
zu  allen  ziten  merer  des  richs,  hertzog  zu  Ôslericli,  zft  1|  Sleyr,  zu  Kernlden  vnd 
zu  Krain,  graue  zu  Tyrol  etc.,  vnser  gnediger  lieber  lierre,  vns  die  lantfôiglic  in 
Elsas  beuolhen  vnd  vns  zù  siner  gnaden  lantfaut  in  Elsas  geselzt  vnd  gemacht  bat, 
darumb  wir  in  willen  waren  vns  zu  allen  stetlen  in  der  lantfôiglic  zû  fûgen  vnd 
den  als  ein  lantfaut  zû  dûn  vnd  von  ine  wider  zû  nemen,  als  sicli  gebùrt  vnd  von 
aller  berkumen  ist. 

Vnd  wann  wir  uû  von  mergliclier  vrsacli  wegen  vff  diese  zil  gein  Mulliusen 
nil  kumen  raôchten  vnd  den  ersamen  vnsern  lieben  besundern  burgermeister  vnd 
rat  zû  Mulhusen  geschrieben  ban  etllicbe  die  iren  mil  macbl  gen  Hagnawe  zû 
schicken,  off  mittwoeben  zûnacbt  nacb  déni  sondage  cantate  nechsluergangen,  von 
vns  zû  nemen  vnd  wider  zû  dûn,  als  sicb  gebùrl:  daruff  die  egenanten  von  Mul- 
husen, von  merglicher  vrsach  wegen  die  sie  vns  dureb  ettlicber  ander  slelte  send- 
bolten  in  der  lantfôiglic  furbringen  lassen,  ir  botscbaffl,  als  die  andern  gedan  liant, 
off  disz  mal  nit  gein  Hagenawe  schicken  môchlen,  vnd  doeb  daby  dûn  sagen  das 
sie  vnsem  brieff  vnd  die  glubdc  vnd  eidl  wir  ine  nach  lute  desselben  vnsers  briefs 
als  ein  lantfaut  dûn  sollen,  von  dem  edlen  Johann  wildgrauen  zu  Düne,  zû  Kirberg 
vnd  ringreue  zum  Sleine,  vnserm  vnderlanlfaut  in  Elsas  vnd  lieben  gelruwen,  an 
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vnser  stal  ncmen  vnd  ime  an  vnser  stat  was  sie  vns  als  cincm  lantfaut  pflichtig 
sinl  wider  vmb  dûn  wôllen. 

Da  erkennen  wir  in  craffl  dis  briefs,  wann  die  von  Mulbusen  obegeuant  dein, 
also  wie  vorslel,  nacbgent  vnd  das  gedan  liant,  das  ine  dann  sollicbs  das  sie  den 
eidt  vnd  glùbde  von  vnsenn  vnderlanlfaut  an  vnser  sial  genoinen  vnd  ime  an  vnser 
sial  gedan  liant  dns  sie  vus  püichlig  sinl,  bernachmals  an  irem  allen  herkumen 
kein  irninge  oder  vnsladen  briugen  sol  in  dehein  wise,  ane  aile  geuerde. 

Orkunde  dis  briefs  ver.siegoll  mil  vnserm  anhangenden  ingesigel. 

Datum  Ilagenawe,  soxla  feria  post  beali  Vrbani  pape,  anno  domini  millesimo 
qiiadringentesimo  quinquagcsimo  primo. 

ürigiiinl  mi  pardicmin,  muni  du  scoan  en  cire  ronge  sur  gâteau  de  cire  brune  pendant 
sur  lemnisqucs  de  parchemin.  (Archives  de  Mulhouse.) 


759.  Ijf  noble  Albert  Hatmanudorfer  fuisant  la  guerre  à la  ville  de  Mulhouse,  parce  qu'elle  refu- 
sait de  porter  leurs  difficultés  devant  les  juges  qu’il  pro}>osait,  et  s’étant  informé  si  la  ville  de  Colmar 
avait  promis  à MuUwuse  son  secours  et  son  appui,  ainsi  que  cela  se  ré]>ète,  le  maître  et  le  cottseil  lui 
matulent  que  ce  n’est  là  qu’un  faux  bruit,  qu’ils  n’ont  fait  aucune  promesse  à Mulhouse,  et  que  de  son 
côté  cette  ville  n'a  point  réclamé  leur  assistance  contre  lui. 

Mercredi  après  le  dimanche  vocem  jucnnditatis  1451. 

Dcm  veslen  .\lbrechl  lladmaszdôrirer,  vnserm  gûlen  frùnde. 

Vnsern  dienst  uor. 

Lieber  .\lbrechl,  als  du  vns  nechsl  gesebriben  vnd  daraitlo  geraeldel  hast,  wie 
du  in  vordrung  vnd  ansprachen  gegen  der  slall  von  Mulbusen  sigcsl  geslanden, 
dar\Tnb  du  inen  elwiemanig  recblgebolte  golan  vnd  gebollen  habest,  sollicbs  sie 
dir  nû  ailes  abgeslagen  vnd  nil  baben  wellen  vffnemmeu,  vnd  dicb  zû  vyenlscbaffl 
gclrungen,  der  du  lieber  abgcwescn  weresl  elc.,  nii  sige  dir  in  lanlmanszwisc  wol 
gesagt  wie  das  wir  inen  zùgosagl  babenl  inen  hilff  vnd  bislunl  tûnt  vnd  lûn 
wellent  wider  dicb  vnd  din  hellfer,  vnd  darvmb  so  begeresl  du  au  vus  dicb  eygenl- 
lich  versebriben  wûssen  zelassen  wes  du  vnd  din  belfler  ucb  gegen  vns  vnd  den 
vnsern  versehen,  vnd  besunder  obe  ir  vnser  in  sorgen  sin  sollent  oder  nil  etc., 
nacb  dem  dann  sollicber  din  brieff  vns  gesanl  mil  mee  worlen  wiscl,  babenl  wir  ver- 

t 

slanden  vnd  bcgcrenl  dir  zewùssen  das  vns  sollicb  spann  vnd  vyenlscbaffl  zwu- 
scbenl  der  slall  Mùlbusen  vnd  dir  entslanden  zemal  leyll  sinl,  wollenl  wol  ver- 
myllen  wer;  aber  vns  nympt  sollicb  sagen  dir  in  lanlmanszwise,  als  obslalt, 
besebeen  sin  sol,  zemal  frômde,  nacb  dem  wir  den  von  Mùlbusen  debeinen  byslant 
noeb  billfe  wider  dicb  in  der  sache  gelan  noeb  zelùnde  zûgesagl,  oueb  sie  sollicbs 
nie  an  vns  ervordert  baben,  darvmb  wir  nunlzemal  der  sacben  balb  mit  dir  vnd 
dinen  belflern  nùdt  dann  liebs  vnd  gûts  unissent  zesebaffen  babenl. 

Dalum  quarla  post  dominicam  vocem  jocunditatis,  anno  etc.  lj°. 

Meislcr  vnd  râtt  zft  Colmer. 

Copie  coutemporaino  insérée  ù sa  date  dans  le  • Registrnm  missivnrnni»  1440>52, 
pag.  SBH-tvt.  tArrhives  de  Colmar.) 


1451 


‘26i 


760.  Le  maître  et  le  cotiseil  de  Colmar  remercient  leurs  bons  amts  d’Obernai  de  leurs  infonnatiotis 
relatives  au  bruit  qui  avait  couru,  que  des  attroupements  armés  se  formaient  dans  le  pays  bas,  ce  qui 
s'est  trouvé  pour  le  moment  mn  fondé;  en  même  temps,  et  sur  leur  demande,  ils  leur  font  part  qu’à  la 
dernière  diète  de  Strasbourg,  les  députés  des  villes  impériales  sont  tmnbés  d’accord  pour  refuser  des 
troupes  à leur  grand  bailli,  le  comte  palatin  du  Ehin  Frédéric  (le  Victorieux),  dans  la  guerre  oit  il  est 
engagé  depuis  un  an  et  plus;  mais  s’il  voulait  entreprendre  de  mettre  fin  aux  courses  à main  armée, 
aux  brigandages,  aux  violences  de  toutes  sortes  qui  désolent  l'Empire  et  ses  routes,  on  s’empresserait  de 
lui  accorder  les  secours  dont  il  a besoin.  Quant  « la  contribution  à l’Empire,  dont  il  a été  également 
question  à la  diète,  après  que  la  ville  de  Haguenau  eût  déclaré  qu’elle  l’avait  payée,  Wissembourg  et 
Sélestadt  jugèrent  convemtble  d’imiter  cet  exemple.  Mais  en  ce  qui  concerne  Colmar,  son  député  objecta 
que,  vu  le  retard  que  l’on  apportait  au  renouvellement  du  corps  municipal,  à la  présentation  du  grand 
bailli,  à la  remise  des  titres  du  grand  bailliage,  ses  commettants  étaient  d'avis  de  ne  pas  se  dessaisir 
des  fonds  dont  ils  sont  redevables  à l’Empire.  Cependant,  depuis  son  retour,  ou  s'est  ravisé  et,  de  crainte 
que  son  refus  ne  soit  mal  interprété,  la  ville  a résolu  de  payer  comme  à f ordinaire  contre  la  quitiatKC 
scellée  du  sceau  de  majesté. 

Samedi  après  la  sainte-Marguerite  vierge  1451. 

Vnsern  sunderu  güten  frùndeu  dem  meisler  vnd  dein  râle  zû  Oberu  Ëhenhin. 

Vnsern  dicnsl  vor. 

Sundern  gûten  frunde,  als  ir  vns  yetz  vff  solliclis  wir  ùch  nechst  gesebriben 
vnd  gebelten  ballen  vwer  erfaren  zebaben  von  einer  bulTung  wegen,  vns  dann 
fùrkam,  donydenan  sin  solte,  wider  gesebriben  vnd  geantwùrl  bant  ir  babenl  vwer 
botscbafll  vfT  slunt  vszgcsant,  die  sij  nû  wider  kommen  vnd  gesagt  das  an  den 
enden  zumâl  nùdt  sige,  erfindent  ir  aber  fùrer  ùdt  vns  noUurflig  sin  zewùssen, 
wellent  ir  vns  zewùssen  sebafTen  etc.  : lieben  frunde,  danckenl  wir  ucb  flyszklich 
vnd  biltcnt  ucb  dem  alsu  nacbzegonde,  obe  das  nol  besebce. 

Vnd  als  ir  dann  fùrer  sebribent  vnd  begerent  veh  abscheydl  des  lags  neebst 
zû  Straszburg  zewùssen  zelûude  etc.,  bail  vns  vnsere  erbere  ratzbottscbaffl,  als  die 
wider  bij  vns  kam  vnd  ouch  yetz  wol  anbracbt,  wie  das  man  nacb  allerley  rede 
daselbs  ergangen,  lestes  gesebeyden  vnd  des  aile  oins  gewesen,  das  man  vnserm 
gnedigen  berren  berlzoge  Frydricb  oder  vnserm  gnedigen  jungbern  dem  lantvogt 
an  siner  gnaden  slalt  anlwurleu  sôlle,  vff  sollicbc  meynung  das  yeglicbs  leyl  sol- 
licbs  an  sine  frùnde  brocht  babe,  die  sicb  nû  davon  vnderredt  babeut  vnd  aber 
nil  version  kônnenl  inen  gebûrlicben  sinde  sicb  in  sollicbe  sache  vnd  kriege  zelegen 
oder  darin  zekommen,  darinne  sine  gnade  nuntzemol  sige  vnd  sicb  vor  einem  jore 
oder  me  erhept  baben  : wolte  aber  sine  gnaden  vnderslon  ône  die  kriege,  vnrcdlicbe 
zùgriffe,  roiberige  vnd  wilde  loiffe  so  yetz  ime  riche  vnd  vff  des  richs  slrassen 
bcscheent,  oder  auder  widerwcrlikevt  vnderslon  ze  weren,  darzù  wôlle  man  ime 
beholffen  sin  vnd  susl  nil  anders  ; sollicbe  anlwùrl  oueb  vnsern  frùnden  von  llage- 
nouwe  von  vnser  aller  wegen  zegeben  empfolben  sige,  ouch  dabij  das  sie  ucb  sol- 
licben  abscheydl  zewùssende  tûn  solten  : was  si  nû  daran  geirl  hall  das  ucb 
sollicbs  nil  zewùssende  gelan  ist,  kônnen  wir  nil  wùsscn. 

So  dann  von  der  slùre  wegen  die  man  zû  vcb  vordere  vnd  ir  an  vns  be.ge- 
rent  vcb  darinne  zeralten  etc.,  bail  vns  vnser  boUscbaffl  ouch  wol  erzalt  wie  das 
die  bollen  vff  dem  tage  deszbalb  rede  mileinander  gebept  babenl  : da  nû  der  von 
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Hagenouwe  geseytl  habe  sie  habonl  ir  slüre  geben,  so  meynenl  die  von  Wissen- 
burg  vnd  Sletzstat  ir  slüre  ouch  zegeben.  Vnser  boite  hait  aber  darzû  geredl,  als 

ouch  das  an  ime  selbs  ist,  nach  dem  der  riUt  noch  nit  by  vns  gesetzt  isl,  wie  wol 

wir  das  elwie  dicke  ervordert  vnd  darvrab  gebeltcn  liabcnt,  ouch  vnser  jungher 
der  lanlvogl  vns  noch  nil  gelan  hall  als  dann  von  aller  harkommcn  ist,  \tis  ouch 
die  brielle  von  der  lanlvAglye  wegen  noch  nit  worden  sint  : vber  sollichs  sige  vns 
nil  zewillen  die  slûre  von  handen  zegeben.  Aber  wir  haut  vns  yetz  daruff  vnderredt 
vnd  be.sorgent,  sollcnt  wir  darulF  bliben  vnd  die  slûre  nil  geben  so  man  die  vor- 
dcrl,  das  es  vns  vnglimpflich  vnd  nil  gebûrlich  wurde  : darvtnb  so  meynenl  wir 
für  vns  selbs,  wer  vns  quillierl  mit  der  maienslâte,  als  von  aller  harkommen  isl, 
dem  wollent  wir  mit  der  sli'ire  zereychende  gehôrig  sin. 

Sunderii  giiten  frunde,  disz  môgenl  ir  nü  fur  uch  nemmen  als  ir  gelruwcnl 

uch  gelegen  vnd  gût  sin,  dann  warinne  wir  uch  frûntschaffl  vnd  gûten  willen 

bcwisen  kondent,  wcrent  wir  altzijll  willig. 

Dalum  sabbalo  })Osl  beale  Margarelhe  virgiuis,  anno  etc.  Ij. 

Meislcr  vnd  rSlt  zü  Colmer. 

Copie  contemporaine  insérée  ù sa  date  dans  le  «Uegistrnm  missivarum>  1449-52, 
pag.  3‘Jil-94.  (Archives  de  Colmar.) 


761.  Compromis  fait  par  les  soins  du  comte  Jean  de  Thierstein  et  (Vautres  délégués  du  duc  Albert  JV 
d’Autriche,  entre  le  bourgmestre,  le  conseil  et  lu  communauté  de  MuUtouse,  d'une  part,  le  noble  Albert 
Uatmansdorfer,  d’autre  juirt,  à V effet  de  mettre  fin  «mx  difficultés  et  aux  hostilités  qui  les  divisaient 
à Voccasion  de  V incendie  du  village  de  Zillisheim.  — 1"  La  cause  sera  jugée  imr  le  duc  d’Autriche  et 
ses  cotiscillers  ou,  si  sa  grâce  devait  rester  trop  longtetnps  éloignée  du  i>ays,  jmr  les  délégués  qui  Vy 
remplacent.  — 2’  Albert  Hatmansdorfer  remettra  entre  les  mains  de  sa  grâce  le  greffier  Atuiré  Schad 
et  les  pretniers  prisonniers  qu’il  a faits  ; de  jdus  il  rendra  leur  parole  à ceux  qu’il  a portés  par 
terre  en  dernier  lieu.  — 3"  La  cause  sera  jugée,  qua>U  au  fond,  dans  un  délai  qui  ne  dépassera  point 
la  pùque  proche  rcnanle,  à moins  que  les  deux  parties  ne  tombent  d’accord  pour  une  remise.  — 
4"  L’une  et  Vautre  partie  conviennent  de  demawler  V intervention  des  représentants  du  duc  <V Autriche, 
afin  d’éviter  les  suites  jdus  graves  que  le  conflit  jjourrait  avoir;  ces  derniers  prêtaient  rengagement  de 
les  juger  dans  le  délai  fixé.  — 5"  Les  deux  parties  s’engagent  à ne  faire  défaut  ni  Vune  ni  Vautre  le 
jour  qui  leur  sera  assigné:  en  cas  de  non  comparution  de  Vune  tVelles,  la  partie  adverse  comparante 
aura  gain  de  cause.  Mais  si  le  jugement  n’est  pas  rendu  jntr  la  faute  du  duc  d’Autriche,  Vaffaire  ne 
sera  que  suspendue  et  le  demandeur  pourra  reproiluire  sa  réclamation  plus  lard.  — Sous  les  conditions 
ci-dessus , les  deux  parties  s’obligent , entre  les  mains  du  comte  Jean  de  Thierstein  et  par  Vappension 
de  leurs  sceaux,  en  leur  nom  et  au  mm  de  leurs  alliés,  adhérents  et  ressortissants,  ù ne  pas  donner 
d’autres  suites  à leurs  hostilités. 

Ensisheim,  veille  de  la  saint-Matthieu  apôtre  1451. 

Wir  .lohanns  graue  ze  Tierstein  vnd  ander  vnsers  gnedigen  herren  von'  Ôslerich 
etc.  anwelt 

Tftnd  kûnl  inenglichem  : 

In  der  sach,  spenn  vnd  vientschain  uff  erslanden  vnd  bisz  ||  ber  gew'csen  zwyschenl 
den  ersamen  wisen  bûrgermcisler,  rat  vnd  der  gemein  der  sial  Mùlhusen,  ein  sit, 
vnd  dem  vesten  .Mbrechl  Hadmstôrircr,  ander  sil.  dor  inné  haben  wir  an  stat  || 
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vnd  in  nammen  des  dftrhichtigen  hochgebornen  fiirsien  vnd  herrcn  hern  Albrecbten 
berczogen  ze  ôslerricb  etc.,  vnsers  gnedigen  lierren,  so  vil  gerel  des  bede  teil  dem 
obgenanlen  vnserem  gnedigen  herren  zfi  eren  geuolgl  liant  vnd  in  gangen  sinl 
einer  ricblung  in  der  forra  vnd  mâsz  alsz  bie  noch  gesebriben  Slot. 

Dem  ist  also  : das  die  benanten  von  Mùlluisen  dem  egenanlcn  Albrecbt  Iladm- 
stôrffer  vmb  sin  boubtsaeb  vnd  ansprücb  vor  dem  obgenanlen  vnserem  gnedigen 
berrn  von  ôslerricb  etc.  vnd  sinen  reten,  oder  vor  sin  anwalleu  vnd  gemeynen 
relen,  ob  sin  fûrstlicb  gnad  so  bald  nùt  zft  land  keme,  gerecbl  sôllen  werden  vnd 
volziechen  was  do  mil  recbl  erkant  wirl. 

Dor  utr  die  ersten  gefangen,  der  statsebriber  von  Mùlbusen  mit  sinen  gesellen, 
von  Albrecbt  Hadmslôrfler  zû  vnsers  benanten  fùrsten  banden,  sinon  gnaden  zû 
gefallen  vnd  vns  anwelten  von  sinen  wegen,  on  aile  fûrwort  ber  vsz  geben  vnd 
seczen  sol  vnd  wil,  oueb  die  leslen  gefangen  so  dar  noeb  nider  gelegcn  sint,  irer 
gcldbde  vnd  manung  sôlieber  gefenguisz  ledig  macben  vnd  sebaflen  sol  fùrderlicb. 

Vnd  sol  aber  sôlicb  obgemeldel  recbl  vor  vnserem  fùrsten  oder  vns  anwelten 
vnd  den  reten,  alsz  uor  stot,  zwyscbenl  inen  vszgetragen  vnd  zû  ende  broebt  werden 
bye  zwyscbenl  vnd  dem  bocbgezit  zû  osleren  nebst  kùnfdig,  on  lenger  verziecben, 
es  besebebe  dcnn  mil  beder  teil  willen. 

Des  oueb  sy  uff  bede  silen,  die  von  Mùlbusen  vnd  der  Hadmslôrffer,  vns 
anwell  in  nammen  uor  slol  mit  flisz  ernstlich  gcbctlen  band  sicb  des  zû  begebeu, 
zû  beladen  vnd  also  vszelragcn,  das  wir  in  oueb  also  vmb  ir  bette  vnd  des  beslen, 
oueb  vermidung  w'illen  fùrer  mer  kumers  so  dor  usz  w'assen  môcbt,  baben  angeseil, 
wellent  oueb  dor  an  sin  das  sôlicb  vszlrag  do  zwyscbenl  besebebe  vnd  rechllicb  tag 
in  der  zil  dor  an  geseczt  werden. 

Sôlicb  rccbt  sol  oueb  an  beden  leilen  nùt  erwinden  noch  brüst  an  inen  sin, 
als  das  beret  ist,  sunder  die  tag  von  inen  gcsûcbl  vnd  dem  recbten  nochgangen 
werden  : w'er  aber  sacb  das  der  brùsl  an  dem  Hadmslôrffer  wer  vnd  dem  recbten 
nùt  noeb  gieng,  sunder  an  im  erwinde,  so  sol  er  von  siner  boubtsaeb  und  ansproeb 
sin,  oueb  die  verloren  ban  ; erwinde  es  aber  an  denen  von  Mùlbusen  vnd  der  brûsl 
an  inen  w'er,  so  sol  Albrecbt  Hadmslôrffer  sin  boubtsaeb  vnd  anspracb  gengen  (sic) 
denen  von  Mùlbusen  verfallen  sin  : wer  aber  der  brûst  an  vnserm  fùrsten  von 
ôslerricb  etc.  oder  au  sin  anwelten  vnd  relen,  das  die  sacb  vnd  das  recbl  in  der 
zil  nil  vszgetragen  wirde,  so  sol  vnd  mag  der  selb  Hadmslôrffer  wider  vmb  zû  siner 
boubtsaeb  vnd  ansproeb  slon  ob  er  wil,  one  geuerde. 

Vnd  uff  sôlicbs  also  douor  gelùtert  stot,  sol  die  sacb,  spenn  vnd  vienlscbafft 
\Tid  was  sicb  dar  inné  biszbar  gcmacbt,  ergangen  vnd  verloffen  bal,  nùczit  vszge- 
nomen,  mit  gescbiecbt,  worlen  vnd  wercken  ganez  vnd  gar  zwyscbenl  beden  teylen 
vnd  parlyen,  allen  iren  belfferinn,  belffers  belfferin  vnd  den  iren,  oueb  allen  den 
so  dar  zû  uff  bede  sit  baffl,  verdoebt  oder  gewanl  sinl,  luter  gcricbl  vnd  gescblicbt 
sin,  also  sy  das  zû  beden  silen,  nemlicb  die  von  Mùlbusen  dureb  ire  bede  meysler 
nùw’e  vnd  ait,  Selbacb  vnd  Brùsllin,  von  iren  wegen  mit  iren  banden,  vnd  Albrecbt 
mit  siner  bant,  vns  graQ’  Hansen  anwalt  in  nammen  uor  stot  in  vnser  band,  by 
Irùwen  an  eydes  stat,  gelobt  vnd  versproeben  band  sôlicb  ricblung  zû  volziecben 


Digitized  by  Google 


264 


1451 


1451. 
:50  sept. 


1451. 
15  nov. 


vnd  nocb  zekomen,  ouch  wor,  vesl  vnd  slell  zù  hallen  vnuerbrùchlich,  do  wider 
nil  zft  reden  nocb  zclùnde,  ailes  getrûwlicb  vnd  vngeuerlicb. 

Des  zû  worem  vrki'inde  so  sinl  diser  ricbtung  brieff  zwen  glich  bellen  gescbriben 
vnd  von  bcderleil  bcgerung  vnd  bette  wegen  mit  vnserem  graff  Hansen  von  Tier- 
stcin,  in  nammcn  dor  anwell,  ingesigel  versigelt. 

Wir  burgermeister  vnd  rat  dor  stal  Mùlbuseu,  ufT  vnser  sit,  vnd  icb  Albrecbt 
Iladmslôriïer,  vfT  min  sil, 

Bekennenl  bar  an  ofTcnlicb  worbeit  aller  vorgescbribner  dinge  diser  ricbtung  in 
semliclier  form  ingangen  sin  vnd  versprocbcn  baben  also  zû  balten  vnd  nocb 
zûkomen  one  gcuerde. 

Dor  vmb  so  baben  wir  burgermeister  vnd  rat  vnser  stett  zù  Mùlbusen  secret 
ingesigel,  vnd  icb  Albrecbt  IladmstôrfTer  min  ingesigel  zft  des  obgenanten  vnsers 
gnedigen  berren  graff  Hansen  anwaltz  ingesigel  gcbenckt  an  disen  brieff. 

Der  geben  ist  zû  Ensi.szbein,  an  sanl  Matbeus  obent  des  beilgen  zwûlffbotten, 
nocb  Cristy  gepùrt  vierzccbcnbundert  fùnfzig  vnd  ein  jor. 

Original  en  parchemin  muni  de  ses  (rois  sceaux  pendant  sur  lemnisqnes  également  en 
parchemin  ; le  premier  en  cire  verte  porte  dans  un  écu  simple  la  biche  des  Thier- 
stein  sur  trois  coujieaux  do  montagne;  légende:  f S ; lOHIS  : COMITIS  : DE  : 
TIER.STEIN  ; le  second  en  cire  verte  est  celui  de  Mulhouse  ; le  troisième  en  cire 
verte  sur  gâteau  de  cire  brune,  sous  un  heaume  fermé  et  encorné  tourné  à senestre, 
l’éc.u  des  (latmannsdorfer  aux  trois  pals;  légende:  ALBRECH  HADMSTORFFER. 
(Archives  de  Mulhouse.) 


762.  Secondes  rêcersales  données  à la  ville  de  Mulhouse,  dans  les  mêmes  termes  que  les  précédentes, 
par  Jeun  wildgrave  de  Daun  et  de  Kirchberg,  comme  licutemmt  du  grand  bailli  Frédéric  J"  le  Victo- 
vieux,  comte  palatin  du  Jihin. 

Mulhouse,  jeudi  ai>rès  lu  sainl-Michel  14'»1. 

Original  en  parchemin  muni  dn  sccan  en  cire  verte  pendant  sur  lemnisqnes  en  par- 
chemin. (Arcliives  de  Mulhouse.) 


768.  Krpondant  à leurs  bons  amis  de  Sélestadt  qui  leur  avaient  transmis,  pour  être  scellée,  la 
réiKmse  des  Dix  villes  à la  demande  de  Frédéric  III  au  sijet  de  son  couronnement,  le  maitre  et  le 
conseil  de  Haguenau  les  informent  qu’avant  la  réception  de  cette  lettre,  leur  greffier  avait  eu  à la  cour 
une  conversation  à ce  sujet  avec  les  conseillers  du  roi  des  Komains,  et  qu’il  leur  avait  expliqué  que, 
les  cités  impériales  d’Alsace  n'étant  pas  des  villes  libres  et  acquittant  chaque  année  le  cens  impérial, 
elles  ne  pottvaient  être  tenues  à le  servir  au-delà  des  monts;  mais  que  néanmoins,  quand  le  roi  des 
Ilomains  doit  devenir  empereur,  elles  savent  ce  qu’elles  ont  à faire.  En  conséquence  ils  ont  cm  devoir 
adopter  une  autre  rédaction,  qui  n’engage  pas  l'avenir,  comme  la  première,  et  ils  les  prient  de  la  sou- 
mettre à l’agrément  de  leurs  voisins  de  Colmar,  pour  être  ensuite  envoyée  par  le  porteur  à Innsbmek. 

Lundi  après  la  saint-Martin  1451. 

Den  ersamraen  wisen  vnd  besebeyden  dem  meister  vnd  dem  rate  zü  Sletzstatt. 
vnsern  sundern  guten  fründen. 
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Vnser  frùullich  diensl  züuor. 

Sunderliche  frûnde,  als  jr  vns  die  anlwùrl  vnserm  aller  guedigeslen  herrn  dem 
rômschen  kùnige  zetunde,  anlrefiende  den  dienst  vbcr  berg,  vnder  vwerm  vnd 
vwer  vnd  vnsere  güten  frûnde  von  Colmer  ingesigoln  vcrsigclt  geschickt  haben,  vfT 
den  willen  daz  wir  sollicbe  anlwùrl  ouch  versigelen  vnd  hinwegk  verligen  solten, 
also  babenl  wir  sollicbe  anlwùrl  oucb  versigelt  : aber  vor  dem  vnd  ee  vns  vwer 
anlwùrl  w'orden  isl,  isl  vnser  schriber  von  vnserm  herrn  dem  kùnige  by  vns 
komen  vnd  hall  vns  geseyl  wie  ouch  von  des  dieusles  wegen  von  ellichen  des 
kuniges  râle  mil  jme  geredl  sy,  vnd  das  er  als  von  jme  selbs  darzù  geanlwùrl 
habe  die  richstelle  ime  Eylsas  sollenl  nil  pflichlig  sin  ùber  berg  zedienen,  deszhalb 
das  sie  nichl  frye  slellc  syen,  sunder  aile  jare  eyrae  romischen  keyser  oder  kùnige 
redeliche  keyserliche  ziuse  dienen  vnd  geben  müssen  : aber  wann  ein  kùnig  keyser 
wùrt,  vinden  sie  dann  einen  gnedigen  keyser,  so  hallen  sie  sich  in  semlicber  masz 
gegen  jme  daz  man  hoffel  in  sinen  gnaden  zeuerliben  : vnd  vlT  ein  sollichs  habenl 
wir  einen  andern  brielT  v(T  sollicbe  anlwùrl  dienende  begrilTen  vnd  schriben  lassen, 
vnd  den  ouch  versigell  : desselben  vnd  ouch  des  ersten  brielfs  abgeschrifîl  wir  uch 
harinne  verslossen  senden,  vlT  den  willen  wolle  uch  vn3  vwern  vnd  vnsern  gülen 
frunden  von  Colmer  der  lesle  brielT  basz  gefallen  dann  der  ersle,  daz  jr  dann  ouch 
versigeln  vnd  disen  bollen  damille  vszverligen  vnd  den  erslen  verhallen  wellen  : 
dann  nach  dem  vnser  schriber  anlwùrl  geben  hall,  vnd  der  ersle  brieff  vns  schuldig 
gin  daz  wir  eyrae  keyser  nachkomen  vnd  vns  gegen  jme  gelieben  sollen,  so  gefellel 
vns  der  lesle  briefl'  basz  dann  der  ersle  : doch  so  mogenl  jr  vnd  die  von  Colmar 
disen  bollen  einen  geben  wellicben  jr  wellen,  vnd  jnen  noher  Yszbruck  zil  weg- 
fertig  machen. 

Geben  vff  menlag  nach  sanl  Marlins  tag  episcopi,  anno  elc.  Ij. 

Meislcr  vnd  rüle  zu  Hagenouwe. 


(’opie  contemporaine  en  papier.  (Archives  de  Colmar,  AA.  villes  impériales;  rapports 
politiques  avec  l’Empire.) 


764.  En  réponse  à Frédéric  III,  roi  des  Eomains,  qui  les  avait  sommés  de  lui  envoyer  leurs 
contingents  pour  son  couronnement  commue  empereur,  les  bourgmestres  et  les  conseils  des  villes  de 
Haguenau,  de  Colmar,  de  Sélestadt,  de  Wissembourg,  de  Mulhouse,  de  Kaysersberg,  Æübernai,  de 
Munster,  de  Türkheim  et  de  Bosheim  lui  expriment  leur  joie  de  le  voir  sur  le  point  de  revêtir  lu  dignité 
impériale;  mais  ils  lui  font  retnarquer  que,  lui  payant  chaque  année  le  cens  impérial,  ils  ne  sauraient 
être  tenus  à le  suivre  au-delà  des  monts;  ils  n’auraient  néanmoins  pas  mieux  detnandé  que  d’acquitter 
celte  prestation,  n’étaient  les  guerres,  les  inimitiés  et  les  voies  de  fait  oit  ils  se  trouvent  engagés,  et  qui 
ne  leur  permettent  pas  de  se  dégarnir  de  leurs  forces.  Ils  prient  en  conséquence  sa  mcjesté  d’excuser 
leur  abstention. 

Lundi  après  la  saint-Martin  1451. 

Dem  aller  durchlùchligoslen  vnd  groszmechligoslen  fùrslen  vnd  herrn  herrn 
Frydrichen,  romischen  kùnige,  zü  allen  zyllen  inerer  des  richs  vnd  herlzoge  zü 
Oslerrich,  zü  Slyr,  zü  Kernden,  zü  Kraiu,  graffe  zü  Tierol  elc.,  sigenl  vnser  vnder- 
11.  ‘ 
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15  nov. 
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tcnige  schuldige  willige  dionsle  alzyll  mit  deinûtligen  gehorsammen  (lyssen  vnd 
gülen  willen  bereyt. 

Aller  durchlüchtigosler  kunig,  gnedigesler  liebster  berre,  vwern  briclT  darinne 
vwer  kunigkliche  gnade  an  vns  begerl  vcb  zü  vwer  keyserliclien  kronungen  ze 
dienen  etc.,  liabenl  wir  demûUckliclien  einpfaiigen  vnd  vcrborl,  als  wol  billich  isl, 
vnd  billen  vwere  kunigklicbe  guaden  zewusseude  werden  vorabe,  daz  vwer  zùkunff- 
lige  koyserlichc  mayesladl  vnd  wi'irdikeil,  die  wir  obgotwil  groszlüblicb  hoiTcnt 
zfiherleben,  vns  lierfrouwen  lut,  vnd  daz  wir  aber  nil  pflichlig  sin  sollen  ùbcr 
berg  zediencn,  darvinb  daz  wir  aile  jare  jerlichen  eyme  romschen  keyscr  oder 
kùnige,  wellichcr  dann  ye  zü  zyllen  isl , keyserliche  zinse  dienen  vnd  geben 
mussen  : vnd  wie  wol  w-ir  sollichcr  diensten  enlragen  sin  sollen,  demnach  von  liebe 
vnd  Iruwe  wegen  so  wir  in  vwer  kunigkliche  gnade  habcu,  so  wolten  w'ir  ucli 
gern  zü  willen  werden  : so  sigcnl  wir  nü  zü  zyllen  güte  wile  vnd  noch  bulle  by 
lage  mil  sollichcn  sorglichen  kriogen,  vigenlschamicii  vnd  w'ilden  loilFen  so  swerlicli 
beladen , beselzl  vnd  bekuinberl  vnd  dadurcli  zü  sollichem  kuml)cr  vnd  costen 
bracht,  dcrgliclic  ouch  noch  teglich  beschichl,  damillc  daz  wir  vns  vnderslon 
müssen  zeherwercn  vnd  afl  dom  riche  bchallcn,  also  daz  wir  dcszhalb  der  vnsern 
nuntzcmal  uicht  emberen  vnd  vwern  gnadcn  zewillen  werden  konnen  oder  mogen, 
als  wir  dann  gern  U*len. 

llarvmb,  aller  gnedigesler  kûnig  vnd  liebslcr  hern;,  so  billen  wir  vwer  kùnigk- 
liche  vnd  ouch  zükûnfflige  keyserliche  mayesladl  zemal  demütleklich  mil  aller 
vnderlenikeit,  daz  jr  vnser  yelzigcs  vszblibcn  in  gnadcn  vlFiiemmen  vnd  dafùr  haben 
wellen  daz  vns  egemclle  sachen  vnd  nil  vermogen  darau  vcrhinderl,  als  wir  dann 
des  ein  sunder  gui  hoU'en  haben,  das  slel  vns  alzyll  vmb  vwere  kunigkliche  vnd 
zükûnfTlige  keyserliche  mayesladl  mit  aller  gehorsami  vnd  vnderlenikeit  nach  ver- 
mogen willeklich  zeuerdienen,  vnd  wir  slonl  ouch  in  dem  willen  vns  in  kùnffligen 
zyllen  gein  sollichcr  vwer  mayenslal,  vnd  gnadcn  also  zehallen  vnd  zübewisen, 
daz  wir  hofien  in  gnadcn  funden  vnd  bchallcn  werden  : wir  bitlenl  oïich  hieby 
die  almechtikeil  des  ewigen  gottes  mit  flyssiger  begirde,  daz  er  uch  vnd  die  vwern, 
vnd  besunder  die  uch  liep  haben,  in  sime  gôtllichen  schyrme  vszbringen,  vnd 
darinne  nach  vwerm  willen  in  allen  wùrdikcytten  vnd  gesuntheytlen  erhohen  vnd 
behallen  wolle,  vns  vnd  menglichem  zehilfFe,  gnaden  vnd  troste. 

Geben  vlF  mentag  nach  sant  Martins  tag  episcopi,  anno  etc.  Ij.  vnd  versigelt 
vnder  vnser  der  von  Ilageuouwe,  Colmar  vnd  Slelzslall  ingesigel  von  vnser  aller 
wegen. 

Vw'cr  künigklichen  gnadcn  willige  vndertenige 
burgermeisler  vnd  rete  der  sletle  Ilagenouw'e, 
Colmar,  Slelzstal,  Wissenburg,  Mùlhusen,  Key- 
sersperg,  Obern  Ehenheim,  Munster  in  Sanl 
Grégorien  taie,  Thùringheiin  vnd  Roszhin. 

Copie  contemporaine  ou  papier.  (Archives  de  Colmar.  AA.  villes  impériales  : rapports  po- 
litiques avec  l’Empire;. 
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766.  Voilage  d'un  député  de  Cotinur  à Kneiaheitn  pour  les  affaires  de  MuUtousc. 

Item,  Audres  von  Westhusz  reyl  gon  Knszhein  zü  den  relen  vnd  onwelteu,  von 
der  von  Mùlhusen  vnd  anderr  sacben  wegen  so  jme  dann  empfolhen  worent  : waz 
drige  lagc  vsz  mit  vier  pferden,  coslet  in  zerung,  pferdelon  vnd  in  allem  xxxiij  C 
j d. 


Kauniausbuch,  14ôl— 52,  dimanche  avant  la  cunversiou  de  saint-PanI  1452.  (Archives  de 
Colmar,  CC,  registres  de  la  recette  et  de  la  dépense.) 


766.  Le  conflit  de  la  vüle  de  Mulhouse  avec  Albert  Hatmannsdorfer  ayant  été  porté  devant  la 
régence  <TEn»isheim  oit,  après  la  plainte  et  la  défense  des  parties,  il  avait  été  convenu  qu'on  solliciterait 
le  jugement  de  Paffaire,  la  ville  de  Mulhouse  demanda  conseil  « celle  de  Colmar  sur  la  suite  qu'il 
fallait  lui  donner;  celle-ci  ettvoya  une  députation  à Mulhouse  i>our  mieux  se  renseigner  et,  après  mûres 
réflexions,  le  maitre  et  le  conseil  écrivent  à leurs  voisins  pour  les  informer  qu'à  leur  avis  ils  feraient 
bien,  pour  terminer  le  débat,  de  recourir  aux  voies  amiables,  afin  de  se  conserver  les  boitnes  dispositions  de 
la  régence,  qui  venait  de  juger  que  les  prisonniers  seraient  rendus;  si  cependant  Mulhouse  risquait 
trop  en  procédant  ainsi,  il  faudrait  s’en  tenir  au  droit  et  tâcher  de  s’en  tirer  le  mieux  qu’on  pourra. 

Mardi  veille  de  la  purification 

Vnscrn  sundern  gûten  frùnden  dem  ineister  vnd  dcm  rdte  zü  Mulhusen. 

Vnsern  diensl  vor. 

Sundern  gülen  frùude,  als  ir  vus  yelz  der  sacben  balb  zwuscbenl  vcb  vnd 
dem  vesten  Albrecbt  Iladmaszdôrifer,  nacb  dem  sicb  dann  das  vff  dem  lesten  tage 
zù  Ensiszbin  in  clage  vnd  antwùrt  erlûUet  babe  vnd  lestes  cin  tcdinge  gesûclit 
sigc,  gescbriben  vnd  begerl  babent  die  sacben  fur  \tis  zenemmen  vnd  vcb  vnser 
meynunge  vnd  riil  in  gescbriffl  bij  disem  vwerm  bottcn  mitzeteylcn,  was  vcb 
darinne  tcgeding  oder  rccbt  zebebalten  sigc  etc.  : sundern  gütcn  frûndc,  babent  wir 
nû  vff  sollicb  vw'cr  begeren  vnser  ratzbolscbaffl  vff  die  zijl  bij  ucb  da  gebept, 
cygenbeb  verbôrl  vnd  die  sache  berettenlicb  furgenoinen  vnd  gewegen  wider  vnd 
fùr,  tvas  dann  darinne  das  beste  sige,  vnd  nacb  dcm  wir  die  sacben  mcrckent,  so 
were  vnser  rât,  obe  es  vmb  ein  lidelicbs  were,  das  die  frùntscbaffl  besser  wer  fùr- 
zenemeu  dann  das  recbl,  das  die  anweltcn  vnd  rête  so  die  gefangen  vszvertedingl 
liant,  dester  basz  in  willen  blibent;  w’olle  raan  aber  die  frùntscbaffl  zù  bobe 
anslaben  vnd  zù  berte  sin,  das  ir  dann  das  recbl  fùr  ucb  neraraenl  vnd  vcb 
darinne  bebulffcnl  so  ir  beste  môcbtent. 

Dise  beyden  wege  môgen  ir  uû  fùr  vcb  nemeu,  wie  vcb  dann  beduncken  wil 
vcb  das  beste  sin  nacb  dcm  vcb  daron  begegent  ; dann  warinue  wir  vcb  frùnlscbafn 
vnd  gûten  willen  bewisen  kondent,  telenl  wir  zemal  gern. 

Datum  lerlia  vigilia  fesli  purificacionis  bcale  Marie  virginis.  anno  etc.  lij. 

Meisler  vnd  rate  ze  Colmer. 

t^pie  contenipurainc  insérée  à sa  date  dans  le  < Kegistrnm  missivaruni  > 1449-52. 
pag.  469.  (Archives  de  Colmar.) 
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767.  Kn  réponse  à IHerre  de  Rétjuisheim  qui  leur  avait  fait  part  de  la  guerre  survenue  entre  lui 
et  la  ville  de  Munster,  en  leur  demandant  comment  il  devra  en  agir  avec  eux  dans  la  poursuite  de  ses 
ennemis,  le  maître  et  le  conseil  de  Colmar  lui  écrivetU  qu'ils  déplorent  pour  l'une  et  Vautre  partie  ce 
recours  aux  voies  île  fait,  mais  qu’ayant  eux-mêmes  de  sérieuses  affaires  sur  les  bras,  ils  le  prient  de 
ne  jHis  les  compromettre  davantage  «•  étendant  les  hostilités  à leur  territoire. 

Dimanche  des  rameaux  145U. 

Uein  vesten  Peter  vou  Regeszhin,  vnserm  gûlcm  frunde. 

Vnsern  dienst  vor. 

Lielier  Peler,  als  du  vus  yetz  geschriben  vnd  zewùssende  gelon  hast,  wie  du 
mil  denen  von  Mùnster  in  sanl  Gregorijen  thaï  zft  vigenlschaffl  kommen  sigest, 
begerest  damiUe  an  vns  dich  wussen  zclossen,  obe  du  dine  vigende  sueben  wurdesl, 
wes  du  dicb  dann  zu  vns  verseben  sollesl  etc.,  babent  wir  verstanden  vnd  begerent 
dir  zewussen  daz  vns  sollicb  spann  vnd  vigenlscbalïl  vff  beydersile  leyl  isl,  vnd 
woltent  wol  des  nil  enwerc  ; wie  aber  dera  wir  wussent  mit  dir  nûdl  zelûnde 
baben  anders  dann  gûls  ; wir  wellent  aber  dir  wol  gelruweu , du  lassest  vns  der 
sacben  vnd  vigende  zcsûcben  in  vnsern  zwingen  vnd  bennen  vnbekumbert,  nach 
dem  wir  oueb  in  IrefTenlicbcr  vigentscbaffl  slont  vnd  du  wol  weysl. 

Dalum  ipsa  die  dominica  palmarum,  anno  etc.  lij. 

Meisler  vnd  râte  ze  Colmer.  ' 

Copie  contemporaine  insérée  à sa  date  dans  le  «Registmm  niisBivarum»  1449*ô2, 
fol"  510.  (Archives  do  Colmar.) 


768.  Sentence  rendue  au  nom  du  duc  Albert  d^ Autriche  juir  les  conseillers  de  la  régence  d’Ensis- 
heim,  entre  le  noble  Albert  Hatmannsdorfer,  d’une  part,  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse,  (Vautre 
part.  — Pendant  que  les  étrangers  français  connus  sous  le  nom  (Vécorcheurs  occupaietU  le  pays,  ils 
s’étaient  établis  dans  le  château  et  le  village  de  Ziüisheim,  (Voit  ils  causaient  à la  ville  des  dommages 
considérables.  Pour  mettre  fin  à leurs  excès,  Mulhouse  organisa  une  expédition  nocturne  contre  le  repaire 
des  ArmagncKs;  il  enrôla  indifféremment  sous  sa  bannière  des  bmtrgeois  et  des  vassaux  étrangers  réfu- 
giés, y compris  des  hctbitanls  de  Zillisheim,  qui  appartenait  (dors  à Wemer  Uatmannsdorfer,  le  père 
du  demandeur.  L’expédition  n'avait  pour  but  que  de  détruire  le  moulin  où  les  écorcheurs  trouvaient  de 
grandes  facilités  pour  leurs  approvisionnements  et  dont  la  possession  leur  permettait  seule  de  se  main- 
tenir aux  portes  de  Mulhouse  ; malheureusement  le  moulin  en  brûlant  mit  le  feu  au  village,  et  quoique 
de  son  vivant  le  vieux  Hatmannsdorfer  n’eût  pas  fait  de  plainte,  son  fils  qui  reçut  en  partage  la  moitié 
de  Zillisheim,  demanda  à Mulhouse  la  réparation  du  tort  qui  réstdtait  pour  lui  de  cette  expédition.  — 
Pour  se  justifier  la  ville  représenta  que  Vopération  n'avait  pas  été  dirigée  contre  le  village,  mais  contre  le 
moulin  qu'il  s’agissait  de  mettre  hors  d'état  de  servir  à Vennetni,  et  que  si  le  feu  avait  pris  aux  habita^ 
lions,  (tétait  bien  malgré  elle.  Dans  tous  les  cas  Zillisheim  était  à ce  moment  entre  les  mains  des  écor- 
cheurs et  non  des  Hatmannsdorfer,  et  les  mesures  que  Mulhouse  avait  prises,  lui  étaient  commandées  par 
les  nécessités  de  la  défense.  — Le  demandeur  réjdiqua  que  si  les  écorcheurs  étaient  dans  le  pays,  il 


t Les  difficultés  auxquelles  le  magistral  fait  allusion  dans  celte  lettre,  c'est  la  guerre  avec  Walther  de  Tbann  — 
le  nifime  qui  figure  dans  la  guerre  de  Wasselonce  — qui,  sans  déclaration  préalable,  avait  enlevé  aux  portes  de 
Colmar,  le  mercredi  16  juin  t451,  plnsieurs  bourgeois  et  de  nombreux  bestiaux.  Il  en  résulta  de  longues  hostilités 
qui  occupèrent  extrêmement  la  ville. 
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n’était  fauttur  ni  <U  leur  invasion  ni  de  leurs  ravoffes;  ceux  de  Mulhouse  lui  ont  brûlé  une  trentaine 
de  maisons,  et  son  dommage  personnel  ne  s'élève  pas  à moins  de  4000  florins.  Quant  à la  coopération  de 
ses  vassaux  à l’expédition,  il  la  conteste,  attendu  qu'ils  s’étaient  retirés  dans  le  château  de  Frœningen, 
appartenant  à son  père,  dont  le  cajiitaine  avait  demandé  en  vain  à la  ville  de  venir  lui  aider  à déloger 
les  écorcheurs  du  château  et  du  village  de  Zillisheim.  Il  allégua  encore  ce  fait  que  la  ville  de,  Colmar 
qui  avait  détruit  un  château  appartetiant  à Antoine  de  Wittenhcim,  oit  les  Armagnacs  s’étaient  établis’ 
avait  été  condamnée  par  le  margrave  de  Bade  à réparer  le  dommage  dont  elle  était  l’auteur,  et  que  la 
ville  de  Strasbourg  avait  aussi  été  obligée  par  le  comte  palatin  du  Rhin  à indetimiser  Jean  de  Wangen 
de  la  destruction  de  son  château.  — Ajrrés  avoir  etdendu  les  deux  parties  dans  leurs  dits  et  leurs 
contredits,  les  conseillers  de  la  régence  décidèrent  que  si  la  vide  de  Mulhouse  pouvait  prouver  par  le 
serment  du  bourgtnestrc  et  du  conseil,  cotnme  aussi  par  le  serment  du  capitaine  qtii  avait  commandé 
r expédition,  et  des  hommes  qui  y avaient  pris  part,  qu’elle  était  dirigée  contre  les  écorcheurs  et  non 
contre  les  Hatmannsdorfer,  qu'elle  n’avait  pour  objet  que  de  déloger  les  ennemis  du  château  et  de  mettre 
le  moulin  hors  de  service,  et  que  le  feu  s’était  transmis  du  moulin  au  village  sans  la  psirticipation  des 
assaillants,  les  défendeurs  ne  seront  pas  responsables  du  dommage;  mais  que  si  la  ville  ne  pouvait  pas 
fournir  la  preuve  qu’on  lui  dematule,  l’affaire  aura  telle  suite  que  de  droit. 

Ensisheim,  jeudi  après  le  dimanche  ijuasiniodo  1453. 

Wir  des  durliicliligen  hocbgcborneu  fùrslen  vnsers  guedigen  berren  liertzog 

Albrôchlz  von  Ôslerricb  etc.  anwêlle,  nemlicb  grâff  Ilanns  von  Tierstein,  Peirus 
KoUerer,  lerer  bâpsilicber  reclilen,  Wilhelm  voiu  Slein  zû  Mon  ||  sperg  vnd  Thùring 
von  Hallwilre,  rillere, 

Bekennen  mil  dem  briefe  : 

Das  aubùll  fur  vns  vnd  des  geuannlen  vnsers  gnedigen  berren  râten  alhar 
inrecht  komincn  siul  der  vest  Albrecbl  Iladlmanstorfier,  eins  teils,  vnd  ||  der 
ersamen  wiszen  meisler  vnd  râle  der  statl  Mûlbusen  erber  rSles  botlen  vnd  ir 
slellraeister  Clans  Selbacb,  Ilanns  Brùslclin  vnd  Andres  Sebade,  ir  slatlscbriber, 
mil  vollem  gewalle  innamen  der  gemeinen  slall,  des  andern,  von  sollicber 
zùsprùcbe  wegen  so  derselbe  Albrecbl  Hadlmanslorfler  zû  der  genanlen  slalt 

Mùlhusen  gebepl  bail,  vnd  darvmbe  denne  beideleil  fùr  vnsern  obgenanlen  gne- 
digen berren,  oder  in  siner  gnaden  abweszen,  fùr  vns  vnd  die  rôle  zû  recbl 
verlûdingel  sinl,  nach  inneball  zweier  versigleler  anlaszbrieuen  darvmbe  beiden- 
teilen  ùbergeben,  die  vor  vns  verlesen  worden  sinl,  vnd  daruff  oucli  derselb  Albrecbl 
lladlmanslorOcr  durch  sinen  fûrsprechen  in  recbl  vor  vns  fùrgewandl  vnd  gercdl 
bail,  das  die  von  Mùlhusen  sinem  valler  Wernhern  Hadlmanslorfier  seligen  ein  dorlT, 
genannl  Zùlliszbein  verbrannl  habenl,  das  ime  nûn  nacb  desselben  sines  vallers 
seligen  Iode  zû  balbem  leil  zûgehôrl  vnd  geleill  worden  sige,  da  er  sollicben  sinen 
leil  desselben  dôrffes  des  brandes  halb  kerung  vnd  wandel  an  die  von  Mùlhusen 
frùnllichen  geschriftlichen  vnd  ouch  sust  geuorderl  vnd  inen  recbl  gebollen  bail, 
das  ime  aber  von  inen  nil  hall  môgen  vcrvolgen,  da  er  gelrùwele  dwile  die  von 

Mùlhusen  sinem  valler  seligen  sollicben  sebaden  mil  brandc  vnd  andern  sachen 

zûgefûgl  babeu,  ailes  vnbewarl  vnd  vncrvolgel  des  recblcn,  das  sic  ime  denne  vmb 
sollicben  sinen  leil  desselben  dorffes  vnd  sebaden  kerung  vnd  wandel  zelbûnde 
erkennel  werden  sollenl. 

Darlzû  anlwùrlenl  der  genannlcn  von  Mùlhusen  erber  râles  bollscbafl  durch 
iren  fùrsprêchen,  das  in  den  ziten  als  das  frômde  franlzoiscb  volck  genannl  die 
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schyuder  in  dissem  lande  gewesen  sinl,  da  habenl  die  selben  hile  inen  lag  vnd 
nachte  allezil  schaden  zûgefftgl,  vnd  besunder  vsser  dem  slosse  vnd  dorff  Zûllisz- 
hein,  demie  die  armmenlûle  dasclbes  sigent  noch  kônnen  môgen  dar  jnne  verlibeu, 
vnd  sigent  zii  inen  in  ir  stalt  gewichen,  darzû  ouch  so  habenl  sie  die  mûly  zû 
Zùlliszhein,  darusz  denne  also  die  schynder  groszen  gebruch  vnd  vfTenthall  mil 
malen  vnd  anderm  gebepl,  verbrcunl  vnd  nil  das  dorlF,  vmb  das  sie  desler  ee  da 
dannan  rumen  vnd  inen  inynder  schaden  zûfùgen  mftchlenl,  nachdein  sie  dennzû- 
male  nyemands  schônlenl,  die  kirchen  vfbrochcnl,  priesler,  wiber  vnd  kinder  vom 
leben  lâlcnl  ; es  sige  ouoh  dcnnzùmAle  dasselb  dorfl’  nil  des  Iladlmanslorirers 
gewesen,  denu  der  schynder,  wanne  es  sige  wol  daby  bekanllich  das  dicselben 
schynder  die  hùser  dar  jnn  so  dennochl  vfrechl  belihenl,  gebranlschatzel  habenl, 
vnd  sie  habenl  sollich  gcschichle  als  v(T  ir  viende  die  schynder  getan  vnd  nil  vIF 
den  lladtinanslorircr,  so  sige  ouch  der  ail  lladlmanslorfler  dennzûmale  in  leben 
gewesen,  habe  an  sie  ye  ùlzil  ervorderl  ; so  habenl  sie  vnd  die  iren  sollichs  nil 
einig  gelan,  sonder  ouch  ander  herren , rillern  vnd  knechten,  armmenlûle  von 
Richiszhein  vnd  andern  enden  so  denne  zù  inen  in  ir  slalt  gewichen  sinl,  mit  inen 
gelan,  vnd  sollich  gül  so  sie  in  dem  dorff  funden  hanl,  genommen  vnd  gebùtel, 
vnd  das  nil  anders  gelan  denne  als  vd'  ir  viende  vnd  nil  dem  Iladlmanslorffer,  vmb 
das  sie  der  selben  ir  viendhalb  desler  sicherer  werenl  vnd  abekemenl;  das  dorff 
sige  ouch  des  erslen  nil  angestossen  worden,  demi  allein  die  mûly,  darusz  denne 
die  scliynder  grosz  vfenlhall  habenl  gehept,  sige  dauon  das  dorff  angangen,  sige 
inen  leidl;  darvmbe  so  gelrûwelenl  sie  nil  das  sie  dem  liadlmanslorffer  deszhalben 
ûlzil  rechllichen  zelhûnde  erkennl  werden  sôllenl. 

Dawider  redt  der  genannl  Albrêchl  Iladlmanslorffer  glieher  wisze  als  vor,  vnd 
souil  me  sige  denen  von  Mûlhusen  schaden  beschehe(n]  odcr  zûgefûgl  worden  von 
ycmandl,  sige  ime  leidl,  denne  er  habe  weder  râle  noch  gelât  darzû  gelan,  noch 
sinenlhalb  beschehen,  vnd  die  von  Mûlhusen  habenl  sineni  vatler  seligen  sollich 
dorff  by  nachlc  vnd  nebel  vnbewarl  mit  vfgeworffener  baner  vnd  geweireneter  handl, 
vnervolgel  ailes  rechien  vnd  aller  sachen  verbrannl  vnd  sollichen  schaden  zûge- 
fôgt  den  er  achlel  fûr  viertusent  guldin,  noch  dem  sie  ob  drissig  hûsere  verbrannl 
habenl,  darzû  ouch  als  sie  gemeldel  habenl  das  eltliche  siner  lûle  daby  gewesen 
sôllenl  siu  das  gebûlet,  das  sig  nil,  denne  sin  lûle  sigent  zû  Vreningen  in  sinem 
scbloss  gewesen,  vnd  sin  vatler  selig  habe  einen  houplmann  in  dem  selben  slosse 
Vreningen  gehepl,  der  habe  den  von  Mûlhusen  embotlen  das  sie  ime  behilllichen 
sin  wcllent,  so  wolle  er  inen  das  slosz  Zùlliszhein  vnd  das  dorff  helffen  gewinnen 
vnd  die  viende  darinn  schâdigen,  haben  sie  nil  wellen  lûn,  sundcr  sollich  dorff 
gcbrannl  vnd  sollichen  schaden  mûlwilleklich  zûgefôgl  ; vnd  die  von  Colmar  habenl 
Thenigen  von  Witlenhein  ouch  in  den  zilcn  ein  slosse  verbrannl  so  denne  die 
schynder  innegehepi,  vnd  sige  ime  ein  kerung  von  inen  von  vnserm  herren  dem 
marggrâuen  von  Baden  bekennl  worden;  deszglichcn  ouch  Ilannsen  von  Wangen 
von  des  slosses  Wangen  wegen  gegen  der  slalt  Straszburg  von  dem  pfallalzgréuen, 
das  doch  ein  ander  sache  isl  denne  raan  sich  inn  einem  slosse  bchallcn  vnd  darusz 
schaden  zûfûgen,  aber  in  einem  dorff  nil  gesin  raôge,  vnd  er  habe  die  Iule  nil  in 
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das  lande  brachi,  nocli  ire  môgen  mechtig  oder  gewaltig  sin  ; deszhalben  so  getrù- 
wele  er  golt  vnd  ùnserm  recbllicben  spruebe,  das  die  von  Mùlbusen  ime  sinen 
anteil  sollicben  sebaden  als  obstall,  so  si  sinem  valter  seligen  Wernbern  Hadt- 
manslorffer  an  dem  dorflf  Zùlliszbein  getan  banl,  ailes  vnbewart  vnd  vnervolget  des 
recblen,  den  er  acblet  by  vier  lusent  guldin  minder  oder  me,  mil  sampt  dem 
coslen  kerung  vnd  ablegung  zelbünde,  erkennel  werden  sôllenl. 

Ilarwider  redtenl  die  genaunlen  von  Mùlbusen  inmaszen  als  vor  vnd  so  uil 
me,  sic  babent  dem  HadtmanslorfTer  seligen  noeb  ime  debeinen  sebaden  zùgefûgl, 
denne  allein  iren  vigenden,  die  selben  lùtc  babcnl  ouch  dasselb  dorff  vnd  oueb  das 
slossz  Zùlliszbein  innegebept,  vnd  sic  iSglicbs  darusz  gescbùdigel,  vnd  des  Iladt- 
manstorffers  lùte  sigent  oueb  daby  gewesen,  vnd  die  mùly  des  ersten  angestossen 
worden,  dauon  das  dorfT  augangen  were  inen  leidl  gewesen,  wie  wol  sie  oueb 
darusz  allezit  gescbâdigl  worden  sinl  ; vnd  sie  babcnl  oueb  nyemandl  darzù  gelrungen 
sollicb  slosse  oder  dorlF  ze  gewinnen,  oder  yemant  cinpfolhen  das  dorff  zeuerbrennen, 
denne  allein  die  mùly  vnd  ire  viendt  ze  scbâdigcn,  die  doeb  nyemandz  geschonet 
babenl,  sonder  wider  sie  vsser  der  selben  mùly  grossen  vfentbalt  gebepl,  vnd  inen 
da  dureb  sebaden  zûgcfâgl  mil  nâme,  brandi  vnd  todslcg,  denne  wêre  die  mùly 
nit  gewesen,  so  môchlcnl  sie  nit  also  lang  in  dem  slosse  verliben  sin  als  sie  lâlenl, 
vnd  darvmbe  so  gelrùwelenl  sie  golt  vnd  dem  recblen  das  sie  dem  gcnannlen 
Albrecbt  lladlmanstorffer  vmb  sollicb  sin  nnclag  vnd  zftspruche,  coslen  noeb  sebaden 
debein  bekerung  zetbünde  plUcblig  sin , sonder  ledig  von  ime  erkennel  werden 
sôltent;  vnd  satztenl  beideteil  daruff  die  sache  mit  merer  worten,  clag  vnd  mel- 
dung  die  nit  noUirflig  zesebribend  sinl,  zfi  vns  ze  recht. 

Vnd  also  nacb  beiderleil  clag,  anlwurl,  redde  vnd  widerredde,  so  ist  einbellik- 
lichen  von  vns  vnd  diszen  nacbgescbribenen  rSten  ze  recbl  erkennt  vnd  gesproeben  ; 

Dwilc  die  von  Mùlbusen  in  ire  antwùrl  fùrgcwandl  banl,  das  sie  nil  anders  in 
willen  gewesen  vnd  oueb  vmb  kein  ander  bandeluug  vszgczogcn  sinl,  denne  allein 
das  slosse  Zùlliszbein  ze  vnderslen  vnd  die  mùly  daselbes  abzûlbiinde,  vnd  die 
selbe  mùly  sie  einig  angezùndt,  darusz  sicb  denne  die  sebynder  gespisel  liant,  vnd 
nit  das  dorff,  vnd  darvmbe  das  gelan  das  die  sebynder  von  slatt  inûszlent  vnd 
vsser  dem  selben  lâger  des  slosses  Zùlliszbein  wieben  vnd  fûrer  sebadens  von  inen 
verlragen  blibent  : swerent  da  ein  bouptraann,  ein  burgermeisler  vnd  die  râle  vnd 
aile  die  so  by  dem  anslag  gewesen,  oueb  noeb  in  leben  vnd  deren  sie  gcwallig 
sinl,  einen  eide  zû  goll  vnd  den  beiligen  inmüszen  als  obgcmcldet  ist,  das  sie  nit 
anders  getan  denne  ir  viende  zesûcbcnde  vnd  nit  den  Hadlmanslorffer,  vnd  allein 
das  slosz  Zùlliszbein  zevnderslen  vnd  die  muly  abzethundc,  ouch  das  das  dorff  von 
inen  noeb  von  den  iren  so  der  zil  ime  velde  gewesen  sinl,  nit  angestossen  baben 
noeb  worden  sige,  demi  allein  von  der  mùly  angangen  ist  vngeuârlicben,  so  sôllenl 
die  von  Mùlbusen  der  ansprâche  halb  von  Albrecbt  Hadlmanslorffer  ledig  vnd  ent- 
presten  sin  : tètent  sie  aber  das  nil,  so  sol  fûrer  gescheben  das  rècbt  ist. 

Dirre  vrteil  beidenleiln  des  briefe  erkennel  vnd  mit  vnserm  grfiue  liannsen  von 
Tierstein  vnd  Thùrings  von  Halwilre  anbangenden  ingesigeln  von  vnser  aller 
anwùllen  wegen  vcrsiglet  gegeben  worden  sint. 
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V'nd  sint  di.s  die  nachgenannlen  râle  so  hieby  gcwesen  sint  vnd  mil  vns 
gesprochen  lianl  : die  slrengen  vesleti  Peter  von  Môrspcrg,  Dielrich  von  Mùnslrâl, 
rillere.  Wernhcr  von  Slouden,  Ilunns  von  Andela,  Hcinrich  Cappeller,  Penlhelin 
von  Pfirt  vnd  lianns  Heinricli  von  Spechbach. 

Disz  bescliach  vnd  wurdenl  die  selben  bricfe  gcgeben  ze  Ensiszhcin,  vff  dornslag 
nach  dcra  sonnentag  quasiinodo  genity,  des  jâres  als  man  zalle  nach  Crisly  gcpùrl 
Uuisenl  vierhundert  fnnfTlig  vnd  zwey  jare. 

Orifçinal  on  parchomin  Jiinni  do  doux  scoaux  pondant  sur  lemnisques  de  parcboniiu;  le 
premier  est  celui  du  comte  Jean  de  Thierstein,  en  cire  verte;  l’antre,  également  en 
cire  verte,  porte  sons  nn  heaume  formé  tonrné  à gauche,  nn  écu  orné  d’un  vol, 
avec  la  légende  ; S.  TIIÜRINO  . VO  . HALVr  IL.  (Archives  de  Mnlhonso.) 


769.  Enquête  faite  confonniment  à la  sentence  rendue,  le  20  avril  1452,  par  la  régence  d’Ensisheim, 
pour  établir  que  la  ville  de  Mulhouse  n'était  pas  responsable  de  rincendie  du  village  de  Zillisheim.  — 
Des  témoignages  recueillis,  les  utis  servent  à prouver  que  lorsque  r expédition  fut  résolue,  la  ville  ne 
donna  pas  Fordre  de  brûler  le  village,  les  attires  que  les  hotnmes  qui  y prirent  part  ne  sont  pas  les 
auteurs  de  l'incendie.  — Ja;  but  de  l'entreprise  était  de  s'emparer  du  château  de  Zillisheim  et  du  butin 
que  les  écorcheurs  y avaient  amassé,  comme  aussi  de  mettre  le  moulin  hors  (fétat  de  leur  servir.  Quant 
au  village  même,  les  hommes  des  corps  de  métiers  qui  furent  requis  pour  prendre  part  à Vexpédition, 
reçttrent  tordre  spécial  de  ne  lui  eauser  aucun  dommage.  Ce  point  est  suffisamment  établi  par  le  témoi- 
gnage.  de  Jean-Bernard  eu  Ithein,  du  bourgmestre  Jean  Hetschelbach,  de  onee  conseillers  et  du  greffier 
André  Scltatl.  — Le  témoignage  de  Nicolas  Willtelm,  qui  avait  commandé  Vexpédition,  et  celui  des 
hommes  sous  ses  ordres,  vingt-six  en  tout,  ne  furent  pas  nwins  explicites.  Tous  s'accordèrent  pour 
affirmer  que  l'on  se  borna  à dontter  (inutilement  ce  semble)  (assaut  au  château  de  Zillisheim  et  à mettre 
le  feu  au  moulin.  Ce  fut  un  nommé  Hillebrant  qui  accomplit  cette  besogne,  pendant  qu’on  faisait  la 
garde  autour  du  château.  Mais  le  vent  était  violent,  et  le  chaume  enflammé  qu’il  chassait  occasionna 
l’incendie  du  village,  sans  que  ceu.v  de  Mulhouse  y aietü  aidé  en  rien. 

Sans  date. 

Dis  isl  die  kunlschaA  vnd  sage  .so  die  von  Mùlhusen  vff  die  vrleil  die  denne 
zwùscbenl  inen  vnd  Albrechl  Hadlmanslorffer  vor  vnsers  gnedigen  berren  herlzog 
Albrechtz  von  Üslcrrich  elc.  anwâllen  vnd  râlen  ze  Ensiszbeiu  vszgangen  isl,  geleil 
hant. 

Des  erslen,  so  hall  Hanns  Bernliarl  ze  Ryne  geseil  vnd  ouch  des  gesworn  einen 
eide  lipplichen  gegen  goll  vnd  den  heiligen,  das  ime  kuude  vnd  wissend  sige,  als 
das  frômde  volcke  die  schynder  in  dissem  lande  gewesen  sienl  vnd  elllich  zû 
Zùllüszhein  in  dem  slosse  lagenl,  da  keme  denen  von  Mùlhusen  elllich  kunlschafl, 
wie  das  vasl  grosze  gftt  by  den  selben  schyndern  .sôlle  funden  werden , vnd  wurde 
nach  ime  geschickel  vnd  vnderreldenl  cr  vnd  die  râle  sich  dennzûmale  mileinander 
das  sie  ye  vnderslûndent  das  sie  dassclb  slosse  meinlent  zû  gewinnen.  Also  wùrdenl 
von  den  zùnffllen  lûle  darzû  geordenel  die  sollichs  Ihûn  sôllenl,  vnd  wùrde  dennzù- 
mâle  den  selben  allen  by  iren  eiden  gebollen  dem  dorff  nùlzil  zelhûnde  noch  zû 
zefïïgen,  weder  mit  brande  noch  andern  sachen,  denne  allein  das  slosse  zû  gcwynnen 
vnd  die  mûly  daselbes  abzûthûnde  vnd  zer  sliszen  : habe  aber  yemandt  das  dorff 
angestossen  das  es  verbmnnen  sige,  wisse  er  nit. 
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Item,  so  hant  der  meisler  Hanns  Ilelzschelbach  vnd  die  nacbgenanlen  rîile, 
nemlichen  Wagener,  Claus  Selbach,  Andres  Fulhaber,  Hanns  Crislan,  Clans  Ebin, 
Fritzsch  Wagener,  Peter  Ammann,  Jecklin  Fùrer,  Ilenny  Junt,  Hanns  Rappolt  der 
jünger,  Jecklin  Lùtrer  vnd  Andres  Schade,  der  staltschriber  ze  Mûlhusen,  aile  gesworn 
gelerl  eide  gegen  gotl  vnd  den  heiligen,  vnd  darnacb  einbelliklichen  geseit  das 
inen  kunde  vnd  wissend  sige,  als  die  vrleil  so  von  den  anwâlten  vnd  râlen  ze 
Ensiszhein  uszgangen  ist,  also  zùgangen  sige,  vnd  besunder  das  sie  habent  den 
lùten  so  demi  von  inen  gein  Zûlliszhein  geschicket  wnrdenl,  enipfolhen  das  slosse 
zftgewinnen  vnd  die  mùly  abzelhûnde,  vnd  das  dorff  nit  zeuerbrennen  ; darzû  so 
habent  sie  ouch  das  selbes  ait  getan  oder  yemaudt  das  empfollien. 

Item,  so  hant  dénué  disze  nacbgeschribene  onch  gesworn  geler!  eide  gegen  gott 
vnd  den  heiligen,  vnd  darnach  ir  yeglicher  geseit  als  hienachbegriffen  stâtt  : 

Item  des  ersten,  Clans  Wilhelm  der  honptman,  ime  mann  ime  velde  dennzûmale 
hett  geseit  das  er  ouch  by  dem  anslag  gewesen  vnd  das  dorff  Zûlliszhein  von  der 
mùly  daselbes  angangen  sige,  vnd  er  noch  die  andern  so  ime  velde  by  ime  gewesen 
das  dorff  nit  angestossen  haben,  besunder  so  habe  er  sie  geheiszen  die  mùly  zer- 
brechen  vnd  zer  sliszen,  vnd  er  wisse  wol  das  das  dorffe  von  der  mùly  angangen 
sige  von  den  schôiblin. 

Item,  Clewin  Vischer  hett  geseit,  er  wisse  nùtzit  darvmbe  dénué  das  er  sehe 
das  die  mùly  brandt  vnd  das  dorffe  Zûlliszhein  von  den  schôiblin  abe  der  mùly 
daselbes  angangen  sige. 

Item,  Wcrnlin  Dcck  hett  geseit  das  das  dorlF  Zûlliszhein  von  der  mùly  daselbes 
angangen  sige. 

Item,  Clewin  Rôschart  hatt  geseit  er  wisse  ouch  nùtzit  dorvmbe,  denne  das 
obgenaute  dorff  von  der  mùly  daselbes  angangen  sige. 

Item,  Clewin  Nagel  hett  ouch  also  geseit. 

Item,  Hanns  Hùiflin  hett  ouch  also  geseit. 

Item,  Heinrich  Metzger  hett  geseit  das  er  nùtzit  darvmbe  wisse,  denne  das  er 
gehôrt  habe  von  den  gesellen  das  das  dorff  von  der  mùly  angangen  sige. 

Item,  Hanns  Heiuy  hett  geseit  das  er  nùtzit  darvmbe  wisse,  denne  das  er  gehôrt 
habe  von  den  gesellen  das  das  dorff  von  der  mùly  angangen  sige. 

Item,  Clewin  Fuchsz  hett  deszglichcn  ouch  also  geseit. 

So  hant  denne  disze  nachgenauten  ouch  gesworn  gelert  eide  gegen  gott  vnd 
den  heiligen,  vnd  darnach  ir  yeglicher  geseit  als  hienachgcschribenn  statt  : 

Des  ersten,  Hanns  Lehenmaun  hett  geseit  das  er  nit  anders  wisse,  denne  das 
es  von  der  mùly  angangen  sige,  vnd  ir  dehciner  vnder  inen  habe  es  getan. 

Item,  Hanns  Knôpflin  liett  geseit  das  er  daby  vnd  mit  gewesen  sige,  deszhalben 
er  wol  wisse  das  deheiner  vnder  inen  das  dorff  Zûlliszhein  angestossen  habe,  vnd 
das  das  dorff  von  der  mùly  daselbes  angangen  sige  vnd  habe  das  gesehen. 

Item,  Hanns  Bùrcklin  hett  geseit  er  habe  die  mùly  gesehen  brennenn,  wer  sie 
angestoszen  habe  wisse  er  nit,  vnd  das  dorff  sige  von  der  mùly  angangen. 
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liera,  Heinlz  Symon  hell  geseit  er  sôhc  die  raûly  brennen  vnd  dauon  so  sige 
das  dorll’  angangen  vnd  er  habe  nyeinandt  gesehen  das  dorfF  anstossen. 

Item,  Clewin  Schinydl  bell  geseit  das  or  wol  gesehen  habe  das  dorff  brennenn, 
were  es  angeslossen  habe  wisse  er  nil. 

Item,  Merlin  Irait  geseit  das  er  wol  wisse  das  er  die  nn'ily  sehe  brennen,  doch 
wer  sie  ansliesz  wisse  er  nil,  vnd  als  die  miïly  zorbrêclra  vnd  nyder\'icle,  da  sige 
das  dorff  dauon  angangen. 

Item,  Semppacb  Irait  geseit  das  er  nil  gesehen  habe  die  miily  anstossen,  denne 
das  er  sehe  das  fiirc  ; da  spreclra  or  was  da  branle?  da  sprachent  sie  es  were  die 
raûly. 

Item,  Clewin  Spiesz  hell  geseit  das  inen  bescheiden  wurde  ir  viende  zûschâ- 
digen  ime  slosse  Zûlliszhein  vnd  die  raûly  dasclbes  zeuerbrennen,  das  sige  ouch 
beschehen,  aber  er  habe  es  nil  getan.  noch  wisse  oucli  darvmbe  nûtzit  wer  es 
gelan  hatt,  vnd  sige  das  dorffe  von  der  raûly  angangen. 

V'^nd  donne  so  liant  disze  nachgenanlenn  aile  ouch  gcsworn  gelert  eide  gegen 
golt  vnd  den  Irailigen,  vnd  darnach  ir  yeglicher  geseit  als  hienacb  geschribenn  statt  : 

Des  crslen,  Gôtpfrit  Mulberg  Irait  geseit,  als  zft  Mûlhusen  cin  anslag  beschehen 
sige,  da  wurde  inen  empfolhen  ir  viende  zeschüdigen  vnd  die  raûly  abzûthûnde, 
vnd  das  dorffe  sige  von  der  raûly  angangen,  nach  dera  der  wynde  grosz  were  vnd 
die  schôiblin  abe  der  raûly  in  das  dorff  wfigelhe,  vnd  dauon  gienge  das  dorffe  an. 

Item,  Burckart  Gôtz  Irait  geseit  das  or  die  raûly  sêhe  brennen,  wer  die  ange- 
slossen habe  wiszle  er  nil. 

Item,  Clewin  Stcinbach  hctl  geseit  das  inen  verbollen  wurde  das  sie  nycmandt 
deheinen  schaden  z&iTigen  sôltenl  denne  iren  vienden , vnd  ouch  nûtzit  brennenn, 
vnd  einer  neme  cinen  brandi  in  die  bande  vnd  sliesz  die  inûly  an  : wer  das  tête 
wisse  er  nil,  vnd  dauon  sige  das  dorff  angangen. 

Item,  Clewin  Eckgliuger  hell  geseit  er  wisse  nit  w'er  die  raûly  oder  den  vorhoff 
angestossen  babc,  vnd  er  hulffc  slûrmen  an  dem  slosse. 

Item,  Harlman  Zymerman  hell  geseit  das  die  raûly  brunne  vnd  von  der  mùly 
die  schôiblin  in  das  dorff  slubenl,  vnd  sige  das  dorff  dauon  angangen. 

Item,  Peter  Clor  helt  geseit  das  ir  herren  sie  hinab  schicktent  ir  viende  zesû- 
chende,  vnd  er  sehe  wol  die  raûly  brennen  : wer  sie  angestossen  habe  wisse  er  nit. 

Item,  Matbis  Ilûglin  hell  geseit  das  inen  ir  herren  by  iren  eiden  empfolhen 
liant  ir  viende  zûsûchen  vnd  nycmand  andrer  zûschÔdigen,  vnd  seit  ouch  das  die 
raûly  gebrunuen  sige,  dauon  so  sige  das  dorff  angangen,  vnd  das  er  wôlle  zwo 
kûge  sûchen  in  Panwelers  husze  vnd  das  er  spreclra  : wer  die  raûly  angeslossen 
habe?  da  spreclra  Ilillepranl  er  helle  es  gelan;  were  es  nit  beschehen,  er  wolte  es 
noch  ihûn. 

Item,  Jacob  Lûwc  bett  geseit  das  er  nûtzit  darumb  wisse,  denne  souil  er  sehe 
aber  wol  das  fùr  ; were  es  aber  angeslossen  habe  wisse  er  nil. 

Item,  Hanns  Orlschin  helt  geseit  das  er  gesehen  habe  das  die  raûly  angestossen 
sige,  vnd  das  Hillpraunl  sôllicbs  getan  habe,  als  er  sich  des  selbes  bekannte. 
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llem^  vnd  so  liell  Ilanns  ZipJél  geseit  das  er  vszgeschickel  sigc  worden  mit 
andern  das  slossz  zûgewinnend  vnd  ir  vicnd  zeschâdigen,  vnd  eUliclmn  gezùg  zft 
der  l)rucken  des  slosses  Zùlliszhein  daselbes  zû  fûren,  das  habe  er  mil  andern 
gctan,  \md  als  das  gesclieben  sige,  so  sige  irae  empfolheu  worden  vrab  das  slosse 
zûbchûtende,  da  babe  er  das  fùre  gesehen  ; wer  das  gelan  habe  wisse  er  nil. 

Copie  coutornporainc  uoii  datée  et  sans  marque  d'authenticité,  formant  un  fascicule  de 
six  feuillets  petit  in-fol.  dont  quatre  pages  blanches;  filigrane:  une  tour  ; peut-être 
la  fin  do  l’enquête  manque-t-elle.  (Archives  do  Mulhouse.) 


770.  En  réponse  au  maitre  et  au  conseU  de  Mulhouse  qui  les  avaient  prévenus  que,  venus  jwur 
toucher  la  contribution  de  VEmpire,  le  chevalier  Sigfrid  d'Obcrkirch  et  l’honorable  Jean,  grand  prévôt 
(PObermi,  leur  ont  demandé  si  Frédéric  le  Victorieux,  comte  palatin  du  Ehin,  pourrait  cotnpter  sur 
leur  assistance  dans  le  cas  oit  des  troupes  viendraient  des  pags  tcalUnts  pour  l'obliger  à lever  le  camp 
qu'il  occupe  dans  ce  moment,  ils  le  lui  ont  promis  comme  Colmar  doit  de  son  côté  y avoir  consenti,  le 
maître  et  le  conseil  de  Colmar  mandent  à leurs  bons  amis,  qu'ils  se  sont  engagés  en  effet  à prendre 
jHirti  pour  le  comte  ixdatin  si,  dans  les  circonstances  données,  H devait  avoir  affaire  à des  troupes 
icallonnes;  ce  qui  les  a surtout  portés  à faire  cette  promesse,  c’est  que  le  chevalier  d’Oberkirch  et  le 
grand  prévôt  tTObemai  leur  ont  fait  espérer  que,  dès  que  le  comte  palatin  aurait  mené  à bonne  fin  son 
entreprise  actuelle,  il  appliquerait  ses  forces  à la  répression  des  injustes  violetuxs  et  des  brigandages 
qui  désolent  le  pays.  Ils  n’ont  pas  fixé  le  chiffre  de  leur  contingetit,  et  Mulhouse  ne  doit  consulter  sur 
ce  poitU  que  sa  convenance. 

Vendredi  avant  la  saint-Gall  14ô2. 

Vnsern  sundern  giltcu  l'runden  dem  ineisler  vnd  dem  rSle  zü  Mùlhusen. 

Vnsern  diensl  vor. 

Sundern  gûten  frùnde,  als  ir  vus  yelz  geschriben  haut  wie  der  strenge  veste 
ber  Syfridl  von  Oberkilcli,  rylter,  vnd  der  ersarame  Johannes  oberschullheis  zu 
Ëhenhin  vff  zinslag  ncchste  vergangen  bij  veh  gewesen  sigent,  vnd  veh  von 
empfelhnisz  vnsers  gnedigen  herren  des  pfallzgrafreu  anbracht  habenl,  von  der 
jerlichen  slure  wegen,  ouch  obe  ein  frômde  volck  von  weltschem  lande  sich  erheben 
wurde  in  dis  lant  zeziehen  vnd  den  benanlen  vnsern  gnedigen  herrn  den  pfaltz- 
graffen  von  sime  yetzigen  leger  zebringen,  wes  er  sicli  dann  zû  veh  versehen  solle, 
obe  ir  ime  dann  darinne  bystant  tûn  wellenl,  darufT  ir  ime  nû  zûgesagl  habenl 
nach  vwerm  vermôgen,  begerent  damilte  veh  wüssen  zelassen  wes  wir  vns  davon 
vndcrredl  habenl,  vnd  wie  wir  vns  darinne  haltcn  wellent,  naeh  dem  ir  von  inen 
verslont  wir  oueh  zûgesagl  haben  sollenl,  wie  dann  ùwer  brieff  davon  volleklicher 
wiset  : sundern  gûten  frùnde,  isl  wor  wir  habenl  ouch  zûgesagl  dem  benanlen 
vnserm  gnedigen  lierrn,  obe  sich  das  also  von  eins  semlichen  volckes  wegen  machen 
wurde,  bystanl  zelûnde  nach  vnserm  vermôgen  so  wir  davon  gemanl  wurdent,  vnd 
hall  vns  nû  semlieh  zûsagen  darzû  allermeysle  bewegl  das  wir  von  dem  benanlen 
hern  Syfride  vnd  Joltannsen  verslont,  der  benanle  vnser  gnedige  herre  sige  in 
meynung,  gelinge  ime  an  dem  eude,  als  vns  ouch  nil  zwiuelt  noch  dem  wir  ver- 
stont  bescheen  solle,  so  welle  sine  gnade  furer  vnderslon  vnredliche  kriege  vnd 
roiberige  so  nunlzemal  in  disen  landen  bescheenl,  zetemen  vnd  fryden  zemacheu  ; 
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wir  halicnl  aber  kein  neinlicli  some  lûln  nil  geleyl,  dcszhulbcn  da.s  wir  von  vnsers 
kricges  wegcn  ondas  gorûslel  sinl,  vnd  sinl  nû  warlen,  obc  ciii  sollich  volck  nkso 
keme  vnd  wir  gomanl  werdenl  als  vorslatt,  dein  benanlen  vnserm  gncdigen  lierren 
die  vnscrn  zûzeschicken  nach  vnserm  vermogen  : darvmb  so  mogenl  ir  darinnc 
vndcr  vch  selbs  fûrncmen  nacli  dem  ir  dann  gelruwenl  vch  gebûrlich  sinde  ; vnd 
von  der  slùre  wegen  isl  ouch  mil  vns  geredl,  die  meynenl  wir  ouch  zûrichtcn. 
Dalum  scxla  anle  bcali  Galli,  anno  etc.  lij. 

Meister  vnd  rüle  ze  Colmer. 

Copie  contemporaine  insérée  à sa  date  dans  le  « Registrum  missivarum»  1449-52, 
pag.  582.  (Archives  de  Colmar.) 


771.  Diplôme  de  Vanpereur  Frédéric  III  qui,  i>our  recotuinitre  les  services  des  deux  frères  Pierre 
et  Conrad  de  Morimont,  notamment  de  ce  dernier  lors  du  couronnement,  les  autorise  à acquérir  la 
prévôté  de  Mulluntse  au  meme  prix  qu'elle  avait  été  engagée  à celte  ville  par  son  prédécesseur  le  roi  des 
Romains  Sigismond,  à elmrge.  par  eux  de  reconnaître  le  droit  de  rachat  que  V Empire  s'est  réservé,  de 
ne  rien  préteiulre  contre  les  ressortissants  en  sus  des  émoluments  ordinaires  de  la  charge,  et  de  leur 
maintenir  leurs  franchises  et  bonnes  coutumes. 

Neustadt,  veille  de  la  saint-André  1452. 

Wir  Fridrich,  von  goles  gnaden  romischer  kaiser,  zuallenzeiten  merer  des 
rcichs,  herezog  zu  Oslerreich,  zu  Slcir,  zu  Kêrnden  vnd  zu  Krain,  graue  zu 
Tirol  etc. 

Bekenuen  vnd  tûn  kund  ofTembar  mit  discm  brife  allen  den  die  jn  seben  oder 
horen  lesen  ; || 

Von  des  schultheissenainbls  wegen  zu  Mulhauseu  das  ycez  » schultbeiss  vnd  rate 
dcrselben  vnserr  stat  Mulhauscn,  vnser  vnd  des  reiclis  lieb  gelrewu,  innehaben 
vnd  das  jn  weilnt  vnser  vorfar  am  reiche  kaiser  Sigmund  in  phanndsweis  ||  ver- 
schriben  vnd  vmb  ain  summ  geldcs  verseczt  bal,  nach  ausweisung  der  brife  darumb 
ausgegangen,  daz  wir  daselb  scbullheissenambt  mil  wolbedacbtem  mûte,  gûlera 
raie  vnd  rcchter  wissen  vnsrer  fùrslen,  edeln  vnd  gelrewn,  vnsern  vnd  des  reiebs 
lieben  gelrewn  Pelern  vnd  Conralen  gebrüdern  von  Morsperg,  durch  der  gelrewn 
willigen  vnd  vnuerdrossen  diensle  willen  die  sy  vns  vnd  dem  reiche,  auch  vnsern 
vorfarn  am  reiche  gelan,  vnd  besunder  der  obgenant  Conrat  zu  empliahung  vnsrer 
kaiserlicben  cronen  in  manig  wege  nülzlichen  beweiscl  bat,  vnd  sy  binfur  in 
kunffligen  zeilen  lûn  sullen  vnd  mügen,  von  dem  obgenanten  schullheissen  vnd 
rate  vmb  die  summ  geldes  in  vnsers  vorfarn  kaiser  Sigmunds  obgenant  phannlbrife 
begriffen,  zulosen  vnd  an  sich  zubringen  gnediclich  vergünnel  vnd  erlaubel  haben, 
gunnen  vnd  erlauben  jn  aucli  sülh  losung  zelün  von  romischer  kaiserlicher  macht, 
in  kraffl  diss  brifs,  in  solber  mass  vnd  meynunge  : 

Wenn  sy  solh  pbannlschaffl  mil  losung  von  den  obgenanten  schullheissen  vnd 
rate  an  sich  bracht  vnd  gclosel  haben,  daz  sy  alsdann  vnd  jr  erben  das  obgenant 
schultbeissenambt  mit  allen  eern,  rechten,  nùczen,  rennten  vnd  ordenlichen  zûge- 
horungen  innehaben,  nuezen  vnd  niessen  süllen  vnd  mügen  in  allermass  als  dann 
die  vorgenanten  von  Mulbauscn  das  bisher  in  phanndsweis  von  dem  heiligen  reiche 


1453 


‘277 


innegehahl,  genülzt  vnd  genossen  liaben  vngeuerlicli,  doch  vns  vnd  vnsern  nach- 
komen  ain  reiclie  an  vnsrer  widerlosung  gegen  den  vorgenanicn  gehrüdern  vnd  jrn 
erben  vnuergrinenlich  vnd  vnschedlich,  derselben  losung  sy  dann  vns  vnd  vnsern 
nachkomen  am  reiche,  wenn  vnd  zu  welher  zeit  im  jar  wir  die  mil  der  summ 
geldcs  darumb  dasselbe  schultheisscnambt  von  vnsern  vorfarn  am  reiche  verschriben 
vnd  verplienndet  ist,  lûn  wellen,  slallûn  süllen  on  absleg  der  nûlze  die  sy  dauon 
jerlichen  emphangcn  vnd  ingenomen  hetlen  vngeuerlichen. 

Vnd  also  daz  die  vorgeuanlen  Peter  vnd  Conrat  vnd  jr  erben  über  die  gewond- 
lichen  redlichen  vnd  ordcnlichcn  niiez,  rennt  vnd  zQgehôrungen  des  obgcnanlen 
schultheissenambls  nyemands  bcswêrn  oder  bekumbern,  sunder  die  so  in  dasselbe 
ambl  gehôrn  bey  jrn  freibeilen,  lôblichen  gewonheilen  vnd  herkumen  beleiben 
lassen,  halten,  scbüczen  vnd  schirmen  süllen  getreulich  vnd  vngeu^rlicli. 

Darumb  so  gebielen  wir  dem  schullhcissen  vnd  rate  der  • obgenanten  vnsrer 
slat  Mulhausen,  vnsern  vnd  des  reichs  lieben  getrewn,  ernsllich  mit  disem  brife, 
daz  jr  den  obgenanten  gebrûdern  Pelern  vnd  Conralen  von  Môrsperg  der  egemellen 
phanntscbafTl  vnd  losung  stattût,  wenn  ir  darumb  von  jn  mil  disem  vnserm  brife 
ersüchl,  ermonel  vnd  angclanngt  werdet,  on  widerred  vnd  intrag  dhainerley  saclien, 
jn  auch  dabey  die  phannlbrife  vnser  obgcnanlen  vorfarn  vnd  was  jr  andrer  gerech- 
tikeil  darüber  habl  oder  zuhaben  vermeinet,  zu  vnnsern  hannden  vberanlwurlt,  vns 
die  verrer  zuraichen,  vnd  so  jr  das  gelan  habt,  so  sagen  wir  ew,  die  egenanl  slat 
Mulhausen  vnd  ewr  nacbküm  der  pbbcbte  so  jr  vns  vnd  dem  reiche  derselben 
phannlschafflhalben  phlicht  seil  gewesen,  quitt,  ledig  vnd  los. 

Mit  vrkund  diss  brifs  versigell  mil  vnsrer  kaiserlichen  maieslal  insigel. 

Geben  zur  Newnstal,  an  sand  Andres  abent,  nach  Crists  geburd  virezehen- 
hundert  vnd  in  dem  zweyundfunfczigislem,  vnsers  reichs  im  dreuezehenden  vnd  des 
kaiserlumbs  im  erslen  jare. 

Snr  lo  ropli  à droite  : 

Ad  mandatum  proprium  domini  imperaloris  in  consilio  : Vlricus  Weltzli. 

Aa  dos  : 

Slephanus  Kolbeck. 

Original  en  parchemin,  sceau  de  majestd  on  cire  brune  snr  lacs  de  soie  pourpre. 

(Archives  de  Mulhouse.) 


772.  Acte  donné  à la  ville  de  Midhouee  par  le  chevalier  Pierre  de.  llnngerstcin  et  par  son  frère 
Conrad  de  Uungerslein,  [/our  constater  que,  grâce  à leur  intervention  comme  amiables  cotnimiteurs,  le  noble 
V(dentin  de  Neuenstein  a mis  fin  aux  liostilités  qu’il  avait  commencées  contre  le  maître  et  le  conseil, 
à l’appui  de  ses  réclamations  au  sujet  de  la  mort  du  maître  artilleur  noyé  à IlUach  et  tF AcJ:erheintz. 

Mardi  avant  la  saint-Jean-Bai>tiste  1453. 

Ich  Peler  von  Uungerslein,  rilter,  vnd  ici»  Conral  von  Hungerstein , bede 
gebr&der  || 
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Tünd  kuul : 

Üas  wir  in  die  vindscliaffl  vnd  ansprach  so  der  vesl  Vôllin  ||  von  Nùwenstein 
biüber  gebcpl  bal  zû  dcn  ersamcn  wisen  dem  ineisler  vnd  rat  ze  Mûlnbuscn  vnd 
der  gemcind  daseibs,  darûrend  von  des  bûchsenmeislers  wegen  so  zû  Ylczicli  im 
wasser  erlmngken  vnd  vmbkomcn  ist,  och  von  Agkerheinlzes  wegen,  bcdenteyln 
zû  cren  vns  seuil  darjnn  gearbeil  vnd  bekumberl  liand,  das  Vellin  von  Nuwenslciu 
sich  der  vorgedaclilcn  anspracben  vnd  vinlscbafflen  fur  sicb  vnd  ail  sin  belffer 
vnd  belflers  belffer  gogen  den  von  Mûlnbuscn  vnd  allen  deu  iren  gar  vnd  gancz 
vcrzigen  bal,  fûrbasser  der  sacbenbalb  debein  anspracb  an  die  von  Mùlnbuseu 
niemer  zebaben  nocb  zegewinnen,  sonndcr  sond  bedeteyl  der  sacben  balb  darumb 
gcgenauder  gericbl  vnd  geslibl  beissen  vnd  sin,  als  sy  ocb  bedeleyl  vns  des  ver- 
willgel  band  vnd  ingangen  sind,  mill  verzibung  aller  frigbeil  vnd  aller  geuerden. 

Des  zû  warein  vrkûnde  baben  wir  obgcnanlen  Peter  von  Ilungerslein,  rillcr, 
vnd  Conral  von  Ilungerslein,  gebrûder,  den  von  Mûhihusen  disen  brief  mil  vnser 
beder  vffgedrugklen  ingesigeln  besigelteu  geben  by  ennd  diser  gcscbriffl. 

VIT  zinslag  vor  sanl  Jobannslag  ze  sungicblen,  anno  elc.  quinquagesimo  tertio  etc. 

Original  eu  papier,  muni  des  deux  sceaux  en  cire  verte  appliqués  en  placard , portant 
l'un  et  l’autre  le  lévrier  des  Hungerstoiu.  (Archives  de  Mulhouse.) 


773.  Devant  l’official  de  Bâle,  Henri  Kegeler,  étiré  de  Weil  ou  Wyhl,  diocèse  de  Constance,  atteste, 
sur  la  citation  du  bourgmestre  et  du  conseil  de  Mulhouse,  qu'ayant  été  chargé,  avant  et  depuis  sa 
prêtrise,  de  copier  les  comptes  de  la  maison  de  l’ordre  Teutonique,  et  ayant  même  assisté  à leur  reddition 
du  temps  que  Pierre  de  Ilerebach,  Pantaléon  de  Jleideck,  Truchsess  de  Bheinfelden,  le  noble  de  Uom- 
lingcn  et  Jean  de  Schüll  étaient  commandeurs,  il  a pu  constater  que  la  commanderie  payait  -t  deniers 
pour  chaque  sauni  de  vin  et  pour  chaque  quartal  de  blé  qu’elle  faisait  sortir  de  la  ville,  et  acquittait 
également  le  droit  de  mouture,  jusqu’à  ce  que  messire  de  Homlingrn  eêit  été  fait  jtrisonnier  jxir  défunt 
Brüstlin  : prétendant  que  la  ville  n’avait  pas  agi  « son  égard  avec  toute  rimjMirtialité  qu'il  aurait  fallu, 
il  refusa  de  payer  ces  taxes  à partir  de  ce  moment. 

Vendredi  après  la  saint-Jacques  1453. 

Wir  oflîcial  des  biscbofflicben  boffs  zû  Basel 

Tund  kuut  nienglicbem  mil  disem  brieff  : 

Daz  vns  die  crsamen  wisen  btirgcrmeislcr  vnd  riitl  der  slatl  Mül  ||  buscn  durcb 
jr  erbcre  ratesbollen  furbracbt  babend,  wie  sie  mit  den  wirdigen  geisllicben  berren 
lûtscbes  ordens  elwaz  sacben,  spenne  vnd  missbellungen  ||  betlend,  daran  fruntlicb 
lag  angescczt  vff  denselben  lagen  vnd  susl  zû  jrem  recblen,  sie  von  dein  ersamen 
berrn  llcinricben  Kegeler,  lùlpriesler  zû  Wyl,  costenlzer  bistums,  elllicber  kunt- 
scbafTl  der  warbeil  noldurflig,  nemlicb  deshalp  daz  die  berren  tutscbes  ordens  so 
ye  ze  zilen  jn  dem  tutscbcn  bûs  zû  Mülbusen  gewesen  werend,  von  win  vnd  korn 
gczollel  betlend  etc.,  balend  vnd  rùfïtend  vns  an  den  genanten  berrn  Heinricben 
Kegeler  der  da  zegegenne  vnd  als  ein  gezùg  fur  vns  geladen  waz,  jn  eid  ze  nemen 
vnd  zeuerboren,  vnd  jnen  denne  siner  sage  brieff  vnd  vrkünd  vnder  vnsers  boffs 
jngesigel  ze  geben,  sicb  zu  jrer  noldurffl  mogen  gebrûcben,  vnd  nacbdem  kunt- 
scbaffl  der  warbeit  niemant  ze  verzihen  ist,  baben  wir  den  genanten  bem  Ilein- 
ricbcn  jn  eild  genommen  vnd  thun  verboren. 
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Der  bal  geseil  wie  er  vor  vnd  ee  er  priestcr  würde,  vnd  ouch  darnach,  zil 
elwemanigcm  conmeuthüer  zû  zilcn  zû  Mulhusen  jn  dem  lütschcn  bus  gewesen, 
kunlscbafil  vnd  wouung  gebept  vnd  jnen  jr  recbnung,  so  sie  die  gcslallend,  abgc- 
scbriben  bab  vnd  oucb  by  jren  recbnungen  gewesen  sie,  nemlicb  vnd  des  ersten 
by  bern  Pelern  von  Ilirlzbacb,  bern  Pantelen  von  lleydeck  . . . dem  Tnicbsesscn 
von  Rinuelden,  dem  von  Horniingen  vnd  bern  Jobannsen  von  Scbüll,  bab  also  jn 
jren  recbnungen  funden  daz  sie  von  jrem  win  vnd  korn  so  sie  vs  der  stal  Mul- 
busen  furlen  vnd  scbicklend,  gezollel  baben,  nemlicb  von  eincra  som  wins  vier 
pfenning  vnd  einem  vierleil  korns  oucb  souil,  sie  l»aben  oucb  müli  zoll  geben 
biss  vfl  zit  daz  der  Hornlinger  gefangeu  warl  von  lîrüsllin  selig  : da  meinl  er  die 
von  Mulhusen  heltend  nit  zu  sinen  sacben  gelban  als  billicb  gewesen  wer,  vnd 
wolt  furer  nit  me  zollen,  vnd  .soit  das  nicmant  zu  lieb  nacb  zû  leyd  denne  durcb 
der  warheil  willen. 

Zu  vrkund  baben  wir  vnsers  bolTs  jngesigel  gebenckl  an  disen  hriefl’. 

Der  geben  w'arl  vfT  frilag  nacb  sant  Jacobs  tag,  anno  elc.  Llcrlio. 

Sur  le  repli  à droite  : 

Johannes  Fridcricb. 

Original  en  parchemin,  muni  du  sceau  en  cire  rouge  de  l’oflicial  de  Bâle  pendant  sur 
lemnisques.  (Archives  de  Mulhouse.) 


774.  Dépense  d’un  député  de  Colmar  en  se  rendant  à Strasbourg,  quatul  les  envoyés  de  Mulhouse 
ont  dû  comparaître  à Uaguenau.  devant  Vélecteur  palatin,  avec  le  commandeur  de  la  maison  de  Pordre 
Teutonique. 

Item,  der  von  Westbusz  reyt  gon  Slraszburg  mit  den  von  Mulhusen,  als  sie 
ze  Hagenau  getagt  baben  soltenl  vor  vnserm  berren  dem  pfalllzgrafTen  gegen  dem 
commendur  des  lûtschen  buses  by  jnen  : war  vier  tage  vsz  mil  drigen  pferden, 
coslel  in  zerung,  in  pferdelon  vnd  in  allem  xxxviij  0.  iiij  d. 

Kauthaasbuch,  14.Ô3— 54,  dimanche  après  l'exaltation  de  la  sainte-Croix  1453,  p.  15. 

(Archives  de  Colmar,  CC,  registres  de  la  recette  et  de  la  dépense.) 


776.  Par  devaiU  Jean  Brustelin,  sous-prévôt,  siégeant  au  nom  du  maître  et  du  conseil  de  Mulhouse, 
vente  d'une  rente  d’une  livre  de  Bâle,  à prendre  sur  les  2 livres  de  retde  que  perçoit  annuellement 
Ilattsemami  Culme  sur  une  maison  avec  déjfendances  située  à Mulhouse  vis-à-vis  de  la  boucherie,  laquelle 
rente  il  transfère  aux  dominicains  de  Bâle,  moyenmnt  un  capital  de  20  livres. 

Lundi  après  Pexaltation  de  la  sainte-Croix  U53. 

Icb  Ilanns  Brûslebn,  vnderscbullbeisz  an  miner  berren  stal  des  meislers  vnde 
[des|  râles  zû  Mulhusen, 

Tûn  kunl  menglicbem  mit  disem  brieffe  : 

Das  icb  in  der  uorge  ||  nanten  slalt  in  wucbcngerichtswisc  offenlicben  zû 
gericbte  sass,  kâment  fur  micb  in  gerichte  Ilanseman  Culme,  burger  zû  Miilhuscn, 
einsz  teils,  vnd  brûder  H Ilcinricb  Josz,  brediger  ordens,  zinszmeisler  der  bredier 
closters  zû  Basel,  an  statl  vnd  in  nammen  der  wirdigen  gei.sllicheu  berren  vnd 


14.5.3. 
1(5  sept. 


14,53. 
17  sept. 
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brûdereü  des  priors  vnd  gemeinen  conuents  desselben  closlcrs,  anderlcils  : dcr  uorge- 
iioiilc  Ilansetnan  Culme,  gesunl  libs  vnd  sinncn,  frilichen  vnd  vnbezwungenlichen, 
gab  dii  rechl  vnd  redelichen  iïir  siclï  vnd  aile  sine  erben  oins  veslen  steten  ewigen 
koulFes  ze  koufl'ende  dein  egenanlen  brüder  Ileinrich  Josz,  in  nammen  der  uorge- 
nanlen  herren  vnd  brûdern,  jrer  niichkomen  vnd  jres  closlcrs,  cin  pfunl  ewigs 
pfenning  gelts,  baseler  nuintze  vnd  wêrung  genge  vnd  gebe,  von,  vff  vnd  abc  dcn 
zweyen  pfunden  ewigs  pfenning  gells,  so  dcr  verkouffer  bal  vnd  jêrlichen  gefallen 
ein  pfuut  vfl  wihenachten  vnd  das  ander  vif  sancl  Jobanns  tage  z&  sùncgecblen, 
von  einem  buse  mil  siner  zflgebôrde,  namlicben  dem  kleinen  bûselin  daran,  in  der 
slalt  Mnlbusen  nobe  gegen  der  inetzige  ùbor  gelcgen,  cinsile  nebent  Gonral  Wôber 
dem  gerw'er,  ander  site  Micbcl  Culmmen,  zinset  vormals  ein  pfunl  den  berren  von 
Lûlzel  vnd  soebs  sebilling  gcllz  dem  Basclwinde,  also  das  die  obgenanlen  koulfere, 
jre  nâcbkomen  vnd  ir  closler,  dureb  sicb  selbs  oder  ire  sebaffenere  vnd  zinsz- 
ineislcre  binfiir  jèrlicben  vnde  ewiklicben  an  den  zweyen  pfunden  ewigs  geltz  ein 
pfunl  gellz,  namlicben  das  vff  wibcnacbten  gefallende,  vorabe  innèmen,  nùtzen, 
niessen,  baben,  damilte  walten,  tûn  vnd  liissen,  oueb  die  so  das  bus  besilzen,  fiïr 
sôlicb  pfunl  gellz  jôrlicben,  vnd  wcnn  des  nol  wùrde,  angrilîen,  pfenden  vnd 
bokùmbern  mogen  in  allem  recblen  als  der  verkouffer  gelan  baben  solle  vnd 
inücblc  : isl  dcr  kouff  besebeben  vmb  zwenlzig  pfunl  baseler  pfenning,  oueb  genge 
vnd  gebe,  deren  der  verkouffer  sicb  bekanlc  von  l)rftdfer  Heinricben  dem  kouffer 
ganlz  gewerl  vnd  bczalt  sin,  das  jnn  wol  geniigle. 

Ilarumbe  gab  er  dem  kouffer,  in  nammen  vor  slâl,  disen  kouff  das  ewig  pfunl 
gcllz  vff  mill  banden  vnd  mil  raunde,  als  rccbl  isl,  vnd  verligole  jnn  des  niieb  der 
slall  Mùlbusen  sille,  recbl  vnd  gcwonbeil,  mil  aller  sieberbeil,  banluesly  vnd 
gewarsame  so  darlzû  geborle  vnd  erkennl  warl. 

Der  uorgenanle  Ilanseman  verkouffer  bal  oueb  gelopl  by  siner  Irûw'e,  fùr  sicb 
vnd  sine  erben,  disen  verkouff  vnd  w'as  diser  brieff  wisel,  veste  vnd  slèle  ze  ballen, 
niemer  biewider  ze  lûnde  noeb  sebaffen  geUin  werden,  debeines  weges,  sunder  die 
obgenanlen  kôuffere,  berren  vnd  brûdere,  jre  niiebkomen  vnd  jr  closler,  dis  kouffes 
ze  wêren  vnde  recble  w'êrscbaffl  dammbe  gegen  menglicbem  zelûnde,  wie  dicke 
des  nolt  w'irl,  als  recbl  isl,  mill  verzibunge  aller  fribeiten  vnd  frierecblen  berren, 
slettcn  vnd  landes,  aller  geistlicben  vnd  welllicben  rechien  vnd  geriebten,  fribeiten, 
gnâden,  sillon  vnd  gewonheiten  nùtzit  vssgenomen,  àne  aile  geuôrde. 

Mie  by  w'orenl  in  gerichlc  vnd  sinl  gezùgen  die  besebeidenen  Hanns  Sleinbacb, 
Conral  Wèber,  Hanns  Grislan,  Hans  Troubacb,  Hanns  Nûfer,  RAman  Wagener, 
Martin  Wallkilcb,  Hanns  Lieby,  die  seboffel,  Henszlin  Knôpfflin  der  amplman,  vnd 
ander  erber  lùte  vil  burgere  zû  Mùlbusen. 

Des  zû  worem  vrkùnde  ban  jcli  der  obgenanle  vnderschultheisz,  von  gerichts  vnde 
bette  wegen,  des  gerichts  jngesigel  rail  vrleil  offenlicben  gcbenckel  an  disen  brieff. 

Geben  vff  môntag  nacb  des  beiligen  crûlze  tage  e.xaltacionis , nach  Grists 
gebùrle  vierlzeben  bunderl  fùnfflzig  vnd  drù  jiire. 

Original  en  parchemin  avec  sceau  eu  cire  blonde  pendant  sur  Icmnisqucs.  (Archives  de 
Bfile,  Prtdiger,  N“  955.) 
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776.  A la  demande  du  bourgmestre,  du  conseil  et  des  bourgeois  de  Mulhouse  et  en  considération  de 
leurs  bons  et  loyaux  services,  l’empereur  Frédéric  III  confirme  et  renouvelle,  dans  les  mêmes  termes 
que  le  12  mai  1441  et  le  13  septembre  1442,  les  grâces,  franchises,  droits,  lettres-privilèges  et  diplômes, 
y compris  la  prévôté  et  le  banvin,  qu'ils  tiennent  de  ses  prédécesseurs  et  de  lui,  comme  aussi  les  bonnes 
coutumes  qui  leur  ont  été  transmises. 

Orale,  mercredi  après  la  saint-Michel  14!i3. 

Sur  lo  repli  à droite  ; 

Ad  mandalum  doinini  iinperaloris  : Vlricus  Wellzli. 

An  dos  : 

R'“  Stephanus  Kolbeck. 

Original  en  parchemin,  muni  du  grand  sceau  eu  cire  brune,  pendant,  sur  lacs  de  soie 
brune.  (Archives  de  Mulhouse.) 


777.  Dépense  (Fun  député  de  Colmar  à Haguenau,  où  il  s'était  reiulu  jmur  assister  les  villes 
d'Obemai  et  de  Mulhouse  devant  le  limtenant  du  grand  bailli. 


Ilein,  der  von  Weslhusz  reyl  gon  llagenouwe  von  beschribuug  vnd  bêle  wegen 
der  von  Ehenhein  vnd  Mûlbusen,  jnen  helffen  lage  leyslen  vor  vnsertn  jungberrn 
dem  lanlvogl  ; war  viij  lage  vsz  mil  drigen  pferdeu,  coslel  iu  zerunge,  in  pferdclon 
vnd  in  allcm  iiij  Ib.  v (4  '/,)  0. 

Kanfhansbnch,  14Û3-54,  dimanche  après  la  toussaint  1453,  p.  23.  (Archives  de  Colmar, 
CC,  registres  de  la  recette  et  de  la  dépense.) 


778.  Ficolas,  abbé  de  Peterhausen,  de  Vordre  de  sainl-Benoit,  juge  et  sous-conservaleitr  des  privi- 
lèges de  Fordre  Teutonique,  mande  au  clergé  tant  séculier  que  régulier  des  diocèses  de  Bâle  et  de  Stras- 
bourg, que  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  s’étant  accommodés  à l'amiable  avec  messire  Burcard  de 
Schallenberg,  commandeur  prmùncial  de  Fordre  en  Alsace  et  en  Bourgogne,  il  a absous  lesdits  maître  et 
conseil  de  toutes  les  sentences  d’excommunication  qu’ils  avaient  encourues  à la  requête  du  susdit  com- 
mandeur, et  qu’il  les  réadmet  à Funité  de  l’église,  à la  communion  des  fidèles  et  à la  jmrticipation  des 
sacrements. 

7 novembre  1453. 

Nicolaus,  permissione  diuina  abbas  monasicrij  Petridomus  extra  muros  constan- 
cienses,  ordinis  ||  sancli  Benedicli,  index  el  succonserualor  iurium  et  priuilegiorura 
ordinis  et  fratrum  bospitalis  ||  sancte  Marie  theutonicorum  ierosolomilani,  auctoritate 
apostolica  vna  cum  certis  nostris  in  bac  parte  collegis  specialiler  deputalus, 

Vniuersis  et  singulis  dominis  abbatibus,  prepositis,  prioribus,  decanis,  arebi- 
diaconis,  scolasticis,  cantoribus,  custodibus,  tbesaurarijs,  sacrislis,  tam  katbedralium 
quam  collegiatarum  canonicis,  parrocbialiuni  quoque  ecclesiarum  rectoribus,  vicarijs 
perpetuis,  plebanis  et  locatenentibus  eorundem,  cappellanis,  altaristis,  presbyteris 
et  clericis,  curatis  et  non  curatis,  notarijsque  et  tabellionibus  publiais  quibuscunque 
per  ciuilatcs  el  diocèses  basilienses  et  argentinenses  ac  aliis  venerabilibus  consti- 
II.  3C 
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lulis  ad  quos  présentés  penienicrunl  et  earuin  vigorc  communiler  uel  diuisim  requi- 
sili  fuerint,  salulem  in  domino  el  mandalis  noslris  huiusmodi  ymmoininus  apostolicis 
lirmiter  obedire. 

Quia  prouidi  viri  magisler  el  consules  opidi  Mûlhuscn  prefate  basiliensis  diocessi 
U nobis  aposlolica  aucloritale  qua  fungimur,  in  scriplis  excommunicati  ad  instanciam 
venerabilis  el  religiosi  in  Christo  domini  Burkardj  de  Schellenberg,  coramendaloris 
prouinciabs  domoruin  dicli  ordinis  per  Elsaciam  el  Burgundiam  etc.,  se  cum  eodem 
amice  coinposuerunl  el  comporlarunl  : quocirca  vobis  vniuersis  el  singulis  supra- 
diclis  linniler  el  districle  in  virlute  sancte  obcdieucie,  dicta  aposlolica  aucloritale, 
lenore  presenciuin  precipimus  el  inaudamus,  qualenus  eosdem  magislrum  et  consules 
singulos  el  uniiiersos  quos  ab  excommunicacione  Imiusmodi  el  subsecutis  aggraua- 
cionuin  sentencijs  per  nos  in  eos  ad  instanciam  dicli  domini  commcndaloris  latis, 
eadem  aposlolica  aucloritale  hijs  in  scriplis  absoluimus  ac  ecclesie  vnitali,  fidelium 
communioni  et  sacrorum  ecclesiaslicorum  parlicipucioni  reslituimus,  absolûtes  et 
reslilulos  lenealis  el  publiée  nuncietis  ac  leneri  el  publicari  ab  vniuersis  facialis, 
prout  fueril  oporlunum. 

Datum  in  monaslerio  noslro  prediclo,  anno  domini  Mcccc  liij",  mensis  nouembris 
die  seplirna,  indiclione  prima,  sub  sigillo  noslro  quo  ad  causas  vtimur  presentibus 
appenso. 


Original  en  parchemin  muni  du  sceau  ogival  en  cire  ronge  pendant  snr  lenmisques. 
(Archives  de  Mnlhonse.) 


1454.  779.  L’abbexue  de  Ma-secaiLr,  née  comtesse  Vérhie  de  Fürstenherg,  demande  au  bourgmestre  et  au 

12  janvier,  emtseil  de  MuUwuse  lu  réparation  du  dommage  qu'ils  ont  fait  é]>rouver  à su  maison,  en  inceiuliant  le 
moulin  de  Zillisheim  qui  lui  appartient;  elle  les  recquirrt  de  le  rétablir  dans  son  état  primitif  et  de 
tenir  compte  des  canons  qui  n'ont  pas  été  payés  depuis  tpie  le  moulin  est  détniit. 

Masecaux,  samedi  avant  la  sainl-Hilaire  1454. 

Vnsern  besondern  burgermeisler  vnd  ratle  ze  Mûlhuscn. 

Verena,  eptissin  ze  Ma.szmûnsler  vnd  greffin  von  Fiir.stenbcrg. 

Vnsern  grfts  vor. 

Lieben  frùnde,  als  ir  vnd  die  uwern  vns  vnd  ||  vnserm  golzhus  vnser  mùlly  zû 
Zùlliszbein  abgelonn,  verbranl  ||  vnd  verwüslell  babenl,  damilte  vnsere  zinse  die 
wir  dauon  ierliclien  hallen,  swerlicbeu  nyder  geleyle,  dar  durch  wir  zû  grossem 
sweren  coslen  komeu  sinl,  begeren  an  ùcb  mil  allem  ernsle  vns  die  genanle  vnser 
muly  mitl  sainpl  irem  begriff,  cosle  vnd  sebade  vnd  aile  versessene  zinse  zû  kerende, 
vnd  die  mùly  wider  zû  gûlem  buwe  ze  bringende,  ir  selbs  verstanden  billichen  lûnl, 
des  wir  ùcli  ouch  wol  gelruwenl  : uwer  verschriben  antwurl  bij  disem  bollen. 

Geben  zû  Maszmûnster,  vff  samstag  vor  llilarij,  anno  elc.  liiij"'®. 

Original  en  papier  avec  traces  de  sceau  en  cire  ronge,  formant  le  N*  I d’un  rotule 
factice  composé  des  diverses  pièces  dn  dossier  cousnes  bout  à bont.  (Archives  de 
Mulhouse.) 
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780.  Le  maiire  et  le  conseil  de  Mulhouse  ex}>rwirnt  à l'abbesse  de  Maseratix  rêtwwcinent  que  leur  1468. 
cause  sa  réclamation:  si  le  moulin  de  Zillisheiin  a été  ruiné,  elle  tie  doit  s’en  prendre  qu’aux  écorcheurs  17  janvier. 
qui  s’étaient  établis  dans  le  cluiteau  de  ce  village,  où  ils  commettaient  d’horribles  excès  contre  la  ville  et 
d’oii  elle  entreprit  de  les  déloger.  Si,  à cette  occasion,  le  moulin  a été  détruit,  c’est  qu’il  servait  aux 
approvisionnements  de  l'ennemi.  Cette  circonstance  justifie  absolument  la  ville,  et  elle  prie  l’abbesse  de  se 
désister  de  sa  plainte. 

Jeudi,  jour  de  la  saint- Antoine  1454. 

Der  erwirdigeu  wolgeboren  froweu  frow  Verenen  eplissin  zü  Maszmùnslcr , 
grôffin  von  Fùrslemberg,  vnserer  gnôdigen  frowen. 

Erwirdige  gnodige  frowe,  uwern  gnftden  vnser  willig  dienst  uor. 

Als  ùwer  wirdikeit  vns  der  raùly  halb  zü  Zùlliszhcim  geschriben  bat,  wir  die 
verbrant,  abe  getân  vnd  ùwer  zinsc  nidergeleil  haben  sôllen,  daby  begèren  ùcli 
darumbe,  nAch  innhall  ùwer  gcschriffl,  kerung  ze  lùnde  etc.  : gnêdigc  frowe,  sôlicb 
ùwer  uorderunge  bal  vns  eltwas  frômde,  danu  wir  wissen  ùwern  gnAden  keinerlo}' 
schaden  zùgcfûgt  ban,  wollcn  ouch  ùwern  gnAdeii  schaden  oder  vnwillcn  nôle  vnd 
vngerne  zûfûgen  noch  bewisen. 

Aber  der  zite  als  das  frômde  volck  die  sebynder  iin  lande  woreu,  die  vns  vnd 
den  vnsem  grossen  mort,  kumber,  koste,  schade,  laster  vnd  sebande  swêrliclien 
dicke  vnd  vil,  sunder  allelAge  zûfôgten,  tSlen  vnd  crzôiglcn,  in  dem  slôsz  Zùllishein 
ir  wonung  vnd  vffentball  hetlcn,  vns  darusz  ze  scbêdigeu,  ouch  dâmilte  die  obge- 
nanlc  mùly  genossen  vnd  ir  narunge  dariune  ze  malcn  gehept,  vns  vnd  die  vnsern 
desler  basz  vnd  mee  dSdurch  gemôgt  haben  nôlcn  vnd  schôdigen,  haben  wir  als  die 
denen  sôlichs  von  rechl,  nolt  vnd  billicheit  wegen  wol  gezymple  vnd  gcbùrle,  das 
slosz  Zùlliszhcin  vnd  vnsere  vyent  darinne  vnderstanden,  ouch  die  vorgenante  mùly 
abctÛD  vnd  zerstôren  lâsseu,  als  vnser  vyende  der  zile  vnd  ml  ùwer  gût  dar  inné, 
wir  meinen  rechl  vnd  billicheil  wol  gchepl,  sunder  vns  das  von  rechl  vnd  noll 
wegen  wol  gebùrl,  darumbe  wir  ùwern  gnâden  nil  wissen  ze  anlwùrlen  noch 
kerunge  ze  lùnde  haben. 

Harumb  billen  wir  ùwer  gnâd  mil  ernsl,  diensllich  gelegenheil  vnd  geslalt  der 
sachen  anzeschen  vnd  vns  sôlicher  anuorderunge  gutlichen  ze  verlragcn,  in  inûsscu 
wir  holfen  von  ùch  billichen  verlragen  sin  vnd  vnersùchl  bliben  sôllen  : kônnen  wir 
das  vmb  ùwer  gnâd  verdieneu,  wellen  wir  allzil  willig  sin. 

Dalum  quinla  ipsa  die  Anlhonij,  anno  etc.  liiij**. 

Meisler  vnd  râl  zû  Mùlhusen. 

Minute  ou  copie  en  papier,  sans  marque  d'authenticité,  formant  le  N"  II  du  rotule. 

(Archives  de  Mulhouse.) 


781.  Par  devant  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse,  transaction  entre  le  noble  Conrad  de  1464. 
Uungerstein,  (finie  part,  et  Nicolas  Selbach,  conseiller  il  Mulhouse,  d’autre  part,  jiour  le  partage  de  la  24  janvier. 
succession  de  Nicolas  Bernhart,  j>ire  des  dames  Madeleine  et  Annette  leurs  femmes.  — Conrad  de 
Hungerstein  s’accommode  pour  sa  part  de  toutes  les  rentes  en  argent  assises  sur  les  maisons,  prés  et 
autres  immeubles,  évaluées  à 122  florins  ; plus  environ  12  mesures  de  rentes  en  vin  sur  des  biens-fonds 
situés  à Ribauvilié,  à Türkheim  et  à Guebwiller;  plus  24  quarlaux  de  rentes  en  grains  à Colmar  et  à 
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Guêmur  ; {>lus  les  maisons  et  les  cours  situées  « Ilibaucillé,  à Türkheim  et  à Guehwiller,  enfin  tous  les 
capitaux  placés  aux  mêmes  lieux  évalués  ensemble  à 3S0  florins.  — Comme  équivalent,  Nicolas  Selbach 
reçoit  inur  sa  part  une  somme  de  1050  florins,  dont  la  ville  de  Mulhouse  est  redevable  à la  succession 
du  susdit  Nicolas  Bernhart. 

Jeudi  avant  la  conversion  de  saint-Paul  1454. 

Wir  der  burgormeister  vnd  raie  z5  Mûlliusen 

Tûnd  kunl  meiiglichein  mil  discm  brietTe  : 

Das  fùr  vns  jn  olTeneii  rüt  kommen  vnde  geslandcn  sinl  der  vesle  Conrall  ||  von 
Ilungersloin,  an  slall  vnd  jn  naminen  sin  selbs  vnd  frow  Magdalenen,  siner  efrowen, 
an  cime,  vnd  der  ersaine  Clans  Selbach,  vnser  burger  vnd  ralszgeselle,  an  sial  sin 
selbs  vnde  ||  frowe  Ennelin,  siner  efrowen,  am  anderen  leile,  vnd  habenl  da  bede- 
leile  von  eigencm  willen,  gesunl  lil)cn  vnd  sinnen,  frylichen  vnd  vnbezwungenlichen 
geôfTenel,  bekcnnl  vnd  verjëhen,  als  der  ersame  Clans  Bernharl  jr  swèher,  der  uor- 
genanlen  jrer  beder  efrowen  valler  selig,  von  dem  liechle  diser  welle  gescheiden 
wêre,  sy  mil  jren  efrowen  siues  verliissenen  erbcs  vnd  gûles  zù  erbe  kommen,  das 
sy  da  vrab  elleliclie  slùcke  als  harnüch  klêrliohen  vnderscheidcn  gescbriben  sial, 
eines  konffes  vnd  wôcbssels  gûllichen  jn  eins  kommen  sien,  solich  ùberkommen, 
kouff  vnd  wechssel  sy  vor  vns  hôren  liissen  vnd  erzalen  wollen,  vnd  begerlen  so 
wir  das  gehorl  vnd  verraerckel  hellen,  jnen  des  zwene  gliche  belragszbrieffe  ver- 
sigell  ze  geben,  Inlel  vnd  billel  solich  vberkommen,  konff  vnd  wôchssel  jn  niüssen 
hernach  sliil  : 

Des  crslen  das  Coural  von  llnngerslein,  jn  nainmen  obe  sial,  jn  rechlem  kouffes 
vnde  wôchssels  wise  aile  gnlle  jn  golde  vnd  pfenning  gell,  wie  die  genanl  sinl, 
abe  hùsern,  rebeu,  malien  oder  andern  gûlleren,  Iriffl  sich  vnd  lui  an  einer  summe 
by  hunderl  zwenlzig  vnd  zwen  guldin  gells,  myuder  oder  inere  vngeuorlichen  ; 
jlem  by  zwelff  amen  wiugellz  ouch  vngeuorlich  ùber  das  wingell  so  dagegen  von 
den  gûlleren  gai  vnd  gehorl,  namlichen  an  disen  endcn  zû  Riippollzwiler,  Thù- 
rickein,  zû  Gebwiler,  darumhe  vnd  dü  zwischeu  jn  der  gegene,  ouch  die  zwenlzig 
vnd  vier  vierleil  kornngells  zû  Colmer  vnd  zû  Gemer  ; jlem  die  hùsere  vnd  die 
hôlfe  mil  allen  jren  rechien  vnd  zûgehôrden  zû  Riippollzwiler,  Thûrickein  vnd  zû 
Gebwiler,  darlzû  aile  schulden  an  den  uorgenanlen  eudeu  vnd  jn  der  gegene,  hat 
sich  an  einein  ùberschlahen  funden  vnd  gelrolfen  zwey  hunderl  vnd  achlzig  guldin 
ouch  mynder  oder  mere  vngeuorlichen,  mil  sampl  allen  eygenlschafïlcn  vnd  gerèch- 
likeilen  der  uorgenanlen  gûllen,  gûlleren  vnd  schulden,  fùr  sich,  sin  efrowe  vnd 
jre  erben  hinfùr  eweklichen  jnne  haben,  behallen,  nùlzzcn,  niessen,  die  schulden 
jnbringen  vnd  eruorderen,  dümille  lùn  vnd  liissen  sol  vnd  mag  als  mil  dem  sinen, 
une  des  obgenanlen  Clausen  Selbachs,  siner  efrowen  vnd  jrer  erben  jrrung,  jnlrag 
vnd  widerrede,  vssgenommeu  vnd  harjnn  nil  bcgrilfcn  dise  vsseslandcn  schulden, 
namllichen  an  dem  von  Nùwenstein,  Cûntzlin  Weidenlich,  an  der  zù  der  Glocken, 
Oswallen  Klammen,  Meygerhannsen  vnd  an  den  nyderleuderen  von  Thùseburg:  jn 
den  crslgenanlen  schulden  sol  beden  parthien  vnd  jeglicher  jn  sunders  jr  leile  vnd 
gerechlikeit  behallen  ze  eruorderen  vnd  jnzebringen,  sunder  die  jn  dise  ûberkom- 
nisse,  koulT  vnd  wechsel  nil  begrifien  sin. 
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Uagegen  so  sol  Glaus  Selbach,  jn  naramen  obe  sliil,  glicher  wise  fùr  sicb,  sin 
efrowe  vnd  jre  erben  jnnemen,  eweklicben  hal)en,  mitzzeii.  niessen,  daraille  lün 
vnd  lassen  als  mit  dera  sinen,  ane  des  obgenanlen  Courais  vou  Hungerslein,  siner 
efrowen  vnd  jrer  erben  jrrunng,  jnlrag  vnd  widerrede,  Ihusenl  vnd  fûnftlzig  guldin 
so  wir  die  obgenanlen  meislcr  vnd  râle  von  vnser  geineinen  slat  Miilbusen  dem 
obgenanlen  Clausen  Bernhart  seligen  vnd  jnen  als  sinen  erben,  nâch  sinem  abe- 
gange,  von  versessener  vnd  hùriger  zinse  wegen  ze  samen  gcrecbent,  scbuldig 
worden  vnd  ze  lûnde  sinl,  die  selbcn  Ihusent  vnd  fûnfflzig  guldin  nâcb  solicbem 
ùberkoinmen,  koulFe  vnd  wechssel  dem  egenanlcn  Selbach  also  bliben  vnd  werden 
sülleu. 

Isl  oucb  harjnne  beredt,  w^re  das  dem  uorgenanlen  Conral  vou  Hungerslein 
vnd  siner  efrowen  oder  jren  erben  an  den  obgemeldlen  gùllen,  gûlleren,  schulden 
oder  andern  dingen  deheynerley  brust,  abegang  oder  jnlrag  zù  viele  ùlzil  abge- 
wunncn  oder  mee  zinse  vif  den  gûlleren  denn  yetze  wissenllichen  sinl,  funden  wùrden, 
das  sol  ailes  Clausen  Selbach,  sin  efrowe  noch  ire  erben  ganlz  nûlzil  berûren  vnd 
jnen  kein  scbade  sin,  vnd  obe  debeinerley  mcrcklicbcr  gùllen  als  vif  acble  guldin 
gells,  zeben  oder  mee  jn  goldc  oder  pfenning  gclt  ûber  die  uorgeschribene  summe 
bunderl  zwenlzig  vnd  zwen  guldin  gcllz  an  den  vorgenanlen  enden  vnd  jn  d«r 
gegene  bienach  mee  funden  vnd  offembar  wùrden,  dercn  sy  yelz  nil  wisseten  noch 
gewissel  hellen , jn  dem  vnd  so  also  jn  mâssen  uor  slat  mec  funden  w’orden  wère, 
sol  Selbach,  siner  huszfrowen  oder  jren  erben  jr  Icile  volgeu  vnd  bchalten  sin  : obe 
aber  der  gùllen  so  also  nâhin  funden  wùrden,  myuder  denn  achl  guldin  gellz  w^ren, 
sôllenl  die  Conralten  vou  Hungerslein,  siner  huszfrowen  vnd  jren  erben  behalten 
sin  vnd  beliben  âne  geu^rde. 

Vnd  harulf  habenl  die  obgenanlen  Conral  von  Hungerslein  vnd  Claus  Selbach 
gclopt  by  iren  rechlcn  trùwen,  fùr  sicb,  ire  efrowen  vnd  aile  jre  erben,  disen  koulf, 
wêchssel , ùberkomnisse  vnd  was  diser  brieff  wisel,  vesle  vnd  slêle  ze  hallcn, 
niemer  hiewider  ze  lûnde  noch  schalfen  gclan  werden  jn  keinen  weg,  milt  verzibung 
aller  fribcilen  vnd  frierechlcn  herren,  slellen  vnd  landes,  aller  geisllichen  vnd 
welllichen  recblen  vnd  geriebten,  fribeiten  vnd  gnaden,  sillen  vnd  gewonbeiten, 
nùlzil  vssgenommen,  âne  aile  geuêrde. 

Des  zû  einem  olfenen  woren  vrkùnde  aller  uorgesebribenen  dingen,  haben  wir 
burgermeisler  vnd  rStc  obgenanl  vnser  slall  secrell  jngesigel  ôlfenlichen  gelün 
hencken  an  disen  brielf,  der  zwene  glicb  sinl  an  den  worlen  vnd  ieglicber  parlbie 
einer  von  jrer  uorderuuge  wegen. 

Gegeben  vff  donrslag  vor  sancl  Paulus  bekeruung  lage,  nücb  Crists  gebùrle 
vierlzclien  bunderl  fûnfflzig  vnd  vier  jure. 


Original  en  parchemin,  lo  sceau  manque,  restes  de  Icmiiisques.  Olrchives  du  Haut-Rhin, 
familles  éteintes,  Hungerstein.) 
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78U.  ii’n  réjtonse  à leur  lettre  du  17  janmer,  raObeeiie  de  Maderuuj.  écrit  tut  uuiitre  et  au  coneeil  de 
Mulhouse  qu’elle  prend  acte  de  l’aceu  qu'ils  font  d’avoir  incendie  le  moulin  de  Zillisheim,  nonobstant  les  bons 
rapports  qui  n’ont  pas  cessé  d’exister  entre  Vahbaye  et  leur  ville:  du  moment  qu'ils  reconnaissent  être 
les  auteurs  du  dommaqe,  elle  les  somme  de  le  réintrcr  jusque  dans  les  suites  qu'il  a eues. 

Jeudi  avant  le  dimanche  des  rameaux  1454. 

Den  crberen  wisen  maister  vnd  riil  zii  Mûlhusen,  vnsern  besundern  vnd  lieben. 

Verena,  eblysin  z5  Maszmûnslere.  grâfin  von  Fùrsienberg. 

Vnsern  grûsz  for. 

Lieben  frùud,  als  ir  uns  in  ainein  brieff  des  dalum  ||  wiscl  ipsa  die  AnthoniJ 
confessoris,  vff  imser  vordrung  der  inûlin  halb  ||  zii  Ziillishein  wider  gesebriben 
habent,  hand  wir  gebôrte  vnd  wol  vernomen  das  ir  l)ekennent  die  inùlin  verbranl, 
abgelon  liabent,  nâch  inliabung  juwer  geschriffl  vnd  das  mit  billichein  haben  geton 
etc*,  wir  uns  gen  ùcb  mil  verseclien  hellcnl,  nilch  dein  wir  vnd  ir  gülte  zillc  in 
gûlter  nacbburschaff  geslanden  sind,  wol  gemcinl  uns  des  enlhept. 

Wic  aber  dem,  begerenl  wir  noch  hùtbitage  beinige  mit  sampte  aller  ùnscm 
zins,  cosle  vnd  sebaden  der  miilin  in  mâsz  ùnsern  vordrigen  brieff  das  vôllenklicben 
inhall,  die  wil  ir  ùcb  der  miilin  bekennent  verbranl  habent,  vnd  uns  vnd  ùcb  vil 
mûege,  kumber  vnd  arbait  die  da  durch  vff  erslon  môchl,  enlbebent,  lûnd  ir  vns 
geuallen,  don  beschâcb  uns  des  mil  vnd  wurdenl  wir  des  non  ûcli  nit  vssge wisen, 
so  gebiirl  vns  das  von  vnsers  gotzhuses  balp  fùrer  ze  bringen,  des  wir  lieber  absin 
weltent  : juwer  antwùrt  bij  dissem  botlen. 

Gebcn  vff  donstag  vor  dem  palmtag,  anno  etc.  liiij“. 

Original  en  papier  avec  traces  de  sceau  en  cire  rouge,  formant  le  N*  III  du  rotule. 

(Archives  de  Mulhouse.) 


788.  Bé]>ondant  à la  nouvelle  lettre  qu’elle  leur  a écrite,  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  exjdiqitent 
derechef  « l’abbesse  de  Masevaux  qu’en  portant  l’incendie  datts  le  moulin  de  Zillisheim,  ils  ont  voulu 
faire  du  dommage  non  à son  abbaye,  mais  à leurs  ennemis;  la  destruction  n’ayant  pas  eu  d’autre  objet, 
ils  suppiient  cette  dame  de  ne  pas  les  en  rendre  responsables. 

Mercre<li  après  le  dimanche  des  rameaux  1454. 

Der  erwirdigen  wolgebornen  frowen,  frow  Verenen,  eplissin  zû  Maszmiinsler, 
grêfin  von  Fùrslemberg,  vnserr  gnêdigen  frowen. 

Erwirdige  gnôdige  frowe,  ùwern  gnâden  vnser  willig  dienst  uor. 

Uwer  erwirdikeil  bat  vns  aber  von  der  mùly  wegen  zù  Zùlliszheim  gesebriben 
vnd  begert  nâch  hûltbytage,  nâch  innhalt  ûwrer  uorderigen  geschriffl,  dersclben 
mùly  mil  sampl  versessenen  zinsen,  kosten  vnd  schaden  kerung  vnd  wandel  etc*. 

Gnèdige  frowe,  wr  haben  ùwern  gnâden  uormâls  geanlwùrl  vnd  gesebriben 
in  mâssen  wir  wol  getrùwt  vns  fùrter  anuorderunge  dessbalben  gncdikliclien  ver- 
tragen  hetten,  dann  wir  der  zite  vnser  offen  vyenl  vnd  nit  ùwrer  gnâd  gescbèdigt, 
darlzù  wir  ouch  meynen  rccbt,  glympff  vnd  billicbeit  gehept,  in  wise  wir  das  uor 
ùwer  erwirdikeil  gesebriben  haben. 
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Bitlen  wir  ûwer  gnâd  aber  als  ouch  uor  mil  ernst  diensllichen  vus  sôlicher 
anuorderunge  gnêdiklichen  ze  veriragen,  als  wir  ùwern  gnüden  wol  gelrùwen  vnd 
meinen  billichen  : kôunen  wir  daz  vrab  ûwer  gnâd  vnd  erwirdikeil  verdienen,  wcllon 
wir  allzil  willig  vnd  bereit  sin. 

Dalum  quarla  posl  palinaruin,  anno  elc.  1 quarto. 

Meislvr  vnd  rill  zft  Mûlhusen. 

Minnte  ou  copie  contemporaine  en  papier,  sans  inar(|uc  d’autlienticité,  formant  le  N ' IV 
du  rotule.  (Archives  de  Mulhouse.) 


784.  L’empereur  Frédéric  III  renvoie  la  ville  de  Mulhouse  de  la  plainte  portée  contre  elle  par  le 
procureur  de  la  chambre  impériale,  comme  ayant  soumis  ses  juifs  à des  exactions  dispro]>ortionnées, 
moyennaiU  l’avance  qu’elle  fait  d'une  somme  de  1000  florins  du  ültin,  en  renijilticanetU  du  tiers  denier 
que  lesdits  juifs  auraient  dû  payer  jxnir  le  couronnement  de  l'etupereur  à Rome;  en  même  tentps  il 
(autorise  à recouvrer  sur  les  juifs,  dans  (espace  de  cinq  ans,  la  contribution  qu'elle  a aratmée  pour 
leur  compte,  à charge  par  elle  de  leur  restituer,  après  la  rentrée  de  cette  somme,  la  quittance  impériale 
qui  lui  a été  délivrée. 

Neiistadt,  22  avril  1454. 

Joseph  Chmel,  Regesten  des  Kaisers  Friedrich  III.  — Wieii.  Cari  Gerold’s  Sohn.  18.Ô9, 
N"  8179.  Tom.  II.  p.  .920. 


785.  Les  comtes  Henri  et  Conrad  de  Fürstenberg,  parents  de  (abbesse  de  Masevaux,  interriennetit 
auprès  de  la  ville  de  Mulhouse  pour  (obliger  à rebâtir  le  moulin  de  Zillisheim  et  à solder  les  canons 
échus  qui  n’ont  pas  été  acquittés  depuis  sa  destruction.  Si  la  ville  jicrsiste  dans  son  refus,  ils  seroitt 
obligés  de  donner  A la  réclamation  île  (abbesse  toutes  les  suites  qu’elle  comporte. 

Ilaslach,  mercredi  avant  la  saint-Barthélemy  1454. 

Den  ersamen  burgermeislern,  rail  vnd  gemeyndc  zw  Mûlnbiisen. 

Heinrich  vnd  Conral,  grauen  zu  Fûrslenberg  vnd  landgrauen  in  Bare  etc», 
gevcltern  etc". 

Vnsern  grûs  zuvor. 

Lieben  frwnd,  die  erwûrdig  vnd  wolgeborn  fraw  Verena,  âbltissin  zu  Masz- 
mûnsler  etc.,  vnser  ||  liebe  fraw  vnd  schwesler,  bal  vns  lassen  sechen  etllicb 
schriffl  vnd  vorrdrung  an  veh  geton  einer  mùlin  halb  ||  zu  Zùliszbeira,  so  ir  irm 
gotzhusz  verbranl  vnd  wûst  gelegl  babend  durch  uwer  eigen  fûrnemcn,  irnthalben 
vnuerscbult,  darvmb  ir  nit  venneynend  ir  solichen  schaden  zubekern  noch  vfTze- 
richlen,  als  wir  vernemmen  in  uwern  geschrifflen  ir  dcszhalben  zu  antwurl  zuge- 
sanl,  das  vns  an  veh  zu  mal  groszlich  befrômdet  vnd  besebwert,  vnd  diewyl  wir 
vermercken  solichen  uwern  vnbillichen  widersatz,  syend  wir  geneigt  vnd  scbuldig 
vnserer  schwesler  vnd  irm  gotzhusz  hilfHich  zesyn,  da  mit  sic  irs  rechllen  gegen 
veh  bekennen  môcht  nach  billicheit. 

Harvmb  so  begern  wir  an  veh  in  ernsllicher  vorrdrung,  ir  wôllcnd  vnserer 
schwesler  vnd  irm  gotzhusz  die  benanten  roûlin  wider  vflrichtten  mil  guetem  buwe 
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wie  vor,  die  versessen  zyns,  coslen  vud  schaden  dcszhalben  gcliltcn  bekcni,  desl 
germer  wir  vch  Ion  wôllend  fruullichs,  denne  soit  das  nit  geschelien,  môchlten  wir 
nit  absyn,  wir  mûslen  vcb  wyler  darvmb  fûrnemincn  vnd  anlangen,  als  vns  danne 
das  gebûren  wurde  : vorrdcrn  des  uwer  gescbriben  anlwurl. 

Geben  zu  Haselacb  vnd  mil  vnszer  graue  Ilcinricbs  insigel  fur  vns  bede  ver- 
sigell,  vfi*  nnllwocb  vor  sanl  Barlliolomeus  lag,  anno  domini  m"‘"  cccc"'"  liiij". 

Original  eu  papier,  avec  traces  do  sceau  en  cire  verte,  formant  le  N"  V du  rotule. 

(Archives  de  Mulhouse.) 


1454.  786.  En  accusant  réception  de  leur  lettre  aux  comtes  de  Fürstenherg,  le  maître  et  le  conseil  de 

août.  Mulhouse  essaient  encore  de  se  justifier  (Pavoir  mis  le  feu  au  moulin  de  Zillisheim.  et  supjdient  les 
intert'enants  de  ne  pas  pousser  Paffaire  plus  loin. 

Samedi  après  la  saint- Augustin  14!>4. 

Den  wolgebornen  licrren  bern  lleinriclien  vnd  bern  Gonralen,  grauen  zii  Fûrslem- 
berg  vnd  lanlgnlucn  in  Bâre  etc.,  vusern  gnôdigen  lierren. 

Wolgebornen  gnêdigen  berrn,  ùwern  gnâden  vnser  willige  diensle  allzit  bereil. 

Als  ùwer  gnSden  von  wegen  der  erwirdigen  wolgeboren  frowen  frow  Verenen, 
âbtissin  zû  Maszmùnsler  etc.,  vns  gescbriben  wie  ir  ire  gesebrifAen  vns  gelân  einer 
mi'ily  balb  zû  Ziilliszbein,  die  wir  ire  vnd  irem  gotzbusc  verbrandt  vnd  wùsl  gelcgl, 
geseben,  dâby  an  vnsern  anlwùrlen  vnd  geschrifflen  nit  vernômen,  wir  ire  sôlieben 
sebaden  vermeinen  ze  bekeren,  sunder  dariiff  bcgerl  baben  ire  vnd  irem  gottszbusc 
die  benanle  mûly  wider  vffzericbleu  mit  g&lcm  buwe  wie  uor,  oueb  versessen  zinse, 
kosten  vnd  sebaden  dessbalben  gelilten  ze  bekeren  etc*  : gnêdigen  berren,  die  wnle 
wir  in  üwer  gescbriffle  vermercken  vnser  gesebrifAen  der  obgenanten  vnser  gnêdigen 
frowen  von  Maszmùnsler  etc.  gelân,  geseben  vnd  gebôrl  baben,  boffen  vnd  getrùwen 
wir  ùwerc  gnâden  darinne  wol  verstanden  vnd  bekennen  môgen , vns  nolt  vnd 
billicbeit  darlzù  bewegl  vnd  gedrungen,  sôlicb  mûly  als  vnsercr  offenen  vj'ende  gût, 
so  die  mùly  vff  dann  innebellen,  nussen  vnd  wallelen,  dâdurcb  sy  vns  têgelicbs 
dester  basz  an  dem  ende  mill  der  mùly  vfTenlbalt  ze  baben  vnd  ze  beliben  nôtigen 
vnd  scbêdigen,  das  sy  susl  so  wol  vnd  kômlicben  nit  getân  baben  môcbten,  abezelAn, 
dieselben  vnser  vyende  damill  ze  sebedigen,  leidigen,  an  irem  gemacb  vnd  vffcnl- 
balt  brestbafAig  zemachen,  sunder  vns  das  wol  gebùrl  vnd  gezyinpl  babe,  darumbe 
wir  ouch  meynen  der  obgenanten  vnser  gnêdigen  frowen  von  Maszmùnsler  debeinerley 
wandels  der  mùly  balb  vmb  eins  noch  vmb  das  ander  scbuldig  noeb  pflicblig  sin. 

Harumbe  bitten  wir  ùwere  gnâden  mit  ernsl  dienstlicben  vns  sôlieber  vorde- 
rungen  gùllicben  ze  vertragen,  als  wir  meynen  billicben  vertragen  sin  vnd  werden 
sôllen  kônnen  : wir  das  vmb  die  obgenante  vnser  gnêdige  frow,  ir  gotzbus  vnd  oueb 
bysunder  vmb  ùwere  gnâden  verdienen,  wollen  wir  allzit  willig  sin. 

Datum  sabbato  post  Augustini,  anno  etc.  liiij®. 

Meisler  vnd  rât  z5  Mùlbusen. 

Minute  ou  copie  contemporaine  en  papier,  sans  marque  d'anthenticité.  formant  le  N“  VI 
(lu  rotule.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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787.  Le  margrave  ItodcHphe  de  Ilochherg,  seigneur  de  Batteln  et  de  Sausetiberg,  interviail  à son 
tour  auprès  de  la  ville  de  Mulhouse  pour  appuyer  la  réclamation  de  r abbesse  Vèrine  de  Masecaux  ; il 
se  joint  aux  deux  comtes  de  Fürstenberg  pour  engager  le  maître  et  le  conseil  à rendre  à cette  dame  la 
Justice  qu’ils  lui  doivent  : sinon  ils  ne  peuvent  pas  ignorer  ce  que  P intervenant  sera  tenu  de  faire. 

JîaetteJn,  dimanche  arant  la  saint-Gall  J-f54. 

Den  ersamen  wisen  vnsern  gûten  frunden  ineisler  vnd  raie  xc  Mùlhusen. 

Rftdolff,  marggraff  von  Ilochberg,  lierre  ze  Rôteln  vnd  ze  Susenberg. 

Vnsern  grûsz  vor. 

Ersamen  wisen  lieben  frûnde,  an  vus  isl  gelangl  eltlicb  vorderunge  so  die 
bocbwirdige  vnser  ||  liebe  swesler  Verena,  grelin  von  Eùrstenberg,  êplissin  zû  Masz- 
mùnsler,  von  irs  gotzbuses  wegen,  mil  1|  sampl  vnsern  lieben  brûdern  vnd  ôbemen 
Heinricben  vnd  Gi^nrallen,  geueller,  grolFen  zii  Fùrslenberg  elc.,  an  ùcb  gelban 
vnd  gesebriben  baben,  vff  das  vns  wir  noeb  gestall  der  sacb  vernômen  ir  von  ùcb 
nil  noeb  gelangl  sie,  als  wol  zymlicben  geweseu  were. 

Vnd  wand  sij  vns  von  gebûrle  gesebafien  isl,  oueb  das  wir  ir  vnd  allem  recblen 
vnd  der  billicbbeil  scbuldig  sind  fùrdcrunge  vnd  bjsland  zelbftnde,  so  billen  vnd 
begeren  wir  an  iicb  mit  ernst,  der  egeuanlen  vnser  lieben  swesler  nacb  Iule  ir 
vorderunge  fùrderlicben  gedyben  zû  lasen,  so  vil  sicb  das  gepiirle  : dann  solle  vns 
verrer  beiseben  in  der  sacb  irenlbalben  zû  sebriben  vnd  zû  bandeln  dann  yelzemale 
gesebibt,  verslande  ir  wol  vns  das  beiscbetl  vnd  damille  lûn  wôllen  das  wir  meinen 
vns  gepùrle. 

Geben  zû  Rôleln,  vlT  sonlag  vor  sanl  Galien  lag,  auno  elc.  liiij'"“. 

Original  ou  papier  avec  traces  de  sceau  on  cire  brune,  formant  le  N*  Vil  du  rotule.  — 
An  bas  on  lit  cette  annotation  ; 

Vfl'  disen  brieff  isl  nil  geanlwûrl. 

(Archives  de  Mulhouse.) 


788.  Information  faite  devant  le  substitut  du  chevalier  Pierre  de  Morimont,  prévôt  de  Mulhouse 
à la  requête  du  bourgmestre  et  du  conseil  de  cette  ville,  appelés  par  un  de  leurs  atteiens  bourgeois 
nommé  Nicolas  de  Weickersheim,  ouvrier  arbalétrier,  devant  la  juridiction  vehmique  au  franc  siège  de 
Waltderp.  (?)  — Dans  rassignation  que  la  ville  avait  reçue,  le  detnandeur  se  plaigtiait  d’avoir  été 
contraint  dans  le  temps  de  se  faire  recevoir  bourgeois  de  Mulhottse  et,  malgré  Vdbligation  qui  en  résul- 
tait pour  la  ville  de  soutenir  son  droit  et  de  lui  faire  rendre  justice,  de  n'avoir  pas  pu  se  faire  payer 
une  somme  de  105  florins,  qui  lui  était  due  à titre  de  salaire.  — Ces  allégations  n'étaient  pas  admises 
par  la  ville:  il  était  faux  que  le  plaignant  eût  été  obligé  de  se  faire  recevoir  bourgeois,  faux  qtt’on  lui 
eût  fait  tort  de  quoi  que  ce  soit;  pour  rétablir  la  vérité  des  faits  et  jmtr  s'en  prévaloir  devant  la 
sainte  vehme,  le  bourgmestre  Nicolas  Selbach  comparut  devant  le  tribunal  du  prévôt  avec  les  trois 
témoins  Henri  Wagtier,  Nicolas  6'wr/«n  et  Jean  Stivellin,  les  trois  bourgeois  de  Mulhouse.  — H résulte 
de  leur  déposition,  faite  sous  la  foi  du  serment,  que  trente  ans  auparavant  le  plaignant  avait 
travaillé  chez  un  maître  ttommé  Jean.  Après  plusieurs  années  de  services,  il  arriva  qu’un  jour  oit  le 
maître  et  Vouvrier  étaient  occupés  à suspendre  des  arbtdètes  dans  une  tour  appelée  la  porte  Jeune,  ce 
dernier  frappa  son  ntaître  à la  tête.  H en  résulta  une  violente  querelle;  Vouvrier  voulut  partir  et  réclama 
le  salaire  qui  lui  était  dû.  Mais  la  femme  de  Jean  intervint  dans  le  débat  ; elle  confessa  qu’elle  avait 
Il  37 
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eu  des  relations  intimes  avec  l’ouvrier  de  son  mari,  et  lui  imputa  la  paternité  de  deux  de  ses  enfants. 
De  là  une  demaïule  recourent ionnelle  pour  obliger  le  véritable  père  à se  charger  de  sa  progéniture,  ou 
tout  au  moins  à laisser  déduire  de  son  salaire  une  sotmne  suffisante  pour  assurer  son  entretien  et 
son  établissement.  — J^s  parties  comparurent  devant  le  tribunal  qui  les  renvoya  au  conseil.  La  femme 
prêta  serment  qu’elle  disait  vrai  et,  après  avoir  entendu  leurs  dits  et  leurs  contredits,  le  bourgmestre 
et  le  conseil,  nobles  et  bourgeois,  les  amenèrent  à s’arranger  à l’amiable  : Jean  et  sa  femme  durent  donner 
à leur  ottvrier  six  arbalètes  neuves  et  30  ou  40  florins  (les  témoins  ne  savent  plus  au  juste),  payables 
par  annuités  de  dix  florins,  que  le  plaignant  devait  quérir  lui-même.  Sans  jmuvoir  raffirmer,  les 
témoins  déclarent  que  le  plaignant  étant  venu  plusiettrs  années  de  suite,  doit  avoir  touché  tout  ce  qu’il 
avait  à prétendre.  — Sur  la  demande  du  bourgmestre,  le  lieutenant  du  prévôt  lui  fit  délivrer,  de  (aveu 
du  tributud,  procès-verbal  de  l’enquête. 

Mercredi  après  la  saint-Nicolas  évêque  14ù4. 

Ich  Ileinrich  Vellin , vuderschuUhcisz  an  mines  herreu  stal  her  Pelcrs  von 
Môrsperg,  riltcr,  schuIUieissen  zû  Mùlhnsen, 

Tûu  kunl  mengelicliem  mit  disom  bried'e  : 

Das  ich  ||  vfF  hntlc  date  disz  briefTs  in  der  uorgcnanlen  slatt  mit  vrleil  ôffen- 
lichen  zû  gericlite  sas,  dâ  koment  fùr  midi  in  gerichte  der  ersamine  Clans  Sclbach, 
burgermeister,  an  slatt  ||  vnd  in  nammen  der  ersamen  wisen  des  râls  vnd  gemeiner 
statt  Mùlhnsen  einszleils,  so  dann  Ileinrich  Wagener,  Clôwin  Sùrlin  vnd  Hanns 
Stiuellin,  der  scylcr,  bnrgere  zft  Mùlhnsen,  als  gczùgen  harlzû  berûfTl,  anderteils  ; 
der  norgenante  Clans  Selbach,  in  nammen  nor  stât,  ofienctc  dâ  wie  das  Nyclans 
der  arembrôsler,  der  sich  nempt  von  Weickerszheim,  bnrgermeisler,  rât  vnd  die 
ganlzc  gemeyndc  der  slat  Mùlhùsen  mit  dem  heymlichen  westnâlischcn  gerichte 
fùrgenommen  vnd  fùr  den  frien  stùl  zû  Waltderp  geladen,  snnder  in  siner  klage 
nâch  innehalt  des  ladebrielfs  fùrgeben  vnd  geklagt  hette,  das  ein  bnrgermeisler  vnd 
rHl  zû  Mùlhnsen  inn  nor  zilen  gedrnngen  das  er  ein  bnrger  worden  wère,  snnder 
eyde  vnd  gelùbde  so  sy  von  bnrgrechts  wegen  zû  ime  gelopt  vnd  geschworen,  ver- 
brochen,  ùberfaren  vnd  nit  gehalten,  nâch  dem  sy  ime  als  einem  anderen  mitl- 
bnrgcr  gerichts  vnd  rechts  zc  helffen  pflichlig  vnd  schûldig  wùren,  vnd  inn  den 
genanten  Nyclansen  sines  gütes  vnd  snren  verdienten  lidelones,  mit  nammen  hun- 
dert  vnd  fùnff  gnldin,  wider  gott,  ere  vnd  redit  cntwaltiget  haben  solten. 

Daran  vnd  in  der  klegde  Nyclans  inen  vnd  iren  vorderen  die  der  zite  des  râtes 
gewesen,  die  doch  aile  nor  langen  jûren  abegangen  vnd  ire  ein  keyner  mee  in 
leben  wêren,  vnrecht  vnd  vngûllichen  tête,  dann  er  bnrgrecht  ze  emphâhen  nye 
gedrnngen,  noch  dessinen  in  keynen  weg  entwaltigel  worden,  snnder  sich  die 
sachen  anders  denn  sin  verklagung  wêre,  gehandelt,  des  er  sich  in  knntschafft  zù 
den  norgenanten  drien  gezùgen  zuge,  die  onch  der  zite  gesellschaffl  vnd  wandel 
mit  Nyclansen  gehept  helten  ; batt  hamff,  in  nammen  obeslât,  vnd  begerle  ich  die 
obgenaulen  drie  gezùgen , was  inen  diser  sachen  vnd  handelshalh  indenck  vnd 
wissendc  wêre,  ir  wissen  darnrabe  ze  sagen,  verhôren  vnd  ime  denne  irer  sage 
glôibhch  vrkùnde  geben  wolte,  wannd  nû  knntschafïl  der  worheit  von  rechte  billich 
ze  geben  vnd  nit  ze  versagen  ist. 

Ilabenl  die  obgenanten  drie  gezùgen  aile  vnd  ir  iegelicher  geschworen  rechte 
gelerte  eyde  liplichen  zû  gotte  vnd  den  heyligen  mitt  vfierhabenen  vyngern,  ein 
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luler  worlieil  vnd  ir  wisscn,  nyemand  zû  liebe  noch  zû  leyde,  vmb  kciner  baudc 
sache  dcun  alleinc  vmb  der  gantzen  worheit  vnd  gcrêchlikeit  willen,  bariiinc  zc 
sagcn,  vnd  by  dcn  selben  iren  eydcn  geseil  in  massen  bernacb  stAt. 

Des  ersien,  Heinricb  Wagener  der  ersle  gezùgc  bal  geseil,  das  uor  drissig 
jâren  vcrgangen,  der  obgenanle  Nyclaus  Arembrôsler  g&le  vnd  lange  zile  einem 
nrembrôslcr,  wêre  gênant  Ilauiis  Arembrôsler  zü  Mûlluisen,  der  selbe  vnd  sin 
efrowe  bede  verfaren  vnd  von  diser  welle  gescheiden  sinl,  gedienel  vnd  in  den 
selben  zileu  mitl  desselben  llannsen  sines  meislcrs  efrowen  liplicben  ze  tûnde 
gehcpl  vnd  ze  schaflen  gewunnen,  sunderzû  lelsle  mil  dem  meisler  zerslossen  habe, 
das  er  denselben  sinen  meisler  vfT  einem  der  slatl  Mûlhuscn  lurne  genanl  Jungen 
Ihor,  als  sy  arembrosl  sollten  vffliencken,  an  sin  houbt  slûge,  das  grosse  zweylrachl 
zwiscbent  inen  wùrde,  vnd  Niclaus  sin  schulde  vnde  lidelon  an  sinem  meisler  uor- 
derle  vnde  meinle  von  ime  scheiden  wellen,  darin  aber  des  mcisters  frowe  Irûge 
vnd  sprêche  : er  belle  lange  zile  mil  ir  ze  lûnde  gebepl,  vnd  sy  belle  zwey  kinl 
geboren,  die  sin  vnde  nil  des  meislers  ires  emannes  wôren,  die  er  billicben  n^men, 
zieben  vnd  versorgen,  oder  aber  ire  an  sôlicber  scbulde  so  er  uorderle,  souil  denn 
billicb  wêre,  düfûr  abegSn  lâssen  solle,  das  sy  die  kinl  binbringen  vnd  erzieben 
mÔcble  ; der  zweylracbt  balb  bede  parlbien  fùr  gericble  zû  Mùlbusen  kommen,  von 
dem  gericble  fùr  den  râle  gewisen  worden,  darufl'  die  frowe  ire  rechl  vnd  den 
eyde  gelân  belle,  das  die  zwey  kinl  Nyclausen  vnd  von  ime  kommen  wêren. 

Vnd  nâch  dem  der  burgermeisler  vnd  raie,  edel  vnd  burger,  so  der  zile  des 
râls  wâren,  klage,  antwùrt  vnd  allen  bandel  beder  parlbien  verborlen,  hetleu  sy  mil 
beder  parlbien  wissen  vnd  willen,  gûllicben  darin  geredt  vnde  gesûcbl,  sunder 
N3'clausen , ouch  Hannsen  Arembrôsler  sinen  meisler  vnd  des  efrowe  vmb  aile 
sacben  vnd  allen  bandel  was  sicb  zwiscbent  inen  gemacbl  vnd  erbebl  belle  nùtzil 
hindangeselzl,  uorbcbalden  noch  vssgenomraen,  genlzlicben  vnd  vôlleklicben  vereynel, 
gcracbl  vnd  belragen,  dâby  sy  ouch  be^ersile  bliben  vnd  das  ballen,  ouch  das 
veste  vnd  slêle  ze  ballen  hohe  gelopl  hetlen,  sunder  Hanns  Arembrôsler  vnd  sin 
efrowe  Nj'clausen  fùr  sin  scbulde  vnd  vorderuuge  secbs  nùwer  arembrosl  vnd 
drissig  oder  aber  viertzig  guldin,  der  summen  wêr  es  eyne,  weis  aber  nil  eigent- 
licben  welicbe  es  gewesen  sie,  geben  sollen  ; die  arembrosl  sien  ouch  Nyclausen 
vff  denn  gewert  vnd  gegeben  worden;  aber  die  guldin  sollen  sy  ime  aile  jâre  zeben 
guldin  geben  weun  er  kême,  so  lange  vntz  der  summen  eine,  als  uor  slât,  bezall 
wùrde  ; welicb  jâr  ouch  Nyclaus  nil  kême,  sollen  sy  die  zeben  guldin  alszdicke 
hinder  disen  gezûgen  legen  : obe  aber  Nyclaus  dâzwischenl  mit  dem  Iode  abegienge, 
was  denn  der  scbulde  uorhanden  vnd  noch  nil  bezall  wêre,  solle  dem  einen  kindc, 
namlicben  der  lochter,  beliben  vnd  werden  ; vnd  nâch  sôlicber  rachtunge  sie 
Nyclaus  offl  vnd  mee  denn  ein  jâr  kommen  vnd  habe  zeben  guldin  emphangen, 
bysunder  so  habe  er  diser  gezùge  vff  ein  Jâr  llannsen  Arembrôsler  zeben  guldin 
gelihen  das  Nyclaus  desselben  Jârlzils  bezall  vnd  ussgericht  wùrde,  weisz  ouch  nit 
anders  denn  das  Nyclaus  der  summe  guldin  so  ime  in  der  racbtung  belêdingt 
wart,  ganlz  bezall  sie  vnd  sin  sôlle. 
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Discr  geziige  hal  oucli  gcseit  das  er  der  zile  Niclausen  gûl  frùnd  vnd  geselle, 
sunder  Nyclaus  cllwieinSnigen  lag  hy  ime  in  sines  valler  huse  wêre,  er  ouch  by 
allen  dingen  uor  vnd  nâch  gewesen,  mill  Kyclausen  fur  gerichle  vnde  râl  gangen 
vnd  geslanden  vntz  sôlicb  vorbegriiïen  rachlung  bescb ôhcn  vnde  bescblossen  worden 
sic  ; seit  ouch  das  Nyclaus  uye  gcdrungen  noch  gezwungcn  burger  ze  werden, 
rechllAsz  nye  gelàssen  noch  dcssinen  in  keincn  weg  enlNvalligct  worden,  vnd  das 
dise  uorgescbriben  sage  ime  ganlz  wol  indenck  vnd  zewisscndç  sie. 

Ilem,  Clêwin  Sûriin  der  ander  gezuge  seil  ouch  das  er  der  zile  wol  gedencke, 
obe  drissig  jAren  sôlichen  handel,  bclragunge  vnd  rachlung  als  uor  slât  bescbehen 
vnd  zflgangen,  sunder  dos  wol  indenck  vnd  wissende  sin,  das  bede  obgenanten 
parlhien  also  belrageu  vnd  gorachl  als  der  ersle  gezûge  geseil  hal  : obe  aber 
Nyclausen  die  suinine  guldiu  bezall  worden  sie,  weisz  er  uil  ; er  weisz  aber  wol 
das  ime  die  sechs  arembrosl  worden  sien. 

Ilem,  llanns  Sliucllin  der  drille  gczùge  hal  geseil  glichor  wisc  als  Clèwin 
Sùrliu  der  auder  gezûge  dSuor  geseil  hal,  vnd  gchillcl  ime  siner  sage  in  allen 
worten,  punclen  vnd  arliculen  als  uor  slâl. 

Diser  gezûgen  sage  der  obgenanle  burgermeisler  brielTe  vnd  vrkûnde  begerle, 
die  ime  ouch  nAch  miner  frago  ze  geben  erkcnnl  sinl. 

Hye  by  worenl  in  gerichle  vnd  sinl  gezûgen  die  erbern  bescheiden  Hauns 
Seyler  der  gerwer,  Hanns  Brûslelin,  Hanns  RApoll,  Hanns  B^ner,  Lùdy  V'yscher 
llanns  llôHelin,  Conral  Meyger,  Wclzel  Bucbszwilr  der  amplman,  vnd  ander  erber 
lûlc  mee  burgerc  zft  Mûlbuseu. 

Des  zft  worem  ofTenen  vrkûnde  uorgeschribeuer  dingen  han  ich  der  obgenanle 
vndcrscbullhcisz,  von  gerichls  wegen,  des  obgenanten  mines  herren  des  schullheissen 
zft  Mûlbuseu  ingesigel  mil  vrleil  ôflenlicben  geheuckl  an  disen  brielT. 

Geben  vfT  mitlewuchen  nAch  sancl  Nyclaus  lage  des  heiligen  bysebofls,  nâch 
Crisly  gebûrle  viertzeben  hunderl  fûnfflzig  vnd  vicre  jAre. 

Original  en  parchemin  mnui  du  scean  en  cire  verte  pendant  sar  lemnisqnes  de  par- 
chemin. Autour  de  l'écu  des  Morimont  aux  cinq  points  équipolés  à quatre,  on  lit 
la  légende  suivante:  f S : PET’  : Vf)  : MERSPG  : RITT’  : OBERST  : SCHDLT  : 
ZU  MULHU  : (Archives  de  Mulhouse.) 

789.  Lettre  de  renonciation  par  laquelle,  pour  prévenir  des  difficultés  idlêrieures  et  les  dépens  qui 
en  résulteraient  pour  lui,  et  sur  V intervention  du  chevalier  Jean  Offenburg , le  baron  Thotnas  de 
Falkenstein  se  désiste  pour  lui  et  ses  hoirs  de  ses  prétentioM  à trois  heures  de  banvin  par  année  à 
Mulhouse,  comme  étant  aux  droits  des  sires  de  Gœsgen. 

Vendredi  avant  le  dimanche  des  rameaux  1455. 

Ich  Thoman  von  Valckenslein,  fry, 

Tftn  künl  aller  menglicbem  mil  disem  brief  ; 

Als  ich  ellich  ail  lehen  brief  vnd  auch  wider  brief  vnd  auch  ellich  ||  ail 
bricuen  mil  der  stall  von  Mûlhusen  ingesigel  versiglel  vnder  andren  mynen  brieuen 
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fuudcn  hab,  wisende  ùber  den  banwin  dri  slunt  inn  ||  dem  jorc  zü  scbenckcii  inn 
der  slall  Mùlbusen,  so  die  berren  von  Gôszgen  inyn  vordren  daselbs  gemcinl  baben 
das  jnen  der  zügeboren  solle,  vnd  wenn  die  selbe  berrscbaffl  Gôszgen  aberstorben 
vnd  an  mich  erberlicb  geuallen  isl,  icli  auch  zu  dem  selben  banwin  gemeinl  hab 
redit  zû  baben,  ailes  nacb  der  selben  myner  brieuen  lût  vnd  sag  die  icb  deneu 
von  Mùlbùsen  gezôget,  vnd  sie  die  in  gegenwerlikeil  der  strenngen  berr  Ilenman 
Offemburg,  rillers,  in  jrein  rôt  bab  lossen  boren,  vnd  doruff  sollicbc  recblung  des 
banwins  mit  sampt  den  ingenomenen  nùtzen  an  sie  ervordert,  midi  dorzü  zükomen 
lossen,  vnd  die  nùlze  die  sie  dauon  ingenomen  liant,  gûllicb  vszzüriditende  vnd 
deren  genûgig  zü  machendc,  vmb  des  willen  das  wir  recbtigens  gegen  einauder 
dorvmm  vertragen  mocbten  werden. 

Doruff  sie  mir  geantwùrt  liant  vnd  audi  etlidi  kûnglicbe  brieue  vnd  aiider 
brief  vnd  copien  gezôget  vnd  vorgelesen,  vnd  doruff  gerctt  das  by  den  nechsten 
hundert  joren  keiner  so  ait  in  Mùlbùsen  nil  gewesl  sig  der  je  gebort  oder  vernomen 
bab,  das  kein  berr  von  Gôszgen  oder  jemaul  von  jren  wegen  sollicben  banwin  je 
innegebebt,  nodi  genützl  oder  genossen,  oder  je  iu  jren  banden  gehcbt  baben, 
denne  das  sie  den  ob  den  funfïlzig  joren  innegebebt,  desglicb  ander  berren,  ritter 
vnd  knecbt  vor  jnen,  die  aile  vnd  aucb  sie  von  dem  heiligen  rich  barbracbt, 
genùlzt  vnd  genossen  liant. 

Vnd  nacb  vil  worten  so  zùwscbent  {sic)  jnen  vnd  mil  der  sacli  sich  verlouffen  vnd 
begeben  hant,  bail  sicb  der  benanl  berr  Ilenman  Offemburg  inn  die  sach  geleil, 
vnd  vns  zû  beidersyl  gullich  mil  einander  vbertragen,  vmb  des  willen  das  wir 
recbtigens  dorvmb  vertragen  vnd  costens  so  doruff  gan  wùrde,  zü  beider  syt  ùbrig 
sin  wurden,  in  mossen  das  bernacb  eigenllich  vermcrckel  ist  : 

Das  ist  also  das  icb  obgenanler  Thoman  von  Valckenstein  den  benanlen  burger- 
meisler  vnd  rôt  zu  Mùlbusen  aile  die  briefe  so  icb  ùber  den  selben  banwin  bab,  es 

sige  von  denen  von  Gôszgen  oder  ander  berren,  sie  sigen  wer  sie  wôllen,  sie  sigent 

versiglet  oder  vnuersiglet,  es  sigent  copien,  rodeln  oder  abgescbrifflen,  nùtzit  vszge- 
noraen  was  icb  dorùber  hab,  aile  ganlz  vnd  gar  zü  jren  banden  vnd  gewalt  hin 
vsz  geben,  vnd  ob  der  deheiner  geschrifflen  den  selben  banwin  antreffende  jcmer 
dheinest  me  hinder  mir  oder  mynen  erben  funden  wùrde,  sollich  brief  vnd  gescbrilïl 
jnen  nocb  jren  nachkomcn  keinen  scbaden,  nocb  mir  noch  mynen  erben  dbeynen 
nùtz  bringen  in  dbeincn  wegg,  wann  icb  des  vnderwiset  vnd  vnder  ricblet  bin 
vnd  auch  selbs  wol  version,  ob  icb  des  recbteu  mit  jnen  dorumb  pflegen  wolle,  das 
icb  des  nit  vil  nùtzes  empfoben,  sunder  was  costens  icb  doruff  leile,  den  aucb 
dorzü  verliercn  mocble,  vnd  dorvmb  so  verzilien  vnd  begiben  icb  mich  bar  inné 
aller  der  recblen  vnd  ansprochen  so  icb  oder  myn  erben  des  vorgenanlen  banwins 

halb  an  die  me  genanlen  von  Mùlhu.scn  gelicbt  bab  oder  baben  môclite,  kein 

vordrung  noch  anspracb  nymer  zû  liabcnde,  nacb  gcbelcn  nocb  scbaffen  gelon 
werden,  aile  argclist  vnd  geuerde  gentzlich  barinnc  abgeton  vnd  vcrmitlen. 

Vnd  verzilien  aucb  barinne  fur  midi  vnd  aile  myn  erben  aller  frybeilen,  gnaden, 
gewonbeilen,  gesatztcn  vnd  rechien,  geisllicher  vnd  welllicber  gerichlen  vnd  rechten, 
sy  sinl  gescbriben  oder  vngescliriben,  oder  vffgeselzel  vnd  geschriben  mocbten 
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werden,  es  sig  von  l>ebslcu,  kâysern,  küngen  oder  ander  herren  vnd  slellen  vud 
der  landen,  aller  fryheilcn,  guaden,  vszzflgen,  fünden  vnd  gcuerden  so  jemer  wider 
discn  brief  vnd  das  doran  gescbriben  slol,  jemer  erdocbl  konde  oder  mochte  werden, 
vnd  des  reclilen  dem  man  sprichl  genieine  verzigunge  vervahe  nil,  sundre  gange 
demi  vor. 

Vnd  des  zii  eincm  woren  slelen  vrkund  aller  vor  vnd  nacbgescbribenen  dingen 
bab  icb  myn  ingesigel  gebenckl  au  disen  bricfT. 

iJer  geben  isl  vfT  frilag  vor  dem  beiligen  palmlag,  der  da  was  der  seebs  vnd 
zwcntzigesl  (sic)  lag  dos  menais  mertzen,  nach  der  geburl  Crisli  vierzeben  bundcrl 
irmiflzig  vnd  inn  dem  funfflen  jorc. 

Original  en  parchemin,  sceau  en  cire  verte  sur  lemnisqucs.  (Arcliivcs  de  Mulhouse. 1 

Par  une  seconde  renonciation  datée  du  mardi  avant  la  saint-Oeorges  (22  avril)  1455, 
Thomas  de  Falkcnstein  ajouta  qu'il  garantirait  au  besoin  la  ville  contre  les  prétentions  que 
pourrait  soulever  au  même  titre  son  frère  1e  chevalier  Jean  de  Falkenstein.  Au  dos  de  cette 
dernière  charte  on  lit  cette  note  ; 

Brieire  ùlier  den  banwin  von  jungberr  Tboman  von  Valckenslein,  darumb  gab 
man  jrac  xl  guidon,  wie  wol  man  jme  m'ilzil  zclünde  was  vnd  es  verlegeu  briefle 
w'oren , 


I4nô.  790.  Par  (levant  le  soas-j^révôt  Henri  Vellin,  eiigeant  comme  aubetitut  du  chevalier  Pierre  de 

14  juillet.  Morimont,  prévôt  de  Mxdhotise,  contrat  de  vente  d’une  maison  avec  cotir  et  Jardin  achetée  de  Josse 
Pomer  par  le  iKturgmestre  Pierre  Wagxier,  agissant  au  nom  du  conseil  et  de  la  ville,  mogennant  le  rachat 
d'une  rente  de  2^ltJlorins  dont  la  maison  était  grevée,  et  pour  le  paiement  de  laquelle  le  propriétaire 
avait  engagé  de  2>hts  une  pièce  de  vigne  in  der  Leimgrubeu  et  un  arpent  de  terre  arable  au  ban  de 
Donwch,  lesquels  deviennent,  par  suite  de  cette  opération,  quittes  et  libres  de  toutes  charges. 

Lundi  avant  la  sainte-Marguerite  1455. 

Icb  Heinricb  Vellin,  vnderscbullbeisze  an  mines  berren  stal  ber  Pelers  von 
Môrsperg,  ritler,  scbultbeissen  zü  Mùlbusen, 

Tbn  kunt  mengeliebem  mit  disem  ||  brieue  : 

Das  jcb  jn  der  uorgenanlen  stall  von  bette  w'egen  mit  vrteil  offenlicben  zû 
gericbtc  sasz,  da  komen  fur  micb  in  gericbtc  Joszman  Romer,  einszleils,  vnd  ||  der 
ersame  Peler  Wagener,  dise  zile  burgermeislcr,  jn  nammen  miner  berren  des  rais 
vnd  gemeiner  slall  Mùlbusen,  anderleils  : der  uorgenanle  Joszman  Romer,  gesunt 
libs  vnd  sinnen,  frilieben  vnd  vnbezwtingenlicben,  gab  dâ  recht  vnd  redelieben  fur 
sicb  vnd  aile  sine  erben,  einer  veslen  slêlcn  cwigen  vnwiderrûfflicben  gâbe  vnd  jn 
rechien  kouffs  wisc,  dem  uorgennanten  Peter  Wagener,  jn  nammen  des  rüts,  aller 
jrer  nachkomen  vnd  gemeiner  stat  Mùlbusen,  ein  bus,  boQslat,  boff  vnd  garten, 
hinder  vnd  uor  mit  allen  recbten  vnd  zûgebôrungen  wie  das  harkoraen  vnd  gelegen 
ist  jn  der  slat  Mùlbusen,  nebent  der  slat  wergkboff,  andersite  Henszlin  Fuchs 
erben,  vmb  vnd  an  den  zinsen  drillebalben  guldin  gells  so  Wisselerin  die  closler- 
frow  vnd  Andres  Frilag  darulT  gehepl,  aber  die  uorgenanlen  min  berren  meister 
vnd  rat  widerkoufR  vnd  erlôszl  haben,  also  das  die  selben  meister  vnde  rat,  ouch 
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aile  ire  niichkomen,  von  gemeiner  sial  wegen  das  uorgenanl  gftl,  bus,  hoffstat, 
hoir  vnd  garlen  mil  aller  zôgebordc  hinfùr  ewiklichcn  jnnehaben,  nùlzen,  niessen, 
beselzen  vnd  enlselzen,  diimitlc  niieb  jrem  willen  wallen,  lûn  vnd  lassen  soUen 
vnd  mogen,  aue  mengeliebs  jntrag  vnd  widerrede. 

Vnd  als  ein  blelz  rèben  jn  der  Leymgrûben,  vnd  ein  jucbart  ackers  jn 
Durnieb  banne,  dafùr  die  uorgenanlen  drillbalben  erloselen  guldin  gelts  vrsalz  vnd 
vnderpfand  gewesen  sinl,  sôllenl  dieselben  gûllere  von  diser  gabe  vnd  vcrkoufls 
wegen  der  zinsen  balb  hinfùr  ewiklicben  lidig  vnd  lasz  sin,  vnd  mogen  Joszman  oder 
sin  erben  die  verkouffen,  verselzen  oder  damille  lùn  vnd  lassen,  nâcb  irem  willen. 

Haruff  so  gab  der  uorgcnanle  Joszman  dem  egnanlen  burgermeisler,  jn  nammen 
uor  sial,  dise  gabe,  koulT  vnd  das  uorgenanle  gesêsse  mil  allen  sinon  recblen  vfT, 
mil  bande  vnd  mit  munde,  als  recbt  isl,  vnd  verligele  jnn  des  nacb  der  slall 
Mùlhusen  sitle,  rechl  vnd  gewonbeil,  mil  aller  sieberheile,  hanluesly  vnd  gewar- 
same  so  darlzû  geborle  vnd  erkennl  warl,  wol  kraffl  vnd  machl  baben,  vesle  vnd 
slèle  beliben  sôlle  vnd  môcbte. 

Der  obgenanle  Joszman  Romer  bal  oueb  gelopl  by  siner  Irùwe,  fur  sich  vnde 
sine  erben,  dise  gabe,  verkouff  vnd  was  diser  brielT  wisel,  vesle  vnd  slèle  ze  hallen, 
niemer  hiewider  ze  lûnde  noeb  schaffen  gelün  werden,  deheines  wegs,  sunder  die 
obgenanlen  mine  berren  meisler,  riil,  gemeine  sial  vnd  aile  ire  nâcbkommen  diser 
gabe,  koiiffes  vnd  obgenanlen  gesèsses,  nücb  dem  die  drillebalbcn  guldin  gellz  abge- 
loset  siul,  susl  fur  lidig  eygen  ze  wèren  vnd  recble  wèrschafîl  gegen  mengeliebem 
darumbe  ze  lûnde,  wie  dicke  des  noll  wirt,  als  recbl  isl,  mill  verzibuug  aller  fri- 
heilen  vnd  frierccblen  berren,  slellen  vnd  landes,  aller  geisllicben  vnd  welllicben 
recblen  vnd  gericblen,  sillon  vnd  gewonbeilen,  nùlzil  vssgenommen,  âne  aile 
geuèrde. 

Ilie  by  worent  jn  gerichte  vnd  sinl  gezùgen  die  beseheidenen  Werlin  Sebèrer, 
Rûman  Wagener,  Welzel  Bucbszwiler,  Claus  Sleinmelz,  Clèwin  Drèyer,  Hanns 
Bomgart,  Hanns  Taler,  Henszlin  Knôpflin,  der  amplman,  vnd  ander  erber  Iule  mee 
burgere  zû  Mùlhusen. 

Des  zû  worem  vrkùnde  ban  jcb  der  obgenanle  vnderschullbeisze,  von  gericbls 
vnd  belle  wegen,  des  obgenanlen  mines  berren  des  schullheissen  jngesigel  mil 
vrteil  ülTcnlicbcn  gebcnckt  an  diseu  brieff. 

Geben  vfT  mènlâg  uor  sancl  Margarelben  lage  der  heiligen  jungfrowen,  nacb 
CrisUs  gebùrle  vierlzehenbunderl  fùnfflzig  vnd  fùnlf  jiire. 

Original  en  parchemin  muni  du  sceau  du  prévôt  Pierre  de  Morimont  pendant  sur 
lcranisques.  (Archives  do  Mulhouse  ) 


791.  Voyage  d’un  député  de  Colmar  à Etistaheim  pour  assister  au  plaid  de  ceux  de  Mulhouse. 

Ilem,  der  von  Weslhus  reyl  gon  Ensiszbein,  zem  lage  von  der  von  Mùlhusen 
wegen  : coslel  in  allem  xij  0.  v.  d. 

Kaufhausbuch , 1455— .ôR,  dimanche  avant  la  saint-Michel  1455,  p.  10.  (Archives  de 
Colmar,  CC,  registres  de  la  recette  et  de  la  dépense.) 
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792.  Séjour  du  gratul  bailli  à Colmar,  en  se  rendant  à Ensisheim  pour  assister  à un  jAaid  devant 
la  cour  féodale  du  duc  d’Autriche  entre  ceux  de  Mulhouse  et  messire  Bernard  de  Rotherg. 

Item,  als  der  lanlvogl  nft  zeraol  hic  gewesen  ist,  zù  dem  lage  gon  Enszhein, 
vor  den  inanncn,  gegen  den  von  Mùlhusen  vnd  hor  Bernhart  von  Rolberg,  vnd  cr 
geladcn  waz  zetn  Wogkelre  zem  frftgen  ymbis  : coslet  in  alleiu  .xx,\viii  ù. 

Ibiilein,  diinnnchc  avant  In  sainte-Elisabeth  1455,  p.  17.  (Ibidem.) 


798.  Voyage  d’un  déjnilé  de  Colmar  à Ensisheim  jtour  assister  la  ville  de  Mulhouse  dans  sa  cause 
contre  Bernard  de  Rotherg. 

llein,  der  von  Weslliusz  reyl  gon  Enszhein  zû  den  von  Mùlh[us]cn,  zû  zweyen, 
ze  lage  vor  den  inannen  gogen  lier  Beruharl  von  Rolberg  ; xvaz  ze  samen  iiij  loge 
zü  ye  dein  mol  mil  drigen  pferden,  coslel  zesamen  j Ib.  vij  0.  j d. 

Ibidem,  dimanche  avant  la  sainte-Catherine  1455,  p.  18.  (Ibidem.; 


794.  Voyage  d’un  député  de  Colmar  « Ensislteim,  au  sujet  de  Rotticeil  et  de  Mulhouse. 

Ilem,  Andresz  von  Weslbus  reil  gon  Einszbein  von  der  von  Rolwilre  vnd  oücb 
von  der  vou  MQlbüssen  vvegen  : wasz  iij  log  v.sz  mil  iij  pferden,  koslel  in  allem 
j lib.  vj  0.  iij  d. 

Ibidem,  1456 — 57,  dimanche  avant,  la  saint-Michel  1456,  p.  13.  (Ibidem.) 


795.  Sentence  par  défaut  rendue  par  le  gratul  bailli  et  la  régence  cCEnsisheim  en  faveur  de  la  ville 
de  Mulhouse.  — Ensttite  de  V interlocutoire  du  24  septembre,  le  -maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  deman- 
dèrent « prêter  le  serment  prescrit,  pour  se  disctditer  de  l'accusation  d'avoir  comploté  la  mort  de  Jean-Ulric 
<le  Masevaux.  Mandé  une  première  fois  à comparoir,  le  plaignant  refusa  de  venir  ; mandé  une  seconde 
fois,  il  promit,  mais  ne  vint  jtas.  Le  défaut  étant  constaté,  la  partie  adverse , représentée  par  Pancien 
bourgmestre  Nicolas  Selbach  et  les  anciens  conseillers  Jean  Hetschelbach  et  Pierre  Wagner,  prêta  le  ser- 
ment dans  la  forme  requise. 

Ensisheim,  jeudi  après  la  saint-Gall  1456. 

Icb  Peler  von  Morsperg,  rillcr,  lanluogl  elc., 

Tbûn  kunl  menglichem  mil  dem  briefe  : 

Das  an  bùle  dalum  fur  raicb  ||  vnd  des  durchlùcbligcn  hocbgebornen  fùrslen 
vnd  berren  herlzog  Albr^chls,  erlzherlzogen  ze  ôslerrich  elc.,  myns  ||  gnèdigen 
herren  rôle  kommen  sind  die  ersammen  wisen  Clans  Selbach,  als  ein  allburger- 
meisler,  Hans  Helzelbach  vnd  Peler  Wâgener,  als  zwène  der  allen  rôle  der  slall 
Mùlhusen,  begerlent  also  irem  vorgegebenen  sprüche  vnd  der  vrleil  zwùschent  der 
slall  Mùlhusen  vnd  dem  veslen  Ilansûlrichen  von  Masemùnsler  vor  vns  vszgangen 
nocbzekommen,  als  inen  darinne  ire  r^chl  zelbûnde  bekannl,  darumb  inen  vff  hùl 
albar  verkundl  were,  des  icb  der  lanluôgl  ein  vrleil  vmbfrâgle  vnd  den  r5len  zû 
erkennen  gab  das  die  obgemell  vrleil  zwùschen  Hansùlricben  vnd  der  sial  Mùlhusen 
vszgangen  innbielle,  das  solicb  der  von  Mùlhusen  recbl  zelbûnde  in  gegenwerlikeil 
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der  parlhien  bescheen  solte  : vff  das  icb  oucb  dem  genanlcu  Ilansûlricben  zùin 
andern  male  verkundt  bette,  obe  er  solich  recht  von  dencn  von  Mûlbusen  sehen 
vnd  daby  sin  wolte,  das  er  denn  darlzû  komen  inôhte. 

Da  er  mir  zû  dem  ersten  lage  geantwûrt  bette  das  er  nit  kommcn  wolte, 
aber  hùte  zûgeschriben  zekommen  vnd  doch  aber  nit  erscbinen,  noch  nicman  von 
sinen  wcgen,  vnd  sin  die  von  Mûlbusen  gewartet  baben  bisz  affler  tagzyt;  vnd 
als  nû  die  tagzyt  vergienge  vnd  Hansùlricben  gerûfft  vnd  nit  kam,  also  wart 
erkant  das  die  von  Mûlbusen  ir  recbt  noeb  lute  der  vorbestimpten  vrleil  w'ol  tbün 
môcbtent,  die  wile  sû  darumb  da  stûndent  vnd  sicb  des  erbûttent. 

Solicb  recbt  oucb  die  obgenanten  drye  tôtent  vnd  swûrend  liplicb  zû  gott  vnd 
den  beiligen,  wie  das  die  vrteil  innbielt,  in  gegenwerlikeil  diser  rêten  : der  strengen 
vnd  vesten  Heinricb  vom  Rammstein,  Cûnral  von  Môrsperg,  berr  Cristoffel  von 
Recbperg,  berr  Hans  von  Emps,  kammermeister,  Weruberr  Iladmstôrffer,  Dielbricbs 
von  Mûnslrâl,  ber  Hannsen  Gûndricbingers,  Hans  Mûnebs  von  Landskron,  rittere, 
Wernberr  von  Stouffen,  Hannsen  von  Andelâ  vnd  Tbennigen  von  Eptingen. 

Des  die  von  Mûlbusen  ein  vrkûnd  begertent,  das  ineu  zegeben  erkant  ist,  ver- 
sigelt  mit  mym  des  obgenanten  lantuûgtz  anbangendem  insigel. 

Geben  ze  Ensiszbeim,  vff  donrstag  nôcbst  noeb  sanl  Galien  tag,  als  man  zalle 
noeb  Cristi  gebûrt  vierezebenbundert  fûnflczig  vnd  sûcbs  jâre. 

Original  en  parchemin  mnni  du  sceau  du  grand  bailli  eu  cire  verte  sur  gâteau  de  cire 
brune,  pendant  sur  Icmnisqnes  de  parchemin.  (Archives  do  Mulhouse.) 


796.  Sentence  interlocutoire  rendue  par  le  chevalier  Pierre  de  Morimont,  grand  bailli  des  posses- 
sions autrichiennes  en  Alsace,  Sundgau,  Brisgau  et  Forêt-Noire,  et  par  les  conseillers  de  la  régence 
d^Ensisheim,  qui  admet  la  vide  de  Mulhouse  à faire  la  preuve  par  serment  qu’elle  n'a  apposté  personne 
pour  attenter  aux  jours  du  noble  Jean-Ulric  de  Masevaux  ou  de  son  fils  Anselme.  — Dm  temps 
qu' Albert  Hatmannsdorfer  et  Anselme  de  Masevaux  étaient  en  guerre  avec  Mulhouse,  ce  dernier 
fit  une  ou  deux  visites  à Cemay  chez  son  père,  qui  ne  cessa  point  pour  cela  d'etUretenir  de  bonnes 
relations  avec  la  vide.  Il  ne  fut  pas  moins  averti  par  une  femme  qui  l’avait  oui  dire,  que  ceux  de 
Mulhouse  avaient  pris  à leur  solde  trois  varlets  chargés  de  tuer  son  fils  ou  à son  défaut  le  père,  en 
choisissant  le  moment  où  il  sortirait  de  la  chapede  de  Cernay  pour  faire  sa  promenade  habituelle.  Les 
trois  varlets  se  présentèrent  en  effet  à Cenwy,  sous  prétexte  de  marchandises  à vendre.  Il  arriva  que 
Fun  d’eux  fut  arrêté  pour  un  fait  qu’il  nia,  mais  il  avoua  en  présence  de  Jean-Ulric  de  Masevaux  que 
lui  et  ses  deux  camarades  avaient  reçu  un  à-compte  de  30  florins  jtour  le  tuer.  Quand  ceux  de  Mulhouse 
apprirent  ce  dont  on  les  accusait,  ils  demandèrent  à se  disculper  ni  présence  du  varlet.  Mais,  sur  ces 
entrefaites,  celui-ci  mourut  et  Jean-Ulric  de  Masevaux  ne  trouva  rien  de  mieux  que  de  porter  plainte  à 
Ensisheim.  — Les  députés  de  Mulhouse  protestèrent  vivement  contre  des  imputations  si  odieuses  et 
absolument  dénuées  de  preuves.  Loin  d’avoir  eu  recours  aux  voies  de  fait  contre  Anselme  de  Masevaux, 
c'est  lui  qui  a porté  leurs  députés  par  terre,  quand  ils  se  rendaient  à Ensisheim  pour  saisir  la  régetme 
de  Faffaire.  L'aecusateur  qui  avait  encouru  la  peine  de  mort,  était  une  personne  infâme  dont  le  témoi- 
gnage ne  pouvait  être  invoqué  contre  une  honorable  ville;  jamais  elle  n’a  formé  de  projets  pareils,  et  s'il 
était  prouvé  qu’un  de  ses  ressortissants  ait  tramé  de  ces  complots,  elle  F abandonnerait  sans  miséricorde  à 
la  vindicte  de  l'intéressé.  En  conséquence  elle  réclame  de  Jean-Ulric  de  Masevaux  la  réparation  qui  lui 
est  due.  — Après  avoir  oui  les  deux  parties,  les  conseillers  de  la  régence  décidetU  que  l’affaire  sera 
de  nouveau  appelée  dans  un  délai  de  six  semaines  et  trois  jours,  et  que  Mulhouse  produira,  comme 
témoins,  le  bourgmestre  et  deux  membres  de  son  conseil  en  exercice  à Fepoque  où  les  faits  se  sont  jmssés, 
11.  38 
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et  si  ces  témoins  -[Jeuvent  affirmer  par  serment  Vinnoceiux  de  la  mile,  elle  sera  renvoyée  de  la  plainte. 
Dans  le  cas  contraire,  l’affaire  aura  telle  suite  que  de  droit. 

Vendredi  après  la  saint-Matthieu  apôtre  l-iôô. 

Ich  Peler  von  Môrsperg,  rilter,  des  durclilùchligen  hochgeborncn  fùrslen  vnd 
herren  hertzog  Albrêclils,  erlzberlzogen  ze  ôsterricb  etc.,  myns  gnèdigen  berren 
lannlvôgl  ime  Eilsass,  Sunckôwe,  ||  Briszgôwe  vnd  am  Swarlzwalde, 

Tûn  kunt  mcnglicbem  vnd  bekennc  ofFenlicb  rail  dera  briefe  : 

Das  an  bùte  dalura  fùr  rnicb  vnd  des  genaunlen  rains  gnèdigen  berren  rèle, 
als  wir  an  sincr  gnâden  bofTgeribt  ||  albie  zâ  Ensiszbeira  offenlicb  Z&  recbt  gesessen, 
koraraen  sind  die  veslen  ersararaen  vnd  wisen  Ilansùlricb  von  Mâseraûnster  als  ein 
clegcr , einsil , vnd  dcr  slall  Mùlbusen  volraècbtig  boltscbalïl , des  andern  leils , 
vnd  clagte  der  bcnanut  Ilansùlricb  durcb  sinen  crloublen  fûrsprecben , wie  sicb 
vor  eltwas  vergangener  zyl  gefûgel  belle,  das  Albrêcbl  Hadrastôrfler  rail  denen  von 
MûIbusen  in  vigenlscbafl  koraraen  were,  vnd  Anszbelm  sin  sûn  rail  irae  ; zu  den 
dingen  fùgle  sicb  nû  das  Ansbeira  einisl  oder  zwùrent  zù  irae  gèn  Sênnbeira  k^rae, 
als  denn  ein  sûn  zù  sime  valler,  vnd  zwor  in  debeiner  andcren  raeynung  ; dar\rader 
fùrenl  die  von  Mùlbusen  zù  vnd  beslallenl  drie  knêcblc  die  Anszbelra  sinen  sùn 
vaben  oder  erslecben  vnd  des  ein  warzeiclien  von  irae  bringen  sollcn,  oder  obe 
inen  das  an  Anszbelra  nit  gelangcu  inôcble,  das  sù  danu  das  Hansùlricben  lûn 
sollen,  vber  das  Ilansùlricb  nùlzil  dauon  gcwissel,  nocb  rail  denen  von  Mùlbusen 
zù  scbaffen  gcbepl,  nocb  sicb  zù  inen  verseben  belle  denn  liebs  vnd  gùls,  vnd  das 
oucb  bescbebcn  sin  solle  zù  Sennbeira,  wenn  er  fùr  die  cappel  berusz  gangen, 
das  oucb  gewônlicben  sin  spalzieren  were. 

Als  nù  Ilansùlricb  vrab  solicbs  nil  gewissel,  belle  sicb  gefûgel  das  ein  frowe 
gon  Mùlbusen  koracn  vnd  an  enden  gewesen  wôr  das  sû  dauon  belle  gebùrl  reden, 
vnd  das  einer  anderen  frowen  geseil,  die  selbe  frùwe  liesse  imme  soliebes  sagen, 
das  cr  sicb  wùsle  dauor  zebielen  vnd  desler  raynder  fùr  die  cappel  berusz,  als  er 
oucb  darnoeb  in  besserer  gewarsainmy  gienge  vnd  es  doeb  ein  ding  liesse  sin. 

Darnoeb  fùgle  sicb  das  die  selben  knêcble  zù  Sennbeira  gerielenl,  wandelen 
vnd  kouffmanscbafïl  sicb  vnderwùndent,  vnd  villicbl  by  der  wile  vrab  fùnff  oder 
scebs  gûldin  koufftenl  das  sù  vrab  viere  gèbenl  : ye  zù  lesle  wùrde  der  eine  knecbl 
gefangen  vnd  in  der  gefengnissz  vrab  ander  sacben  als  von  larger  vnd  des  glieben 
gefrâgl,  daby  Hansûlricb  vngeuerlicb  were,  vnd  sprecbe  der  knecbl  er  wùsle  von 
den  sacben  nùlzil,  aber  von  den  von  Mùlbusen  wolle  er  wol  ellwas  sagen  ; da 
belle  sicb  Hansûlricb  vrabgewanl  vnd  woll  hinweg  gangen  sin,  vnd  kerle  sicb 
doeb  widerurab  vnd  sprecbe  : was  er  denn  sagen  wolle?  dâ  bûbe  er  an  vnd  seile 
wie  das  er  vnd  nocb  zw5ne  durcb  die  von  Mùlbusen  versoldel  vnd  gedingel,  inen 
oucb  drissig  gùldin  daruff  geben  vnd  darlzû  verbeissen  were,  obe  inen  in  den 
slùcken  gelinge,  eine  andere  somme  zegeben. 

Vff  das  bellent  imme  nû  die  von  Mùlbusen  gesebriben,  deszglicb  er  inen 
widerurab,  alsz  dann  das  die  briefe  wisendl  die  cr  begerle  zûuerbôren,  in  denen 
sù  begerl  bellenl  ein  geleile  fùr  den  knecbl  ire  bollscbaffl  zcscbicken  sicb  solicbs 
zùucranlwûrlen  ; semlicb  geleile  er  in  geben,  daruff  sù  Brùsllin  dar  gcscbickl 
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liellenl,  den  er  gern  in  gegenwùrtikcit  menglichs  zû  dein  knêcblc  gclAssen  belle, 
er  nuinmen  einig  zû  ime  gcwellen,  da  by  man  wol  mercken  môcble  was  das  vfT 
imrae  Irûge. 

Der  selb  Brùsilin  begerte  oucb  sù  wissen  zelassen,  wcnn  man  abe  dem  knêcblc 
ricblen  wolte  vnd  inen  alsden  aber  geleite  zegebcn , wollenl  sù  ire  bollscbafn 
dartzû  scbicken  ; solicbs  er  inen  verkùntc  vnd  inen  oucb  damit  geleile  gebe,  aber 
sù  kêmendt  nit. 

Der  knccbl  sye  oucb  darufT  gestorben  vnd  vff  sin  jùngsie  fart  genommen,  das 
ime  die  von  Mùlbusen  solicb  gell  geben  baben  Ilansûlricben  also  vom  leben  zem 
Iode  zebringen  : das  er  ailes,  wie  die  von  MùUiusen  des  abrede  vnd  nil  gicbtig  sin, 
erberlicb  fùrbringen  wolte  nû  vnd  z&  sinen  lagen,  da  er  boffte  die  von  Mùlbusen 
sobcbs  vnbillicb  gelon  hellent,  begerl  oucb  mil  recbl  vszfùndig  lassen  werden  was 
darumb  billicb  were  etc». 

Da  wider  der  von  Mùlbusen  antwûrl  was  durcb  ireu  slatscbriber  als  durcb 
ireu  fùrsprecben  geredl,  das  sù  solicber  sacben  vnd  bandels  ganlz  vnscbuldig 
werent,  sùnder  sobcbs  nil  gctan  nocb  durcb  jeman  gescbafl  in  dbeinen  weg,  das 
sicb  oucb  mil  warbeit  nicmcr  andcrs  erfùnden  solte,  denn  sù  docb  gegen  sinem 
sûn  Anszbelm,  der  mit  inen  in  offener  vyentscbafft  gestanden  were,  nie  nùtzit 
hetten  wcllen  fùrnemraen,  denn  allein  myns  gnêdigen  berren  anwelten  vnd  rôle  zû 
der  zyt  darinne  angerûflft,  diewile  sù  durcb  in  nyder  geworflen  wirdenl  als  sù  zû 
lagen  fûr  su  riten  wolten,  oucb  darinne  nie  nùtzit  gewellen  handelen  nocb  fûr- 
nemmen  denn  mit  irem  râle  vnd  bilffe  : wie  sù  denn  kônndenl  gegen  llansûlricb 
ùlzit  fùrnemmen,  der  nùtzit  mit  inen  nocb  sù  mil  ime  zescbaflen  hellent  denn  bebes 
vnd  gûtz?  Sù  hellent  sicb  oucb  des  allewegen  verantwurl  vnd  ire  vnscbulde 
gebollen,  als  denn  das  die  geschrifften  wiselenl  so  Hansûlricb  dargeleit,  der  gbcben 
sù  oucb  hellent,  oucb  darumb  vor  myns  genèmpten  gnêdigen  berren  rèlen  vnd 
mengbcbem  vmb  rêcht  angerûffl,  inen  were  aber  dehein  anlwùrl  worden,  vnd 
darnoch  aber  angerûfl  vnd  sicb  erbotlen  darumb  fùrzekommen,  slùndenl  also  da 
vnd  buttent  nocb  hùlbilage  ir  vnscbulde , wêrendt  oucb  des  vnscbuldig , denn  obe 
der  knècbt  sobches  geseit  vnd  sin  vnworheit  vff  sù  gebrùchl,  belle  er  docb  an 
den  enden  gctan  vnd  wer  ein  solicb  man  gesin  der  sin  leben  verwirket  bette,  das 
imme  nit  zeglouben  were,  inen  oucb  dcheinen  schaden,  als  su  hofflenl,  bringen 
mûcbte,  denn  solte  es  daran  kommen  das  ein  solicb  man  ein  fromme  erbere  statt 
in  sobcben  fûgcn  zû  schaden  besagcn  môcble,  wer  nit  gûl. 

Die  statt  Mùlbusen  wer  oucb  in  solichen  eren  yeweltcn  harkommen,  das  sù 
die  nocb  ander  dcrgUcben  sacben  nie  gebrùcbl  ; bettent  sù  oucb  odcr  wùstent 
jeman  vnder  inen,  wer  der  were,  der  solicbs  in  willen,  synnen  oder  gehandclt 
bette,  er  solte  darumb  gestrâffet  werden  das  menglicb  seben  solte  das  es  inen  nit 
liep  were,  vnd  getruwclenl  nocb  allem  bandel  das  Hansûlricb  inen  vmb  solichen  smoeb 
kerung  vnd  wandel  tûn  vnd  imme  das  zelhûnde  mit  recbt  erkannt  werden  solte, 
als  sù  denn  das  beidersit  mit  mer  zûgeleiten  worlen  offcnlent,  die  nit  aile  zebe- 
sebriben  noldùriTlig  sindt,  vnd  damit  die  sache  zû  recbt  an  ein  vrtcil  satzetenl. 
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Also  noch  verhôrung  beiderleil  clage,  anlwurl,  rede,  widerrede  vnd  geschrifflen, 
darinne  sich  HansQlrich  vff  cUlich  kunlschaffl  vnd  fiirbringen  gezogen,  darczb  die 
selbcn  von  Mùlhu.scn  geanlwùrt  handt  das  solichs  geredl  sin  môge,  aber  boffenl 
inen  dhcinen  schaden  bringen  solle  etc*  ; vIF  das  isl  einhelliclich  von  den  rêten 
zerêclit  crkannt  : 

Môge  der  burgcrmeislcr  von  Mulhusen  vnd  zwône  der  rôle  so  vtT  die  zijt 
burgerineisler  vnd  rote  gewesen  siut,  iren  glouben  thftn,  wie  rechl  ist,  das  sù 
soliches  vnscJiuldig  sycnd,  vnd  das  weder  empfolhen,  gcheisscn  noch  darumb 
gewissct  haben,  so  sôlleut  siï  solicher  clage  vnd  ansprôch  von  Hansûlrichen  ledig 
vnd  emprosten  sin. 

Môehtcnl  su  aber  solichs  nit  thûn,  so  geschehe  aber  darnoch  das  rechl  sye, 
vnd  sol  solich  rôcht  bescheen  in  sechs  wûchen  vnd  drycn  tagen  den  n^chslen  vor 
mir  dem  lanlvogt  als  eim  richler,  in  gegenwertikeil  der  parthien,  des  bciden  teilen 
von  ir  begeruug  wegen  spruclibrietTe  zegeben  crkandl  sindt  durch  dise  rôte  : die 
slrengen  vnd  ve.slen  herr  Ilanns  von  MunslrAl,  Ileinrich  von  Hnmmstein,  Cûnral 
von  Môrsperg,  herr  Hanns  Gùndrichinger,  Wcrnhorr  Iladmslôrirer,  Dielhrich  von 
MùnstrSl,  riltere,  Wernhcrr  von  SloutTcn,  Pcnthelin  von  Pfirl  vnd  herr  Anthenige 
von  Pforre. 

Zft  vrkùnde  versigelt  mil  inyncm  des  obgenanten  lannlvogls  anhangendcm  insigel. 

Vnd  gebcn  vff  frilag  nôchsl  noch  sanl  Malheus  des  heiligen  zwôlffbollen  vnd 
ewangelistcn  tagc,  in  dem  jare  als  man  zallc  noch  der  gepùrl  Crisli  vierczehen- 
hônderl  fùnffczig  vnd  sèchs  jare. 

Original  en  parchemin  avec  le  sceau  du  grand  bailli  on  cire  verte  sur  gâteau  de  cire 
brune,  pendant  sur  Icmnisques  de  parchemin.  Autour  d'un  écu  aux  armes  de  Mori> 
mont,  on  lit  la  légende  suivante  ; t S : PETER  : VON  : MOERSPERG  : RITTER  >. 
(Archives  de  Mulhouse.) 


797.  Jjt  viaUrr  el  le  cotiseil  de  Mulhouse  mandent  à T abbesse  Vérène  de  Masecaux,  qu'après  les 
explications  qu’ils  avaient  fournies  à elle  et  aux  comtes  de  Fürstenberg,  ils  amietU  supposé  qu’elle  ne 
dottMrait  pas  d’autre  suite  à sa  demande  en  réparation  du  dommage  causé  à Vabbaye  par  l’incendie  du 
moulin  de  Zillisheim;  mais  avertis  aujourd'hui  du  contraire,  ils  la  prient  encore  une  fois  de  se  désister 
et  de  ne  pas  les  poursuivre  davantage,  si  non  ils  lui  proposent  de  soumettre  la  difficulté  au  grand  bailli 
et  aux  conseillers  de  la  maison  d'Autriche. 

Jour  de  la  saint-Thomas  apôtre  1456. 

Der  erwirdigen  wolgebornen  frowen  frow  Vrenen , eplissin  zü  Maszmùnsler, 
grèffin  von  Fùrslemberg,  vnser  gnêdigen  frowen. 

Erwùrdige  gnôdigc  frow,  ùwern  gnaden  vnser  willig  diensl  allzil  uor. 

Uwer  gnad  vnd  erw’irdikcil  hal  vns  in  vergangen  zitcn  gcschriben  als  von  der 
mûly  wcgcn  zfi  Zùlliszhcin  vnd  wandel  darumb  begerl  ; dessglichen  haben  vns 


’ Il  est  ù remarquer  que  le  chevalier  Pierre  de  Morimont  qui,  comme  prévAt  de  Mulhouse,  se  servait  d’un 
sceau  ad  hoc,  comme  grand  bailli,  scelle  les  actes  de  la  régence  d'Ensisheim  de  son  sceau  privé  : la  prévSté  de 
Mulhouse  était  un  office  inféodé  et  le  grand  bailliage  une  fonction  temporaire. 
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cUliche  vnser  gnôdigen  lierren  von  ûwern  wegen  oiich  gescliribeu  etc.,  darufF  wir 
ùwern  gnaden,  ouch  vnseren  gnêdigen  herren  von  Fùrslemberg  der  zile  geanlwûrt 
vnd  handel  der  sache,  iu  welichem  fûg  der  zûgangen  sie,  grûnllichen  geschriben, 
vnd  ùwer  gnâd  demùliklichen  gebelten  von  sôlicher  uorderunge  gnèdiklichen  ze 
stân,  sunder  gemeinl,  liofFen  vnd  gùt  gelrùwen  gehept,  als  wir  ouch  noch  haben, 
ùwer  erwùrdikeil  handel  vnd  gestalt  der  sachen  gnèdiklichen  bcdacht,  vnd  vus 
sôlicher  anuordcrunge  erlassen  haben  solte,  vernèmen  aber  vnd  wil  vns  beduncken 
das  ùwer  gn3d  sôlich  uordernng  noch  in  meynunge  vnd  nil  in  willen  habe  vnersûcht 
ze  lôsscn. 

Wcre  das  also,  des  wir  doch  ùwern  gn3den  nil  gelrùwen,  billcn  wir  ùwer 
gnâd  vnd  erwirdikeil  mil  ganlzem  ernsl  diensllichen,  in  inâssen  vnd  wir  uormâls 
ùwer  gnâd  ouch  gcbellen  hand,  sôlich  uorderunge  noch  hùllcbylagc  gegen  vns 
gnèdiklichen  ze  verkiesen  : kônnen  wir  das  vmb  ùwer  erwirdikeil  verdienen,  wellen 
wir  allzil  willig  sin. 

Môchle  aher  das  nil  gesin,  des  wir  vus  doch  zû  ùwern  gnâden  nil  wellen 
versèhen,  so  wellen  wdr  vmb  sôlich  ùwer  vorderunge  ùwern  gnâden  zû  rechle  slâu 
vnd  gerechl  werden,  obe  ir  vns  ansprâch  vnd  uorderunge  nil  verlragen  môgeri,  uor 
vnser  gnêdigen  herschafft  von  Ôsterrich  elc»  lanluogl  vnd  rèlen,  vnd  dâ  mill  recht 
vsszfùndig  lâssen  werden  was  w'ir  ùch  pflichlig  sien  oder  sin  sôllen  : ùw'er  gnèdig 
verschriben  aulwùrt  mil  dem  bollen. 

Dalum  ipsa  die  Thome  aposloli,  anno  etc»  quinquagesimo  sexlo. 

Meisler  vnd  râl  zû  Mùlhusen. 

Minute  ou  copie  contemporaine  en  papier,  sana  marque  d’authenticité,  formant  le 
N®  VIII  du  rotule.  (Archivea  de  Mulhonae.) 


798.  BéversaUs  données  à la  ville  de  MuUioitse,  dans  Us  tertnes  accoutumés,  par  Pierre  de  Dalheim, 
en  qualité  de  lieutenant  du  grand  bailli  Frédéric  I"  le  Victorieux,  comte  palatin  du  Bhin. 

Mulhouse,  samedi  avant  les  Dix  mille  martyrs  1457. 

Original  en  parchemin,  muni  du  acean  en  cire  verte  pendant  anr  Icmnisquea  en  par- 
chemin. (Archivea  de  Mulhouae.)  ^ 

799.  Pottvoirs  donnés  par  U bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  à André  Ikhad,  leur  greffier 
juré,  pour  en  leur  nom  se  rendre  auprès  de  l’empereur  Frédéric  JII  et  traiter  avec  lui  du  rachat  de 
leur  prévôté. 

Lundi  jour  de  la  saint-Jacques  1457. 

Wir  der  burgermeisler  vnd  rate  zû  Mùlhusen 

Erkennen  vns  vnd  lûnd  kunt  menglichem  mil  disem  brieue  : 

Das  wir  von  vnser  vnde  ||  vnser  gemeinde  wegen  by  vns  vssgeschickt  vnd 
geuerligel  den  erberen  Andres  Schad,  vnsern  geschworen  slallschriber,  jme  empholhen, 
ouch  II  darlzû  voile  mùge,  gewalt  vnd  macht  geben  haben,  geben  jme  ouch  die  in 
crafft  dis  brielFs,  das  er  by  den  allerdurchlùchligislen  groszmèchligislen  fùrslen  vnd 
herren  herrn  Friderichen,  rômischen  keyser,  herlzogen  zû  ôslerrich,  zû  Sleyr,  ze 


1457. 
18  juin. 


1457. 

25  juillet. 
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Kernden  vud  zû  Kniyn  etc.,  vnsern  gnôdigisleu  liebislen  liorren,  kommen,  sich 
sinen  keyserliclien  gniiden  in  vnscrm  nammun  vnd  von  vnsern  wegen  als  sin 
schuldigen  gehorsamklicb  crbielen,  sunder  fùr  sin  keyscrlich  gnad  als  von  des 
schiiltheissen  ampts  wegen  by  vns  vnser  bille  vnd  begeren,  mil  sampl  andem 
sachen,  obe  es  noll  wùrde,  demiUiklichen  bringen  vnd  werben  sol  nücli  sinem  besten 
kônnen  vnd  verinogen,  als  er  dann  von  vns  vnderriclil  ist. 

Ze  vrkùnde  habon  wir  obgeuanlen  burgenneisler  vnd  riile  der  obgenanlen 
sial  Mùlhuscn  secrell  ingesigcl  gehenckl  an  disen  brieff. 

(îeben  vfT  iiicnlag  sancl  Jiieobs  lage  aposloli,  anno  domini  elc.  quinquagesitno 
seplimo. 


Original  en  parchemin,  sceau  en  cire  verte  sur  gâteau  de  cire  brune,  lemnisqnes  en 
parchemin.  (Ârciiives  de  Mulhouse.) 


800.  Le  receveur,  fainman  et  le  txmseil  de  FerretU  demandent  et  leurec  bernes  amies  le  tnaitre  et  le 
anieseil  ele  Mtelhouete  de  leur  rendre  deux  manants  de  leter  ville,  qtti  relèvent  en  toute  propriété,  de  la 
seigneurie  et  du  château  de  Ferretle  ; en  cens  de  refus  iis  seront  obligés  de  recourir  aux  voies  de  droit, 
Ferrette,  veille  de  la  nativité  1457. 

Den  fùrsicliligen  wisen  burgermeisler  vnd  râl  zù  Mùlliusen,  vnsern  sundern 
lieben  vnd  gùlen  frûnden. 

Vnser  frnnllicli  willig  diensl  z5  vor. 

Fûrsichligen  wisen  gûlen  friind,  ||  vus  bringen  fùr  vnser  ampllùtc,  wie  Vlin 
Muczwilr  vnd  Hanns  ||  Schimol  by  ùch  gesessen  von  cygenscbafll  wegen  rechllichen 
vnd  redlicheu  zü  der  herrschafTl  vnd  dem  sclilosz  Pfirl  gebôrend  syen,  vnd  aber 
dabin  nit  meynen  zedien(en]  vnd  geborsara  zesin,  als  dann  sôlichen  eigen  lùten 
zûgehôrl. 

Ilarumb  billen  wir  ùch  frùnllichen  mit  allem  llisz,  mil  denselben  ùwern  liinder- 
sêsen  ze  reden  vnd  zescballen,  damil  sù  vnser  gnôdigen  herrscltafft  etc,  gehorsam 
vnd  gew'erüg  syen,  als  vns  nit  zwifelt  ir  wol  versland  billichen  ist,  sôlichs  wir 
ouch  vmb  ùch  vnd  die  ùwern  in  sôlichem  vnd  mererm,  wo  das  zeschulden  kompt, 
mil  gutem  willen  begern  zeverdienen. 

Ob  sù  aber  ye  des  nit  vermeyndlen,  môchtcn  wir  nit  absin,  wir  mûsten  die 
vnsern  mil  redit  vordern  vnd  sûchen  an  den  enden  do  danne  sôlichs  billichen  ist, 
vnd  begern  des  ùwer  verschriben  anlwurl  by  dem  bolten. 

Gcben  zû  Pfirt,  in  vigilia  natiuitatis  Marie,  anno  etc.  Iseplimo. 

Schaflner,  amman  vnd  râl  zû  Pfirl. 


Original  en  papier  avec  traces  do  sceau  eu  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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801.  En  réponse  à leur  lettre  du  21  décembre  précédent,  l'abbesse  de  Masevaux  mande  au  maître  et 
au  conseil  de  Mulhouse,  qu'elle  n'a  nulle  raison  de  se  désister  de  sa  plainte  au  sujet  de  Fincendie  du 
moulin  de  ZiRisheim;  le  dommage  est  constant;  ils  reconnaissent  qu'ils  en  sont  les  auteurs:  c’est  à eux 
à le  réparer.  Si  non,  eUe  est  prête  à comparaître  avec  la  cille  devant  le  grand  bailli  et  les  conseiUers 
de  la  maison  d'Autriche,  et  à accepter  la  sentence  qu'ils  rendront. 

Vendredi  après  la  nativité  de  la  Vierge  1457. 

Vnsern  besunderen  burgerraaislere  vnd  râUe  zft  Mulhusen. 

Verena,  grâfBn  von  Fùrslenberg.  eblissin  zü  Maszmùnsler. 

Vnsern  grûsz  beuor, 

Gûlten  frùnde,  wir  babent  ainen  brieff  gescchen  des  datuni  ||  lùllel  vff  Thome 
aposloli  anno  etc*  Ivj,  vnd  dar  inné  die  worle  mit  raeldunge  ||  elhlich  erbietunge 
fùr  zekomen  vmb  vnsere  vordrunge  vmb  den  m&lwilligen  schaden  vor  ethlicheu 
zitlen  an  der  mùllin  ze  Zùlliszhein  ir  vnd  die  ùwern  uns  zû  gefi'iegel,  baben  gehôrl 
vnd  die  verachlunge  aller  billichkait  des  recblen,  den  lùtlen  wol  wissen  daz 
niemen  schuldig  isl  verpfenl  zû'  rechte  zekomen,  billichen  an  ùch  verschmâchel  vnd 
frûmde  bât. 

Wie  dem  so  vorderent  vnd  begerenl  wir  aber  an  ùch  mit  rechte,  wie  daz  vor 
an  ùch  me  nâch  inhaltunge  ùnsere  vnd  ùuser  frùnden  schriben  erforderet  vnd 
begert  haben,  noch  hùtbitage  on  lenger  verziechen  genûgsamblicher  wandel  vnd 
bekerunge,  mit  sampt  kosten  vnd  schaden  tün  wellen,  daz  wellent  wir  gar  gem 
vmb  ùcb  verschuldcn,  vnd  so  wir  des  vnklaghaflig  gemacht  von  ùch  werdent  : 
mùgent  ir  ùns  denn  vordrunge  vnd  rede  nùt  vertragen,  so  wellent  wir  dannanthin 
gern  gerecht  werden  oder  mil  ùch  fùrkomen  fùr  lantuogt  vnd  râtte  ùnser  gnâdigen 
herschaffl  etc*  vnd  tùn  was  recht  ist  : vnd  dar  vff  wellen  wir  in  gelôben  vnd 
gûtter  vers[pr]echungc  gegen  ùch  stân , ùns  sôlliche  ùnsere  begerunge  von  ùch 
onne  vorzog  gediche,  vmb  daz  ùns  gegen  ùch  verrer  nùt  hôsche  zû  ersûchen  vnd 
die  notdùrffl  vns  dar  vmb  bewisl  ùnser  frùnde  dar  vmb  au  zerùcffen,  ùch  mer  dar 
zû  ze  tûnde  als  jennen  gebùren  wurde  : juwer  verschriben  antwùrl  mil  dem  bolten. 

Oeben  vff  fritag  nâchst  posl  naliuilalis  Marie,  anno  etc»  Ivij. 

Original  en  papier  avec  traces  de  sceau  en  cire  rouge,  formant  le  N"  IX  du  rotule.  — 
Au  bas  à gauche  on  lit  cette  annotation  : 

Vff  disen  brieff  bat  der  lantvogt  geschriben  vnd  nit  die  sial,  ut  sequitur. 
(Archives  de  Mulhouse). 


802.  Le  chevalier  Pierre  de  Morimont,  grand  baitti  de  la  maison  (F Autriche  en  Alsace,  fait  con- 
naître à Fabbesse  Vérène  de  Masevaux  que  ceux  de  Mulhouse  lui  ont  remlu  compte  des  diffictdtis  pen- 
dantes entre  eux  et  Fabbaye,  au  sujet  du  moulin  de  ZiRisheim,  et  de  la  proposition  qu'ils  lui  ont  faite 
de  soumettre  le  litige  au  gratid  boRli  et  aux  conseülers  de  la  maison  (F Autriche.  En  conséquence  et  en 
vertu  de  ses  fonctions,  il  somme  Fabbesse  de  renoncer  à toute  autre  action,  si  ce  n’est  devant  la  juri- 
diction proposée  par  les  défendeurs,  et  il  lui  offre  de  lui  assigner  un  jour  pottr  entendre  la  cause,  dès 
qu’elle  aura  fait  appel  au  droit  devant  son  tribunal. 

Ifettenbourg,  vendredi  a]>rès  re.raltatioti  de  la  sainte-Croix  1457. 


1457. 
19  sept. 


1457. 
16  sept. 
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Der  hochwirdigen  frowen  frow  Vreoen,  geborn  grêffin  von  Fiirstemberg,  eplissin 
zû  Masziminslcr,  miner  gnèdigen  frowen. 

Ilocbwirdige  gnèdige  frow,  ûwern  gnüdcn  min  willig  dicnsl  uor. 
üuôdige  frow,  die  von  Mùlbusen  habeii  mir  lâssen  fûrbringen  wie  ir  uorde- 
runge  einer  mùly  halb  zù  Zùlliszbein  an  sy  lûgen,  kerung  vnd  wandel  von  inen 
begeren,  sy  aber  meynen  ùch  nil  pflicbtig  noeb  scliuldig  ze  sin,  vnd  ùcb  darumbe 
rccht  fùr  mins  gnèdigen  herren  von  Ôslerrich  etc*  lauluogt  vnd  rôle  geboUen 
baben,  oucli  iiocli  bùllbytage  vrbûllig  sien,  vnd  sich  vmb  ùwer  uorderunge  an 
dem  ende  mit  rechte  wol  gcnûgen  lâssen  wcllen. 

llarumb  vnd  die  wile  nû  die  von  Mûlbu.sen  ùch  vmb  ùwer  anuorderunge  fùr 
des  obgenanlen  mins  gnèdigen  berren  etc*  lantuogl  vnd  rète  recbt  bieten  vnd 
nâcbuolgen  wellen,  schafi'  vnd  beger  ich,  amptz  halb  als  ein  lantuogl  etc»,  ir  mit 
den  von  Mùlbusen  von  ùch  selbs  noch  durch  ander  nùtzit  anders  in  keinen  weg 
handelen  noch  fùrnèmen,  sunder  ùch  des  rechleu  von  inen  genûgen. 

Wann  ich  denn  von  ùch  vmb  rechl  angerùffl  wùrde,  wil  ich  fùrderlicben  rechl 
lage  selzen  vnd  widerfaren  lâssen  das  rechl  sic  : ùwer  verschriben  anlwùrl  mil  dem 
bollen. 

Geben  ze  Nùwemburg,  vff  fritag  nâch  exaltalionis  crucis,  anno  etc.  Iseplimo. 

Peter  von  Môrsperg,  rilter,  lantuogl  etc. 

Copie  contemporaine  en  papier  sans  marque  d'authenticité,  formant  le  N»  X du  rotule. 

(Archives  de  Mulhouse.) 


808.  En  réponse  « ïextr  lettre  du  7 septembre,  le  maitre  et  le  conseil  de  Mulhouse  mandent  aux 
agents  de  la  seigneurie  de  Ferrette,  qu'axjant  fait  part  à leurs  deux  matuints  de  la  réclamation  dont  ils 
étaient  Vobjet,  ceux-ci  leur  ont  affirmé  n’élre  les  hommes  propres  de  qui  que  ce  soit.  De  leur  côté,  le 
maitre  et  le  conseil  n'ont  jamais  entendu  que  la  maison  d^ Autriche  eût  des  vassaux  à ce  titre  ni  dans 
fun  ni  dans  l’autre  de  ses  bailliages,  et  il  est  de  notoriété  que  ses  ressortissants  ont  le  droit  d'émigrer 
à Mâle,  à Mulhouse  et  jxirtout  où  bon  leur  semble.  L’un  et  l’autre  des  manants  sont  établis  à Mulhouse 
dejniis  de  longues  années,  sans  qu’on  les  ait  jamais  recherchés.  Jf  ailleurs,  la  ville  tient  des  empereurs 
et  des  rois  des  Domains  le  privilège  de  pouvoir  admettre  un  citacun  au  droit  de  bourgeoisie,  sous  la 
seule  condition  que  si  le  seigneur  peut  prouver,  suivant  la  coutume  de  la  ville,  que  le  nouveau  ressor- 
tissant qu’elle  a repw  est  un  ancien  serf  de  corps  à lui,  il  est  en  droit  de  le  reprendre. 

Lxxndi  avant  la  saint-Matthiext  apôtre  1457. 

Den  ersamen  wisen  dem  schaffuer,  amman  vnd  rât  zû  Pfirt,  vnsern  sundem 
gûlen  frùnden. 

Vnser  frùntlich  diensl  uor. 

Lâeben  vnd  gûten  frùnde,  als  ir  vns  von  '^llin  Mutzwilre  vnd  Hannsen  Schymels 
wegen  gesebriben  hand,  baben  wir  inen  fùrgehalten  vnd  meynent  niemands  eigen 
ze  sin,  ouch  von  keiner  eygentschafft  nie  gehôrt  han  das  sy  ie  fùr  eigen  ange- 
sprochen  sien,  dessglichen  ouch  wir  nie  vernomen  haben  das  vnser  gnèdig  herschaffl 
von  Ôslerrich  etc.  in  allen  iren  vôglien  vnd  emplern  deheinen  libeigeneu  mann 
habe,  denn  das  sy  aile  fryzôgig  sien  gâu  Basel,  zû  vns  oder  wûhin  sy  wellen  ziehen 
inôgen,  [als  uormals  dicke  vnd  mee  beschehen  istj. 
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Die  uorgenanlen  zwene  kneclilc  sint  ouch,  nainlichcn  oke  zwenlzig  vnd 
Scbymel  by  zweylff  jSren,  vnangcsprocben  vnd  vneruolgel  liwer  vnd  menglicbs 
gerftwiklicben  by  vns  burger  vnd  bindersêssen  gcwesen. 

Ilarumbe  wir  ùwer  frunlscbaffl  gûtllicb  bilten  vnd  begcren  sy  binfùr  oucli 
vnersûclit  bliben  ze  lâssen,  als  wir  ùcb  getnnveu  vnd  meynen  billicb  sie,  wellen 
wir  mil  willen  vmb  ûcb  gern  verdienen. 

Môcbl  aber  das  nil  sin,  des  wir  vns  docb  zû  ùcb  nit  versebcn  wellen,  so  sien 
wir  von  rômiscben  keysern  vnd  kûnigen  gelViet  das  wir  menglicben,  wer  der  sie, 
zù  burger  empfâhen  môgen,  mil  dcm  vnderscbcid  sie  einer  dehcinos  berren  libeygen 
vnd  beselzl  inn  der  nücb  vnser  slallreclil  vnd  gcwonbeil,  (das  isl  mil  syben  mûler 
müigen  den  nêcbstenj,  lâl  man  ime  den  volgen. 

Dessglicbcn  obe  ir  die  uorgenanlen  zwene  sôlicber  uorderunge  nil  verlragen 
meynen,  wellen  w'ir  ùcb  sôbcber  besatzunge  gegeu  inen  uor  vns  als  vnser  bar- 
komcn,  recbl  vnd  fribeil  isl,  gern  geslallen. 

Dalum  secunda  anle  Malbei  aposloli,  anuo  elc*  Iseplimo. 

Mcisler  vnd  rSl  zû  Mùlbusen. 

Minute  on  copie  contemporaine  en  papier  sans  marrjnc  d’authenticité,  consne  à la  suite 
de  la  lettre  des  agent»  de  Fcrrctte.  Les  passages  entre  crochets  ( ) sont  biffés  dans 
l'original.  (Archives  de  Mulhouse.) 


804.  A la  requête  de  Pierre  Rybyscn  qui  se  i>laiut  que  la  ville  de  Mulhottse  prive  ittduemeiii  son 
frère  de  son  bien,  Hermann  Hakenbergh,  franc-comte  de  la  Huspe  à Volmarstein,  signifie  au  bourg- 
mestre et  au  conseil  de  rendre  justice  au  plaignant  dans  les  quinee  jours  qui  suivront  la  réception  de 
sa  citation,  sinon  de  répondre  à la  plainte  devant  son  franc- siège,  le  jeudi  après  la  saint-Antoine 
(19  janvier)  ; faute  de  comjHiraitre,  si  le  plaignant  soutient  sa  jwursuite,  ils  s'exposent  aux  conséquences 
les  plus  fâcheuses. 

Mardi  après  la  saint-Géréon  et  saint- Victor  1457. 

An  burgermesler  vnd  rad  zu  Mùlbusen,  mynen  guden  vrende. 

Guden  vrende,  icb  lassen  ucb  w-yssen  das  ofT  bude  dala  dys  ||  breylTs  bij  myr 
vor  des  beylligen  ricks  offenbaren  vrien  gericbl,  ||  vor  dem  vrien  sloll  in  der  llaspe, 
is  gewesl  Peler  Rybissen  vnd  was  swerlicben  ofler  ucb  clagen,  wij  das  ir  sinen 
broder  syn  gud  myl  vnrecbt  aff  crkenl  baueu  weidder  gol,  ere  vnd  recbl,  dey 
clag  ucb  boghe  an  lyfF  vnd  ere  geijl  : bijr  vme  gebeid  icb  ucb  von  keysserlicber 
gewalt  w'egen  myns  ambs,  das  ir  ucb  riebten  vnd  scheden  myl  dem  egenanl  Peler 
Rybijsen  in  xiiij  daghen  nagb  uweren  eyrslen  anscy  dijs  breyffs. 

Ge.scbe  des  nyl,  so  selzcn  icb  ucb  enen  ricbllycben  plig  dagb  vor  den  egenanlen 
vrien  sloll  in  der  Haspe  gelegen,  off  den  nesten  donerstagb  nagb  sanie  Anlbonyus 
dag  nesl  komt  Izo  rechler  dagbe  Izid,  uwre  lylT  vnd  ere  dar  Izo  voranlwerne. 

Wer  sache  das  ir  den  dagb  vor  sumeden,  komt  dan  der  egenanl  cleger  off 
eyn  ander  volraecbligb  vor  mycb  off  enen  anderen  vrygrauen  in  myner  slad  vnd 
byddel  vns  vme  gericbl,  so  moyssen  wyr  ricblen  as  recbl  is,  das  ucb  swer  vallcn 
mocbte  : dar  w’yssenl  ucb  nagb  tzo  ricblen. 

II. 
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üeschriben  vnder  mynern  ingesigcl  opp  den  nesten  dinslagh  sanie  Gereionys 
vnd  Vyclors  daghe,  anno  Ivij. 

Herman  llakenbergh,  frigraue  zu  Vobiiesteyn. 

. Au  dos  est  écrit  : 

Anno  etc*  Ivij""’,  ipsa  die  Kalberine  (25  novembre),  isl  diser  briefr  an  ober  tbor 
im  grendel  funden. 

Original  en  papier  avec  traces  de  sceau  en  cire  verte.  (Archives  de  Mnlhonso.) 


805.  L’empereur  Frédéric  III  autorise  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  à racheter  des 
mains  des  sires  de  Morimont  la  prévôté  de  leur  ville,  au  prix  auquel  feu  l’empereur  Sigistnond  la  leur 
avait  engagée  dans  le  principe,  et  renonce  jiour  lui  et  ses  successeurs  à exercer  pendant  quatre  ans  la 
faculté  de  rachat  réservée  à VEmpire. 

Valkennarli,  samedi  avant  la  saint-Gall  1457. 

Wir  Fridericb,  von  golles  gnaden  rômiseber  keyser,  zualicnnzeitten  merer  des 
reiebs,  berlzog  zu  Oslerrcicb,  zu  Sleyr,  zu  Kcrndten  vnd  zu  Grain,  gralT  ||  zu 
Tirol  etc., 

Bckennen  vnd  tun  kunt  oflenniicb  mit  disem  brief  allen  den  die  jn  seiien  oder 
bôren  lesen  : 

Als  wir  vormals  vnsem  vnd  des  reiebs  lieben  gctrewen  Pctlern  vnd  Conraden 
gebrudern  ||  von  Môr.sperg  das  scbultbeissenampt  zu  Mulhauscn  vmb  ein  summ  gells 
die  seliger  gedecbtnusz  keyser  Sigmund,  vnser  vorfar  am  reiche,  vnsern  vnd  des 
reiebs  lieben  gelrcwen  burgermeisler  vnd  ralte  der  stalt  zu  Mùlbausen  darauf  in 
pfanndesweise  versebriben,  von  den  benanleu  von  Mùlbausen  vmb  dieselb  summ  an 
sicb  zulôsen,  bisz  auf  vnser  vnd  des  reiebs  widerlosung,  innzubaben  vergônnet 
baben  gebabt  : daz  wir  mit  w’olbedaeblem  mutte  vnd  guttem  ratte  den  egenanten 
von  Mùlbausen  gegônnet  vnd  erluubl  baben,  gôunen,  erlauben  ^^ld  bcuclben  jnen 
aueb  von  rômiseber  keyserlicher  macbl  wissentlicb  mil  dem  brief,  daz  sy  dasselb 
sebullbeissenampl  vmb  die  summ  so  jnen,  als  vor  steel,  darauf  ist  versebriben 
gewesen,  nemlicb  zweylausent  vnd  bundert  reiniseh  guldin,  von  vnsern  vnd  des 
reiebs  wegen  widcrumb  von  den  egenanten  Petlern  vnd  Connraden  gebrùdern  an 
sieb  ledigen  vnd  lôscn  sôllen  vnd  môgen,  also  daz  sy  vnd  jr  naebkomen  dasselbe 
sebullbeisscnampt  mil  allen  ereu,  reebten,  nutzen,  fellcn,  ordenlieben  rcnndten  vnd 
zugebôrungen  nù  binfur  innbaben,  besilzen,  nùtzen  vnd  niessen  aueh  sôllen  vnd 
môgen,  als  dann  desselbenn  sebultbeissenampts  alll  berkomen,  gutt  gewonheil  vnd 
reebt  ist  vngeuerlicb. 

Wir  babeu  aueb  den  egenanten  von  Mùlbausen  vmb  der  gelrewen  vnd  nùlz- 
lieben  dinsle  willen  die  sy  vns  vnd  dem  rciebc  baben  getan  vnd  in  kunfflig  zeitl 
aueb  tun  sôllen  vnd  môgen,  dise  besonuder  gnad  getan  daz  wir  vnd  vnser  naeh- 
kômen  am  reiebe,  noeh  sust  yemands  von  vnsern  wegen  das  vorgemelt  sehultbeis- 
senampt  in  vier  jaren  den  neebslen  naeb  datum  disz  briefs  naebeinannder  zuraillen, 
von  jnen  noeb  jren  naebkomen  nicht  lôsen  sôllen  noeb  wellen,  doeb  vns,  vnsem 
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nachkomen  vnd  dem  heiligcn  reiche,  wenne  vnd  zu  welcher  zeill  vnd  wcile  nach 
auszgaug  der  bemelten  vier  jaren  wir  das  an  sy  begereu  wcrden,  an  vnserr  wider- 
losung,  der  sy  vns  alsdann  vmb  die  obgemell  sumin,  one  abslag  der  nùlze  die 
sy  jerlicb  dauon  genomen  belten,  slalt  lun  sôllen,  ganntz  vnuergrificnlich  vnd 
vuschedlicL. 

Mit  vrkunt  disz  briefs  versigcll  mil  vnserni  keyserliclien  maieslal  insigcl. 

Geben  zu  Volckenmarckl,  am  sambslag  vor  sannd  Galien  lage,  nach  Crisli 
gepurde  vierlzebenn  bunderl  vnd  imm  sibennvndfùnlTlzigisten , vnnsers  reichs  im 
achlzehennden  vnd  des  keysertliumbs  in  dem  sechssten  jarcnn. 

Sur  le  repli  » droite  : 

Ad  mandatum  proprium  domini  imperaloris  : Vlricus  Wëllzli  vicecancellarius. 

Au  dos  : 

R*"  Slepbamis  Kolbeck. 

Original  en  parchemin , sceau  de  majesté  en  cire  brune  sur  lacs  de  soie  pourpre. 

(Archives  de  Mulhouse.) 


806.  NicoJaa,  ivtque  de  Tripoli,  vicaire  général  de  Vévêque  ArniAd  de  Jiùle,  accorde  40  jours  d’in- 
dulgences pour  les  2>échrs  mortels,  100 Jours  pour  les  véniels,  à tous  ceux  qui  viciulront  en  aide  à l'église 
des  augustins  de  Mulhouse,  dont  le  bâtiment  menace  ruine. 

Bâle,  veille  de  la  toussaint  1457. 

Nos  Nicolaus,  dei  gracia  episcopus  Irypolitanus,  vicarius  inpontificalibus  gene- 
ralis  reuerendissimi  in  Cbrislo  palris  et  domini  domini  ||  Arnoldi,  episcopi  basiliensis, 

Vniucrsis  eclesiarum  recloribus,  plebanis,  incuralis  celerisque  Chrisli  fidelibus 
ad  quos  peruenerit  ||  presencium  nolicia,  salutem  in  domino. 

Elemosine  semen  tune  culcius  virescil  dum  ad  religionis  augmentum  alque 
sanctorum  locorum  restauracionem  porrigitur  : bine  quia  ecclesia  ordinis  fratrum 
heremilarum  sancti  Augustini  in  Mùlhusen  ruinam  minalur  nec  sumplibus  dicti  loci 
valeal  restaurari  sine  pijs  fidelium  subuencionibus  : quare  veslris  recommendo 
deuocionibus  promouendis  dictam  fabricam  pro  bijs  eterne  salutis  mercedem  recep- 
luri,  omnibus  insuper  manus  adiulriccs  porrigentibus  memoralo  monasterio  jndul- 
gemus  confisi  de  dei  omnipotenlis  misericordia  xl  dies  criminalium  et  annum  uenia- 
lium  peccatorum. 

Dalum  Basilee,  in  profeslo  omnium  sanctorum,  anno  domini  M“  cc®cclvij°, 
nostro  sub  sigillo. 


1457. 
31  oct. 


Original  en  parchemin  muni  du  sceau  rond  en  cire  rouge  sur  gâteau  de  cire  verte, 
pendant  sur  Icmnisques.  (Archives  de  Mulhouse,  fonds  des  augustins.) 
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807.  Com]>romi9  entre  Pierre  Rybi/nen,  rPtine  jmrt,  le  maître  et  le  coneeil  de  Mulhotue,  d’autre 
part,  pour  déférer  au  Jugement  d'arbitres  dénommés  les  difficultés  qui  les  divisaient.  — Assignée  devant 
les  Iribmtaux  secrets  de  M'e.stiJudie  par  t'ierre.  Pybi/sen,  le  tailleur,  prenant  fait  et  cause  pour  son 
frère  Henri  Hybysen  en  procès  avec  Nicolas  Sclbach,  les  deux  bourgeois  de  Mulhouse,  la  ville  avait 
répondu  à la  citation  en  jetant  Henri  Hybysen  en  prison.  Jean  Knüttel  et  le  noble  Jean-Frédéric  de 
Haus  intervinrent  et  amenèrent  les  parties  à .soumettre  le  litige  à l’arbitrage  du  grand  bailli  Pierre  de 
Morimont,  de  Henri  de  Ramstein,  de  i^'erner  Hatmansdorfer,  chevaliers,  et  du  susdit  Jean  Frétlérie  de 
Haus,  tt  litre  d’affilié  aux  tribunaux  secrets.  S'ils  refusaient  d’examiner  raffaire,  on  demanderait  à Cun 
d' eux  d’accepter  les  fonctions  de  tiers-arbitre  et  cluique  partie  lui  adjoindrait  un  assesseur  également 
initié.  Moyennant  cct  arrangement , Pierre  Rybysen  renonce  au  bénéfice  de  son  assignation  et  la  ville 
rend  la  liberté  à son  frère,  qui  s’engage  de  son  côté  à rester  corps  et  bietis  à la  dispositiott  de  Mul- 
house jusqu’à  la  scntaicc  à intervenir.  — Le  tout  sous  le  sceau  et  la  garantie  de  Jean  Knüttel,  de 
Jean-Frédéric  de  Haus  et  de  la  ville  de  Mulhouse. 

Jeudi  après  la  saint-André  ajtôlre  1457. 

Ich  Ilanns  Knüttel 

Tftn  kunt  menglichem  mit  disem  brieue  : 

Als  Peler  Rybysen  der  schnyder  die  ersam  ||  men  wisen  meisler  vnd  rfll  zû 
Mùlliusen  von  lleinrich  Rybysen  sines  brûders,  der  von  Mùlhusen  burgers,  ||  vnd 
Clausen  Selbach,  burgers  zû  Mùlhusen,  in  sunders  von  sin  selbs  wegen,  gân  Wesl- 
uîUen  mil  dem  heymlicheu  gericlite  lïïrgenoinmen  vnd  gcladen  bat,  darufF  die  von 
Mùlliusen  Ileinricben  Rybysen  den  iren  in  ire  gefengnisse  geuommen  haben,  das 
ich  also  mit  hiliïe  des  veslen  llanns  r’ridericben  vom  IIus,  der  sicb  des  obgenanlen 
Peler  Rybysen  in  diser  sache  gemôclitiget  bal,  giillichen  zwischenl  allen  parlhien 
gesûchl,  geredt  vnd  so  verre  brochl  ban  des  llanns  Fridericb  in  nammen  vnd  von 
Peter  Rybyscns,  oueb  die  von  Mùlliusen  von  ir  selbs  vnd  Selbacb  von  sin  selbs 
wegen,  mir  gîillicben  verfolgel  vnd  by  recblen  Irùwen  versproeben  baben  disen 
anlasz  in  wise  liernâcli  gesebriben  stàl , gelrùwelicben  üne  aile  geuêrde  ze  ballcn 
vnd  dem  nücbzekomeu. 

Isl  also  : die  von  Mùlliusen  vnd  Claus  Selbacb,  Peler  Rybysen  \Tnb  sin 
anspracb  [sollen]  vor  den  slrengen  vnd  vesten  bern  Pelern  von  Môrsperg,  landl- 
uogl  etc*,  ber  Ileinricben  von  Ramstein,  ber  Wernber  IladinauslôrlFer,  rillern,  vnd 
dem  uorgenanlen  llanns  Fridericben  vom  lluse,  als  wissenden,  gerecbt  werden,  vnd 
bedersile  die  selbcn  viere  lue  zwisebent  vnd  wibenacblen  iiecbslkompl  bitlen  der 
sachen  zû  redite  anzenêmen  vnd  lage  ze  selzeii  : obe  aber  die  selben  sicb  der 
sachen  also  nil  beladcn  wolten,  doeb  einen  vnder  den  vieren  als  einen  gemeinen 
bitlen  vnd  denn  yeglicb  parlbie  einen  wissenden  zû  dem  gemeinen  setzen  sùllen, 
die  sacben  mil  redite  vsszelragen  ; darufF  ouch  Rybysen  sin  ladung  vnd  fùrbôiscbung 
des  be^'mlichen  gericbts  vrberlicben  gantz  abclAn  vnd  vallen  lAssen,  sunder  die 
von  Mùlhusen  Fùr  sicb,  Clausen  Selbacb  vnd  aile  die  iren  den  uorgenanlen  Peler 
Rybisen  der  sacben  handels  bail)  gantz  sicher  sagen  vnd  Irôslcn,  dem  recbten 
nUchzekomcn,  oueb  dàby  lleinricb  Rybysen  vss  gefengnisse  lidig  liissen  sôllen  vfT 
cin  schlccbtc  vrfcchl;  doch  sol  Heinridi  Rybysen,  by  dem  selben  sinem  vrfechl 
cyde,  sin  lib  vnd  gûl  von  der  sial  Mùlliusen  nit  enlpfrômden  nodi  verenderen, 
vntz  solicli  redit  vfF  die  viere  oder  den  gemeinen  mit  gliebem  zûsalz  vfFgenommen 
vnd  geschôpfel  wirdet  vngeuorlichen. 
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Des  ailes  zfi  worem  vrkùnde  han  ich  llanns  Knûllel  min  iugesigel  gedruckl 
zû  ende  der  geschrifTle  in  disen  brieff. 

Ich  llanns  Friderich  vom  Iluse  obgenant  bekenn  by  disein  anlüsz  olso  gewesen, 
midi  des  uorgenanlen  Peter  Rybysen  in  uorgeschribener  wise  gemêchtigcl  vnd  fur 
inn  versprochcu  haben,  gelobe  vnd  vcrsprich  ouch  by  recblen  Irùwen  den  uorge- 
imnlen  Peler  Rybysen  zo  halten  vnd  sin  raôchlig  ze  sinde,  disem  anlSsse  n5ch 
sinem  innhalt  nAchzekommen. 

Des  zû  vrkùnde  han  ich  min  ingesigel  ouch  gedruckl  in  disen  bricfT. 

Vnd  wir  meisler  vnd  râl  zvi  Mùlhusen  obgenant  bekennen  ouch  disen  anlSsz 
mit  vnserm  vnd  Selbachs  vnsers  burgers  wisscn  vnd  willen  zùgangen  sin  : harumbc 
geloben  wir  by  vnsern  rechien  trùwen,  fur  vns  vnd  Selbach,  disen  anlâsz  nâch 
sinem  innehall  zehallen  vnd  deiu  nâchzekomen,  âne  aile  geuêrde. 

Vnd  daruü'  sagen  wir  fur  vns,  Clausen  Selbach  vnd  aile  die  vnsern,  den 
genanlen  Peter  Rybysen  diser  sachen  handelshalb  gantz  sicher  vnd  Irôslend  inn 
nflch  aller  nolldurffl  zû  vnd  von  vns  zew’anderen  vnd  solichem  rechien  nâchze- 
kotnen,  nSch  innhalt  disz  anl5sz. 

Des  zû  vrkùnde  haben  wir  vnser  statt  secret  ingesigel  ouch  gelün  drucken  in 
disen  anlaszbrieff,  der  zwene  glich  sint  an  den  worlen. 

Geben  vff  donrslag  nAch  sancl  Andres  lage  aposloli,  anno  domini  etc.  quinqua- 
gesimo  septimo. 

Original  en  papier  muni  de  ses  trois  sceaux  en  cire  verte  sous  couverte  en  papier. 

(Archives  de  Mulhouse.) 


808.  Caution  juratoire  donnre  jKir  Pierre  Wagner,  bourgeois  de  Mulhouse,  jmtr  s’engager  à ne  tirer 
aucune  vengeance  de  la  peine  que  la  cille  lui  avait  infligée.  — Pierre  Wagner  s’était  rendu  coupable 
de  viol  sur  une  jeune  fille  à soti  service  nommée  Ursule  Guerhart.  Il  fut  procédé  juridiquement  contre 
lui  et,  devant  les  témoignages  qui  établirent  la  gravité  des  faits,  Wagner  se  rendit  à merci,  en  suppliant 
la  ville  de  ne  pas  lui  appliquer  dans  sa  rigueur  lu  peine  qu'il  avait  encourue.  Grâce  à l’intervention  de 
ses  parents  et  de  ses  amis  — })armi  ces  derniers  le  document  nomme  Vabbé  liarthilemg  de  MurbucJt  et 
le  chanoine  Conrad  de  Jiti.ssnang  — la  ville  se  laissa  fléchir,  rendit  la  liberté  au  coupable  et  se  borna 
à confisquer  une  partie  de  son  bien  et  à se  faire  donner  des  riversales  en  due  forme,  comme  garantie 
contre  des  vengeances  futures.  — £n  conséquence,  Pierre  Wagner  prêta  serment  ; P de  n'introduire 
contre  la  ville  et  contre  totis  ceux  qui  avaient  eu  jmrt  aux  poursuites  dont  il  avait  été  l'oljet,  aucune 
action,  ni  par  voie  de  fait  ni  par  voie  de  droit,  ni  en  secret  ni  ostensiblement,  ni  par  lui-même  ni  ;wr 
des  tiers;  2°  de  garder  tout  le  temps  de  sa  vie  son  domicile  à Mulhouse,  sauf  le  droit  d'aller  et  de 
venir  qui  compète  à tous  les  bourgeois;  .î’  de  ne  jmursuivre  aucun  ressortissant  de  la  ville,  conseiller 
ou  bourgeois,  si  ce  n’est  devant  le  juge  de  l’Empire  à Mulhouse.  — >Si  jamais  il  venait  à enfreindre  le 
serment  qu’il  prête,  Pierre  Wagner  se  soumet  à l’avance  à être  traité  comme  infâme  et  parjure,  comme 
décompté  et  jiartagê  (mort  civilement),  encourant  dans  sa  personne  et  ses  biens  toutes  les  peines  de  droit, 
sans  qu’aucun  privilège,  franchise  ni  juridiction  puissent  le  préserver.  — Pour  plus  amjde  garantie  de 
cet  engaganent,  lierre  Wagner  présente  pour  caution  ses  trois  fils  lAonard,  Wemlin  et  Chrétien, 
cotnme  aussi  son  frère  Eotnain  Wagner,  qui  consentent  tous  les  quatre  à tenir  compte  à la  ville  des 
dommages  pouvant  résulter  des  infractions  à venir,  et  remercient  le  maître  et  le  conseil  de  la  clémence 
dont  ils  ont  usé  en  celle  affaire.  — A leur  prière  commune,  messires  Jean  de  HirUbach,  Jean  de  Friesen 
et  Louis  ZU  Eltein  appendenl  leurs  sceaux  au  bas  du  titre. 

Mercredi  après  la  fête-Dieu  Hb8, 
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Ich  Peler  Wogener,  hurger  vnd  sesshafll  zû  Mùlliusen, 

Tûn  kunt  aller  mengclichein  vnd  bekenne  ôfrenlichen  mil  disem  brieue  : 

Als  ich  min  selbs  swêrlichen  vnd  mftlwilleklicben  vergessen,  mich  grdszlichen 
ubersêhen,  min  lib,  ere  ||  vnd  gül  verschuldel  vnd  vcrwùrckl,  damille  das  ich 
Vrsulcn  Gerharlin,  ein  lochler,  miuen  dienslbollen,  freucnlichen  wider  rèchl  vnd 
cre,  mil  gewall  vnd  wider  iren  willen  gedrungen,  gesnitlhcl,  geschendet,  benolt- 
zogl,  beschlolFen  vnd  ||  irer  eren  berouhcl,  sunder  dadurch  an  das  heilig  rich  geralcu 
habe,  darumbe  die  ersamen  wisen  meisler  vnd  rSte  zû  Mûlhusen  mine  lieben  herren, 
als  inen  wol  gebûrle,  mich  mil  minem  libe  gehanlhabel,  fur  gerichle  geslellel, 
beklagcl,  kunlschaffl  vnd  gezùgnisse  des  missehandels  halb  als  zû  rechle  gcnûg 
was  vnd  wol  sin  môchte,  wider  mich  geleil  vnd  fûrbrocht,  min  anlwiirt  verhôrt, 
darulT  der  vrlcil  so  wider  mich  vmh  sôlich  geschichl  gan  solle,  bedanck  genommen 
isl,  aber  ich  der  selben  vrleil  vnd  des  rechien,  dann  ich  besorgele  mir  zû  swêr 
vallon  werden  mochle,  nichl  hahe  wellcn  erwarlen  noch  emphinden,  sunder  mich 
des  rêchlen  uor  gerichle  genlzlichen  vnd  ôdenlichen  verlzigen,  sûlichcr  uorgemeldlen 
missclûl  luler  bekennl,  genâd  vnd  myllikeil  begerl,  ouch  min  lib  vnd  gûl  ganlz 
den  obgenanlen  minen  herren  von  Mûlhusen  in  ir  hand  vnd  gewall,  vfT  ir  genSd 
geselzl  vnd  ergeben  habe,  mich  ze  slruffen,  bûssen  vnd  besseren  nûch  irem  willen, 
die  selben  min  herren  mich  ouch  von  ernsllicher  vlissiger  belle  des  erwirdigen 
herren  lier  Barlholome,  abbt  zû  Morbach,  vnd  des  wirdigen  wolgeboren  herren  lier 
Conral,  herr  von  Buchsznang,  lûmher  elc.,  beder  miner  gm*<ligen  lieben  herren, 
durch  ire  geschrilB  vnd  ersam  bollschaffl,  ouch  vil  anderer  erberer  frommen  hile, 
miner  geboren  ouch  susl  gûleu  frûnde  belle  willen  vif  genade  empfangen,  das  rechl 
hindangcselzl  vnd  mich  nàch  millikeil,  vmb  ein  summe  mines  zilllichen  gûles, 
gebûssel,  geslrallel.  gebesserl  vnd  darufl’  mil  einer  vrfechl,  ouch  anderen  fûrworlen 
vnd  vnderscheidungen  als  hermich  slâl,  vsser  irer  gefengnisse  komen  gclAssen 
hahen,  des  ich  inen  vliszlichen  dancke  vnd  mich  irer  millikeil  harinne  wol  genûgel. 

Ilanimhen  so  habe  ich  geschworen  einen  rechlen  eyde,  lipplichen  zû  golle  vnd 
den  heiligen,  mil  vfierhablen  vyngeren  vnd  by  dem  selben  eyde  gclopl  ein  rechle 
vrfechl  darumbe  veslc  vnd  slêle  ze  hallen  von  sôlicher  gefengnisse,  beclegdc  vnd 
handels,  bûsse  vnd  besscrunge,  ouch  was  sich  harinne  mil  worlen  vnd  wercken 
gehandcll  liai,  wie  vnd  in  wclichen  weg  das  erschinen  vnd  zûgangcn  sic,  nùlzil 
vssgenomen  noch  uorbehallen,  noch  susl  von  keincr  anderer  sachen  wegen,  wider 
die  obgenanlen  min  herren  meisler  vnd  râl,  gemcine  sial  vnd  ganlze  gemcindc  zû 
Mûlhusen,  ouch  die  so  inen  yelz  oder  hicnach  ze  vcrsprcchen  standen  oder  slân 
wûrden  vnd  aile  die  so  in  disem  handel  verdochl,  haffl  vnd  gewândl  sinl  oder  sin 
môchlen,  niemer  mee  ze  komen,  ze  reden,  ze  lûnde,  disen  handel  niemermee  ze 
âfferen,  kein  nSchrede  darumbe  ze  hahen,  noch  uorderunge  an  niemanden  fûrze- 
nêmen,  mil  worlen  oder  wercken,  heiinlich  noch  ôffenlichen,  kein  friheil,  rechl 
noch  gerichle,  geisllichs,  welllichs  noch  dehein  appellacion  vnd  berûflunge  wider 
dise  minen  eyde,  vrfechl  vnd  was  diser  brielT  wisel,  niemer  gesûchen,  fûrnèmen 
noch  ze  gebruchen,  durch  mich  selbs  noch  ander  schafTen  gelân  werden  in  keinen 
weg,  aber  solichs  ailes  gelrûwelichen  vnd  ungeuèrlichen  zehalten  vnd  dâby  Ane 
aile  geuêrde  zebeliben. 
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DarlzCi  by  dcm  sclben  minem  cyde  die  zite  mins  lebens  min  busz,  wèsen  vnde 
sylzz  mil  minem  libe  vnd  g&te,  by  vnd  in  der  statt  Mûlhusen  cwiklichcn  ze  baben, 
von  der  stat  Miilhusen  au  kein  ander  ende  niemer  ze  zielien  noch  ze  wichen,  sundcr 
an  dem  ende  als  ander  burger  vnd  hindcrsâsscn  mit  aller  geliorsammkeit  das  besle 
vnd  wcgste  ze  lûnde:  wol  sol  ich  macbl  baben  snst  wider  vnd  fùr  vss  der  stall 
vnd  wider  in  mil  minem  libe  vnd  gül  zù  wanderen  vnd  werben  als  ander  burger 
âne  geuèrde. 

Obe  ich  ouch  ùtzit  in  keinen  weg  mit  den  obgcnanten  minen  berreu  yelz  oder 
iren  nacbkommen  gemeiner  slall  binfùr  ze  scbaflen  licite  oder  gewùnne,  von  was 
sache  vergangen  oder  kûnfflig  das  wêre,  darumbe  sol  ich  recht  von  inen  n«>men 
uor  des  riclis  slabe  vnd  gerichte  zû  Mùlbusen,  dessglichen  gegen  allen  den  iren 
burgeren  vnd  bindersûssen,  mannen  vnd  frowen,  micli  mit  rechle  zft  Mùlbusen 
genûgen  lassen. 

Vnd  obe  ich,  dâuor  gott  sie  vnd  sin  welle,  also  vnlùrc  wùrde,  min  selbs  ver- 
gèsse,  disen  briefl'  vnd  was  der  wisel  nil  bielle,  vcrbrôcbe  oder  wider  dehein  slùckc 
so  horan  geschriben  slAt,  debeines  wegs  redte,  ti-te  oder  schûfle  getan  werden, 
durch  midi  selbs  oder  ander  lùte  das  verliengelc  oder  verwilligele  zegescliôlicn, 
mil  worlen,  wercken,  rêlen  oder  gelclen,  beimlicben  oder  ôfTenlichen,  mil  deheinerley 
gericblen  oder  âne  gerichle,  wie  sicb  das  lîigele  oder  darkcme,  so  sol  ich  zesluud 
nâcli  sôlichera  bruche  vnd  ûberlrellen  ein  erloser,  meyneydiger,  verzaller  vnd  ver- 
leiller  mann  sin  vnd  geheissen,  sunder  von  minem  libe  vnd  gûle  âne  vrteil  gelian- 
delt  vnd  gerichlet  werden,  als  redit,  wo  vnd  an  welichen  enden  das  wére. 

Vnd  sol  midi  min  lib  vnd  gül  dâuor  vnd  allem  das  diser  brieff  wisel  vnd 
begrifTel,  nùlzil  schirmen,  frien,  fristen  nocb  belielü’en  dehein  frilicilc  noch  frie- 
rechle,  lanlfride,  geleile  noch  trostunge  hcrren,  stellen  vnd  lauden,  von  wem  die 
geben  vnd  vllgeselzl  wcreu  oder  binfùr  werden  môchlen,  dehein  geisllich  noch 
weltlich  redit  vnd  gerichte,  hongerichl,  kammergerichte,  lanlgerichte  noch  ander 
gerichle,  dehein  berCilTung  noch  appellation,  noch  das  recht  dos  dâ  spricht  ein 
gemeine  vertzihung  verfâhe  nit,  es  gangc  denn  ein  sunder  dâuor;  ouch  keynerley 
vsszùge,  fùnde  vnd  geuèrde,  nùlzil  vssgenommen,  dâmiUe  ich  mich  hie  wider  ailes 
oder  dehein  dinge  harinne  geschriben  in  sunders  ze  komen  vnd  ze  lûnde,  beschirmen, 
bchelffen  oder  berâlen  môdile,  debeines  wegs,  âne  aile  geuêrde,  dann  ich  mich  des 
ailes  fùr  mich,  min  erben  vnd  menglichen  von  minen  wegen  vertzigen  vnd  begebeu 
habe,  verlzihe  vnd  begibe  ouch  in  craffl  dis  brielfs  wissenllichen. 

Darlzù  vmb  merer  sichcrheit  willen  das  diser  brielT  nâch  sinem  innehalt  dcsler 
ee  und  basz  von  mir  gehalten  vnd  vollezogen  werde,  habe  ich  zù  mir  ze  rechten 
bùrgeu  harinne  gegeben  vnd  geselzt,  gibe  vnd  seize  hiemille  die  erbereu  Lienharlen, 
Werulin  vnd  Crislan  Wagener,  min  elichen  natùrlichen  lieben  sùne,  vnd  Roman 
Wagener,  minen  lieben  brûder,  also  obe  ich  debeines  mâles  oder  ziles  yemer  wider 
sôlich  minen  eyde  vnd  vrfechl  tôle,  sunder  disen  brieff  an  deheinera  stùcke  ver- 
brôche  vnd  nil  hielle,  in  welichen  weg  das  wôre,  vnd  die  obgenanten  min  herren 
oder  gemeine  slalt  Mùlbusen  desshalben  deheinerley  kosten  oder  schaden  litten, 
hetten,  nômen  oder  emphiengen,  wie  oder  in  welich  wise  sicb  das  handelte  oder 
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fûgele,  deu  selben  kosten  vnd  schaden  sôllen  dieselben  bùrgen  incn  genlzlicbeii 
abctragen  vnd  dâfùr  mit  irem  libe  vndc  giUe  ze  hanthabende  vud  anzegrifTcnde 
sin,  so  lange  vntz  die  obgenanlen  min  herren  vnd  gemeine  slat  vnklaghafflig 
gemacbl  werden,  ane  geuêrde. 

Vnd  wir  die  uorgenanlen  Licnhart,  Werlin  vnd  Crislan  Wogener,  gebrûdcre, 
oucli  Roman  Wagener,  burgere  zû  Mûlliusen,  bekennen  vnd  verjèheu  mit  disem 
brielFe,  worlieit  diser  sache  vnd  verschribung,  vnd  das  wir  fùr  deu  obgcnantcn 
vuscru  lieben  valler  vnd  brûder  in  diser  sache  redite  bùrgen  worden  sien  vnd  sin 
wellen  in  miissen  uor  hegrillen  slât,  snnder  die  obgenanlen  vnser  lieben  herren 
meisler  vnd  nU  Air  inn  vlisseklichen  gebellen  sy  ime  genad  vnd  millikeil  gelün 
haben,  das  vus  wol  genûgel,  inen  lob,  ere  vnd  danck  sagen. 

Harummbe  geloben  wir  ouch  by  vnsereu  rechlcu  Irûwen  vnd  eyden  wir  dess- 
halbcn  getân  handl,  disen  brielF  vud  was  der  wisel  l'ur  vns  vnd  vnser  erben,  von 
des  obgenauten  vnsers  vallers  vud  brüdcrs  wegen  mil  sampl  allcm  handcl  harinnc 
begriffen,  gericht  vud  geslicht,  veste  vud  slête  ze  halleu,  ouch  den  selben  briefT 
der  burgschaffl  halb  fùr  vnser  personen,  intnâssen  uorstâl,  ze  vollcziehen  vnd  dafùr 
geuûg  ze  sin  mill  vertzihung  aller  friheiten,  hilIT  vnd  schirm,  wie  uor  von  vnserm 
valler  vnd  brûdcr  gcschribcn  slat. 

Des  ailes  zû  worem  vesten  vrkùnde  haben  w'ir , ich  Peter  Wagener , als  ein 
secher,  vnd  wir  die  uorgenanlen  bùrgen  aile  milleinandcr  milt  crnst  erbellen  die 
vesten  jungherr  Ilanns  von  llirlzhach,  junghcrr  Ilannsen  von  Friesen  vnd  jungher 
Ludcman  ze  Ryne,  vnser  liebe  jungherren,  das  sy  ire  jngesigele  fùr  vns  vnd  vns 
ze  besagende  ôtfenlichen  gehenckt  an  disen  brieff,  das  ouch  wir  die  selben  Ilanns 
von  Ilirlzbach,  Ilanns  von  Friesen  vnd  Ludeman  ze  Ryne  bekennen  von  irer  aller 
belle  wegen,  doch  vns  vud  vnseren  erben  âne  schaden,  also  getüu  haben, 

Geben  vif  millew'uchen  nâch  vnsers  herren  Crisli  fronlichnamtage,  nach  siner 
gcbùrle  vierlzehen  hunderl  fùnfflzig  vnd  achle  jâre. 

Original  en  parchemin  muni  de  ses  trois  sceaux  en  cire  verte,  pendant  sur  lemnisques 
de  parchemin.  Le  premier,  celui  de  Jean  de  Hirtzbach,  dont  il  n'est  pas  facile  de 

reconnaître  l'empreinte,  n’a  de  lisible  que  la  fin  de  la  légende: VON 

HIKTZBACH;  celui  de  Jeun  de  Friesen  est  encore  moins  déchiffrable:  l’écu  seul 
porte  bien  apparent  nn  croissant  contourné  à sénestre  ; le  troisième,  celui  de  Louis 
zn  Rhein,  est  orné  d'un  écu  frapi>é  d’un  lion  rampant  tourné  à sénestre,  avec  la 
légende  : S.  LUD>MCI  ZE  REIN.  — Au  dos  do  la  charte  est  écrit  : 

Item,  der  artickcl  alsz  Peler  Wagner  bar  inné  gesworen  bat  by  zill  sins  lebens 
sin  wonung  vnd  husgesesz  zû  Mùlhuscn  zehaben,  vnd  sin  lib  noch  gût  do  dannan 
nit  zû  empfrômdcn,  sol  hin  lod  vnd  ab  sin,  noch  dem  vnd  jme  danne  dannan  zû 
ziechen  vergônnel  ist  ; aber  susl  sol  dise  vrfecht  in  allen  punckten  vnd  arlicklen 
by  crefilen  bliben  vnd  gehallen  w'erden. 

(Archives  de  Mulhouse.) 
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809.  Déclaration  de  guerre  faite  à la  ville  de  Mulhouse  par  un  varlet  du  nom  de  Wittprecht  eu  der 
Nûtoenburg.  — Ne  pouvant  pas  s’entendre  avec  Mulhouse  sur  le  juge  devant  lequel  on  imterait  les 
difficultés  qu'il  avait  avec  detix  de  ses  bourgeois,  Nicolas  Selbach  et  Henri  Velling,  Witlprecht  dénonce 
le  commencement  des  hostilités  au  bourgntcstre,  au  conseil  et  à toute  la  communauté,  pour  ne  cesser  que 
quand  il  aura  tiré  de  la  guerre  la  satisfaction  à laquelle  il  prétend.  Partout  et  en  tout  temps,  il  se 
réserve  de  faire  dommage  atix  ressortissants  de  la  ville,  dans  leur  corps  et  leurs  biens,  soit  par  l’incendie, 
soit  par  le  meurtre  tant  des  hommes  et  des  femmes  que  des  varlets  à son  service.  Conformcmetit  au  droit 
de  la  guerre,  Wittprecht  pense,  en  donnant  cet  avis,  sauvegarder  son  honneur  et  celui  de  ses  alliés, 
qui  le  reconnaissent  pour  leur  capitaine  et,  à defaut  de  sceau,  il  scelle  sa  déclaration  à l’aide  d’une 
pièce  de  monnaie. 

Mardi  avant  la  saint-Vit  1458. 

Wipprechts  vnd  sins  helffers  absagung. 

Wir  dise  nacligenemplen  embiellen  uch  burgcrmeisler  vnd  rate  vnd  der  gantzen  ' 
gemeinen  slat  zû  Mulhusen  vnser  ofTen  vyenlschafîl,  von  wegen  vnsers  bouplmans 
anspracb  balb,  so  er  meinl  an  ucb  zû  haben  als  uch  wol  zû  wissen  isl,  als  er  uch 
ettwe  vil  gesebriben  vnd  recbl  gebotlen  hall,  das  im  docli  nye  von  uch  gelangen 
koude  noch  moebte. 

Darumbe  so  wollenl  wir  uwer  vyenl  sin,  vnd  wend  oueb  von  der  vyentschaffl 
nil  laszen,  vns  vnd  vnserm  bouptman  sye  ein  ganlz  benûgen  bescheen  ; vnd  wo 
oder  welher  slund  wir  uwer  lib  oder  gui  ankommen,  ici»  oder  ail  min  helffer,  das 
wollen  wir  nemmen  vnd  angriffen,  es  sye  by  nacbl  oder  by  ncbel  oder  lags,  wic 
sich  das  fûgen  kan  oder  mochl,  es  were  mit  brennen  oder  lodsclilag  an  mannen 
oder  an  wiben  oder  an  knecbts  knecbt. 

Item,  des  erslen  ich  Witlprecht  zû  der  Nüwen  burge  als  ein  houplmann,  Hanns 
Lantz  von  Môsingcn  vnd  aile  vnser  helfler  vnd  helffers  knecht,  wir  Irüwen  vnser 
ere  hie  mit  wol  bewart  haben  nach  vyentschaffl  rechl. 

Gebcn  uff  zistag  vor  sanl  Vitus  tag  im  Lviij®  jare,  versigell  mil  einem  rappen 
bresten  halb  mins  ingesigels,  wand  ich  keins  han  ^ 

Copie  contemporaine  sans  anthcnticité,  transcrite  dans  nn  fascicule  de  4 fenillets  en 
papier,  comprenant  d’autres  pièces  relatives  au  litige  avec  Wittprecht.  (Archives  de 
Mulhouse.) 

810.  Jean  Borner,  franc-comte  du  comté  de  Uundem  et  du  franc-siège  tVElspe  en  Westphalie, 
mande  au  bourgmestre  et  a«  conseil  de  Thann  que,  le  jour  même,  à l’audience  de  son  tribunal,  un 
étranger  du  nom  de  Jacques  Wüschkuch  a porté  plainte  contre  etuc,  pour  t avoir  fait  jeter  en  prison 
sans  nul  droit  et  malgré  le  sauf-coftduit  dont  il  était  porteur  : si  les  faits  sont  tels,  il  et  joint  au  bourg- 
mestre et  au  conseil  de  répondre  en  justice  devant  un  tribunal  à la  portée  du  plaignant  ; sinon  et  au 
cas  où  il  renouvellerait  sa  plainte,  le  franc-siége  ne  pourrait  faire  autrement  que  de  juger  selon  qu’il 
appartiendra. 

Mercredi  après  l’assomption  .1458. 

Den  ersamen  wisen  borgermeslcr  jnd  rade  der  slad  Danne  lo  sunle  cnwall, 
mynen  guden  frunden. 


‘ L'intervention  du  noble  Jean-Ulrich  de  Masevaux  mit  fin  à celte  conteslatimi  au  mois  de  décembre  suivant. 
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18  déc. 
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Krsaraen  guden  vrunde,  icb  begern  ind  layssen  vcb  zu  wessen  dal  icb  off  bude 
gudcnstaicb  dalum  dusses  breiues  ||  den  frijeu  stol  besaijt  lo  Elspe  gelegen  in  Wesl- 
falen  gebcgct  ind  geleget  zu  ricbten  ouer  lyff  ind  ere,  also  sicb  von  reicbt  gebert, 
jnd  isf  dar  gekomcn  on  dat  ofTenbar  gericblc  eyn  arm  ellender  inau,  nemelicb 
Jacob  Wesscbekoke,  jnd  befiz  inyt  clage  vorbraicbt  also  wû  bie  gewall  ind  inaicbl 
en  sunder  gericbte  oder  enicb  redelicb  bescbeijt  an  grylFen  bauen,  doyn  en  gefangen 
ind  en  in  eynen  lorn  geworfien  in  guden  gelcydc  jnd  vorwarde,  weder  gol,  ere  ind 
reucbt,  ind  beuz  der  vorgenanl  Jacob  gericbles  gesunt  durcb  got  jnd  denn  keyser 
ouer  sulliclten  verclagelen  bandel  etc.  : also  isl  myt  reicbt  erkant,  sij  sullicb  also, 
daz  dan  der  verclagele  bandel  geboer  zu  ricbten  an  des  keysers  frijen  geriecbten. 

Ersanien  guden  frinde,  dar  durcb  begern,  bidden  ind  enbeyden  icb  vcb  von 
keyserlicber  gewalt,  bebele  inyns  aininplcs,  dem  vorgnanten  Jacob  gelegen  slede 
ader  gebeyligel  zu  jwer  slad  in  eine  zu  doyne  wcs  jr  eine  von  gode,  ere  ind  reicbtes 
begen  pflicblicb  syn,  des  icb  y verbofTen  jr  vine  godes  willen  jnd  des  ricbes  reicbt 
nicbt  beygcm  willen,  jnd  war  sullicbes  von  vcb  nicbt  gescbegc  in  gcborlicber  tzijt 
jnd  der  verclagele  bandel  sicb  in  der  barbeijt  erfunde , queme  dan  Jacob  ergenant 
jnd  gesuntle  geriebtes,  zo  moste  icb  ime  gericbte  doyn  zo  wille  inyr  des  geborle  : 
des  wilt  durcb  got  verboyden  ind  in  dussem  myncm  breiue  gewarnt  syn. 

Dalum  anno  doininj  millesimo  quadringentesimo  quinquagesimo  oclauo,  feria 
quarto  (sic)  post  beati  (sic)  Marie  virginis  assuuiciouis  etc. 

Ilaunes  Romer,  frijgraue  der  graschofF 
zu  Ilundem  ind  des  frijen  slols  zu 
Elspe  in  Wesfalen  etc. 

Original  en  papier  cacheté  do  cire  verte  sons  nn  estampage  en  papier;  lo  sceau  de 
forme  ronde  porte  au  contre  nn  écu  ou  une  targe  allongée  à sept  angles,  échancrée 
au  haut  ii  gauche,  renfermant  une  roue  à sept  raies  surmontée  d’une  épée  dont  la 
lame  s’engage  dans  le  haut  de  la  roue.  (Archives  de  Mulhouse.) 


811.  Hivcrsales  données  à la  ville  de  MuOiousr,  dans  les  termes  accotitumés,  par  Gœtz  d'Adelsheitn, 
eti  qualité  de  lieutenant  du  grand  bailli  Fréiléric  le  Victorieux,  comte  palatin  du  IViin. 

MuUiouse,  mercredi  veille  de  la  saint-André  1458. 

Original  en  parchemin  muni  du  sceau  en  cire  verte  pendant  sur  lemnisqnes  de  par- 
chemin. (Archives  de  Mulhouse.) 


812.  Plumitif  d’un  jugement  rendu  par  le  prévôt  de  Mulhouse  dans  la  cause  de  la  vide  de  Thann 
contre  Jean  Wüschkuch.  — En  suite  du  commandement  du  franc-comte  Jean  Jioiner,  du  16  août  précé- 
dent, le  receveur  et  le  conseil  de  Thann  qui  favaient  cotnpris  comme  leur  etjoignant  de  répondre  m 
justice  devant  un  tribunal  éloigné  au  plus  de  deux  milles,  recoururetit  à la  ville  de  Mulhouse,  où  le 
plaignant  s'était  réfugié.  Le  10  novembre,  leurs  mandataires  le  dénoncèrent  pour  les  avoir  poursuivis, 
quoique  ressortissant  à la  maison  d’Autriche,  devant  une  juridiction  étrangère.  Devenu  défendeur, 
Wüscitkuch  expliqua  tout  au  long  ses  griefs  contre  la  ville  de  Thann,  et  finit  par  alléguer  qu’ayant 
renoncé  à ses  droits  de  bourgeoisie,  il  était  libre  de  demander  devant  n’importe  quelle  juridictioti  la  répa- 
ration  de  l’iiÿustice  dont  il  avait  été  victime.  Ce  fut  sur  ce  dernier  point  que  le  débat  se  concentra,  et 
le  juge  de  Mulhouse  renvoya  les  parties  à faire  la  preuve,  les  unes  que  W üschkuch  n'avait  pas  cessé 
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d’ctrc  le  vassal  de  leur  commune  seigneurie,  Vautre  qu’il  était  réellement  dégagé  de  ce  lien.  — Des  deux 
parts  on  produisit  ses  preuves.  Un  seul  témoin  déclara  que  Wüschkuch  lui  avait  dénoncé  son  droit  de 
bourgeoisie  ; un  plus  grand  nombre  affirma  le  contraire.  Voici  le  jugement,  que  prononça  le  prévôt  Pierre 
Jlasenbourg,  assisté  de  27  assesseurs:  — Considérant  que  le  receveur  et  le  conseil  de  Thann  justifient 
par  trois  témoigmges  que  Wûscbi‘uc/i  n'a  nullement  cessé  d’être  le  vassal  de  la  maison  (V Autriche  et, 
qu'à  ce  j)oint  de  vue,  ils  font  suffisamment  la  preuve  du  fait  ; mais  considérant,  d’autre  part,  qu'un 
témoin  de  Wüscltkuch  a déposé  du  contraire,  si  le  défendeur  peut  prêter  serment  qu'apris  cette  dénon- 
ciation faite  à cet  unique  tétnoin,  il  se  croyait  réellement  quitte  envers  la  seigneurie,  cette  preuve  rem- 
portera sur  la  première.  — En  suite  de  quoi,  déchargé  de  l’accusation  de  jiarjure,  il  ne  jmtrra  2>as  être 
puni  dans  sa  personne;  mais  d'autre  part,  comme  il  n'a  pas  actionné  la  ville  de  Thann  là  oit  elle  aurait 
pu  lui  répondre  en  justice,  il  sera  tenu  au  remboursement  de  ses  frais  et  dépens,  sinon  on  le  retiendra 
en  prison. 

lAindi  avant  la  saint-Thomas  1458. 

Anno  etc.  Lxviij®,  lune  ante  TLome. 

Judex  Peter  Ilasemburg. 

Testes:  Hanns  Iletschelbach,  Claws  Selbach,  Ilanns  Schund,  Werlin  Im  Ilofe, 
Werlin  Scherer,  Hanns  Steinbach,  Peter  Amman,  Cûnrat  Weber,  Hanns  Hôfflin, 
Hanns  Cristan,  Hanns  Nfifer,  Heinrich  Rünlin,  Lienharl  OberendorfT,  Hanns  Tro- 
bach,  Claws  Steinmetz,  Hanns  Ackerman,  Heinrich  Hug,  Vlrich  Retz,  Glewy  Buchs, 
Clewin  Schnider,  Hanns  Wagner,  Hanneky  der  scherer,  Ludy  Vischer,  Simon 
Schraock,  Clewin  Spiesz,  Burcklin  Spechbach  vnd  Heinrich  Melziger. 

In  der  sache  des  rechten  zwuschen  schaffner  vnd  rate  zû  Tann  an  einem,  vnd 
Jeckin  Wüschkuch  des  anderen  teil,  ist  nach  clag,  anlwurt,  rede  vnd  widerrede, 
ouch  verhorung  beder  teilen  kunlschaffl,  mit  einhelliger  vrteil  nach  vnser  besten 
verslentnüsze  vnd  nach  dem  wir  an  rat  vinden,  zû  redit  erteill  vnd  bekannt,  dw’i^ 
Werlin  Kôpfflin,  Werlin  Bere  vnd  Jacob  Wetzel,  die  geschworen,  in  jrem  sagen 
vnd  kunlschaffl  cygentlich  geseil  vnd  erzall  hand , daz  Jêckin  Wüschkuch  der 
herrschaflfl  burger  lang  zyl  gewesen,  vnd  jnen  nit  wiszende  sye  daz  er  sin  burg- 
recht  ye  uffgeben  habe,  als  recht  sye  noch  susl  ; daz  dann  die  von  Tann  die  besser 
kunlschaffl  haben,  vnd  daz  darnach  beschee  das  recht  sye. 

Furer  ist  bekennl  dwil  [Wuschkûchs  zügen  ciner  geseit  daz  er  jm  sin  burg- 
rechl  uflgcben  habe,  sye  da  Wuschkuch  ze  glouben,  müge  er  demi  sebweren  das 
er  uil  anders  gewiszl  habe,  denn  daz  solich  absagen  so  er  gelan  habe,  gnûg  were, 
daz  er  dann  zû  des  eiuen  zùgen  sage  die  bessere  kunlschaffl  habe. 

Item,  so  vinden  wir  ouch  an  rate,  dwil  Wuschkûch  anders  m'ilzil  denn  recht 
gesûcht  habe,  daz  er  da  durch  nit  meineydig  noch  darumbe  an  sinem  libe  ze 
stroflen  sye.  — Vnd  nach  dem  er  sich  redits  gegen  den  von  Tann  gewideret  vnd 
das  nit  uffgenommen  habe,  wes  denn  die  von  Tann  des  ze  costen  kommen  syenl, 
daz  dann  Wuschkûch  jnen  billich  solichen  costen  ablrage  : wa  er  aber  den  nit 
abzelragen  helt,  daz  er  dann  darumbe  in  gefengknüsze  gehallen  werdc,  so  lange 
bisz  er  sij  des  costen  vszwisel.] 

Vnd  sôllend  bed  parlhyen  versprechen  das  ze  hallen  das  da  gesprochen  wirt. 

Minute  et  originaux  en  papier.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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813.  IitUre  de  Sigisnxond,  duc  d’Autriche,  qui  prie  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  hfulhouse  de 
reiettir  en  prison  Jacques  Wüschhuch,  qui  s’était  pennis  de  citer  ses  vassaux  devant  une  juridiction 
étrangère,  malgré  les  offres  qu’ils  lui  faisaient  de  déférer  le  litige  à l’évêque  de  Bide,  au  grand  bailli 
autrichien  ou  à la  ville  de  Mulhouse,  et  de  ne  le  relâcher  que  quand  il  aura  donné  de  bonnes  assurances 
de  ne  plus  les  assigner  que  devant  les  tribunaux  du  jHiys,  pour  y être  jugés  selon  le  droit  commun. 

Fribourg  en  Brisgau,  jeudi  avant  les  trois  Bois  14.’iO. 

Den  erbeni  weisen  vnsern  besunnderlieben  « dem  bürgermaisler  vnd  rat  zu 
Mülhusen. 

Sigmund,  von  gols  gnadeu  bertzog  zu  Oslerricb  etc. 

Erbcrn  weisen  besûnndcrlieben,  als  jr  J(*klin  Wischkucb  in  venkhmiss  ballet 
von  vnser  vndertanen  an  ruflen  wegen,  ||  vmb  daz  er  die  vnsern  mil  frômden 
gericblen  mûtwilliklich  bekümbcrl,  über  daz  si  jm  vor  dem  bischoff  zu  Basel,  || 
vnserm  lanndluogl  in  den  gericblen  da  si  gesessen  sind,  auch  vor  ewer  recblens 
willig  vnd  vrpùlig  sein,  als  vns  furbracbl  wirt,  begern  wir  von  ew  mil  fleiss  daz 
jr  denselben  Jêklin  nichl  von  hannden  las.sel,  die  vnsern  sein  dann  vor  von  jm 
versicherl  daz  er  si  nichl  fiirneme  noch  l)ekùmber  anders  dann  mit  pillichen  inlenu- 
digen  gericblen,  da  sicb  das  nach  lanndsrecbl  gepürel  auszelragen,  es  sey  gen 
geisllicben  oder  welllicben  personen  : bescbêcb  das  aber  darüber,  das  wer  vns 
nicbl  ain  geuallen,  aber  wir  gelrawen  ew  wol  daz  jr  niebt  anders  wider  vns  noeb 
die  vnsern  darinn  banndell,  das  wirdl  vns  von  ew  wol  zu  dannkch. 

Geben  zu  Friburg  im  Briszgaw,  an  donrslag  vor  der  beyligen  dreyer  kùnig 
lag,  anno  etc.  Lviiij". 

Au  b.18  à droite  : 

D.  d.  per  domiuum  Pelrum  de  Môrsperg,  bal.  Allsac. 

Origiual  on  papier  scellé  de  cire  rouge.  (Archives  de  Mulhouse.) 


814.  Le  chevalier  Pierre  de  Morimont,  grand  bailli  de  la  maison  d'Atilric/m,  rappelle  au  maître  et 
au  conseil  de  Mulhouse,  que  du  temps  où  Vempereur  lui  avait  engagé,  la  prévôté  de  leur  ville,  avec  tous 
les  honneurs,  étnoluments  et  juridiction  qui  en  dépendùiient,  ils  se  sont  saisis  de  Pierre  Wagner  et  lui 
ont  infligé  une  amende,  en  même  temps  qu’ils  s’adjugeaient  d’autre  jmrt  130  florins  d'argent  trouvé: 
ils  usuriMient  ainsi  sur  les  droits  du  prévôt  et,  en  réparation  du  dommage  qu'ils  lui  ont  causé,  il 
les  somme  de  lui  livrer  ledit  Pierre  Wagner,  corps  et  biens,  aitmi  que  les  130  florins  dont  il  est  question. 

Vendredi  après  la  saint-Marc  1459. 

Den  ersamen  wisen  meisler  vnd  rat  der  slall  Mùlhusen. 

Min  frùntlicb  diensl  vor. 

Liebcn  frùnde,  ùcb  ist  wol  wissen  wie  icb  das  scbulth  |1  essen  ampl  by  ùch 
innegehebt  hab,  vnd  welicher  mossz  mir  das  durch  vnsern  ||  aller  gnedigoslen  herrn 
den  rômischin  keiser  in  pfandes  wise,  mit  aller  herlikeil,  nûlzung  vnd  gerechlikeit, 
nùlzil  vsgenomen,  ingeben  vnd  versebriben  gewesen  ist  : in  dem  sicb  nû  ellicber 
handel  vnder  mir  zw'yschend  [ùch  vnd]  Peter  Wagner  gemacbl  bat,  den  ir  dar 
vmb  in  gefengnisz  zû  ùwern  handen  genomen  vnd  gebessert,  ouch  zft  dem  hunderl 
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vnd  drissig  guldin  gefundens  gellz  in  der  zit  inné  liand,  das  raidi  elwas  zeraol 
befrôradel,  vnd  helle  wol  gcraeint  ir  werenl  dera  heiligen  ricli  vnd  inir  des  mois 
alsz  einera  ainplraan  des  heiligen  riches  anders  schuldig  gewesen. 

Wie  aher  dcra,  so  bcger  vnd  eruorder  ich  an  ûch  rair  den  selhn  Peler  Wagner 
in  inossen  er  vff  die  zit  gewesen  isl,  do  ir  jn  in  gcfengnisz  gcnoraen  haben,  rail 
sinem  lib  vnd  gfile  anlwirlenl,  vnd  darzû  die  bunderl  vnd  drissig  guldin  fundens 
gellz  : kan  ich  das  in  andcr  wege  vmb  ùcb  vcrschuldcn,  wil  ich  willig  sin  vnd 
das  rair  nil  gepûren,  werdc  ûch  willer  dor  vrab  zû  ersûclien,  des  ich  lieber  vcr- 
tragen  sin  wil  etc. 

Dalura  vir  frilag  nesl  noch  sanl  Marx  tag,  anno  etc.  Inono. 

Peler  von  Môr.spcrg,  riller,  landuogl  etc. 

Original  en  papier  avec  traces  de  sceau  ou  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


815.  Josselin  Weber,  faisant  fonctions  de  prévôt  d'Ensishcim,  signifie  au  maître  et  au  conseil  de 
Mulhouse  que  dame  Agnès,  femme  de  Pierre  Wagner,  qui  avait  joui  jusqu’alors  des  droits  de  bourgeoisie 
à Mulhouse,  vient,  en  prêtant  le  serment  requis,  de  se  faire  recevoir  bourgeoise  du  duc  d’Autriche  à 
Ensisheim;  en  conséquence  il  requiert  la  ville  de  Mulhouse,  au  nom  de  son  gracieux  seigneur,  de  laisser 
ladite  Agnès  jxirtir  avec  son  bien  sans  Fitiquiéter,  conformcmctU  au  droit  (Vémigration,  afin  de  s'assurer 
la  réciprocité  sur  les  domaines  autrichietis. 

Mercredi  avant  fascension  1459. 

Den  ersaraen  wisen  raeisler  vnd  râl  z&  Mûlhusen  einbùl  ich  Jôsliu  ||  Weber,  vff 
dis  zitt  cin  slathalter  des  schullhesscn  amples  Z&  Ensiszhein,  ||  rain  willig  dienst, 
vnd  fûg  ûch  zewissen  das  die  erber  frôw  .\ngnes,  Peler  Wagners  wip,  die  vntz 
hàr  ùwer  burgerin  gewesen,  nü  mins  gnedigen  berrn  von  Ôslerich  etc.  burgerin 
zû  Ënsishein  worden  isl,  ouch  dar  vff  geton  vnd  gelobl  halle  wie  sich  das  gepurt 
vnd  von  aller  har  komen  isl. 

Ilar  vmb  so  verkùnd  ich  ûch  ir  burgrechl  so  sy  also  by  ûch  gehebl  hal,  ab 
mit  disent  rainera  offen  brieff  do  raille  ernsllich,  innaramen  mins  gnedigen  hern 
von  ôslerich  etc.,  an  ûch  begerende  sy  rail  dera  iren  gûllich  vnd  vnuerhinderl  von 
ûch  komen  zelossen,  inmossen  der  gemeldete  min  gnediger  hcrr  vnd  das  loblich 
busz  Oslerich  etc.  harkomen  sind  vnd  noch  gezoges  redit,  do  wellend  ûch  inné 
bewisen  in  mossen  ir  wollenl  min  gnediger  herre  oder  die  sinen  in  cira  solichen 
gegen  ûch  ouch  tûn  solte  etc. 

Mit  vrkund  dis  brieffs,  geben  vnd  vcrsigelt  mil  rainera  ingelrucklen  insigcl, 
vff  mitwoch  nesl  vor  dera  vffarl  lag,  anno  etc.  Inono. 

Original  en  papier  muni  du  sceau  en  cire  verte  sons  couverte  de  papier.  (Archives  de 
Mnlhonse.! 


816.  Henri  Veüing  et  Nicolas  Rùsch,  fondés  de  jmuvoirs  de  la  ville  de  Mulhouse  jxntr  répondre 
en  justice,  devant  Jean  Hakenbergh , franc-comte  de  Neiistadt  et  dans  le  Suderlatul  (?),  à la  plainte 
de  Chrétien  Wagner  (PEnsisheim,  retenus  tous  deux  prisonniers  à la  suite  d'une  condamnation  à une 
ametule  de  80  florins  du  Bhin  prononcée  contre  la  ville,  souscrivent  en  commun  et  solidairement  à renga- 
gement qui  suit  : Nicolas  liûsch,  accompagné  du  franc-comte,  se  rendra  à Cologne  pour  se  procurer 
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2 mai. 
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4 mai. 
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50  florins,  à compt-e  de  l'utnende  dont  Ut  ville  a élê  frapjKC  ; pour  le  suritUts,  il  devra  être  payé 
jusqu’à  la  saint-Martin.  Si,  contre  son  attente,  ledit  EUsch  ne  devait  pas  trouver  à etnpruntcr  les 
50  florins  en  question,  il  promet,  sous  la  foi  du  serment,  de  retourner  auprès  de  son  compagnon  à la 
suite  du  franc-comte  : dans  ce  cas,  les  deux  delegués  seront  tenus  de  ne  point  partir  sans  l’aveu  et  le 
consentetnent  du  seigneur  justicier,  du  franc-comte  et  de  Chrétien  Wagner. 

Jeudi  veille  de  l’invention  de  la  sainte-Croix  1-159. 

Wir  dise  nachbeneuiplcn  mil  nammen  Ileinrich  Velling  vnd  Niclaus  Uùsch 
von  MuUiusen 

Bekennen  vus  vnuersclieidenlich  fur  einander,  fur  vns  vnd  vnser  beder  erben  : 

Als  denn  die  ersanien  wiseu  meisler  vnd  rate  zc  Miilhusen,  vnser  lieben  herren, 
dem  froinnien  veslen  Johann  Ilagkeinberg,  frygrefen  zur  Nùwenslall  vnd  in  dem 
Suderlande,  vnd  dem  fryen  stûl  daselbs,  in  der  sadie  zwùscben  inen,  an  eynem, 
vnd  Crislan  Wagner  von  Eusiszlicnn,  anders  leils,  in  bniche  vnd  pene  achlzig 
rinischer  gulden  verfallen  sin  sollen,  darumbe  wir  denn  von  des  grefen  vnd  Crislans 
wegen  behepl  sind  worden,  daz  wir  da  rail  demselben  grèfen  Johann  Hagkemberg, 
mil  wissen  vnd  willen  desselben  Crislans,  gftllich  ûberkommen  sind,  also  daz  ich 
Niclaws  Rùsch  obgenaul  mit  dem  grefen  gen  Coin  an  den  Rine  gan  vnd  da  midi 
bewerben  sol  im  daselbs  funfflzig  gnldcn  uflzebringen  vnd  ze  hannlreidien,  vnd  die 
ùberigen  drissig  gulden  bie  zwùscben  vnd  sannl  Merlins  lag  nechst  komende  gen 
Côln  in  die  herberge  zem  wilden  man  vnuerzogenlicb  ze  scbicken,  die  dem  frygrefen 
fùrer  ze  geben. 

Were  aber  sache  daz  ich  Kiclaus  Rùsch  die  obgemellen  funfflzig  gulden  z5 
Côln  nit  uffbringen  mochle,  daz  ich  danu  raidi  bij  dem  eyde  den  ich  darumbe 
gelan  habe,  mil  dem  grefen  wider  lier  zû  lleinrichen  Velling,  der  also  lang  hie 
belibt  anlwurlen,  vnd  bed  nil  von  hinnen  kommen  sollen  denn  mil  der  herschafïl 
vnd  grefien  wissen  vnd  willen,  oucli  Crislan  Wogners. 

Harumbe  hand  wir  glopl  vnd  versprodien  bij  vnsern  geschwornen  eyden 
harumbe  gelan,  diser  ùberkomnùsze  nachzegande,  ouch  disen  brieff  vnd  w'as  der 
wiset,  slcte  vnd  vesle  zehalteu,  ouch  nyemer  hiewider  zelûndc  in  dhein  wise,  aile 
geuerde  vcrmillen. 

Des  zû  waretn  vrkunde  hand  wir  erbelten  den  ersamen  Thomas  von  Gumers- 
pach,  daz  er  sin  inngesigel  fùr  vns  gelruckl  hall  in  disen  bridf,  breslen  halb  der 
vnseren,  doch  im  vnd  sinon  erben  one  schaden. 

V'nd  zû  merer  gezugknùsze  hab  ich  Niclaws  Rùsch  disen  brieff  mil  miner 
eygen  liandl  geschrifft  geschrihen. 

Der  geben  ist  uff  donrslag  des  beiligen  crùlzes  oben  inuenlionis,  anno  etc. 
quinquagesimo  nono*. 

Minute  ou  copie  contemporaine  en  papier,  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  de 
Mulhouse.) 


1 En  1439  (lettre  dominicale  G,  piques  le  25  mars)  la  veille  de  l'invention  de.  la  sainte-Croix  tombe  non 
sur  un  jeudi,  mais  sur  un  mcrccdi.  Il  y a là  une  difEcultd  qu'on  ne  peut  guère  expliquer  qu'en  supposant  une 
inobservance  de  quelque  année  bissextile.  Il  est  i remarquer  que  l’année  1460  est  bissextile,  marquée  des  lettres 
dominicales  FB,  et  que  l’invention  de  la  sainte-Croix  tombe  sur  un  samedi.  A la  rigueur  il  pourrait  y avoir 
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817.  Nouvel  engagement  contracté  par  le  greffier  Nicolas  Rüsch  et  par  Henri  Velling,  les  deux 
bourgeois  de  Mulhouse,  pour  garantir  au  franc-comte  Jean  Hakenbergh  le  paiement  intégral  de  Pamende 
à laquelle  la  ville  de  Mulhouse  avait  été  condamttée.  — Nicolas  Rüsch  ayant  pu  se  procurer  les  50  florins 
que  le  chef  du  tribunal  de  Neustadt  exigeait  comptant,  on  consentit  à relâcher  les  envoyés  de  Mxdhouse, 
«wyetmant  le  serment  qu’ils  prêtèrent  de  se  constituer  de  nouveau  prisonniers  à Gummersjjach,  si 
jusqu'à  la  saint-Martin  les  30  florins  restant  dus  nétaient  point  payés. 

Lundi  après  Pinvenlion  de  la  sainte-Croix- 1459. 

Wir  dise  nachbeneniplen  mil  namen  Niclaws  Rilscli,  slaltschriber,  vnd  Ileinrich 
Velling,  burgere  zù  ||  Mulhuscn, 

Bckenncn  vns  oflcnnlich  mit  disem  briefe  : 

Als  die  ersamen  wiscn  meister  vnd  rate  zd  Mulhuscn,  vnser  lieben  hcrren, 
dem  frommen  Johann  Hagkcmberg,  frygrefen  zûr  Nüwenslatl  vnd  in  dcm  Suder- 
lande,  in  der  sache  des  rcchten  zwuschen  inen,  an  eynem,  vnd  Crislan  Wagner 
von  Ëunsiszheim,  des  anderen  leils,  achtzig  rinischer  guldcn  z&  bruche  vnd  pene 
verfallen  sin  sollen,  darumbe  wir  von  dessclben  grefen  vnd  siner  sliilberren  wegen 
zh  üumerspach  behepl,  vnd  aber  mil  dcm  frygrefen  überkommen  sind  daz  wir  im 
fUnfllzig  rinischer  gulden  bar  geben  sollen,  als  das  besebeen  ist,  vnd  die  überigen 
drissig  gulden  hinnen  sannl  Merlins  tag  nechst  ziikomen,  daz  wir  da  bede  vnuer- 
scheidenlich  fur  cinander,  fur  die  obgenanten  vnser  herren  von  Mulhuscn,  vns  vnd 
vnser  erben,  glopt  vnd  versprochen  haben  bij  vnserem  geschwornen  eyde,  liplicb 
zû  golt  vnd  den  helgen  harumbe  getan,  dem  vorgenanten  frygrefen  zur  Nûwenstatt 
die  egcmellen  drissig  gtilden  rinisch  hinnen  den  egenanteu  sannl  Merlins  lag  vnucr- 
zogenlich  gen  Dülzsch  ze  anlwurlcn  vnd  ze  weren. 

Were  aber  sache  daz  wir  das  nit  einleten,  so  sollen  vnd  wollen  wir  vns  wider 
herabe  gen  Gumerspach  antwurlen,  bij  dem  vorgemelten  vnserem  eyde,  in  aller 
masze  als  wir  yelz  hie  sind,  vnd  da  dannen  nil  enkotnmen  demi  mil  des  frygreffen 
wissen  vnd  w'illen,  vnd  so  lange  daz  er  der  vor  berurleii  drissig  gulden  bezalt  wirt. 

Des  zû  warem  vrkunde  hand  wir  erbetlen  den  ersamen  Thomas  von  Gumers- 
pach, daz  er  sin  inngesigel  für  vns,  brestenhalb  der  vnsern,  gedruckl  hall  in  disen 
brilT,  im  vnd  sinen  erben  vuschèdlicb. 

Vnd  zû  merer  gezügknüsze  bab  ich  Niclaws  Rusch  disen  bricif  [mit]  miner 
eygen  hand  geschriben. 

Der  geben  ist  uif  mentag  nach  inuenlionis  crucis,  anno  etc.  Inono. 

Original  en  papier  muni  du  scean  en  cire  verte  appliqué  en  placard.  (Archives  de  Mul- 
hoQse.) 

818.  A la  requête  de  Pierre  Rybyseti,  franc-juge  du  saint-Empire,  qui  se  plaint  que,  nonobstant 
les  garanties  et  les  sûretés  stipulées  en  sa  faveur  par  le  compromis  (du  l”  décembre  1457),  des  membres 
du  conseil  et  d’autres  bourgeois  de  Mulhouse  qu’il  nomme,  ont  envahi  sa  maison,  démoli  les  murailles. 


une  simple  erreur  de  quantième,  si  l’on  ne  trouvoit  dans  le  même  dossier  une  date  qui  présente  la  mSme  difficulté. 
Une  obligation  de  42  llorins  du  Rhin,  souscrite  par  Nicolas  ROsch  et  Henri  Velling  au  profit  de  messire  Jean 
Upderoberg  de  Dusseldorf,  chanoine  de  Saint-Séverin  de  Cologne,  a été  validée  par  un  notaire  public,  le  mardi 
17  septembre  1459.  Or,  d’après  les  chronographes,  ce  quantième  ne  tombe  pas  sur  un  mardi,  mais  sur  un  lundi. 
Ces  deux  observations  rendent  douteuse  la  réduction  de  toutes  les  dates  de  cette  année. 


14Ô9. 
7 mai. 


1459. 
7 mai. 
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enfoncé  les  portes,  en  accompagnant  ces  violences  d'outrages  à son  honneur,  Hermann  Hakenbergh,  franc- 
comte  de  la  Haspe  à Volmarstein,  signifie  en  vertu  de  l'autorité  impériale  et  de  ses  fonctions,  au  bourg- 
mestre et  aux  conseillers  de  MuUumse,  d'avoir  à s’arranger  et  à tratisiger  avec  le  plaignant,  datis  le  délai 
(le  quinze  jours  à partir  de  la  réception  de  f acte,  sinon  de  comparaître  devant  son  franc-siège,  le  mardi 
après  la  sainte-Marguerite  (17  juillet)  jmtr  g défendre  leurs  corps  et  leur  honneur  contre  le  plaignant 
ou  contre  son  procureur.  Faute  de  quoi  ils  sont  prévenus  que  si  lui  Hakenbergh  ou  un  autre  franc- 
comte  était  de  nouveau  saisi  de  la  plainte,  il  en  résultera  ;wwr  eux  les  plus  grands  ituonvénients. 

Luiuli  après  CascensioH  1459. 

Den  crsameD  vorsichligen  vnd  wijsen  borgcrmeslere  vnd  râl  der  stal  Molhusen 
seinenllikeu  viid  iusuuder,  mynen  gutten  Irunden,  soll  disse  brieff. 

Wissel  ir,  borgermesler  vnd  rSl  zu  Molhusen,  das  vor  myr  vnd  vor  dem  offen- 
baren  ffrien  gerichle,  vor  dem  1|  firicn  stolle  in  der  Haispe,  gewest  ist  der  besebe- 
denc  Peter  Rybiseii,  ffriscbciren  des  hilligen  ricks,  vnd  ||  was  dar  vorbrengende  so 
wic  er  vuil  stosso  vnd  twidrachl  twisschen  jenie  vnd  veh  erstanden.  nach  Inde  vnd 
inhaltc  der  anlassz  brieff  dar  ober  gemacht  voranlassel  sij  worden,  vnd  in  deme 
anlasse  ime  sekerhl  vnd  geleite  zu  gestreben  haben  zu  ballen,  ober  sullich  zu 
verlass  cr  sich  von  vcb  keyns  argen  warlen  was  bys  vff  vslrag  der  saclien,  houet 
der  sicb  beclagel  so  wic  ir  ellicbe  uwers  ratz  vnd  andere  myl  namen  Hansen 
Heffelyn,  Gunter  Olmacher,  Hansen  Ilfart,  Clausen  vnd  Dibolt  Schmide  vnd  Pelrc 
Zyramermanne,  an  syn  bus  vnd  wonunge  gefertigel  haben,  die  da  syn  bus  geschort, 
die  wende  nederworlFen,  dorre  zu  stossen,  jeme  syner  eren  geschuldiget  vnd  gerel: 
du  bosewicht,  du  entlieldes  vnse  vyande;  dor  ane  sy  jeme  vnrecht  gelan  haben, 
inyt  mer  worten  in  der  clage  begriffen,  sùlliche  clage  veh  lioch  an  uwere  lyff  vnd 
ere  treffende. 

Gebeyde  veh  dar  vrab  von  keyserliken  gewall  vnd  myns  ainpt  wegen  der 
ffrienstulle,  das  ir  veh  richlen  vnd  enlscheden  myt  deme  vorgenanl  Petre  Ribisen 
dem  cleger  byunen  xiiij  dagen  nach  uwern  ersten  anseynde  disz  brieff. 

Geschùt  des  nichl,  so  setzen,  leggen  vnd  verkunden  ich  veh  ainen  richtlikcn 
plichtdach  vor  den  ffrienstoll  in  der  Haispe,  as  vff  den  neslen  dinxlag  nach  sanie 
Margareten  dage  ersl  kompt  nach  dalum  disz  brieff,  bj  der  dungliken  slede,  lo 
rechter  richtetijd  dages,  aldar  uwer  lyff  vnd  ere  gegen  den  vorgenanlen  cleger  oder 
synen  procuralur  verantweren. 

Deden  ir  des  nicht,  wirt  myr  oder  enem  anderen  ffrigrauen  in  myner  slat  dem 
forder  ôn  veh  geclagt,  do  moissen  wir  ôn  vcb  richten  als  dar  zu  gehorl,  off  die 
beschege  veh  swar  vallen  mochtc  : hir  inné  wilt  veh  w'isseliehe  halten  sollig  zu 
verheden. 

Gescriben  vnder  mynem  ingesegcl  des  nesten  manendages  nach  vnsers  heren 
Jhesu  Ghrisli  hcmelfurl  dage,  anno  domini  M"  cccc®  lix. 

Herman  Hakenberch,  ffrigraue  zu  Volmeslenn. 

Original  en  papier  portant  au  dos  des  traces  de  sceau  en  cire  verte.  (Archives  de  Mul- 
house.) 

Au  dos  est  écrit  : 


Presentata  jouis  vltima  maij  Lix", 
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819.  L’empereur  Frédéric  III  mande  attr  botirgmeaires,  2)révôts,  conseillera,  bourgeois  et  commu- 
nautés des  villes  impériales  en  générai,  qu’en  dépit  des  lettres  par  lesquelles  il  avait  évoqué  à son  tri- 
bunal les  difficultés  du  comte  judatin  du  Rhin  Louis  IX  le  Riche,  duc  de  Bavière-iMndshut,  avec  Donau- 
ioerth,  le  prince  a mis  le  siège  devant  celte  ville  qui  est  tombée  en  son  pouvoir  : jusletnent  irrité  de 
cette  désobéissatice,  l’empereur  a conféré  à Guillaume,  duc  de  Saxe,  landgrave  de  Thuringe  et  margrave 
de  Misnie,  et  à Albert  (PAclàlle),  margrave  de  Brandelmirg  et  burgrave  de  Nuranberg,  la  charge  de 
capitaines  de  l’Empire  et  la  bannière  imjKrialc,  avec  le  droit  de  requérir  les  contingents  des  villes  impé- 
riales contre  le  duc  Txntis  de  Bavière.  En  conséquence  il  leur  enjoint,  sous  peine  de  perdre  leurs  grâces, 
privilèges  et  franchises,  de  mettre  leurs  forces  à la  disposition  desdils  capitaines,  jusqu'à  ce  que  la  viUe 
de  Eonaumerth  soit  rétablie  dans  son  immédialeté  et  que  le  duc  Ixmia  ail  fait  à l’empereur  les  répa- 
rations qu'il  lui  doit,  promettant  d’étre  le  protecteur  et  le  défenseur  de  tous  ceux  qui  se  fendront  à son 
appel  et  mettant  à néant  toutes  les  conventions,  alliances  et  paix  castrales  qui  jKturraienl  les  en  empêcher. 

Vienne,  lundi  après  la  saitU~Erasme  1459. 


Wir  Fridericli,  von  golles  gnaden  roniischer  keyser,  zu  allen  ziten  merer  des 
richs,  zu  Hungern,  Dalmacien,  Croacieu,  etc.  kunig,  lierczog  zû  Oslerrich,  zù 
Steyr,  z&  Kernden  vnd  ze  Krain,  graue  zû  Tirol  etc., 

Embieten  den  ersamen  vnsern  vnd  des  richs  lieben  gelrûwen  burgermeistem, 
schultheissen,  rôlen,  burgern  vnd  gemeinden  aller  vnd  yeglicher  vnser  vnd  des 
heilgen  richs  slctle,  den  diser  vnser  briel!  furkunipl  oder  gezôgt  wirdell,  vnser 
gnade  vnd  als  gût. 

Ersamen  lieben  getruwen,  wann  wir  von  schickunge  golllicber  fursieblikeit  zû 
romischer  keyserlicher  wirde,  hanthabung  vnd  merung  des  heilgen  romischen  richs 
komen  vnd  dem  selben  rich  vnd  sinem  gemeinem  nuez  loblich  fùrgeselzl  sein, 
deszhalben  vns  gepurl  das  bij  sinen  loblichen  wirden,  slSte  vnd  wesen  zù  bebalten, 
vnd  aber  der  hochgeborn  Ludwige,  pfallzgraue  bij  Rine  vnd  herezog  in  Beyern, 
ùber  das  wir  im  mit  vnsern  keyserlichen  brieuen  ernsllich  beuolhen  vnd  gebolten 
haben,  ob  er  zû  vnsern  vnd  des  richs  lieben  gelrûwen  burgermeister,  rate  vnd 
gemeinde  vnser  vnd  des  richs  stal  Schwebischenwerde  vnd  der  selben  vnser  statl 
icht  sprûch  zù  haben  vermeinle,  vmb  waz  sachen  das  werc,  das  er  sich  darumbe 
rechllichs  vszlrags  vor  vns  als  romisebem  keyser  solle  bcnügcn  laszen,  vnd  daruff 
derselben  von  Werde  als  der  vnsern  gegeu  im  zù  redit  gemechligelt  vnd  im  das 
rechl  volliclich  gebotleu  haben,  die  selben  vnser  burger  vnd  statl  so  vns  vnd  dem 
rich  one  mittel  zu  gehoren,  mit  heres  macht  ûberzogen,  belogert,  vns  vnd  dem  rich 
abgedrengt  vnd  sich  der  wider  vnsern  willen  zu  sinen  selbs  handen  vnderzogen, 
ailes  vneruorderl , vnerclagl  vnd  vneruolgt  des  rechten , mit  sin  selbs  gewalt  vnd 
getùrstikeit  : haben  wir  solichen  vnrechtlichen  gedrang,  gewalt  vnd  frèuel,  vnd 
groblich  verachtuug  vnser  keyserlichen  mayestal  vnd  des  heilgen  richs  gewallsam, 
oberkeit  vnd  gerechlikeit  durch  den  egcnanlcn  herezog  Ludwigen  an  den  vorgenanlen 
von  Werde,  ouch  vnser  vnd  des  richs  stalt  Dinkelspuhel  vnd  in  ander  wege  wider 
vns  vnd  das  heilig  rich  bescheen,  belrachtelt,  vnd  nach  dem  die  vnser  keyserlich 
mayestal  von  vnsern  vnd  des  heiligen  richs  wegen  uit  zu  gedulden  syen,  haben 
wir  mit  wolbedachlem  mûte  vnd  nach  ziligem  rüle  vnser  vnd  des  richs  fûrslen, 
grauen,  edeln  vnd  gelrûwen,  zu  widerbringunge  der  gemellen  vnser  vnd  des  richs 
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statt  vnd  gcrechlikeit,  ouch  vmb  ablrag,  kening  vnd  wandel  vns  vud  dem  riche 
von  solicbs  vorgemellen  vnrechllichen  freuels  vnd  hanndels  wegcn  von  dem  obge- 
nantcn  herczog  Ludwigen  zfl  bescbeen,  den  hocbgebornen  Wilbalm  , bcrczogen  zu 
Sacljsen,  lanlgrauen  in  Dôringcn  vnd  marggrauen  zû  Meyssen,  vnd  Albrechtcn,  niar- 
grauen  zft  Brandeinburg  vnd  burggraucn  zu  Nurmberg,  vnsern  liebcn  ôbeimcn  vnd 
furslen,  vnser  vnd  des  ricbs  liouplinauschalTl  vnd  banyre  in  den  sacbcn  bcuoDien, 
mil  der  macht  das  sij  bcd  milleinander  oder  ir  einer,  als  vnser  vnd  des  riclis 
houplman,  uch  aile  vnd  ùwer  jede  besunder  an  vnser  statt  vnd  in  vnserm  nainen 
vmb  bilf  vnd  bijslandt  mil  uwer  macbl  vnd  verraôgen  von  vnsern  vnd  des  hciligen 
ricbs  wegcn  darinne  zetunde,  zû  inen  zfteruordern  vnd  zû  ermanen,  als  das  vnser 
keyscrlich  machlbricn’  den  vorgenanlen  vnsern  lieben  obeimen  vnd  fùrslcn  von 
Sachsscn  vnd  Brandeinburg  darùber  ziigesanl  vnd  gegebcn  mit  mer  worten  eygent- 
licli  iunhall. 

Vnd  darumbe  so  enpfelhen  vnd  ermanen  wir  ùcli  vnd  uwer  yede  der  pflichl 
vnd  geliorsam  damil  ùwer  yede  nach  ircra  wesen  vns  vnd  dem  beilgen  rich  gewandt 
isl,  ouch  by  widerruffung  vnd  ganezer  enlseczvng  aller  vnd  yeglicber  ùwer  gnaden, 
priuilegicn  vnd  frybeiten  die  von  vns  vnd  dem  hciligen  rich  in  einich  wise  habent, 
wann  die  vorgenanlen  vnser  lieb  oheim  vnd  fùrsten  herczog  Wilhalm  von  Sachsen 
vnd  margraff  Albrechl  von  Brandeinburg,  oder  ir  einer,  als  vnser  vnd  des  ricbs 
houplman  uch  darumbe  samentlich  oder  besunder  ermanen,  das  ir  dann  vnuer- 
zogenlich  mil  ùwerem  besten  vermôgen  vnd  macht  den  obgcnanlcn  vnsern  houpt- 
mannen  zù  hilll'  vnd  bij stand  zû  ziehenl,  vnd  in  den  dar  inné  von  vnser  vnd  des 
richs  wegen  wider  den  benanlen  herczog  Ludwigen  vnd  aile  die  die  im  das  wollen 
hellfen  weren,  gelruwlich  vnd  vesliclich  lûn,  so  lang  vnd  souil  bisz  das  die  vorge- 
nanlen vnser  vnd  des  richs  biirger,  ouch  slall  vnd  gcrechlikeit  widcrrumb  ane  aile 
engellnùsse  zu  vnsern  vnd  des  richs  gehorsam  gebracht  isl,  ouch  vns  vnd  dem  rich 
vmb  solichen  vermellen  freiiel  vnd  verhandelunge  an  den  vorgenanlen  vnsern  vnd 
des  richs  stellen  W'erde  vnd  Dinkelspùhel  vnd  in  ander  wege  wider  vns  vnd  das 
rich  begangen  von  dem  vorgenanlen  herczog  Ludwigen  ablrag,  kerung  vnd  wandel 
beschee,  vnd  cr  zù  vnsern  vnd  des  richs  handen  gebracht  isl,  vnd  wir  wellen  ouch 
der  selben  aller  so  den  vorgenanlen  vnsern  lieben  oheimen  vnd  furslen  dar  inné 
hilfl'  vnd  bystand  lûn  werden,  gnediger  herr,  schùczer  vnd  schirmer  sin  wider  aller 
menglich,  sunder  seczen  vnd  wellen  wir  von  egemcllcr  keyserlicher  macht,  das  aile 
vereinunge,  punlnùssen  vnd  burgfriden  so  in  einich  wise  daran  verhindern  mochten, 
da  wider  gauez  kein  krafît  noch  macht  ha  ben  sollen,  vernichlen  vnd  widerrûffen  die 
ouch  in  solichem  von  romischer  keyserlicher  macht  volkomenheit,  wissenllich  mit 
dem  brielT,  vnd  darumb  so  welletl  ùch  daran  nichezil  irren  noch  hinderen  lasseii 
bij  den  vorgemellen  penen,  vud  darzû  bij  der  pene  der  gulden  bulle,  vnser  gemeinen 
reformacion,  mil  sampl  der  pene  der  gemeinen  geschriben  rechien  vnd  vnser  vnd 
des  richs  schwere  vngnade  zùuermiden  : das  isl  vnser  keyserliche  ernslliche  mei- 
nung,  deszglichen  wir  allen  vnsern  vnd  des  richs  kurfursten,  fùrslen,  prelaten, 
grauen,  fryen,  herren,  dienstmanneu,  rillern  vnd  knechlen  ouch  geschriben  vnd 
gebolten  haben. 


1459 


Geben  zû  Wien,  mil  vnserm  keyserlichcin  vAgedracklem  inugesigel  versigcll,  am 
monlag  nacb  sant  Erasm  lag,  nach  Crisli  gepurl  vierzehcn  hundert  vnd  ira  nùn 
vnd  fùnflczigislen,  vnserer  riche  des  romischen  im  zweiiizigislcn,  des  keyserlhûms 
im  achtcn  vnd  des  hungerischen  im  ersten  jâre 

An  bas  est  écrit  : 

Ad  mandalum  domini  imperaloris  in  consilio  ; 

Virions  Wclczli , cancelarius. 

Copie  contemporaine  en  papier  sans  anthcnticité.  (Archives  de  Mulhouse.) 


820.  Frédéric  le  Victorieux,  comte  palatin  du  Jihin,  recotntnamic  à Hermann  HakenhergU,  franc- 
comte  de  Volmarstein,  Nicolas  Bûsch  de  Bâle,  greffier  de  la  cille  de  Midhouse,  gui  désire  se  faire 
agréger  au  franc-siège  de  la  Haspe  en  qualité  d’initié  : il  Vinviie  à recevoir  favorablement  sa  requête 
et  à Fouir  pour  les  affaires  dont  la  ville  de  Mulhouse  l’a  chargé. 

Heidelberg,  jeudi  après  la  saitit-  Vit  1459. 

Vnserm  lieben  besundem  Hennan  Hackenberch,  frijgreuen  zu  Volmesleyn. 

Fridericli,  pfalczgraue  bij  Ryne, 

Von  gols  gnaden 

erczdruchsesse  vnd  kurfursle  etc. 

Lieber  besunder,  als  yeczunl  vnser  lieber  besunder  Nicolaus  Roisch  ||  von  Basel, 
der  von  Mulhusen  sladlschriber,  zeuger  disz  briefls,  ||  zu  dir  vnd  an  den  t’rijenstule 
in  der  Ilaspe  kompt  in  meyming  daselbs  wissende  zuwerden,  nachdem  wir  nu 
demselben  Niclaus  Roisch  gar  wol  geneygt  sin  mit  vnsern  sundern  gunslen, 
berumbe  so  begern  wir  mit  sunderm  ernst  dich  bittende,  wcrcs  das  er  dich  in  der- 
selben  siucr  ouch  der  von  Mulhusen  sachen  anrutfen  vnd  anlangen  worde,  das  du 
ime  danne  vmb  vnsern  willen  vnd  vns  zu  liebe  fruntlichen  forderlichen  vnd  heholtren 
sin  wollcst,  vnd  dich  hcrinn  gegen  ime  vnd  auch  den  von  Mulhusen  gut  willig 
erezeugen  vmd  bewisen,  off  das  er  dieser  vnser  bete  genossen  empfinde,  als  wir  ein 
besunder  gui  gelruwen  zu  dir  haben  : das  wollen  wir  zu  sunderm  wolgefallen  gne- 
diglichen  gein  dir  erkennen. 

Dalum  Heydelberg,  off  donrstag  nach  sant  Vitstag,  anno  etc.  quinquagesimo  nono. 

Original  en  papier  muni  du  sceau  en  cire  rouge  sous  couverte  do  papier.  (Archives  de 
Mulhouse.) 


* Ëo  suite  de  ce  mandement,  Ilaguenau  convoqua  à Séicstadt  la  diète  des  villes  impériales  ; mais  ayaut  reçu 
de  Wissembourg  une  lettre,  en  date  du  lS  juillet  1450,  portant  que  les  princes  compromis  dans  l’aOeiro  de  Donau- 
werth  avaient  consenti  à restituer  celte  ville  à l'Empire,  le  directoire  de  la  Décapole  écrivit  à übornai,  le  14  juillet, 
pour  donner  contre-ordre.  Le  mandement  lui  était  parvenu  par  l'entremise  de  Louis  le  Noir,  comte  de  Veldenz. 


1450. 
21  j'uiii. 
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1459. 
28  juin. 


14Ô9. 
30  juin. 


821.  N’ayant  pas  reçu  de  réponse  ti  sa  première  lettre,  h chemlier  Pierre  de  Morinumt  écrit 

de  nouveau  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse,  pour  demander  qu’on  lui  ahandonne  Pierre  Wagner 

et  l’argent  trouvé  qu’il  préletid  lui  revenir.  Si  l'on  démit  ne  pas  tenir  compte  de  sa  réclamation,  il  avertit 
la  ville  qu’il  serait  datis  le  cas  de  demander  conseil  à ses  seigneurs  et  amis  sur  la  suite  ultérieure  à 
donner  à l’affaire. 

Jeudi  après  la  suint-J ean-liaptiste  1459. 

Den  ersamen  wisen  meisler  vnd  rail  (1er  slall  Mùlhusenii  etc. 

Min  (linst  vor. 

Liebcn  frùnd,  icli  liab  ùch  vormols  geschriben,  ornorderl  U vnd  an  ûch  begerl 

mir  Peler  Wagner  mit  sincm  libe  vnd  giUe  in  aller  der  ||  inosz  als  er  was  vff  die 

zitt  do  ir  in  in  gefengnisz  nomenl,  mil  sampl  drisig  vnd  hunderl  guldin  ingenomens 
gellz,  mir  zft  ùberantwûrllen,  wic  dann  das  dor  sclh  min  briefl' mil  wenig  begriffung 
das  innhalll,  dor  vff  mir  noch  dchcin  vszrichlung  noch  anlwirl  dor  an  ich  genùgen 
haben  mag,  wordcn  isl. 

Beger  vnd  eruorder  noch  hûltc  by  lag  an  ùch  mir  den  genanlen  Peler  Wagner 
vnd  die  summ  gellz  obgemeldel  in  der  mosz  mit  anderem  sich  in  der  zill  rains 
schullhessen  amples  vnder  mir  gemachl  vnd  von  ùch  verhalllen,  zû  minen  handen 
zû  ùbcranlwirllen  one  lenger  verziehen  : denn  wo  das  nil  beschehc  vnd  mir  fùrer 
von  ùch  verhalllen  wirde,  môchle  ich  nil  ab  sin,  sundcr  rolz  miner  herrcn  vmd 
frùnde  dor  inné  pflegcn,  was  mir  gepurlich  werc  do  mille  ich  des  von  ùch  bekème; 
ich  wil  aber  ein  hoirnung  haben  ir  syend  douor  vnd  vertragent  ùch  selbs  vnd  mich 
muge,  coslen  vnd  urbeil  : ùwer  verschriben  anlw'irl  by  dem  bollen. 

Dalum  vir  donslag  nest  noch  saut  Johanns  Baplisten  lag,  anno  domini  etc.  Inono. 

Peter  von  Mùrsperg,  ritter,  lanluogt  etc. 

Original  en  papier  scellé  du  scean  dn  grand  bailli  en  cire  verte,  sous  couverte  en 
papier.  (Archives  de  Mulhouse.) 


822.  Bodolphe  de  Pamstein,  baron  de  Quilgenberg,  et  le  chevalier  Bernard  de  liotberg  déclarent 
que,  la  veille  du  dimanche  des  rameaux,  Hugues  Volratt,  le  cordonnier  de  Mulhouse,  s’étatU  }>ermis  de 
venir  avec  une  fetnme  de  mauvaise  vie  s'installer  aux  bains  de  Flùttcn,  où  il  passa  toute  la  semaine 
sainte  sans  fréquenter  les  églises,  ils  Vacaient  fait  arrêter  pour  le  punir  de  celle  con/luite  indigne  d’un 
chrétien,  et  qu'ils  amietU  été.  sur  le  point  de  procéder  encore  plus  sévèrement  contre  lui,  comme  de  le 
plonger  dans  Veau,  de  le  mettre  au  carcan  ou  de  lui  infliger  (Vautres  peines  analogues;  mais  que,  par 
déférence  pour  ses  amis  qui  étaient  intervenus,  iis  avaient  consenti  à le  relâcher,  après  paiement  de  sa 
nourriture  et  des  frais,  à condition  qu'il  prendra  devant  un  notaire  de  la  curie  de  Bâle  Vengagement 
de  ne  Jamais  tirer  vengeance  de  son  arrestation. 

Samedi  après  la  veille  de  la  saint-Pierre  et  saint-Paiü  1459. 

Ich  Rûdolff  von  Ramstein,  fryherr  zû  Gilgemberg,  vnd  ich  Bernharl  von  Rat- 
perg,  rilter, 

Bekennen  ||  mit  disem  bried*  : 

Als  Ilug  Volralt,  der  schûmacher  von  Mùlhusen,  vff  disem  ncch.stuergangenen 
palm  II  oben  mit  ciner  dirnen  gen  Flûen  in  das  bad  komen  vnd  do  die  ganeze 
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karwochen  bliben  ist,  also  das  er  zü  keiner  kilchen  gangen  vnd  ander  bûbery 
gelriben  helt,  das  doch  keinem  crislen  mônschen  in  sôliclier  zill  gebùrte  ze  tftnd, 
har  vmb  wir  zû  im  hand  losscn  grifcn  vnd  in  meinung  gewesen  sint  in  noch 
herter  zû  stroffen,  es  wer  mil  schwemben,  in  bals  ysen  zû  slellen  vnd  anderen 
dingen  das  offenen  strafieu  werend , das  vns  aber  durcli  sine  frùnd  vnd  ander 
erber  lûte  ab  erbelten  ist  vnd  haben  also  demi  atz  vnd  kosten  von  im  genommen 
vnd  in  gûtlicb  lidig  gczalt,  doch  mit  der  vrfecht  hienach  gemeldett  : das  er  vor 
der  notarien  eym  des  hoffs  zû  Basel  schweren  vnd  ein  instrument  ùber  sich  geben 
sol  sôlich  gefengniss  vnd  was  im  dar  inné  begegennet  ist,  mit  worlen  nach  mil 
wercken,  mit  gerêlen  nach  gelêlen,  mit  gcricht  geisllich  nach  welllich,  nach  in 
kein  ander  weg  gegen  vns,  den  vnsern  nach  niemant  anders  ze  efren,  ze  rechen 
nach  in  argem  fùrzenemen. 

Des  ze  vrkund  haben  wir  vnser  insigele  gehenckl  an  disen  briefT. 

Der  geben  ist  vfT  samslag  nach  sant  Peter  vnd  Paulus  obend,  als  man  zalt 
von  gots  geburt  thusent  vierhundert  funffzig  vnd  nùn  jar. 

Original  en  parchemin  muni  des  deux  sceaux  en  cire  pendant  snr  lenmisqnes  do  par- 
chemin. (Archives  de  Mulhouse  ) 


823.  En  réponse  à la  seconde  réclamation  du  chevalier  Pierre  de  Morimont,  grand  bailli  des  pos- 
sessions autrichiennes,  au  sujet  de  Pierre  Wagmr  et  des  130  florins  qu'il  prétend  lui  revenir,  le  maître 
et  le  conseil  de  Mulhouse  lui  mandent  qu’il  ne  ]>eut  avoir  oublié  la  réponse  verbale  que  leurs  députés 
lui  ont  faite  : ils  ne  peuvent  que  la  confirmer,  en  faisant  remarquer  au  grand  bailli  que  l’affaire  de 
Pierre  Wagner  est  postérieure  à l’époque  où  la  prévôté  de  Mulhouse  a passé  de  ses  mains  entre  les 
mains  de  la  ville,  et  qu’ils  n'ont  jamais  eu  connaissance  d'argent  perdu  ou  trouvé  par  l’un  de  leurs 
ressortissants.  Si  on  lui  a dit  autre  chose,  on  ta  induit  en  erreur  par  inimitié  pour  la  ville.  Le  maître 
et  le  conseil  espèrent  que  le  sire  de  Morimont  se  tiendra  pour  satisfait  de  leur  réponse,  sinon  ils  lui 
proposent  de  porter  le  débat  soit  devant  le  comte  palatin  du  Hhin  Frédéric  le  Victorieux,  soit  devant 
le  chanoine  Conrad  de  Bussnang,  soit  devant  les  bourgmestres  et  conseils  de  Bâle  ou  de  Colmar. 

Jour  de  la  saint-Ulric  1459. 

[Dem  slrengen  vnd  noltvesten  herrn  Peter  von  Môrsperg,  riller,  landluogl  etc., 
vnserm  lieben  herren.] 

Vnser  willig  dienst  zuuor. 

Lieber  herr  der  landluogl,  ùwer  schriben  vnd  begeren  von  Peler  Wagners 
vnsers  burgers  wegen  yetz  an  vus  getan,  vnder  anderm  innhaltende  ùch  den  selben 
Peler  Wagner  mil  sinem  libe  vnd  güle,  in  aller  der  masze  als  er  was  vIF  die  zil 
da  wir  jn  in  gefengknisz  nament,  mit  sampt  driszig  vnd  hunderl  guldin  ingenomens 
gells,  noch  huttbylage  ze  ùherantwurten,  nach  dem  uch  vff  vwer  vordere  geschriffl 
dhein  vszrichtung  noch  anlwurl  daran  jr  ein  genugen  haben  mogen,  worden  sije, 
wie  denn  die  selb  uwer  geschrifit  das  volliclicher  innhallell,  hand  wir  verstanden 
vnd  zwifelen  nul  uch  sijc  solich  anlwurl  so  wir  uch  vfT  uwer  ersle  geschriffl  durch 
vnser  ratzholtschaiTl  muntlich  geben  laszen  haben,  das  sich  Peter  Wageners  geschichl 
vnd  verhandelung  nil  bij  ziten  ùwers  schullheisen  ampts,  sunder  als  das  schult- 
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heisen  ampl  zû  vnsern  handcn  komcn  were  vnd  gûle  zit  darnach  vnder  vns 
bcgeben  vnd  geinachl  belle,  als  sicli  das  in  warbeil  vinden  solle,  vnd  das  vns  nit 
wissende  were  das  yemand  der  vnsern  eynicb  gelt  verlorn,  nocb  wir  nocb  die 
vnsern  ùtzil  funden  bellen  etc.,  nocb  wol  ingcdcnck,  dcszbalb  wir  vff  vnser  bille 
vnd  begeren  dazemal  an  ùwer  strengkeil  dureb  die  vnsern  besebeen,  sunder  boffen 
vnd  gelruwen  gebepl  bellen,  das  ir  ucb  solieber  anlw’urt  vnd  enlschuldigung  von 
vns  bellen  laszen  benugen. 

Lieber  lierr  der  landlnogl,  wie  wol  nu  sin  mag  das  ir  villicbl  anders  vnderricbl 
werdeu  dureb  elllicb  die  vns  bessers  nil  gônncn,  so  soUen  ir  ùcb  doch  des  zu  vns 
verseben,  das  wir  ùcb  nocb  nycmand  vngem  anders  denn  sicb  in  warbeil  vinden 
solle,  zu  sebribeu  wollcn,  als  wir  oueb  boffen  sicb  vnser  anlwurl  vinden  .solle. 

Ilarumbe  so  billeu  wir  uwer  slrcngkcil  mil  fliszigera  crnsl,  aber  als  oueb  vor, 
ùcb  nocb  bultbylag  eygcntlicber  vmb  die  sacben  ze  crfaren  vnd  vns  gûllicben 
veranlwurl  ze  baben,  vnd  darübcr  nil  verrer  anzelangen,  denn  wir  ucb  uôle  ùlzit 
vorballen  wollen  das  ùcb  zftgcbôren  solle,  des  ir  ùcb  oueb  sunder  zwifcls  zû  vns 
verseben  sollen,  in  was  sacben  wir  denn  das  vmb  uwer  furuemkeit  bescbulden  vnd 
verdienen  konnen,  wellen  wir  altzil  willig  sin. 

Were  aber  das  ùwer  meiuung  ye  nil,  des  wir  vns  doeb  zu  ùcb  nil  verseben 
wellen,  so  wellen  wir  darumb  mil  ùcb  zu  recbl  fùrkomen  fur  den  durcblùcbtigen 
bocbgebornen  fursten  vnd  berren  berrn  Fridericben,  pfaltzgrauen  bij  Rine,  des 
beiligen  romiseben  riebs  erlzdrucbsessen  vnd  kurfursle  etc.,  vnd  siner  gnaden  rôle, 
oder  fùr  den  wolgebornen  vnd  wirdigen  berren  berrn  Cunralen,  berren  zû  Buchsz- 
nang,  Ibumberren  etc.,  vnser  gnedige  berren,  oder  fùr  die  ersamen  wisen  burger- 
meisler  vnd  raie  der  slellen  Basel  oder  Colmar,  an  weliebem  ende  ucb  das  eben 
isl,  da  selbs  vns  mil  recbl  wol  Ijenûgen  sol,  vnd  an  welieben  ende  ucb  das  recbl 
eben  w'ere  vlfzenemmen,  mogenl  ir  vns  ze  wissen  lûn  vnd  daselbs  billen  ; deszglicbeu 
wellen  wir  oueb  lûn  ; wir  sinl  aber  in  boffen  so  verre  ùwer  slrengkeil  der  sacben 
cygenllicber  vnderricbl  wurde,  das  ir  ùcb  denn  vnser  anlw'urt  lieszen  benugen. 

Geben  vff  sanl  Vlricbs  tag,  anno  elc.  lix". 

Meislcr  vnd  raie  zu  Mùlbusen. 

Minute  ou  copie  contemporaine  en  papier.  (Archives  de  Mnlhousc.) 


1459.  824.  Sentence  par  défaut  rendue  par  Hermann  llukenbcrgh,  franc-comte  de  Volmurstein  et  du 

17  juillet,  franc-siège  de  la  Haspe,  en  faveur  de  la  ville  de  MuVtouse,  intimée,  contre  les  ajqiclants  Agnès  Wagner, 
bourgeoise  d’Ensisheim,  et  Pierre  Rybysen,  défaillants.  — La  ville  de  MuUtouse  avait  été  assignée  à la 
requête  des  deux  plaignants,  dans  la  2fersonne  de  ses  bourgmestre,  conseil,  prévôt,  jurés  du  tribunal  et 
de  divers  bourgeois  dhummés.  Elle  se  fit  représenter  par  deux  fondés  de  pouvoirs,  Wernly  Scherrer  et 
Nicolas  Riiscli,  le  greffier,  qui  comparurent  devant  le  tribunal  au  jour  fixé  jHir  l’assignation.  Le  tribunal 
s’étant  constitué  tel  qu'il  le  fallait  jmur  jmtvoir  prononcer  sur  la  vie  et  sur  l’honneur,  les  comparants 
offrirent,  par  le  ministère  de  leur  avocat,  de  répondre  en  justice  à la  plainte  dont  ils  étaient  Vobjet.  De 
son  côté  le  franc-comte  fit  appeler  les  jylaignants  autant  de  fois  que  l’usage  des  francs-sièges  Pexigeait, 
et  personne  ne  se  présentant  jxntr  soutenir  la  plainte,  il  déclare  les  api)elants  réfractaires  à son  tribunal 
et  les  condamne  chacun  à une  amende  de  15  sous  et,  envers  les  intimés,  au  jmiement  des  dommages 


1459 


327 


et  frais,  montant  à environ  70  florins  du  Bhin,  que  la  ville  de  Mullunise  jHntrra  répéter  devant  telle 
juridiction  qu’il  lui  plaira.  De  plus  le  franc-comte  absout  la  ville  et  la  tient  quitte  de  toute  'autre 
poursuite  devant  son  tribunal,  à Foccasion  des  griefs  qui  ont  donné  liett  au  procès. 

Mardi  après  la  sainte-Marguerite  1459. 

Ich  Herman  Hackcnberch,  en  gewerl  richler  des  hilligen  ricks  vnd  ffrigreue 
der  keyserliken  friengraueschoff  z&  Volmestenc  vnd  des  ffrienslols  in  der  Ilayspe, 

Doy  kunl  vor  mengelichen  in  wellichem  werdeii  vnd  wesens  die  sint,  dien  disse 
jegenwardige  brieff  vor  kompt  sullcn  seyben,  hôrcn  oder  gclcsen  wirt  : 

So  als  Agnese  Wagerenynne,  borgerinne  zû  Ensiszbeim,  dorch  Ileinrichen 
ReschofT,  jcren  procurator,  vor  myr  vnd  vor  dem  nrienstolle  in  der  Haispe  ver- 
claget  balte  die  ersamen  vnd  wysen  borgermeistcr,  rail,  schuUbeissen,  gerichtz- 
gcschwornen  vnd  Peler  Amman,  insunder  Clausen  Selbach,  Ilannsen  Iletzschelbach, 
Wernlin  im  Houe,  Lùdin  Vischer,  Haiinsen  Ackerman,  Ilannsen  Brûnlyu,  Frilzscbi 
Kûffer,  Jacob  Krensingcr  vnd  Ilannsen  Bader,  aile  borgere  zft  Mulhusen;  vnd  als 
ouch  Peler  Ribisen  die  vorgenanlen  borgermesler  vnd  rail  zô  Mulbusen  insunder 
van  syns  selbes  wegen  beclagel  balle,  darufF  ich  obgenanl  fFrigreue  die  verclagelen 
vorgenanl  ellichen  ulT  clage  den  berurende  tel,  enen  ricbllicben  pblicbt  dage  vor 
den  fFriensloll  in  dey  Haispe,  as  vfl'  dinxlag  nach  sanie  Margareten  dage,  verscreuen 
balle,  als  dal  die  ladbriefFe  darzü  vszgangen  clerliken  inhallendc  weren  ; vnd  als 
ich  obgenanl  IFrigreue  vfF  dinxlag  vorgenanl  den  IFriensloll  in  der  Haispe  mit 
vrlalen  vnd  mit  redite  an  enera  ofTenbaren  IFriengerichle  gespannener  banck  toe 
richlen  ôuer  liff  vnd  ere,  bellet  vnd  besettcn  halle,  dar  vor  mych  erschenen  vnd 
gekomen  synl  die  ersamen  Wernly  Scherrer  vnd  Nicolaus  Rusch,  vulmechtige  pro- 
curalore  der  vorgenanlen  von  Mulhusen  der  verclagelen,  als  sie  dal  mil  ainein 
gewerden  vulmechtigen  procuratorium  bcwisenden,  vnd  ulT  der  dingliben  slode,  so 
rechl  ist,  die  verclagelen  von  Mulbusen  nach  ansprakc  vcrmeynden  zû  verantworen, 
vnd  dorch  jeren  gewunnen  vorsprechcn  dctten  sie  fragen  oiî  dar  onich  cleger  wcrc 
die  si  anclagcnde  werde,  wolden  sie  in  slatt  vnd  van  wegen  der  vorgenanlen  ver- 
clagelen von  Mulhusen  anlworde  geben,  dar  vlF  ich  obgcnant  flrigreue  ersochle 
vnd  firagede  ouer  dien  werlF  so  dicke  ^^^d  mannick  mall  des  ITriengerichlz  redit 
isz,  olF  dar  cnich  cleger  were  die  vorgenanlen  verclagelen  von  Mulhusen  anloclagen, 
der  van  Mulhusen  machlbotlen  slunden  dar,  als  redit  is,  sie  ze  verantweren  : synl 
dar  die  cleger  vsszblèuen,  der  dage  nidil  nachkomen,  vngehorsam  geworden  vnd 
vmb  vngehorsanntheit  dem  gerichle  in  pene  vnd  brocke  erschenen  vnd  gefallen  en 
itlich  in  vyfflenn  schilling  komerges  lorns,  vnd  den  verclagelen  von  Mulhusen  in 
coslen  vnd  scliadcn  dar  vmb  gelan  vnd  gesdieyn,  nemelich  by  sebenlzig  guldin 
rinsch  vngeuorlich,  minder  oder  mer. 

Hir  uir  van  dien  flrien  dingplichligen  vnd  vmbeslande  des  gerichtz  vor  redit 
erkannt  vnd  gewisl  is,  das  die  verclagelen  von  Mulhusen  vorgenanl  jere  procu- 
ralore  vnd  hulffere  die  vorgenanl  Angnesen  Wagiierin  vnd  Pelre  Ribysen  als  an 
jereme  lyffe  vnd  gude  semenlliken  vnd  insunder  mil  geistliken  eder  mit  wellliclien 
gerichten,  an  irrunge  vnd  emandes  inlrag,  die  vorgenanl  pene  vnd  brucke  zû  des 
fFriengcrichlz  beheisz  vnd  den  coslen  vnd  schaden  vorgerûrt  manen  vnd  innemen 
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môgen,  dar  ane  ensullen  sie  nicht  freuelen  noch  lûn  das  sic  besseren  oder  bussen 
donien  : vnd  ofF  etnans  jen  dar  were  oder  wederslanl  jnne  dette  don  leysse  oder 
scliafTle  getan  werden,  were  die  dein  (Triengerichte  in  die  cgenant  brocke  vnd  pene 
den  verclageten  van  Mulhusen  vorgeuaut  in  den  costcn  vnd  schaden  erschenen  vnd 
gefallen,  vnd  niôchte  inen  des  dar  vinb  anlaugen,  forderen  vnd  denn  bcswen  als  des 
ffriengericbtz  recht  dar  zû  vsz  wyset,  wart  anerkant  vnd  gcwist  is  vor  recht,  synt 
dem  mal  de  verclageten  van  Mulhusen  dorcb  ierc  vulmecbtige  procuratore  geborsam 
gewesen  synt,  môgeinen  die  dar  vnib  van  des  gcrichtz  besweriuge  die  vorgerùrden 
sacke  beruren  de  wol  absolueren. 

llir  vir  dit  gewiste  vrlall  bebbe  icb  obgcnante  ffrigreue  die  vorgenanten  ver- 
clageten van  Mulhusen  absoluert  vnd  quytlert,  absoluere  vnd  quùttere  die  in  krafft 
disses  brielFes  van  aller  beschweringe  des  gericbtz  vorgenant,  also  dat  sey  der 
clagenhalb  so  flry  wes  ledicb  vubescbulden,  erer  eren  syn  vnd  blyuen  sùllen  als 
sey  weren  vor  dem  dage  vnd  vor  der  tyd  er  dan  sey  van  den  vorgerùrden  clegeren 
beclaget  worden. 

Ilyr  synt  myl  by  ouer  vnd  ane  gewesen  fFrien  dingplicbtigen  vnd  vmbestant 
des  gericbtz  darby  gebetten  vnd  gebeisschet,  mit  namen  Heinricb  van  Werdinc- 
busen,  ffrygreuc  zu  Velgeste,  Johan  Richard,  Herman  von  Forde,  Diderick  Weseman, 
Panels  llebiuger,  Jost  Rettenbant,  Peter  tom  Menbus,  Hinricb  Ilaispman,  Heyne 
tom  Braicke  vnd  vele  mer  fFryscbeflen. 

Disses  ailes  zu  gezuge  der  vullenkomcnen  warbeit,  so  ban  icb  Herman  Haken- 
berch,  fFrigreue  vorgenant,  min  ingcsegele  van  gericbtz  gicht  vnd  myns  amptes  wegeu 
der  ffrienstolle  vnden  an  disscn  brcyfF  gcbangen, 

Der  geben  vnd  gescreuen  ist  des  nesten  dinxtages  nacb  santé  Margareten  dage, 
anno  domini  M®  cccc®  quinquagesimo  nono. 

Vidimus  en  parchemin,  sons  le  sceau  de  l'official  de  Bâle,  daté  du  samedi  avant  la 
saint-Laurent  martyr,  4 août  1459.  (Archives  do  Mulhouse.) 


825.  Hermann  Haketibergh,  franc-comte  de  la  Haspe  à Volmarstein,  mande  aa  bourgmestre  et  au 
conseil  de  Mulltouse  çfue  leurs  fondés  de  pouroirs  s’étant  présentés  devant  son  franc-siège,  pour  répondre 
en  justice  à la  plainte  de  Pierre  Bybysen  qui  ne  comparut  pas  alors,  ils  déclarèrent  qu’il  avait  été 
convenu  précédemment  entre  les  jHirties,  que  le  jugement  du  litige  serait  déféré  à quatre  arbitres  déter- 
mitxis.  Après  le  départ  des  députés,  liybysen  se  présenta  à son  tour  en  prouvant  qu’il  venait  de  Volmar- 
stein, où  il  supposait  que  le  tribunal  siégeait,  tandis  qu’il  tenait  ses  séances  dans  la  Haspe.  Tout  dis- 
posé à la  conciliation,  il  offrit  de  saisir  de  la  difficulté  les  arbitres  désignés  par  le  compromis  du 
décembre  1457.  En  conséquence  le  franc-comte  intite  la  ville  de  Mulhouse  à s'entendre  avec  Bybysen 
dans  les  quin.ee  jours  qui  suivront  la  réception  de  sa  lettre,  pour  demander  à ces  i>ersonnages  de  juger 
la  cause  dans  un  délai  de  six  sentaines  et  trois  jours.  Si  cette  proposition  lui  agrée,  quelle  en  écrive  à 
Ensisheim,  en  la  demeure  de  Pierre  te  tailleur. 

Mercredi  après  la  sainte-Marguerite  1459. 

Den  ersamen  vnd  wiseu  borgermesteren  vnd  ratte  zu  Mulhusen,  mynen  bysun- 
deren  guden  fruiiden  soll  disse  briefF. 
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021) 


Vrunlliche  grosse  zu  vorgesoriben, 

By  sunderen  guden  frunde,  so  als  icli  vcli  van  clage  vnd  anbrengens  wegen 
des  beschedenen  ||  Pelers  Ribysen,  fFrischoflen  des  billigen  richs,  vor  dcn  ffrienstoll 
in  der  Ilaispe  vcb  zu  veranlwereu  vfT  dinxlug  ||  nacb  sanie  Margarelen  dagc  vorscreuen 
halte,  vnd  als  ir  uwere  inachlbollen  vnd  x^llengewalt  aldar  by  myr  vor  dem  ricble- 
dage  gehebt  hallen,  die  inyl  Petre  vorgenaut  zu  reden  vnd  warten  gewcsen  •weren, 
so  vorrae  dal  die  baide  uwe  machtbottcn  vnd  Peter  vorgenant  der  dagunge  ir 
ainandcr  haben  vff  viere  schedelulle  koinen,  wollcn  sulligcr  anlengunge  die  baide 
parlien  bedenken  genomen  haben  bys  vff  dinxlag  to  x vren,  and  als  Peter  vorge- 
nant den  dach  gesumet  bal  vnd  tel  dem  richldagc  oder  vpt  bedenken  vorgenant 
nichl  gekomen  is,  hebben  dar  vmb  uwe  macblbolleu,  in  massen  der  brieffjen  dar  ober 
gegeben  is  worden,  des  gerichlz  gewardet  vnd  auwisungc  etlicber  vrlall  nadi  komcn. 

Guden  frunde,  ich  lassen  vch  wissen,  nadi  dein  abeschedc  uwer  inachtbolten 
von  dem  gcridite  in  der  Haispe  gekomen  is  Peler  Ribisen  vorgenant,  vorbrachle 
vnd  myt  warer  kunschoff  bewiesede,  so  wie  er  zu  recbter  tijd  des  dinxlag  vorgenant 
vor  dem  ffrienslolle  zu  Volmeslene  gewesen  were,  vff  meynunge  so  wie  dal  der 
soill  syn  solde  dar  ir  vnd  cr  vorverscreuen  weren,  dar  er  des  oberlrages  vullen- 
teynde  oder  des  gerichlz  zu  w'ardene;  vnd  als  er  vnderrichlet  wort  das  die  ffriestoll 
in  der  Haispe  aldar  nicht  enwere  sunder  an  andcrme  eynde,  is  dar  vmb  der  selue 
Ribisen  vff  dem  wege  gewesen  vnd  des  rechien  in  der  Haispe  zu  warlcnde,  vnd 
so  nacb  abeschedc  uwer  machlbotten  zu  spede  komen,  vnd  so  vngeuerlich  vnd  nyl 
myt  vorsatte  das  gerichte  gesumet,  vnd  wanle  im  rechien  keynan  sunder  vpsate 
billichcn  gesumet  sali  w'erdeu,  die  gerne  gehorsam  vnd  nach  wissenthail  der  rech- 
licbeil  nach  komen  wolle,  vnd  als  ich  ouch  den  Petre  vorgenant  so  vil  vnderrichlet 
habe  als  ich  mochtc,  so  das  er  syner  zuspruche  zu  vch  hatt  noch  hutte  by  tage 
vff  viere  in  massen  als  vor  komen  wille  ; raden  vch  dar  vmb,  guden  frunde,  das 
ir  dem  vorgenanlen  Petre  Ribisen  bynnen  xiiij  dagen  nach  uweren  ersten  onseynde 
disses  brieff  cnen  güllicben  oder  rechllichen  gefaligeden  dach  doyn  verkunden  vnd 
wissen  lassen  gchalden  werde  bynner  gepurlicher  zijt,  nemeliche  b}’nnen  secs  woeben 
vnd  drien  lagen,  vor  dieu  slrengen  vnd  veslen  hereu  heren  Petreu  von  Morsperg, 
heren  Hinrichen  von  Ramsluin,  hern  Wernheren  Hadmanslorffcr,  aile  drie  rillere, 
vnd  junchcren  Hansen  Ffredericheu  von  Hus,  vnd  ir  baide  parlien  enhcnlichen  die 
vorgenanlen  schedelutte  billen  uwer  clagidge  sich  beladen  vnd  anzenemen  myt 
gunst  oder  myt  recht,  vch  baide  zu  verlragen  vff  forma,  masse  und  wiese  in  dem 
anlasse  ir  sament  vorbunden  synt,  bescheyn  solde  syn. 

Guden  frunde,  off  ir  sulligen  ingàn  willen  myt  Petre  vorgenant,  mogen  ir  jeme 
dat  scriffllike  myt  onem  gulten  vorstreben  geleyle  bynnen  xiiij  dagen  nach  uweren 
ersten  anseynde  dissz  brieffs  scrîben  vnd  wissen  lassen  zu  Enlzbisshen,  bynnen  die 
sial,  in  Peters  Schniders  hus,  dar  es  des  gesynnende  wirl  ; doden  ir  des  nicht,  so 
mogen  ir  selbes  wol  merken  vnd  verstan  off  der  Ribisen  vch  nichl  ansprake  syner 
clagenhalb  erlassen  w'illc,  das.  er  vch  dan  beclagen  vnd  vor  heisschen  mach  lassen 
an  deseme  oder  anderem  ffrienslolle,  noch  dem  mall  er,  als  obe  stel,  myt  vpsatlc 
das  gerichte  nicht  gesumet  hatt. 

II. 
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Hir  will  uch,  guden  ffrunde,  in  den  beslen  inné  hebben,  das  meren  crodes 
andcrs  dar  van  komcn  mocble  zu  raiden  ; dis.ses  gelicben  bain  icb  Pelre  vorgenani 
abescriffl  gegeben,  sicb  oucb  dar  nacb  in  den  besten  wissen  moge  zu  balten.  üol 
sy  niyt  vcb. 

Clescreuen  vnder  mynen  ingcsigel,  des  neslen  myt  wocbens  nacb  sanie  Marga- 
reteu  dage,  anno  domini  M"  cccc"  li.\. 

llermun  Hakenbercb,  irriegraue  zu  Volmesten. 

An  <lo8  est  écrit  : 

Presenlala  secunda  aille  Vinceucij  (21  janvier)  Lx“. 

Ori^çinal  en  papier,  portant  des  traces  de  scean  en  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


826.  />e  chevalier  Pierre  de  MorimoiU,  grand  bailli  autrichien  en  Aleace,  réjiond  au  maître  et  au 
conseil  de  Midhouse  que  leurs  rxiUicutions  au  sujet  de  Pierre  Wagner  et  des  130  florins  qu’il  réclame, 
ne  le  satisfont  pas  et,  dans  rimi)ossihilité  oii  il  est  de  s'entendre  avec  eux,  la  seule  juridiction  devant 
laquelle  il  lui  cottviendrait  de  porter  le  différend,  c’est  celle  du  duc  d’Autriche  en  sa  qualité  de  seigneur 
territorial;  mais  pour  montrer  l’esprit  de  conciliation  qui  ranime,  il  se  déclare  prêt  à saisir  de  T affaire 
le  maître  et  le  conseil  de  Colmar. 

Vendredi  avant  la  saint-Oswald  14.10. 

Den  ersamen  wisen  meisler  vnd  rate  zu  Mûlbuscn. 

Min  frùnllicb  diensl  vor, 

Lieben  fruud,  vwer  anlwurl  mir  vf  min  schriben  als  von  Peler  Wagners  H wegen 
zugpsandt,  bab  icb  geseben  vnd  belle  wol  gemeinl  ir  sollen  ucb  in  der  sacb  basz 
bedocbl  vcb  selbs  vnd  micb  ||  coslens  verlragen  vnd  die  pillicbeil  barinne  angeseben 
haben,  dann  icb  boff  das  sicb  in  zil  min  vordrung  vnd  begeren  worlicb  erfinden 
vnd  zu  pillicbem  furnemen  geacbllel  werden  solle,  vnd  wol  das  ir  ucb  noeb  butl- 
bitag  des  basz  bcdocblen  vnd  mir  noeb  miner  vordrigen  gesebrifft  Peler  Wagner, 
zu  sampt  den  andern  slucken  darinne  gemeldel,  vberanlwùrten  oder  aber  darumb 
pillicben  wandel  lâllenl,  woll  icb  in  andern  sacben  lun  was  ucb  Hep  wer:  mag 
aber  das  nit  gesin,  so  mogen  ir  wol  version  das  icb  ucb  anderc  rccbt  gcboll  als 
fur  minen  gnedigen  berren  von  Oslerricb  elc.,  als  landszfurslen,  vnd  ander  herren 
mil  glimpf  vnd  pillicbeil  wol  binwider  bulle  gegen  uwern  gebollen  : vmb  deswillen 
das  ir  dann  mercken  das  icb  noie  in  vmbzug  oder  vnpillicbem  vlzit  gegen  ucb  oder 
jemand  furnemen  wolle,  so  wil  micb  mil  recble  vor  meisler  vnd  raie  der  slall 
Colmer  vol  benûgen,  vnd  wil  das  verlruweu  baben  das  sicb  min  vordrung  vnd 
gerecbtikeil  an  dem  ennde  clerlicb  erfinden  solle,  vnd  icb  wil  oucb  daruff  die  von 
Colmer  billen  sicb  der  sacben  anzenemen  vnd  vmb  kurtzen  vslrag;  desglicben 
mogen  ir  oucb  l&n,  ob  ir  ucb  anders  nit  sust  basz  bedencken  wellen. 

Geben  an  frilag  vor  sannt  Oswallz  lag,  anno  etc.  Lnono. 

Peler  von  Môrsperg,  rilter,  lannlvogl  etc. 

Original  en  papier  muni  du  sceau  en  cire  verte  sous  couverte  en  papier.  (Archives 
de  Mulhouse.) 
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827.  A la  demande  du  maître  et  du  conseil  de  Colmar  qui,  dans  une  instance  engagée  devant 
V électeur  palatin  Frédéric  le  Victorietix,  étaient  dans  le  cas  de  se  prévaloir  de  Fusage  suivi  chet  eux  et 
ailleurs  en  cas  de  cond<imnation  capitale,  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  certifient,  ctt  invoquant 
leur  bontie  foi  et  leur  honneur,  que  si,  pour  ses  méfaits,  un  criminel  subit  la  peine  de  mort,  la  coutume 
attribue  ses  biens  meubles  et  immeubles  à l’accusateur  ou  plaignant,  comme  étatd  aux  droits  du  prévôt, 
son  corps  au  bourreau. 

Vendredi  avant  la  saint-Barthélemy  1459. 

Wir  der  ineister  vnd  râle  ze  Mûlliusen 

Bekennen  vus  ofFennlich  vnd  tund  kunt  allennengklicliein  mit  disem  ||  brieiie  : 

Daz  fur  vns  komraen  ist  vnser  besunder  lieben  vnd  gulcn  frùnden  meisler  vnd 
râts  zu  Colmar  erberc  ||  ratszbottschafft,  vnd  hall  an  sla  II  vnd  in  nammen,  oucli 
von  sundcr  emphelbnùssc  der  selben  vnser  gulen  frunden  von  Colmar  an  vns  begerl, 
nacb  dem  jnen  gegen  elllichen  mil  denen  sij  vor  dem  durchluchligen  hochgebornen 
fùrslen  vnd  herren  herm  Friderichen,  pfallzgraiien  bij  Rine  vnd  berlzogen  in 
Peyern  elc.,  vnserm  gnedigen  lieben  herren,  in  rechl  slanden,  durch  denselben  vnseren 
gnedigcn  herren  den  pfallzgrafen  vnd  siner  gnaden  rele  in  kunlschaffl  wise  furze- 
bringen  erleill,  daz  bij  jnen  zu  Colmar  vnd  in  andern  slellen  da  vmbe  gelegen 
herkomcn,  gewonheil  vnd  rechl  sye,  wenn  ein  ubellèliger  menlsch  begriffen,  der 
da  siner  miszlal  halb  von  dem  leben  zem  Iode  ze  bringende  sye,  daz  da  dem  cleger 
desselben  ûbellcligcn  menschen  güle  ligendes  vnd  varendes,  vnd  dem  nachrichler 
sin  libe  zugcteill  werde,  das  wir  jnen  da  zu  behùlfT  jrs  rechien  vnd  vmb  des  rechten 
warhcil  willen  ein  kunlschaffl  der  warheil  geben  wollen,  wie  vnd  in  welicher  masze 
dos  bijszher  bij  vns  gehallen  worden  vnd  dar  inn  vnser  stall  vnd  schullheszen 
ampls  rechl  vnd  herkomcn  sye. 

Wann  nu  kunlschaffl  der  warheil  den  begerenden  muglicher  ze  gebende  denn 
zeuerzihende  isl,  harumbe  so  sagen  wir  obgenanlen  burgermeisler  vnd  râle  zu 
Mulhusen  bij  vnsern  gülen  Irùwen  vnd  eren  vnser  slall  vnd  des  schullheisen  ampls 
bij  vns  herkomcn,  gewonheil  vnd  rechl  sin,  ouch  das  also  biszher  in  vnd  herhrachl 
haben  : wenn  ein  ùbelleliger  mensche  bij  vns  ergriffen  wirt,  der  siner  miszlal  halb 
von  dem  leben  zu  dem  Iode  zebringende  ist,  daz  da  dem  cleger  an  slall  vnd  in 
nammen  des  schullheszen  ampls,  wcr  dcnn  das  ye  zü  zilen  inné  hât,  des  selben 
ilbeltetigen  mentschen  gül  ligendes  vnd  varendes,  vnd  dem  nachrichler  der  libe  zü 
bekennt  vnd  erleill  wirl. 

Des  zu  warem  vrkùnde  haben  wir  vnser  slall  secret  ingesigel  offennlich  laszen 
hencken  an  disen  brieff. 

Der  geben  ist  vff  frytag  vor  sant  Bartholomeus  des  heiligen  zwôlffbolleu  lag, 
nach  Crisli  geburl  vierzehenhunderl  fùnfflzig  vnd  nùn  jâre. 


1459. 
17  août. 


Original  en  parchemin,  scellé  de  cire  verte  sur  lenmisqucs  de  parchemin.  (Archives  de 
Colmar,  ÂA,  constitution  civile.) 
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828.  Acttontifs  en  Justice  pur  Werlin  et  Chrétien  Wagner  et  sommés  de  comparaître,  avec  tous  Us 
mâUs  de  la  commune  au-dessus  de  14  ans,  Pcxception  des  eccUsiastiqties  et  des  francs-juges,  devant 
Jean  Uakenbergh,  franc-comte  de  Nrustatt  et  dans  U Suderlund,  le  maître  et  U conseil  de  Mulhouse 
donnait  à Nicolas  Büsch,  leur  greffier,  pleins  pouvoirs  de  Us  représenter  devant  U franc-siège  à la 
porte  de  Neustatt,  de  soutenir  leur  cause  et  de  les  défemlre  contre  Us  accusations  des  plaignants, 
comme  aussi  de  prendre  toute  autre  mesure  que  Us  circonstances  exigeront,  promettant  à l’avance 
de  ratijier  tout  ce  qu’il  fera  pour  remplir  sa  mission. 

Lundi  avant  la  nativité  de  Notre-Dame  14ôU. 


Wir  (1er  inoisler  vnd  rate  zû  Mulhiisen 

Bekennen  vns  ofîenlichen  mit  disem  brietr: 

Als  wir  vnd  die  gantze  geineinde  mannes  nammen  bij  vns,  die  uber  vierzehen 
jar  ail  sint,  vszge.scheidcn  pfaflen  vnd  fryschelTen,  durch  den  frommen  vnd  veslen 
Johann  Ilagkembcrg,  frygrofeu  zur  Nûweustatt  vnd  in  dem  Sudcrlande,  von  clage 
wegen  Werlin  vnd  Cristan  Waguers,  gebrûdercn,  elllicher  irer  vermeinter  clagc 
balb  fùrgehôischen  sind  worden,  uach  besag  der  brietT  daniber  vszgangen,  daz  wir 
da  fur  vns  vnd  die  .selbe  gantze  gemeinde  bij  vns  wolbedaclil  vnd  mil  recblem 
wissen  vn.sern  vollen  gewall  vnd  gantze  raaclil  geben  vnd  empfollien  haben  dem 
erberen  Niclaws  Rutsob,  vnserm  hurger,  zôigor  dis  brielfs,  wie  das  nacb  fryen 
stûls  recht  aller  creffligest  bail  môgen  besclieen,  in  vnserm  vnd  der  vnsern  nammen 
vnd  von  vnsern  wegen  vor  dem  obgenanlen  Johann  liagkemberg  vnd  dem  fryen- 
stûle  zùr  Nüwenslall  vor  der  porlen  ze  ersebinen,  vnd  vns  vnd  die  gantze  gemeinde 
daselbs,  so  verre  des  nol  sin  wirl,  bede  in  vnd  vssertbalb  dem  recblen,  in  clage, 
antwurt,  rede  vnd  widerrede,  nacb  des  recblen  vnd  vnser  eren  notlurffl,  ze  ver- 
wesen,  ze  verlretten  vnd  ze  verslandc,  vnd  ailes  das  ze  bandelen  vnd  ze  lûnde  das 
wir  selbs  tùn  kônnden  oder  môcbten,  ob  wir  zû  gegen  weren,  vnd  sicb  uach 
fryenslûls  recht  zetundc  geburl  : vnd  ob  sache  were  daz  er  verrers  oder  witlers 
gew'alts  nollurfftig  were,  denselben  gewall  wôllcn  wir  im  bicmit  ouch  geben  baben. 

Harumbe  so  hand  w'ir  gelopt  vnd  vcrsprochen,  bij  vnsern  gûllen  trüwen  vnd 
eren,  stele  vnd  veste  ze  ballen  was  also  dureb  den  obgenanlen  \msern  macbll- 
botlen  hierinn  gehandell,  oueb  was  vrlel  vnd  rechl  geben  wirl  zû  gew'inn,  zû 
verlust,  zû  ere  vnd  allem  recblen. 

Das  ailes  etc. 

Der  geben  isl  ufT  menlag  vor  vnser  lieben  frowen  lag  naliuitalis,  auno  etc.  lix. 

Minute  ou  copie  contemporaine  en  papier,  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  de 
Mulhouse.) 


829.  A la  demande  du  maître  et  du  conseil  de  Colmar,  à qui  l’on  demandait  de  rendre  For  saisi 
sur  la  jiersonnr  de  deux  voleurs  arrêtés  par  eux  et  condamnés  au  dernier  supplice,  le  chevalier  Pierre 
de  Morimmit,  grand  bailli  autrichien  en  Alsace,  Sundgau,  Jirisgau  et  Forêt-Noire,  certifie  que,  du  temps 
où  la  prévôté  de  Mulhouse  lui  apparteiwit,  tout  le  bien  (Us  supjdiciés  lui  revenait  de  droit  et  qu’il 
n’avait  à en  rendre  compte  à personne. 

Mardi  avant  la  saint-Michel  1459. 
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Ich  Peter  vou  Morsperg,  riller,  des  durchlùchligeu  hochgeporneD  fùrsten  vnd 
herrn  herczog  ||  Sigmundes,  herczogen  ze  Osterricb  etc.,  inins  gnedigen  herrn  land- 
uogt  im  Elsas,  Sunckow,  Briszgow  vnd  ||  am  Swarczwalde, 

Bekenn  raich  offellich  mil  dem  brief  : 

Das  fur  midi  komen  sind  dcr  ersamen  wiseu  meistcr  vnd  rat  vnd  gemeinlidi 
der  slat  Colmer  erber  botscbafîl,  mit  nameu  Hanns  von  Firdenbin  vnd  Hans  Hûter, 
vnd  brocbtenl  mir  fur  wie  das  sy  ime  recbten  geslanden,  do  jnen  viF  ir  erbielung 
etlicb  kuntschaffl  vnd  furbringen  erkant  were,  sacben  balb  so  sicb  by  jnen  gemacbl, 
das  sy  zwen  gesellen  bie  vor  zû  Colmar  ergriflen,  die  etlicb  verslolen  gollt  by  jnen 
gehebt,  die  sy  fur  redit  gestellet  vnd  die  nocb  recht  mil  jrem  nocbricbter  abgelon  : 
do  sy  vmb  sollicb  gdll  das  die  selbcn  by  Jnen  gebebl  vnd  sy  funden  bettent, 
ersûcbl  wirdenl,  dor  inné  begertent  sy  an  inicb,  die  wile  vnd  icb  das  scbullbessen 
ampl  zù  Mulbuscn  inné  gebebtl,  wie  icb  das  geballlcn  so  jemand  also  vmb  misselot 
do  ergrifien  vnd  rail  redit  abgelon  were,  ob  man  ùczil  by  den  funden,  es  were 
golt,  silber,  gdl  oder  gdlz  wert,  wer  redit  dar  zft  gebebl  vnd  ob  er  das  genomen 
belle  etc. 

Also  vif  sollicb  dcr  von  Colmar  bille  vnd  begeren,  die  wile  kuntscbaffl  der 
worbeit  niemand  zftuerzieben,  sunder  dem  begerenden  zû  siner  nollurlft  zugebrucben 
zegebcn  ist,  so  sag  icb  bar  inné  das  mir  eigenlicb  vnd  wol  kunl,  oucb  zû  Mùl- 
busen  also  gebaltlen,  wenn  yemand  do  mil  redit  abgelon  vnd  liczil  binder  jme 
funden,  das  i.sl  mir  cin  veruallen  gûl  gesin,  bab  oucb  das  wenn  das  zûfalle  kam, 
genomen,  vnd  wer  solliches  uil  bescbebcn,  so  belle  icb  dor  vmb  uiemanl  anlwùrl 
geb(  n nocb  des  scbuldig  geweseu,  ob  jocb  jemand  barnocb  gcuolgl  dem  das  ver- 
stolen  oder  enlragen  were,  vnd  das  dis  min  sagcn  wor  sy,  sag  vnd  bcbaltt  icb 
by  dem  eide  so  icb  dem  obgenanlen  minein  gnedigen  berrn  von  Osterricb  etc. 
gesworeu  bab. 

Zû  vrkund  bab  icb  min  eigen  insigel  olTellicb  gebenckl  an  disen  bridf,  der 
geben  isl  vff  zislag  nesl  vor  sanl  Michels  tag,  des  jores  als  man  zallle  nocb  Cristi 
vnsers  berren  geburtl  vierzebenbunderl  fumfzig  vnd  nuin  jore  etc. 

Original  en  parchemin,  le  sceau  manque,  restes  de  lemnisques.  (Archives  de  Colmar, 
AA,  constitution  civile.) 


830.  Sauf-conduit  dilioré  par  le  maître  et  le  coneeil  de  MuUwuse,  sous  la  réserve  des  droits  de 
chacun,  à Chrétien  Wagner  qui  avait  demandé  à lu  ville,  pur  V intermédiaire  de  Nicolas  Bùsch  le  greffier 
et  du  bourgeois  Henri  Velling,  des  garanties  de  sûreté  pour  venir  conférer  avec  elle  stir  les  difficultés 
qui  les  divisaient. 

Jeudi  après  la  saint-Michel  1459. 

Wir  der  meisler  vnd  ralle  zû  Mülbusen 

Bekcnnen  vns  offcnnlicb  mit  disem  brieue  : 

Als  denn  Cristan  Wagner  dureb  Niclausen  Rüscb,  vnsem  slaüscbriber,  vnd 
Hcinricben  Velling,  vunsern  burger,  der  spenneu  balb  dar  inn  wir  gegcncinander 
standen,  einer  Iroslung  zû  vns  ze  kommen  vnd  mit  vns  dauon  ze  reden  begerl  bail, 
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das  wir  da  dcu  selben  Crislan  Wagner  diszmals  der  ubgemellcn  speun  halb  bar  zü 
vns  ze  kommen,  mil  vns  dauon  ze  rcden,  yedermans  rccblen  vniiergriffenlich  vnd 
one  schaden,  gelrostct  vnd  sicher  geseil  baben,  Irôstcn  vnd  sagen  in  sicher  in  kraffl 
dis  briefTs  in  obgeinellor  masse  lier  zû  vns  ze  kommen,  by  vns  ze  sinde  vnd  wenn 
er  mil  vns  gerell  liall,  wider  von  vns  an  sin  gewarsamy,  fur  vns  vnd  aile  die 
vnnsern  vnd  die  vns  zûuerspreclien  stand,  aile  geuerde  vermillen. 

Des  zft  vrkund  baben  wir  vnnser  slatl  secrell  ingesigel  gelruckl  in  disen  brielf. 

Der  geben  isl  vfT  dornslag  nacli  sannt  Michels  lag,  anno  elc.  Inono. 


Miiintc  on  copie  contemporaine  en  papier,  sans  mar<{ue  (rauüteniir.ité.  (Archives  do 
Mulhouse.) 


831.  Compromis  accepté  jmr  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse,  d’une  part,  et  par  Chrétien  Wat/ner, 
d' Etisisheim,  comme  ayant  pris  fait  et  cause  j)our  son  })ère  Pierre  Wagtier,  d’autre  part,  sur  la  proi>o- 
sition  et  par  l’intervention  du  chevalier  Werner  Jlatmannsdorffer,  de  damoiseau  Jean-Frédéric  de  Ilaus 
et  de  messire  Mathias  Reykemhach,  commandeur  de  la  maison  de  Saint-Jean  de  Mulhouse.  — P II  est 
convenu  que  les  droits  que  Chrétien  Wagner  croit  avoir  acquis  en  justice  contre  la  cille  de  Mulhouse, 
seront  jusqu'à  la  saint-Martin  sans  effet,  ni  pour  lui  ni  j/our  la  ville,  la  cause  restant  en  Fétat  où  elle 
se  trouve.  — 2’  Les  deux  parties  feront  choix  nror»t  la  saint-Gall,  duicune  de  son  côté,  de  deux  nobles 
eti  jtossession  d’armoiries,  et  d’un  bourgeois,  les  trois  affiliés  aux  tribunaux  secrets,  qui  fixeront  un 
jour  à Thann,  au  plus  tard  jusqu’à  la  saint-Martin,  et  chercheront  à acemnmoder  la  cille  et  les  Wagner 
à Vamiable.  — .î"  S’ils  ne  devaient  pas  y parvenir,  les  amiables  cennpositeurs  proposeront  aux  parties 
de  se  constituer  en  tribunal  arbitral,  avec  un  noble  également  initié  comme  tiers-arbitre  à leur  tête.  — 
Si  l’affaire  ne  j>ouvait  être  arrangée  ni  à Vamiable,  ni  par  le  droit,  elle  reprendrait  son  cours,  comme 
elle  se  trouvait  avant  cet  <\joumement -,  en  attendant,  les  parties  se  garantissent  réciproquement  sûreté 
pleine  et  etUière. 

Dimanche  avant  la  saint-Denys  145'J. 


Zewissende  sye  allcrmengklichem  : 

Daz  in  der  sache  zwùscbcn  den  ersamen  wisen  meisler  vnd  raie  ze  Mulhuseu  || 
vnd  allen  den  iren  burgeren  vnd  bijwoueren  dasclbs,  an  einem,  vnd  Crislan  Wagner, 
burger  zû  Enn  ||  siszheim,  als  von  Peler  Wagners  sins  vatlcrs  sache  wegen,  darumbe 
denn  ein  raie  ze  Mulhuscn  in  in  slraffe  genommen  hall  elc.,  anders  leils,  durch 
die  slrengen  vnd  veslen  herren  Wernher  Iladmestorirer,  riller,  juncher  Hanns- 
friderichen  vom  Huse  vnd  den  ersamen  herren  Malhisen  Regkembach,  slalhaller  des 
huses  Sannt  Jobanns  ordens  ze  Mulhusen,  in  der  gullikeil,  yelweders  leils  rechten 
vuuergriflenlich  vnd  one  schaden,  dis  hienach  beschribene  vereynung  mit  beder 
teilen  wissen  vnd  willen  bescheen  vnd  zügangen  isl  : 

Nemlichen  daz  die  erlanngten  redit  so  denn  Crislan  Wagner  wider  die  von 
Mulhusen  dauorgcraell  vermeint  behept  baben,  zû  beden  sijlen  sollen  anstan  in 
maszen  vnd  sy  yetz  standen,  vnd  darinn  nùlzit  nùwes  furgenommen  noch  gesùcht 
werden  bijsz  uff  sannt  Marlins  lag  schierest  künfflig. 

Vnd  daz  die  von  Mulhusen  zwen  edelman  wappes  geuosz  vnd  einen  burger, 
die  aile  drye  wissende  syent,  hie  zwùschen  vnd  sannt  Galien  lag  ouch  schierest 
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künfïlig  kyesen  vnd  das  Crislan  ^^'agne^  in  zyl  zewissen  tûn  sollen,  wen  sy  also 
gekosen  haben  ; desglichen  sol  Crislan  Wagner  u(T  siner  sijlcn  ouch  zwen  edelman 
wappesgenosz  vnd  einen  burger,  aile  drye  wissendc,  in  der  obgenanlen  zyl 
beslimmen  vnd  nenncn  vnd  das  den  von  Mulbusen  in  dcrselben  zyl  ouch  ze 
wisscnde  lûn  : dieselben  secbs  sij  denn  zù  bcder  sijlen  yelweder  leil  die  sinen  bitlen 
sollen  sicb  cins  frünllichen  lags  hinncn  dcm  obgenanlen  sannt  Marlins  lag  ze 
vereynen  vnd  den  beden  leilen  gen  Tann  zeselzen,  vnd  alsdenn  gewall  haben  ze 
versûcben  bede  obgemellen  parthyen  irer  s{iena  halb  mil  ir  beder  leil  wissen  vnd 
willen  gûllicben  vnd  frùnllichcn  ze  vereynen. 

Vnd  ob  sache  were  daz  sy  giUlich  nit  vercinl  wurden,  daz  alsdenn  bede  leil 
denselben  secbs  wissenden  zû  oder  ab  sagen  sollen,  ob  vnd  wie  sij  zû  beder  sijl 
irer  sachen  uff  sy  vnd  einen  wissenden  edolen  obman,  den  sy  zû  inen  nemmen,  zû 
minn  vnd  zû  rechl  kommen  wôllenl  oder  nil. 

Vnd  wa  sy  der  sachen  zû  minn  vnd  zû  rechl  nit  ufT  sy  kemmen,  oder  in  der 
gûtlikeil,  als  vor  sial,  belragen  wurden,  daz  dann  yelweder  leil  bij  sinem  rechien 
bliben  vnd  im  dise  tèding  dheinen  schaden  beren  noch  bringen  sôlle  in  dhein  wise, 
vnd  sôllenl  also  daruü’  bed  leil  vnd  die  so  zû  beden  sijlen  zù  diser  sache  gewant 
sind,  vor  einander  ulF  sôlichen  beslandl  die  vorgemell  zyl  vsz  gelrôst  vnd  sicher 
sin,  sunderlich  vsserlhalb  der  sial  Mulhusen  vor  den  iren  vnd  die  inen  zûuer- 
sprechen  sland  vnd  zûgehôrende  sind,  aile  geuerde  vnd  argelislc  hierinn  hindan 
gesunderl  vnd  vszgescheiden. 

Zû  vrkunde  sind  dirre  zedelen  zwo  glich  gemachl,  vszeinander  gcschnilten  vnd 
yetwederem  leil  eyne  geben. 

UfT  sunnenlag  vor  sannl  Dionisius  lag,  anno  etc.  quinquagesimo  nono. 

Original  en  papier,  en  forme  de  charte-partie  et  non  scellé.  (Archives  de  Mnlhonse.) 

Le  délai  fixé  par  le  compromis  pour  le  jngement  définitif  fnt  prorogé  snceessivement 
jnsqo’à  péques  1460,  ainsi  que  le  constatent  les  trois  ajournements  également  en  forme  de 
chartes-parties  qui  suivent  : 

Anno  etc.  Lnono,  uff  frilag  nach  sannl  Marlins  lag  (16  novembre  1159),  ist  der 
beslaundt  zwuschen  der  sial  von  Mulhusen,  eins,  vnd  Crislan  Wagner  elc.,  anders 
leils,  vorraals  gelroffen  vnd  beredt,  furer  erslrcckl  vnd  verlengerl  bisz  uff  wien- 
nechten  n^chst  kunfffig  in  aller  masze,  wisc  vnd  form  dcrselb  beslandl  dauon  wiset, 
also  daz  da  zwuschen  ein  gûllicher  lage  angesclzl  werden  sol,  in  wise  vormals 
ouch  dauon  geredl  isl. 

Zu  vrkunde  sind  dirre  zedelen  zwo  glîch  gemachl  vnd  yetwederem  leil  eine 
geben  etc. 

Anno  etc.  Lnono,  ipsa  die  conceptionis  Marie  (8  décembre  1459),  ist  der  beslandl 
zwùschen  meister  vnd  raie  ze  Mulbusen,  eins,  vnd  Crislan  Wagner  etc.,  anders  leils, 
furer  erstreckt  bisz  uff  den  zwentzigisten  lag  nêchst  künfïlig  (13  janvier  1460),  in 
aller  der  masze  vnd  form  vormals  dauon  geredl  ist. 

Zu  vrkunde  sind  der  zedelen  zwo  glich  gemachl. 
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Anno  elc.  Lx",  vff  sambsztag  vor  sannt  Sebastians  lag  (19  janvier  1460),  isl 
(1er  beslandl  zwuscben  der  stat  Mulhusen  vnd  Crislan  Wagner  elc.,  in  gegenwurti- 
koil  herrn  Wernher  Iladmeslorfrers,  rillers,  furer  erslreckt  bisz  ufT  osleren  nècbst 
kunfflig  (13  avril),  in  inaszen  als  ouch  vor  in  aile  wege,  yederinans  rechlcn  vnuer- 
grüTenlich  vnd  one  schaden  elc. 

Originaux  en  papier. 


832.  Pierre  Byhyi<en  mande  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  que  les  deux  lettres  qu’ils  lui  ont 
écrites,  le  lunili  avant  la  sainte- Agathe  et  le  jour  de  la  saint- Valent  in  (4  et  14  février),  en  réi>onse  au  mes- 
sage du  franc-comte  Hermann  Hakenbergh,  ne  parlent  nullement  de  soumettre  les  diffiadtés  jiendantes  à 
d’autres  juges,  ainsi  que  le  franc-comte  les  y engageait,  ce  qui  indiquerait  de  leur  jmrt  tintention  de 
s’en  tenir  au  jugement  qu’ils  ont  rendu  eux-mêmes.  U leur  a déjà  proposé  verbalement  à deux  reprises 
de  recourir  à un  franc-comte  du  saint-Empire  : quoiqu’il  se  soit  bien  aperim  que  leur  but  était  de  traîner 
Vaffaire  en  longueur,  il  vient  encore  leur  demander  un  sauf-conduit  pour  se  rendre  rfarw  leur  ville  et 
sêentendre  avec  eux,  sinon  il  considérera  leur  refus  comme  un  déni  de  justice  et  il  agira  en  consé- 
quence. 

Mercredi  avant  la  saint-Mathias  apôtre  1460. 

Den  ersamen  vnd  wisen  mcyslcr  vnd  rate  zü  Mùlhusen,  rainen  lieben  beren. 

Ersaraen  wisen  lieben  herren,  min  frùntlich  willig  diensl  sy  ûcli  vor  geschriben. 

Lieben  herren,  ir  hanl  inir  nechsl  ||  vfT  den  brieff  von  dem  ersamen  vnd  frummen 
Herman  Hackenberg,  frygrSuen  zû  Volmenstein,  vszgangen  vnd  ||  durch  min  hûsz- 
frôw  vber  geben,  geanlwùrl  in  ùwerem  brielF  des  daliim  wisel  vlT  menlag  vor  sant 
Agalhen  dag  im  Ix®  jore,  vnd  dar  inné  vil  ùwers  rechten,  in  dem  vnd  in  ùwerem 
nachgonden  brielT  vfF  sanl  V'alenlins  lag  geben  vnd  gcsanl,  ùch  selbs  beglimpffen 
vnd  slymmen,  aber  des  vflschûbs  vnd  bedanlls  ùwer  machlbollen  vnd  icli  mileinander 
verfiengen  vor  dem  IFrigrSuen  vnd  dem  slûle  des  heiligen  riebs  wenig  gemeldel, 
ôcb  des  frygriuen  nacb  geschrifFt  yelz  geanlwùrlet  mir  isl  nil  merken  oder  hôren 
wellenl,  sùnder  ailes  vff  ùwer  vrlcile  ir  meinenl  do  selbs  erkonerl  haben,  zû  bliben 
vnd  dero  zû  beslon,  mil  vil  ùweren  zûlliessenden  wischeil  ùwer  geschrifFt  beslympl 
nil  als  not  zemelden  isl,  dan  ich  ùch  ufF  ùwer  gescbrifït  mir  lund  nil  anlwürlen, 
kan  mir  armman  notdùrfilig  were. 

Aber  mil  kurlzen  worlen,  so  ban  ich  uwer  wisheil  münllicb  zwùrenl  enbotlen 
by  cinem  frygen  scbôfFen  des  heiligen  riebs  mir  Iroslung  zesenden,  nacb  innhalt 
des  obgcnanlen  frygrâuen  brieff  nechsl  gesanl,  so  wclle  ich  gùllich  mit  ùch  min 
anvordrung  lûn,  kùndcn  wir  do  in  eins  komen,  wol  vnd  gût:  wer  des  nil,  vns 
dannenthin  villicbt  eins  rechten  vereinberen,  do  mil  wir  aber  \mser  sachen  desler 
ee  zû  ende  komen,  verfahett  mir,  isl  gen  ùch  nil  vil,  vnd  antwùrlen  mir  nil  vff 
den  letzslen  brieff  durch  geschriffl  oder  miuen  botten  in  keinen  weg  dann  fùr  ùch, 
ich  w'ol  mercke  daz  ir  mich  fùrer  vmbziehen  meinen,  lasz  ich  sin  als  es  isl. 

Doch  wellen  ir  dem  noch  hùlbitage  naebkomen  vnd  mich  also  trôsten  fùr  mich 
vnd  die  minen  zû  ùch  vnd  wdder  von  ùch  vntz  an  min  gewarsame,  inhalten  des 
frygrâuen  brieff  etc.,  so  wil  ich  dem  was  dânn  der  boit  der  fryge  schôff  mit  ùch 
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gercll  hal,  nacbgon  : isl  (las  nil,  so  Ijand  ir  gûtwil  mil  rair  gewaltsam  geiriben, 
wil  gedenckeii  minetn  recblen  nacbzekomen. 

Hand  ir  den  vil  ûrlcile  erlangel,  isl  ûcb  gùl,  doch  Irüwe  isl  (icb?)  gol  mir 
one  scbadcn  ; bellenl  ir  abcr  tagcs  rccbl  oder  miner  crbeylen,  versybe  midi  nil 
dobein  urleile  gelangl  worden  sin  soll. 

Wellcnl  ir  do  dcm  nodi  bùtbytage  nacbgon  als  obslôl,  land  micb  wissen,  denn 
wo  es  nil  bescbebe,  so  scbribenl  vil  oder  wenig,  so  vindenl  ir  debein  ander  anlwùrl 
von  inir  : darnacb  wissenl  ûcb  zericblen, 

Geben  vfT  milwocb  vnd  mil  minem  sigel  versigell,  necbsl  vor  sanl  Malbis  des 
beiligen  zwôlfl'bollen  lag,  anno  etc.  Ix". 

Peler  Ribysin. 

Original  en  papier,  muni  du  sceau  en  cire  verte  sons  couverte  de  papier.  (Archives 
de  Mulhouse.) 


833.  La  ville  de  Mulhouse  ayant  envoyé  A Pierre  Rybysen  un  sauf-conduit  valable  seulement  pour 
trois  jours,  celui-ci  mande  au  maître  et  au  conseil  qu’il  ne  peut  faire  usage  d’un  sauf-conduit  à si  courte 
échéance,  et  les  prie  de  le  lui  proroger  à un  mois  ou  à quinze  jours,  sinon  il  sera  réduit  à faire  valoir 
son  droit  ailleurs. 

Samedi  avant  reminiscere  1460. 

Den  ersamen  vnd  wisen  meislere  vnd  rail  zû  Mùlbusen,  rainen  lieben  berren, 

Ersameu  wisen  lieben  berren,  min  frùnüicb  willig  dienst  sie  ûcb  vor  gesebriben.  || 

Ir  banl  mir  vff  min  sebriben  vnd  anuorderunge  einer  versebriben  Iroslungen,  j| 
nach  begerunge  des  frijgreuen  brieff,  ein  Iroslung  vnd  geleitzbrielT  bij  minem  brûder 
zû  gesanl,  die  selbe  nil  witer  innball  demie  bisz  an  den  drillen  dag,  ir  w'ol  merckeu 
dasz  soUiebs  nil  vngeuerlicb  bedacbl  isl,  eb  icb  auders  so  vnwise  wer  micb  vff 
sôllich  Iroslung  ze  lossen,  denn  icb  micb  in  der  zilte  nil  kônde  zû  gerùsten  dcm 
lage  noeb  ze  komen. 

Gend  ir  mir  aber  Iroslung  vnd  versigell  gelcil,  als  icb  ûcb  emals  gesebriben 
babe,  vnd  das  geleil  einen  monal  oder  xiiij  lage  beslimple  wûrl,  wil  icb  nacb 
komen  vnd  lûn  wasz  icb  enpollen  vnd  gesebriben  hab,  icb  mcin  die  wil  icb  ûcb 
do  beim  sûcble  billicben  lûl;  scbigken  ir  mir  die  bij  disem  minem  bollen,  so  gange 
icb  dem  nacb  ; isl  dasz  nil,  so  mûsz  icb  minen  recblen  fûrtcr  sûcben,  icb  lieber 
abwer. 

Geben  vff  samslag  vor  dcm  sunlag  reminiscere  in  der  vaslen,  anno  elc.  sexa- 
gesimo. 

Peter  Rybysen. 

Original  en  papier  avec  traces  de  sceau  eu  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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834.  Le  comte  Jean  de  SouUe,  grand  juge  au  tribunal  aulique  de  Rotticcil,  mmuie  à qui  il  appar- 
tiendra  que,  sur  la  plainte  j>ortêe  contre  Jean  Hakenbergh,  le  franc-comte,  les  francs-juges  et  les  asses- 
seurs du  franc-siège  de  Ncustadt  dans  le  Suderland.  et  en  suite  d’un  )ugement  régulier  rendu  contre 
ettx,  ils  ont  été  mis  au  ban  de  la  cour  de  Botticeil,  à la  sainte-Agnès  qui  a précédé  (21  janvier),  et 
inscrits  comme  tels  dans  le  livre  des  mises  au  ban.  Kn  conséquence,  il  déclare  les  susdits  privés  des 
garanties  de  la  jHiix  publique,  interdit  à leurs  amis  de  les  défendre  et  les  abandonne  eorps  et  biens  à 
leurs  ennemis. 

Veille  de  la  saint- PbilipiM;  et  saint-.facques  ajudres  UtiO. 

Wir  graue  Jolianiis  von  Sullz,  hofrichler  von  dns  allerdurchluchligislen  fùrsten 
vnd  herren  hern  Fridrichs,  ||  romisclien  kaisers,  zû  allenlzilen  merers  des  richs,  zû 

O 

Hungern,  Dalinacien,  Croacien  etc.  kuuig,  lierlzogen  ||  zû  Oslerrich  vnd  zu  Stir  etc., 
vnnsers  allergnedigisleu  licrren  gewalte  an  siner  slall  v(F  sinem  liofe  zu  Rolwil, 

Bekenuen  ofTcnnlich  vnd  luen  kunl  allormenglich  : 

Das  wir  als  ain  hofriclilcr  von  des  liailigon  richs  wegen  vfT  dem  hofe  zu  Rolwil 
von  Johan  llackenberg,  frygraf,  ouch  fryschôiren  vnd  vrlailsprechern  so  vff  dem 
frycnslûl  zu  der  Nuwenslall  im  Suderland  richlcnd  vnd  vrlailsprccben,  als  verer 
geclegt:  das  wir  si  ail  mit  vrtail  vnd  recblem  gericble  in  die  audit  des  bofs  zû 
Rolwil  gelon  vnd  versebriben  liant:  si  sind  oueb  ail  von  vuser  clag  wegen  in 
das  aucblbûcb  des  bofs  zu  Rolwil  geschriben  worden  fùr  ofTenn  versebriben  aehtere 
an  saut  Agnesen  lag  vor  dalum  dis  briefs  nechslvergangen,  vnd  stand  ouch  si 
noeb  also  von  vnser  clag  wegen  in  dem  auchtbftch  de.s  bofs  zu  Rotwil  geschriben 
fur  olfenn  versebriben  âeblere  biilt  dis  lags  als  dirr  brief  geben  isl  : das  sagen  wir 
vif  vnsern  aide  vngeuarlicb. 

Daruinb  von  des  obgenonlen  vnsers  allcrgnedigislen  herren  des  rômischen  kaisers 
gewalte,  so  kûndcn  wir  die  egenanleu  oflenu  versebriben  âeblere,  sampt  vnd  sonder, 
vsser  dem  friden  in  den  vnfriden  vnd  verbielen  si  iren  fninden  vnd  erlouben  si  vnd 
ir  gùte  iren  vienden  vnd  mcnglicbcm. 

Mil  vrkund  vnd  crafïl  dis  briefs,  mil  des  bofgericbtz  zû  Rotwil  vffgelrucklem 
insigcl  besigelt. 

Geben  an  sanl  Pbilipps  vnd  Jacobs  aubend  apostolorum,  nach  Crisli  gepùrt 
vierlzebennhundert  vnd  sechlzig  jare. 

Original  <ui  parchemin,  portant  au  dos  le  aceau  du  tribunal  aulique  imprimé  en  placard 
«ous  couverte  de  papier.  (Archives  «le  Mulhouse.) 


886.  Informé  que  certains  tribunaux  vehmiques  se  sont  permis  de  citer  à leur  barre  le  comte 
Jean  de  Soults,  grand  juge  du  trihutuil  aulique  de  Botticeil,  avec  ses  assesseurs  et  toute  la  communauté 
de  Botticeil,  pour  y répondre  en  appel  de  certaines  sentences  rendues  par  le  tribunal  aulique,  l'empereur 
Frédéric  III  muiule  à ses  umés  et  féaux  les  archevêques  de  Mayence,  de  Cologne  et  de  Trêves,  archi- 
chanceliers de  (Empire  pour  la  Germanie,  jmur  l’Italie  et  pour  la  Gaule,  les  évêques  de  Strasbourg,  de 
Constate,  de  Bâle,  de  Spire  et  de  Worms,  les  comtes  palatins  du  Bhin  et  ducs  de  Bavière,  les  archiduc  et 
duc  d’Autriche,  les  margraves  de  Brandebourg  et  de  Bade,  les  comtes  de  Wùrtemberg,  de  Montfort,  de 
Furstenberg  et  de  Werdenberg,  le  seigneur  de  Guéroldseck  de  SoulU,  les  bourgmestres,  conseils  et  com- 
munautés de  Cologne,  de  Strasbourg,  de  Mayence,  d) Augsbourg,  de  Bâle,  de  Constance,  de  Spire,  de 
Worms,  de  Francfort,  de  Dortmuml,  de  Zurich,  <CUlm,  d'Esslingen,  de  Fribourg  en  Brisgau,  de 
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RotUtUturg  sur  le  Necker,  de  VilUugen,  de  Horb,  de  liahlingeu  et  de  SoidU,  que  les  appels  du  tribunal 
aulique  devant  la  justice  celimique  étant  contraires  aux  coutumes,  aux  privilèges  et  à rimmédiateté 
de  la  cour  de  Rotticeil,  il  met  à niant  les  procedures  jmtrstuvies  contre  elle  et  qui  sont  de  nature  à 
suspendre  Vaction  de  la  justice.  En  conséquence  il  leur  ordonne,  au  cas  présent  comme  à Favenir,  de 
tenir  la  main  à rexécution  du  jrrésent  mandement. 

Vienne,  lundi  avant  la  sainl-JLauretU  1400. 

Wir  Fridrich,  von  goUes  gnaden  rômischer  keiser,  zft  allenczillen  merer  des 
richs,  zû  Ilungern,  Dalmacien,  Croacien,  etc.  kunig,  herczogen  zù  Üslerrich,  zû 
Slir,  zû  Kernnden  vnd  zû  Grain,  graue  zu  Tirol  elc., 

Embielen  den  erwurdigen  Dielhem,  crwcllcn  vnd  beslûllen  zû  erlzbischoflen  zû 
Meinlz,  des  hailigen  rôinischen  richs  in  Geruianien,  Dielrichen,  erlzbischôflen  zû 
Cûln,  des  hailigen  romischeu  richs  in  Italien,  vnd  hern  Johannsen,  erwellen  vnd 
beslâlten  zû  erlzbiscboiren  zû  Trier,  des  hailigen  roinischen  richs  in  Gallia  vnd  des 
kunigkrich  Arelall  ertzcanlzleru,  vnnsern  lieben  neuen  vnd  churfûrstcn,  Rûprecbten, 
zû  Slrauszburg,  Ilainrichen,  zû  Coslentz,  Johannsen,  zû  Basel,  Johannsen,  zû  Spir, 
vnd  Reinharlen,  zû  Wurms  bischoffen,  vnnsern  furslen  vnd  lieben  andâchligen  ; 
den  hochgepornnen  Fridrichen,  Ludwigen,  Olteu  vnd  Ludwigen,  pfallzgrauen  by 
Rine  vnd  hertzogen  in  Peyern,  Albrechlen,  erlzhertzogen,  Sigmunden,  herlzogen  zû 
ôsterrich  etc.,  Albrechlen,  marggrauen  zû  Brandenburg  vnd  burggrauen  zû  Nûrn- 
berg,  vnd  Karln,  marggrauen  zû  Baden  vnd  grauen  zû  Sponhaim,  vnnsern  lieben 
brûder,  vetler,  swager,  ôbeim  vnd  fùrslen  ; den  wolgepornnen  edlen  ersamen  vnd 
[vesten]  vnnsern  vnd  dez  reichs  lieben  gelrewen  Vlrichen  vnd  Eberharlen,  grauen 
zû  Wirlemberg,  Vlrichen  vnd  Ilaugen,  zû  Monlforl,  Ileinrichen,  Gonrallen  vnd 
Egen,  zû  Fùrslemberg,  vnd  Johansen,  zû  Werdemberg,  grauen,  vnd  Johannsen  von 
Gerollzegk,  herren  zu  Sullz  ; auch  burgermaistern,  rûtten  vnd  gemcinden  diser 
naebbenannten  slett,  nemlicb  Gôln,  Slrauszburg,  Mentz,  Augspurg,  Basel,  Gostcnlz, 
Speir,  Wurms,  Franckfurl,  Dorlmund,  Zurich,  Vlm,  Esslingen,  Freyburg  im  Briszgôw, 
Rolemburg  am  Necker,  Vilingen,  llorw,  Balingen  vnd  Sullz,  vnd  susl  allen  andern 
vnnsern  vnd  des  reichs  furslen,  geistlichen  vnd  welllichen,  grauen,  fryen,  herren, 
rittern,  knechten,  hopüulen,  amptlulen,  burgermeislern,  richlern,  rÛtlen,  burgern 
vnd  gemainden,  vnd  susl  allen  andern  vnnsern  vnd  des  richs  vnderlanen  vnd 
getruwen,  in  was  wirden,  slâles  oder  wesens  die  sein,  vnnser  gnad  vnd  ailes  gûl. 

Erwirdigen  hochgepornnen  wolgepornnen  ersamen  vnd  lieben  gelruwen,  vnns 
ist  angelangl  wie  das  durch  ellich  der  wesluâlischen  richtere  vnd  geriebt  vnder- 
stauden  vnd  furgenomen  w'erde  desselben  vnnsers  horgerichtz  gerichlzordnung, 
ergangen  vrlail  vnd  processz  vff  elllich  vermeint  appellacion  so  von  des  hofgerichlz 
vrleil  zû  zeitten  beschehen,  vnd  in  anderwege  zû  verhindern,  zû  beleidigen  vnd  zû 
rechluerltigen,  auch  wider  den  edeln  Johannsen,  grauen  zû  Sullz,  vnnser  vnd  des 
hailigen  richs  bofrichler  zû  Rolwil,  vnd  die  vrlailsprecher  desselben  hofgerichlz, 
auch  gemaincr  sla  II  zû  Rolwil,  darumb  ladung  vszgeen  zû  lausen  vnd  vcrbolt  ze 
lûnde  wider  ait  vnd  loblich  herkomen  vnd  gewonheil  des  egenaunlen  vnnsers  hof- 
gerichtz  : wan  nun  das  gemelt  hofgericht  vnns  vnd  dem  hailigen  riche  on  miltel  zû 
gehôrl  vnd  sin  ordenlichen  gerichlz  zwang  von  vnns  vnd  dem  hailigen  riche  hanl 


DIgitized  by  Google 


340 


1460 


vnd  daruff  gewydeml  isl,  deshalben  wir  nil  geru  horcnd,  sicb  oucb  gezumcl  vsser- 
Italb  vnnser  keiserlicben  mayoslfttl  vnd  gericbiz  einicbeni  andern  ricbler  oder 
gericble  das  bcnannt  vnnser  bofgericbt  in  seiner  gcricblzordnung,  ergangcn  vrteiln 
vnd  processen  v(T  einicb  appcllacion  nocb  in  anderwege  zft  vcrbindern,  zu  beleidigen 
nocb  z5  recbtucrUigen,  oder  cinicli  ladung,  verboll,  process  oder  anders  wider  si 
vszgon  zû  lauscn  nocb  zctunde  in  einicb  wise,  ziisainpt  dein  das  solicbs  oucb  wider 
ordnung  gemeines  reclilens  vnd  wider  die  salzuug  vnnser  kunglicben  reformacion 
ist,  vnd  daruir  allen  slûlberren,  fryen  grauen  vnd  fryscbenen  aller  slûlen  vnd 
wcsluâliscben  gericbl  mil  vnusern  kaiserlicben  brieucn  gcscbriben  vnd  by  sw5ren 
penen  gebollen,  das  si  das  egenannt  vnnser  bofgericbt,  oucb  vnnscrn  bofricbter 
vnd  vrteilern  an  desselbcn  vnnsers  bofgericblz  gcricblzordnung,  ergangcn  vrlciln 
vnd  processen  nicbt  verbindcrn,  beleidigen,  oucb  si  nocb  die  benannt  slall  Rotwil 
daruinb  vff  einicb  appellacion  nocb  susl  wedcr  mil  ladung,  verboll,  vrlal,  process 
nocli  in  ander  weg,  durcb  gemellen  wesluSliscben  gericble,  weder  baimlicb  nocb 
oflennlicb,  nil  anlangen,  verbindern  nocb  recbluerlligcn  in  einicb  weise,  sunder  sicb 
des  ganlz  enlscblacben,  ewssern  vnd  nil  anneraen,  vnd  ob  icbl  ladung,  vrlail, 
process  vszgegangcn  waren,  die  ganlz  abzclûud  vnucrzogenlicb  nacb  angesicbl 
desselbcn  vnnsers  l)riefs  darumb  vszgegangen,  dann  wa  solicbs  nil  bescbàbe,  so 
wôllen  wir  mil  sampl  vernicbligung,  widerrulTung  vnd  ablün  ailes  solicbs  fur- 
nemens,  so  durcb  ladung,  verboll,  vrlail,  process  vnd  in  andcrweg  durcb  die 
egenannlen  wesluâliscben  ricbler  vnd  gericbl  ergangcn  w5ren  oder  ergeen  wurden, 
die  wir  oucb  yetz  als  dann  vnd  dann  als  yelz  ganlz  vcrnicblen,  widerruiïen  vnd 
ablûn,  zù  dcnselben  die  dawider  lâüeu  oder  gelau  belleu  mil  dcr  |)cn  vnnser  kunig- 
lichcn  reformacion  vnd  nacb  ordnung  des  rcicbs  recblcn  slrcnnglicb  ricblen  vnd 
volfarn,  als  sicb  gegen  vnnsern  vnd  des  ricbs  vngeborsamen  in  solicbcm  gepûren 
woirde  elc.,  nacb  innball  desselbcn  vnsers  keiserlicben  briefs  darumb  auszgcgangcn. 

Darumb  so  empfclben  wir  ucb  allen  vnd  uwer  yedem  besunder  mit  disem  brieue 
ernsllicb  vnd  vesticlicb  gebietendc,  ob  durcb  die  benannten  wesluâlischcn  ricbler 
vnd  gericbl  solicb  vnnser  keiserlicb  sebriben  vnd  geboll  veracblen  vnd  der  benannt 
vnnser  bofricbler,  die  vrleiler  oder  gemein  slall  Rotwil  darftber  ze  verhindrung 
oder  recbluerlligung  des  benannten  vnnsers  bofgericblz  ordnung,  ergangcn  vrteil 
vnd  process  durcb  einicb  ladung,  verboll,  process  oder  in  ander  wege  angelangl, 
ersûcht  vnd  zù  bekumbern  vnderslaunden  wurden,  das  ir  dann  dieselben  wesluù- 
liscben  ladung,  verboll,  vrlail  vnd  process  vnd  was  also  wider  si  auszgegangen 
wâre  oder  wurde,  ganlz  cralRlosz,  verniebt  vnd  vnlogenlicb  ballet,  sunder  den  vor- 
genannten  vnnser  vnnd  des  ricbs  bofricbler  vnd  die  vrleiler  by  des  vorgemellen 
vnnsers  vnd  dez  reiebs  bofgericblz  gericbiz  ordnung  ergangcn  vrlailn  vnd  processen 
von  vnnsern  vnd  des  bailigen  ricbs  wegen  dawider  hannlhaben,  scbulzcn  vnd 
sebirmen,  vnd  si  nocb  die  slall  Rotwil  durcb  solicbs  fùrnemen  der  wcsluâliscben 
gericbl  darinne  nil  Iringen,  verbindern  nocb  bescbâdigen  lauset  in  einicb  weise  : 
daran  lût  ir  ail  vnd  ûwer  yeder  besonnder  vnnser  ernsllicb  meinung  vnd  gûtgeuallen. 

Geben  zù  Wièn  mil  vnnserm  kaiserlicben  auffgedrucklen  insigel  besigell,  an 
monlag  vor  sannl  Lorenlzen  lag,  nacb  Gristi  gepûrt  vierlzebenbundert  vnd  im 
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sechlzigen,  vnnser  reiche  des  rôinischen  im  ainsundzwaintzigLsten,  des  kaiserlhûmbs 
im  neuuden  vnd  des  hungrischen  im  andern  jaren^ 

Copie  contemporaine  en  papier,  sans  marejne  d'authenticité.  (Archives  de  Mulhouse.) 


886.  Voyage  d'un  député  de  Coliitar  à Kusieheim,  où  il  s'était  rendu  sur  l’appel  de  la  ville  de 
Mulhouse. 

Item,  Cftnral  vom  Rdsl  reil  gen  Ensiszhciu,  von  begenmg  wegen  der  von 
Mülhusen  ; was  zwen  tag  vsse  mit  zweigen  pferden,  kosl  in  allem  xvj  C. 

Kaufhausbuch,  14<50 — Cl,  dimanche  jour  de  la  saint-Laurent  1460,  p.  6.  (Archives  de 
Colmar,  CC,  registres  de  la  recette  et  de  la  dépense.) 


837.  Revenant  de  Mulhouse  où  il  avait  passe  avec  quelques  conseillers  de  Vélecteur  palatin,  Gattz 
(P Adelsheim,  lieutenant  du  grand  bailli  de  l’Empire,  mande  au  maître  et  au  conseil  que  passant  à 
Ensisheim,  il  a tant  fait  auprès  des  conseillers  de  la  régence  et  des  Wagner,  qu'ott  peut  espérer  terminer 
}iar  une  compositioti  le  litige  pendant  entre  ces  derniers  et  la  ville;  en  conséquetice  il  les  engage  à 
envoyer  le  lendemain  leurs  députés  munis  de  pleins  pouvoirs  à Ensisheim,  où  de  son  côté  il  fera  son 
possible  pour  terminer  f affaire.  — Dans  une  cédxde  incluse.  Gais  (VAdclsheim  fait  conxiaitre  les  bases 
de  Parrangement  proposé  : le  jugement  du  conflit  déféré  au  grand  bailli  autrichien  et  à lui-même,  assistés 
chacun  de  trois  conseillers  de  leurs  princes  respectifs;  la  sentence  future  devant  avoir  son  effet  immédiat; 
le  meurtre  de  Pun  des  Wagner  réservé,  à moins  que  l’on  n'arrive  sur  ce  point  à une  transaction  ; ne 
pas  s'arrêter  à la  mise  au  ban  de  P Empire  encourue  par  P une  ou  l'autre  partie;  enfin  le  grand  bailli 
autrichien  pour  les  Wagner  et  le  lieutenant  du  graxui  bailli  de  l’Empire  pour  la  ville  de  Mulhouse, 
chargés  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  P exécution  de  la  sentence. 

Jeudi  après  Pexaitation  de  la  sainte-Croix  1460. 

Den  ersamen  wysen  meister  vnd  radtli  zu  Mulhuscn,  vusern  besonnderen  guien 
frunden.  ; 

Vnscr  frunllich  dinst  zuuor. 

Ersamen  wysen  vnd  giiteu  frund,  ||  wy  wol  nü  dy  sacben  herren  Herman  von 
Eptingen  antreifend  ||  wendig  wordeu  sind,  wir  doch  gein  Enscheym  gerytten, 
uwemlhalb  souil  mit  dem  lantvogt,  redtben  vnd  den  Wagenern  geredt,  das  wir 
hoiTen  uch  dy  Wagenner  off  rechtlicben  usztrag  mit  cynaundern  zuucreynend. 

Dar  vmb  vnser  meynung  ist  das  ir  off  morgen  frytag  uwers  radtbs  frunde  so 
früe  ir  mogent  mit  uwere  volmechtigen  macbt  in  den  sacben  d}'  Wagencr  antreffend 
ber  gein  Enszheym  schicken  vnd  nil  vnderwegen  lassen,  wollend  wir  in  den  sacben 
ernstlichen  vlisz  thun,  do  bij  ir  von  wegen  vnsers  genedigen  herren  des  pfallz- 


* A ce  mindemont  sont  joiols  doux  rescrils  sous  la  mémo  date,  adressés  l'un  au  comte  Jean  de  Soultz, 
grand  juge,  et  aux  assesseurs  du  tribunal  aiilique,  par  lequel  l’empereur  Frédéric  III  leur  fait  connaître  qu’il 
vient  de  défendre  à tous  les  francs-comtes,  francs-juges  et  assesseurs  des  tribunaux  secrets  de  VVestphalie 
d’empiéter  sur  la  juridiction  du  tribunal  aulique:  l’autre  par  lequel  il  mande  au  landgrave  Louis  de  Hesse  de  tenir 
la  main  à ce  que  les  tribunaux  sur  lesquels  s'étend  sa  supériorité,  n’apportent  aucun  trouble  à la  juridiction  du 
susdit  tribunal  aulique,  et  notamment  à ce  qu’ils  n’appellent  plus  devant  eux  ni  le  grand  juge,  ni  ses  assesseurs, 
ni  la  ville  de  Rottweil. 
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grauen  vnnsern  gulen  willen  woluerslan:  sollend  dy  uwcrn  ob  ir  dy  schickend, 
sicher  vnd  wol  geirost  sin  gein  Einszheyn,  von  dann  wider  an  ir  gewarsamy. 

Geben  ofT  dorslag  nacli  exullationis  sancle  crucis,  anno  etc*  Lx™". 

Golz  von  Adeltzhein,  vnnlerlanlvogl, 
vnd  annder  vnsers  genedigen  herren 
des  pfallzgrafen  redlhe  so  yelzo  zu 
Mulhusen  gewesl  sind. 

Item,  disz  ist  dy  meynunge  der  rachinug  olso:  das  ir  vnd  dy  Wagenner  uwer 
spenne  o(T  inyns  genedigen  herren  von  Osterreich  laulvogt  vnd  mich  zurecht 
kommen  vnd  vnser  yeglicher  siues  herren  rcdthe  dry  zii  im  uemen  solle  ; was 
aldo  nach  uwer  beyderleil  furbringen  zu  rechl  von  vns  \Tid  den  redthcn  erkaul 
wurdel,  detn  soll  on  verrer  wegerung  vnd  uszzug  nach  gangen  ; doch  der  totschlag 
an  dem  Wagenner  so  lodl  ist,  diser  zil  hindan  vnd  yedera  leil  zu  sinem  werde 
gestall  werden,  mit  behellnisse  zu  suchcn  ob  wir  uch  vnd  dy  Wagenner  gullich 
enlscheiden  mogen,  vnd  ob  uwer  eyncher  leil  in  achl  oder  banne  were,  soll  in 
dem  rechien  nil  furgelzogen  werden,  vnd  sollen  darolT  der  lantvogt  von  Oslerrich 
sich  der  Wagenner  vnd  ich  mich  uwer  disen  sachen  nach  zu  kommen  mechligen 
vnd  dy  ihenen  so  uwer  ein  parlhye  der  anndere  mil  rechl  oder  sonsl  behemlt  hall, 
ledig  zelen  off  form  uch  uwer  radlszfrund,  ob  ir  mir  dy  schickend,  wol  vndc- 
richlen  wil. 

Golz  elc.  lannlvogl. 

Original  en  papier  avec  traces  de  sceau  en  cire  verte  an  dos  du  corps  de  la  lettre. 

(Archives  de  Mulhouse.) 


1460.  maître  et  le  conseil  de  MuUumse,  convoqués  au  son  des  cloches  SMio<iri(  Tusage  de  leur  ville, 

18  sept,  donnent  à maître  Werlin  Scherer,  ancien  bourgmestre,  et  au  greffier  Nicolas  Rüsch  pleins  pouvoirs  de 
les  représenter  et  d’agir  en  leur  mm,  conmie  ils  l’auraient  fait  eux-mêmes,  dans  le  procès  engagé  entre 
eux  et  Léonard  Wagner,  de  Cernag,  qu’üs  ont  fait  arrêter  à Bâle  en  suite  de  la  sentence  de  mise  au 
ban  de  T Empire  prononcée  contre  lui:  promettant  d’avouer  et  de  reconnaître  tout  ce  qui  se  fera  avec  la 
participeUion  de  leurs  mandataires,  au  bénéfice  conme  au  préjudice  de  la  ville. 

Jeudi  avant  la  saint-Jilatt/iieu  apôtre  1460. 

Wir  der  meister  vnd  raie  zû  Mùlhuscn 

Bekennen  vns  offennlich  mil  disem  brieue  : 

Daz  wir  in  vnserm  ||  gemêinen  raie,  nach  vnser  slall  rechl  mil  den  glogken 
zù  sammen  berûffl,  vnsern  vollen  gewall  vnd  ||  ganlze  machl  geben  vnd  empholhen 
haben  den  frommen  wisen  meisler  Werlin  Scherer,  vnserm  allen  ||  burgermeister, 
vnd  Niclawsen  Rùsch,  vnserm  statschriber,  sampt  vnd  ir  yedem  in  sunders,  nach 
dem  wir  Lienharten  Wagner  zft  Sennhen  fùr  eynen  oflenen  verschribenen  âchter 
des  heiligen  rychs  zû  Basel  zù  vnd  vfT  rechl  anfallen  laszen  vnd  vmb  rechl  ange- 
rûlTl  haben,  deshalb  vns  gegen  im  ein  rechtlicher  lage  zû  Basel  angeselzt  worden 
isl:  vns  da  gegen  dem  selben  Lienharten  Wagner  in  solichem  rechien  in  clag, 
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anlwurt,  rede,  widerrede  vnd  nachrede,  ouch  verhôrung  der  kunlschaffl  vnd  nach 
vnsers  rechteu  nollurffl,  wie  vnd  in  welichen  wege  sich  das  begeben  môchte,  ze 
verwesen,  ze  verlrelten  vnd  ze  verslande,  vnd  mit  nammen  ailes  das  ze  tunde  vnd 
ze  laszen  das  sicli  in  solichen  sachen  ze  tvinde  gebûrt,  vnd  wir  selbs  getûn  kônnden 
oder  môchlen  ob  wir  zù  gegen  weren  vnd  vns  ze  lunde  gebûrt,  vnd  sich  nach 
vnsers  rechten  nolturffl  hôischen  wùrde. 

Vnd  uff  das  haben  wir  glopt  vnd  versprochen  bij  vnsern  gûtten  Irùwen  vnd 
eren,  in  craffl  dis  brieues,  stete  vnd  veste  ze  hallen,  ouch  ze  vollzichcn  was  also 
durch  die  vorgenantcn  vnser  machtbottcn  oder  ir  eynen  hierin  fùrgenommen  vnd 
gchandclt,  ouch  nach  recht  erkannt  w'irt,  zù  gewinn,  zù  vcrlust  vnd  zù  allcm 
rechien,  aile  geuerde  vermilten. 

Zù  vrkunde  geben  vnder  vnser  stal  secret  ingetrucktcm  inngesigel  bcsigell,  uff 
donrslag  ncchsl  vor  Malhei  apostoli,  anno  etc.  sexagesimo. 

Original  en  papier,  portant  an  bas  des  restes  de  sceau  en  cire  verte  appliqué  en  placard. 

(Archives  de  Mulhouse.) 

Dans  un  registre  in-4*  en  hauteur  renfermant  sons  le  titre  de  : «Register  des  costen  vff 
Peter  \Vagners  sache  gangen>,  se  trouve  la  mention  suivante  ; 

Dominica  ante  natiuitatis  Marie  (7  septembre  1460)  ; Ilem,  vij  Ib 

dem  schriber,  Ackerman  schultheissen  vnd  dryen  knechten  Ion  vnd  zerung  gen 
Basel  Lienharten  daselbs  anzefallen. 


839.  Compromis  arrêté  par  Us  soins  du  chevalier  Pierre  de  Morimont  et  de  GœU  d'Adeîsheim, 
grands  baillis  de  Sigismond,  duc  d'Autriche,  et  de  Frédéric  le  Victorieux,  électeur  palatin,  secondés  par 
des  conseillers  des  deux  princes  — entre  le  maître  et  le  conseil  de  Mtdhouse,  d'une  part,  Pierre  Wagner, 
de  Midhouse,  Agnès  sa  femme,  Léonard  et  Chrétien  ses  fils,  Pomain  son  frère,  dautre  part,  lesquels,  pour 
arriver  à une  conciliation,  conviennent  de  ce  qui  suit:  — Ils  soumettront  leurs  griefs  réciproques  en 
Fétat  où  ils  se  trouvent,  y compris  les  meurtres  commis,  la  mise  au  ban  de  l’Empire  prononcée  contre 
Léonard  Wagner,  arrêté  pour  ce  chef  à Bâle,  aux  deux  grands  baillis  susnommés,  assistés  chacun  de 
trois  conseillers  choisis  par  eux;  les  parties  les  accepteront  pour  juges,  notamment  à l’effet  de  savoir  à 
laquelle  il  appartient  de  porter  plainte  eit  premier,  soutiemlront  contradictoirement  leur  cause  devant 
eux,  et  se  soumettront  sans  nouvel  ajournement  au  jugement  en  dermer  ressort  qu’ils  rendront.  Si  les 
Wagner  voidaient  étendre  les  débats  à des  faits  antérieurs  à la  caution  qu'ils  ont  jurée  (7  juin  1458), 
ce  sera  aux  grands  baillis  et  à leurs  assesseurs  à en  décider.  Cependant  les  arbitres  se  réservent  de  ne 
connaître  de  la  cause  que  ce  qui  touche  à Vhonneur  et  au  bien.  Dans  l’attente  du  jugement,  les  Wagner 
mettront  en  liberté,  corps  et  biens,  les  prisonniers  qu’ils  font  retenir  à Ensisheim  et  à Soults  ; de  son  côté 
Jean  de  Brosel,  prisonnier  à Hatstadt,  s’engagera  par  serment  et  par  écrit  à ne  plus  rien  entreprendre 
contre  la  ville  de  Mulhouse.  Cet  arrangement  conclu,  tous  ceux  qui  de  près  ou  de  loin  tiennent  aux 
jMtrties  litigieuses,  auront  leur  séctirité  garantie:  le  tout  homologué  par  les  promesses  et  les  sceaux  des 
parties  et  des  deux  grands  baillis. 

Vendredi  après  Fexaltation  de  la  sainte-Croix  1460. 

Zuwissend  als  spenn  vnd  zweyung  vferslanden  vnd  erwaehsen  sind  zwùschent 
den  ersamen  wisen  ||  meisler  vnd  rate  zù  Mulhusen  vnd  den  iren,  eins,  vnd 
den  bescheiden  Petter  Wagner  von  Mul  H husen , Angnesen , siner  huszfrowen. 
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Lienharlen  vnd  Crislan  Wagnern,  sinon  sunen,  ouch  Ruman  Wagner,  sinera 
bruder,  anders  lheils,  das  da  zwûschcnl  don  obgcnanlen  parlhien  allef  spenn  vnd 
zweyuug  halb,  wie  vnd  in  wellichen  weg,  wise,  form,  inasz  sich  die  von  den  obge- 
nanlen  Wagner  gegen  den  von  Mulhusen  vnd  den  iren  bisz  vf  hùtligen  tag  datum 
disz  anlasz,  beidersill  begeben,  erhebl  vnd  gemaclil  habcn,  durch  vns  Pcller  von 
Morsperg,  riller,  vnd  Gôtz  von  Adellzbein,  der  durluchtigen  hocbgebornen  fursten 
vnd  herren  hern  Fridrichen,  pliallzgraucn  bi  Rin,  herlzogen  in  Peyern,  des  heiligen 
richs  ertzlruchsess  vnd  kurfursl,  vnd  herlzog  Sigmundon,  herlzogen  zù  Oslerrich  etc., 
vnnser  gnedigen  herren  lanlvogte,  ouch  in  biwesen  vnd  mit  hillT  eltlicher  vnser 
gnediger  herren  rele,  in  dise  hienachgeschriben  vereingung,  richtung  vnd  abscheid 
mil  beiderlheil  wisseu  vnd  willen  beredl,  beladingel,  beslossen  vnd  gelrolTen  worden 
inmassen  hernach  vergriffen,  dem  also  ist  ; 

Des  ersten,  das  die  von  Mulhusen  vnd  die  genanten  Wagner  vnd  Wagnerin 
der  geraellen  irer  spenn  nach  der  vrfechl  bis  vf  liuttigen  tag  erhebl,  in  wellichen 
weg  sich  die  mit  todslag  vnd  sust  begeben  haben,  es  sig  mit  achten,  damit  dann 
Lienhart  Wagner  zu  Basel  verhcfTlet,  der  darinne  bliben  vnd  sin  sol  gegen  den  von 
Mulhusen  bisz  vsgang  des  rechten,  oh  er  anders  darinn  gewesen  ist,  oder  in  ander 
w'eg  vfT  vnns  die  genanten  beid  lanlvogte  vnd  drig  vnnser  obgenanlen  beider  herren 
rele,  so  vnnser  yeder  zu  im  nemen  wirl,  zûrechl  komen  sind,  recht  vmb  recbl  vor 
vns  geben  vnd  nemen,  nemen  vnd  gebeu,  ailes  nach  vnnser  vnd  der  rclcn  erkannt- 
nisz,  ouch  wellicher  lheil  clag  vor  oder  nach  gon  solle,  ob  si  sich  des  nil  vereinen 
môgen,  vnd  das  ein  recht  mit  dem  andern  zugaug. 

Vnd  was  aida  nach  beiderlheil  furbringuug  vnd  allen  dem  so  sich  dann  yel- 
weder  lheil  im  rechten  meynt  zubehelffen,  durch  vnns  die  obgenanlen  lantvogle 
vnd  rele  so  wir  also  bi  vnns  haben,  zûrechl  erkannl  wirl,  das  dem  von  allen  par- 
lhien on  verrer  weygerung,  vszug  vnd  appelliern,  nachganngen,  gchallen  vnd  vol- 
zogen  werden  sol. 

In  souderheil  ob  die  Wagner  vlzit  fûrnemen  wolten  das  sich  vor  der  vrfechd 
begeben  oder  verloflen  helte,  sol  nach  ir  beider  lheil  furbringen  zû  vnnser  erkannt- 
nùsz  ston,  ob  es  nit  billich  bi  der  vrfechd  bliben  solle  die  si  gelhon  haben. 

Doch  in  disen  dingen  allen  vsgescheiden  daz  wir  obgenanlen  lanlvogt  vnd  ret 
nil  sprechen  oder  wyller  gebunden  sin  wollcn,  dann  das  ere  vnd  gût  anlriffl. 

Item,  vnd  vf  solich  obgemelt  recht  sollen  aile  die  vf  beidsillen,  es  sig  zû 
Ensishein  oder  Siiltz,  souerr  das  an  den  Wagnern  isl,  mit  irer  hab  vnd  gui  vnd 
ein  teil  dem  andern  das  sin  verhefftet  vnd  stellig  gemachl  hett,  geledigel  werden 
vnd  sin,  doch  das  Hanns  von  Brosel,  der  zû  Iladlslall  angefallen  isl  vnd  gefangen 
lit,  sweren  vnd  sich  verbriefen  sol  wider  gemein  slalt  von  Mulhusen  noch  die  iren 
nit  mer  zethund. 

Item,  es  sollen  ouch  vf  das  die  gemelten  parlhien  vnd  aile  die  so  zû  beiden 
silten  in  disen  dingen  haffl,  verdacht  vnd  gewandt  sind,  gericht,  geslicht,  betragen 
vnd  gcsûnt,  ouch  ein  leil  vor  dem  andern  sicher  vnd  gelrôsl  sin  : vnd  dem  nach- 
zekomen  was  hie  vorgeschriben  slat  vnd  gesprochen  wirl,  sollen  die  von  Mulhusen 
versprechen  vnd  versigeln,  desglichen  die  Wagner  sweren  vnd  bitten  zwen  edel  fur 
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sy  zuuersigeln,  uamlicli  die  slrengen  vnd  veslen  lier  Wernber  Hadinslorlîer,  riller, 
vogl  zû  Ensishein,  vnd  Heinrich  von  Sloufien  : des  wir  dicselben  Wernlier  Hadm- 
slorfler  vnd  Ileinricb  von  Sloufien  bekennen  also  gebeltcn  sin  vnd  versigell  baben, 
docb  vuns  vnd  vnnscrn  erben  on  scbaden. 

Des  zû  vrkund  baben  wir  die  obgenantcn  lanntvogl  beiden  parlbien  glicb 
bellend  anloszbriefi'  geben,  versigell  oucb  mil  vnsern  ingclrucklen  insigeln. 

VIT  frilag  necbsl  nacb  des  beiligen  crulzlag  exallacionis,  anno  elc.  sexagesiino. 

Origiual  en  papier,  muni  an  bas  do  quatre  sceaux  en  cire  verte  appliqués  en  placard 
sous  couverte  do  papier.  (Archives  de  Mulhouse.) 


840.  Georges  de  Landsberg,  bailli  de  Bouffach,  informe  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse,  qu’à  la 
prière  de  Gatz  d’Adelsheim,  lieutctiant  du  grand  bailli,  son  gracieux  seigneur  Conrad  de  Biissnang  a 
ordonné  de  mettre  en  liberté  leurs  ressortissants  prisonniers  à fioultz,  quoiqu'il  n'y  ait  jhis  lieu  d’approuver 
leur  manière  d'agir  envers  des  bourgeois  de  sa  seigneurie  ; toutefois  ils  auront  à se  constituer  prisonniers 
à la  date  où  ils  seront  ajournés,  pour  rêpo)tdre  à la  plainte  dont  ils  sont  l’objet. 

Mercredi  après  la  saint-Maurice  1460. 

Den  ersainmen  wisen  meisler  vnd  raie  zû  Mulnliusen,  mynen  gulen  frûnden. 

Min  frunllicli  diensl  zuuor. 

Ersame  wisen  gulen  frunde,  als  rayn  gnediger  lierre  von  Busznang  ufF  geslcrn 
zinslag  kommen  isl  beer  gein  Rufacb,  so  bal  sin  gnad  inir  geben  zuberkennen, 
wie  das  Gôlz  von  Allentzbcim,  vnderlandluog  elc*,  ine  vnder  anderm  gebellen  bab 
den  uwern  die  zu  Sullz  bebefïl  sind,  zyle  zugebcn  ; also  uff  sollicbs,  vnd  wiewol 
myns  gnedigen  berren  vnd  oucb  myn  zuuersicbl  nil  gewesen  isl  das  die  uwern 
gegen  myns  gnedigen  berren  burger  sollicbenn  vnbillicben  bandel  furgenoinmen 
oder  begangen  babenn  sollenn  als  dann  gesebeen  isl,  yedoeb  mynem  gnedigen 
berren  dem  pfallzgralFen  vnd  dem  gemellen  siner  gnaden  vnderlandluogl  zu  gefallen, 
wil  icb  von  wegen  des  gemellen  myns  gnedigen  berren  vcb  die  uwern  zu  recbl 
v.szgebcnn  : docb  also  wann  vnd  ob  sie  von  mynem  gnedigen  berren,  mir  oder 
andern  siner  gnaden  ampllùlen  gemannl  werden,  das  sie  sicb  widder  anlwurlcu 
vnd  slellen  an  das  ende  da  sie  uff  dise  zyll  bebaffl  sind,  vnd  souerr  ir  sie  also 
vsznemmen  wollen  vnd  uff  wellicben  lag  mogen  ir  mir  mil  disein  bollen  verkunden, 
so  wil  icb  micb  alsz  dann  aucb  gein  Sullz  fugen  vnd  ucb  sie  also  vszgebenn. 

Dalum  vff  millwocb  nacb  Mauricy,  anno  elc.  Lx°. 

Gerig  von  Landsperg,  vogl  zu  Rufacb. 

Original  en  papier  scellé  du  sceau  de  Conrad  de  Bussnang  en  cire  verte,  avec  la 
légende  : S.  CONKAT  V()  BU  . . . AXO  DUMHER.  (Archives  do  Mulhouse.) 
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841.  Subside  accordé  par  la  ville  de  Colmar  à ceux  de  ses  ressortissants  gui  avaient  assisté  au  tir 
de  Mulhouse. 

Item,  ij  guldin  den  schutzen  so  v(T  dem  schiessen  zû  Mùlhusen  gewesen  sinl, 
an  jr  zerung  zû  slùr,  lût  j Ib.  iij  0. 

Kanfliausbuch,  1460—61,  dimanche  veille  de  la  saint-Michel  1460,  p.  13.  (Archives  de 
Colmar,  CC,  registres  de  la  recette  et  de  la  dépense.) 


842.  Jean-Henri  Meicart  déclare  avoir  reçu  de  Chrétien  Wagner  la  satisfaction  qui  lui  était  due 
pour  la  mise  en  liberté  et  la  nourriture  des  gens  (VJUzach  retenus  prisonniers  à SoulU,  et  déclare  ces 
derniers  quittes  de  tout  ce  qu'il  avait  ô en  prétendre. 

Lundi  après  la  saint-Luc  H60. 

Ich  Ilanns  Ileiurich  Mewarll 

Bekenn  midi  das  luir  Cristen  Wagner  ||  vszgewissen  vnd  bezalt  hall  durnlesse 
vnd  alz  von  denn  von  ||  Yllzig  wegen,  alsz  sy  ze  Sullz  gefangen  sind  gewesen. 

Üarumbe  so  sag  ich  die  selben  gefangen  von  Yllzig  quil,  ledig  vnd  losz. 

Vnd  des  zû  warer  vrkund  so  hab  ich  Heinrich  Mewarl  min  eigen  insigel 
gedruckl  ze  end  diser  gesdiriffl  elc. 

Geben  vff  menlag  nacb  sanl  Luxlag,  anuo  elc.  Ix  jor. 

Original  en  papier,  avec  scean  en  cire  verte  imprimé  en  placard.  (Archives  de  Mnlhonse.) 


843.  Far  devant  le  sous-prévôt  Henri  VeUing,  siégeant  au  nom  du  maître  et  du  conseil  de  Mul- 
house, vente  par  décret  (Pune  pièce  de  vigne  situer  an  der  Berggasse.  saisie  sur  défunt  Pierre  Gûnther 
pour  le  compte  de  messire  Jiené  Gateat,  grand  cellérier  de  Lucelle,  et  atljugée  au  saisissant,  avec  droit  de 
réméré  j>endant  jour  et  an,  moyennant  2 livres  15  sous  pour  les  rentes  arriérées,  1 livre  5 sous  pour 
frais  de  culture  et  de  justice. 

Lundi  jour  de  la  saint-Vit  et  saint-Modeste  1461. 

Ich  Heinrich  Vclling,  vnderschullhôisze  an  miner  herren  slatl  de.s  meislers 
vnd  rais  zû  Mulhuscn, 

Tûn  kunt  mengklichem  ||  mil  disem  brieue  ; 

Daz  ich  in  der  yclzgenanlen  slalt  in  wuchengericlils  wise  mil  vrlel  offenlich 
zû  gericht  geseszen  bin,  da  ||  kam  fur  midi  in  gerichl  der  bescheiden  Heinrich 
Wagner,  burgere  ze  Mulhusen,  an  slalt  vnd  in  namen  des  geisllichen  herr  Reinharl 
Galeals,  groszkellers  ze  Lulzel,  des  sunder  emphel  er  hierjnn  gebept  hall,  vnd 
ofi'nel  da  w'ie  daz  er,  in  nammen  als  dauor,  pfande  ab  Peter  Gûulhers  seligen 
reben  in  Mulhusen  baun  an  der  Berggassen,  ein  syt  nebenl  Peler  Wiszbrollin  vnd 
ander  syt  nebenl  Hannsen  Manlzcn  gelegen,  genommen  vnd  das  fur  etllich  verseszen 
zinse,  ouch  coslen  uff  die  rebeu  gangen  die  ze  buwcn,  nach  des  gerichts  vnd  der 
slalt  Mulhusen  syl,  recht  vnd  gewonhcil,  furgelrageu,  berechliget  vnd  vszerclagt 
helt  ; bail  mich  darulT  jm  dasselb  pfandl  ze  verkoulfende. 

•Ylso  boit  ich  das  veil  vnd  fragt  ob  das  yemand  kouffen,  wie  vil  vnd  was  man 
darumbe  geben  woll,  zû  dem  drillen  male  : da  boit  der  obgenant  Heinrich  Wagner, 
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in  uamraeu  als  dauor,  drillhalb  pfunl  vnd  funff  schilling  verseszen  zinses,  cin  pfunl 
vnd  funff  schilling  costens  uff  die  reben  gangen  darumhe  vnd  schoden  von  gerichl; 
vnd  wann  nach  miner  frage  zû  dem  drillen  male,  als  rechl  isl,  niemand  me  darumhe 
geben  noch  bielten  woll,  warl  mil  geraeiner  vrlel  erkannl  daz  jeh  den  kouff  dem 
vorgenanlen  Heiurichen  Wagner  geben  solte. 

Also  gab  icb  jm  den  kouff,  die  reben,  vnd  verligete  jn  der  von  gericbts  wegen, 
nacb  des  gericbts  vnd  der  stalt  Mulbusen  syt,  rechl  vnd  gcwonbeil,  doeb  also  daz 
er  die  in  jar  vnd  tag  wider  sol  ze  losen  geben. 

Hie  by  warent  in  gerichl  vnd  siul  gczùgen  die  besebeiden  Cunral  Weber, 
Lienbarl  Oberendorff,  Ilanns  Ileigko,  Hanns  Sclimidl  der  sebnider,  Ilanns  Orlscbill, 
Erbarl  Brolbeck,  Tbeuye  Spiesz,  Peler  Bencr  vnd  Vlricb  Relz,  schoffel,  Welzel 
Bûcbswiler  vnd  Sloffel  VUwiler,  amptlûle,  ouch  ander  erber  lui  me  burgere  ze 
Mulbusen. 

Des  zfi  warcm  vrkunde  bab  icb  ôbgenanler  vnderscbullheis,  von  gericbls  vnd 
bell  wegen,  des  gericbls  zù  Mulbusen  jnnsigel  offenlicb  lîin  bencken  an  disen  brieif, 
der  geben  isl  uff  menlag  sannl  V'ill  vnd  sannt  Modcslen  tag,  des  jares  als  man 
zall  nacb  Crisli  vnsers  liebcn  berren  geburt  vierzebenbunderlsecblzig  vnd  cin  jare. 

Original  en  parchemin  muni  du  sceau  du  tribunal  pendant  sur  lemiiisqucs.  (.\rchives 
du  Haut-Rhin,  fonds  de  Lucelle.) 


844.  Le  prètvt  et  le  conseil  d’Ensisheim  mandent  mt  bourtpnestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  que 
quelques  pêcheurs,  bourgeois  de  leur  ville,  qui  ont  entrepris,  moyennant  un  gros  salaire,  de  creuser  et 
de  diriger  le  canal  qui  alimente  leur  moulin,  de  manière  à porter  la  chute  d'eau  à une  force  capable  de 
faire  marelter  deux  tournants,  ne  font  pas  honneur  à leur  ettgagement  ; ils  prient  la  cille  de  Mulhouse 
cT obliger  ses  bourgeois  à tenir  leur  marché. 

Vendredi  veille  de  Vassomption  1461. 

Den  ersamen  vnd  wisen  burgermeislcr  vnd  rat  ze  Mulbusen,  vnseren  lieben 
vnd  gùllen  frùnden. 

Vnser  frûntlicb  willig  dienst  vor. 

Lieben  frùnd,  als  ctlich  H ùwer  fischer  vnd  burger  by  ùcb  den  bacb  gon  Ensisz- 
beim  an  ||  vnser  mùle  rinnende  zedieben  vnd  zewisende  vmb  cin  sebweren  vnd 
grossen  lan  zû  zweyen  rederen  wassers  gnûgsam  verdingl  vnd  versproeben  liant, 
vnd  aber  soliebem  verding  nit  naebkoment  noeb  volziebenl,  darumb  wir  vnd  die 
gantz  gemeinde  des  wasseruals  balben  an  der  mûlcn  gcbreslen  babcnl  : bitten  wir 
ùcb  mit  allera  ernsl  vlissig  mil  denselben  dichern  zesebaffen  vnd  sy  darzû  in 
mossen  vns  von  jnen  gercll  ist,  hallen  ; wôllent  wir  wo  daz  zeschulden  kâme,  vmb 
ùcb  verdieneo. 

Geben  vff  frilag  vigilia  assumpeionis  Marie  virginis,  anno  etc.  Ix  primo. 

Scbullbeisz  vnd  rail  zû  Ensiszbeim. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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845.  Kn  rrjtonite  à unf  misjfirf  dt  VfmperfHr  Frédéric  III  qui  leur  acait  mandé  de  joindre  leurs 
forces  à celles  île  FEmpire  contre  Ixtuis  le  Riche,  duc  de  Bavière,  les  cilles  de  Haguenau,  de  Colmar, 
de  SélesUidt,  de  Wissrmbourg,  de  Mulhouse,  de  Kaysersberg,  d'Obernai,  de  Munster,  de  Rosheim  et  de 
Tûrkheim  s'rjceuscnt  de  ne  jsiucoir  se  rendre  à Fordre  imi>êriai,  attendu  qu'en  vertu  de  Fengagemenl 
consenti  jnir  ses  prédécesseurs,  elles  relèvent  de  F électeur  jialatin  Frédéric  le  Victorieux  (allié  du  duc 
Louis),  leur  bailli  procincial,  qui  a île  droit  le  comiiuindement  de  leurs  troupes  et  qui  peut  seul  les 
conduire  sous  la  bannière  impériale. 

Mercredi  après  la  toussaint  1461. 

Dem  allerdurclilucliligislen  groszmechligislen  fursien  vnd  herreu  herru  Fri- 
drichen,  romisclier  keyser,  zu  allen  zylen  inerer  des  richs,  zû  Mungern,  Dalniucien, 
Croacien,  etc.  kunig,  hertzogen  zû  Oslerricli,  zû  Stir,  zû  Kernten  vnd  zû  Grain, 
graue  zû  Tirol  elc.,  vnsenn  allergnèdigislen  liebslen  herren. 

Allerdurcliluchligister  groszmechligisler  keyser,  allergnêdigisler  furste  vnd 
herre,  uwern  keyserlicben  guaden  syent  vnser  geborsain  schuldig  vnderlenig  willig 
diensl  zû  allen  zyten,  nach  allein  vnserm  vennogen  gehorsamclich  vnd  mit  ganlzeni 
llisz  bereit. 

.\llergnedigisler  keyser  vnd  berr,  als  uwer  keyscrlich  gnade  vns  yelzunt  eltlich 
briefe  zûsenden  laszen  hait,  die  eigentliclien  wisen  eltlich  miszbandel  vnd  uber- 
fernuss  .so  dureb  den  hochgeborncn  fursien  vnd  herren  herm  Ludwigen,  pfallz- 
grauen  by  Rine  vnd  herlzog  in  nideren  vnd  obcîren  Peycren,  an  uwer  keiserlich 
maieslal  gescheen  vnd  bogangen  sye  ùber  uwer  kcyserlichs  erbiellen  rechllichs 
Tszlrags,  vnd  erinanen  vnd  gepiellen  vns  von  R.  K.  inachl,  hy  alleu  den  pflichlçn 
die  wir  uwern  K.  G.  vnd  dem  heiligen  rich  schuldig  vnd  pflichlig  sind,  daz  wir 
vns  vnuerzügenlich  by  tag  vnd  nachl  mit  vnser  macht  ulf  das  sterkesl  darzû 
schicken  vnd  zûrichlen.  vnd  dann  on  ailes  verziehen  damit  uwer  gnaden  houbtluten 
vnd  uwer  gnaden  keiserlich  bannier  zûziehent  vnd  in  den  sachen  uwer  K.  G.  haubt- 
lulen  an  uwer  keiserlichen  gnaden  slatl  gehorsam  sint,  inen  hillf  vnd  bystaut 
lûnd,  daz  sye  uwer  K.  G.  ernsüich  meinung  elc.,  wie  dann  dieselben  uwer  gnaden 
keiserlich  briefT  vns  zû  schickl  das  by  andern  punclen  vnd  arlikelen  eigentlich 
crnstlich  vnd  IrefTenlich  innhalten. 

Allergnedigisler  keyser  vnd  berr,  da  habenl  wdr  solich  egemeller  uwer  K.  G. 
briefT  demûliclich  wirdcclich  vnd  gehorsamclich,  als  vns  das  wol  geburl,  empfangen, 
vnd  tund  daruff  uwern  K.  G.  demûliclich  zû  w'issen  daz  vns  solich  sachen,  luis- 
handel  vnd  ûberfemissc,  oder  was  der  obgcuaut  vnser  herr  herlzog  Ludwig  wider 
uwer  K.  G.  getan  vnd  begangen  hatl,  oder  furbasz  tût  oder  begcrl,  in  gantzen 
gur.sllichen  Irüwen  vasl  Icid  vnd  wider  ist,  vnd  damit  so  geben  wir  uwern  K.  G. 
zû  erkennen  vnser  kerkommen  der  stet  der  lantuoglye  zû  Elsasz,  daz  ist  also  : 

Vns  ist  von  des  heiligen  richs  wegen  ein  lantuogt  zû  Elsasz  gegeben,  das  ist 
der  durcliluchtig  hochgcporne  furst  vnd  lierre  herr  Friderich,  pfaltzgraue  bj'  Rine, 
des  heiligen  romischen  rich  erlztruchsêsz,  herlzog  in  Beyem  vnd  churfûrsle,  vnser 
gnediger  lieber  herr,  dem  wir  von  des  heiligen  richs  wegen  heuolhen  vnd  gewanl 
sint,  als  denn  das  keyscrlich  vnd  kuniglich  briefTe  von  vnsern  allergnedigisten  herren 
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romischen  kcyscrn  vnd  kunigen,  uwern  K.  G.  vorfaren  loblichcr  gedechlnüsze,  \Tid 
von  uwern  K.  G.  vszgangen,  dauon  eigenllich  vndcrrichtung  gebcn. 

Demnacb  wir  dem  benanlen  vnscnn  gnêdigen  berren  dem  pfaltzgrauen  als 
einem  landtuogl  von  des  lieiligcn  richs  wegen  zuuersprechen,  zii  schüren  vnd  zû 
schirmen  zusleenl,  also  daz  vns  des  vnd  vnscrs  berkommens  bolb  nil  gebürl  so 
vns  zimbt  von  des  beiligen  ricbs  wegen  vszzûzieben,  anders  zû  zieben  dann  by 
vnd  mit  deraselben  vnserm  berren  dem  lantuogt  vnder  des  beiligen  ricbs  banner, 
wie  das  dann  von  aller  barkommen  vnd  geballen  ist,  als  wir  das  nwer  gnaden 
baubtluten  in  den  gcmelten  uwer  gnaden  bricfen  besliinpl  uiï  lagon  darulT  sy  vns 
zû  kommen  bescbriben,  oucb  zûerkennen  geben  liant. 

Vnd  darumbe,  allergnedigisler  keyser  vnd  herr,  so  wollen  wir  vns  in  solicher 
masze  gehorsam  vinden  laszen  vnd  dar  inn  lûn  wie  wir  von  aller  berkommen 
sind,  vnd  biltent  uwer  K.  G.  vns  daby  blibcn  zû  laszen,  als  wir  vngezwifelle  liofT- 
nung  band  uwer  K.  G.  gern  lûn  solle,  vnd  aucb  gantz  da  fur  babeu. 

Were  uw'er  K.  gnade  bericbl  worden  wie  vnser  gnediger  berr  der  pfallzgraue 
vos  zû  einem  landluogl  gegeben  vnd  w'ir  im  beuolben  sind,  oucb  wie  die  versebri- 
bungen  vormals  dauon  von  keysern  vnd  kunigen  vszgangen,  vnd  wie  wir  von  aller 
barkommen  sind  als  das  eigenllicb  vorgesebriben  Steel,  uwer  K.  G.  belle  vns 
solicb  vorgeinellen  uw'cr  K.  bricfen  vns  yezunl  nacbeinander  zûgesannt  nil  sebriben 
oder  überanlwurten  laszen,  dann  wir  ye  in  deu  oder  andern  dingen  gegen  uw'ern 
K.  G.  oder  vnserm  obgenanten  gnôdigen  berren  vnd  lanluogl,  der  vns  von  des 
beiligen  ricbs  wegen  geben  ist,  vngern  anders  lûn  oder  bandlcn  wollen  dann  vns 
als  frominen  lulen  zimlicb  vnd  geburlicb  were. 

Vnd  wir  wollen  bieuon  dis  an  uwer  K.  G.  zû  bringen  vnser  erber  bollscbafïl 
personlicb  zû  uwern  K.  G.  gcsannl  ban,  so  hall  vns  daran  geirret  vnd  gewendet 
dise  grossen  vnd  sebweren  kriegsloiffe  vnd  widerwerlikeiten  so  yezunl  in  den  landen 
siul,  das  wir  das  füglicb  nil  banl  mogeu  lûn. 

Vnd  billent  uwer  K.  G.  deinüliclicben  vnd  flissiclicbeu  dise  vnser  scbriffl  gne- 
diclicb  uffzûnemmen  vnd  zubedencken,  wie  vnser  sache  in  vorgcrürlcr  masze 
geschaffen  ist,  das  wollen  wdr  mit  vnsern  willigen  vnuertrossen  geborsanien  diensten, 
nacb  aller  vnser  vermogde  vmb  uwer  K.  G.  williclicb  verdicnen,  die  goll  der 
almcchtig  altzyl  in  langwerendem  heil  vnd  ge.sunlbeil  bebalte  vns  zûgebicllen. 

Geben  vnder  vnserm  der  von  Ilagenauw,  Colnier  vnd  Scbletslall  innsigel  von 
vnser  aller  wegen  vnd  dureb  belle  der  audeni  slelle,  am  millwocben  nacb  aller 
beiligen  tag,  anno  elc.  Lx primo. 

Ilagenauw,  Colmar,  Scbletslal,  Wissemburg, 
Mulbusen,  Keisersperg,  Obern  Ebenheim, 
Munsler  in  Sant  Gregorienlal,  Roszbeim  vnd 
Tbiirickbeini. 
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1461.  846.  Eximê  des  griefs  de  la  ville  de  Mulhottse  cotUre  les  francs-sièges  secrets  de  Westphalie.  — 

avant  /•  Mulhouse  se  plaint  que  deux  ans  auparavant  Jean  Hakenbergh,  franc-comte  de  Neustadt  dans  le 
décembre.  Suderland,  en  Westphalie,  a rendu  un  jugement  contre  elle  dans  la  cause  d’Agnès  Wagner,  femme  de 
lherre  Wagner,  Vun  de  ses  bourgeois,  sans  que  la  ville  eut  été  régulièretnent  assignée.  — 2’  Le  même 
Hakenbergh  a fait  citer  derechef  la  ville  de  Mulhouse  à la  requête  de  Werlin  Wagner  et  de  son  frère 
Chrétien,  pour  des  faits  qui  n’claient  pas  de  la  compétence  de  son  tribunal  et  pour  lesquels  les  deman- 
deurs n’avaient  jamais  actionné  les  bourgeois  en  justice.  — 3*  Les  citations  étaient  de  plus  irrégulières 
dans  la  forme,  attciulu  qu’elles  n’ont  été  signifiées  ni  par  un  messager  du  tributuil,  ni  sous  le  sceau  du 
franc-comte,  ni  en  temps  opportun,  puisqu'on  s'est  contenté  de  les  fixer  de  nuit  à la  porte  de  la  ville, 
l'une  quatre  jours,  l’autre  dix  jours  avant  le  délai  fixé.  — 4'  Ce  qui  contribue  encore  à rettdre  ces 
citations  nulles,  d’après  la  jurisprudence  même  des  francs-sièges , c'est  qu’aucun  denier  royal  n'y  était 
retenu,  que  le  porteur  n’a  pas  appelé  les  gardes  et  qu’il  n’a  juis  détaché  de  copeau  de  la  porte,  le  tout 
contrairement  à la  réforme  de  Vinstitution  décrétée  « Arnsberg.  — b*  Ce  qui  aggrave  encore  le  vice  de 
fomte,  c’est  que  le  jour  qui  avait  été  fixé  pour  le  jugement,  à Neustadt,  à la  barre  du  franc-siège, 
devant  la  porte,  les  défendeurs  ne  rencontrèrent  ni  les  lüaignants  ni  même  le  franc-comte.  — 6°  Four 
assurer  à leurs  commettants  le  bénéfice  de  cette  abstention,  les  fondés  de  pouvoirs  de  Mulhouse  s'étant 
mis  en  devoir  de  la  faire  eonslater  par  le  témoigtuige  de  deux  francs-juges,  Jean  Hakenbergh  eti  fut 
informé,  et  prorogeant  la  citation,  il  leur  écrivit  de  comparaître  *le  lendetnain»  à Menershagen,  le  tout 
contrairement  aux  disjwsitions  de  la  réforme  <T Arnsberg,  qui  annulle  à l’avance  C effet  d’une  citation, 
quand,  au  jour  fixé,  le  demandeur  et  le  franc-comte  font  défaut.  Les  représentants  de  Mulhouse  se  ren- 
dirent à Menershagen  pour  faire  valoir  ces  causes  de  nullité  et  d’autres  raisons  qui  leur  semblaient 
motiver  au  moins  la  ranise  de  l'affaire;  mais  sans  s’y  arrêter  le  juge  condamna  la  ville  à payer  au 
plaignant  10,000  florins,  plus  3300  florins  pour  frais  et  dommages,  contrairement  êi  la  réforme  des  tri- 
bunaux secrets  qui  défend  aux  francs-comtes  de  di.si>oser  des  biens  des  parties  en  dehors  de  la  terre  de 
Westphalie.  — T'  Cette  sentence  est  irrégulière  dans  ce  sens  encore,  que  le  plaignant  n’avait  réclamé 
que  les  400  florhis  que  la  cille  s’était  fait  payer  par  .son  père;  aux  termes  de  la  jurisprudence,  il  ne 
devait  pas  prétendre  davantage,  d’autant  plus  que  tous  les  Wagner  établis  êi  Mulhouse  ne  possédaient 
pas  ensemble  4000  florins.  — Les  francs-juges  qui  avaient  siégé  « Menershagen  au  nombre  de  20 
ou  plus,  parmi  lesquels  le  maître  artilleur  de  Neustadt,  avaient  tous  aidé  le  lAaignant  de  leurs  avis: 
cela  seul  les  obligeait  à se  récuser.  S'ils  lui  ont  donné  gain  de  cause,  c'est  qu’il  les  avait  régalés,  ainsi 
que  Jean  Hakenbergh  en  a convenu  lui-même.  De  leur  côté  les  députés  de  Mulhouse  ne  purent  obtenir 
ni  avocat  ni  conseil.  — 9"  Le  plus  grand  grief,  desl  que  Jean  Hakenbergh  a fait  prêter  serment  aux 
représentants  de  Mulhouse  de  ne  quitter  le  Suderland  que  du  consenletnent  du  franc-comte  et  du  plai- 
gnant; cependant  l’un  des  députés,  lui-même  franc-juge,  devait  à ce  titre  jouir  de  toute  la  sûreté  et  de 
toutes  les  immunités  de  ces  officiers.  — lO"  Nonolmtant  le  serment  prêté,  Jean  Hakenbergh  confia  les 
députés  à la  garde  de  trois  familiers.  — U"  Les  députés  refusant  de  se  laisser  conduire  dans  la  prison 
de  Neustadt  oit  régnait  alors  une  épidémie,  duretU  s'arranger  avec  Jean  Hakenbergh  qui,  après  leur 
avoir  demandé  200  florins,  finit  par  les  relêtcher  au  prix  de  80  floritis  du  llhin.  — 12^  Enfin  Jean 
Hakenbergh  mit  le  comble  à ses  torts,  en  se  permettant  de  relever  Pierre,  lAonard,  irer/in  et  Chrétien 
Wagtier  du  serment  qu’ils  avaient  librement  prêté  à la  ville  de  Mulhouse.  — Tels  sont  au  cas  jmrticulier 
les  griefs  de  la  cille  ; elle  se  plaint  encore  d’avoir  été  dans  (Fautres  circottslatices  induement  citée 
devant  les  tribunaux  vehmiques , attendu  qu’on  n'est  tenu  d’y  comparaître  qu’après  avoir  passé  en 
première  instance  devant  d'autres  tribunaux,  et  quoiqu'elle  y eût  été  jwussée  par  le  comte  palatin  du 
Bhin  et  par  certains  de  ses  conseillers,  affiliés  eux-mêmes  aux  tribunaux  secrets,  comme  aussi  par  le 
grand  bailli  chevalier  Pierre  de  Morimont  et  par  jdusieurs  francs-juges,  elle  déclare  ne  s’étre  jamais 
plaitU  de  ces  infractions  à la  jurisprudence  spéciale  des  francs-sièges,  comme  elle  en  aurait  eu  le  droit. 

Sans  date. 

Der  von  Mulhusen  beschwcrnùsze  von  den  wcslphâlischen  gerichten. 

Dis  sind  die  bcschwernûszen  so  der  slalt  Mulhusen  vnd  den  iren  durch  die 
fryen  heimlichen  gcricht  in  Weslfalen  begegnet,  vnd  damit  sy  beschwerl  worden 
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sind  Witter  vnd  anders  denn  fryenstùls  recht  vnd  in  anbeginn  derselben  gerichten 
durch  den  heiligen  keyser  Karle  loblichcr  gedècbtnùszc  angeseben,  geslifft  vnd 
uffgesctzt  sind  etc. 

Item,  des  ersten,  daz  Johann  Hagkembcrg,  frygreff  zur  Nùwenstatt  in  dem 
Suderlannde,  in  Weslfalen,  yetz  bij  zweyen  jaren  vergangen  ùber  vnd  wider  die 
gedâchten  von  Mulhusen  vnd  die  iren  gericht  vnd  richten  laszen  hatt,  von  clag 
wegen  Agnes  Wagnerin,  Peter  Wagners  irs  burgers  huszfrowen,  vor  vnd  ee  cr 
einicherley  ladungen,  brieuen  oder  geschrifflen  an  dieselbeu  von  Mulhusen  von 
yeinands  wegen  vszgen  laszen  oder  sij  f'ûrgehôischen  hait,  als  sich  das  in  warbeit 
ervinden  sol. 

Item,  daz  darnach  aber  der  selb  Johann  Ilagkemberg  von  nùwen  dingen  zwo 
ladungen  wider  die  genanten  von  Mulhusen  vnd  die  iren,  von  clag  wegen  Werlin 
vnd  Cristan  Wagners  gebrûdcren  vszerthalb  déni  fryen  gehegten  gericht,  vmb 
sachen  an  die  ende  nit  gebôrende,  noch  die  frymwirdig  erkannt  sint,  ùber  vnd 
wider  die  reforniacion  zû  Arnsperg  gemacht,  vszgen  laszen  hait,  oucb  ùber  das  daz 
sij  den  clegeren  keins  rechien  nye  vor  gewesen,  durch  sij  weder  schrifillich  noch 
mûnllich  nye  eruordert,  inen  ouch  gantz  nùlzit  pflichlig  noch  ze  tunde  gewesen  sind. 

Item,  daz  sôlich  vermèiut  vszgangen  ladung  den  von  Mùlhusen  nit  nach  fryen 
stûls  recht  geanlwurl  worden  syent,  nêmlichen  durch  keynen  fryfron  des  stûls, 
noch  vnder  des  frygrefen  buchsen,  brieff  noch  sigel,  noch  oucb  in  gebùrlicher  zijt, 
als  recht  gewesen  were,  denn  die  obgemellen  zwo  verraêint  ladungen  eine  nit  me 
denn  vier  tag,  die  andere  nit  me  denn  bij  zehen  tagen  vor  dem  rechtlichen  tag  in 
den  ladungen  bestimpt  in  der  stat  Mulhusen  grendel  vnd  porten  bij  nacht  vnd  bij 
nebel  gesleckl  worden  sind. 

Item,  daz  ouch  sôlich  sleckung  der  brieuen,  des  doch  nit  not  gew'esen  were, 
nit  bcscheen  als  fryen  stûls  recht  ist,  denn  sij  keincn  kunigs  pfennig  zû  den  briefen 
gesteckt,  den  wechleren  nit  gerûffen,  noch  keinen  span  genommen  haben  etc.,  ailes 
ùber  vnd  wider  die  gemelt  reformation  zû  Arnsperg  gemacht. 

Item,  daz  ouch  derselb  Johann  Ilagkemberg  den  genanten  von  Mulhusen  in  den 
beslimpten  ladungen  einen  nemlichen  rechltag  gen  der  Nùwenstatt  fùr  den  fryen  slûl, 
vor  der  porten  daselbst,  geselzl  hatt  vnd  aber  er  noch  cleger  desselben  lags  an  dem 
ende  nit  erschinen  sind , oucb  dheiu  gericht  des  tags  daselbs  gehallen  worden  ist. 

Item,  vnd  nach  dem  der  genanten  von  Mulhusen  senndbollcn  u(f  das  solichen 
angeselzlcn  tag  von  iren  w'cgen  gcsûchl,  vnd  des  an  dem  ende,  als  vor  stat,  erwarlet, 
weder  richter  noch  cleger  da  funden  vnd  ir  erschinung  die  sache  abzeuorderen  etc., 
vor  zw’eyen  frijschôffen,  mil  nammen  Tilman  Ram,  burger  zùr  Nùwenstat,  vnd 
Jacob  Bentzky,  burger  zû  Dutzsch,  bezùgt  vnd  anders  so  denn  fryen  stûls  recht 
ist,  getan  haben,  vnd  aber  das  an  Johann  Ilagkemberg  gelangt  ist,  hatt  er  uff 
slund  denselbcn  machlbotlen  geschriben  vnd  denselben  lag  verlengt,  vnd  daruff  «uff 
morndes»  einen  andern  tag  gen  Menerszbagen  angcsetzl  vnd  verkùndt,  das  doch 
ein  vngehôrt  sach  ; denn  in  dem  xxxvij  jare  vergangen  durch  ein  gemein  capittel 
die  zijt  zû  Arnsperg  gehallen,  zû  recht  erkant  ist  ; Wenn  yemand  an  ein  nemlich 
ende  vnd  uff  einen  genanten  tag  durch  ein  frygrefen  beschriben  vnd  furgehôischen 
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wirt,  vnd  daruff  an  dem  ende  vnd  desselben  lags  erschint,  vnd  weder  richler  noch 
clegcr  da  funden,  onch  des  tags  kein  redit  da  gehalten  wirl,  daz  dann  dieselb  fùr- 
liôisdmng  lod  vnd  ab  sye.  Vnd  als  dicselben  dcr  von  Mulliusen  madilbollen  uff 
solich  gescbrifTl  gen  Menerlzhagen  kominen  sind,  Johann  llagkemberg  ouch  das 
gericbt  daselbs  solicbs  so  vorslal  ze  vnderridilen,  daz  sij  irs  lags  an  dem  ende,  in 
den  vermeinlen  ladungen  bestimpl,  erwarlel  vnd  darulF,  dwil  weder  richler  noch 
cleger  da  erschincu  syenl,  vermoinl  haben  zû  denselben  verschineu  ladungen  vnuer- 
bundcn  sin  ze  antwurlen,  so  hall  das  uber  solich  vorgesdirihen  bekantnùsze  in  dem 
capillcl  zù  Arnsperg  bescheen  nil  verfangen,  ouch  daz  die  ladungen  als  vor  stal  nit 
vszgangcn  noch  verkûnt  sint  als  fryenslûls  redit  ist,  wie  wol  der  frygreflf  vnd  das 
gericht  des  durch  der  von  Mulhusen  inachtboUen  von  nmnde,  ouch  durch  elllich 
glôuplich  kuntschàfft  von  des  heiligen  richs  fryschüfl'eu,  ritteren  vnd  andercn  vsz- 
gangen,  nach  aller  nollurffl  vnderricht,  ouch  der  cleger  des  nit  abrede,  sunder  die 
zijl  bekentlich  gewesen  ist,  ouch  daz  der  von  Mulhusen  machlbotle  begert  hall  die 
sache  nadi  lut  vnsers  gnêdigen  hcrren  des  pl’allzgrafeu,  dem  die  von  Mulhusen  von 
des  heiligen  richs  wegen  zuersprechen  standen,  ofl’en  besigell  abuordrung  brieue  die 
vnd  ouch  die  kunlschafflen,  als  uor  sial,  der  frygrcH'  noch  hinder  im  hall,  ze  wisen 
als  fryenslùls  rechl  isl,  ouch  nach  innhall  der  reforinaliou  zû  Franckfurl  geraachl, 
wa  das  aber  nil  sin  niôchle,  den  von  Mulhusen  einen  anderen  gerumplen  lag  auze- 
selzen,  datnil  sy  den  nach  irs  rechien  nollurffl  môchlen  gesüchen,  das  dazemale 
kurlze  halb  der  zyl , als  vor  sial,  nil  besclieen  konde,  mit  erbiellunge  darumbe 
zetûude  was  im  im  rechleu  gehurl  zelûude  etc.,  das  ailes  vnd  yegklichs  aber  verachtet 
worden  isl;  sunder  so  hall  derselb  Johann  llagkemberg  darùber  vnd  vi'ider  das 
ailes  zû  den  genanten  von  Mulhusen  gerichl  vnd  bekannt  dem  cleger  Cristau 
Wagner  zehen  lusenl  gulden  veruallen  sin,  vnd  darzû  ob  drye  liisent  vnd  dru 
hunderl  gulden  zû  coslen  vnd  schaden,  ailes  ùber  vnd  wider  fryen  slûls  rechl,  ouch 
. . . obgcmelter  reformalion,  denn  kunt  vnd  wissende  isl  daz  kein  grelf  ùber  yemands 
gûl  vsserlhalb  weslfelischem  erlrich  ze  richlen  liait  etc. 

llem,  ouch  ùber  das  daz  der  cleger  nil  me  denn  vierhunderl  gulden,  die  sinem 
vallcr  durch  die  von  Mulhusen  vmb  siner  miszlal  willen  in  slraffs  wise  mil  rechl 
abgenommen  sin  sollen,  geclagt,  keinen  coslen  uye  beslimpl  noch  bchalten  hall, 
als  fryen  slûls  rechl,  denn  kunl  vnd  wissende  isl  daz  ail  Wagner  ze  Mulhusen, 
der  fuulT  gewesen  sind,  nye  vier  lusenl  gulden  gehept  hand. 

llem,  daz  die  fryscholfen  so  die  zijl  zû  Menerlzhagen  in  vorgeschribener  masze 
wider  die  von  Mulhusen  vrlel  gabenl,  nemlich  der  buchsenmeister  zûr  Nùwenslall, 
Thomau  vnd  Tilman  von  Gumerspach,  ouch  vil  auder  bij  zwentzig  oder  me  vnge- 
uarlich,  ail  an  des  clegers  raie  gewesen,  vnd  stels  von  dem  rechten  an  sin  rat 
gangen  sind,  vnd  haben  nùl  desterrainder  vrlel  gebeu,  vmb  das  er  die  vrlen  vnd  die 
male  fùr  sij  bezall  hall,  als  Johann  llagkemberg  das  mùullich  wider  der  von  Mulhusen 
machlbolten,  der  weder  fùrsprechen  noch  ralgeben  gehaben  mocht,  geredt  vnd  gespro- 
chen  hall,  belle  er  die  vrlen  bezall,  so  weren  sy  ulf  siner  silten  ouch  gewesen. 

llem,  daz  darzû  vnd  ùber  das  ailes  Johann  llagkemberg  der  von  Mulhusen 
machlbotlen.  da  der  ein  des  heiligen  richs  fryschôfT  gewesen  vnd  noch  ist,  hall 
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lûn  schweren  vsz  dera  Siiderlande  nil  zc  kommen,  denn  mit  sinem  vnd  des  clegers 
wissen  vnd  willen,  wie  wol  ail  frijschôffen  gefeiliget,  gctrôsl  vnd  sicher  sin  sollen 
etc.,  ouch  nach  lut  der  reforrnatiou  zù  Arnspcrg  gemaclit. 

Item,  zfi  dem  allem  hall  Johann  Hagkeraherg,  wie  wol  er  den  genanlen  machl- 
l)ollen  irer  ciden  getrùwl  hall,  sy  darùher  vnd  nil  desterminder  als  gefangen  durch 
drye  laszen  behûlten,  das  doch  ein  vngehôrl  sache  vnd  wider  ailes  redit  isl  yemauds 
vnuerschuller  sachen  gefengklich  ze  hallen. 

Ileni,  vnd  so  verer  dieselben  inachlbolleu  nil  in  die  lurn  zu  der  Nùwenslalt, 
da  die  zijt  mengklich  geslorbcn  was,  geleit,  sunder  gelidiget  werden  wolten,  so  haben 
sy  mit  Johann  Hagkemberg  der  inen  ob  iij'  gulden  gehôischen  hall,  mûszcn  ùbcr- 
kommen  vnd  dem  l.vxx  rinischer  gulden  mûszen  geben,  wie  w'ol  die  von  Mulhusen 
dem  gericbt  nùtzit  veruallen  gewesen  sind,  noch  in  ze  geben  bekannt  isl,  ^md  hall 
von  denselben  macblbolten  fur  zwenlzig  gulden  weder  burgen  noch  silbre  pfandt 
wollen  ncmmen,  das  doch  ailes  ein  frômbde  vngehôrl  sache  isl,  yemand  das  sin 
vneruolgt  des  recblen  abzenemmen. 

Item,  zû  letzst  das  Johann  Hagkemberg  Peler,  Lienhart,  Wcrlin  vnd  Crislan 
Wagner  irer  eiden  so  sy  vnbezwungen  frye  eigens  willen  zù  gott  vnd  den  heiligen 
gescbworen,  vnd  darurabe  brielf  vnd  sigel  ûber  sich  selbs  geben  haben,  absoluiert 
vnd  inen  die  abgenomraen,  wie  wol  er  das  ze  lûnde  dbein  gewalt  noch  macht  hall, 
als  das  kunt  vnd  wissende  isl. 

Item,  ouch  so  hall  derselb  Johann  Hagkemberg  die  gemelten  von  Mulhusen  vnd 
die  iren  susl  in  mengerley  w'ege  bescbwerl,  das  ailes  ze  erzalcn  ze  lanng  wurde  etc. 

Item,  daz  desglichcn  die  von  Mulhusen  vnd  die  iren  zù  dickeren  inalen  durch 
die  frygrefen  zù  Westfalen,  nèmlich  zù  Dockmunde,  zùr  Nûwenslall,  zum  Volmen- 
stein  vnd  an  andern  enden,  von  vnredlicher  lùlen  wegen  furgehôischen  vnd  geladen 
worden  sind  vmb  sachen  an  die  ennde  nil  gehôrende,  vnd  anders  denn  frycn  slùls 
redit  isl,  ouch  ùber  daz  sy  den  clegeren  keins  recblen  nyc  vor  gewesen,  durch  sy 
w'eder  schriffllich  noch  mùnllich  nye  eruorderl  noch  angclangt,  inen  ouch  ganlz 
nùtzit  pilichlig  noch  ze  lùnde  gewesen  sind. 

Item,  daz  ouch  dieselben  von  Mulhusen  u(f  sôlich  fùrnemmen  kèinesl  gewisen, 
wie  w’ol  sy  zû  mereren  malen  durch  vnsern  gnedigen  herren  den  pfallzgrafen,  mil 
sampl  sinen  w-issenden  rèten,  ouch  einest  durch  herren  Peler  von  Môrspcrg,  ritler, 
landtuogt  etc.,  mil  sampl  etllichcn  frijschôffen,  aïs  frycn  slùls  recht  isl,  ouch  nach 
besag  der  reformalion  zû  Arnsperg  gemachl.  abgcuordcrl  worden,  vnd  deshalb  zû 
berliclier  beschwernùszc,  die  aile  ze  meldcn  ze  lang  w'urdeu,  ouch  zù  mercklichem 
costen  vnd  schaden  kommen  vnd  bracht  worden  sind,  aïs  sich  das  in  warheit  vnd 
vsz  allen  vorgeschribenen  sachen  clarlich  vnd  eigenllich  erflndct  etc.  * 

Copie  contemporaine  en  papier,  formant  un  fascicule  do  4 feuillets  pet.  in-fol.,  sans 
marijnc  d'authenticité.  (Archives  do  Mulhouse.) 


I II  y a lieu  de  croire  que  ce  mémoire  a été  présenté  ù ta  diète  provinciale  où  fut  conclu  la  première  alliance 
alsacienne  contre  les  tribuuoux  de  Westplialie.  Si  cette  conjecture  est  fondée,  c’est  ù la  date  de  col  acte,  soit  aux 
environs  du  1"  décembre  14Gt,  qu'il  faut  reporter  l’exposé  ci-dessns. 

II.  45 
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847,  Traité  conclu  entre  Frédéric  /*'  le  Victorieux,  comte  palatin  du  Ilhin  — Robert,  étéque  de 
Strasbourg  et  landgrave  d’Alsace  — Albert  IV  le  Prodigue,  archiduc  d’Autriche  — Charles  I",  margrave 
de  Bade  — Conrad  de  Bussnang,  seigneur  du  Mundat  supérieur  — Barthélemy  d’Andlau,  abbé  de 
Murbach  — le  eomte  Jean  de  Lupfen,  seigneur  de  Haut-Latulsherg  — le  comte  Jacques  de  Lichtenberg 
et  son  frère  lAtuis  — le  seigneur  Guillaume  de  llihaupierre  — les  villes  de  Strasbourg  et  de  Bâle  — 
les  villes  impériales  de  llaguemut,  de  Colmar,  de  Silestadt,  de  Wissembourg,  de  Mulhouse,  de  Kaysers- 
berg,  d’Ohernai,  de  Munster,  de  Bosheim  et  de  Türkheim  — les  villes  d’Offenbourg,  de  Guengenbaeh  et 
de  Zell  — les  villes  de  Fribourg,  de  Brisach,  de  Ncuenbourg  et  d'Fndingen  — ]>our  mettre  fin  aux 
recours  abusifs  de  leurs  ressortissants  devant  les  tribunaux  vehmiques,  comme  aussi  j/our  rendre  à ces  tribu- 
naux le  caractère  qu'ils  tiennent  de  leur  institution.  — /“  Les  membres  de  la  ligue  feront  défense  à leurs 
ressortissants  d'actionner  qui  que  ce  soit  d’entre  eux  devant  les  tribunaux  vehmiques,  à moins  que  le  jdai- 
gnant  n’en  ait  d’abord  référé  an  seigneur  ou  à la  ville  dont  il  dépend,  qu'il  ait  prouvé  que  l'instance  projetée 
est  de  la  compétence  de  cette  juridiction  et  qu’il  en  avait  dÿ'à  saisi  le  juge  de  son  adversaire,  ou  que  la  partie 
adverse  a rendu  vaine  la  sentence  dÿà  obtenue.  Sur  ce  le  seigneur  ou  la  ville  de  rappelant  invitera  le 
seigneur  ou  la  ville  de  l’intimé  à faire  rendre  justice  à qui  il  appartiendra,  et  si  après  deux  mois  cette 
démarche  n’a  pus  produit  son  effet,  Vappel  pourra  suivre  son  cours.  — Si  l’un  des  ressortissants  ne 
lient  }Hts  compte  d'une  sentence  reiulue  contre  lui,  et  qu’il  y ait  lieu  par  coirnéquent  de  l’actionner 
devant  la  juridiction  vehmique,  dès  que  le  seigneur  ou  la  ville  dont  il  déjtend  en  aura  reçu  avis,  il 
ou  elle  devra  le  punir  dans  son  corps,  afin  de  statuer  un  exemple.  — 3"  Si  dans  le  ressort  de  l'alliance 
il  se  présente  des  me.ssagers  arec  des  citations  ou  des  assignations  émanant  des  tribunaux  vehmiques^ 
on  devra  les  arrêter  et  faire  vérifier  les  pièces  dont  ils  sont  porteurs;  si  elles  sont  en  règle,  on  les 
laissera  passer  outre,  sinon  ils  seront  punis  dans  leur  corps.  — 4“  Il  est  défendu  à tous  les  ressortis- 
sants de  se  rendre  à des  assignations  ou  sur  des  significations  irrégulières,  qui  ne  seront  valables  ou 
exécutoires  jmir  personne.  — 5‘  Chacun  des  contractants  sera  tenu  de  donner  la  jdus  grande  publicité 
possible  aussi  bien  à l'alliance  qu'à  l’article  de  l’ordonnance  de  réformation  rendue  par  l’emjjereur 
Frédéric  III  contre  les  tribunaux  vehmiques,  jiortant  qu'ils  ne  devront  être  composés  que  de  per- 
sonnes idoines  et  non  de  bannis,  d'illégitimes,  de  jxirjures  ou  de  gens  de  condition  servile,  que  l’on  ne 
pourra  y appeler  que  ceux  qui  sont  leurs  justiciables  et  les  causes  qui  sont  de  leur  comjtétence,  et  pro- 
nonçant à l’avance  la  nullité  des  procédures  faites  contrairement  à ces  prescriptions.  — C‘  >Si  l’un  des 
membres  de  la  ligue  vetuiit  à être  recherché  devant  les  tribunaux  vehmiques  ou  devant  toute  autre 
juridiction  jfour  son  adhésion  n Palliance,  ses  alliés  lui  devront  aide  et  conseil  Jusqu'à  ce  que  satisfaction 
lui  ait  été  donnée,  et  s’il  y a lieu  d’en  délibérer,  chacun  devra  se  rendre  à la  diète  ]>our  laquelle  il 
aura  été  convoqué.  - .SV  d’autres  princes,  seigneurs  ou  villes  demandent  à faire  jtarlie  de  la  ligue, 
les  princes  et  les  seigneurs  seront  reçus  par  l’un  des  princes,  les  villes  par  lune  des  villes,  sauf  à lui 
ou  à elle  à se  faire  délivrer  des  réversales  et  à prévenir  les  alliés  de  la  tiouvelle  adhésion  obtenue. 

Mardi  après  la  saint-André  apôtre  1461. 


Von  gotlcs  gnaden,  wir  Fridoricb,  pfaltzgr&ue  by  Rine,  berlzoge  in  Beijern,  des 
beiligen  rômiseben  riebs  erlzlrucbsebsze  vnd  kûrfùrsie  ; wir  Rûprebl,  bisebofT  zû 
Strâsburg  vnd  lantgr&uc  zû  Elsas  ; wir  Albrebl,  erlzberlzoge  zù  Oslerricb,  zü  Stire, 
zû  Kerntcn  vnd  zû  ||  Krain,  grâue  zû  Tirol  etc»  ; wir  Karle,  marggr&ue  zû  Baden 
etc*  vnd  grâue  zû  Sponbeiin  ; wir  Conral,  berre  von  Busenang,  tûmberre  etc*  vnd 
berre  in  der  ôbern  Montât;  wir  Bartbolomeus,  abbt  zû  Mûrbacb  ; wir  grâue  Jolians 
von  Lupûcn,  lantgrâuc  zû  Stûlingen,  berre  ||  zû  Landespurg  ; w'ir  Jacob,  grâue  vnd 
Ludwig,  berre  zû  Liebtembcrg,  gebrûdcre  ; [wir]  Wilbelm,  berre  zû  Rapoltzstein 
vnd  zû  Ilobenack  ; wir  die  meisterc  vnd  râte  der  stette  Strâsburg  vnd  Basel  ; wûr 
die  meistere  vnd  râte  der  riebstette  Hagenôwe,  Golmer,  Sletzstatt,  Wissemburg, 
Mûlbusen,  Keysersperg.  ôbern  Ebenbeim,  Munster  in  sant  Gregorijen  tal,  Rosbeim 
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vnd  Turingkeim  ; wir  die  schullheissen,  meislerc  vnd  rôle  der  slelte  Offemburg, 
Gengembach  vnd  Zelle , vnd  wir  die  burgermeislere  vnd  rêle  der  slelte  Friburg, 
Brisach,  Nuweraburg  vnd  Endingen 

Bekennen  vnd  tftnt  kunt  aller  menglich  mil  disem  briefe  : 

Das  wir  merglich  angesehen  vnd  belrahlel  haben  sollichen  swerlicben  getrangk, 
ùberlasl  vnd  berlicben  mûlwillen  domit  aller  menglich,  geisllich,  welllich,  edel, 
vnedel,  rich  vnd  arm,  in  vnsem  fùrslentûmen , lanlschafflcn  vnd  slellen  von 
elllichen  vnendelichen  mftlwilligen  lùlen  bitzhar  mit  w-esluelschen  gerihlen  fùrge- 
nommen,  beleidiget,  beswêrt  vnd  gelriben  worden  sinl,  ouch  tôgclich  zû  verderp- 
lichem  coslen  vnd  schaden  brohl  werden  wiler  vnd  verrer  dann  sollich  frijgcriht 
zû  Wesluolen  durch  dcn  hciligcn  kciser  Karle,  lôbelicher  gcdêbtnisze,  in  anbegynne 
angesehen,  lôbelich  gestifîlet  vnd  uffgeselzcl  worden,  ouch  sijlhar  durch  desselben 
keyser  Karls  nochkommen  an  dem  heiligen  rich  notdurfïliklich  belrahl  vnd  mil 
reformacijen  beslètigel  vnd  confirmiert  w'orden  ist,  sollichs  hinfùr  in  gûter  orde- 
nunge  zû  behallcn  vnd  semmlich  intrege,  irresal  vnd  beswêrnisze  zû  versèben  vnd 
zû  wenden  : so  sint  wir  vorgenanten  fùrslen,  herren  vnd  stelle  diser  nochgeschribener 
vereynigunge  vnd  verstenlnisze  lieplich  frûnllich  vnd  vesliklich  mil  vnd  gegen- 
einander  zû  halten  getruwelich  eins  worden,  wie  dann  liienoch  begrifien  isl: 

Des  ersten  das  yeglicher  fûrste,  herre  vnd  statl  in  diser  eynunge  begriffen 
mit  offenem  rûff  vnd  gebotl  in  allen  iren  landen,  slellen  vnd  gebielen,  allen  iren 
vnderlonen  verbieten  sollen  an  libe  vnd  an  gût,  das  nieman  den  andeni  vmb  dehei- 
nerley  sache  mit  westuelschen  gerihlen  fûrnemmen  sol  wenig  noch  vil  in  dehein 
wise,  es  sij  dann  das  der  sollich  sin  sachen  vormols  an  sinen  ôbern  brohl  vnd  den 
mil  glôuplicher  kuntschafll  vnderrihlcl  habe,  das  es  zû  tûn  sij  vmb  sollich  sachen 
die  an  das  geriht  gon  Wesluolen  gehôren  sint,  vnd  er  den  dem  er  zû  sprèchen 
ist  eemols  vor  sinen  ôbcm  zû  reht  zû  kommen  erfordert,  vnd  ine  nit  hahe  mûgen 
fur,  den  selhen  zû  reht  bringen  vnd  ime  der  selbe  sollichs  rehlen  durch  sinen 
gewalt  oder  eigen  willen  vorgangen  sij,  vnd  ime  sin  ôber  erlouhe  sin  reht  zû 
Wesluolen  zû  sûchen  ; ouch  sol  der  selbcn  sin  ôhcr  ime  sollich  crloubunge  nit  tûn, 
er  habe  dann  vor  vnd  ee  des  angeclageten  vnd  angesprochenen  ôbern  erfordert  vnd 
an  ine  begerl  dem  clêger  sinen  vnderlonen  zû  vnuerzogenem  rehlen  zû  halten,  vnd 
ime  von  des  angeclageten  ôbernn  sollichs  noch  siner  forderunge  vnd  beg^runge 
zwen  monal  zû  tûn  verzogen  worden  sij. 

Were  ouch  sache  das  semmlichs  von  yemans,  wer  der  were,  in  diser  eynunge 
begrilfen  oder  vszwendig  diser  vereinigunge  libersehen  vnd  nit  gehalten  oder 
yemans  darùber  mit  westuelschen  gerihlen  fùrgenommen,  das  alsdann  desselben 
ôbernn  so  balde  ime  das  verkùndel  vnd  zû  wisseu  gelon  wurt  zû  dem  selhen  sinem 
vnderlonen  oder  andern  die  sollichs  ùberfaren  hetten,  souerre  er  die  gehabeu  mag, 
griffen  vnd  den  oder  die  one  aile  gnfide  an  iren  liben  slrofiFen  sol  noch  innhalt 
der  kùniglichen  reformacijen,  in  mosse  das  andere  daran  sehent  vnd  semmlich  gebolt 
hallcn  vnd  nit  verahten. 

Item,  das  yederman  an  sinem  orle  aile  die  holten  so  ladebar  oder  andere  briefe 
von  den  westuelschen  gerihlen  bringen  werden,  souerre  man  die  begriffen  mag,  vff- 


DIgitized  by  Google 


1461 


:L5(i 

hallen  vud  sollich  briefe  durcit  erltcr  fromme  liUc  besclten  lutssen  sol,  vud  isl  die 
sache  dann  redelich  vnd  gnûglich  in  inossen  vor  in  diser  vereyuungc  begriffen 
Steel,  eruolget  vnd  erforderl  otich  die  briefe  noch  ordenunge  des  gerihlz  vnd  der 
reformacijen  vszgangen  vnd  durch  geordent  vnd  gesworen  botlen  mil  der  stûlherren 
bùhszen  geanlworlel,  als  erelich  vnd  zimmlicli  isl,  doby  losz  man  das  blibcn  vnd 
den  botlen  vngeleidigel  hinfitren  : were  abcr  des  ait,  das  dann  der  botte  der  soUich 
briefe  getragen  bat,  er  sij  gesworen  oder  vngesworen,  an  sinem  libe  geslroffel 
werden  sol,  doinill  andere  sollicbs  zü  Ifin  nil  vnderslanden. 

Item,  das  aile  die  in  diser  lôbelicben  vereinigunge  vergrilfen  vtf  sollicb  vnge- 
bûrlicb  vszgangen  ladunge,  briefe  vnd  gebotl  beiinlicb  oder  ôffenlicb  geantworlel, 
sie  werent  von  inlendigen  personen  oder  vsscrbalb  diser  vereynigtinge  gesessen 
vszgangen,  ganlz  nùlzil  ballen  noeb  nieraan  dem  andern  derbalb  keinen  zdscbup 
noeb  byslanl,  oueb  keinen  widcrlriesz  noeb  vonslanl  innewendig  noch  vszwendig 
den  kreyszen  diser  vereynigunge  lün,  noeb  niemans  fur  êcbler  ballen,  scbùben 
noeb  durôbten  sol  in  debeinen  weg. 

Hem,  vmb  das  menglicb  desle  gcllissener  sij  dise  vereynigunge  zü  ballen,  so 
sol  yedorman  an  sinem  orl  dise  vereynigunge  vnd  oueb  den  artickel  der  kûuig- 
licbeu  reformacion  zü  Franckforl  dureb  vnsern  allergnêdigslen  berren  den  rômiseben 
keyser  gemabl,  von  den  wesluelscben  geriblen  wisende,  lossen  ôffenlicb  verkùndcn 
vmb  das  sicb  ein  yeglicher  der  selben  ballen  vnd  die  strofle  darinne  begriffen  wissen 
môge  zü  vermiden  vnd  zü  verbùten  : vnd  slect  der  selbc  artickel  von  worl  zü  worl 
bernoeb  gesebriben  vnd  vobel  also  an  : 

«Item,  von  der  beimlicben  geribt  \M;gcn,  nocbdemni  vnd  sicb  vil  vmbillicber 
sacben  die  do  nibl  daran  gehôren  an  den  selben  geriblen  verlouffen  vnd  bilzbar 
mannigfalliklicb  gemaht  babeu,  dodureb,  wa  das  lenger  besteen  soit,  gemeiner  nuiz 
vnd  fride  in  dem  heiligen  riche  nit  wenig  bekrcncket  vnd  geirret  werden  môbte, 
vnd  darumb  sollicb  vnrât  zü  fùrkommen,  so  haben  wir  mil  râl,  als  vorgesebriben 
slâl,  vnser  vnd  des  heiligen  richs  kürfürslen,  fùrslen,  slelte  vnd  andercr  obgemell, 
gesclzel  vnd  geordenel,  selzen,  orden  vnd  gebielen  von  rômiseber  kùniglicber  mabl, 
in  kraffl  dis  briefes,  das  sollicb  beimlich  geribt  fûrbasser  mit  frommen  verstendigen 
vnd  erfaren  lùten  beselzel,  vnd  nil  dureb  benniscb  vercblet,  vnelicb  geboren,  mein- 
eidige  oder  eigen  liite  gebalten  werde,  vnd  das  er  domine  die  selben  anders  nil 
Italien  dann  als  das  von  anbegynne  durcit  den  heiligen  keiser  Karle  den  grosseri, 
vnsern  vorfaren  am  rich,  oueb  durcit  die  reforraacijon  so  der  crwurdige  Dielrich, 
erlzbiscboff  zü  Côllen,  vnser  lieber  neue  vnd  kûrfùrsl,  als  ime  das  durch  keiser 
Sigimund  lôbelicber  gedèbtnisze,  vnscrm  vorfaren,  beuolben  was  zû  Arnsberg,  in 
bywesen  vil  grâuen,  frijen,  berren,  rittersebafft,  stûlherren,  frigr^fen  vnd  frischôffen, 
gemaht  bal,  geordent  vnd  geselzet  isl,  besunder  das  man  nieman  dohin  fordere, 
heisebe  oder  lade  dann  die  vnd  vmb  die  sacben  die  dobin  gehôrent  oder  der  man 
zû  den  eren  nit  mèhlig  sin  môbte. 

«Wann  obe  yeman  dohin  geforderl  wûrde,  des  sin  berre  oder  rihler  mèblig 
were  zû  den  eren  vor  ime  oder  andern  lantlôuffigen  geriblett.  vnd  do  der  selbe 
berre  oder  rihler  dem  frigrêfen  oder  rihter  sollicbs  zû  wissen  tête  oder  sebribe. 
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einen  sollichen  abeforderle  vnd  cr  mil  zweijeii  oder  drijcn  audcru  vnuersprochen 
mannen  dem  frigrêfen  oder  rihler  troslunge  zû  den  eren  obgemelter  raosse  vTider 
iren  insigeleu  z&scbriben,  so  sol  alsdaon  sollicb  ladungc  abcsin  vnd  der  sacben 
nocbgangen  werden  vor  dem  bcrren  oder  ribler  do  die  sache  bingebôrt  vnd  gefor- 
derl  wùrde,  one  inlragk  des  frigrêfen  oder  bcimlicbcn  ribtcrs  : wo  aber  dem  also 
nibt  nocbgangen  wurde,  so  soltcn  aile  processz,  crfolgunge  vnd  geribt  die  darùber 
gescbcen  werent  oder  gescbeen  wurdenl,  gantz  krafftlosz,  dot  vnd  abesin,  die  wir 
oucb  yelz  alsdann  vnd  dann  als  yetz  von  rômisclier  kùniglicber  mabl  kraffllosz 
sprêcbent  vnd  vrleilen. 

«Es  sol  oucb  kein  frigrêfe  debeinen  friscbôfTeu  macbcn,  dann  die  die  das  von 
rebis  wegcn  werden  môgenl  vnd  die  sollicb  ir  lôgelicbeit  durcb  gnûgsam  kunl- 
scbafït  fùrbringen,  nemmlicb  sollicb  sie  keinen  zû  scbôflen  macben  der  vnelicb 
geboren,  yemans  eigen  oder  sust  verbùndig  oder  zûgebôrig  sij;  die  oucb  in  des 
beiligen  ricbs  ocbl,  aberobt  oder  benneu  geisllicbcn  oder  welllicbcn  sinl,  solleul  sie 
oucb  debeins  weges  scbôffen  macbcn. 

«Sollicbs  so  von  den  bcimlicbcn  geriblen  obgescbriben  slecl,  wôllcnt  wir  von 
menglicb  vestiklicb  vnd  vnzerbrôcbenlicb  geballcn  werden  vnd  gebicten  darumb 
allen  vnd  ycglicbcn  stùlberrcn,  frigrêfen  vnd  allen  andern,  in  wellicbem  w'êsen 
oder  siale  die  sinl,  ernsllicb  vnd  vestiklicb  mil  disem  briefe,  das  sie  sollicbs  ufl’ 
iren  slftlen  vnd  geriblen  bestcllen,  ôrdenlicb  beballen  werden  : wann  wâ  ibt  dowider 
oder  anders  gescbee,  so  soit  der  slûlberre  zeben  marck  goldes  in  vnser  kûniglicb 
kammer  vnlêslicb  zft  bezalen,  vnd  der  frigrêfe  sin  ampt  der  frijen  grâuescbaffl  ver- 
fallcn  sin;  oucb  der  der  also  vnrebl  forderungc  oder  verbollunge  erwûrbe,  sicb 
selbs  verurleilt  vnd  sinen  lip  verwûrckel  vnd  ir  yeglicber  wider  ere  gelon  baben, 
vnd  sol  menglicb  zâ  incn  ribton  als  sicb  gebürt.» 

Were  oucb  das  yeman  vnder  den  so  in  diser  vereyuigungc  sinl,  mil  wesluelscben 
geriblen  oder  sust  fùrgenommen  vnd  geleidigel  wùrde,  vrnb  das  der  oder  die  selbcn 
diser  eynunge  nocbgangen  werent  oder  nocbgingcnt,  oder  was  widersatzes  inen  in 
sunders  begegent  diser  gemeinen  vereynunge  balb,  von  wem  das  w'ere,  so  sollen 
aile  die  so  in  diser  eynunge  begriffen  sinl  vnd  dcsbalb  angerûfTet  werden,  dem 
oder  denen  so  sollicb  fùrncinmen  oder  widersalz  begegent  vnd  widerfert,  gelruwclicb 
beroten  vnd  bcbollfen  sin  vnlz  das  semmlicb  fùrnemmen  vnd  widersalz  abegeslallt 
vnd  diser  vereynigunge  nocbgangen  wurt  getruwebcb  vnd  vngcucrlicb:  vnd  obè 
sicb  dcsbalben  not  gcbûren  wurde  zû  tage  zû  kommen  oder  zû  scbicken,  wann  wir 
obgenanlen  fùrstcn.  berren  vnd  slelle  dann  von  dem  in  diser  eynunge  benant  dem 
sollicber  brusl  angclegen  wcrc,  mil  scbriffl  erforderl  werdent  darumb  an  gelegen 
ende  zû  tagen  zû  kommen,  das  sollenl  vnd  wôllcnl  wir  lûn,  die  sache  vnd  brêslen 
verhôren  vnd  vns  dann  darinne  vff  wisunge  diser  eynunge  willig  vnd  gebûrlicb 
ballen. 

Obe  oucb  yemans  me,  es  werent  fùrsten,  berren,  slelle  oder  lantscbaffl  in  dise 
vereynigunge  zû  kommen  vnd  die  zû  ballen  begerlen,  oucb  sollicb  vereynigunge 
gelruwelicb  zû  ballen  vnd  zû  banlbabcn  verschriben,  versigelen  vnd  geredeu  wolten, 
wie  sicb  dann  das  noch  eins  yeglichen  gestallt  gcbûren  vnd  gebeischen  wùrde,  der 
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sol  darin  ouch  gelossen  vnd  uflgenomnieu  werdcu,  vud  ncmmlich  so  mag  ein  yeg- 
licher  fursle  ander  fùrsten,  grSuen,  herren  oder  ritterschafll,  vnd  ein  yeglich  slalt 
andere  stelte  oder  lender  in  dise  eynunge  ncmmen  vnd  empfolien,  mit  versorgunge, 
verschribunge  vnd  versigelunge  als  douor  begrilFeu  .stal  ; vnd  der  .selbe  fùrstc  oder 
stalt  sol  ouch  den  oder  die  briefe  so  von  dem  oder  denen  die  also  vffgenommen 
gegeben  werden,  bcbaltcn  vnd  versorgcn  z&  nulz  allen  denen  die  in  diser  verey- 
nunge  sinl.  Der  sclbc  fùrste  oder  slatt  sol  oucb  allen  denen  die  in  diser  eynunge 
sinl,  die  von  sluut  scbriben  vnd  verkùnden  den  oder  die  die  sic  also  in  dise 
eynunge  genomracn  vnd  cmpfangen  betlcnt , docb  uff  des  oder  der  sclben  coslen 
die  also  in  die  eynung  genommen  sint  vngcuerlicb. 

Vnd  wir  die  obgenanicn  fùrsten,  berren  vnd  slelle  geredenl  vnd  versprêcbenl 
fùr  vns  vnd  aile  die  vnsern  semmlich  vorgescbriben  ordenunge  vnd  vereynunge  mit 
allen  iren  puncten  vnd  arlickelen  gantz  veste  wftre  vnd  stête  zft  balten,  getruwelicb 
vnd  vngcuerlicb. 

Des  zû  vrkùndc  so  babent  wir  die  obgenanten  fùrsten  vnd  berren  vnser  yeg- 
licber  sin  eigcn  insigel  an  disen  brieiï  tûn  bencken,  vnd  wir  die  meister  vnd  rête 
der  stette  Strâsburg  vnd  Basel  vnser  stett  insigele,  vnd  wir  die  meistere  vnd  rête 
der  ricbstette  obgenant  der  von  Ilagenôwe  vnd  Colmer  stette  insigele  von  vnser 
aller  wegen.  vnd  wir  die  scbullbeissen,  meister  vnd  rôle  der  stette  Offemburg, 
Gengenbacb  vnd  Zelle  der  statt  Offemburg  insigel  von  vnser  aller  wegen,  vnd  wir 
die  burgermeistere  vnd  rôle  der  stette  Friburg,  Brisacb,  Nuwemburg  vnd  Endingen 
der  statt  Friburg  insigel  von  vnser  aller  wegen  lossen  bencken  an  disen  brictf. 

Der  geben  isl  uff  zinstag  nocb  sant  Andres  tag  des  beiligen  zwôltfbotten,  als 
man  zalte  nocb  Cristi  geburt  dusent  vierbundert  sebtzig  vnd  ein  iore. 

Original  en  parchemin,  mnni  des  sceaux  des  princes  et  des  seigneurs  contractants,  ainsi 
qne  de  ceux  des  villes  indiquées,  en  cire  ronge,  verte  on  brune,  quelques-uns  sur 
gâteaux,  pendant  sur  lemnisqnes  de  parchemin.  (Archives  de  Colmar,  AA,  paix  pro- 
vinciale.) 


848.  Ulric  V U BUnaimi,  comte  de  Wurtemberg,  mande  aux  bourgmestres  et  aux  conseils  de 
Haguenau,  de  Colmar,  de  Silestadt  et  des  autres  villes  qui  leur  sont  alliées,  qu'ils  ne  peuvent  ignorer 
que  l’empereur  a nommé  Albert  V Achille,  margrave  de  Brandebourg , et  lui  ses  capitaines  contre  le 
comte  palatin  Louis,  duc  de  la  Basse  et  de  la  Haute  Bavière,  et  contre  tous  ceux  qui  lui  portent 
secours;  or  Pélecteur  palatin  Frédéric  le  Victorieux  s'étant  déclaré  l’ennemi  du  margrave  de  Brande- 
bourg cause  par  là  aux  deux  capitaines  de  grandes  difficultés  dans  Paccom})lisse>nent  de  leur  mission, 
au  point  que  lui-même,  comte  de  Wurtemberg,  a dû  de  son  côté  lui  dénoncer  la  guerre.  En  conséquence 
il  somme  les  villes  impériales  du  grand  bailliage  de  n’accorder  aucune  aide  ni  assistance  à Pélecteur 
palatin,  et  tout  au  contraire  de  tenir  leurs  contingents  prêts,  de  manière  qu’au  premier  appel  des  deux 
capitaines  impériaux,  elles  puissent  les  mettre  à leur  disposition  et  prouver  ainsi  leur  fidélité  et  leur 
soumission  à Pempereur. 

Stuttgart,  lu)uli  jour  de  la  saint-Thotnas  1461. 

Den  fursiebtigen  ersamen  vnd  wisen  burgermeisler  vnd  rat  der  stat  Hagenaw, 
Colmer,  Sletstat  vnd  andern  zu  inen  gewant  etc.,  vnsern  besondern  guten  frunden. 

Vlricb,  graue  zù  Wurtemberg,  etc. 
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Vnsern  frunllichen  grûsz  zuuor. 

Fursichtigen  vnd  wisen  lieben  frunde,  ir  banl  offt  gehort  wie  dcr  aller  durcb- 
luchligste  fùrsle  vnser  aller  gnedigsler  berre  der  romisch  kaiser  den  hochgebornen 
fursten  vnsern  lieben  berren  vnd  swâher  berren  Albrechten,  marggrauen  zû  Branden- 
burg, vnd  vns  zu  siner  kciserlichen  maieslat  houbtlùlen  geselzl  vnd  ernsllich 
gcbotteu  bal  vns  des  anzûnemmen  wider  den  bocligebornen  fursten  bern  Ludwigen, 
pfallzgrauen  by  Rine,  herlzogen  in  nidern  vnd  obern  Beyern,  siner  gnaden  viende 
vnd  wider werligen,  vnd  aile  die  so  im  bulff  vnd  byslandt  lun,  vnd  wie  der  selb 
vnser  sweher  von  Brandenburg  vnd  wir  alsz  gehorsam  siner  gnaden  vnd  des  bei- 
ligen  richs  vns  des  baben  angenommen. 

In  dem  ist  der  hochgeborne  fursle  vnd  berre  lierre  Fridericb,  pfallzgraue  by 
Rine,  herlzog  in  Peyern  vnd  curfurste,  des  vorgenanlen  vnsers  swehers  vnd  rail 
houblmans  von  Brandeinburg  vient  worden,  da  durch  er  vnd  wir  merglich  ver- 
hinderl  sinl  vnd  werden  nach  dem  willen  vnd  gebott  vnsers  aller  gnedigslcn  berren 
in  der  boublmanscbaffl  furzûnemen  vnd  zû  handeln,  desbalp  vnsers  gnedigslen 
berren  vnd  vnsz  als  siner  gnaden  houptman  notdurfil  bal  gebeischen  vns  gegen  im 
zu  bewaren,  als  wir  ouch  gelon  vnd  im  ein  bewarnung  gesebriben  baben,  nach 
Iule  der  abgescliriffl  harinn  verslossen  : das  wollen  wir  uch  vnuerkundet  nit  lossen. 

Darumb  ob  der  pfallzgraue  dise  ding  in  andem  schin  fur  uch  bringen  vnd 
begern  wurde  im  bulffe  zethunde,  das  ir  dann  douon  der  worbeil  vnderrihtel  sin 
vnd  im  darinn  kein  bulff  nach  zulegung  tugen,  weder  mil  cosle,  luten  nach  in 
ander  wege,  sonder  das  ir  uch  mit  den  vwem  rùsten  vnd  schicken,  ob  es  vns  not 
lun  wurde  das  wir  bulff  an  uch  vorderten,  das  ir  dann  vnuerhindert  zu  vns  zieben 
vnd  lun  als  gelruwe  gehorsam  vnderlan  vnsers  gnedigslen  berren  vnd  des  beiligen 
richs,  des  wir  uch  als  siner  gnaden  houbtman  vnd  von  siner  gnaden  wegen  ernsllich 
ermanen  vnd  gebielen,  vnd  fur  vns  selbs  mit  fliss  bitlende  sigen  : das  wurl  on 
zwiuel  sin  gnade  gegen  uch  erkenuen,  vnd  wir  wollent  das  frunllich  vmh  uch 
verschulden  : vwer  verschrihen  anlwort  mil  dem  botten. 

Geben  zu  Stùckarlen,  an  montag  sannl  Thomans  lag  aposloli,  anno  etc.  Ixj.  ^ 

Copie  contemporaine  on  papier,  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  de  Colmar,  AA, 
villes  impériales,  rapports  politiques  avec  l'Empire.) 


849.  Le  maître  et  le  conseil  de  Haguenau  transmettent  à leurs  bons  amis  tfObenuii  la  lettre  qu'ils 
viennent  de  recevoir  du  comte  de  Wurtemberg,  et  qu’ils  jugent  nécessaire  de  soumettre  à la  diète  des 
villes  impériales;  en  conséquence  ils  prient  le  maître  et  le  conseil  Renvoyer  leurs  députés  à Sélestadt,  le 
jour  de  la  saint-Erhard  (8  janvier),  et  de  faire  jiart  de  cette  convocation,  ainsi  que  de  la  lettre,  aux 
villes  situées  pays  haut. 

Veille  de  noêl  1461. 


I A la  suite  se  trouve  une  copie  do  l’acto  par  lequel  le  comte  Ulric  de  Wortemberg  signifie  é l’électeur 
palatin  son  intention  do  lui  faire  la  guerre,  en  raison  de  l'appui  qu'il  a prdté  à Louis  le  Riche,  duc  de 
Bavière,  contre  les  deux  capitaines  à qui  l’empereur  a confié  le  soin  de  réduire  ce  prince  à l’obéissance.  Cet 
acte  est  daté  de  Kircheim,  vendredi  avant  la  saint-Thomas  apOtre  (18  décembre)  1461. 
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Dcn  erbern  wiseu  vnd  Ixîscheiden  meisler  viid  rat  zu  Obern  Ehenhein,  vnsern 
sondern  guten  frùnden. 

Vnser  frunlliche  diensle  zftuor. 

Souder  lieben  frùnde,  als  isl  vus  vfï  gesleru  am  obend  ein  brieff  vnd  ein 
abgcschrifTl  darinn  verslosseu  geanlworl  worden,  darinn  vnser  gnodiger  herre  von 
Wiirlcnberg  vwern  vnd  vnsern  gülen  fruiiden  gemeinen  riclistetlen  zu  vns  gehôrende 
ernsllich  schribl,  in  inasz  ir  in  abgeschrifl'l  der  selbcu  briefe  wir  uch  iiarinn  ver- 
slossen  sendcn  wol  sehen  werden  : vnd  nach  dem  nün  solicb  gesclirifit  vnd  begerung 
wit  begrifîl,  aucli  ciner  anlworl  bedarffl  vnd  vil  vlF  im  tragcn  inag,  wil  vns 
beduncken  notdurffl  sin  sich  douon  zu  vnderredeu  was  vns  in  den  dingeu  zu  Ihûnde 
oder  zu  lossen  sige. 

Harumb  so  setzen  wir  des  gemeinen  ricbstellcn  einen  lag  gon  Slclslal  viï  sant 
Erbarlz  lag  nehsl  kompt  des  nacbls  an  der  berberg  zu  sin,  des  andcrn  dages  von 
den  sacben  zu  reden  ; vnd  bitlen  uch  zûinal  frunllich  vch  von  den  dingen  zû  vnder- 
reden  vnd  vwere  erber  bolschalïl  douon  vnderrilit  vIF  dem  egenanlen  tag  zu  habcn, 
vnd  solichs  vwern  vnd  vnsern  gülen  frunden  den  richslellen  oberlbalp  vns  auch 
also  verkùnden,  dann  wir  das  vwern  vnd  vnsern  gülen  frunden  den  von  Wissen- 
burg  auch  also  zu  wissen  gelon  habcn. 

Oeben  vff  dcn  heiligen  wihnahl  obend,  anno  etc,  l.vpriino. 

Meisler  vnd  rate  zu  Ilagcnauw. 

('opÎR  contemporaine  à la  suite  de  la  lettre  du  comte  Ulric  de  Wilrtcmbcrg,  du 
21  décembre  14ti1.  (Archives  de  Colmar,  AA.  villes  impériales,  rapports  politiques 
avec  l'Empire.) 


860.  Bulle  du  jxipe  Pic  II,  adressée  eu  forme  monitoire  auj"  proconsuls,  consuls  et  communautés 
des  villes  de  Haguenau.  de  Sélestadt,  de  Colmar,  de  Kagsersberg,  de  Mulhouse,  iTOhernai,  de  Bosheitn, 
de  Munster,  de  Tiirkheim,  de  Landau,  dépendantes  du  grand  bailliage  d'Alsace,  aux  diocèses  de  Stras- 
bourg et  de  Spire  (celui  de  Bide  n’est  j>as  mentionné).  Par  cet  acte,  le  pontife  mande  aux  villes  susdites 
qu’il  a pourvu  son  cher  fils  Adolplie  de  Nassau  de  l’église  de  Mayence,  ainsi  qu’il  le  leur  avait  d^à 
annotKé;  mais  craignant  qu'elles  n’eussent  point  rej-u  ses  premières  lettres,  il  leur  écrit  de  nouveau  pour 
leur  detumeer  la  conduite  criminelle  de  Frédéric  le  Victorieux,  comte  palatin  du  lîhin,  qtd,  au  mépris 
des  provisions  accordées  au  muvel  archevêque,  prête  Vappui  de  ses  armes  à son  com]>étiteur  Thierry 
(Vlsenbourg,  au  profit  duquel  il  s’est  dyà  cmjHiré  de  jdusieurs  châteaux  et  villes  appartenant  à Tiglise 
de  Mayence.  En  conséquence  et  au  nom  de  l’obéi.ssance  qu’elles  lui  doivent,  sous  peine  d'excommunication, 
de  perle  de  leurs  privilèges  et  des  fiefs  qu’elles  tiennent  de  l’Eglise,  le  paj>e  leur  défend  de  prêter 
aucune  assistance  à Thierry  d’Isenbourg  et  à ses  adhérents,  leur  ordonne  de  itorter  secours  à Adolphe 
de  Nassau  par  tous  les  moyens  en  leur  pouvoir,  et  rotnpt  tous  les  pactes,  (dliances,  engagements  contractés , 
même  sous  la  foi  du  serment,  avec  le  premier  et  avec  l’électeur  jtalatin,  en  tant  que  ces  eotiventinns 
feraient  obstacle  à lappui  qu’elles  doivent  prêter  au  prélat  désigné  par  le  saint-siége. 

Borne,  veille  des  calendes  de  mai  1462. 

Plus,  episcopus,  seruus  seruorum  dei, 

Dileclis  filijs  proconsulibus,  consulibus  et  communitatibus  opidorum  llagenaw, 
Slellstad,  ||  Colmat  (sic),  Keysersperg,  Mulnhusen,  Obernehenheim,  Roszbeim,  Munsler 
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(in)  Gregoricnlal,  Durickeim,  Landaw  el  tolius  aduocalie  lerre  Elsacie,  argeulincnsis 
el  spirensis  diocesis,  ||  salulem  et  apostolicam  benediclionem. 

Scripsimus  alias  uobis  super  prouisione  per  nos  facta  ecclcsic  maguntinensis 
de  persona  dilecli  filij  ÂdolG  de  Nassaw,  que  nostruni  et  apostolicc  sedis  honorera 
ac-  debitura  uestrura  concernere  uisa  sunt;  dubitantcs  autera  ne  forte  litlcre  nostrc 
buiusraodi  ad  uos  perucnerint,  ilcrura  scribentcs  uobis  diciraus  quod  intcllcxiraus, 
non  sine  araaritudine  raentis,  nobilcra  virura  Fridericum  coraitcra  palatinum  Reni, 
quera  ante  hac  dileximus  pluriraura  et  catholicura  principem  esse  putauiraus,  rautata 
nunc  raente,  non  sine  infaraia  sua  et  doraus  in  reprobura  scnsura  esse  conuersura, 
asseritur  quippe  nobis  ipsum  licet  conscius  sit  quam  iuste  iniquitatis  filius  Dietherus 
de  Isemburg  magunlinensi  sit  priuatus  ecclesia,  ui  tamen  et  armis  contra  proui- 
sionem  apostolicam  in  personam  prefali  Adolfi  de  Nassaw  per  sedem  apostolicam 
factam  consurgere  et  castra  quedam  atquc  opida  eiusdem  ecclesic  in  mercedem 
infamis  peccati  pactum  fuisse,  ferre  nos  offensionem  huiusmodi  nec  debemus  nec 
possumus,  non  enim  est  nostra,  sed  dei,  sed  sedis  romane,  scd  uniuersalis  ecclesie, 
cuius  est  nobis  cura  commissa,  dcbetis  pro  uestro  débite  non  deesse  defensioni 
iusticie,  sic  enim  officium  bonorum  virorum  et  uerorum  catholicorum  postulat. 

Hortamur  itaque  uos  in  domino,  el  per  obedienliam  quam  debetis  nobis  requi- 
rimus,  insuper  mandamus  sub  excommunicationis  lata  sentenlia  neenon  interdicli 
in  ciuitate  huiusmodi  ac  in  terris  et  locis  uobis  subiectis,  amissionis  quoque  omnium 
el  singulorum  priuilegiorum  ac  quorumeunque  ecclesiasticorum  feudorum,  neenon 
maledictionis  eterne  pénis  quas  uos  contrauenienles  ipso  facto  incurrere  uoluimus, 
qualinus  Dielhero  priuato  adherenlibusque  el  complicibus  ac  sequacibus  suis  quo* 
cunque  nomine  censeanlur  et  quacunque  prefulgeant  dignilale,  neque  auxilium, 
neque  consilium,  neque  fauorcm,  neque  assistentiam  ullam,  nec  denique  suffragium 
aliquod  uerbo  uel  scripto  uel  opéré,  recle  uel  indirecte,  aut  aliquo  quesito  colore 
impendatis  impendiue  faciatis. 

Quinjmo  sub  cisdem  pénis  ipsi  Adolfo  el  adherentibus  ac  fauloribus  suis  ilico 
et  sine  mora  cum  omni  potentia  assistatis  et  pro  honore  nostro  ac  pro  salule 
maguntinensis  ecclesie  ilium  conslantissime  iuuelis,  facielis  rem  placcnlem  deo, 
dignam  catholico  populo  et  nobis  admodum  caram,  qui  pro  bono  publico  et  ad 
corrigendam  malignantium  prauitalcm  remédia  huiusmodi  querimus. 

Et  nichilominus  uos  ab  omnibus  el  singulis  vnionibus,  confederalionibus,  paclis, 
promissionibus,  feudis,  homagijs  et  uinculis  quibuscunque  ctiam  iuramento  roboratis, 
quibus  forsilan  prefalis  Dicthero  aut  Friderico  comiti  palatino,  seu  illis  in  premissis 
adherentibus  quomodo[li]bel  aslricti  el  obligali  estis,  quamdiu  prouisionem  aposlo- 
licam  prefalam  euindenler  (sic)  defenderilis  et  ijdem  Dietherus  ac  palalinus  et  com- 
plices eandem  oppugnarinl,  absoluimus  el  absolûtes  censemus,  uosque  premissorum 
occasione  aliquam  penam  non  incurrisse  aut  infuturum  minime  incurrere,  neque 
ullam  a uobis  per  ipsos  seu  quemuis  aliura  exigi  aut  ad  soluendum  coarctari  posse 
decernimus  et  declaramus  per  présentes. 

Dalum  Rome  apud  sanclum  Pelrura,  anno  incarnationis  dominice  millesimo 
quadringentesimo  sexagesimo  secundo,  pridie  kalendas  maij,  pontificatus  nostri 
anno  quarto. 

II.  46 


Digitized  by  Google 


1463 


Au  bus  à droite  : 

1).  de  Piscia. 

Au  dos  : 

Dilcclis  niijs  proconsulibus,  cuusulibus  et  comiminilaliünibus  opidonmi  Ilagenaw, 
Slcltslad,  Colmar,  Keysersperg,  Mulnlniscn,  Obernebeuheim,  Roszheim,  Munster  [in] 
Gregoriental,  Durickein,  Landaw  et  totiiis  aduucatie  terre  Elsacie,  argentinensis  et 
spirensis  diocesis. 

An  bas  : 

G.  de  Piccolonûnis. 

Original  en  parchemin,  non  pourvu  de  repli,  muni  de  la  bulle  en  plomb  pendant  sur 
lacs  de  chanvre.  (Archives  de  t'olmar,  AA,  villes  impériales,  rapi>orts  politiques 
avec  l'Empire. 1 


1463.  861.  Nicolas  SifftteU»,  lieutenant  <jm  bailliage  de  Cernay,  fait  part  au  maître  et  au  conseil  de  Mul- 

18 janvier,  house  de  la  plainte  que  Ijionard  Wagner,  bourgeois  de  la  seigneurie,  rient  de  lui  adresser:  se  trouvant 

dans  leur  ville,  il  a iti  arrêté  sur  la  voie  publique  et  obligé  de  jurer  et  de  donner  caution  qu’ü  compa- 
raîtrait en  justice  à Mulhouse  même.  Le  lieutenant  au  bailliage  ne  peut  cacher  la  surprise  que  ce  pro- 
cédé lui  cause,  attendu  qu’aux  termes  du  compromis  de  la  ville  avec  les  Wagner,  c’est  aux  grands  baillis 
Pierre  de  Morimont  et  OœU  d’Adelsheim  à cotuiaitre  du  différend  qui  les  divise.  En  conséquence  il  prie 
le  maître  et  le  conseil  de  relever  ledit  Wagner  de  son  semtent  et  de  sa  caution;  situm  il  offre  de  ren- 
voyer l’affaire  devant  le  grand  bailli  Pierre  de  Morimont  et  les  conseillers  de  la  maison  d'Autriche. 

Mardi  après  la  saint-Anloi>u;  1-163. 

Deu  ersamen  furnemmen  vnd  wisen  meister  vnd  râtt  zft  Mùlhüsen,  minen 
sondern  lieben  vnd  giiteu  frûnden. 

Min  frùntlich  willig  dienst  vor. 

Ersamen  fùrnemen  wisen  liben  ||  vnd  gûten  frùnde,  es  liait  Lienliart  Wagener, 
mins  gnedigen  herrn  burger,  ||  mir  aiibracbt  wie  das  ir  in  haben  lossen  vohen  in 
ùwer  stalt  an  oflener  strosz,  er  nit  weisse  mil  ùcb  ùtzil  ze  tûnde  haben  denn  liebs 
vnd  g&tes  : wol  hall  cr  geseit  das  ir  ime  zeucrslan  geben  hand  das  die  vrsach  sige, 
er  hab  gesworen  was  sich  handels  zû  Mùlhüsen  mechte,  do  rechl  geben  vnd 
zenemen,  das  hab  er  nit  getan  etc.,  daruff  haben  ir  in  gelrengl  das  er  gelopt 
hall  fur  ùcb  zem  rechten  zekoramen  vnd  dorumbe  ûch  bürgschafîl  geben  etc.,  das 
mich  in  namen  mins  gnedigen  herrn  frômde  nimpt,  ùber  das  ûch  wol  zewissen 
isl  wie  ir  vnd  die  Wagenern  nach  vslûlrûng  des  anlosz  rail  einander  stond  vor 
den  edlen  strengen  vnd  nolveslen  herrn  Peler  von  Môrsperg  vnd  her  Gôlz  von 
Alsheim,  rittere,  lanlvogle  etc. 

Harumb,  lieben  vnd  gûten  frùnde,  billen  ich  ùch  in  naraen  mins  gnedigen 
herrn  vnd  min  selbs  amptzhalb,  das  ir  Lienharl  Wagner  gùtlichen  on  enlgellnisse 
vnd  sin  bûrgen  lidig  zallen  der  gefengnisse  vnd  beswerûnge  etc.  : wolt  aber  das 
ùch  nit  -bedûnckcn,  so  wil  ich  ùch  Lienharl  Wagner  zem  rechien  halten  vnd 
slcllen  fùr  den  edlen  strengen  vnd  nolveslen  her  Peler  von  Môrsperg,  rilter,  lanl- 
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vogl,  vnd  miner  gnedigen  lierschaffl  von  Ôslerrich  elc.  rellen,  do  lossen  beschen 
ob  ir  sollich  gefangenscbaffl  noch  geslall  der  sacben  billich  geton  haben  oder  nil 
elc.  : hanifî  boger  ich  liwer  verschriben  antwûrl  by  disein  Iwllen. 

Geben  vfF  zinslag  nach  sant  Thcnigen  lag,  anno  elc.  Ixiij”. 

Clau.s  Sigelin,  .slallhalter  der  voglye  zû  Senuliein. 


Original  en  papier,  avec  traces  de  sceau  en  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


862.  En  rÿx>iwe  à sa  lettre  du  18  janvier,  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  mandent  à Nicolas 
Siguelin,  lieutenant  du  bailliage  de  Cemay,  que  lAonard  Wagner  n'est  pas  fondé  à se  plaindre  des  pro- 
cédés de  la  ville  à son  égard:  si  on  Ca  fait  arrêter,  c’est  pour  des  faits  postérieurs  au  compromis  et 
qui  ne  s'y  rattachent  point.  La  ville  n’a  donc  pas  à comparaître  devant  la  régence  autrichienne,  mais 
c'est  à Wagner  à se  présenter  devatit  son  tribunal  où  elle  lui  souhaite  de  se  justifier. 

Mercredi  avant  la  saint-Fabien  et  saint-Sébastien  martyrs  1463. 

Dem  ersamen  Clausen  Siglin,  stalthallcr  zu  Sennhen,  vnserm  gûlen  frunde. 

Vnser  willig  dienst  znuor. 

Lieber  Clans  Siglin,  din  schriben  vns  von  Lienbarl  Wagners  wegen  bescheen 
uff  meynung  dir  anbrachl  baben  daz  wir  in  vfT  ofTner  strasze  haben  laszen  vahen, 
er  nit  wisse  mil  vns  anders  denn  gûls  ze  lùnde  haben,  ouch  gelrengt  daz  er 
gelopl  habe  fur  vns  zem  rechien  ze  kommen  vnd  darumh  burgschafîl  geben  ùber 
den  anlasz  zwùschen  vns  vnd  im  begriffen  elc.,  begerende  in  ouch  sinen  burgen 
ledig  ze  zalen  ; wolle  aber  das  vnser  meynung  nil  sin,  so  wôllesl  du  in  fur  den 
slrengen  vnd  notuesten  herrn  Peter  von  Môrsperg,  riller,  landluogl  elc.,  vnd  ander 
vnsers  gnedigen  herren  r^le  zu  recht  slellen,  vnd  da  beschen  laszen  ob  wir  solich 
gefangenscbaffl  billich  getan  haben  oder  nil,  wie  denn  daz  din  schriben  inn  hallelt, 
haben  wir  verstanden,  vnd  isl  nit  ôn  w'ir  haben  zû  dem  selben  Lienharten  Wagner 
nach  vnser  stalt  recht  vnd  gcwonheit  griffen  laszen  vmb  sachen  die  sich  gûle  zil 
nach  dem  anlasze  haben  gemacht,  vnd  die  er  verschworen  hall  ze  lûnde  vnd  in 
dem  anlasz  nil  begriffen  noch  dar  in  ze  ziehende  sinde,  als  sich  daz  zû  sinen  zilen 
wol  erfinden  sol  : meinen  ouch  daran  nil  vnrechl  noch  gefreuelt  oder  anders  getan 
haben,  denn  wir  mil  glimpff  getrùwen  zeucranlwurten  : wissen  ouch  dcszhalb  nach 
dinem  schriben  vor  vnser  gnedigen  herschafTl  von  Oslcrricb  elc.  lanndluogt  vnd 
rete  niïlzil  ze  rechligen  haben,  denn  Lienharlen  Wagner  isl  ein  rechllichcr  lag  by 
vns  angcsclzt,  dem  rechien  mag  er  also  nachkommen  als  er  denn  ze  lûnd  ver- 
sprochen  hall,  mag  er  sich  denn  wol  veranlwurlen,  wellen  wir  im  wol  gônnen. 

Geben  vff  millwochen  vor  Fabiani  el  Sébastian!  marlirum,  anno  elc.  Ixiij". 

Meisler  vnd  rat  zû  Mulhuscn. 

Minute  ou  copie  contemporaine  en  papier,  sans  marque  d’authenticité.  (Archives  de 
Mulhouse.) 
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25  janvier. 


858.  Nicoiaa  SifftteUn,  lieutenant  du  baiUiagc  de  Cernay,  accuae  réception  de  leur  lettre  au  maître  et 
au  conaeü  de  Mxdhouae  ; il  n’en  accepte  pas  la  conclusion  et  les  somme  d’accorder  à Léonard  Wagner 

le  bénéfice  de  la  réclamation  qu’il  leur  a faite  au  nom  de  la  seigneurie. 

Samedi  après  la  saint-Sébastien  1463. 

Den  ersamen  fùrneincn  vnd  wisen  mcisler  vnd  r3ll  zû  Mùlbusen,  niincn  sonderen 
gùten  frùuden.  ^ 

Min  fn'iullich  willig  diensl  vor. 

Ersamen  wisen  gùlen  frûnde,  ||  als  icli  ùch  in  namens  inins  gnedigen  herren 
etc.  amplzhalb  geschriben  ||  hab  von  Lienbarlz  Wageners  wegen,  als  denne  das  min 

brieff  ùch  gesant  innhall  etc.,  daruff  ûwer  antwùrl  geseheen  etc.  : beger  vnd  bill 

noch  liùltbylag  ùch  in  aller  der  mosz  ich  vorgeschriben  hab,  den  genanlen  Lien- 
harl  Wagner  miner  gesclirifîl  gegen  uch  geniessen  lossen  etc.  : mog  aber  das  nit 
sin,  des  ich  ùch  nil  gelrùwe,  wie  ich  ùch  denn  vor  redit'  von  sinon  w'egen  geboUen 
vnd  geschriben  hab,  do  by  wil  ich  das  lossen  hliboo  etc.  : harulF  beger  ich  ùwer 
verschriben  antwùrl  etc. 

Geben  vlF  sampstag  nach  sant  Bastions  tag,  anno  etc.  Lxiij”. 

Clans  Sigdin,  statthalter  der  vogty  zû  Sennhein. 

Original  en  papier  avec  traces  de  scean  en  cire  verte.  (Archives  de  Mnlhonso.) 


854.  En  réponse  à sa  seconde  lettre,  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  mandent  à Nicolas  Siguelin, 
lieutenant  du  bailliage  de  Cernay,  qu'ils  n’ont  rien  à changer  à leur  première  résolution  et  Us  le  prient 
de  s'y  référer.  I* 

Samedi  après  la  saint-Sébastien  martyr  1463. 

Dem  ersamen  Clawsen  Siglin,  stalhaller  zû  Sennhein,  vnserm  gûtten  frunde. 

Vnsern  diensl  zûuor. 

Lieber  Claws  Siglin,  din  schriben  vus  yetz  von  Lienhart  Wagners  wegen 
anderwerb  bescheen  haben  wir  verstannden , vnd  zwifflen  nil  du  habest  vnser 
antwùrl  dir  vor  von  sinen  w'egen  vfF  din  schriben  geben  ouch  vernommen,  dabij 
wir  daz  noch  hùttbijlage  laszen  bcslan. 

Geben  vfF  sambslag  posl  Sebastiani  marlyris,  anno  etc.  Ixiij®. 

Meister  vnd  rat  zu  Mulhusen. 

Minnte  on  copie  contemporaine  en  papier,  sans  marque  d’anthenticité.  (Archives  de 
Mnlhonse.) 


855.  Sur  le  rapport  qui  lui  a été  fait  par  le  lieutenant  du  baiüiage  èt  par  quelques-uns  des  conseillers 
de  Cernay,  au  sujet  de  l'arrestation  de  Léonard  Wagner,  le  chevalier  Pierre  de  Morimont,  grand  bailli 
des  domaines  autrichiens,  intervient  à son  tour  auprès  du  maître  et  du  conseil  de  Mulhouse  et  leur 
rappelle  que  Cernay  appartictU  en  propre  à la  maison  d'Autriche,  quoique  actuellement  engagé  au  mar- 
grave de  IloclUierg-Sausenbcrg,  et  que  le  varlet  en  question  y est  bourgeois  et  manant;  en  conséquence 
il  invite  la  ville  à le  tenir  quitte,  sauf  en  cas  de  désaccord  à porter  le  différer^  devatU  la  régence 
autrichienne. 

Mardi  après  la  saint-Sébastieti  1463. 
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Den  ersamen  wysen  raeisler  vnd  r3t  zft  Mùlhusen,  niinen  gùlen  frunden. 

Min  fnintlich  willig  dienst  vor. 

Lichen  frûnd,  also  sind  der  slallhaller  vnd  eltliche  H der  rôten  von  Sennhin  by 
mir  gewesen,  mill  fùrhaUlung  wie  ir  Licnhartten  ||  Wagner  iren  burger  gefangen, 
oucli  dor  vfr  au  ûch  erforderlt  vnd  bcgerll  haben,  mill  erbietung  irer  rcchlbotleii, 
fur  raich  als  ein  laundluogtl  vnd  mins  gnedigen  hern  von  ôslerrich  etc.  r^le,  den 
selben  iren  burger  dor  vff  on  cntgelUnisse  ledig  zelosscn,  da.s  inen  von  ûch  kurlz 
abgeslagen  vnd  der  knecht  des  noch  in  gefengknisz  gcballlcn  wcrde,  das  mich  an 
ûch  befrômdel. 

Har  vmb  die  wylé  vnd  dannc  Sennhin  mins  gnedigen  bern  von  Oslerrichs  etc, 
eigen,  minns  hern  des  margkgrauen  pfannd,  ouch  der  knechlt  doselbs  burger  vnd 
hindersâsz  ist,  so  beger  ich  an  ùch,  in  nainen  mins  gnedigen  hern  von  ôslerrich, 
den  benanlten  Lienhartl  Wagner  on  enlgelll.nisz  ledig  vnd  uch  mitt  dem  rechtt 
biellen  ùch  von  den  von  Sennhin ‘furgehallten  genûgen  zelosseu,  dann  wo  das  nitt 
bcschehe,  so  wùrde  mir  amples  halben  in  namen  mins  gnedigen  hem  gepùren  fùrer 
dor  zû  zetfinde,  des  ich  lieher  vonab  sin  wollle. 

Datum  vfT  zinstag  nechsl  nacb  sanntl  Sebastians  tag,  anno  etc.  kiij°. 

Peler  von  Môrsperg,  riller,  lanndtuogl  etc. 

Original  en  papier  avec  traces  de  sceau.  (Archives  de  Mulhonse.) 


856.  A la  suite  d’une  entrevue  que  les  députés  de  Mulhouse  venaient  d’avoir  avec  le  grand  bailli  1463. 
Pierre  de  Morimont,  qui,  pour  conclure,  avait  proposé  d'obliger  lAonard  Wagtxer  à se  constituer  de  26  janvier. 
rutuveau  prisonnier  huit  jours  après  le  jugement  de  la  cause  des  lyagner,  si  l’incident  survenu  ne  devait 
pas  ^arranger  avec  Taffaire  principale,  le  nuûtre  et  le  conseil  de  Mulhouse  annoncent  au  grand  bailli, 
qu’ils  ont  remis  Léonard  Wagner  en  liberté  jusqu'au  lundi  après  la  saint- Grégoire,  à condition  que  si 
ce  différend  ne  s’arrangeait  pas  en  m^e  temps  que  les  autres,  il  retournera  en  captivité  à Mulhouse, 
ainsi  que  ses  cautions  s'y  sont  Ingagées  j/our  lui.  Kn  conséquerice  le  maître  et  le  conseil  prient  le 
chevalier  de  Morimont  de  fixer  nu  plus  tét  le  jour  du  jugement  et  dy  appeler  le  grand  bailli  de 
VEmpire. 

Mercredi  après  la  conversion  de  saint-Paul  1463. 

Dem  slrengcn  vnd  noUueslcn  herren  Peter  von  Môrsperg,  riller,  landluogl  etc., 
vnserm  lieben  herren. 

Vnser  frùntlicK  willig  dienst  allezit  zûuor. 

Lieber  hcrr  der  lanrtdtuogt,  als  wir  uff  ûwer  schriben  vns  nechsl  von  Lienhart 
Wagners  wegen  bescheeu  vnser  erber  bottschafïl  by  ùch  gehepl  haben,  vns  die 
selben  vnser  boUen  vnder  anderm  anbracht,  zù  lelzsl  ùwer  begeren  gewesen  sin 
denselben  Lienharten  Wagner  acht  tag  nach  dem  tag  ir  zwùschen  vns,  ouch  im 
vnd  den  anderen  Wagneren,  sinen  valter,  mûter,  brùdcr  vnd  vellern,  in  kurlzcra  in 
willen  sind  vfT  vnd  nach  vnsers  herren  dez  landluogls  schriben  anzesetzen,  vlT  ein 
wider  antwurten  vsser  geuencknusse  ze  laszen,  ob  die  sach  vIF  dem  selben  lag  mil 
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der  andern  sach  nit  hclragen  wurde,  das  er  sicb  als  denn  wider  aniwurlen  solte 
in  maszen  er  yelz  byfangelt  gewesen  isl  : also,  liebcr  herr  der  landluogt,  ùwer 
slrengkbeit  zû  willen  vnd  geuallen  haben  wir  den  selben  Lienbarlen  Wagner  vfT  huit 
bisz  vfT  mentag  nach  sant  Grégorien  tag  schicrisl  kùnlTlig  vsz  gefenncknûsse  gelas.sen, 
ob  da  zwiischenl  die  vnd  ander  sachen  zwûscben  vn.s  vnd  in  nil  belragen  wurden, 
daz  er  sich  alszdenn  wider  aniwurlen  soll,  als  er  denn  daz  zelûnde  elllicb  burgen 
bij  vus  geben  bail. 

Vnd  vnib  daz  die  sacben  furgang  gewunnenn  vnd  zfi  ende  bracbl  werden, 
billen  wir  ùwer  slrenckbeil  mil  ganlzem  flisz  wir  ùcb  denn  vonnals  ellwe  dick 
gebelten,  oueb  necbsl  billen  laszen  baben,  daz  ir  gùllicb  daran  sin  vnd  lag  in  den 
sacben  selzen  wôllen,  als  ùcb  denn  vn.ser  berr  der  landluogl  vor  liier  inn  oueb 
gesebriben  vnd  gebellcn  bail:  w3  wir  denn  daz  dbeynesl  bescbulden  vnd  verdienen 
kônnen,  wôllen  wir  allzil  gûllwillig  sin. 

Geben  vff  frilag  nacb  conuersionis  Pauli,  anno  elc.  Ixiij". 

Meisler  vnd  ral  zô  Mulbusen. 

Minute  on  copie  contemporaine  en  papier,  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  do 
Mulhouse.) 


867.  IjC  grand  liaüli  Pierre  de  Morimont  exjdique  au  maître  et  au  conseil  de  Mtdhouse  que,  par 
suite  d'affaires  pltts  pressantes,  les  plaids  qui  devaient  se  tenir  à Colmar,  le  mardi  précédent,  pour 
le  jugement  des  difficultés  des  Wagner  avec  leur  ville,  n'agant  pas  pu  avoir  lieu,  il  prie  le  maître  et  le 
conseil  de  proroger  le  délai  qu'ils  avaient  accordé  à Léonard  Wagtier,  de  Cernag,  jusqu’à  ce  que  lui  et 
Gœts  d’Adelsheim,  lieutenant  du  grand  bailli  de  l’Empire,  aient  pu  convenir  d’un  nouveau  jour  pour 
terminer  V affaire. 

Mercredi  après  le  dimanche  invocavit  1463. 

Den  ersamen  wisen  burgcnneisler  vnd  râl  zù  Mùlbusen,  niincn  gùlcn  frùnden. 

Min  frùnllicb  diensl  vor. 

Lieben  frùnd,  noeb  dem  vnd  ein  lag  zwyscbenl  ùcb  ||  vnd  den  Wagneren  von 
berr  Gôlzen  von  Adellzbein,  riller,  dem  vndcrlanduogl,  ||  vnd  mir  gon  Colmar  ange- 
seben  gewesen  isl  vff  zislag  vergangen,  vnd  der  aber  nit  furgang  bat  gemôgen 
baben  ander  mercklicbcr  ge.scbcffle  halb  : beger  icb  an  ùcb  vnd  bitt  ir  wellend  den 
Wagner  von  Senubin  so  ir  in  bafftung  band,  fùrer  also  bliben  vnd  die  ding  gegen 
imc  an  ston  lossen  bitz  das  ein  ander  tag  von  dem  obgenanlen  landuogl  vnd  mir 
angeselzl  wirt:  w'as  denn  der  selben  sacben  balb  billicb  sin  wirt,  das  werde  fùr- 
genomen  : vnd  beger  midi  des  ùwer  versebriben  antwirl  wissen  zelo.ssen,  vmb  das  sicb 
der  knecbl  vnd  oueb  icb  von  sinen  wegen  vus  wisen  môgen  dor  noeb  zebalten  elc. 

Dalum  vff  milwocb  nesl  noeb  dem  sunenlag  inuocauit,  anno  elc.  lx“"  lercio. 

Peler  von  Morsperg,  riller,  landuogl  elc. 


Original  en  papier  avec  traces  de  sceau.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1463 


3ü7 


858.  En  réponse  à sa  dernière  lettre,  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  mandent  au  chevalier 
Pierre  de  Morimont,  grand  bailli  des  domaines  autrichiens,  qu’ils  ne  s'attendaient  pas  à voir  qfoumer 
le  différend  de  la  ville  avec  les  Wagner;  mais  quoique  l’incident  de  Léonard  Wagner  ne  tienne  pas 
au  fond  de  l’affaire  et  qu’on  ne  puisse  pas  obliger  la  ville  à lui  accorder  de  nouveaux  délais, 
par  égard  pour  le  graml  bailli,  iis  consentent  à attendre  encore,  si  Léonard  et  ses  cautions 
promettent  de  ne  pas  se  départir,  jusqu’au  prochain  jmr  de  plaids,  de  l’engagement  auquel  ils  avaient 
souscrit  précédemment. 

Mardi  après  le  dimanche  reminiscerc  1463. 

Dem  streugen  vnd  notluesten  herreu  Peler  von  Morsperg,  ritler,  laimdluogl  etc., 
vnsenn  lichen  berren. 

Vnser  fninllich  willig  diensl  alUil  zûuor. 

Strenger  lieber  herr  der  lanntuogl,  ûwer  sebriben  vnd  begeren  von  Lienbart 
Wagners  wegen  von  Sennben  an  vus  besebeen,  vnder  anderm  innliallende  die  ding 
vnd  bafilung  darinn  er  vnsemlbalb  sye,  gegen  im  an  slan  ze  laszen  bisz  das  ein 
ander  lag  zwùscben  vns,  ira  vnd  den  andern  Wagneren  dureb  ùcb,  oueb  den  slrengen 
herrn  Gôlzen  von  Adellzbeira,  rilter,  vnderlandluogl  zû  Elsasz,  vnsern  lieben 
berren,  angesetzt  werde,  wie  denn  das  ùwer  brieff  witer  innbaltett,  liaben  wir  ver- 
slandcn  vnd  vns  biszber  anders  nit  zu  ucb  verseben  denn  daz  der  angeseben  tag 
furgang  genoraraen  belle. 

Dwil  aber  das  nil  besebeen  vnd  Lienbarl  Wagners  wurckung  vnd  verbannde- 
lung,  als  wir  racinen,  die  vorderen  saclicn  nit  berurende  isl,  versland  ir  selbs  wol 
vnuerbunden  sin  ira  darumbe  nacb  iuuball  ùwers  schribens  fùrcr  tag  ze  geben  : 
wie  aber  dem  wenn  sicb  der  gênant  Lienbart  slellel  in  massen  cr  des  burgen  geben 
batt,  sij  oueb  fûrer  als  biszber  burgen  bliben,  wellen  wir  die  sache  sintbalb  in 
allen  dem  recbten  die  biszber  angestanden  ist  vnd  noeb  sial,  gern  fûrer  an  stau 
laszen  vnd  ira  furer  zil  geben,  also  ob  die  da  zwùscben  nil  fûrer  gcslclt  oder 
betragen  wurde,  das  er  sicb  als  denn  wider  anlwurlen  vnd  slellen  solle  in  wise  als 
oueb  yetz;  denn  in  was  sacben  wir  ùwer  slrcugkbcit  vnd  allen  den  ùweren  zû 
willcn  werden  konneu,  teten  wir  altzil  gerne. 

Geben  vlT  zinslag  nacb  rcmiuiscere,  anno  etc,  l.\iij°. 

Mcister  vnd  rat  zu  Mulbusen. 

Minute  ou  copie  contemporaine  en  papier,  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  de 
Mulhouse.) 


859.  Le  chevalier  Pierre  de  Morimont,  grand  bailli  des  domaines  autriclùens,  informe  le  maître  et 
le  conseil  de  Mulhouse  qu’il  a porté  leur  lettre  à la  connaissance  de  Léonard  Wagner,  en  rengageant  à 
assurer  par  pleiges  et  cautions  les  garanties  qu’on  lui  demande,  moyennant  quoi  le  sire  de  Morimont 
demande  à la  ville  de  consentir  à la  remise  de  faffaire  jusqu’à  la  saint-Jean,  afin  que,  débarrassés  des 
soins  qui  les  retiennent  dans  ce  moment,  le  lieutenant  du  grand  bailli  d'Alsace  et  lui  puissent  s’occuper 
erdièrement  du  règlement  de  cette  difficulté. 

Vendredi  avant  le  dimanche  ocnli  1463. 

Den  ersamen  wysen  meisler  vnd  rât  zû  Mulbusen,  minen  gûlcn  frùnden. 


1463. 
8 mars. 


146.3. 

1 1 mars. 


DIgitized  by  Google 


368 


1463 


1463. 
2 juin. 


Min  frùntlich  willig  diensl  vor. 

Lieben  frûnd,  ùwcr  anlwurl  mir  vfT  min  schriben  ||  ucli  hieuor  zôgesannl  gelon, 
als  von  Licnbartl  Wagners  wegcn,  bab  icli  ||  vernomeu  vnd  die  Lienharllcn  Wagner 
ouch  hôren  losscn,  vnd  mit  ime  gerclt  die  bùrgeu  zebiltcn  fùrer  dobinder  zesloude. 

Dor  vff  so  bill  icb  ùcb  die  ding  oueb  gûtlicb  angeslœn  zelossenn  bisz  vfT 
sannll  Jobanns  tag  zb  sûnnwenden  necbslkomen  in  aller  der  mossen  wie  das  mil 
der  purgsebafiet  biszbar  beslanden  gewesen  isl,  do  mille  der  vnderlanndtuogll  von 
Elsasz  vnd  oueb  icb  vus  mil  andern  gcscbelTltenn  so  vns  zbuallend  sind,  ennlladenn, 
oueb  mil  mûssen  dor  zû  komen  vnd  dor  inné  banndlen  môgcn  noeb  aller  gebur- 
likeilt. 

Dalum  vff  fritag  neebst  vor  dem  sunlag  oculi  in  der  vaslenn,  anno  etc.  Ixiij®. 

Peler  von  Môrsperg,  riller,  lanndluogl  etc. 


Original  ou  papier  avec  traces  do  sceau  en  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


860.  Le  comte  Louis  de  ffel/enslein  mande  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  qu’il  leur  a 
écrit  précédemment  pour  les  sommer  de  lui  rendre  la  justice  qu'ils  lui  devaient,  mais  qu'ils  n’ont  répondu 
à sa  réclamation  que  par  une  fin  de  non  recevoir.  En  conséquence  il  les  invite  à comparaître  avec  lui 
devant  la  juridiction  à laquelle  il  ressort  comme  comte  du  saint-Empire,  pour  lui  soumettre  la  contes- 
tation pendante  entre  lui,  d’une  part,  la  ville  et  Henri  Hummel,  d'autre  part,  comme  aussi  de  remettre 
au  porteur  de  sa  lettre,  le  plus  proche  parent  et  héritier  dudit  Hummel,  le  bien  qui  appartient  à ce 
dernier  et  qu’elle  détient  depuis  longtemps.  Faute  de  le  faire,  le  comte  menace  la  ville  de  prendre  telle 
mesure  qu’il  lui  conviendra  jMur  protéger  les  intérêts  de  son  vassal  et  pour  venger  sa  propre  injure. 
Il  qjoute  qu'il  aurait  voulu  répondre  plus  tôt  au  refus  que  la  ville  a opposé  à sa  première  missive, 
mais  qu'à  sa  réception  il  était  en  pags  étranger. 

Jeudi  après  la  pentecôte  1463. 

Denn  vorsiebtigen  vnd  weissen  burgermeislern  vnd  rad  der  slad  Molbuszen. 

Ludewig  graffe  zu  Helffenstcin  der  eller. 

■ Vnszer  gruesz  burgermeislern  vnd  rad  Molbusszenn  ; als  ||  wir  ucb  gesebrebin 
vnd  billicb  vorderunge  an  ucb  gelban  baben,  |)  dor  vff  ir  vns  anlwurll  gcbinl  vnd 
ein  sebein  des  recbles  vnd  nicbl  antlicben  vstragen  berurenl,  das  wir  maynenn 
biUicb  arges  vorlragen  geweszen,  vnd  nacb  vnclagkpar  geraacbt  werden;  aber  wie 
dem  szo  wir  die  billicbeit  nit  in  ucb  brengenn  vnde  nacb  der  sacben  nicbl  ende 
baben  mugen,  so  begern  wir  an  eucb  vns  an  dem  ende  do  wir  danne  das  als  ein 
graffen  des  beiligenn  roraiseben  reicb  von  eucb  nemen  vnd  wider  vmbe  Ibunn  was 
yder  dem  andern  mil  recble  zutbun  scbuldig  werde,  des  balbenn  szo  sicb  danne 
Izwoscben  vns  vnd  aucb  Ileinricbs  Ilummels  dy  zeijt  ewer  vnbillicber  burger 
gewessin  isl,  des  balben  ir  vns  in  vor  geballen  zusebaden  vnd  krigk  gedrungenn 
baubenl. 

Vordern  vnd  begern  wir  oueb  an  ucb  diessem  geinwerligem  zceiger  des  briffes, 
des  genanlen  Ilummels  gebom  frûnd  vnd  necbsl  erplicber  velter  in  vnszer  ber- 
scbaffl  geborll,  sulcb  binderslcllig  babe  vnd  gutl  szo  ir  sinem  gesiplen  frunde  lange 
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zciet  vcrgehallcnn  hand,  an  Icnger  vorlzihenn  gebin  vnd  volgen  lasscn  vnd 
vnclagkpar  inaclien,  des  gerncr  wir  Ihunii  wollent  das  uch  lieb  vnd  billich  isl. 

l)anne  geschech  das  nil,  szo  wern  wir  geneigel  dem  recblenu,  aucb  dem 
armanncn  gesellen  des  sinon  zu  bebelflen  zu  dem  vnd  der  misselad  an  vus  geschen, 
wir  vns  vordern  vnd  der  sachen  mil  der  hulffe  golts  ende  gedencken  wollen,  des 
billich  vor  aygen  nemmen. 

Wir  liellenl  uch  ee  geanlwerll,  szo  sind  wir  nil  in  lande  nach  der  zceil  szo 
lange  iuheymsch  gewessen,  als  yelz  begern  wir  ewerr  anlwurl  by  dissem  boltenn. 

üebin  vlF  donnerslag  iiechsl  ufT  plingslenn,  auno  elc.  Ixiij. 

Original  on  papior  scellé  du  petit  sceau  du  comte  de  üelfenstoin  en  cire  rouge  sous 
couverte  de  papier.  (Archives  de  Mulhouse.) 

861.  En  présence  du  bourgmestre  et  du  conseil  de  Bâle,  représentés  pur  le  chemlier  Bernard  Sürlin, 
le  conseiller  Ceschan  de  Mets  et  le  greffier-syndic,  Henri  Hummel  de  Mulhouse,  actuellemetU  pension- 
naire à l’asile  des  étrangers  de  Bâle,  se  désiste  en  son  nom  et  au  nom  de  sa  femme,  devant  le  stett- 
mestre  Wendin  Scherer  et  le  greffier  de  Mulhouse,  de  toutes  les  réclamations  qu'il  s'était  cru  en  droit 
de  faire  valoir  contre  cette  dernière  ville,  pour  des  frais  et  dotnmages  auxquels  elle  l'avait  entraîné, 
et  montant,  avec  quelques  autres  prétentions,  à la  somme  de  116  florins.  En  conséquence  il  promet 
de  tenir  comjde  à la  ville  de  toutes  les  dépetmes  que  lui-même  ou  ses  héritiers  lui  occasiontteraietU  de 
ce  chef,  et  l'autorise  au  besoin  à se  dédommager,  par  telle  voie  qu'il  lui  plaira,  sur  ses  biens  meubles  et 
innneubles,  comme  aussi  sur  les  biens  de  ses  héritiers,  si  lui  ou  eux  contrevenaient  à cet  engagement. 
— La  femme  de  Hummel,  assistant  soti  mari,  ratifie  en  ce  qui  la  concerne  toutes  les  promesses  ci-dessus. 

Mardi  avant  la  fête-Dieu  1403. 

Wir  Bernbarl  Siirliu,  riller,  vfT  dise  zile  slolhaller  des  burgermeisterlûmbs  vnd 
der  raie  z&  Basel 

T&nd  kunl  menglicbem  mit  ||  disem  briefe  : 

Als  der  erber  lleinrich  Humcl  von  Mûlhusen,  pfrûndner  in  der  ellenden  herberg 
by  vns,  vnser  burger,  gemeinl  bal  ellwas  ansprAcbe  vnd  vor  ||  derunge  zehaben  an 
die  ersamen  wisen  meisler  vnd  rate  ze  Mûlhusen,  nemlich  vmbe  sechzehcn  vnd 
hundert  guldin  die  er  mcinl  sy  im  zelûndc  sin  sollcnt,  costens  vnd  scbadenshalb 
darzû  sy  ine  brâchl  haben  solten,  auch  anderer  ansprûchen  vnd  vorderungenhalb 
so  er  zû  inen  zehaben  vermeynl  Itanl,  darumbe  sy  sich  vormals  vor  vuserm  râle 
des  rechien  vlT  vns  vereyml)erel  gebept  hand,  das  da  der  benanle  lleinrich  Hummel 
vff  hüle  dalum  dis  briefs  vor  dem  benanten  slalhaller  vnsers  burgermeisterlûmbs, 
ouch  don  ersamen  Czschan  von  Melze,  vnserm  râtsgesellen,  vnd  vnserm  slaltschribcr, 
als  vil  als  in  vnserm  uamen,  in  gegenwirlikeil  der  ersamen  Wernlin  Scherers, 
stcllmeisler,  vnd  ouch  des  stallschribers  von  Mûlhusen,  personlich  geslandeu  isl, 
vnd  sich  vnbczw'ungenlich  eygens  fryens  willens,  für  .sich,  sin  husfrowen  vnd  aile 
ir  beyder  erben,  by  dem  eyde  so  er  vus  vou  sius  burgrechten  wegen  geton,  gelopt 
vnd  versprochen  hat,  die  obgcnaulen  von  Mûlhusen  der  obgemcllen  vnd  aller 
anderer  vorderunge  vnd  ansprachen  halb,  wie  sich  die  in  vergangenen  zilen  bis 
vir  dalum  dis  briefs,  begeben  vnd  gemachl  hand,  güllich  vnd  früntlich  vallen 
zelaszcn  vnd  hinfür  keyn  vorderunge  noch  ansprâche  weder  durch  sich  selbs.  ir 
beyder  erben,  noch  niemand  anders,  vmb  keynerley  sache  an  die  obgenanlen  von 
II.  4T 
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Mulhusen,  aile  die  iren  noch  ir  uachkomon  von  keynerley  vrsach  wegen  zehabcn 
noch  fûrzencinen,  zelün,  verwilligen,  zft  geslallcn  nodi  zeuerbengcn  mil  den  gedingen 
vnd  forworlcn  : 

Ob  sicli  keynesl  bcgebe  das  der  egenanle  Ileinricli  Ilumel  oder  ycmanl  von 
sinen  wegen  vnd  mit  sinom  wiszen  vnd  willen  oder  argwenigkiicb  verliencknisz 
darüber  Iftn.  vnd  die  benanlen  von  Mulliu.sen  des  zekuraber,  ko.slen  oder  scbaden 
bracbt  wurden,  das  denne  er  verbundeu  vnd  bafl  siu  sol  s61icb$  nacb  der  von 
M&Ibuscn  ernordrunge  zcslnnl,  ou  aile  wcygerunge,  in  sinon  eigcn  costen  wyder 
abzeslellen,  vnd  denselben  von  Mùlbusen  iren  coslcu  vnd  scbaden,  ob  sy  sôlicbs 
ûberfarensbülb  dennezûmal  keynen  cmpfangen  bcllen,  genczlicben  abzôlrageu. 

Dafiir  sol  inen  oucb  boffl  sin  ailes  sin,  oucb  siner  erben  die  dawider  lêlten, 
gûl,  ligends  vnd  farends  nûczil  vszgenomen,  aiso  das  sy  sôlicbs  irs  coslens  vnd 
scbadens  der  sicb  demi  sôlicbs  überf'aresbalb  kunllicben  finden  môcble,  durcb  sich 
selb  oder  wer  inen  des  bcKîen  wil,  mil  gericble  oder  ôn  gericble,  wie  inen  das 
fiiglicb  isl,  angriflen  vnd  zû  iren  banden  zicben  vnd  ncmen  môgen  so  lange  bis 
sy  gancz  vnd  gar  scbadlosz  gemacbl  worden  sind,  on  des  benanlen  lleinricb  Ilumels 
vnd  aller  siner  erben  vnd  nacbkomen  zorn,  irrnnge  vnd  inlrag. 

Vnd  darzû  soit  oucb  der  egenanle  lleinricb  ilumel  der  übcrfarer  stonn  als  in 
den  eren  als  er  demi  môcble,  vnd  dauor  sol  in  oucb  ganz  vnd  gar  nùczil  fryen, 
frislen  nocb  .scbirmen,  damill  er  noeb  niemand  von  sinen  wegen  : vnd  z5  allen  vnd 
yeglicben  vorgescbriben  dingen,  gelûplen  vnd  versprecbungen  bal  oucb  die  erlier 
Eniilia  llummlin,  des  genanlcn  lleinricb  Ilumels  clicbe  wirlnin,  mil  demselben  irem 
cenian  als  irem  wiszen Ibafflen  vogl,  iren  guiisl  vnd  gfilen  willen  geben  vnd  by 
iren  gùlen  Irûwen  vnd  eren  oucb  gelopl  vnd  versprocben  slct  veste  vnd  vnucr- 
brocbenlicben  zeballen,  by  der  bafflunge  vnd  pene  von  irem  eeman  dauor  gescbrilien, 
vnd  sicb  daby  ver/.igen,  als  oucb  dauor  ge.scbriben  stàl,  aile  geuerde  vnd  arglisl 
berinne  genczlicb  vermillon. 

Vnd  das  dis  ailes,  wie  vor  slüt,  zûgangen  vnd  bescbeen  sye,  als  vus  denn  die 
obgenantcn  slalballer,  ratsgeselle  vnd  stallscbrilier  fUrbracbl  band,  des  zevrkünde 
so  baben  wir  vnser  slalt  secret  ingesigcl  laszen  bcnckeu  an  disen  brief. 

Der  geben  isl  vff  ziustag  vor  vnsers  berren  gols  lag,  des  jüres  als  man  zalle 
von  Crisli  gebiirl  vierczebenbundert  secbczig  vnd  drü  jüre. 

Original  en  parchemin  muni  du  sceau  secret  de  la  ville  de  Brde  pendant  sur  lemnisqnes. 

(Archives  de  Mnlhonse.l 

862.  Eii  réponse  à la  sommation  du  comte  Louis  de  Uelfenstein,  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse 
lui  remontrent  qu’ils  n'ont  auain  soutxnir  ni  de  la  lettre  qu’il  doit  leur  avoir  adressée,  ni  de  la  réponse 
qu’il  prétaul  avoir  reçue,  et  qu'il  n’entre  j>as  dans  leur  esprit  qu'ils  aient  pu  manquer  aux  égards  qui 
lui  sont  dus.  Cependant  ils  ajouteixt  qu'ils  croient  être  en  régie  avec  lui  depuis  les  sentences  intervenues 
entre  eux  et  leurs  ressortissants  et  alliés  au  sujet  de  Henri  Hummel.  Çuant  à la  réclamation  de 
son  parent,  elle  ne  peut  être  fondée,  attendu  que  la  ville  a réglé  tous  ses  comptes  avec  son  ancien  bour- 
geois et  ne  lui  détient  rien  de  son  avoir,  aitisi  que  Hummel  le  lui  attestera  sans  doute  lui-même. 

Mardi  avant  la  saint- Vit  et  saint-Modeste  1463. 

Dem  edelen  wolgebornen  berren  graue  Ludwigen,  grafen  zû  Ilelffenstein,  dem 
elleren.  vnsrem  gnedigen  berren. 


1463 


371 


Edel  wolgeborner  lierr,  mver  cdelkeil  syenl  vnser  willig  dienst  allzyll  vorge- 
schriben. 

Gnediger  ber,  uwer  scliriben  vns  yolz  bcscheen  vnder  andrcm  innhaltendc  wie 
daz  ir  vns  gcscbribeu  vnd  vorderung  an  vns  gclan,  wir  uch  ouch  geanlwurl  liaben 
sollcn,  vnd  cin  scliin  des  recbten  vnd  nit  enllich  vszlrag  berûrenl,  da  ir  meinen 
arges  verlagen  gewesen  vnd  noch  vuclagbar  gemacbl  weren,  begerende  vch  an  dem 

ende  da  ir  dann  als  ein  graff  des  beiligen  rychs  rechl  ze  tûnde  vnd  von  uch  zc 

nemmen,  ouch  disem  gegenwürlygen  zôiger  dis  briefes,  Iluininels  geboren  fründ, 
solicb  binderslellig  gûl  vnd  liabe  wir  im  lange  zytl  vorgcbalten  baben  sollen,  on 
lenger  verzieben  volgen  ze  laszen  vnd  vnclagl)ar  ze  inacben  etc.,  wie  denn  das 
uwer  gnaden  brieff  inbaltel,  baben  wir  verslanden,  vnd  büllen  uwer  gnad  gûllicb 
zû  vernemmen  daz  w'ir  disz  zyl  nil  indenck  sint  vns  in  kurtzem  gesebriben  oder 
einicberlej'^  vorderung  an  vns  gelan,  uoeb  daz  wir  ucb  arges,  als  uwer  brieff 
wisel,  bewisen  baben , denn  wir  sunder  zwifels  allzyl  gneiget  weren  zc  tûnde 

ailes  wir  wuslen  uwer  edelkcil  licb  vnd  dienst  were  ; wissen  ouch  nit  uwern 

gnaden  ützit  pflicbtig  oder  zetûndc  sin  noeb  ze  recbtigen  baben,  denn  vns  nil  zwifels 
ist  uwer  edelkeit  noeb  in  früscbcr  gcdccblnüsze  sye  der  ricbtuug  zwüscben  uwern 
gnaden  vnd  vns,  ouch  allen  denn  die  zû  disen  dingen  uff  bede  sillen  baffl,  ver- 
dacbt  oder  gewant  sind,  von  Ilumracls  vnd  aller  anderer  sacben  wegen,  wie  vnd  in 
welieben  weg  sicb  die  ergeben  gehept  baben  getroffen,  nacb  innbalt  des  richtung- 
briefes  von  uweren  gnaden  versigell  darumbe  vszgangen,  da  wir  hoffen  wellen  das 
ir  vns  gûllicb  dabij  bliben  vnd  vns  witter  vnangesproeben  laszen,  denn  wir  dar 
liber  mit  uwer  edelkeit  nülzyt  anders  wissen  ze  tûnde  baben  denn  liebs  vnd  gûts. 

So  denn  von  Ilèinricb  Ilummels  vetler  wegen,  begeren  wir  ucb  ouch  in  war- 
beit  gûtlich  zû  uernemmen  daz  wir  im  kêinerley  gûtles  binderstellig  gemaehl  noeb 
im  das  sin  jee  vorgeballen  baben  vnd  noeb  bültbytage  meinlen  ouch  solicher  uor- 
derung  billicb  von  im  verlragen  sin,  denn  wir  mit  dem  selben  Ileinricb  Ilummel 
glieber  wise  aller  sacben,  vorderung  vnd  auspracbe  balb,  keine  bindangeselzet,  wie 
vnd  in  welieben  w'cg  sicb  die  erlouffcn  oder  begeben  gebept  baben,  fur  sicb  vnd 
sin  erben  vnd  mengklicb  von  sinen  wegen  ganlz  geriebt,  gescblicbt,  belragen  vnd 
gcsûnt  sind,  ouch  nacb  besag  des  briefes  dar  liber  begriffen,  deshalb  wir  nit  wissende 
sind  im  noeb  den  sinen  ützil  pflicbtig  noeb  ze  tûnde  sin,  noeb  anders  )nit  im  ze 
tûn  baben  denn  liebs  [und]  gûls,  als  denn  das  uwer  edelkeit  von  dem  selben 
Ileinricben  Ilummel,  als  wir  hoffen,  scbrifïllich  wol  vernemmen  wurt. 

Harumbe  so  bitten  wir  uwer  gnad  ernsllicb  mil  flisze  vns  by  solieben  rieb- 
lungen  vnd  übcrlrag  gûllicben  bliben  vnd  vns  dar  liber  wilter  vnangesproeben  ze 
laszen,  als  uwer  edelkeit  selbs  verslalt  billicb  sin,  wir  vns  ouch  des  vnd  ailes 
gûtlen  vngczwifelt  zû  ucb  vnd  den  uweren  verseben  wollen  : wa  wir  das  in  einicb 
weg  vmb  uwer  edelkeit  dbeinest  verdienen  kônnen,  wôllen  wir  alltzyt  gûtwillig  sin. 

Geben  uff  zinstag  vor  Vili  et  Modesli,  anno  etc.  Ixiij". 

Meisler  vnd  ratl  zû  Mûlbusen. 

Minatc  on  copie  contemporaine  on  papier,  annexée  à la  missive  du  comte  do  Helfenstcin 
à laquelle  elle  répond.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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863.  Henri  Hummel  écrit  de  son  côté  au  comte  Louis  de  Hcifenstein  pour  le  remercier  de  la 
démarche  qu'il  a faite  auprès  du  maître  et  du  cottseü  de  Mulhouse,  ilans  son  intérêt  et  celui  de  ses 
jtarents;  mais  elle  était  su]>crflue,  attendu  qu’il  n’a  que  de  bons  rapports  avec  cette  cille  et  n'a  plus  rien 
à en  prétendre  ; il  le  prie  en  conséquetice  de  ne  pas  intervenir  davantage,  ne  serait-ce  que  pour  lui 
éviter  d’être  rendu  res]>onsable  des  frais  auxquels  Mulhouse  serait  entraîné, 
hfardi  aj>rès  la  fête-Dieu  1463. 

Dcin  bochgebornen  vud  cdeleu  berren  graue  Ludwigen.  graucu  zû  Ilelflenstein, 
mincm  gncdigeu  bcrrcu. 

Hochgeborner  edelor  gnediger  lierr,  uwern  gnaden  syent  inin  scbuldig  willig 
vnd  pflicbtig  diensl,  vnd  wos  icb  gûls  vermôg,  altzijt  vnderleniclicben  boreit  vor  au. 

Gnediger  berr,  also  bail  uwer  gnad  vud  edelkeil  dem  burgermeisler  vnd  raie 
zû  Mulbusen  von  mins  vellern  vnd  oucb  minen  wegen  lûn  .scbriben,  vnder  andcrem 
deinselben  minem  velleren  solicb  binderslellig  gui  sy  inir  biszlier  inngebept  baben 
sollen,  ze  keren,  wie  denn  das  derselben  uwer  gnaden  brielT  wiler  innballel  elc. 

Gnediger  berr,  dancken  icli  uwer  edelkeil  ùwers  geln'iwen  sebribens  vnd 
ufisebens  ir  baben  zû  mine  velleren  vud  oucb  inir  mil  ganlzem  fliszigem  ernsl, 
dcmûliclicbcn  begereude  das  zû  allen  zijlen  vmb  uwer  gnad  vnd  ail  die  iren  gïill- 
williclicben  zc  bescbulden , aticb  daby  gnedeelieben  zevernemmen  daz  dieselben 
von  Mulbusen  derselben  vnd  aller  saclien  balb  zwuscben  uwern  gnaden,  in  vnd 
inir  ergeben  vnd  erloufien  baben,  gûllicb  vnd  frùntlicb  geriebt,  gescblicbt  vnd 
bclragen  sind,  vnd  desbalb  nil  nolt  gewesen  were  in  willer  dauon  zc  scbriben, 
denn  icb  mil  in  nulzil  weisz  zc  lundc  baben  denn  liebs  vnd  gûls,  oder  daz  sy  mir 
oder  den  minen  von  minen  wegen  ulzil  pflicbtig,  biintlicb  oder  zelunde  syenl. 

Harnmbc,  gnediger  berr,  so  billen  icb  uwer  edelkeil  vndcrdiensllicb  gcfliszen 
die  sacb  vnd  richlung  gûlllicben  daby  bliben  zc  lassen,  sy  oucb  desbalb  vnd  daruber 
willer  nil  ze  bekumberen,  angeseben  ob  daniber  ulzit  willer  wider  sy  furgenommen 
oder  zû  einiebem  coslen  bracbl  wurde,  daz  icb  den  pflicbtig  were  abzelündc,  vnd 
Welle  sicb  uwer  gnad  bierinn  so  gnêdiclicben  bewisen  als  icb  micb  des  vud  ailes 
gullen  vnuerzwifcll  zû  uwer  edelkeil  verseben  wil  ; wa  icb  oucb  das  in  einicb  weg 
vmb  dieselb  uwer  gnad  vnd  edelkeil  viîrdienen  kan  oder  mag,  sollenl  ir  micb  gutl- 
williclicben  vndcrlenig  vnd  bereil  vinden. 

Geben  ulT  zinslag  nacb  corporis  Cbrisli,  anno  etc.  Ixiij". 

Uwer  gnaden  vnderleniger  : 
Ileinricb  Hummel  zû  Basel. 

Minute  ou  copie  couteinporainc  en  papier,  sans  man|uc  (t’authcnticité.  (Archives  de 
Mullionsc.) 


864.  Ije  délai  aecordé  précédemment  à Léotuird  Wagner  étant  expiré,  le  graml  bailli  Pierre  de 
Morimont  detnande  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse,  au  nom  du  duc  d’Autriche,  de  tenir  sans 
cotulition  ledit  Wagner  quitte  de  sa  prison,  offrant  de  Vobliger  à répondre  devant  les  tributtaux  autri- 
chiens à toutes  les  réclamations  que  la  ville  ou  ses  habitants  auraient  à faire  valoir  contre  lui,  sinon 
de  lui  accorder  un  nouveau  délai  jusqu’à  la  saint-Martin,  avec  promesse  de  faire  en  sorte  que  l'affaire 
se  Urminc  avant  ce  temps. 

Jeudi  après  la  saint-  Kif  et  saint-Modeste  1403. 


DIgitized  by  Google 


1463 


373 


Den  ersamen  wisen  burgermeisler  vnd  râl  zft  Mùlhusen,  minen  gûten  frùnden. 

Miu  frùnilich  willig  dienst  vor. 

Lâebcn  frûndc,  alsz  ich  ùch  vonnols  ouch  1|  gescliriben  hab  Licnharl  Wagners 
balb  von  Sennhin,  der  dann  ininem  ||  gnedigen  hern  von  Ôslerich  etc.  zû  vcrsprechen 
slott,  vnd  begert  den  siner  verhamiung  oder  gefengnisz  giitlich  lcdig  zft  zalcn,  das 
aber  bisz  bar  nit  bescheben,  dann  das  iine  zil  worden  isl  der  vfT  yelz  sant  Jobanns 
tag  vsgolt  : bar  vmb  beger  ich  an  ùch  nocb  hùlle  by  lag,  in  nammen  rains  gne- 
digen bern,  ir  wellend  den  genanlen  Licnharl  Wagner  gùllicb  vnd  onc  engellnisz 
ledig  zalen. 

Vermeincnl  ir  dann  oder  yeman  von  ùwern  wegen  einicb  anspracb  an  jn 
zebaben,  wor  vmb  das  sy,  wil  icb  jn  ùcb  zû  recht  slellen  vnd  ballen  wo  das 
billich  ist;  oder  wo  ir  das  ye  nil  vcrineintenl  zelûnde,  so  wellent  ime  doeb  ein 
gerûmbl  zil  alsz  vnlz  vff  sant  Martins  lag  geben  : do  zwyscbend  wirt  aber  souil  do 
zû  gerelt,  das  ich  boff  es  ferrer  ersuebens  nit  bedôrffe  vnd  beger  des  ùwer  ver- 
sebriben  antwurt  by  dem  botlcn. 

Datnm  vif  donslag  nest  nocb  Vili  vnd  Modesti,  anno  etc.  Ixiij". 

Peler  von  Morsperg,  riller,  landuogl  etc. 

Original  en  papier  avec  traces  do  scean  en  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


866.  An  réjMntse  au  grand  bailli  IHerre  de  Moritnont,  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  lui 
expriment  les  regrets  que  leur  causent  toits  ces  délais,  qui  suspendent  faction  rie  la  justice  à f égard  de 
Léonard  Wagner  : le  dernier  surtout  était  asse:  long  pour  que  celte  affaire  eût  pu  s’arranger.  Quoi  qu'û 
en  soit,  si  Wagner  peut  obtenir  de  scs  cautions  qu’elles  continuent  à répondre  de  lui,  la  ville  consent  à 
déférer  à Ut  nouvelle  demande,  du  grand  bailli. 

Mercruli  avant  Ut  saint-J eun-Iiaplisle  1163. 

Dein  slrcngen  vnd  nollneslen  berrn  Peler  von  Môrsperg,  riller,  landluogt  elc., 
vnscrin  lieben  berren. 

Vnser  frùnilich  willig  dien.sl  allzijl  zûuor. 

Liebcr  berr  der  landtuogl,  ùwer  sebriben  vns  yelz  von  Lienharl  \Vagners  wegen 
besebeen,  vnder  andercm  innbaltendc  jm  siner  sacb  balb  dar  vmb  wir  Jn  in  bafflung 
baben,  fùrer  zyl  bisz  sant  Marlins  lag  ze  geben,  dazwuschen  werde  aber  so  vil  da 
zû  gerelt  daz  ir  holfen  ob  ferrer  ersûcbcns  nit  bedôrfie  etc.,  wie  denn  das  ùwer 
brieff  innhaltet,  baben  wir  verslanden,  vnd  nachdein  wir  deinselben  Lienbarlen 
Wagner  zû  nêchsl  uff  uwer  sebriben  ùcb  zû  eren  fur  vnd  fur  zyl  geben  baben  bi.sz 
uff  menlag  nêcbst  nacb  sannl  Jobanns  tag  zû  sunnwenden  scbiercsl  kunfflig,  beltcn 
wir  bofien  geliept  daz  die  sache  dazwuschen  zû  endc  kommen  vnd  nil  nott  gewesen 
were  im  fùrer  zyl  ze  geben,  oder  daz  er  des  rcchlen  belle  erwarlet  was  jm  ouch 
das  geben  bette,  oder  nocb  bùlbytag  gebc,  wôllen  wir  jm  wol  gônncn,  das  aber 
nit  besebeen  isl,  sunder  so  wirt  die  sache  fur  vnd  fur  verzogen,  das  vns  nû  eltlicber 
masze  befrûmbdel,  denn  wir  mcinlcn  sôliebs  ersuebens  billicii  vcrlragen  weren. 


146.S. 
22  juin. 
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Doch  wie  dem  so,  mag  sich  dcr  genaul  Lienharl  slellen  vnd  anlwurlen  uff  das 
vorgemcll  zijl,  in  maszcn  er  versprocheu  liait,  weim  ouch  das  bcschicht,  billet  er 
dcnn  fûrcr  vmb  zijl  vnd  wollen  die  bùrgen  er  biszhcr  ufT  ein  wideranlwurlen  geben 
hall,  fûrer  biirgcu  blibcn,  so  sol  dcrsclb  Lienharl  uwcr  slrengkhôil  bille  geuieszen 
vnd  nil  cngellen  in  dem  rechien,  wie  die  sache  biszher  angcslandeu  isl  : denn  in 
was  sachen  vns  geburlichen  wir  wuslen  ze  lunde  das  uch  lieb  vnd  diensl  were, 
lelen  wir  allzyt  gern. 

Geben  ufT  railtwochcn  vor  Johannis  Baptiste,  anno  etc.  lxiij“. 

Meislcr  vnd  rate  zû  Mulhnsen. 

Minute  ou  copie  contemporaine  en  papier,  sans  marque  d'authenticité,  (.\rchivcs  de 
Mulhouse.) 


866.  Jjt  muvtau  délai  accordé  à Léonard  Wagner  allant  exjiircr,  Nicolas  Siguclin,  lieulenatU  du 
bailliage  de  Cernag,  écrit  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  pour  leur  demander  une  denucre  fois 
de  renouer  tant  à leur  droit  sur  ledit  Wagner  qu’à  la  garantie  de  ses  cautions;  sinon  il  leur  j/ropose 
de  Vassigner  devant  le  chevalier  Pierre  de  Morimont,  le  grand  bailli,  et  devant  les  conseillers  de  la  maison 
d'Autriche. 

Mardi  avatU  la  saint-Martin  1463. 

Den  ersameu  fiiraemcn  vnd  wisen  tncisler  vnd  râll  zü  Miilhftsen,  minen  lieben 
vnd  gûlen  frùudcn. 

Min  frùnllich  willig  diensl  vor. 

Ersamen  w'isen  lieben  vnd  gûlen  |1  frnnde,  nach  dem  so  Lienharl  Wagener, 
mins  gnedigen  herrn  burger  zù  ||  Sennhein,  in  ûwer  stalt  von  ûch  behoflel  vnd  in 
gefengnisz  komen,  dorum  burgen  geben  vnd  geloben  sich  wider  zù  anlwùrl  ob  er 
anders  n(T  die  zitt  von  ùch  komen  soit,  vnd  dornach  aber  sich  geanlwùrl  vnd  ime 
aber  zill  geben  bisz  vff  mendag  nach  sant  Marlins  tag  nechstkomen  sich  wider  in 
ùwer  slalt  zestellcn  elc.,  dorumb  ich  in  namen  mins  gnedigen  herrn  ùwer  wiszheil 
geschriben  vnd  den  von  ûch  crfordert  hab  on  cntgellnisz  mil  sampl  .sinen  bùrgen 
lidig  ze  zallen,  nach  innhall  der  selben  geschrifB  ùch  gesanl  etc. 

Ilarumb,  lieben  vnd  gûlen  frùnt,  bille  ich  ùwer  wiszheil  als  uor,  das  ir  Lien- 
harl Wagner  noch  hùtbytag  gûllichcn  on  cntgellnisz  mit  sampl  sinem  bùrgen  lidig 
zallen,  von  ùch  vnd  den  ùwern  kommen  lossen. 

Wollen  ir  aber  douon  nil  slon,  des  ich  ùwer  wiszheil  nil  trùwe,  vnd  ir  ùwer 
ansprûch  fur  nemmen,  dorum  so  wil  ich  ùch  Lienharl  Wagner  zû  redit  hallen 
fur  den  edlen  slrengen  herrn  Peler  von  Môrsperg,  riller,  lanlvogt  etc.,  vnd  miner 
gnedigen  herschaffl  von  Oslerich  etc.  relen,  vnd  dem  aldo  genugk  sin  vrah  aile 
sachen  was  ir  in  anzesprechen  haben,  dorinn  ich  holT  vnd  trùwe  ùwer  wiszheil 
das  bedencken  vnd  erkennen  sollen  das  ich  ùch  den  vallen  von  sinen  wegen 
geboUen  habe  : uwer  verschriben  anlwùrl  by  disem  bolten. 

Geben  uff  zinslag  vor  sant  Marlins  lag,  anno  elc.  Ixiij'’. 

Claus  Sigelin,  stalthalter  der  voglye  zû  Sennhein. 
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867.  En  réponse  à la  lettre  de  Nicolas  Siçuelin,  lieutenant  du  bailliage  de  Cemay,  le  nmitre  et  le 
conseil  de  Mulhouse  lui  rapjtellent  la  lettre  qu’ils  lui  ont  écrite  autrefois  pour  lui  faire  connaître  les 
circonstances  de  Farrestation  de  Léonard  Wagner,  et  la  faculté  qu'ils  lui  laissaient  de  rcjurndre  devant 
leur  tribunal  aux  griefs  que  la  ville  avait  contre  lui;  ils  se  croyaient  fotulés  en  droit  et  espéraient  en 
convaincre  Nicolas  Siguelin  mâiie.  Cependant  il  vient  de  nouveau  leur  demaïuier  de  tenir  soti  ressortissant 
quitte  ou  du  mains  de  ne  rapj?eler  que  devant  le  grand  bailli  et  les  conseillers  autrichiens,  quatui  il  est 
constant  que  les  faits  retnontetU  au  temps  où  ledit  Wagner  était  bourgeois  de  Mulhouse  et,  comme  tel,  tenu 
de  n'actionner  ses  concitoyens  et  de  n’ester  eti  justice  qu'à  Mulhouse,  et  de  se  contenter  de  la  sentence  du 
juge  du  lieu.  Il  n’en  a rien  fait,  quoiqu’à  l’itistar  d’autres  villes  de  l’Empire,  Mulhouse  soit  pourvu  de 
statuts  et  d’un  tributud  pour  les  appliquer,  et  qu'il  tienne  de  l’emiKreur  Voffice  de  prévôt,  d'où  résulte 
pour  la  ville  le  droit  de  haute  et  basse  justice  dans  toute  l’étendue  de  son  ressort.  IjO  prétention  du 
bailli  de  Cernay  parait  donc  au  maître  et  au  conseil  entrejirendrc  sur  leur  juridiction,  et  ils  le  prient 
de  s’en  désister. 

Veille  de  la  saint-Martin  1463. 

Déni  crsainen  Chiuwsen  Siglin,  slallhaller  der  voglie  zû  Seimlien,  vnscrm 
gûUcn  i’rùnde. 

Vnsern  diensl  zûuor. 

Lieber  Glaws  Siglin,  din  schriben  vns  yetz  von  Lienharl  Wagners  wegen 
bescheen,  vnder  andcrm  innbultcnde  jn,  oiich  sin  burgen  on  engcllm'isze  ledig  zc 
zalen,  oder  wa  wir  davon  nit  ston,  sùndcr  vnser  zûsprûch  gegen  im  furnemen 
wollen,  so  wollesl  du  jn  vns  vmb  vnser  zûsprftcb  vor  dem  cdelen  vnd  slrengen 
berron  Peler  von  Morsperg,  riller,  landluogt  etc.,  vnd  audere  vnser  gnedigen  her- 
schaffl  von  ôslerricli  elc.  rôle  zû  rccht  ballon,  vnd  dem  aida  gnüg  sin,  wie  denn 
das  din  briefl'  mil  me  worlen  vszwisel,  baben  wir  gobôrl  vnd  meiuen  dir  noch 
vnuergessen  sin  die  anlwirl  wir  dir  vormols  vfT  din  schriben  vns  oueb  von  sinen 
wegen  bescheen  geben  haben,  mil  volliger  vnderrichlung  was  sachen  halb  wir  jn 
by  vns  behofïlet  hellen,  vnd  sunderlich  allein  zû  rcchl,  vnd  das  wir  im  das  volliclich 
beschineu  laszen  ; môchl  er  ouch  sin  sachen  mil  gûlen  fûgen  in  rcchl  veranlwurleu, 
das  wir  jm  daz  wol  gônnen  wollen,  ouch  daz  wir  rail  jm  nùlzil  verhandcll  hellen 
anders  denn  w'ir  mil  fûgen  hofilen  ze  veranlwirlen,  als  denn  das  die  selb  vnser 
anlwurl  ouch  nach  me  worlen  innhaltel. 

Da  wir  vns  wol  zû  dir  versehen  hellen  das  du  dich  der  selben  vnser  anlwurl 
benùgen  laszen  hcltcst,  nemlich  angesehen  dwil  du  doch  verslanden  hellesl  vnser 
meinung  gewesen  sin  fùrer  nulzil  mil  im  ze  vcrhandlenn  denn  rccht  wer  ; wie  aber 
dem  so  begersl  du  yetz  anderwerbe  jn  ledig  ze  zalen,  das  wir  nach  geslall  siner 
sachen  ouch  dem  nach  vnd  wir  dem  rechien  anders  pflichlig  sind,  nil  gelûn  kônnen. 

Vnd  als  du  denn  meldcsl  wa  wir  das  nil  vermeinen  zetûnde,  so  wôllesl  du  jn 
vns  vmb  vnser  [zfijspruch  vor  vnser  gnedigen  herrschaffl  von  Ôsterrich  elc.  laudl- 
uogl  vnd  rôle  zû  redit  hallen,  magsl  du  dich  wol  zû  vns  versehen,  wâ  sin  sachen 
anders  geslall  weren,  vns  solte  an  demselben  endc  mit  rechl  wol  bcnûgen,  wollen 
vns  ouch  des  nôt  wèigercn. 

Aber  daz  wir  der  sachen  halb  die  sich  by  ziltcn  sins  burgrechten  by  vns 
begeben  haben,  vnd  darumbe  er  das  redit  by  vns  von  den  vnsem  zegeben  vnd  ze 
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ncmcD,  siclj  oucli  des  benûgcn  zelaszcn  als  andere  vnser  burger  geschworen,  vnd 
dücli  das  als  wir  meineu  vnd  vns  fiirbracht  wirl,  darnach  ùbersehen  hall,  dwil  wir 
als  andere  slcll  im  hciligen  rych  mil  redit  vnd  gcrichl  also  hcrkomcn  sind,  ouch 
des  scbultheissen  ainpls  halb  by  vns  so  wir  habon  von  vnscrm  allergnêdigislen 
berren  dein  rômisdicn  key.ser  elc.  uber  sagelen  mer  vnd  inindcre  sadien  ze  riclilen, 
haben  yeuon  andcrswü  liin  ze  recbl  kommen  meynen  wir  vngebiirlich,  ouch  nit 
pilichtig  noch  bisz  hcr  gehirl  sin,  demi  die  vnd  der  glich  sachen  nyenen  billicher 
berechligel  werdcn,  dciin  an  dern  ende  sieh  die  erhepl  vnd  vcrhandelet  hall  ; meinen 
ouch  solle  sich  derglich  sachen  dheinesl  zwuschcn  dir  vnd  yemand  der  vnsern 
bcgeben  haben  oder  noch  begeben,  daz  wir  dir  darin  vnbillich  triigcn. 

Ilarumbe,  lieber  slalthallcr,  so  billen  wir  dich  mit  flisze  das  im  beslen  vnd 
nit  ze  vndanck  von  vns  ze  vermcrcken,  vns  fiucli  daby  willer  vnersftchl  bli.ben  ze 
laszen,  in  massen  wir  dir  gclrnwen  wôllcn,  vnd  du  woltcsl  wir  in  so  gelaner  sach 
ouch  lêlen,  du  ouch  selbs  verslasl  zyllich  billich  vnd  mùglich  sin,  das  wellen  wir 
vmb  dich  allzijl  gûllich  beschulden  ; mag  ouch  Lienhart  Wagner  noch  hùtlbijtag 
sin  sachen  mil  glimplF  vnd  fug  vcrantwurlen,  wellen  wir  jm  wol  gônncn. 

Oeben  vigilia  Martini  lxiij°. 

Meisler  vnd  rat  ze  Mulhusen. 

Minute  ou  copie  contemporaine  en  papier,  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  do 
Mulhouse.) 


868.  IjC  chexxdier  Jean  de  Flaclmland , grand  liailli  de  Rœteln,  dont  Uonard  Wagner  avait 
réclamé  V iniervention,  aitr'ea  que  la  twurelle  démarche  de  Nicolas  Siguelin  eût  échoué,  écrit  à stm  tour  au 
maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  jmir  les  prier  de  dispenser  le  vassal  de  son  seignettr  (le  margrave  de 
Ilocltbcrg-üausenherg,  comme  engagiste  de  la  seigneurie  de  Cernag)  de  comparaître  devant  leur  Irihunal, 
siruni,  tous  droits  étant  réservés,  d’q/ouriier  l’affaire  à un  mois:  il  se  propose  de  se  rendre  à cette 
époque  de  sa  jtcrsonne  à Cernag,  pour  tâcher  de  prévenir  le  tort  qui  semble  me$iacer  le  vassal. 

Samedi  après  la  saint-Martin  14G3. 

Den  ersamen  wisen  meisler  vnd  raie  zû  Mûlhussen,  minen  gfilen  frûnden. 

Min  willig  dicnsl  zûuor. 

Ersamen  wisen  lieben  frûnl,  mir  bal  ||  lùrbrachl  Lienharl  Wagner  von  Senhein, 
der  minem  gnedjgen  ||  herren  elc.  zûuersprechen  sial,  wie  er  sich  yelz  menlag 
nech-st  in  ùwer  sial,  nach  dem  ir  zu  jui  griffen  sôllen  haben,  anlwurlen  mûsse  : 
da  ich  ûch  mil  ernsl  billen  biu,  aniblz  vnd  minent  halbcn,  den  selben  Lienharl 
Wagner  gûllichen  Ône  engcllznisse  ledig  zù  zallen. 

Wô  aber  daz  ùwcrsz  willcn  nil  sin  wôll,  jm  ciuen  mannel  nechsl,  yederman 
unucrgriflcu  sincr  sach,  zil  geben  w'ellen,  in  der  zit  ich  in  willen  bin  midi  gen 
Senhein  zûfugcn  vnd  daran  sin,  wÔ  ich  verstanden  minsz  gnedigen  herren  armman 
vnglimpf  habe,  in  dauon  zu  wisen  : daz  wil  ich  vmb  ùch  mil  gûtem  willen  gern 
verdienen  ; ùwer  vnuerzôlich  verschriben  anlwurt  mit  dem  bolen. 

Datum  vff  samsztag  nach  sanl  Marlisztag,  anno  etc.  IxiiJ"^. 

Ilans  von  Flaslanl,  riter,  lanluogl  zft  Rôtelen  elc. 

Original  en  papier  avec  tracc.s  de  sceau  en  cire  brune.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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869.  Rioersalea  données  à la  ville  de  Mulhouse,  dans  la  forme  accoutumée,  par  Jean,  toildgrave  de 
Daun  et  de  Kirchberg,  en  qualité  de  grand  bailli  de  Frédéric  I*’  le  Victorieux,  comte  palatin  du  Rhin. 
Mulhouse,  samedi  après  la  saint-Martin  évêque  1463. 

Original  on  parchemin,  muni  du  sceau  en  cire  verte  pondant  sur  lemnisqnes  en  par- 
chemin. (Archives  do  Mulhouse.) 


870.  En  réponse  à la  lettre  qu’il  leur  a écrite,  le  maître  et  le  conseil  de  SIulhouse  mandent  au 
chevalier  Jean  de  Flachslaml,  grand  bailli  de  Ratcln,  que,  par  égard  {mtr  lui  et  quoique  Vaffaire  eût 
déjà  été  ({journée  à diverses  reprises,  ils  prolongent  d'un  mois  le  délai  précédemment  accordé  A Léonard 
Wagner. 

Lundi  après  la  saint-Martin  évêque  1463. 

Dem  strengen  vnd  nollueslen  herrn  Hannsen  von  Flachszlandl,  rillcr,  landtuogl 
zù  Rôlelen  etc,,  vnserm  lichen  vnd  gulcn  frunde. 

Vnser  frûnilich  willig  dicnsl  allzijt  zûuor. 

Strenger  lieber  herr  der  landtuogl,  ùwer  schriben  vnd  begeren  vns  von  Lienbart 
Wagners  von  Sennhen  wegen  bescheen  baben  wir  verstanden,  vnd  uwer  slreng- 
hêit  zû  eren  baben  wir  im  einen  monet  den  nècbslen  nacb  besag  uwers  brieues, 
yederraans  rechten  vnuergrifien,  zijl  geben,  wie  wol  wir  jm  beszber  ellwe  menig 
zijl  geben  baben  : dcnn  wa  wir  wusten  zetûnde  das  uch  lieb  vnd  diensl  were,  dar 
inn  sollcn  ir  vns  allzijt  gûllwillig  vinden. 

Geben  uiF  mendag  posl  Martini  episcopi,  anno  etc.  IxiiJ. 

Meisler  vnd  rail  ze  Muihusen. 

Minute  on  copie  contemporaine  en  papier,  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  de 
Mulhouse.) 


871.  Dernier  compromis  entre  la  ville  de  Mulhouse,  d’une  part,  les  Wagner,  dautre  part,  en  vue 
du  règlement  définitif  des  difficultés  qui  tes  divisent.  — Ix  cenninromis  du  19  septembre  1460  était 
demeuré  sans  résultat;  à son  avènement  au  grand  bailliage  comme  lieutenant  du  comte  palatin  du  Rhin 
Frédéric  le  Victorieux,  le  wildgrave  Jean  de  Daun  et  de  Kirchberg  dut  intervenir  à son  tour  dans  ce 
débat,  et  il  obtint  des  parties  la  promesse  de  porter  le  litige  devant  lui  ou  tout  autre  arbitre  à leur 
convenance.  Leur  choix  tomba  sur  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Bâle,  que  la  ville  et  les  Wagner  s'en- 
gagèrent à saisir  de  la  cause  dans  un  délai  d’un  mois,  en  réglant  les  préliminaires  du  jugement  de  la 
même  manière  et  dans  les  mêmes  termes  que  précédemment. 

Dimanche  après  la  sainte-Elisabeth  veuve  1463. 

Wir  der  meisler  vnd  rât  zû  Mülhuscn  vnd  wir  dise  nachgenanten  Peler  Wagner 
von  Muihusen,  Angnes  W’âgnerin,  sin  buszfrouwe,  Lienharl  vnd  Crislan  Wagner 
gebrûdere,  sin  süne,  vnd  Rumman  Wagner  der  crèmer,  sin  brûder, 

Tûnd  kunl  mengklichem  vnd  bekennenl  vns  offennlich  mil  disem  brieue  : 

Als  spenn  vnd  zw^yung  zwùschen  vns  obgenanten  meisler  vnd  rate  zû  Mui- 
husen vnd  den  vnsern,  an  eincm,  vnd  vns  den  Wagneren  vnd  Wagnerin  dauor 
gênant,  des  anderen  teils,  ufTerslanden  vnd  erwaebsen,  vnd  darumbe  gegeneinander 
zû  recht  veranlaszet  gewesen  sind  uff  die  edelen  vnd  strengen  herrn  Gôtzen  von 
H.  48 


1463. 
12  nov. 


1463. 
14  nov. 


1463. 
20  nov. 


378 


1463 


AdelUheim  vnd  herrn  Peler  von  Morsperg,  riltere,  landluôglc  elc.,  ouch  cttlich  ir 
beder  vnd  vnser  gnêdigcn  hcrrcn  rite  so  sij  zû  iuen  ncimnen  môchten,  nach  witler 
besag  dcr  anlaszbricfen  darumbe  geraachl,  daz  da  durch  den  edelen  wolgebornen 
herren  lierra  Johann,  wildgrifen  zû  Dune  vnd  zû  Kirburg,  ringrifen  zura  Slein, 
vnderlandluogt  in  Eillsasz  etc.,  vusern  guldigen  lieben  herren,  obgcdâchler  spenn 
vnd  anlaszes  halb  zwuschen  vus  obgcnanten  parlhyen  mil  vnser  beder  leil  gunst, 
wissen  vnd  gùllem  willen  gulllich  vnd  frünllich  abgerett  vnd  betldinget  isl,  dwil 
vnd  nach  dem  die  gedachlen  vnser  spenn  nil  zù  ende  kommen,  noch  der  voncinander 
enlscheiden  weren,  vmb  daz  demi  die  zû  fùrderlicherem  end  vnd  vszlrag  brachl, 
furer  nit  verzogen,  ouch  mcrer  coslc  darusz  wachsen  mochte  vermitlen  würde,  daz 
wir  demi  derselben  vnser  spenn  furer  fur  in  als  lanndluogt  elc.  oder  an  ander 
gemeiu  gelegen  ende  zû  rcchl  kommen  wôllen,  in  wise  wie  wir  vormals  gegen- 
einander  veraiilaszel  gewesen  weren. 

Daz  wir  da  die  gcnanlen  parlhyen  iiff  solich  beredung  wolbedâchl  vnd  mil 
recliler  wissen  der  gcdâchlen  vnser  spenn  vnd  zwiyunghalb,  wie  vnd  in  welichen 
weg,  wise,  forme  oder  masze  sich  die  zwüschcn  vns  bedersijl  bisz  u(T  dalum  des 
vorgedachlen  anlaszes  nach  der  vrfechl,  es  sye  mil  lodschlag  vnd  susl,  ouch  mil 
achlen,  darinn  ich  Lienharl  Wagner  zû  Basel  verhôfflel  worden  vnd  darinn  gegen 
den  von  Mulhusen  bisz  vzslrag  des  rechlon,  wâ  ich  anders  darinn  gewesen  bin, 
bliben  vnd  sin  sol,  oder  in  ander  wege  begeben,  crhepl  vnd  gcmachl  haben,  fur 
vnd  uff  die  fursichligen  wisen  burgermeisler  vnd  ral  der  sial  Basel,  vnser  lieben 
herren  vnd  gullen  frunde,  zû  rechl  kommen  sind,  rechl  vmb  rechl  vor  inen  gebeii 
vnd  nemmen,  nenimen  vnd  geben,  ailes  nach  ir  erkamilnùsze  welhes  leils  clag  vor 
oder  nach  gan  solle,  ob  wir  vns  des  nil  vereinen  môchlen,  vnd  daz  ein  rechl  mil 
dem  anderen  zûgange. 

Vnd  ob  wir  die  Wagner  ulzil  furnemmen  wôllen,  daz  sich  vor  der  vrfechl 
begeben  oder  verloulfen  belle,  sol  nach  vnser  beder  leil  fùrbringung  ouch  zû  ir 
erkanlniisze  slan,  ob  es  nit  billich  bij  der  vrfechl  bliben  solle  die  wir  gelan  haben. 

Doch  in  disen  dingen  allen  vszgescheiden  daz  die  gedachlen  burgermeisler  vnd 
rate  zû  Basel  nil  witler  ze  sprecheu  gebunden  sin  sollen  demi  das  ere  vnd  gui 
anlriffl,  vnd  was  aida  nach  vnser  beder  leil  furbringung  vnd  allen  dem  so  sich 
denn  yelweder  leil  im  rechien  vermeinl  ze  behelffen,  durch  die  geuaiiten  burger- 
meisler vnd  ral  zû  Basel  zû  rechl  bekannl  wirl,  dem  sol  von  vns  allen  parlhyen 
on  verrer  weigrung,  vszzug  vnd  appellieren  nochgangen,  ouch  das  gehaltcn  vnd 
voltzogen  werden. 

Wir  die  obgenanten  parlhyen  sollcnl  ouch  uff  das  die  vorgedâchten  burger- 
meisler vnd  rât  zû  Basel  in  monalsfrist  dem  nechsten  nach  dalum  dis  briefes, 
kunfflig  bedersijl  einsillich  billen  vnd  bitlcn  laszen  sich  des  rechien  zc  beladen,  tag 
daran  ze  selzen  vnd  von  einander  ze  enlscheiden. 

Es  sollent  ouch  hiemit  die  gefangen  wir  bedersijl  zû  Ennsiszheim,  Sullz  vnd 
Herliszhein  behôfflel  hallen,  wie  demi  die  in  crafft  des  vorderigen  anlaszes  gelediget 
vnd  gelaszen  sind,  dabij  bliben. 

Ouch  wir  die  geiianlen  parlhyen  vnd  aile  die  so  zû  beden  sitten  in  disen 
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(lingen  liaffl,  verdachl  vnd  gewant  sind,  sollonl  ufT  das  vnd  hieinil  gerichi,  geschlichl, 
beiragen  vnd  gcsunl,  ouch  ein  teil  vor  dem  andern  sicher  vnd  gelrôsl  sin. 

Vnd  dem  allem  was  hieuor  geschriben  slall  nachzekommen,  haben  wir  die  von 
Mulhusen  dauor  gênant  globl  vnd  versprochen  bij  vnsern  gullen  Iruwen,  vnd  wir 
die  vorgenanten  Wagner  liplich  zft  golt  vnd  den  beiligen  geschworen,  desglicben 
ich  Alignes  Wagnerin  bij  truwen  an  eydes  stal  glopl  vnd  versprochen,  das  ailes 
vnd  yogklichs  sletl  vnd  veste  ze  halten,  ouch  getrüwlich  vnd  uffrechtlich  da  bij  ze 
blibcn  vnd  ze  vollziehen,  nyemer  dawidcr  ze  tunde  noch  schafFen  getan  werden 
dhcins  weges. 

Des  zû  warer  vrkunde  haben  wir  meister  vnd  rat  ze  Mulhusen  vnser  slatt 
secretl  innsigcl  offenlicb  tûn  truckeu  in  disen  briefF. 

Vnd  wir  die  vorgenanten  Peler,  Lienhurl,  Crislan  vnd  Ruinman  Wagner,  ouch 
Angnes  Wagnerin  mit  flisz  erbetten  den  Frommen  veslen  juncher  Hannsen  von 
Tagelshein  daz  er  sin  eigen  inngesigel  fur  vns  aile  gelruckt  hatt  in  disen  briefF, 
vus  damil  aller  obgeschribener  dingen  ze  besagen. 

Das  ich  Ilanns  von  Tagelsheim  also  von  ir  aller  belle  wegen  hekenn  getan 
haben,  doch  mir  vnd  ininen  erben  vnschèdlich. 

üeben  ufF  sunlag  nechsl  nach  Elisabeth  vidue,  anno  etc.  Ixiij'*. 


Uiiinto  ou  copie  contemporaine  en  papier,  sans  marque  d’authenticité.  (Archives  de 
Mulhouse.) 


872.  Le  chevalier  Jean  de  Flacbsland,  grand  bailli  de  Rœteln,  rappelle  au  maître  et  au  conseil  de 
Mulhouse  la  démarche  qu’il  vient  de  faire  personnellement  auprès  d’eux,  pour  obtenir  leur  désistement  de 
Faction  intentée  à Léonard  Wagner  au  moyen  de  son  arrestation  : quoiqu’il  n'ait  obtenu  qu’un  refus, 
il  persiste  à demander  qu'on  le  tiettne  sans  condition  quitte  de  rengagement  qu’il  a consenti;  sinon 
il  propose  à la  ville  de  porter  le  différend  soit  devant  le  grand  bailli  et  les  conseillers  de  la  maison 
d^ Autriche,  soit  devant  le  Itourgmeslre  et  le  conseil  de  Ilàle,  soit  devant  le  bailli  et  le  conseil  de  Thann, 
soit  devant  le  bailli  et  le  conseil  d' Knsislteim. 

Jour  de  la  saitde-Catherine  1463. 

Den  ersamen  wisen  meister  vnd  râle  zü  Mulhusen,  minen  gülen  frùnden. 

Min  willig  diensl  zhuor. 

Ersamen  wissen  lieben  frùnd,  vfF  ||  min  gûtlicli  begeren  vnd  frùntliche  bile  ich 
selhs  mit  ùch  nechsl  von  ||  Lienharls  Wagnersz,  mins  gnedigen  herren  des  margrafFen 
etc.  armen  man  von  Senhein  ankert  hab,  in  von  ùch  giUlichen  lassen  komen  ane 
cngellnùse  der  gefengnù.sz  halben  als  ir  dan  z&  iin  gcgrifFen  habend,  das  mir  von 
ùch  dolzcraol  nit  hatt  môgen  vfF  min  hoch  vertrùwen  verfollgen  zü  der  zimlicheilt 
gelegenheil  der  sach,  als  ich  meinen  billichen  von  ùch  geschechen  w'ere. 

Wie  dem  hab  ich  noch  güt  vertrùwen  zû  ùch  minem  gnedigen  herren  zû 
gcfalleu  vnd  mir  zû  lieb,  vfT  crkenen  mil  beschulden  in  der  glichen  vnd  inerern 
sachen  ouch  verdienl  suite  werden,  noch  hùlbylag  den  gemellen  Wagner  âne  engelt- 
nùsze  ledig  zallen  wellcnl. 


1463. 
25  nov. 
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Wo  ir  abcr  des  vermcinlen  nit  z5  tftnde,  so  sol  Idcnliarl  Wagner  egenant  mit 
ùch  fùrkomen  fi'ir  min  guedige  herschafïl  von  Ôslerrich  elc.  lantuogl  vnd  raie,  oder 
fur  burgermeisler  vnd  râle  zû  Basel,  oder  fùr  vogl  vnd  râle  zû  Tann,  oder  vogt 
vnd  râle  zfi  Enszhein,  an  der  einetn  aida  mil  rechl  lasen  besechen  geslhall  siner 
saeb  jn  nil  billiclien  vnbckùmbert  lassen,  vnd  wil  mich  versechen  der  miner 
gc.scbrifïl  nachkomen,  dus  wil  ich  gern  vmb  ùch  mit  gflUnn  willen  verdienen,  durcli 
vermidung  verer  miige  so  douon  komen  môcbl  ; uwer  gùllich  verschriben  anlwùrt 
mil  dem  boten. 

üeben  vir  sanl  Kalhrinen  tag,  anno  domini  elc.  Exii]™". 

Hans  von  Flachsland,  riter,  lanluogl  zû  Rôtellcn  etc. 

Original  ou  papier  avec  traces  de  s ^cau  en  cire  brune.  (Archives  de  Mulhouse.) 


873.  En  réponse  à sa  lettre  du  25  novembre,  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  s’exatsent  auprès 
du  chevalier  Jean  de  Flaclisland,  gratui  bailli  de  Rceteln,  de  ne  pouvoir  renoncer  à leur  droit  contre 
Léonard  jy^agner:  iis  lui  rappellent  les  obligations  qu'il  a contractées  naguère  comme  bourgeois  de 
Mulhouse,  et  auxquelles  il  est  accusé  d'avoir  été  infidèle.  La  ville  est  donc  fondée  à le  retenir  pour  des 
faits  justiciables  de  son  tribunal  et,  de  Paveu  du  lieutenant  du  grand  bailli  d’Alsace,  messire  Jean  voild- 
grave  de  Vaun,  et  d’autres  de  letirs  amis,  ils  n'ont  pas  à en  répondre  devant  des  justices  étrangères, 
attendu  qu’il  est  contraire  à toutes  les  règles  qu’un  accusé  puisse  appeler  son  plaignant  avant  d’avoir 
satisfait  à la  plainte.  Léonard  Wagner  n’a  donc  qu’à  comparaître  ainsi  qu’il  est  ajourné,  et  s’il  n’est 
pus  dans  son  tort,  on  saura  bien  le  reconnaître.  Le  maître  et  le  conseil  dematuient  en  conséquence  que 
le  chevalier  de  Flachsland  respecte  la  juridiction  haute  et  basse  dont  Mulhouse  jouit  comme  ville  du 
saint- Empire  investie  de  Poffice  de  prévôt.  Si  cependant  Léonard  Wagner  prétend  faire  valoir  quelque 
autre  réclamation  qu’ils  ignorent,  ils  sont  prêts  à le  suivre  devant  telle  juridiction  que  de  droit.  — 
Utie  note  constate  que  cette  lettre  ne  fut  pas  exj>édiée  à son  adresse.  Chrétien  Wagner  étant  wttu  s'ar- 
ranger avec  la  ville  au  nom  de  son  frère  Léonard. 

Samedi  avant  la  sainte-Barbe  vierge  1463. 

Dera  slrengcn  vnd  notlueslen  herrn  Hannsen  von  Flacbslandl,  rilter,  lanndl- 
uogl  zû  Rûlelen,  vnserm  lieben  herren  vnd  gûlen  frûnde. 

Vnser  fruntlicb  willig  dienst  zuuor. 

Slrenger  lielx;r  herr  der  lanndluogl,  ùwer  schriben  vns  von  Lienharl  ||  Wagners 
wegen  von  Sennhen  besclieen,  des  dalum  wisel  ulT  sannl  Kalherineu  lag  nechsl  || 
verschiuen  vnd  vns  uff  zinstag  darnach  ùberantwurl,  vnder  anderem  wisende  jn 
nachmals  ledig  zezalen,  oder  wa  wir  das  nit  vermeinten  zelunde,  so  solle  er  mil 
vns  fùrkomtncn  fùr  vnser  gnêdigen  herrschafTl  von  ôslerrich  elc.  landtuogl  vnd 
n^le,  oder  fur  burgermeisler  vnd  rat  zû  Basel , oder  fur  vogl  vnd  râl  zû  Tann  oder 
Flnnsiszhen,  an  der  ennden  eincra  laszen  be.sehen  gcslall  siner  sachen,  wir  jn  nil 
billicb  vnbckumberl  laszen  etc.,  wie  denn  das  ùwer  brieff  mil  me  worlen  inuhallel 
haben  wir  verslanden. 

Vnd  zwifcll  vns  nil  ir  syenl  guller  maszc  vnderrichl,  oueb  nocli  wol  ingedenck 
gcslall  siner  sachen,  neiniichen  daz  er  bij  zijlcn  sins  burgrechlen  bij  vns  uls  ander 
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vDser  burger  vnder  anderem  geschworen  hall,  was  sachen  sie  die  zijl  mit  den  vnsern 
bij  vns  machten,  daruinbe  das  rechl  von  jnen  bij  vns  ze  geben  vnd  ze  nemmen, 
sicb  oucb  des  benûgen  ze  laszen  vnd  nyenen  anderswa  ze  sûcben,  jm  ouch  darinn 
bisz  nach  siner  hinfarl  nùtzil  vorzebehallen  etc.  ; vnd  daz  er  das  darnacli,  als  vns 
furbracht  wirt  vnd  wir  ineinen  sicb  zû  sinen  zylen  in  redit  erfinden  solle,  ûber- 
schen  vnd  nit  gebalten  hatl  ; ouch  daz  wir  jn  deshalb  nach  vnser  slatt  redit  vnd 
gewonheit  zfl  rechl  gehanlhabel,  da  wir  liofFen  nach  dem  wir  dem  rechien  gewanl, 
ouch  des  schuldig  sind,  daz  nyeinand  beduncken  solle  vnbillidi,  sunder  mùglich 
gelan  liaben  jm  nach  siner  verhandlung  laszen  ze  beschincn  das  redit  ist. 

Vnd  kônnen  demnacli  an  râl  vnsers  gnèdigen  herren  herrn  Johann,  wildgrefen 
zû  Dune  etc.,  vnderlandluogl  in  Elsasz  etc.,  noch  anderer  vnserer  gullen  frunde, 
ouch  vns  selbs  nit  vinden  pflichlig  sin,  darumbe  an  kein  ennde  mil  jm  ze  redit 
fùrzekommen,  denn  biszher  vngehôrt,  ouch  weder  zyllich  noch  billich  sye,  wû  einer 
ùlzil  verwurcket  vnd  der  zû  recht  gebanlliabet  wirt,  darumbe  zûuor  vszfundig 
laszen  werden,  ob  man  jn  nit  billidi  vnbekumberl  lasze,  darzû  slanden  wir  obge- 
dûchler  sadi  halb  mit  jm  in  redit,  mag  cr  da  sin  sachen  wol  verantwurlen,  wolleu 
wir  jm  wol  gôniien,  hall  er  ouch  vil  redits  oder  gdimplies,  des  genîesz  so  vil  vnd 
redit  ist,  denn  wir  jm  das  uôl  benemraeu  wolllen,  deshalb  wir  meinen  solichs 
ersûchcns  sinlhalb  billidi  verlragen  weren. 

Wie  nû  dem  dwil  wir  als  ander  rijdistelle  in  dem  heiligcn  rijclic  rail  redit 
vnd  gericht  lôblich  lierkomincn  sind,  dabij  gefryel,  vnd  des  scbullheissen  ampls 
halb  wir  babcn  von  vnserm  allcrgnêdigisten  herren  dem  rftmischen  keyser  etc.,  ouch 
sust  ùber  so  gelan  mer  vnd  minder  sachen  ze  richten  vnd  gericht  haben,  so  billen 
wir  uwer  slrcngklicil  mit  sunderm  flisz  vnd  ernsl  vns  ouch  dabij  wiler  vnersûcht 
blibcn  ze  laszen,  als  vns  nit  zwifels  ist  jr  selbs  vcrslanden  billich  sin,  wir  vns 
ouch  des  vugezwifdt  zû  udi  verselien  wcllen  ; das  bogeren  wir  vmb  uch  alzijt 
gûllicli  ze  beschulden  vnd  ze  verdienen. 

Vermeiul  abcr  Lienhart  Wagner  sust  ellwas  an  vus  ze  sprechen  haben  des 
wir  nit  vnderricbl  sind,  darumbe  wôllen  wir  jm  redits  zû  sinen  zijten  nit  vor  sin 
an  den  ennden  sich  das  gcburt. 

Geben  uiï  sainbszlag  vor  Barbare  virginis,  anno  etc.  Ix  tertio. 

Meisler  vnd  rfll  zû  Mulhusen. 


Au  bas  est  écrit  (i'iiiie  autre  main  ; 


Diser  brieff  ist  im  mil  ùber  anlwurl,  denn  die  sache  durch  Crislan  sinem 
brûder  abgetragen  ist,  als  das  eygenllich  in  dem  ralzbûcli  geschriben  slatt. 


Original  on  papier  avec  traces  de  sceau.  Une  note  du  syndic  Josné  Hofer  constate  que 
le  Jiathsbuch  dont  il  est  question  ci-dessns,  avait  déjà  dispam  de  son  temps. 
(Archives  do  Mulhouse.) 
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874.  Transaction  amiable  entre  la  ville  de  Mulhouse,  d'une  jiart,  et  Chrétien  Waffner,  agissant  au 
nom  de  son  frère  lÀonard,  d'autre  part.  — Du  temps  que  ce  dernier  avait  eu  son  domicile  à Mulhouse, 
une  femme  du  mm  de  WiUleckin  lui  avait  loué  un  tonneau  dont  elle  tte  put  se  faire  jHiger.  Elle  fit 
saisir  le  vin  qu’il  renfermait  et  occasionna  aitmi  à léonard  des  dommages  pour  lesquels,  après  avoir  remnei 
au  droit  de  bourgeoisie  d MuUtou.se  et  s'étre  établi  à Cernag,  il  l’assigna  devant  le  tribunal  de  cette 
ville  ; c’était  enfreindre  gravement  l'engagement  qu’il  avait  juré  comme  bourgeois  île  ne  porter  les  litiges 
avec  ses  concHogens  que  ilevant  le  tribunal  de  Mulhouse,  de  se  tenir  pour  satisfait  de  la  senteme  qui 
interviendrait,  et  de  recontuiitrc  sa  Juridiction  jxtur  tous  les  contrats  antérieurs  à sa  remneiation  aux 
droits  de  bourgeoisie.  Pour  réparer  le  dommage  que  cette  action  devant  un  tribmuil  étranger  avait  causé. 
Chrétien  IVagner  promit  par  serment,  au  nom  de  son  frère,  île  jiager  à la  ville  10  livres  et  de  lui 
tenir  compte  des  frais  supplémentaires  qu'elle  pourrait  avoir  en  poursuivant  la  rentrée  de  cette  somme. 

Samedi  avant  la  sainte-Barbe  1463. 

7.0  wLssen  als  Lienliarl  Wagner  von  Sennhen  clurch  burgermèisler  ||  vnd  r3t 
7.Û  Miilhu.sen  zî\  rccht  gehanlhahel  worden  isl,  deshalb  als  er  ||  by  zillen  sins  burg- 
recblon  als  ander  vnser  burgor  gescliworen  bail,  was  .saclien  sich  die  zyt  zuwscbon  {sic) 
iin  vnd  den  vnsoren  niachlcn,  dnrumbe  das  redit  by  vns  gegen  in  zegeben  vnd 
zeneinmen,  vnd  nycnen  anderswa,  sidi  oudi  des  benûgen  ze  lassen  vnd  im  dar 
inn  bisz  nach  siner  binfart  nulzit  vor  zebeliallen  etc. , vnd  das  darnadi  gegen 
Wildecîkin  ûbersehcn  vnd  nit  geballen,  snnder  .sy  mil  dem  redilen  zû  Senhen 
geheinbl  vnd  bekumerel  hall,  also  daz  sy  im  daselbs  eins  reclilen  mûst  sin  vnd 
sich  gegen  siner  clag  veranlwurlen,  welicbe  dag  darrhrende  was,  als  sy  ira  dwil 
er  lue  seszliaffl  gewe.sen  isl,  ein  vasz  gelichen  vnd  ois  sy  des  von  im  nil  mocht 
bezalt  werden,  im  sin  win  hie  mit  dem  slabc  verbollen  liait,  daz  sy  inn  da  zù 
coslen  vnd  schaden  bracht  belle,  im  oucli  daruff  ufF  ein  wider  anlwiirl  zum  rechten 
furer  vnd  fur  zyl  goben  isl  bisz  u(T  mentag  nach  concepliouis  Marie  schierest 
kunfflig. 

Das  da  uff  hul  Crislan  Wagner  von  des  gedachlen  sins  brûders  wegen  obge- 
dachler  sach  vnd  meinêydes  halb  mil  cinem  riUe  vsserlhalb  dem  rechten  g&tllich 
uberkomen  isl,  vnd  da  gescliworen  hall  liplich  zft  gott  vnd  den  hèiligen  Ib.  on 
ail  guad  von  sines  brîiders  wegen  hic  zwuschen  vnd  wienachten  nêchsl  kunfflig 
einem  rfll  ze  geben  ; vnd  da  by  ob  ein  slalt  Mulhu.scn  der  selbc  sache  halb  zû 
einichem  coslen  oder  schaden  brachl  wurdc  oder  kerae,  wie  sich  das  machte,  den 
selben  coslen  vnd  schaden  by  dem  sellien  êyde  genlzlich  abzetragen  vnd  sy  deshalb 
schadlosz  zehalten  vnd  daz  sin  lib  vnd  gût  dafûr  haffl  sin  sôlle. 

Acllis  uff  sambsztag  vor  Barbare,  auno  etc.  Ixtercio. 

L’ir  sanl  Thomas  lag,  anno  quo  supra,  liai  er  die  x lib.  bezall. 


Original  en  forme  de  plnmitif,  non  scellé,  en  papier.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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876.  SoUicitée  par  utie  diputation  de  la  ville  de  Mulhouse  iVaccepter  les  fonctions  d'arbitre  dans 
son  différend  avec  les  Wagner,  la  ville  de  Bâle  avait  râjtondu  qu’elle  était  prête  à rcmlre  ce  service,  à 

condition  que  ni  Puw  ni  F autre  des  parties  ne  lui  ferait  un  grief  de  son  jugement  ; en  conséquence  le 

maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  transmettent  un  acte  par  lequel,  de  concert  avec  les  Wagner,  ils  s'en- 
gagent à ne  jamais  témoigner  de  ressentiment  et  à ne  jhis  recourir  aux  voies  de  fait  contre  la  ville  de 

Bâle  et  contre  ses  ressortissants  présents  ou  futurs,  mais  tout  au  contraire  à se  soumettre  de  bonne 
grâce  à la  sentetKe  qu’elle  rendra. 

Lundi  la  saint-Thomas  1463. 

(An  die  fursiligen  wisen  vnsern  besunder  liebcn  vnd  gulen  frunden  dein  bur- 
germcisler  vnd  dem  rat  zft  Basel.j 

Vnser  [friiullicb  diensl  zuuor.j 

Fursicbligen  wisen  besunder  lieben  vnd  gutcn  frunde,  der  spenn  vnd  zweyung 
halb  zwuscben  vns  vnd  den  Wagnereu  etc.  enlstandcn,  darumbe  wir  bcdersijl  uff 
uwer  wiszbeit  zù  rccbl  veranlaszet  sind,  wir  uch  oucb  nêcbslmals  durch  vnser 
erber  ratzfrunde  bitten  laszen  baben  uch  des  rechien  ze  beladen  : hand  vus  dicselben 
vnser  ratzfründe  uwer  anlwurl  guUer  inaszc  anbrachl,  uff  mcynung  so  verr  ir  ver- 
sicherl  werden  uch  vnd  den  uwern  des  rechlcn  balb  keinen  unwillen  zûzcziehen, 
wollen  ir  uch  gutlich  bedeucken,  vns  oucb  vff  vnser  begcren  cin  gutlig  anlwurt 
geben,  nach  me  wortcn  bie  ze  meldcn  nil  nol  sind,  band  wir  vernommcn. 

Vnd  môgent  ücb  vngezwifell  z&  vns  verseben  daz  vns  in  Iruwen  leid  wcre 
daz  ucb  oder  den  üwem  vnsers  leils  sôlicbs  recblen  balb  keinerley  vnwill,  laster 
oder  leid  zûgczogcn  oder  zûgefûgl  werden,  demi  wa  ucb  sulicbs  von  andern  begeguen 
solle,  dauor  gott  sye,  so  verr  wir  vcrmocblcn,  wir  wollen  in  Iruwen  dauor  siu. 

Vnd  vmb  daz  ir  des  desler  sichcrer  syen,  scbickcn  wir  ucb  solicb  versorgnùsze 
von  vns  vnd  den  Wagnern  in  maszen  ir  wol  seben  werden,  vnd  bitten  uwer  gùtte 
friintscbaffl  vnsers  leils  in  maszen  wie  vor  mit  gantzem  flisz  vnd  ernst  uch  vmb 
vnser  bitte  willen  soliebs  rcchten  zc  beladen  vnd  darinn  ze  bewisen,  als  wir  ucb 
des  vnd  ailes  guten  vngezwifelt  wol  getruwen. 

Vnd  so  verr  ir  ucb  des  beladen,  als  wir  boffen,  so  wolleut  vns  furderlicb  tag 
setzen  vnd  der  sacb  ze  ende  hclffcn,  vnd  tûn  ir,  wolten  wir  in  so  gelaner  sacb 
oucb  tôten,  das  begeren  wir  etc.  ; vnd  des  uwer  guttig  antwurt  bij  discm  vnserin 
bollen. 

Geben  uff  mentag  vor  Tbomc  apostoli,  anno  etc.  Ixiij®. 

Meister  vnd  rat  zû  Mulbusen. 

Minntc  ou  copie  conteraporaino  on  papier  sans  marque  d’auHienticité.  (Archives  de 
Mulhouse.) 


876.  Voyage  dun  député  de  Colmar  à Bâle,  jutur  les  affaires  de  oewa:  de  Mulhouse. 

Item,  der  meister  Ilutter  reytt  gon  Basel  von  der  von  Mulbusen  wegen  ; war 
vj  tag  vsz  selbander,  cost  ij  lib.  viij  0. 

Kanfhansbnch,  1463—64,  dimanche  misericordia  domini  1464,  p.  46.  (Archives  do  Colmar, 
CC,  registres  do  la  recette  et  de  la  dépense.) 
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19  déc. 


1464. 
15  avril 
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877.  Le  maître  et  te  conseil  de  Mulhouse  mandent  au  wiUlgrave  Jean  de  Daun  et  de  Kirchberg, 
qu’à  la  suite  de  la  dicte  des  villes  impériales  convoquée  par  lui  à Obernai  et  à laquelle  des  raisons 
majeures  ne  leur  avaient  jtoint  jiennis  d’assister,  leurs  confédérés  leur  ont  fait  part  des  propositions 
que  leur  gracieux  seigneur  l’électeur  palatin  V avait  chargé  de  faire  aux  villes,  cttire  autres  au  siyrt  des 
termes  échus  du  tribut  à l’Empire  qu’elles  doivent  acquitter  entre  les  mains  du  prince  contre  les  quit- 
tances de  r empereur  : si  les  cilles  trouvaient  que  les  assurances  ordinaires  sont  insuffisantes,  Félecteur 
palatin  offrait  de  leur  procurer  tant  de  l'empereur  que  de  lui-même  telle  autre  garantie  qu'elles  jugeront 
nécessaire.  Pour  sa  part,  Mulhouse  n’aurait  jhis  refusé  de  payer  sa  contribution  si  on  était  venu  la  récla- 
mer au  nom  de  l'électeur  palatin  et  en  /n-ésentant  la  quittance  accoutumée;  mais  comme  sa  grâce  a 
elle-même  offert  des  sûretés  nouvelles,  et  quelques  cilles  croyant  prudent  de  les  accepter,  le  maître  et  le 
comseil  comptent  que  le  wildgrave  voudra  leur  procurer  les  mêmes  garanties  qu'à  leurs  confédérés,  afin 
de  maintenir  intacts  les  rapports  traditionnels  de  Mulhouse  avec  le  saint-Empire. 

Samedi  après  la  saint-Urbain  14G4. 

Üem  edeleii  wolgel)oriien  herreii  graue  Joliann,  wiKlgrefen  zô  Dune  vnd  zQ 
Kirburg,  ringrefeu  zum  Slein,  vndcrlandluogl  zû  Ellsasz  etc.,  vnserm  gnedigen 
herren. 

PMlcr  wolgeborner  berre,  vnscr  giillwillig  dienst  sycnt  uch  allzijl  bereilt  voran. 

Gnediger  berre,  nach  déni  jr,  ouch  vnser  hcrr  der  hotrmeisler  vns  necbstmals 
von  wegen  vnsers  gnedigen  berren  des  pfallzgrafen  etc.  besebriben  haben  uch 
vnscr  erber  bollschaffl  gen  Eehenhin  bij  zesenden,  daselbs  uwer  werbung  von  des 
yelzgemellen  vnsers  gnedigen  herren  wegen  ze  vernerainen  etc.,  zwifelt  vns  nit  jr 
syent  die  zytt  vnser  echafTl  [ursach]  vnsers  vszblibens  durch  vnser  schriben  uch 
bescheen  vnderricht,  vnd  ist  nit  one  uwer  vnd  vnscr  giilten  frund  von  (den]  richstetten 
liabcn  vns  die  selb  uwer  werbung,  ouch  ettlicher  vnd  giitter  masze  ze  erkennen  geben 
vnder  andrera  daz  vnsers  gnedigen  herren  des  pfallzgrafen  etc.  begerung  an  sij, 
ouch  vns  gewesen  sye  sinon  gnaden  die  uszslanden  veruallen  stattsturen  uff  vnsers 
allergnedigislen  herren  des  rômschen  key.sers  brieue  vnd  quitlancie  darumbe  uszgangen 
jnn  vnd  vns  langest  uberanntwurt  zerichlen,  mit  erbielung  wa  sij  oder  yeraands 
beduncken  wolte  darinn  vnuersorgt.  sunder  willer  versorgknùsze  von  dem  selben 
vnserem  allergnôdigislen  herren  dem  rôinischen  keyser  etc.  oder  sinen  gnaden  nott- 
turfTlig  sin  daz  das  ouch  bescheen  suite  etc.,  wie  denn  die  wort  gewesen  sind,  hand 
wir  vermerckt,  vnd  billeut  uwer  gnade  zü  vernemmen  wo  solich  staltsture  nach 
uberantwerlcng  des  gemelten  keyserlichen  brieues  sytber  gefallen  durch  uch  oder 
yemands  andors  von  vnsers  gnedigen  herren  des  pfaltzgrafen  wegen  ye  an  vns 
geuordert  were,  wir  hetten  sinen  gnaden  uff  sin  quiltantz  nach  lut  desselben  brieues 
gedacht  vnser  slattsture  güttlichen  zerichten,  des  wir  vns  yetzzemale  aber  güttwillig 
erbeitten  dem  nachmals  nachzekomcn. 

Doch,  gnediger  lierre,  dwil  wir  vernemmen  daz  vnser  gnediger  berre  der  pfallz- 
grafe  vnd  jr  von  siner  gnaden  w'egen  sich  erbollen  haben,  ob  eynche  statt  beduncken 
wolte  herinn  vnuersorgt  sin,  die  witter  zeuersicheren,  vnd  aber  ettlich  stett,  als  vns 
beduncken  wil,  daruCf  lenden  vnd  meynen  witter  versorgknùsze  notturfftig  sin  : 
harumbe  so  bitlen  uwer  edelkeitt  in  sundrem  getruwen  mit  fliszigem  ernst,  ob  der 
stelten  zu  vns  gehorende  eyne  oder  me  durch  vnseren  gnedigen  herren  den  pfaltz- 
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grafen  elc.  bedacht  vnd  in  eynche  wegc  versicherl  wurden,  daz  ir  vns  vnd  die 
slall  Mulhusen  by  dem  heiligen  riche  als  ander  harkomen  ouch  darinn  gnediklich 
bedenckcn,  vnsers  gulten  willcns  nil  engelten,  sunder  darinn  als  ander  nacb  not- 
turfïl  versichereu  laszeu  vnd  bewiscn  wollcn  als  jr  selbs  verslandcn  vns  uott  sin, 
wir  vns  oucb  des  aller  gnaden  vnd  güts  zfi  vnsrem  gnedigen  herren  dem  pfallz- 
grafen,  ouch  ucb  vngezwifelt  verlruwen  wOllen  : das  bcgeren  wir  vmb  den  selben 
vnsern  gnedigen  herren,  ouch  uwer  edelkeilt  mit  hilff  gottes,  dcr  jnn  vnd  uch  alzijl 
seliklich  behalten  wôlle,  gülllichen  verdiencn  vnd  bcschulden  mogen. 

Geben  uiï  sambszlag  nach  Vrbanj,  anno  de.  lxiiij‘°. 

Meisler  vnd  rât  zft  Mulhusen. 

Copie  contemporaine  en  papier  sans  marque  d’authenticité.  (Archives  de  Mulhouse.) 


878.  Suivant  Peuxord  fait  avec  défunt  Uenman  tPOffenbourg,  avec  lequel  il  avait  été  convenu  qu’il 
recevrait  les  12  marcs  de  rente  sur  la  taille  de  Mulltotise  comme  fief  des  électeurs  palatins,  tant  qu’ils 
seraient  engagistes  du  grand  bailliage  d’Alsace,  Frédéric  le  Victorieux  investit  de  cette  rente  Pierre 
éPOffenibourg,  fils  du  précédent  détenteur,  pour  en  jouir  durant  la  vie  du  suzerain,  envers  lequel  il  rem- 
plira les  devoirs  prescrits  au  vassal;  toutefois  P électeur  palatin  se  réserve  la  faculté  de  racheter  tout  ou 
moitié  de  la  rente,  ensemble  ou  successivement,  en  donnant  en  échange  un  fief  quelconque  relevant  du 
grand  bailliage,  situé  au-dessus  de  Colmar,  et  d’un  rapport  annuel  de  80  floritis  dans  le  premier  cas, 
de  40  dans  le  second. 

Heidelberg,  lundi  jour  de  la  visitation  1464. 

Wir  Frlderich,  von  gols  gnaden  pfalczgraue  bij  Rinc,  herezog  inn  Beyern,  des 
heyligen  romischen  riebs  crlzdruchses  vnnd  kurfursle, 

Bekennen  vnd  thun  kont  ofFembare  mil  diesem  briefle  : || 

Als  llaman  von  OfTenburg,  rilter,  seligen,  vnd  sinen  erben  zwolfF  margk  silber 
gells  vfT  des  heyligen  richs  gewerfTe  zu  Mulhusen  fur  ein  nemliche  somme  gelts 
von  romischen  keysern  ||  vnd  konigen  verschriben  sin,  das  er  vnd  sin  erben  die 
innemen  sollen  bisz  jne  solche  somme  gells  widder  gegeben  vnd  bezalt  wirdet,  nach 
Iule  der  brieffe  die  jme  daruber  geben  sind,  vnd  darnach  mil  dem  selben  Ilamman 
seligen  ein  vberkomen  gescheen  isl,  das  er  vnd  aile  sin  erben  solch  zwolff  raarck 
silber  gells  von  dem  kurfurslenlhom  der  pfalczgraueschafil  bij  Rine  zu  lehen 
empfahcn  haben  vnd  Iragen  sollen,  so  lange  von  dem  selben  vnserm  kurfurslenlhom 
die  lanluoglye  in  Elsas  nil  geloset  isl,  nach  Iule  der  briefle  daruber,  als  dann 
darolT  der  gemelle  Hamman  selige  das  vorgeschriben  lehen  von  vnserm  lichen 
bruder  herezog  Ludwigen  vnd  sinem  furmünder  seligen  gedechlniessen  zu  lehen 
empfangen  hall  : da  haben  wir  vnserm  lieben  gelruwen  Pelern  von  Oflemburg  nach 
abgang  sins  vatlers  llamans,  vmb  siner  flissigen  belle  vnd  willigen  dinste  willen 
er  vns  biszhere  getan  hall  vnd  furbas  Ihun  soll  vnd  mag,  die  obgerürttcn  zwolfF 
margk  silber  gells  zu  lehen  geluhen  vnd  lyhen  jme  die  in  cralîl  diesz  briefls,  also 
das  er  vnd  sin  erben  solche  zwoKF  margk  silber  gells  von  vns  vnsern  leplagen 
ganeze  vsz  als  eynem  pfalczgrauen  bij  Rinc  vnd  rechien  lehenherren,  vnd  nach 
vnserm  Iode  von  dem  hochgebornnen  fursten  vnserm  lieben  sone  herezog  Philips, 
pfalczgrauen  by  Rine  etc.,  vnd  vnsern  erben  die  pfalczgrauen  bij  Rinc,  des  heiligenn 
II.  49 
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romiscben  richs  erlzdruchsessen  vnil  kurfursten  sin  zu  lelieu  ctnpfahen  habcn  vnd 
dragen  sollen,  vnd  vus  dauon  mit  gullen  Iruwcn,  glubdeu  vnd  eydeu  dienen,  gewarllen, 
geborsara  vnd  verbonnden  sin,  vus  allzil  geiruwe  vnd  boit  zu  sin,  vns  fur  vnserm 
scbadcn  zu  warunen,  vnsern  frommen  vnd  bests  getruwclicb  zu  werben  vnd  ailes 
dus  zu  tbun  das  mann  jren  berren  von  rccbte  oder  gewoubeyt  scbuldig  sind  zu 
tbun  vnd  billicb  tbun  sollen,  ailes  vugeucrlicbe,  als  aucb  der  obgenant  Peter  die 
vorgescbriben  zwolir  marck  silber  gells  jtzunt  von  vns  herczog  Fridericb  dera 
pfalczgrauen  obgenant  empfangen,  vns  darubcr  gelopt  vnd  liplicb  zu  den  beyligen 
gesworn  bat. 

Docb  wan  wir  dem  vorgenanten  Pelern  oder  sinen  obgenanten  erben  ein  leben 
in  der  lanlfauty  zu  Elsas  vbcr  Colmar  oder  darumb  gelegen,  das  acbtzig  gulden 
gells  jcrlicb  gelragen  mocble  vnd  wert  were , liben  werden  , darau  er  baben  were, 
das  sollen  er  vnd  sin  erben  oirnemmen  vnd  von  dem  beiligen  riebe  baben  vnd 
tragen,  vnd  dargein  die  brieue  die  er  von  romiscben  keysern  vnd  konigen,  aucb 
die  willungs  brieue  der  kurfursten  die  er  vbcr  die  vorgescbriben  zwolff  marck  silber 
gells  erworben  bat  oder  sin  erben  bernacb  erwerben  moebten,  vus  oder  nacb 
vnserm  tode  vnserm  obgenanten  sone  vnd  vnsern  erben  als  daim  vbergeben  vnd 
der  zwollf  marck  sill)cr  gells  ledig  vnd  von  jme  vnd  sinen  erben  gcloset  sin,  vnd 
vns  vnd  vnsern  erben  obgescbriben  werden  vnd  gefallen,  als  lang  wir  die  lanlfauty 
iubann. 

Audi  ob  es  were  das  wir  o<ler  .vnser  erben  dem  obgenanten  Peler  oder  sinen 
obgenanten  erben  ein  leben  dns  in  der  lanlfauty  vber  Colmar  oder  darninb  gelegen 
were,  liben  worden  das  vierezig  gulden  gells  jerlicb  gelragen  mocble,  vnd  daran  er 
bubeud  were,  das  sollen  jr  oder  sin  erben  vorgescbriben  oirneinmen  vnd  von  dem 
riche  baben  vnd  tragen,  vnd  dargegen  sollen  seebs  marcke  silber  gelts  ledig  vnd 
gelosel  sin,  vnd  vns  vnd  vnsern  erl>en  vorgescbriben  werden  vnd  gefallen,  so  lang 
wir  die  lanlfauty  inbant,  vnd  wann  darnacb  wir  oder  vnser  erben  obgescbriben 
dem  obgenanten  Peler  oder  sinen  erben  vorgescbriben  aber  ein  leben  in  der  lanl- 
fauly  vber  Colmar  oder  darumb  gelegen  das  vierlzig  gulden  gells  jerlicb  gelragen 
mogen,  lyben  worde,  so  sollen  die  zwollT  marck  silber  gells  geuczlicb  ledig  vnd 
geloset  sin,  vnd  vns  vnd  vnsern  erben  werden  vnd  gefallen.  als  obgescbriben  sleel. 

Weres  aucb  das  die  lanlfauty  von  vns.  vnsern  erben  obgescbril)en  gelosel 
worde  ee  dem  obgenanten  Peler  oder  sinen  obgescbriben  erben  solcbe  leben  gelubcn 
worden,  als  vorgescbriben  sleel,  so  sollen  vnd  mogen  er  vnd  sin  erben  sich  jrer 
recbten  briefie  vnd  versebribungen  die  sie  vber  die  vorgenanten  zwolff  marck  silber 
gelts  baben,  gebrueben  vnd  sicb  der  ballen  ane  vngeuerlicb  {sic). 

Vnd  des  zu  vrkonnde  baben  wir  vnser  ingesiegel  an  diasen  brieff  tbun  benneken. 

Datum  Ileydelberg,  vff  mondag  vnser  liebcn  frauwen  dag  visitacionis,  anno 
domini  millesimo  quadringenlesimo  sexagesimo  quarto. 

Original  en  parchemin,  sceau  en  cire  rouge  sur  gâteau  de  cire  brune,  pendant  sur 
Icinnisques  de  parchemin.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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879.  Le  œmtc  Jean  de  SoulU,  grand  juge  du  tribunal  aulique  de  Bolticeil,  mande  au  bourgmestre 
et  au  conseil  de  Bâle  que,  si4r  le  rapport  de  ses  bons  amis  de  Mulhouse,  il  a appris  que,  <lans  la  cause 
liée  etilre  celle  ville  et  les  Wagticr,  ces  derniers  cherchaient  à se  prévaloir  de  certaines  senteiuxs  des 
tribunaux  vehmiques  contre  la  cour  de  Bottweil  jxntr  infirtner  la  mise  au  ban  de  rUmpire  prononcée 
contre  eux  jHtr  ladite  cour.  Cette  prétention  n’est  pas  soutenable  après  les  mandements  lancés  par  fem- 
pereur  contre  les  usurpations  des  juridictions  vehmiques,  dont  la  ville  de  Bâle  doit  encore  garder 
le  souvenir.  En  conséquence  il  invite  le  bourgmestre  et  le  conseil  à ne  s’arrêter  en  aucune  manière  aux 
sentences  dont  les  Wagner  prétendent  s'armer,  d’autant  jdus  que  le  franc-comte  qui  les  a rendues,  est 
depuis  longtemps  aw  ban  de  l’Empire,  et  à assurer  rexécution  des  jugements  que  la  ville  de  Mulhouse 
produit  contre  ses  adversaires. 

Mercredi  avant  la  saint-Barthélemg  14G4. 

[An  hurgcrmeisler  vnd  ralb  zu  Basel.| 

Grauc  Johanns  von  Sullz,  des  lieiligen  rychs  liofFriclilcr  zù  Rollwil  etc. 

Vüsern  frünilich  grfisz  zûuor. 

Ersameu  wisen  besunder  gûlten  fn'inde,  es  ist  by  vns  gewesen  vnser  gûlleu 
frunden  von  Mulbnsen  bollscbaffl  elllicber  keyserlicber  bricuen,  der  weslfaliscben 
geriebten  vnbillicbs  fûrncmmcn  balb,  dureb  vnsern  allergnedigislen  berren  den 
romiseben  keyser  etc.  dawider  vszgangen  glôublicb  vrkundc  zû  irs  rccbten  nolturfïl 
ze  nemmen,  als  inen  denn  die  dureb  ucb  byzebringen  bekant  sin  sollcn  etc.,  von 
der  wir  verstanden  baben  wie  daz  in  der  sache  des  rccblen  zwusclien  in  vnd  den 
Wagneren  ull'  der  Wagner  parlbie  angezogen  werden  etllicb  vermeinl  weslfôliscb 
acblen,  vrlel  oder  process  so  wider  vns  vnd  das  bofTgericbl  vszgangen  vnd  erlangl 
sin  solleu,  in  raeynung  dainil  vnd  dadureb  die  acblen  dureb  die  von  Mulhusen  vor 
vns  als  boffricbler,  au  stall  vnd  in  nainmen  vnsers  allergnedigislen  berren  des 
romiseben  keysers,  rail  vrlel  vnd  mit  recbt  wider  sij  eruolgt  vnd  erlangl,  ze  ver- 
niebten,  oueb  des  beiligen  rijebs  boffgericbt  ordcnlicben  gericbts  zwang  so  dem 
yclzgemellen  vnserm  allergnedigislen  berren  dem  romiseben  keyser  on  mitlel  vnd 
vns  an  siner  gnaden  slatt  zbgcbôrl,  zuuorbindcren  vnd  ze  recbluerligen  etc.,  das 
vns  an  dieselben  Wagner  Imcb  vnd  mercklicb  befrômbdet,  weren  oueb  soliebs  irs 
vnbillicben  furnemens  vnd  ersuebens  billicb  verlragen,  denn  in  noeb  nyemands  das 
zuslalt,  als  ùwer  wiszbeil  selbs  verslan  mag  : wie  un  dem  so  zwifelt  vns  nit  ucb 
syenl  noeb  vnuergessen  die  keyserlicben  geboll  vnd  briene  der  weslfôliseben  geriebten 
vnbillicbs  fûrnemmen  balb  vszgangen,  die  wir  ûcb  dann  bieuor  oueb  verkunl  vnd 
zûwisseu  gclan  baben. 

Darumbe,  giillcn  frùnde,  ob  die  Wagner  dawider  oder  dagegen  sicb  einieber 
vermeinten  westfêliseben  acblen , vrlel  oder  procesz  vnderslunden  ze  gebrùcben, 
damit  die  acblen  wider  sy  erlangl  ze  vernicblen,  so  verstat  uw'er  wiszbeil  wol  daz 
das  wider  die  vszgangen  keyserlicben  brieff  dar  inn  vnser  allergnêdigisler  berr  der 
rômiscb  keyser  von  volkommenbeil  .siner  keyserlicben  maieslall  dieselben  vrlel, 
acblen  vnd  processz  so  vszgangen  sind  oder  vszgan  môcbten,  vernicbl,  widerrûfft 
vnd  ablûl,  vnbillicb  angezogen  noeb  zûgclaszen  wirl. 

Darzû  ist  der  frygrêue  des  vermeinten  acblen  sy  anzieben,  ein  ofiner  versebri- 
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bcncr  achter  des  heiligen  rijchs  gewesen  vnd  uoch  hùltbytage,  vor  vnd  ee  er  sin 
vnbillich  fûrneinmen  gen  vns  widcr  die  kùnglicb  refonnation,  gemein  recht,  oucli 
susl  ùber  das  im  das  nit  zimpt,  gcbruchl  hall,  demnach  ir  aber  verstan  môgen 
vnlôuglichhôil  derselben  weslfTilischen  processen. 

Vnd  uaclidcin  ir  darûber  vnd  dainil  des  beiligen  rijcbs  bofrgericht  ergangen 
vrlel,  acblen  vnd  procesz  by  dem  beiligen  rijch  gebanlliabel  werden  mil  sampl 
andercn  furslen,  graueu,  fryen,  lierren  vnd  slellen  zû  schirmer  geben  sind  : 
harurabe  so  begeren  wir  an  ùch  ernsllicb,  ûcb  ouch  in  crafft  der  keyserlicben 
brieue  darumbe  uszgangen  als  schirmer  eriiorderende,  daz  ir  ulF  solicb  obgemclt 
vermeint  vnd  widerrûfïl,  ouch  von  in  selbs  vnbillich  weslfelisch  achten,  vrlel  \md 
procesz  durch  die  Wagner  angezogen,  nil  hallcn,  sunder  die  von  Mulhusen  by 
dem  achten  durch  sy  wider  die  Wagner  mil  vrlel  vnd  mit  recht  eruolgl  vnd  erlangl, 
hanlhaben,  schulzen  vnd  schirmen,  in  ouch  darufT  beschinen  laszen  wollen  das 
billich  isl,  als  ir  denn  vnserm  herren  dem  rômischen  keyser  vnd  siner  gnaden 
hofrgcrichl,  ouch  dem  rechleu  des  pflichlig  sind,  wir  uch  ouch  gentzlich  gelrùwen 
vnd  vns  zû  uch  versehen. 

Denn  wa  das  nit  boschee,  vcrslall  uwer  wiszhcil  wol  daz  vns  das  nit  geburle 
ze  geslalten,  sunder  zebringen  an  den  vrsprung  von  dem  solicb  gebott  vszgefloszen 
vnd  gangen  sind,  des  wir  doch  lieber  von  [uch]  ab  sin  wolten  : wa  wir  denn  das 
zû  sampl  der  billikeil  vmb  uch  beschuldcn  kônnen,  w’ollen  wir  allzijl  gultwillig  sin. 

Geben  uflT  millwochen  vor  Barlholomej,  anno  etc.  Ixiiij'". 

Copie  contemporaine  en  papier,  sans  marque  d’authenticité.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1465.  8go.  Sentence  arbitrale  rendue  par  le  chevalier  Pierre  Bote,  bourgntestre,  et  le  conseil  de  Bâle,  à 

5 mars,  qui  la  pille  de  Mulhouse  et  les  Wagner  avaient  déféré  par  compron\is  le  jugement  de  leur  différend.  — 

Le  maitre  et  le  conseil  de  Mulhouse  font  représenter  par  leur  avocat  que,  plainte  ayant  été  portée 
contre  Pierre  Wagner  à foccasion  de  Vattentat  commis  par  lui  sur  la  personne  de  sa  servante  Ursule 
Guerhart,  ils  avaient  dû  exiger  de  lui  la  promesse  de  ne  pas  se  soustraire  à VactUm  de  la  justice; 
puis  quand  le  prévôt  eut  informé  contre  lui,  vu  la  gravité  des  faits,  ils  le  firait  arrêter.  Mais  à la 
prière  de  ses  suzerains  et  de  sa  famille,  ils  lui  proiHtsèrent  soit  de  jmsser  en  jugement,  soit  de  se  rendre 
à leur  merci.  A ce  moment  Wagner  avouait  son  crime,  et  très  reconnaissant  de  la  grâce  que  la  ville  lui 
faisait,  il  accepta  de  n’étre  puni  que  dans  son  bien.  On  lui  présenta  d’abord  en  prison,  devant  ses  fils 
et  son  frère,  puis  en  plein  cotiseil  devant  une  notnbreuse  assistance,  un  acte  de  caution  qu'il  jura  avec 
scs  fils  et  swt  frère,  ces  derniers  en  qualité  de  garants.  Ni  les  uns  ni  les  autres  n'ont  tenu  leur  serment  : 
Pierre  Wagner  quitta  furtivement  Mulhouse  avec  son  bien  ; sa  femme  et  son  fils  Cltrétien  traînèrent  la 
ville  devant  les  tribunaux  cehmiques,  en  lui  occasionnant  des  frais  qu'on  n’évalue  pas  à moins  de 
500  livres  >.  Le  maitre  et  le  conseil  concluent  en  priant  les  arbitres  (Tamener  à Tamiable  la  partie  adverse 
à rembourser  cette  somme,  et  de  plus  à réparer  le  tort  gu’elle  leur  a fait  en  enfreignant  la  caution 
juratoire,  sinon  de  les  y obliger  par  leur  jugement.  — Pierre  Wagner,  sa  femme  et  ses  fils  répondent  à 
cela  par  leur  avocat,  qu’à  la  vérité  le  premier  avait  été  accusé  par  sa  servante,  nuiis  .sans  aucun  fonde- 
ment ; il  n’en  fut  jms  moins  arrêté  et  contraint  par  des  menaces  de  souscrire  d un  acte  qui  Vobligeait  à 


1 D’après  le  petit  livre  des  dépenses  occasionnées  à Mulhouse  par  les  Wagner,  la  ville  so  montrait  modérée 
en  ne  réclamant  le  rembonrsement  que  do  500  livres,  sa  dépense  cQective  se  montait  à 519  livres  6 sous: 
c'étaient  des  livres  stebler  de  23  sous  au  florin. 
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payer  une  somme  de  400  florins.  Par  contre  la  ville  se  porta  garrnit  contre  les  recherches  ultérieures  du 
prévôt,  de  Vévéque  de  Bâle  ou  du  curé  de  la  paroisse.  Mais  cet  engagement  ne  fut  pas  tenu  et,  quand 
le  défendeur  fut  cité  devant  l’official,  on  le  laissa  mettre  au  ban  de  l'Eglise;  le  cotmeil  Vavertit  mime 
durement  de  faire  en  sorte  que  la  vüle  ne  fût  pas  mise  en  interdit  à cause  de  lui.  Dans  cette  extrémité 
il  jugea  devoir  se  rendre  chez  son  fils  Chrétien,  hôtelier  à Ensisheim,  en  attendant  son  absolution  de  la 
sentence  d’excommufucation.  Tl  revint  alors  à Mulluwse,  oii  il  a demeuré  depuis  sans  etifreindre  la 
caution.  Pendant  son  séjour  à Ensisheim,  sa  feimne  voulut  faire  rentrer  ce  qu'on  lui  devait  à 
MuUumse  et  retirer  à elle  une  partie  de  son  bien,  mais  la  ville  s’y  opposa;  il  ne  lui  restait  donc  qu'à 
V actionner,  et  ce  fut  son  fils  Chrétien  Wagner  qui  V assigna  en  Westpludie  sans  l'aveu  du  mari.  Devant 
les  tribunaux  secrets  il  fut  relevé  du  serment  qu'il  avait  prêté  comme  garant,  et  obtint  en  outre  contre 
Mulhouse  une  senteiux  dont  les  Wagner  demandetU  aujourd'hui  Texécution.  — La  ville  réplique  qu’il 
est  faux  qu'on  ait  employé  la  contrainte  pour  arracher  à Wagner  une  caution  juratoire  ; si  les  assesseurs 
ont  hésité  à se  prononcer,  c'était  p<tr  égard  jiour  les  suzerains  et  les  parents  de  l’accusé,  et  ils  crurent 
se  tirer  daffaire  en  lui  proposant  le  choix  entre  la  sentence  et  la  composition.  Mais  pour  ce  qui  est  des 
assurances  contre  les  jwursuites  ultérieures,  on  tu:  lui  a promis  que  de  l’assister,  comme  tout  autre 
bourgeois,  devant  les  tribunaux  où  il  serait  encore  appelé  ; la  preuve  qu’on  lui  a tenu  parole,  c’est  que 
grâce  aux  démarches  de  la  ville,  l’amende  de  400  florins  à laquelle  Wagner  avait  été  condamné  par 
Tofficial,  a été  réduite  à 20  florins.  Quant  aux  poursuites  du  prévôt,  il  n'y  avait  pas  à s’en  inquiéter, 
puisqu'à  ce  moment  cet  office  était  déjà  entre  les  mains  de  la  ville.  Il  n’est  pas  vrai  non  plus  que 
Wagner  eût  quitté  Mulhouse  d cause  de  la  mise  au  ban  pronotteée  contre  lui;  ce  fut  sous  prétexte  de 
faire  rentrer  des  créances  à Guebtviüer  et  à Soultz  qu'il  se  rendit  avec  sa  femme  d Ensisheim,  où  il  se 
fit  recevoir  bourgeois.  C'est  également  à tort  que  Wagner  prétend  que  la  ville  aurait  dû  le  stu'vre  devant 
d’autres  juridictions,  attendu  qu'il  Vagissait  de  faits  passés  à Mulhouse  et  qui  ressortissaient  à son 
tribumd.  Im  ville  était  encore  dans  son  droit  en  lui  refusant  de  lui  avatteer  sans  garanties  les  20  florins 
pour  lesquels  il  avait  transigé  avec  le  fiscal  de  l’évêque  de  Bâle,  qu'il  s’entêta  à ne  pas  payer,  au  point 
que  la  sentence  d’excommunication  fut  poussée  jusqu’à  ses  dernières  conséquences.  La  ville  soutient  aussi 
qu’elle  ne  lui  doit  pas  de  compte  pour  les  400  florins  qu’elle  en  a reçus.  La  plainte  relative  à la 
maison  de  V ancien  greffier,  dont  elle  devait  le  cens,  n’est  pas  plus  fondée;  car,  après  que  la  fetnme  de 
Wagner  en  eût  refusé  les  clefs,  elle  s’introduisit  datis  le  jardin  qu'elle  dépouilla,  ce  qui  suspendait 
de  droit  le  service  de  la  rente.  Un  autre  grief  etKOre,  c'est  le  refus  opposé  d la  femme  de  Wagner 
de  lui  laisser  recouvrer  ses  fonds  à Mulhouse  ; à cela  la  ville  objecte  qu'à  la  rigueur  on  aurait  pu  le  lui 
constester,  vu  V infraction  de  la  caution  juratoire,  mais  on  n’usa  pas  de  ce  moyen,  et  Ton  voulut  simplement 
qu’elle  se  fit  autoriser  par  son  mari  et  tuteur;  au  lieu  de  se  mettre  en  règle  ou  de  déférer  la  question  à une 
juridiction  rapprochée,  elle  appela  Mulhouse  en  Westphalie;  son  mari  prétend  que  ce  fut  contre  son  gré,  mais 
n’est-il  pas  évident  qu’elle  n’en  eût  rien  fait,  s'il  le  lui  avait  défendu  ? Dans  la  sentence  obtenue  en  West- 
phalie tout  est  irrégulier;  elle  est  contraire  à la  caution  juratoire  ; malgré  l’opposition  de  la  ville,  elle  a été 
achetée  par  Chrétien  Wagner  à prix  tC argent;  elle  prétend  rélever  les  Wagtter  du  serment  prêté  en 
vertu  d’un  droit  qui  ne  compèle  qu'au  pape  ou  à Tempereur,  co)nme  puissances  suprêmes  de  la  chrétienté, 
et  encore  dans  le  cas  seulement  où  le  sermejtt  est  excessif  et  obtenu  par  la  violence.  Cette  sentence  est 
donc  nulle  en  soi,  comme  contradictoire  dans  les  termes,  rendue  par  une  juridiction  que  la  ville  ne 
reconnaît  pas,  par  un  tribunal  devant  lequel  elle  n'était  pas  assignée.  Enfin  qua»U  à Léonard  Wagner 
arrêté  à Bâle  comme  au  ban  de  VEmpire,  Mulhouse  demande  sa  mise  en  jugemetd,  de  même  que 
ses  consorts,  et  réclatne  notamment  le  remboursement  de  tous  leS  dommages  qu’ils  lui  ont  causés.  — 
L’avocat  des  Wagtur  reprend  son  argumentation,  en  essayant  de  prouver  qu’en  dépit  de  certaines  privautés 
et  d'imprudentes  tefitatives  de  sa  part,  Ih'erre  Wagner  était  innocent  du  crime  dont  sa  servante  T accu- 
sait. Ce  fut  à la  suite  du  congé  donné  à cette  fille  par  la  femme  de  Wagner,  que  Nicoltts  Selbach  la 
poussa  à incriminer  son  maître  et  décida  ses  parents  à prendre  parti  pour  elle.  Dès  le  premier  moment 
Wagner  dut  promettre  de  ne  pas  se  soustraire  à la  poursuite,  et  quami  le  prévôt  reproduisit  la  plainte, 
l'accusé  ne  fut  pas  admis  à prouver  son  innocence  ni  par  l'épreuve  du  fer  rouge,  ni  par  Texamen  de 
la  plaignante,  quoiqu’il  les  eût  demandés.  On  poussa  Tachamement  au  point  de  recevoir  contre  lui  le 
témoignage  de  quatre  conseillers,  de  la  mère  et  des  parents  de  la  plaignante,  tnéme  de  personnes  infâmes. 
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Devant  cette  jxtrtialUé  il  réclama  le  renvoi  de  la  cause  devant  une  autre  juridiction:  ce  fut  alors  que 
le  bourgmestre  le  fit  arrêter  et  qu’on  lui  arracha  la  caution  juratoire  ; il  n’en  fut  pas  moins  retenu  en 
prison  pour  le  compte  de  la  plaignante,  dont  la  famille  réclamait  50  florins  à titre  de  satisfaction. 
Après  cela  «»  la  fenune  de  Wagner  s’est  fait  recevoir  bourgeoise  d’Ensisheim,  elle  en  avait  le  droit, 
jmisqu’eüe  n'était  pas  liée  jxir  la  caution;  mais  qtiant  à lui,  il  nie  Fétre  jamais  devenu  et  rappelle 
que  dés  qu’il  ctU  été  relevé  de  la  sentence  d'excommunication,  il  reprit  son  domicile  à Mulhouse.  Pour 
ce  qui  est  du  pourvoi  de  sa  femme  et  de  son  fils  en  Westphatie,  Wagner  soutient  encore  qu’il  se  fit 
contre  son  gré,  et  si  son  fils  s’en  mêla,  ce  fut  au  nom  de  sa  mère,  quoiqu’il  eût  pu  intervenir  pour 
son  propre  compte,  dès  qu'il  eût  été  relevé  de  son  serment.  Et  si  même  le  jugement  obtenu  en  West- 
phaiie  étnane  d’un  autre  tribunal  que  de  celui  où  la  ville  'avait  été  appelée,  ce  n’est  pas  là  un  cas  de 
nullité,  (Fautant  jdits  que  les  tribunaux  vehmiques  ont  la  suprême  juridiction  dans  la  chrélienté,  et 
que  tout  le  monde  leur  est  soumis.  ,Enfin  les  défendeurs  cotüestent  que  la  mise  au  ban  de  P Empire  pro- 
noncée par  le  tribunal  aulique  de  Ilottweil  contre  Léonard  Wagner  jmt  avoir  son  effet,  parce  qu'à  ce 
moment  le  grand  juge  et  ses  assesseurs  avaient  eux-mêmes  été  frappés  d’une  mise  au  ban  par  les  tribu- 
natix  vehmiques.  En  cottséquence  ils  demandent  que  sans  s'arrêter  à la  plainte  dont  ils  sont  Fobjet,  les 
arbitres  confirment  leurs  droits  et  condamnent  leurs  adversaires  à les  indemniser  de  leur  frais  et  dom- 
mages. — La  ville  répond  aicore  qu’aux  termes  du  compromis,  elle  pourrait  se  dispenser  de  discuter 
des  faits  antérieurs  à la  caution  juratoire  ou  postérieurs  au  compromis.  Cependant  elle  peut  affirmer  qu’elle 
n'a  jHts  poussé  la  servante  et  sa  famille  à porter  plainte,  que  Wagner  n’a  pas  offert  de  porter  un  fer 
rouge,  ni  proposé  de  faire  visiter  la  fille,  ni  demandé  le  renvoi  de  Faffaire  devant  d'autres  juges.  L'eut-ü 
même  fait,  on  n’était  jms  tenu  de  faire  droit  à sa  detnande.  Un  crime  de  cette  nature  doit  être  jugé  là  où 
il  a été  commis,  et  le  coupable  ne  doit  pas  avoir  la  ressource  de  se  soustraire  à Faccusation  au  moyen 
de  preuves  tombées  en  désuétude,  comme  celle  du  fer  rouge.  Du  mometit  que  Wagner  eut  avoué  son  crime 
devant  d’honorables  conseillers,  on  était  en  droit  de  le  mettre  en  accusation.  L'usage  à Mulhouse 
permet  qu'un  accusé  se  fasse  assister  dans  Finstructiott  par  detix  conseillers,  mais  ce  n'est  pas  à dire 
pour  cela  que  ces  i>ersonnes  ne  puissetU  pas  témoigner  contre  lui,  quand  elles  eti  sont  requises.  Wagner  n'a 
pas  à se  plaindre  d’avoir  été  emprisonné  préventivement;  devant  la  gravité  des  faits  et  la  longueur  de 
Pinstruction,  il  eut  été  imprudent  de  le  laisser  libre  sur  parole,  et  d’ailleurs  ce  sont  ces  lenteurs  qui 
ont  permis  à ses  fils  et  à ses  parents  d’agir  au  point  d’amener  une  transaction  entre  la  ville  et 
lui.  Pour  le  reste  la  ville  se  réfère  à sa  réplique,  sauf  ce  qui  concerne  Léonard  Wagner,  dont  la  mise 
au  ban  tie  peut  être  contestée,  quand  même  le  tribunal  aulique  aurait  été  lui  aussi  fraj>pé  par  une 
sentence  de  ce  genre,  attendu  qu'un  rescrit  impérial  Fen  avait  relevé.  Enfin  la  ville  conclut  comme  pré- 
cédemment que  les  Wagner  lui  tiennent  compte  de  ses  frais  et  dommages  évalués  à 500  livres  et  plus, 
conformément  à la  caution  juratoire  qu’ils  ont  enfreinte.  — Les  Wagner  se  référant  à ce  qui  s'était 
dit  précédemment  à leur  décharge,  ajoutent  seulement  qu’en  temps  et  lieu  ils  fourniront  la  preuve 
testimoniale  des  faits  allégués  jHtr  eux.  I*uis,  en  forme  de  reconvetdion , ils  font  valoir  les  griefs 
que  de  leur  côté  ils  prétendaient  avoir  contre  Mulhouse.  — Ils  se  plaigttent  nolammettt  que  la  ville  eût 
saisi  le  tribunal  aulique  de  Faffaire  et  en  eût  obtenu  une  sentence  de  mise  au  ban,  dont  elle  s’était  auto- 
risée pour  faire  mettre  à mort  Werlin  Wagner  de  fioulU,  maigri  la  peine  antérieure  portée  par  la 
justice  rehmique  eontre  le  tribunal  de  Kottweil.  Non  contents  de  ce  premier  meurtre,  des  gens  de 
Mulhouse  ont  eu  Faudace.  d’attaquer  Ijéonard  Wagner  jiar  derrière  sur  le  potU  de  Bàle,  de  l’arracher 
de  son  cheval  et,  sans  Fintervention  (Fun  bourgeois  de  Utile  qu’il  appela  à son  secours,  ils  n'auraient 
pas  manqué  de  le  poignarder.  Cependant  le  seul  tort  de  Werlin  et  de  Léonard  Wagner  était  de  s’être 
portés  garants  pour  leur  père.  D’un  autre  côté  eti  dépit  du  compromis  établi  par  les  soins  des  deux 
grands  baillis  et  qui  garantissait  leur  sûreté  aux  deux  parties,  ceux  de  Mulhouse  ont  diversement 
entrepris  contre  leurs  adversaires:  tantôt  c’est  un  neveu  de  Pierre  Wagner  qu’on  cherche  à assassiner 
dans  sa  propre  maison;  tantôt  c'est  Nicolas  Selbach  qui  s’avance  vers  Wagner,  la  menaee  à la  bouche 
et  la  main  sur  sa  dague,  et  qui  ne  passe  jamais  près  de  lui  sans  cracher  en  signe  de  mépris;  une 
autre  fois  on  insinue  dans  une  des  tribus  qu’à  Cernay  Ixotutrd  Wagner  tétait  déjà  rendu  parjure  trois  ou 
quatre  fois  ....  Tout  cela  prouve  qu’à  leur  égard  la  ville  n’a  tenu  ni  la  caution  juratoire,  ni  les  com- 
promis, et  si  les  Wagner  les  ont  enfreints,  c’est  à la  suite  de  ces  infractions.  En  conséquence  ils 
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rédamtnt  la  restitution  de  tout  leur  bien,  le  remboursement  de  leurs  frais  et  dépens  et  la  réparation  du 
meurtre  de  Werlin  Wagner.  — Dans  sa  réponse  l'avoettt  de  Mulhouse  fait  remarquer  que  les  Wagiter 
n^avaietU  j>as  seulement  enfreint  leur  caulio/t,  mais  encore  le  serment  p<ir  lequel  tout  bourgeois  de 
cette  ville  s’engage  à n’actionner  et  à n’ester  en  Justice  qu'à  Mulhouse  même.  Quanti  ils  faillirent  à 
leur  caution  Juratoire  et  qu’on  les  somma  de  réparer  le  tort  qu’ils  causaient  à la  ville,  ils  ne  voulurent 
comparaître  ni  devant  son  tribunal,  ni  devant  le  grand  bailli  et  les  conseillers  autrichiens,  dont  Vun 
d’eux,  Chrétieti  Wagner,  était  le  justiciable.  De  guerre  lasse  Mulhouse  saisit  de  Vgffaire  le  tribunal 
aulique  de  Rottioeil,  qui  lança  contre  les  réfractaires  une  sentence  de  mise  au  ban  de  VEmpire.  Cette 
condammtion  légitime  la  vigueur  des  mesures  que  la  ville  a prises  cotdre  les  Wagner.  Durant  la  litis- 
pendance, Werlin  Wagner  recruta  quelques  varlets  dans  la  pensée  de  courir  sus  aux  gens  de  Mulhouse  ; 
mais  ce  prqjet  fut  dénoncé  par  une  lettre  de  Soultt,  dont  ledit  Werlin  était  le  ressortissant;  en  même 
temps  il  fit  assigner  la  ville  en  Westphalie.  Sur  ces  entrefaites  il  arriva  que  deux  bourgeois  de  Mulhottse 
se  rendirent  avec  leurs  denrées  au  marché  de  Soults,  oii  Werlin  voulut  se  saisir  de  leurs  personnes,  mais 
la  franchise  du  marché  les  sauça.  Là-dessus  Werlin  se  mit  en  embuscade  dans  leur  chemin:  en  les  aperce- 
vant assez  proches  de  lui,  il  les  ajusta  de  son  arbalète  ; ils  se  défendirent  et  si  le  provocateur  succomba, 
les  meurtriers  n'ont  pas  à répondre  de  sa  mort,  attendu  qu’ils  étaient  en  état  de  légitime  défense,  et 
qu’ils  avaient  affaire  à un  banni.  Les  Wagner  avaient  encore  pris  à leur  service  deux  varlets,  dont 
Vun  nommé  Jean  de  Bruchsal  enleva  les  chevaux  et  le  bien  d’un  bourgeois.  La  ville  le  fit  poursuivre  et 
ü fut  pris  à Hatstwlt  ; depuis  les  deux  grands  baillis  ont  étendu  à ce  varlet  le  bénéfice  de  leur  premier 
compromis  : c’était  encore  là  une  infraction  de  la  caution  juratoire.  Les  deux  grands  baillis  s’entremirent 
une  seconde  fois  et  renvoyèrent  l’affaire  devant  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Bâle;  mais  ce  nouveau 
compromis  n'eut  pas  plus  d’effets  que  le  précédent.  Quant  à l’arrestation  de  Léonard  Wagner  â Bâle, 
il  était  dans  le  même  cas  que  son  frère,  c^est-à-dire  que,  sommé  en  vain  de  remjdir  Vengagemetit  qu’il 
avait  pris  comme  garant  de  son  père,  il  avait  été  mis  au  ban  de  VEmpire;  on  le  fit  arrêter  au  su  d’un 
zunftmestre  de  Bâle,  et  l'eut-on  même  tué,  il  n'y  aurait  eu  rien  à dire,  si  même  on  n’avait  eu  à invoquer 
contre  lui  que  l'infraction  de  la  caution  ^uro^oire.  Enfin  pour  en  venir  aux  insolences  et  aux  violences  dont 
les  Wagner  se  plaignent,  la  ville  fait  remarquer  qu’oti  ne  saurait  la  retulre  responsable  des  actes  de 
particuliers,  qui  ont  été  putus  en  tant  qu’il  dépeitdait  (Pelle.  En  conséquence  elle  croit  qu'elle  n’a  pas 
à répondre  aiue  demandes  des  Wagner,  et  persiste  dans  les  conclusions  de  sa  propre  plainte.  — En 
répliquant  les  Wagner  maintiennent  tout  ce  qui  s'était  dit  auparavant  en  leur  tuwn;  de  plus  Pierre 
Wagner  ([joute  que  la  ville  se  trompait,  en  supposant  que  le  messager  envoyé  en  Westph(die  avait  été 
salarié  par  lui:  pour  sa  part  il  ne  Pavait  chargé  de  rien,  et  c'était  sa  femme  qui  le  payait;  mais  il  ne 
nie  point  qu’il  avait  été  lui-même  en  Westphalie  pour  se  faire  affilier  aux  tribunaux  secrets.  U soutient 
aqssi  n’avoir  eu  aucune  part  à la  saisie  des  biens  appartenant  aux  gens  de  Mulhouse  à Ensisheim  et 
à Heimsprung.  Le  meurtre  de  Werlin  Wagner  ne  s’est  point  passé  comme  on  Va  raconté:  (fest  la  ville 
qui  a recruté  six  ou  sept  varlets  pour  le  tuer,  et  c’est  dans  une  embuscade  qu'il  a succombé  : les  deux 
coupe-jarrets  qui  P(»U  frappé  lui  ont  même  enlevé  une  oreille  comme  preuve  de  V accomplissement  de  leur 
mission.  Çuan^  à Jean  de  Bruchscd,  son  affaire  ne  regarde  pas  les  Wagner:  il  opérait  j)our  son  propre 
cempte  contre  un  boulanger  de  Mulhouse,  qu'il  avait  servi  et  qui  lui  devait  ses  gages.  C'est  à tort  que 
la  ville  soutient  que  la  sentence  de  bannissement  obtetiue  devant  la  juridiction  vehmique  était  infirmée 
à Vacance  par  celle  qui  avait  été  rendue  contre  le  frcuic-juge  par  le  tribuned  aulique  de  Bottweil:  on 
doit  savoir  que  la  justice  secrète  de  Westphalie  et  les  mises  au  ban  qu'elle  prononce,  priment  toutes  les 
autres  juridictions  et  leurs  bannissanents,  et  qu'il  n’appartient  pas  même  à Vempercur,  s’il  n’est  pas 
initié,  d’annuler  ou  de  casser  ces  sentences.  Pour  conclure  les  Wagner  dematulent  les  moyens  de  produire 
les  ténungnages  allégués  par  eux,  c'est-à-dire  un  juge  c(mmiss(ure  pour  les  recevoir,  un  délai  suffisant 
pour  appeler  les  témoins  étrangers,  jxmr  les  tétnenns  de  Mulhouse  la  suspension  du  serment  qui  les  lie 
enoers  la  ville  et  les  documents  dont  ils  ont  besoin.  — La  viUe  réplique  que  les  citatiems  qu’elle  a reçues 
de  Westphalie  ténu>ignent  suffisamment  de  la  connivence  de  Pierre  Wagner  dans  les  infractions  com- 
mises à la  caution  juratoire  par  lui  et  les  siens  ; lui-même  reconnaît  qu’il  a été  en  W estphalie,  où  il  n’au- 
rait eu  que  feâre,  s'il  avait  voulu  respecter  ses  engagements.  N'a-t-il  jws  proposé  de  s’arranger  avec  la 
ville  mof/cnnant  20  florins  et  la  restitution  de  la  cauticm,  comme  si  cette  transaction  n’eut  jhis  été  défi- 
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niiive?  Quant  à Jean  de  Bruchsal,  eet  homme  a recotutu  à UaUtadt  qu’il  était  gagé  par  les  Wagner, 
autrement  on  aurait  été  en  droit  de  le  tuer  sur  Vheurc,  pour  avoir  ett  recours  aux  voies  de  fait  sans 
défi  préalable,  et  d’ailleurs  s'ils  avaient  pu  le  renier,  les  Wagner  n’auraient  pas  souffert  que  le  com- 
promis  parlât  de  lui.  La  ville  propose  encore  de  jnroduire  un  rescrit  de  Vempercur,  qui  est  le  juge 
suprême,  par  lequel  il  défend  de  s'arrêter  à la  mise  au  ban  prononcée  par  les  tribunaux  secrets  contre 
la  cour  de  Jtottweil.  Enfin  elle  s’oppose  à ce  que  les  Wagner  soient  admis  à produire  leurs  preuves, 
dont  ils  auraient  dû  se  jtourvoir  à Cavance,  et  qui  sont  sans  olyet,  dès  qu'il  est  établi  que,  sans  leurs 
infractions  de  la  caution  juratoire,  cette  procédure  n'aurait  pas  eu  de  raison  (Vôtre.  — Apres  les  dits 
et  les  contredits  des  parties,  Romain  Wagner  intervient  à son  tour  pour  être  déchargé  de  sa  respon- 
sabilité comme  garant  de  son  frère.  Mais  la  ville  persiste  à le  retenir  ctmme  ayant  librement  juré  la 
caution  avec  ses  neveux.  — Oui  les  parties  et  au  vu  des  pièces  qui  leur  sont  soumises,  le  bourgmestre 
et  le  conseil  de  Bâle  considérant  qu’ils  ne  sont  juges  de  l'affaire  que  par  la  volonté  de  ceux  qu'elle 
intéresse,  que  leurs  attributions  ne  dépassent  pas  les  pemvoirs  qu’on  leur  a transmis  et  reconnus;  consi- 
dérant aussi  que  ces  débats  <ntt  révélé  des  faits  qui  ress<niissent  à des  juridictions  auxquelles  de  simples 
arbitres  ne  sauraient  atteindre,  déclarent  renoncer  à connaître  de  sentences  rendues  par  des  tribunaux 
secrets  ou  d’institution  impériale  et,  à moins  que  les  parties  ne  se  désistent  des  droits  basés  sur  leurs 
compromis,  les  renvoient  devant  les  juridictiotis  qu'elles  ont  invoquées  précédemment,  sauf  à remettre  de 
nouveau  en  vigueur,  et  jusqu’à  la  solution  définitive,  les  stipulaticms  de  la  caution  juratoire. 

Mardi  après  le  dimanche  invocavit  1465. 


Wir  Peler  Rote,  ri  lier,  burgcrmeisler  vnd  dcr  râle  |1  zu  Basel 

Tund  kunl  menglichem  mil  disem  briefe  : 

Als  die  ersamen  wisen  ||  meisler  vnd  raie  ze  Mûlhusen , Tiff  eyn , vnd 
Peler  Wagener,  Lienharl  vnd  Crislüu  Wagener  sin  süne,  Rumman  Wagner  sin 
brûder,  vnd  oiich  Agnes  Wagnerin  sin  liusfrowe,  des  andem  leils,  vmbe  aile 
ir  zweylracht  vnd  spenne  so  sij  gegen  vnd  mil  eynander  gehepl  liand,  vff  vns  zù 
rechl  verledingel  vnd  des  rechien  vfT  vns  kommen  sinl,  nach  Iule  eyns  versigellen 
anlaszes  vns  darumbe  ùbergebeu,  daz  wir  da  von  ir  beder  parlliien  ernsllicbcr  bille 
wcgen  vos  solichs  wilkùrlichen  rechien  beladen,  iucu  rcchllich  lagc  angcselzt  vnd 
vcrkùnden  laszcn,  sy  ouch  die  von  eynem  an  dcn  andcrn  vnd  von  dem  andern  au 
den  drillen  vnd  lelslen  rechllichen  ehde  vnd  vszlag  der  inen  ufT  dalum  dises  briefes 
angesetzt  worden  isl,  gcsucht  vnd  durch  ir  zft  bcdcn  silcn  erlouplen  fùçsprcchen 
ir  sachen  vor  vns  eroffcncn  laszen  hand  in  maszcn  hcrnach  geschriben  sial  : 

Des  crslcn  hand  die  benanlen  meisler  vnd  raie  zû  Mùlhùscn  ir  clage  zô  dcn 
egenanlen  Peler  Wagener,  sinen  süncn,  brûder  vnd  husfrowen  gelün,  also  wie  sich 
begeben  daz  Peler  Wagner  ir  burger  eyn  lochter  genanl  Vrsulen  Gerharlin,  die 
sin  dienslmagl  gewcsen  sije,  genolzoget  vnd  sij  ùber  iren  willen  beschlofien  hahe, 
deshalb  sij  als  sin  obcrn  von  solicher  misselat  in  ir  slall  bescheen  vnd  von  anrüf- 
funge  wegen  der  lochlcr  fründen  in  in  gelùpl  genommen  sin  libe  vnd  gùle  nil  ze 
cnlfrômbden,  vnd  darnach  fùr  rechl  geslelt  vnd  durch  den  schullheiszen  zû  im 
clagen,  vnd  vmbe  merer  sicherheil  willen,  nach  dem  die  geschichl  schwëre  vnd 
grosze  wëre,  zû  im  griffen  laszen  vnd  doch  vmb  mengerley  bille  willen  siner 
herren,  kinden  vnd  frùnden,  ouch  sin  selbs,  im  die  gnade  gelan  daz  sij  die  wale 
zû  im  selbs  geselzl  habenl,  ob  er  lieber  vmbe  sin  misseliil  der  er  ouch  da  ze  male 
bekennllich  gewcsen  sye,  das  rechl  liden  oder  sich  in  ir  slraffe  geben  wûlle  : da 
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so  babe  er  inen  demütiglicb  vnd  flissiclicben  gedanckt  daz  sij  im  so  gnëdig  sin 
vnd  iû  au  sinem  zillicben  gût  siraffen  vnd  des  recblen  erlaszen  wôltent,  vlT  das 
sye  ein  gescbriffl  eyner  vrfecbl  gestelt  vnd  im  uorgelesen  worden,  des  crslen  in 
der  gcfangenscbafn;  vnd  in  bywesen  siner  süuen  vnd  bruders,  die  er  oucb  verialzel 
vnd  die  zebalten  vnd  zescbwëren  in  der  gefengnûsse,  in  biwesen  der  benanten  siner 
frùndeu,  vnd  darnacb  in  ir  ralsluben  vor  menglicbem  die  do  in  merglicber  zale 
wfirent,  vngenôliget  fryes  willes  zû  geseit  vnd  lipbcb  zû  got  vnd  den  beiligen 
gescbwom  babe  ; desglicb  babent  sicb  dry  siner  sûncn  vnd  oucb  sin  brûder  als 
burgen  fur  in  verscbriben  vnd  oucb  gescbwom  in  maszen  der  vrfecbl  brieff  den 
sij  boren  lieszenl,  vszwisle. 

Solicbe  vrfecbte  sye  aber  an  inen  nit  geballen,  sunder  durcb  Peter  vnd  Crislan 
Wagner,  oucb  sin  busfrowen  Agnes  W'agnerin  in  eltwe  mengen  wege  ùberfaren, 
besunder  daz  sicb  Peler  Wagner  mit  sinem  libe  vnd  gûte  by  nacbt  vnd  ncbel  von 
ir  stall  entfrômdet,  oucb  sin  busfrowe  vnd  Crislan  W'agner  sij  gen  Weslfolen 
geladen  vnd  zû  groszem  kosten  vnd  scbadcn  bracbt  babenl  : darumbc  so  baient  sij 
vns  mit  den  benanten  Wagneren  gütlicb  ze  reden,  daz  sij  inen  solicben  iren  kosten 
vnd  scbaden,  den  sij  acbtenl  uff  funff  bundert  pbunde  vnd  me,  ablragen  vnd  wider- 
keren,  oucb  inen  vmb  den  bruebe  der  vrfecbl  wandel  tûn  wollenl  : wo  sy  aber  das 
in  der  gütUcbeil  nit  meynten  zelunde,  so  begcrlcnt  sij  inen  das  zelûnde  mit  vuserm 
recbtiieben  sprucb  ze  erkennen. 

Daruff  nû  die  obgenanlen  Peter,  Crislan,  Lienbart  die  Wagnere,  vnd  Agnes 
Wagnerin  durcb  iren  erwellen  vnd  erloupten  fùrsprecben  ir  antwùrt  geben  band 
uff  solicbe  meynunge  : daz  wol  sin  moge  daz  etlwas  lumbden  uff  Peler  Wagner 
gefallen  sye,  wie  er  Vrsulen  Gerbarlin  sin  dicnslmagl  bescbloffen  baben  solle,  des 
er  aber  vnscbuldig  gewesen  sye;  nùtzit  dester  mynder  sye  zû  im  griffen  vnd  er 
in  gefengnûsse  genommeu  worden,  vnd  darinn  rail  berllen  worlen  wie  er  ùbel  an 
der  tocbler  gefaren  bette,  vnd  solle  er  das  recbl  darumbe  liden,  raocble  ira  zescbwëre 
wérden  ; wolle  er  aber  der  slalt  vierbunderl  gûlden  geben,  so  wôlle  raan  in  one 
recbt  vszkoraraen  vnd  ledig  laszen  vnd  in  oucb  dealer  sebnoder  nit  ballen,  angekerl 
worden  ; solieber  forebt  balb  babe  er  sicb  begeben  in  gütlicbkeit  zcùberkomraen, 
vnd  ein  gescbrilft  so  ira  anders  in  der  gefengnûsse  vorgelesen,  denn  er  nû  ver- 
slande  daz  die  gelesene  vrfecbl  wisendc  sye,  verwilligel  vnd  ûber  sicb  geben  babe 
raûszen. 

Doeb  syent  im  fûrwort  besebeen,  nemlicb  obe  ber  Peler  von  Môrsperg,  riller, 
in  von  des  scbultbeiszen  ampls  wegen,  desglicb  der  biseboff  von  Basel,  oucb  der 
lûpriester  in  von  soliebs  lûmenden  wegen  oucb  meynen  wollen  ze  bekûmberen, 
daz  denn  ein  râle  zû  Mûlbusen  in  gegen  denen  allen  enlbeben  sôlte  : soliebs  sye 
im  aber  nit  geballen,  denn  der  biseboff  von  Basel  babe  in  durcb  sinen  fiscal  fîir- 
nëmen  vnd  so  uerre  Iribcn  laszen  daz  er  in  aile  benne  bracbt,  desbalb  durcb 
eynen  râle  ze  Mûlbusen  mit  im  so  scbarpff  geretl  worden  sye,  er  sôlte  do  uor  sin 
daz  die  kilcb  von  sinen  wegen  nit  verscblagen  wûrde,  denn  sij  betlent  es  nit  gern; 
vnd  wie  wol  er  eynen  rate  solieber  fûrworlen  im  zû  gesagt  zû  merern  molen 
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ermant  vnd  gebelten  helte  in  zeenlheben,  es  wùrde  iin  aber  verseil  vnd  sye  doch 
da  by  wol  zemcrckeude  daz  sij  wol  bekannlenl  im  schuldig  ze  sinde  in  zcenthcbcn, 
denn  sij  durcb  ir  bottscbaiTl  darnacli  an  dcn  biscboii'  ziü  Basel  gesûcbt  habenl  von 
siuen  wegen  ze  ùberkoramen. 

Vnd  als  er  des  banns  halb  darin  er  von  sùmbnûsse  wegen  der  von  Mûlhusen, 
die  im  ir  zügesagllen  fùrworl  in  zeenlheben  nit  hicltent,  komincn  was,  nit  wol  me 
ze  Mùlhùsen  gelorst  bliben,  sorgen  halb  daz  man  aber  zû  im  griflen  vnd  in  vmbe 
die  überige  sin  armùt  oucb  schelzen  niüchl,  sye  er  gen  Ensissen  z5  sinem  sûn 
der  ein  wirt  da  sye,  gaugen  vnd  habe  da  sinen  pfenning  gezerl  bisz  das  er  usz 
dem  banne  gclaszen  wùrde  ; da  sije  er  wider  gon  Mùlbusen  kommen  vnd  ye  sither 
da  bliben,  vnd  babc  oucb  nùlzit  wider  die  vrfecbl  getün. 

Vnd  als  er  ml  zù  Ensissen  sin  mùst,  babc  sin  husfrowe  ir  scbuldcn  ze  Mùl- 
husen  wollen  inbringen,  oucb  des  iren  elwas  mit  ir  nëmen,  damil  sy  doch  ze  leben 
baben  môcble,  des  habe  man  ir  zû  Mùlbusen  nit  wüllen  gestatten,  sunder  ir  nùtzit 
laszen  volgen,  des  halb  sy  wol  môge  die  von  Mùlbusen  mit  rechl  ersùcht  baben, 
doch  one  sin  geheisz  vnd  wider  sinen  willen  ; dcsglicb  so  môge  wol  sin  daz  Cristan 
Wagener  sin  süne  von  siner  raûler  wegen  gen  Weslfalen  kommen,  da  im  oucb  der 
eydl  die  gemellen  vrfecbl  ze  ballen  entschlagen  vnd  im  vnd  siner  mûler  rechtlich 
vrleil  voUangel  syent,  die  sij  oucb  lesen  laszen  vnd  daruif  begerl  hand  inen  solich 
erlangle  rechllicben  vrleilen  zû  volziehen,  vnd  ineynlen  oucb  daz  inen  solich  recht 
zesuebeu  vast  nol  gelan  vnd  dadurch  nùlzit  ùberfuren  bellent,  oucb  daz  sij  den 
von  Mùlbusen  bij  solieber  ir  clage  nùtzit  pflicblig  noeb  scbuldig  sin  sültenl,  sunder 
inen  nach  iren  erlangelen  vrteilen  vszwisunge  besebeen  solle. 

VIT  solich  der  Wagener  antwùrl  die  von  Mùlbusen  ir  widerrede  gelan  hand  in 
maszen  als  ir  clage  dauor  gelulet  bal  vnd  souil  me  : daz  Peler  Wagener  mit 
dbeinem  gewall  oucb  vmb  dbein  auder  sache  denn  vmbe  sin  misselüt  des  nolzoges 
zû  solieber  vrfecbl  kommen,  denn  er  sins  eigen  fryen  willen  des  rccblen  dafùr  er 
geslell  ; vnd  als  die  vrleilsprccber  nacb  verborunge,  clage,  antwùrl  vnd  kuntscbafTl 
vmb  die  vrleil  zegeben  ein  bedanck  genommen,  was  nit  erwarlen,  sunder  uff  die 
wale  so  im  von  bille  wegen  siner  berren  vnd  frùndcn  uOgclan  warl,  eynlweder 
des  recblen  ze  erwarlen  oder  sin  libe  vnd  gùle  in  eyns  rais  von  Mùlbusen  handt 
zeergeben,  sicb  vnd  sin  gûl  one  aile  fùrworl  ergeben  habe  : wol  môge  er  begerl 
baben  im  fùrworl  zelùndc,  im  sye  aber  nùlzit  anders  zû  geseit  worden,  denn  ob 
sicb  begeben  wùrde  daz  in  yemand  vmb  die  sache  bckùmbcren  woltc,  was  man  im 
denn  als  eynem  anderen  burger  fùrderunge  gelan  künde,  wôlte  man  gem  lûn,  als 
oucb  darnach  besebeen  sye  durcb  geschriffl  vnd  botlschafïl  zesûchen  wie  er  zem 
ringesten  beriebt  werden  môchl,  vnd  lieszen  oucb  daruff  lesen  missiuen  bede  wie 
fùr  Peter  Wagener  gebelten  vnd  oucb  flisze  von  sinen  wegen  besebeen  sye  mil 
dem  bischoff  von  Basel  zeùberkommen,  des  oucb  souil  genossen  daz  man  im  sin 
slra  ITe  vnd  busze  dem  fiscal  verfallen,  wie  wol  die  des  erslen  vff  vier  hunderl 
gùlden  geselzl,  doch  zu  letst  bij  zwenlzig  gùlden  bliben  gelaszen,  vnd  er  zû  lelsl 
fùr  sicb  selbs  darvmb  on  der  von  Mùlbusen  wiszen  ùberkommen  wëre  ; da  bij  wol 
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ze  mercken  sije  ob  im  ioch  solicbe  fùnvorl  zû  geseit  wëreni,  des  sy  docli  nil 
bckantlich  werent,  daz  cr  sich  der  durch  sic  selbs  liberkommen  doch  begeben  belle  ; 
oucb  sije  im  des  scbullbeiszen  ampts  lialb  nil  not  gewesen  ufT  die  zijl  im  fùrworl 
zetûnde  in  gegen  dem  scbullbeiszen  zeenlbeben,  denn  dasselbe  scbullbeiszen  ampl 
uff  die  zijl  in  der  stall  Mùlbusen  bandcn  slünde,  daz  er  sicb  fùrer  danimbe  nil 
bedorlîle  zebesorgcn. 

Daz  er  oucb  von  des  banns  wëgen  von  Mùlbusen  gen  Plnsissen  gezogcn  wëre, 
daz  wëre  nil,  dcnn  er  belle  zû  ellicben  gerell  : vermisset  man  min  ellicbe  lagc 
bic,  so  sol  man  midi  nil  verdencken  daz  icb  gewicben  sye,  denn  icb  wil  gen 
Gebweler  vnd  Sultz  min  scbulde  inzebringen.  Dan'iber  sye  er  vnd  sin  busfrôwe  gen 
Ensissen  gezogen  vnd  da  burger  worden,  als  ein  brieff  von  ber  Wernbcr  Hames- 
lôrfler  an  das  bofgericbt  zû  Rotwile  in  abzeuorderen  vszgangen  vnd  in  redit  geleyl 
das  wise. 

Vnd  als  Peler  Wagcner  meynt  er  babe  den  von  Mùlbusen  reebt  gebolten, 
vmb  das  ob  sij  in  nacb  irem  zûsagen  nil  billicb  cntbeben  soltent  oder  nit,  das  sije 
nil  gescbeen  vnd  ob  es  ioeb  bescbeen  wëre,  so  wërenl  sij  nit  scbuldig  gewesen 
im  nacbzefolgen  vmb  sacben  die  sieb  by  incn  gcmacbl  bellen,  nacb  dem  er  sicb 
in  ir  slraffc  geben  vnd  redits  enzigcn  balte  ; das  man  oucb  im  die  zwëntzig  gùlden 
darumbe  er  denn  mil  dem  fiscal  ùberkommen  was,  nit  darliben  wôll  denn  ufF  sicber- 
beit,  die  er  abcr  nit  geben  wolt,  sunder  sicb  bannen  licszc  bisz  ufT  das  bindcrisl, 
isl  nit  vnbillicb  zebôren,  denn  sij  im  des  nil  scbuldig  wiirent. 

Item,  als  Peter  Wagner  gemeldel  babe  wie  er  ein  rcdiuunge  der  vier  bunderl 
gùlden  balb  die  im  die  von  Mùlbusen  abgenommen  baben,  begerl  babe,  die  im  aber 
nye  babe  mogen  gelangen,  das  sije  nil  gescbeen,  vnd  ob  er  im  iocb  solicb  recb- 
nunge  zetûnde  erfordert  belle,  so  werc  man  im  docb  die  zelûnde  nit  scbuldig 
gewesen,  nacb  dem  er  sin  bbc  vnd  gûte  an  die  slatl  Mùlbusen  ergeben  bat,  vnd 
ob  sij  me  genommen  beltenl,  des  bettent  sij  wol  macbl  gebapt  ; abcr  inen  sye  ce 
mynder  denn  die  vier  bunderl  gùlden  worden,  nacb  dem  sij  sicb  mit  silber  gesebirre 
vnd  anderm  bezalen  baben  laszen,  das  ce  zû  boeb  denn  zû  nabe  angcscblagen  sye. 

Item,  von  des  buszinses  wegen  des  allen  slaltscbribers  balb  lue  Peler  Wagener 
clagens  nil  nol,  denn  nacb  dem  die  stall  Mùlbusen  ir  scbulde  von  irs  erren  stall- 
sebribers  seligen  verlaszen  gûl  bezalt  worden  werent,  da  rùmple  man  das  buss 
vnd  bezalle  den  zinss  der  sicb  da  von  geburle,  vnd  erbutte  der  Wagnerin  die 
scblùszel  zegeben.  die  wolle  die  nil  nëmen  vnd  gienge  docb  nùt  destermynder 
binden  in  die  garten  desselben  buses,  vnd  nëme  darusz  das  ir  eben  wëre,  von  der 
zijl  bin  man  dbeynen  zinss  me  von  dem  buse  zegeben  scbuldig  wëre. 

Item,  ufT  das  daz  der  Wagnerin  vmbe  ir  zinse  vnd  scbulde  zû  Mùlbusen  nit 
reebt  babe  mogen  gelangen,  desbalb  sij  gelrengel  wùrde  ir  reebt  ze  Weslfalen 
zesûcben  etc*,  isl  der  von  Mùlbusen  widerrede  : Svëre  die  frowe  kommen  mil  gewalt 
irs  manns  vnd  vogts,  wie  wol  man  ir  dennoeb  nit  scbuldig  gewesen  wëre  ùlzit 
volgen  zelaszen,  nacb  dem  ir  mane  die  vrfecbl  ùberfaren  belle  vnd  sij  in  vngeteillem 
gûl  noeb  vngesebeiden  wërenl  ; so  belle  man  ir  dennoeb  im  recbten  anlwùrten 
laszen,  aber  one  iren  vogt  vnd  sinen  gewalt  mocble  wol  sin  daz  man  sicb  ir 
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zeonlwûrlen  gewiderl  helle,  (las  ouch  nit  vnbillich  bescheen  were  ; ir  belle  ouch 
darumlKj  nil  nol  getan  gen  Westfalen  zefaren,  die  slalt  Mùlhusen  vmb  zelriben, 
demi  sij  redits  gar  vil  nëber  wol  belle  xnogen  bekommen  ; aber  wie  wol  Peler 
Wagner  meynl  es  sije  im  nil  liep  gesin,  er  habe  sin  busfrowcn  solicbs  nil  geheiszen, 
so  isl  dodi  wol  merglidi,  helle  er  ir  verbotlen  solich  fùrnëmen  zelûnde,  sunder  mil 
sampt  im  die  gescbwornen  vrfecbl  zehallcn,  nadi  dem  sy  bede  eyn  libe  vnd  zwo 
sele  syenl,  vnd  sij  als  wol  als  er  das  zelûnde  schuldig  was,  sy  helle  nil  fûrge- 
nommen  die  slall  Mùlhusen  gen  Wcslfalen  zcladen,  als  sij  ouch  zwo  ladunge  in 
rechl  geleyl  vnd  horen  laszen  hand. 

Item,  uff  die  wcstfelischen  vrleil  vnd  schirmbriefe  durch  die  Wagnerin  vnd 
Crislan  Wagner  als  sij  meynen  crlangel  etc*,  isl  der  von  Mùlhusen  widerrede  : daz 
solich  fùrnëmen  inen  ganlz  nil  gezymenl,  sunder  sij  das  wider  die  vrfechl  getan, 
vnd  besunder  Crislan  Wagener  das  zelûnde  verschworn  habe  ; vnd  wie  wol  er  sich 
in  der  antwùrl  zebeschonen  gemeynl  hall,  uff  meynunge  wie  er  von  bille  wegen 
siner  mûler  vnd  vmb  ir  sache  gen  Weslfolen  kommen  sije,  so  hal  er  doch  fùr  sich 
selbs  cin  clagc  anders  denn  sich  mil  warheil  begehen  habe,  fùrgelragen  vnd  die 
slall  Mùlhusen  fùr  hcischcn  laszen  ; vnd  wie  wol  sich  die  slalt  durch  bottschaffl 
abuorderen  vnd  susl  rcchllich  vrsach  fùrwenden  laszen  warumbe  sij  da  selbs  nil 
zû  rechl  slan  sollc,  so  habe  doch  Crislan  Wagener  mil  miele  vnd  schencke  souil 
zû  wegen  bracht,  daz  im  eyn  brieff  eyncr  vermeynten  vrleil  die  durch  die  so  aile 
an  sinem  rate  gewesen  geben  worden  sye,  darinn  sin  fùrlragen  gar  volliclich  vnd 
aber  der  von  Mùlhusen  fùrwenden  gar  wenig  vnd  dennoch  nit  als  es  bescheen 
gemeldel,  inen  ouch  das  gericht  ganlz  vngemcyn  gehalten  sye,  vnd  im  zû  eynem 
gelimpff  meynl  er,  er  sye  von  den  stulherren  in  eynem  gemeynen  capitlel  sins 
eyds  so  er  in  der  vrfechl  gelan  hal,  absoluert  worden,  da  doch  menglich  wol  ver- 
standc  daz  in  an  den  enden  noch  susl  nyenand  anders  nyemand  denn  allein  ein 
babst  oder  keyscr  sins  eyds  helle  mogen  absoluëren,  denn  die  den  obresten  gewall 
in  der  kristenheil  fiiren,  solichs  dcnnoch  ouch  weder  von  liëbslcn  noch  keysern 
beschee,  denn  allein  so  yemand  mit  tôtlicher  forchl  zû  eynem  vnzimlichen  eyde 
getrenget  were,  noch  ouch  susl  nit  gewonlich  beschee,  denn  mit  berüffunge  der 
widerparlhie  vnd  erfarunge  der  vrsach  so  fùrgelragen  wirt,  darumbe  yemanden  sin 
eyde  abgelaszen  werden  solte.  da  doch  Crislan  Wagener  vngefangen  vnd  vnge- 
Irengel  syns  fryen  willens  die  vrfechl  zehalten  geschworn  habe;  dazû  so  haben 
ouch  die  Wagnere  geschworn  dhein  absolucion  uff  solich  ir  eyde  nit  zeerwerben, 
noch  sich  der  zegebrûchen  : deshalb  vnd  nach  allem  rechien  sôlich  vermeynten 
processe  vnd  vrleilbriefe  ganlz  krafftlos  vnd  fùr  nùl,  vnd  der  slalt  von  Mùlhusen 
dhein  schade  sin  sollenl,  denn  hellenl  die  Wagnere  gemeynl  gegen  der  slalt  Mùl- 
husen rechls  noUùrfflig  zesindc,  das  hellenl  sij  nach  ordenunge  des  rechten  billich 
vor  iren  inlendigen  obern,  vnd  iiil  also  mit  vszlendigen  vngebùrlichen  gerichlen 
fùrgenommen,  vnd  ob  ioch  die  wcstfelischen  gcricht  ùber  die  sach  zerichlen  gewall 
gehepl  hellenl,  des  doch  die  von  Mùlhusen  nit  gcsland,  so  wërenl  doch  solich  dar- 
gelcyten  vermeynten  vrteilbrieff  nach  allcm  rechtem  krafftlos,  nach  dem  die  in  inen 
selbs  widerwertig  lutenl,  vnd  die  vermeynten  vrteilen  nil  an  dem  stûlc  da  doch 
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den  parthien  hin  verlagell  geben  sycnl,  vnd  wie  wol  der  frygrëfe  der  von  Mûlhusen 
bottschafTt,  als  die  zer  Nuwenslat  an  dem  slûle  erschyncn,  anderswohin  bescheiden 
baben  sol,  so  syenl  sy  doch  nit  schuldig  gcwcscn  inen  hinzebommen  denn  an  das 
ende  dabin  sij  geladen  warent,  vnd  die  wile  ùber  soHch  ir  gchorsam  erschynen 
anderswo  denn  an  dem  ende  da  sij  erschinen  sinl,  ùber  sij  vngeborl  vnd  vnuer- 
sprocben  vrleilen  gefellel  syenl,  so  sijent  sij  nacb  allem  recblen  ganlz  krafftlos  vnd 
vnnùtze. 

Item,  von  Lienbarl  Wagners  wëgen,  als  der  eyn  ofTen  verscbriben  ecbler  vnd 
als  eyn  ecbler  bie  ze  Bascl  angefallen  sye,  des  sij  oucb  eynen  acbtbrieff  ùber  in 
erlangcl  in  redit  Icylcnt,  begerlenl  sy  zù  dem  zericblen  nacb  des  ricbs  rccbl,  vnd 
oucb  nacb  ir  clage  zû  inen  allen  zericblen  vmb  allen  kosten  vnd  scbaden,  nacb 
innball  der  ùbcrfarenen  vrfecbl  vnd  vmb  kerungc  vnd  wandel  vmb  solicb  ûber- 
farunge  der  vrfecbl  bescbeen. 

VIT  solicb  der  von  MûUmsen  widerrede  band  die  Wagner  obgenanl  ir  nacbrede 
laszen  tûn,  zû  gûler  masze  als  ir  anlwort  dauor  gcwesen  isl  vnd  souil  me  : vmb 
daz  menglicb  verstandc  daz  im  an  solicbem  lùmbden  des  notzoges  vngùllicb  bcscbecn 
sye,  so  sye  wol  würe  daz  er  vnd  sin  dienslmagl  Vrscl  Gerbarlin  in  eyn  buse  vmb 
ander  sacben  willen  kommen  sycnl,  da  werc  im  ersl  ein  phund  pbenning  worden, 
das  Iriige  er  nocb  in  der  band  ; das  ersee  die  magt,  vnd  als  sij  freuel  vnd  scbamper 
rail  worlen  was,  sprecbe  sy  zû  ira  : ir  gebenl  mir  wol  das  gell,  so  woll  icb  eynen 
scbùrlilz  darumbe  kouffen.  Da  sprecbe  er  wider  zû  ir  : willu  mynen  willen  lûn, 
icb  gib  dir  es  als  mëre.  Also  luffe  sy  vor  ira  die  slegen  uff,  da  slünde  ein  Iroge, 
da  salzle  sij  sicb  u(T;  also  griffe  er  sij  an,  das  sy  oucb  also  lilte  vnd  sicb  nil 
wërle.  Âls  er  sij  nû  emploszle,  da  see  er  sij  in  maszen  daz  er  sij  lieszc  gcwerden 
vnd  nûlzil  mit  ir  scbuSe,  vnd  scbiedc  oucb  also  vngelan  von  ir  danncn. 

Damacb  begebe  sicb  daz  sin  busfrowe  eyns  lages  zwen  bij  der  magl  fùnde, 
desbalb  sy  ir  vrloub  gcbe,  vnd  als  sy  vsz  dem  buss  gicnge  vnd  weynele,  do  so 
këme  Claus  Selbacb  zû  ir  vnd  sprecbe  : warumbc  weynesl  du  ? da  antwurl  sij  : 
min  frowc  bal  mir  vrloup  geben,  Da  sprecbe  cr  : gell  du  babest  mil  dincm  meisler 
gekocbel,  darumbe  sij  dir  vrloube  geben  babe?  Da  sprëcbe  sij:  es  môcble  sin,  da 
were  ellwas  an.  Also  sprecbe  er  zû  ir  : will  du  neiszwas  clagen  von  dinem  meisler, 
80  lue  es  frôlicb,  dir  sol  zû  recbl  gebolffen  w'erden.  Uff  das  syenl  oucb  elllicb  zû 
der  tocbler  frùnden  kommen  vnd  baben  inen  geseil  wie  Peler  Wagner  inen  ir 
mûmen  gescbenl  vnd  gescbmëbel  belle  ; wollenl  sij  ùlzil  darzû  lûn,  so  solle  inen 
recbls  gestallel  werden. 

Also  babent  sicb  ir  by  driszig  personen  besambnet,  die  sicb  fur  der  locbler 
frùnde  biellenl  vnd  babenl  souil  geworben  daz  er  in  eyde  genommen  wùrde  sin 
libe  vnd  gûle  nil  zeenlfrômdcn,  vnd  sye  also  fùr  recbl  koraen  vnd  habe  der  scbull- 
beis  eyn  scbwere  clage  zû  im  gclan  vmb  eynen  nolzoge  den  er  an  siner  dienslmagl 
begangen  baben  solle  ; dazû  er  geanlwùrl  babe  : es  raocble  wol  sin , belle  er 
gewollen,  die  tocbler  belle  sinen  willen  gelan , aber  er  wëre  solicber  clage 
vnschuldig.  Vnd  sin  vnschulde  zeerscbeynen,  so  erbùUe  er  sicb  das  beisz  ysen 
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zeiragen,  vnd  dazû  mee,  so  begerle  er  daz  man  die  lochler  beseen  solle:  fùnde  man 
sy  dcnn  irs  magtlutnbs  enlsctzt,  wie  wol  sij  denn  sust  ir  sacbcn  vnbehôtsam 
gcwesen  wëre,  so  wôlte  cr  deDuoch  solicher  clage  schuldig  sin  vnd  liden  was  im 
darumbe  zeliden  gebürle  ; fùnde  man  sij  aber  magl  vnd  jungfrôwen,  so  getrûwele 
cr  wol  man  leile  im  sin  schmahc  vnd  vcrlùmbden  abe  nach  siner  cren  notturfîl. 

Vnd  als  im  das  ailes  abgcscblagen  wûrde,  vnd  er  margle  vnd  sec  daz  im  das 
recbt  zû  Mùlhuscn  vngemcyn  wëre,  denn  er  vier  der  rëten  kuntschaffl  wider  in 
geben,  vnd  wùrde  susl  mengerhand  kuntschaffl  von  eyncr  frowen  wirlin,  ouch  der 
tochter  mûter  vnd  frùnden  zûsammcn  gelesen,  die  docli  argwenig  vnd  in  dheinen 
rechien  touglich  wercnl,  da  bùUe  er  recbt  uff  fùrsten,  herren  vnd  stëlte  mil  rechl 
crkcnnen  zelaszen  ob  er  sich  sin  vnscbull  zebewisen  gnûglicb  erbolten  bette  oder 
nit  ; vnd  by  solicbcm  sincm  erbietcn  vnd  ratscblagung  darùbcr  bescheen,  weren 
zwenc  der  rëten  vsz  den  vieren  die  kunlscbafil  darnacb  wider  in  gebenl,  an  sinem 
rate  vnd  giengcnl  gestrags  von  im  vnd  gabent  ouch  kuntschaffl  wider  in,  ùber  daz 
sij  im  zùgescil  haltcnt,  sij  bcttenl  von  im  nye  gebôrl  daz  er  der  geschicht  des 
nolzoges  gichtig  gewescn  wëre,  denn  er  ouch  des  wedcr  vor  inen  noch  andern  nye 
bekanntlicb  gewësen  wëre  ; vnd  als  nû  der  rate  ze  Mùlhusen  markle  daz  er  sich 
durcb  sôliche  sin  vrbùtikeit  vnd  ouch  rechtbolt  vsz  irem  rechien  vnderstünde  zeziehen, 
da  habe  in  der  meisler  heiszen  inlegen  vnd  sye  also  in  der  gefengnùsse  mil  herlen 
schwëren  worlen  hinder  die  ùberkommenùsse  vnd  vrfechl  bracht,  die  er  dennoch 
nit  anders  denn  mil  den  obgeinellcn  fùrworlen  im  zehaltcn  uflgenommen  habe  : 
weren  im  ouch  die  gehalten,  wie  wol  er  denn  mil  vnschulden  merglich  gcschediget 
worden  wëre,  so  hoffle  er  doch  die  dinge  wërenl  so  wijt  nil  kommen. 

Vnd  als  man  im  zù  Icyte,  cr  sôlle  zc  slundc  nach  der  geschicht  des  vermeynlen 
nolzoges  der  tochtcr  mûter  bracht  babcn  zehen  pfunde,  vnd  sij  gcbctten  die  dinge 
zcm  bestcn  zekeren,  das  were  in  der  mcynunge  nit  bescheen,  sunder  als  cr  sich 
mût  halte  von  Mùlhuscn  zclûnde,  da  belle  er  etlwas  gelts  das  im  Vrsel  sin  dienst- 
magl  zû  gehalten  geben  vnd  ouch  im  abverdienet  bette,  das  brechlc  er  ir  mûter, 
daz  sy  ir  damit  iren  nutze  schaffcn  mochtc,  denn  villicht  ir  tochter  nit  mil  im 
anderswohin  ziehen  mochle. 

Item,  als  der  tochter  frùnde  in  betedingelen  vmb  me  denn  vmbc  die  zehen 
phunde  so  er  ir  mûter  geben  bette,  meynle  er  er  wëre  ir  nùtzit  schuldig,  vnd 
bùlle  in  darumbe  vollige  redit,  es  môchte  in  aber  nil  gehclflen,  vnd  wie  wol  im 
in  der  gefencknùsse  des  abcnts  zûgcseit  wëre,  der  staltschriber  wôlte  die  gantze 
nacht  schriben  vmb  daz  die  vrfechl  bereyt  wùrde  vnd  er  momendes  hcrusz  këme, 
so  wùrde  im  mornendes  doch  das  nit  gehalten,  sunder  im  gescit  er  wëre  nû  der 
tochter  frunden  gefangen  bisz  daz  er  ouch  mit  inen  ùberkëme,  vnd  wôlte  er  herusz 
so  mûsle  er  inen  funfflzig  gulden  geben. 

Item,  von  sins  burgrechlen  wegen  zû  Ensissen  etc*  sye  er  nit  bekannllich,  sich 
ouch  mit  warheil  nymmer  finden  môge  daz  er  zû  Ensissen  ye  burger  gewescn  sye, 
der  vcrlesen  brieff  von  lier  Wernher  llameslôrffer  an  das  hofegericht  zû  Rolwile 
wisende  moge  ouch  vmb  das  worl  burger  wol  misschriben  sin,  als  dick  me  bescheen 
mag,  vnd  des  ziche  er  sich  zû  dem  vogl,  schullheiszen  vnd  allen  den  von  Ensissen  ; 
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daz  er  aber  ein  zijt  sinen  phcnning  bij  siuem  sun  Crislan  Wagener  da  gezert  habe, 
sye  uff  dlieynen  ufFsatz,  sundcr  alleyn  darumbe  bcscheen  daz  er  des  banns  halb 
vou  Mûlbusen  mùsle  ; daz  ouch  sin  husfrowc  zû  Ënsissen  burgerin  worden  sye, 
vnd  den  von  Mûlbusen  ir  burgrecht  uffgeschribcn  habe,  daz  habc  sy  wol  môgen 
lùn,  dcnn  sij  die  vrfechl  gantz  nûtzil  gebunden,  noch  ir  das  ouch  nil  verbollen 
habe  ; die  selbe  sin  husfrowe  habe  ouch  des  iren  zû  Mûlbusen  müszen  angriflen 
vnd  verkouffen  vmb  daz  sy  zû  leben  belle  : ob  sij  das  nil  offenlich  zelûnde  vnder- 
slanden  belle,  wëre  ir  nil  zewiszen,  nach  dem  ir  uor  begegenel  was  ir  das  ir  nil 
laszen  zeuolgen  : er  sye  ouch  nach  dem  als  er  usz  dem  bann  gelaszen  wûrde  wider 
gen  Mûlbusen  kommen  vnd  sin  wesen  ye  silher  da  gehepl. 

Daz  ouch  die  von  Mûlbusen  durch  sin  husfrowen  vnd  sùne  gen  Weslfolen 
geladcn  syenl,  sye  sin  scbull  nil,  denn  er  inen  das  verbollen  vnd  nil  geheiszen 
habc,  ouch  one  sin  wiszen  bescheen  sye  ; so  sye  ouch  Crislan  Wagener  von  bille 
siner  mûler  mil  ir  hinabe  gefaren  vnd  habe  allein  von  ir  sache  vnd  nil  von  sins 
valler  wegen  gehandell,  wie  wol  er  nach  ablaszunge  sines  eydes  der  geschwornen 
vrfechl  halb  nil  vnbiUich  als  ein  gelrüwer  sûn  solichen  roûtwillen  vnd  gewalt  an 
sinem  valler  begangen  ouch  fûrbrachl,  vnd  darumbe  souil  als  recht  vnd  vrleil  geben 
behallen  habe.  Daz  ouch  solich  vrlcilen  darumbe  kraiTtloss  gchallen  werden  sôllenl, 
daz  sij  nil  an  dem  ende  da  hin  die  parlhyen  gcladen  wareni,  geben  syenl,  isl 
schymphlich  zehôren,  denn  das  allenlhalb  fast  gewonlich  syc  an  cynem  ende  rechl- 
lich  lage  zeleislen  vnd  an  cynem  andern  ende  vrleil  in  den  sachen  zegeben. 

So  syenl  ouch  die  weslfolischen  heymlichen  gericht  die  obreslen  in  der  crislen- 
heil , der  sich  nyemand  weygeren  môge  gehorsam  zesinde  ; die  von  Mûlbusen 
habenl  ouch  das  selbs  erkennl,  in  dem  daz  sy  uff  eynem  frûnllichen  tage  by  inen 
gehallen  den  Wagnem  ir  vrfechlen  gern  herusz  geben  hellenl,  wollenl  sy  iren 
coslen  an  inen  selbs  gehepl  haben. 

Ilem,  von  Lienharl  Wagners  wegen,  als  die  von  Mûlbusen  meynen  daz  der  in 
achl  sin  vnd  man  gegen  im  als  eynem  offenen  versebriben  cchler  richlen  solle,  isl 
sin  nachrede  : im  sye  solich  achl  nye  verkûndcl  ; dazû  so  sye  er  des  erslen  als 
im  die  ladunge  von  Rollwil  verkûndel  wûrde,  durch  der  hcrschaffl  von  Oslerrich 
friheil  abegeuordcrl  worden,  da  so  wûrde  durch  den  hoffrichler  geanlwûrlel  er  wollc 
dem  landlvogle  darumbe  anlwûrlen,  aber  da  sye  darnacli  dehein  anlwûrl  kommen, 
da  gelrüwe  er  nil  daz  im  dhein  achl  ûber  solich  abforderunge  vszgangen  schedlich 
sin  sôUe;  da  zû  so  syc  solich  vcrmcynlc  achl  ganlz  vnkrefTlig,  deshalb  daz  der 
hoffrichler  vnd  das  gantz  hoffgcricht  zû  Rotwil  uff  die  zijl  in  der  keyserlichen 
heymlichen  weslfelischen  beschloszenen  achl  gewesen  syenl,  als  cr  das,  ob  es  nol 
sye,  glouplich  bij  bringen  wolle,  vnd  daruff  ouch  eynen  brieff  von  Weslfalen  in 
recht  geleyt  belle:  nû  môge  dheyn  echler  dhein  recht  sprechen  noch  yemanden 
echlen. 

Vnd  uff  vnd  mil  solicher  nachrede  hoffelenl  vnd  gelruwelenl  sij  den  von  Mûl- 
husen  bij  solicher  ir  obgemellen  clage  nûtzil  zeantwûrten  haben,  sunder  daz  sij 
inen  nach  innhalt  ir  erlangelen  rechten  ablcgungc  coslen  vnd  schadens,  vnd  vmbe 
ir  schmahe  kerunge  vnd  wandel  zelundc  schuldig  sin,  vnd  das  zelunde  mit  vnserm 
rechtlichen  sprüche  erkennl  werden  sôlle. 
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VfT  solich  lier  Wagner  naehrede  habent  die  von  Miilhusen  aber  reden  laszeu  : 
daz  wie  wol  nach  lute  des  anlaszes  in  disem  rechten  nil  not  wëre  zeanlwùrlen  ufT 
ailes  das  so  sicb  uor  dcr  vrfecbl  vnd  nach  dem  anlasze  begeben  hat,  denn  das 
ouch  in  disz  redit  nil  gehûre,  so  syent  sy  doch  Peter  Wagener  sins  anziehens  der 
sachen,  als  er  die  erzaleu  laszun  bat,  nit  bekentlich  also  ergangen  sin,  vnd  besunder 
in  den  slûcken  daz  sij  die  lochtcr  vnd  ir  frûnde  angereilzl  haben  sollen  in  zebe- 
clagen,  denn  sij  das  nil  getan  haben  ; daz  ouch  Peler  Wagener  sich  des  so  er  nû 
anziehen  lat,  vmb  sin  vnschult  das  heisz  yscn  zelragen  vnd  die  lochter  laszen  ze 
beseen,  vnd  darnach  vil  rechls  gebollen  habe,  syc  ouch  nil  bescheen,  vnd  ob  es 
ioch  bescheen  wëre,  so  wëre  nil  schuldig  gewesen  eyn  angefangen  geordenet  vnd 
vlfrechl  rëcht  vmbe  ein  soliche  schwërc  misshandelunge  die  nycnand  billicher  denn 
an  dem  ende  do  die  verhaudelet  was,  gestralTl  werden  soit,  vallen  zelaszen,  vnd 
solich  vrbulikcit  vcrbottencr  cnlschlagungc  das  heisz  ysen  zelragen  vnd  vszwendige 
vngenotiget  oder  vngeordinel  recht  ulîzenëmcn,  denn  solichs  nit  billich  recht  noch 
nye  gewonlich  gewesen  noch  syc,  nach  dem  daz  eyn  yeglicher  der  vmb  misselâl 
die  im  sin  libe  vnd  leben  treffen  môchlen  so  er  bifanget  wùrde,  vmb  daz  er  sich 
vsz  dem  rcchlen  ziehen  ouch  fûrnëmen  môchte. 

Vnd  die  wile  er  uor  vnd  nach  der  geschicht  des  notzoges  vor  erbem  redlichen 
vnucrsprochcnen  lûlen  dcr  ratcn  zû  Mùlhuscn  ganlz  vugenüligl  gichlig  wëre,  so 
sye  mit  recht  darumbe  zû  im  gcclagt,  da  moge  wol  sin  daz  er  an  sinon  rate  zwëne 
der  rëtcn  nach  gcwonheit  der  stall  Mùlhusen  gcuordcrt  habe,  sij  im  ouch  des 
besten  geriiten  haben,  daz  aber  die  im  zàgcscil  haben  daz  sij  von  im  nit  gchürl 
haben  daz  er  des  notzoges  gichtig  gewesen  sije,  das  solle  sich  mit  warheit  nit 
crfinden  ; die  selben  vnd  ouch  ander  die  solichs  von  im  gehorl  haben,  syent  ouch 
mit  redite  gelrenget  worden  kuntschaffl  darumbe  zc  geben,  vnd  haben  sicb  nit 
selbs,  als  er  inen  vubillicben  z&lege,  zû  solicher  kuntschaffl  erbolten. 

Daz  Peler  Wagener  ouch  ùber  sinen  eyde  sin  libe  vnd  gûle  nit  ze  enlfrômden 
in  hangendem  rechten  ingcleyl  worden  sye,  was  nil  vnbillich,  denn  nach  dem  das 
gcricht  vmbe  soliche  schwëre  clage  ulF  in  bescheen  die  im  libe  vnd  gûle  anlraffen, 
die  mit  souil  glouplicher  kuntschaffl  bybrachl  was,  im  eynen  bedanck  namme  vier- 
zehen  tage,  wëre  nit  verseenlich  gewesen  daz  er  der  vrleil  an  der  wile  erwartel 
hette  ; soliche  gefangcnschaifl  vnd  bedanck  des  gerichts  sye  im  ouch  dhein  schaden 
gewesen,  sunder  er  vnd  sin  süne  vnd  frûnde  haben  dazwùschen  geworben,  daz 
herren  vnd  ander  fur  in  gebetlcn  vnd  souil  crlanget  haben  daz  man  vmbe  sin 
selbs,  ouch  siner  herren  vnd  frùnden  bitte  willen  souil  getan  vnd  ime  die  wale 
eynlweder  des  rechten  zeerwarten  oder  sich  mit  libe  vnd  gûte  uff  gnade  an  eynen 
rate  ze  Mùlhusen  als  sin  obem  zeergeben  uff  getan  habe,  vnd  fùrer  gegen  vnd  mil 
im  verhandelel  als  in  der  clage  dauor  beslyramet  worden  sye. 

Vff  die  naehrede  der  andern  obgemelten  slùcke  aller,  laszenl  sy  es  by  der 
widerrede  dauor  bescheen  bUben,  vszgenommen  Lienharl  Wagners  acht  halb  haben 
sy  laszen  reden  souil  me  denn  vor  : daz  wo  verschribungen  gegen  yemanden  vor 
dem  hofgericht  zû  Rotwil  fur  gehalten  werden,  darinn  man  sich  friheiten  verzigen 
habe,  so  wise  man  die  selben  nit  ; also  sye  es  ouch  gegen  Lienbarten  Wagener 
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gehallen  worden  vnd-  er  rechllich  zù  acht  braclil.  Daz  ouch  das  hofegcrichi  zû 
Holwile  ufT  die  zijt  in  achl  gewesen  sye,  dos  geslaudcu  sy  nil;  ob  es  aber  also 
gewesen  wëre,  so  syenl  sy  doch  durch  vnsern  aller  gnedigislen  herren  deu  rôini- 
schen  keyser  dauon  absoluert  vnd  aile  gerichts  sachen  dauor  vnd  darnach  vnd  da 
zwùschen  durch  sij  vcrhandelet,  besleliget  vnd  gekrëfligel  worden  ; so  syenl  ouch 
aile  vrteylen  vnd  sachen  vor  vnd  nach  an  dem  hofegericht  zù  Rolwile  ye  wellcn 
verhandell  von  raenglichem  fùr  krefîlig  vnd  touglich  gehallen  worden,  als  ouch  des 
benanlen  Lienharl  Wagners  achl  rechllich  vszgangen  vnd  louglich  sye  vnd  sin  solle. 

Herumbe  so  begerenl  sij  aber  als  ouch  uor  in  ir  anclage  begrilTen  sye,  die 
Wagnere  gùllich  oder  rechllich  daran  zc  wisen,  inen  nach  iunhall  der  vrfcchl 
kerunge  vnd  wandel  mil  ablegungc  koslens  vnd  schadens  dar  in  sij  ùberfarunge 
halb  solicher  vrfechl  durch  sij  bescheen  kommen  syenl,  zelûnde,  den  sij  achlenl  als 
uor  uff  funff  huuderl  phunde  vnd  me. 

VIT  solich  der  von  Mùlhusen  leslen  zùrede,  hand  die  benanlen  Peler  Wagener 
vnd  sin  husfrowe  vnd  süne  aber  reden  laszen  zù  guler  masze  als  ouch  vor,  vnd 
souil  me,  in  welichen  slùcken  sij  an  kunlschaiTt  gezogen  haben,  werde  es  do  nol 
sin  vnd  inen  bekennl,  so  wollen  sy  die  zù  iren  lagen,  als  rechl  wirt,  legen  vnd 
aber  darufT  begerl  als  ouch  uor  sij  der  von  Mùlhusen  clage  ledig  ze  erkennen  vnd 
salzlcnt  da  mit  bede  parlhyen  die  sache  zù  redit. 

Nach  dem  rechtsatze  der  von  Mùlhusen  clage,  so  hand  Peler  Wagener,  sin 
süne  vnd  sin  husfrowe  ir  widcrclage  zù  denselben  von  Mùlhusen  vnd  den  iren, 
ouch  durch  iren  erloupten  fùrsprechen  gclàn  in  maszen  hcrnach  geschriben  sial  : 

Des  erslen  wic  die  von  Mùlhusen  das  rolwiler  hofegericht  wider  sy  getriben 
habenl,  ùber  daz  sy  rechllich  abgeuorderl  worden  syenl,  vnd  als  sy  meynen  die 
acht  ùber  sy  erlangel,  derhalb  sy  meynent  wilenl  Werlin  Wagner  seligen  von  Sullz 
voni  leben  zem  Iode  bracht  haben,  da  sye  solich  acht  vntouglich  vnd  krafflloss 
gewesen,  deshalb  daz  das  hofegericht  zù  Rolwile  uff  die  zijl  in  der  weslfolischen 
acht  gewesen  wëre,  deshalb  derselb  Werlin  Wagner  vnrechllich  vmbe  bracht  worden 
sye,  vnd  leylenl  daruff  ein  w'eslfolischen  vrleil  ùber  der  von  Rolwile  acht  wisende 
in  das  rechl. 

Desglich  so  habenl  die  von  Mùlhusen  Lienharlen  Wagener  hie  zu  Basel  uff 
der  Rynbrug  hinderwerllingeu  angcfalleu,  ab  dem  pferde  gezogen  vnd  vnderslanden 
ze  erstechen  mit  eygenem  gewalte  one  rëchle,  wëre  er  nil  von  eynem  burger  hie 
zù  Basel  den  er  vmbe  rechte  anrüffl,  dauor  beschirmpt  worden,  solichs  den  beden 
brüderen  zûgefügl  sye  ùber  das  sy  sich  irs  valter  sach  ganlz  nùtzit  angenommen 
haben,  denn  alleyn  daz  sy  schlëchüich  fùr  in  bùrge  worden  syenl. 

liera,  wie  wol  die  landlvogte  des  heyligen  richs  her  Gôtz  von  Adeltzen  vnd 
der  herschaffl  von  Oslenrich  etc»  her  Peter  von  Môrsperg,  rillere,  sy  vnd  die  von 
Mùlhusen  in  eynen  anlasze  bracht  hallenl,  darinn  begriffen  wart  daz  yeglicher  teyle 
vor  dem  andern  sicher  sin  solle,  nùl  destermynder  habenl  die  von  Mùlhusen  sy  in 
mengen  wëge  beleidiget  vnd  vnderslanden  ze  bekùmberen,  vnd  besunder  habe 
II.  51 
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eyncr  genanl  Schclcklin  in  solicbcm  friden  Peler  Wagners  schwesler  sun  in  sinem 
eygenen  huse  mit  vszgczucklcin  meszer  vnderslandcn  zeerstechen. 

Item,  30  habc  Clans  Sell)acb  als  er  gegen  Peter  Wagener  gangen  sye,  in  sinen 
lëgen  griflen  vnd  damit  grusamlicb  mit  siner  slymmc  gebarel,  als  ob  er  gern  im 
ze  leyde  gelan  belle;  desglicb  so  babc  er  etlwan  dick  so  im  Peler  Wagener 

bekommen  sye,  abe  im  gespuet,  in  damit  zesclimëen. 

Item,  so  sye  eyner  von  Mùlbusen  in  siner  zunfil  gesessen,  vnd  babe  von 
Lienbarl  Wagner  geseyt  wie  er  zem  dritlcn  oder  zcm  vierde  mole  z5  Sennben 
mcyneydig  gcmacbt  sye,  vnd  daz  sin  libe  vnd  gûle  in  des  marggrafen  banden 
staudc  ; darnacb  so  babe  der  rate  z&  Mùlbnsen  nacb  Lienbarl  Wagener  gescbickl 
vnd  dem  gebollen  by  dem  eyde  inen  zesagen  wer  der  wëre  der  in  siner  zunfil 
solicbs  von  im  geseil  bette,  das  er  oncb  lûn  müsle,  da  sye  aber  nùtzit  zâ  bescbecn. 

Item,  so  babe  Lienbarl  Wagener  eynem  von  Mùlbusen  gênant  Peler  Hanns  sin 
scbulde  die  er  im  zelûnde  wëre,  vnder  dem  tore  ze  Mùlbusen,  als  er  on  das  fùr  in 
binin  reile,  gebeyscben,  des  babe  sicb  ir  büwmeisler  angenoinmen  vnd  babe  in 
uor  rate  uerclagt,  wie  er  im  gell  gebeyscben  babe  ùber  daz  er  im  docb  nùtzit 

sebuldig  sye  : sobcbe  stùcke  aile  inen  vnbillicb  vnd  w'ider  die  vrfecbt  vnd  anlasze 

zûgefùgt  syent,  vsz  vnd  by  solicben  clagen  allen  menglicb  wol  verslande  daz  die  vrfecbt 
an  inen  nil  geballen  sye,  vnd  ob  sy  von  solicbs  ùberfarendes  wëgen  an  inen  bescbeen 
oncb  ùtzil  wider  die  vrfecbt  fùrgenommen  bclten,  daz  sij  dazû  gelrcngel  worden 
wëren  vnd  inen  mil  vnnole  gelan  belle.  Darumbe  so  begerlcnl  die  Wagnere  die 
von  Mùlbusen  g&llicb  oder  recbllicb  daran  zcwisende  inen  ailes  ir  gui  widerzegeben, 
inen  vmb  costen  vnd  scbaden,  oucb  vmbe  scbmiibe  vnd  wilent  Wcrlin  W'agners 
lolscblage  kerunge  vnd  wandcl  zelùnde. 

VIT  solicb  der  Wagner  clage  band  die  obgenanlen  von  Mùlbusen  oucb  durcb 
iren  erloupten  redener  gcanlwùrtcl  : die  Wagener  babenl  mengerley  sacben  wider 
die  von  Mùlbusen  fùrgenommen,  nit  allein  wider  die  gescbwornen  vrfecbt,  sunder 
oucb  wider  dcn  gewonlicben  eyde  so  sij  als  oucb  ander  burger  von  Mùlbusen 
gescbworn  band,  besunder  vmb  das  stùcke  was  sicb  by  inen  begeben  babe  darumbe 
recbl  by  inen  vnd  nyenan  anderswo  zesùcben,  zegeben  vnd  zenëmen,  als  oucb  das 
in  ire  clage  dauor  gemeldel  sye,  sollicbs  irs  vnbillicben  fùrnëmens  balb  sy  gelrengel 
syent  sy  ze  erforderen  inen  nacb  innbalt  der  vrfecbt  koslen  vnd  scbaden  abeze- 
Iragen  ; vnd  da  sy  das  zelûnde  ùberseszen  babenl,  do  so  babent  die  von  Mulbusen 
uff  eynem  frùnllicben  lage  by  inen  geleist  mengerband  recblbotl,  besunder  Cristan 
Wagener  gelan  recbt  vmbe  recbl  zegeben  vnd  zenëmen,  die  inen  nabe  vnd  nacb 
abgescblagen  syent;  darnacb  sebribent  sij  dem  landlvogl  Cristan  Wagners  obem 
vnd  rüfïlen  an  in  darzû  zebalten,  daz  er  sicb  redits  vor  im  vnd  der  berscbaffl 
rëten  do  bin  sij  im  vnder  andern  recbtgebolten  das  recbt  gebotten  batten,  benügen 
laszen  wOlle,  daruff  ze  antwùrlen  er  sicb  des  ersten  acbl  lage  vnd  zem  andern 
mole  eynen  monet  zebedencken  nëme.  Als  er  nû  vor  vnd  yemer  me  verzùge  sücbte, 
vnd  in  von  dem  landlvogl  gegen  in  oucb  nit  recbt  gelangen  mocbte,  da  wëren  sy 
inen  selbs  sebuldig  sicb  des  gemeynen  geordenlen  recblen  zù  Rotwile  gegen  im 
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vnd  sinen  brüderen  die  nacli  ir  eruordrnnge  der  vrfcchl  nit  nachgiengcnt,  ’zege- 
brüchen,  damit  sij  sij  ouch  recbllich  in  des  heyligen  richs  bofegericiils  zû  Rolwile 
acht  bracbt  ; vnd  was  sy  gegen  inen  darnacb  fùrgenommen  haben,  das  haben  sy 
nit  vnbillich  môgen  tûn.  Vnd  vmb  solich  ir  verantwùrlen  schinbar  ze  machen, 
baben  sy  elwc  menge  missiuen  wider  vnd  fùr  vszgangen  in  recbl  geleyt  vnd  die 
boren  laszen. 

Vnd  als  nû  in  hangendem  rechien  Werlin  Wagener  sich  wider  die  von  Mûl- 
husen  beworben  vnd  elwe  mengen  knechle  besambnel  habe,  in  meynunge  sy 
zeschedigen,  denn  daz  das  durch  die  von  Sultz  der  hindersesse  er  wëre  vnd  den 
sij  darumbe  schribenl,  gebroeben  wùrde,  vnd  licszent  derselben  geschriffl  abge- 
scbriffl  vnd  ouch  der  von  Sullz  geschriffl  lesen  ; des  ouch  den  selben  Werlin  nil 
benüget,  sunder  er  habe  sij  gen  Weslfolen  geladen,  als  der  ladbriefi’  inen  in  iren 
grendel  gesleckl  den  sij  lesen  lieszen,  wisel,  ùber  soHche  rechlboll  so  die  von  Sullz 
von  sinen  wegen  inen  gebollen  sy,  ouch  die  ufl*genomraen  hallen. 

Darnach  habe  sich  begeben  daz  Werlin  Wagner  ir  zwene  von  Mùlhuscn  die 
mit  veylem  kouff  gen  Sultz  zû  mergkt  kominen  sycnl,  daselbs  verbotten  habe,  die 
aber  des  fryen  mergkts  halb  ledig  gelaszen  wùrdcn  ; der  ‘babe  Werlin  Wagener 
acht  genommen  vnd  sin  uffseen  uflf  sij  gebepl,  des  halb  sij  sich  entsaszen,  er  wùrde 
sy  villichl  vszwcndig  der  stalt  vnderslan  vnd  zû  kumber  vnd  ze  koslen  bringen  ; 
vnd  raachtent  sich  da  dennen,  da  so  sye  Werlin  \Vagener  inen  nachgehenget  vnd 
als  er  schiere  zû  inen  këme,  da  Irelle  er  in  sin  armbrosl:  da  dise  das  seen  daz  er 
inen  nit  abstan  wôlte,  sunder  sij  gern  geschediget  belle,  da  syent  sy  inen  sclbs 
schuldig  gewesen  ir  nolwere  ze  gebruchen  gegen  ira,  daz  aber  das  ira  zera  Iode 
geriilen  sye,  rauslenl  sy  laszen  sin  als  es  were,  denn  er  sy  vnd  sy  in  nil  des 
ersten  vnderstanden  haben  zeschëdigeu  ; vnd  ob  sij  ioch  rail  bedachtemi  mût  in 
vmbrachl  hetlenl,  darumbe  wërenl  sij  nit  bûszwirdig,  nach  dem  er  ein  offener 
echler  vnd  sinen  frùnden  verbotten  vnd  sinen  vyenden  vnd  menglichem  erloupl  vnd 
rechllos  gewesen  sye. 

Die  Wagner  habe  ouch  mit  dem  allem  nit  benügl,  sunder  zwene  knechl,  der 
eyner  Hanus  von  Bruchsel  gênant,  ufF  die  von  Mùlhuscn  geschickl,  die  eynem  von 
Mùlhusen  sin  rosse  vnd  gûl  genommen  vnd  hingefürt  haben  ; den  haben  sy  nach- 
geschickt  vnd  den  bcnanlen  llannscn  von  Bruchsel  zû  Halstal  mit  rechl  behepl; 
da  so  habent  die  Wagner  den  selben  knëchl  in  den  anlasze  den  die  bede  landlvogle 
von  Ilagnow  vnd  von  Osterrich  des  erslcn  zwùschenl  den  von  Mulhuseu  vnd  inen 
zû  Ensissen  bcledingel  hand,  ouch  begriffen,  da  bij  wol  merglich  sye  daz  dieselbe 
geschichl  von  iren  wegen  zûgangen,  das  doch  ailes  wider  die  geschwornen  vrfecht 
gelün  wëre. 

Vnd  als  ouch  darnach  die  selben  bede  landtvogt  die  benanten  von  Mùlhuscn 
vnd  Peler  Wagner  vff  vns  die  von  Basel  nach  lùle  ouch  cyns  anlaszes  darumbe 
gcstelt  verledinget  haben,  mit  den  worlen  daz  Peter  Wagner  mit  sinen  sünen  ver- 
schaffen  daz  sy  in  denselbcn  anlasz  ouch  begriffen  sin  soltent,  das  sye  ouch  nit 
bescheen  vnd  dem  selben  anlasz  nit  nachgangen  worden,  deshalb  die  von  Mùlhusen 
aber  bewegt  wurdenl  inen  mil  rechl  widersland  ze  lunde. 
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Sodcnn  uff  die  clage  von  Lienhart  Wagners  behebunge  wegen  hie  zû  Basel  uff 
der  Rinbruck  bescheen  etc*  ist  ir  anlwurl  ; nach  dem  vnd  Lienhart  Wagcner  als 
sins  valler  burge  von  inen  mil  geschrifîl  ervorderl  vmb  ablegunge  schadens  vnd 
costens  nacli  innbalt  der  gescliwornen  vrfecht  inen  dheiu  antwùrte  geben  vnd  sij 
darumbc  in  vnd  sin  bruder  zû  acht  bracht  Ijellent,  sy  in  hie  zù  Bascl  mil  wiszen 
eyns  zunfllmeisters  angcfallen  vnd  mil  redit  behepl,  das  sij  ouch  bede  one  die 
achl  nach  lutc  der  vrfecht  vnd  ouch  in  kraffl  der  üchle  ùber  in  erlangt,  als  die  in 
redit  geleyl  sye,  wol  tûn  haben  raôgen,  vnd  ob  sij  in  ioch  heltcn  heiszen  erstechen, 
als  sin  clage  wisel,  das  doch  nil  geschecn  sye,  daran  hcllent  sy  dennoch  dhein 
vnrecht  getan,  sy  hettent  ouch  das  one  die  acht  in  krafft  der  geschwomen  vrfecht 
wol  mogen  tûn  ; derselbe  Lienhart  Wagner  sye  ouch  damach  solicher  behebunge 
ledig  gelaszen  bisz  uff  disz  rccht  darin  er  sich  mit  dem  letsten  anlasze  geben  hall. 

Sodcnn  der  dryer  stùcken  halb  die  vnzuchl  Schelcklins  vnd  eyns  der  in  siner 
zunfFl  Lienharten  Wagner  meyueydig  gescholten,  vnd  der  von  Mùlhusen  bûraeister 
ùber  in  dem  riile  daselbs  geclagl  haben  sol.  antreffende,  ist  ir  anlwùrt  : ob  die 
slùckc  aile  ergangcn  wërenl  als  sij  geclagl  sint,  so  werenl  sy  doch  von  eynzigen 
personen  one  der  von  Mùlhusen  geheisz,  wiszen  vnd  willen  bescheen,  deshalb  sy 
dhein  schult  daran  noch  ouch  da  durch  widcr  dheyncn  anlasze  getan  hettent  ; aber 
sy  habent  die  so  an  der  vnzuchl  schuldig  warent.  nach  ir  statt  redit  geslrafft.  So 
habent  sy  sich  ouch  an  Lienhart  Wagners  bruder  selbs  erfaren  wer  der  wërc  der 
in  meyneydig  gescholten  haben  solle,  vnd  den  bcschickt  ; der  behübe  hohe  vnd 
tare  er  bette  es  nit  getan  : bette  aber  inen  yemand  fùrcr  geclagt  oder  die  gescbicht 
kuntlich  gemacht,  sij  woltent  souil  dazu  getan  haben  als  billich  vnd  recht  gewëscn 
wëre.  Des  bumeisters  halb,  der  meynte  ye  Lienhart  Wagner  hette  geltschult  an  in 
erfordert  ùber  daz  er  im  nùtzit  schuldig  wëre;  ob  aber  das  sye  oder  nit,  da  sije 
nutzit  angelegen,  denn  von  solichem  anbringen  wëre  nyemanden  nùtzit  zû  gezogen 
worden.  Die  Wagnere  bedorfftenl  inen  ouch  von  semlichen  lôrlichen  sachen  dehein 
vrsach  schôplfen  daz  sy  dadurch  getrenget  worden  w’ëren  sich  von  der  statt  zetûnde, 
besunder  vor  vnd  ee  sy  daselbs  recht  darurabe  gesûcht  helten  vnd  inen  das  verseyt 
worden  wëre,  so  syenl  die  dinge  aile  nach  dem  anlasze  bescheen  vnd  in  dem 
anlasze  nit  begriffen;  vnd  also  uff  solich  ir  verantwùrlen  rail  bygeleiten  geschrifïlen, 
so  gelrùwetent  sy  nil  daz  sy  den  Wagneren  vmbe  ir  clagen  vnd  ansprache  dauor 
gemeldet  in  dem  rechten  nùtzit  zeantwùrten  haben  noch  schuldig  zesinde,  sunder 
sy  inen  nach  innhalt  der  geschwornen  vrfecht  allen  kosten  vnd  schaden  ablegen 
sültenl. 

Vff  solich  der  von  Mùlhusen  antwùrt  die  benanten  Wagner  ir  widerrede  tûn 
lieszent  zû  gûter  masze  als  ir  clage  douor  gelùtet  bal,  vnd  souil  me  ; als  die  von 
Mùlhusen  meynen  daz  der  boit  so  Peter  Wagner  das  sin  zû  Ileymsprunn  verbolten 
haben  sülle  vmb  sinen  lone,  als  er  von  sinen  wegen  zû  Westfolen  gewesen  sin  sôlle, 
das  getan  habe  etc.,  das  sye  nit  von  sinen,  sunder  von  siner  husfrowen  wegen  one 
sinen  wiszen  bescheen,  die  in  ouch  bezall  habe;  derselbe  boit  habe  ouch  von  sinen 
wegen  ze  Westfolen  nùtzit  geworben  ; daz  er  ouch  selbs  zù  Westfolen  gewesen  sye, 
lougene  er  nil,  denn  er  wiszende  w'orden  sye. 
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Oucli  habc  cr  den  von  Mùlhuscn  ir  gûl  vnd  schull  zû  Ensissen  nit  verbolten, 
nocb  nùtzit  darumbc  gcwiste  bisz  daz  er  durcli  sinon  sûn  Grislan  Wagener  der  das 
vmb  sin  erlanget  recbt  gelan  batt,  im  geseit  wùrde,  vnd  des  ziebe  er  sicb  an  aile 
ampllùle  ze  Ensissen  die  solicb  verboll  gelan  baben. 

Item,  Werlin  Wagners  totscblages  balb  sye  uil  also  ergangen,  sunder  die  von 
Mulbusen  babent  verdeclitlicb  segs  oder  siben  knecbt  vorbin  bestell  uff  in  zegandc 
vnd  vmbe  zebringen  ; in  baben  oucb  die  zwene  so  in  erlôlet  baben,  bedacbtlicb 
fùrwarlet  vnd  in  vngewarnet  darnider  gescblagen,  zerbowen  vnd  ein  ore  von  ira 
gon  Mulbusen  bracbl  zu  warzeicben  daz  sij  in  vrabbracbl  beltenl,  des  sij  sicb  oucb 
zugenl  an  erber  lùle  von  Sullz  die  dazû  komraen  wërenl. 

Sodenu  Ilanusen  von  Brucbsels  balb,  den  baben  sy  nit  in  den  anlasze  gezogen, 
sunder  die  bede  landlvogle  die  den  anlasze  betedingelen  ; als  die  von  der  gescbicbt 
desselben  knecbls  von  beiden  parlbicu  rede  bôrlenl,  die  bettcn  den  oucb  in  den 
anlasze  begriflen  ; oucb  so  babe  der  selbe  knecbt  die  von  Mulbusen  nit  von  der 
Wagener  wegen,  sunder  vmb  sin  selbs  anspraclie  vnd  scbult  so  im  eyn  brotbeck 
ir  burger  dem  er  gedienl  belle,  scbuldig  wëre,  angriffen. 

Item,  alsdenn  die  von  Mùlbuseu  die  wëstfeliscben  acbl  ùber  die  von  Rolwile 
meynen  zeuerwerffen,  damil  daz  sie  meynen  der  frijgrëfe  der  solicb  acbl  babe 
laszen  vszgan,  sye  selbs  zu  der  zijl  in  acbl  gewescn  des  bofegericbts  zû  Roltwile, 
nacb  innbalt  eyns  acbtbriefcs  den  sij  in  recbt  gelcit  baben;  desglicb  sye  Ilanns 
von  Recbberg  von  des  anrüffunge  wegen  solicb  weslfeliscb  acbl  iiber  das  bofe- 
gericbt  zû  Rolwile  gcben  sin  solle,  oucb  uff  die  zijl  in  acbl  gewesen  : daruff  isl  ir 
widerrede,  man  wisze  wol  wie  bocb  die  weslfeliscbe  beymlicbe  hescbloszene  acbl 
vnd  ir  gericbt  ùber  aile  andere  gericbt  sye,  vnd  sij  nyemand  in  acbl  zelûnde  babe, 
vnd  zieben  sicb  oucb  uff  aile  obresten  ricbter  der  wesüeliscben  gericblen,  wâre 
zemacben  daz  ire  gericbl  vnd  besunder  die  beymlicben  bescbloszenen  acbl  vnd 
vrleil  debein  keyser  der  nil  wiszende  sye,  zerecblferligen  nocb  abezelûnde  babe, 
vnd  uff  solicb  ir  widerrede  baben  sy  begert  inen  kunlscbafft  ze  bekennen  in  welicben 
slùcken  sy  an  kunlscbafft  gezogen  baben,  vnd  daz  oucb  die  von  Mulbusen  die 
iren  an  die  sy  kunlscbafîl  zieben  werdenl,  ir  eyde  lidig  zalen,  oucb  daz  man  inen 
eynen  gemeynen  ricbter  vor  dem  sij  solicb  ir  kunlscbafft  eriagen  mogen,  geben, 
desglicb  inen  vmbe  die  vszlendigen  kunlscbafft  gerumple  zile  vnd  recbllicb  lage 
selzen  solle,  in  denen  sij  die  eriagen  mogen;  oucb  begerlcnt  sij  inen  zwen  brieff 
so  in  recbt  geleyl  sinl,  widerumbe  oder  der  glouplicb  vidimus  ze  geben,  vmb  daz 
sij  ir  kunlscbafft  daruff  môcblenl  eriagen. 

Vff  solicb  der  Wagner  widerrede  isl  der  von  MùlbiLsen  naebrede  oucb  besebeen 
zû  gûler  masze  als  ir  anlwùrl  gelutel  bat,  vnd  oucb  souil  me  : man  verslande  an 
den  ladungen  so  inen  von  der  Wagener  wegen  von  Westfolen  zûbracbt  syenl,  wol 
daz  die  uberfarunge  der  gescbwornen  vrfecbl  von  Peler  Wagener  vnd  den  sinen 
vmb  die  sache  dureb  in  verbandell  vrsprunge  empfangen,  cr  oucb  die  selbs  in 
inengen  wege  verbroeben  babe,  denn  er  nil  myszgicblig  daz  er  selbs  zû  Westfolen 
gewesen  sye,  des  im  nil  nol  gewesen  wëre,  bette  cr  wollen  die  vrfecbl  ballen  die 
er  vnd  sin  süne  vnd  brûder  frye  vnd  vngetrungen  zeballcn  gescbworn  battent. 
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Vmb  das  verbotl  ze  Ensissen  ziehenl  sy  an  kunlschaffl  der  personen  hinder 
denen  solich  gûl  verbolten  gewesen  ist. 

Man  habe  ouch  da  by  wol  zespüren  daz  Peler  Wagener  die  vrfecbt  gebrochen 
habe,  daz  er  an  der  von  Mûlhusen  bolscliafïl  die  zu  im  gen  Ensissen  von  siner 
begerungc  wegen  geschickt  wart,  geraütet  bat  : wolte  man  im  die  vrfecbt  herusz 
vnd  zwcnlzig  guldcn  gclls  sin  leplage  geben,  so  wolte  er  mit  inen  gericht  sin; 
denn  belle  er  gemeynt  die  vrfecbt  zebalten,  so  was  er  gericbl  vnd  bette  nit  bedôrffen 
sich  fùr  vngericbl  beslymmen. 

Sodenn  Ilannsen  von  Brucbsels  augriffsbalb,  der  sye  selbs  bekennllicb  gewesen 
zû  Ilatslat,  da  man  in  mit  recbl  anfiele,  daz  er  dcn  angriff  vif  die  von  Mûlbusen 
von  der  Wagner  wegen  gelan  belle,  desbalb  im  oucb  das  redit  ufT  die  zijt  ufienl- 
ballen  wùrde,  denn  ob  er  die  gescbicbl  von  sin  selbs  wegen  gelan  belle,  die  wile 
denn  die  vnerfolget  vnd  vngeseit  bescbeen  was,  so  môcblent  sij  in  docb  zestünde 
mil  recbl  mogen  vmbringen  ; dazu  so  vinde  sicb  in  dem  erslen  anlasze  daz  der 
selbe  knëcbt  oucb  darinn  bcgriffen  sye,  des  docb  obe  es  nit  von  der  Wagner  sache 
wegen  bescbeen  nit  not  gewesen  wëre, 

Der  westfeliscben  iichl  balb  uber  das  boffgericbl  zû  Rolwile  vszgangen  erbielen 
sicb  die  von  Mûlbusen  kunllicb  ze  macben  daz  vnser  lierre  der  keyser,  der  der 
obrcsl  ricbter  syc,  mcnglicbem  gebollen  babe  nùlzit  da  von  zebalten. 

Sodenn  des  anzoges  an  kunlschaffl  von  der  Wagener  wegen  bescbeen,  meynenl 
sy  nit  not  sin  inen  eynigerley  kunlschaffl  zeerkennen,  denn  ob  sy  ailes  das  so  sy 
geclagl  band,  yelz  bybracbl  bellenl,  so  brëcble  es  inen  docb  ganlz  debeinen  fùr- 
slande  im  rëcblen,  nacli  dem  sij  cigens  fryes  willens  die  vrfecbt  ufgenommen  vnd 
gescbworu  band  zebalten  vnd  nûlzil  dawider  zelûnde,  vnd  sicb  oucb  aller  fribeil 
gcricbten  vnd  recblen  verzigen , sy  gelrüwen  oucb  nil  daz  man  ycmand  debeynerley 
brieffe  so  in  recbl  geleyl  syenl,  vor  vsztrage  dcsselben  rëcblen  hinusz  geben  sôlle. 

Vnd  also  baben  bede  obgemeldelen  parlbien  nach  aller  uorgescbriben  meldunge 
die  sacben  zû  recbl  geselzl  vnd  yeglicher  leyle  begerl  vnd  angerülTl  als  douor  ouch 
gescbriben  sial. 

Item,  alsdenn  Rumman  Wagener  ouch  sin  clage  zû  den  obgenanten  von  Mùl- 
busen  durch  sinen  redener  erofffnjen  laszen  bat,  wie  in  die  von  Mûlbusen  cruorderl 
vnd  gemeynl  babenl  er  solle  inen  kosten  vnd  scbaden  ablragen,  nacb  innhall  der 
vrfecbt  die  sin  brûder  Peler  Wagener  ûberfaren  baben  solle,  des  er  docb  nil 
scbuldig  wëre,  nacb  dem  er  nûlzil  denn  eyn  scblëchler  burge  fur  sinen  brûder 
worden,  oucb  von  Mûlbusen  nye  gewichen,  sunder  da  bliben,  ouch  sin  brûder  wol 
nocb  so  babende,  ob  er  inen  neiszwas  zelûnde  wëre,  daz  sij  das  sin  w’ol  darumbe 
wiszlenl  ze  vinden,  vnd  die  wile  sij  nû  zû  bëden  siten  in  disz  recbl  vcranlaszel 
vnd  kommen  syenl,  so  gclrüwe  er  got  vnd  dem  recblen  er  solle  nû  siner  burg- 
scbaiR  ledig  sin. 

Vnd  die  von  Mûlhusen  daruff  geanlwûrlel  band  : Rumman  Wagener  sye  sins 
eygencn  fryeu  willes  sins  brûder  burge  worden  vnd  babe  oucb  geschworn  die 
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vrfecbl  zehallen  ; da  die  nft  von  sinem  br&der  vnd  sinen  sünen  uberfaren  wùrde, 
da  liabent  sij  in  als  wol  als  ander  milburgen  gemanl  der  vrfecbl  nacbzckommen, 
da  sij  oucb  noch  bût  by  lage  meynen  er  des  schuldig,  vnd  vmb  des  veranlaszents 
wëgen  in  disz  recht  dar  inn  er  docb  selbs  oucb  begriflen  syc,  nit  ledig  sin  sôlle, 
babent  sij  z&  bcdcn  siten  ir  sach  oucb  zü  recht  gesetzt. 

Also  nach  manigfelliger  verhôrunge  der  obgenanlen  parlbyen,  clagen,  anlwûrlcn, 
widerreden,  nachrëden,  mil  allen  bijgeleyten  kunlschalTlen  vnd  briefen,  oucb  nach 
wiser  gelerlen  vnd  vngelerlen  lùlen  rate  barinn  gepblëgen,  oucb  vuser  bestcn  ver- 
slentniisze,  vnd  besunder  nach  dem  wir  als  wilkùrlicb  richler  in  krafft  des  ver- 
sigellen  anlaszes  durch  aile  obgemeldete  parlhicn  vmb  ir  spenne  uff  vns  ze  rëcht 
ze  bescbeen  nit  witern  noch  hobern  gewall  in  dem  recbtcn  zesprecbcn  cmpbangen 
noch  empbacn  mügen  liand,  denn  souil  sij  vns  des  geben  mügcn  band,  vnd  oucb 
ir  vermogen  vns  im  recbten  zesprechen  gewalt  zegeben  nit  wiler  gcrechnen  mag 
denn  vmbe  sachen  die  ir  wesen  vnd  krafft  vsz  irem  eigenen  verbandelen  des  sy 
zelûnde  vnd  zelaszcn,  zebinden  vnd  zeverzibeu  mechlig  darrûrende  gewesen  sint, 
vnd  aber  dureb  die  selbcn  partbyen  in  discm  rëchten  mengerhand  stùcke  angezogen 
sint,  die  boher  herlikeit  vnd  gcwaltsamy  denn  die  benanten  parlbyen  fur  sicb  selbs 
yemanden  zegebende  oder  zeempbelhende  macbt  gebept  babent  : 

Ilerumbe  so  sprecben  wir  zû  recht  daz  vns  in  krafft  des  obgemeldelen  anlaszes 
nit  gebûrlicb  sye  die  arlickel  vnd  stùcke  vnsers  aller  gnëdigisten  berren  des  romi- 
seben  keysers,  siner  gnaden  geordenelen  gericlilen  im  beyligen  riche,  vnd  oucb 
der  weslfeliscben  geriebten,  oberkeil  vnd  gewallsamy  anlreffende  mil  redit  ze 
erlûleren,  sunder  wisent  die  so  verre  die  partbyen  darumbe  eynander  recbts  nit 
meynen  wüllcn  zcuerlragen,  an  die  ende  vnd  orle  da  die  von  recbts  wëgen  usze- 
Iragen  bingcbürent  ; docb  so  sol  sust  da  zwùscbcnt  uff  soliebe  vorbeslymple  erlûle- 
runge  die  bygcleyl  vrfecbl  von  allen  leylen  darinn  begriflen  gebalten  werden,  vnd 
aile  angezogene  sacben  in  disem  recbten  mit  sampt  dem  coslen  uff  soliebe  erlûtc- 
runge  angcslan  bliben  ; wenn  denn  soliebe  erlùterungc  bescbicbl,  so  soll  alsdenn 
vmb  aile  angezogene  sachen  die  docb  zû  gùler  masze  an  den  obgenanlen  gewall- 
samen  hangende  sint,  mit  sampt  der  parlhijcn  kosten  so  verre  sij  des  uil  abstan 
wellenl,  fùrer  bescbeen  das  redit  sye. 

Vnd  solichs  vnsers  recbtspruchs  zû  warem  vrkùnde  so  band  wir  vnser  slëlle 
secret  ingesigcl  laszen  bengken  an  disen  brieff. 

Der  geben  ist  uff  zinszlag  nacb  dem  sunnentag  inuocauit  in  der  fasteu,  als 
man  zall  nacb  Crisli  vnsers  bergols  gebùrl  vierzehenbunderl  sechlzig  vnd  funff  jiire. 

Original  en  parchemin  formant  un  fascicule  de  douze  feuillets  in-fol°,  dont  seize  pages 
d'écriture,  réunis  par  un  gros  lacs  de  fil  ronge,  aux  bouts  duquel  est  appendu  le 
sceau  secret  de  B&le  en  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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881.  Aüiance  conclue  par  V électeur  palatin  Frédéric  le  Victorieux,  en  sa  qualité  de  grand  haiüi 
d'Alsace,  et  les  bourgmestres,  conseils,  sunftmestres  et  commuMutés  des  villes  de  Uaguenau,  de  Calmar, 
de  Sélestadt,  de  Wissen\bourg,  de  Kaysersberg,  d’Obemai,  de  Mulhouse,  de  Münster  et  de  Kosheim, 
contre  le  comte  Jean  de  Lupfen,  landgrave  de  Stühlitvgen  et  seigneur  de  llaut-Landsberg,  qui  avait  de 
nuit  pris  d’assaut  la  ville  de  TürJiheim,  endommagé  les  bourgeois  de  r Empire  dans  leur  corps  et  leurs  biens, 
tué  quelques-uns,  rançonné  dautres,  imposé  à tous  un  hommage  qu’ils  ne  devaient  pas.  — Comme  la 
ville  de  Türkheim  dépend  du  grand  bailliage  et  que  la  justice  exige  que  cet  attentat  soit  puni,  dans  le 
but  de  relever  lesdits  bourgeois  de  Türkheim  des  serments  qu’ils  ont  induetnent  prêtés  et  de  leur  rendre 
leur  immédiateté,  le  duc  Frédéric  et  les  villes  impériales  susnommées  s'engagent  à réunir  leurs  troupes 
de  pied  et  de  cheval  avec  Vartiüerie  et  les  engitis  nécessaires  et  à porter  le  siège  devant  la  viOe  de 
Kiensheim,  devant  le  château  de  Haut-Landsberg  et  les  villages  qui  dépendent  de  ces  seigneuries  et 
bailliages,  inféodés  audit  comte  de  Lupfen.  — Si  la  ville  ou  le  château  tombent  etitre  leurs  mains,  les 
fortifications  seront  rasées  et  ne  pourront  idus  jamais  être  rélevées.  — Le  butin  et  les  autres  profits  de 
la  guerre  seront  partagés  par  moitié  entre  Vélecteur  pedatin,  d’un  côté,  les  villes  impériales,  de  Vautre. 
— Si  en  raison  de  sa  participation  à cette  guerre,  Vune  ou  Vautre  des  parties  devait  être  inquiétée 
dans  la  suite,  ses  alliés  lui  viendront  ett  aide  sans  pouvoir  faire  de  paix  particulière  avec  Vagresseur. 

Mercredi  après  la  visitation  1465. 

Wir  Friderich,  von  gols  gnaden  pfallzgrauc  by  Rine,  bcrlzog  inn  Beyern,  des 
heyligen  romischen  richs  erizdruchsesse  vnd  curfurslc,  vnd  wir  diese  nachgeschriebcn 
burgenneisler,  rele,  zunirimeisler  vnd  gemeinde  gemeinlicben  der  sletl  Hagenauw, 
Colmar,  Slelzslal,  Wissenburg,  Keysersperg,  Obern  Ehcnheym,  Mulhusen,  Munster 
in  sannd  Gregorienlal  vnd  Raszbeym 

Thun  kunl  menglicb  mit  diesera  bricuc  : 

Als  der  edel  graue  Ilanns  von  Lupflen,  lanndgraue  zu  Stülingen  vnd  berr  zu 
Landespurg,  vnhcrforderl,  vnberfolgt,  auch  der  eren  gantz  vnbewamet,  des  heyligen 
riebs  stat  Thuringheym  by  nacbt  erstigen,  des  richs  burger  darinn  gesessen  an 
libe  vnd  an  gut  swerlich  beschediget,  eins  teils  vom  leben  zum  tode  brachl,  die 
obgenauten  gefangen  gescbelzt  vnd  zu  glubden  vnd  verschribungenn  nacb  sinem 
gefallen  getruugen  bal,  das  ailes  dem  heyligen  ricb  zu  merglicher  verachtung  vnd 
grossem  abzug  dienen  ist,  baben  wir  bertzog  Friderich  obgeuant,  als  eyn  ober- 
lanndfaul  inn  Elses,  vnd  wir  die  obgenantcn  stette  zu  der  selben  lanndfautyc 
geborig  angesehen  wie  die  stat  Turingheym  an  den  solich  geschicht  begangen,  zu 
dem  heyligen  riche  vnd  vns  den  obgenanten  richstetten  gewanl  vnd  geborig  ist, 
vnd  ob  das  uit  enwere,  das  dannoeb  vns  als  liepbabern  der  gerechligkeit  billicb 
geburt  dazu  zuthun  vnd  geneigt  sin  solich  vnziralich  grobe  swere  geschicht  helffen 
zu  straflen,  damit  dem  heyligen  ricb  vnd  vns  von  des  richs  wegen  vmmb  solich 
verachtung  abtrag,  wanudel  vnd  kerung  beschee,  auch  des  richs  stat  Turingheym 
vnd  burger  dar  inné  gesessen  von  den  glubden  darzu  sie  zu  abzuge  dem  ricb 
widdcrrbillichs  getruugen  siut,  ledig  gezalt,  widder  zu  des  richs  hulden  als  ander 
richs  burger  bracht,  damit  das  ricb  by  herbrachter  herlichkeit  bliben  muge,  so 
baben  wir  bertzog  Friderich,  auch  wir  die  obgnanten  stett,  vns  zu  sammen  ver- 
pflichtet  die  obgemelte  straffe  zu  thun  in  maszen  hernach  geschrieben  stet. 

Vorabe  vnd  des  ersten  so  sollen  wir  hertzog  Friderich  vnd  auch  wir  die 
obgnanten  richstett  vns  mit  luten  zu  rosz  vnd  fusse  so  wir  sterckst  mugen,  auch 
mit  buchssen,  geschutze  vnd  andcrm  gczugc  was  dazu  gehort  oder  not  sin  wurl. 
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samnaelhafït  mileynander  fur  die  slat  Kunszheym  das  dem  vorgnanten  graue 
Hannsen  von  Lupffen  zu  slel,  auch  die  geschichl  dar  inn  gescheen  isl,  fugen,  die 
sial  vnd  lude  dar  inn  gcscsscn  vnderslcen  zu  nolen  vnd  die  zu  vnnsern  hanndcn 
zu  bringen,  des  glichen  auch  das  slosz  Landespurg  mil  andern  doriïern  inn  die 
herschaffl  Lanndespurg  vnd  voglhie  zu  Kunszheym  gehorig  auch  vndcrslan  zu 
vnnsern  hannden  zu  hriugen  nach  allem  vnnserm  beslen  vermugen,  vnd  so  ferre 
wir  der  selhen  slell  oder  slosz  eyns  oder  mee  gewynnen  vnd  zu  vnnscrrn  hannden 
brechlen,  das  wir  dann  die  bcucslumg  (sic)  der  sclbcn  slell  oder  slosz  an  muren, 
Ihurn,  porten  vnd  graben  allenlhalben  ganlz  sleyffen,  vnd  keyn  beueslumg  dauon 
nit  lassen  sollcn  inn  dheinen  weg,  vnd  nyramer  mee  geslallen  widder  zu  buwen 
oder  zu  beuesten. 

Auch  isl  berell,  weres  sach  das  wir  herlzog  Friderich  ohgenanl,  auch  wir  die 
obgenanlen  richslell,  in  solichen  gcschcfflen  samplhaffl  oder  cincher  leyl  inn  sunn- 
ders  icht  erkoberl  oder  zu  sinen  hannden  brccht,  es  were  Iule,  gule,  gell  oder 
gells  werl,  wie  das  namen  hall,  es  were  von  schalzung,  name  oder  susl  herrurende, 
wic  sich  das  fûgcl,  nichls  daran  uszgenommen,  solichs  ailes  vnd  yglichs  besunder 
sollen  wir  teylen  nach  ziralichen  billichen  dingen,  also  das  vns  herlzog  Friderich 
daran  das  halbe  vnd  vns  den  richsletlen  das  ander  halbc  werden,  on  aile  geuerdc. 

Auch  so  isl  sunderlich  hcr  inn  berell,  ob  es  sach  were  das  inn  dieser  geschichl 
oder  hernach  inn  kunffligcn  zilen  dieser  geschichl  halbe,  wie  oder  in  welchen  weg 
sich  die  machen  oder  begeben  wurden,  vnnscr  eynchcrleil,  w'elchs  das  were,  von 
yeman,  wer  der  oder  die  werenl,  angelangl,  furgenommen  oder  ersuchl  wurden,  es 
were  mit  worten,  schrifften  oder  wercken,  wie  oder  inn  welchen  weg  sich  die 
machen  oder  begeben  wurden,  das  dann  die  uberigen  vnangelanglen  teil  den  selben 
die  also  angelannget  wurden,  mil  libe  vnd  gui  vnlz  ende  der  sach  beraten  vnd 
beholfien  sin  sollen  nach  allem  irem  vermugen,  vnd  sich  deshalbe  nit  von  eynander 
scheyden,  doch  yglicherleil  ofî  sinen  coslen,  auch  vnnsrer  dheinerley  one  des  andern- 
leils  wissen  vnd  willen  her  inné  keyn  rachlung  oder  leyding  nil  olfnemen  in 
dheynen  weg. 

Solichs  ailes  vnd  yglichs  besunder  haben  wir  der  obgenanl  herlzog  Friderich 
by  vnnsern  furstlichen  wirden  vnd  eren,  fur  vns  vnd  vnnsern  sone  herlzog  Philips 
vnd  vnnser  beyder  erben,  vnd  wir  die  obgnanlen  burgermeisler,  rete,  zunfflmeisler 
vnd  gemeinden  gemeinlich  der  obgnanlen  ricbslelle  samplhafilt  vnd  sunderlich  by 
gulen  Iruwen  an  eyns  rechien  eydsslal  fur  vus  vnd  vuserre  nachkommen  gerel, 
glopt  vnd  versprochen  dem,  wie  uorslet,  gelrulich  vnd  vngeuerlich  nachzugeen, 
dawidder  nit  zusin , zuthim  oder  zusetzen  in  dheynen  weg , herinne  vszgescheiden 
aile  argelisle  vnd  geuerde. 

Vnd  des  zu  vrkunde  haben  wir  herlzog  Friderich  obgnant  vnserr  inngesiegel 
Ihun  hencken  an  diesen  brieff,  vnd  wir  die  obgnanlen  burgermeisler,  rete,  zunfTl- 
meisler  vnd  gemeynde  gemeynlich  der  stelle  Hagenauw,  Colmar,  Sletzstatt,  Wissen- 
burg,  Keysersperg,  Obern  Ehenheym,  Mulhusen,  Munster  in  sannd  Jorgenlal  vnd 
Raszheym  habent  der  gnanlen  slette  inngesiegel  zu  der  egnanten  vnnsers  gnedigen 
herrn  inngesiegel  auch  an  diesen  brieff  gehenckl. 

II.  52 
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2 août. 


Der  gcben  isl  off  niilwocb  nach  vnser  lieben  frauwcnlag  visilacionis  zu  latin 
gnanl,  anno  doiiiini  millesimo  quadringenlesimo  sexagcsimo  qiiinlo. 

Original  en  parchemin;  les  sceaux  manquent;  restes  do  lemnisqucs  en  parchemin. 
(Archives  de  Sélestadt.) 


882.  Ijettre  du  «mitre  et  du  coit.’ieil  de  Uaguenau  à leurs  hom  amis  (POhemai,  pour  leur  annoncer 
qu'ils  conroquent  à Sélestadt,  j>our  le  9 août,  la  diète  de  la  Décapole,  afin  de  s'entendre  sur  la  réponse 
commune  à faire  à la  société  de  Vécu  de  Saint-Georges  relalitement  à la  prise  de  Türkheim  par  le 
comte  Jean  de  Jaipfen. 

Vendredi  après  la  saint- Pierre-aux-liens  1465. 

Den  erberu  wisen  vnd  be.scbeidcn  meisler  vnd  raie  zfi  ôbern  Ehcnltciin,  vnsern 
[sonderu  gûten  lieben  frùnden]. 

Vnsere  friinlliche  dienste  zûuor. 

Soudere  lieben  frùnde,  als  jr  vns  gesebriben  vnd  elliche  abegeschrilTlen  von  || 
uwern  vnd  vnsern  gûten  fn'inden  den  ôber  richstetten  do  by  gcscbicket  haben, 
antrelTendc  soliche  geschrifTl  so  die  gesellcschaA  sant  Jôrgeu  schilt  etc.  der  geschicht 
balb  zû  Tùrinckeim  bergangen,  gemeinen  richstetten  jcglicber  in  sonders  geton 
baben,  dar  inné  nû  uwere  vnd  vnsere  gûten  frùnde  von  Colmar  meynunge  ist, 
noeb  dem  sich  die  sacben  verziehen,  das  sù  dann  geroten  duncket  sin  das  wir 
gemeinen  richstetten  einen  tag  ansatten  vnd  zû  sammen  kômen,  vnd  der  obgenanten 
gesellcschaffl  ein  gemeine  antwurtc  geben  etc.  : lieben  frùnde,  tûn  wir  ucb  zû  wissen 
das  die  egenante  gesellescbafft  vns  in  mosz  als  ucb  vnd  den  andern  richstetten 
oueb  gesebriben,  vnd  das  wir  vns  douon  vnderret  liant  vnd  oueb  in  meynunge 
geweseu  sigen  gemeinen  richstetten  zû  besebriben  vnd  vorgenanten  gesellescbafft 
ein  gemeine  autwurt  zû  geben,  vnd  doeb  bedobt,  noch  dem  wir  vns  in  der  sache 
mit  vnserm  gnedigen  berren  dem  pfaltzgrauen  vereinget  vnd  verstanden  baben,  daz 
sù  sinen  gnaden  oueb  gesebriben  bant,  daz  vus  solich  antwurt  nit  gebùre  zû  geben 
one  rate  des  egenanten  vnsers  gnedigen  berren  des  pfaltzgrauen,  vnd  daruff  vnserm 
gnedigen  berren  dem  lantfougt  die  sache  fùrderlich  anbrobt  : der  bat  nû  daruff  uff 
stunt  vnserm  gnedigen  berren  dem  pfaltzgrauen  ein  abegesebrifft  der  egenanten 
gesellscbafft  brieffs  so  an  vns  gelangel  bat,  gescbicket  vnd  siner  gnaden  rate  vnd 
meynunge  in  den  sacben  begert  zû  erkennen  : der  bat  nû  dem  egenanten  vnserm 
berren  dem  lantfougt  wider  gesebriben  vnd  ein  abegesebrifft  gescbicket  wie  sine 
fùrstlicbe  gnade  der  obgenanten  gesellscbafft  gcantwurt  bat,  vnd  oueb  dorby  cin 
abegesebrifft  wie  siner  gnaden  meynunge  sige  das  gemeine  richstett  der  egenanten 
gesellscbafft  antwurten  sullen , vnd  vns  die  uff  gestern  noch  vesper  zit  lossen 
horen,  in  mos  jr  das  in  solichen  gesebrifften  wir  ucb  barinne  verslossen  senden, 
wol  vernemmen  werden. 

Vnd  noch  dem  nû  die  sacben  ein  gostall  [hajben,  so  wil  vns  oueb  beduncken 
not  sin  das  man  fùrderlich  zû  sammen  komme  vnd  sicb  einer  gemeinen  antv^oirt 
[verejine,  vnd  daruff  setzen  wir  gemeinen  richstetten  des  einen  tag  gon  Sletzstal, 
nemlicb  uff  fritag  sant  Laurenlzien  obent  nebst  kompt,  des  nahts  an  der  herberge 
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zft  sien  und  des  andern  lags  von  den  sochen  zû  reden  : vnd  bitlen  uch  zemol 
frûnllioh  das  jr  uch  von  solicher  egemeller  antwurlc  wcgen  vnderrcden,  was  vns 
darinne  zft  mynncr  oder  zft  ineren  geburlich  sigc . vnd  uwere  erl^ere  botschafîl 
douon  vnderrihl  ufT  dcin  egenanten  lagc  habcn,  vnd  solichs  uwern  vnd  vnsern 
gftlen  frùnden  den  riclislctlen  ôbcrihalb  vns  ouch  also  verkùnden  wollen,  dann  wir 
solichs  uwern  vnd  vnsern  gftlen  frùnden  von  Wissenburg  ouch  iu  solicher  mosz  zft 
wissen  gelon,  vnd  vnser  crber  botschaffl,  obe  golwil,  uff  déni  vorgenanlen  tage 
ouch  also  hahen  wellen. 

Geben  ulT  fritag  noch  sanl  Pelers  lag  ad  vincula,  anno  etc.  Ixv. 

Meislcr  vnd  rat  zft  Ilagenowe. 

Original  en  parchemin,  traces  de  sceau  en  cire  verte.  (Archives  do  Colmar,  AA,  villes 
impériales.) 


883.  En  ré/wnte  à la  société  de  Vécu  de  Saint-Georges  dans  la  haute  Souahe,  qui  s'était  adressée 
à elles  pour  les  dissuader  d’agir  contre  le  comte  Jean  de  Lupfen,  dont  Venlrejtrise  sur  Türkheim  est 
justifiée  par  Vinsdlaice  de  ses  habitants  à son  égard,  les  villes  impériales  de  Uaguenuu,  de  Colmar, 
de  Sélestadt,  de  Wissembourg,  d’Obernai,  de  Mulhouse,  de  Munster  et  de  Bosheim  déclarent  quelles  ne 
peuvent  jhis  admettre,  comme  la  société  le  prcteml,  que  le  comte  de  Lupfen  soit  le  seigneur  légitime  de 
Türkheim  : Türkheim  est,  à Végal  des  autres  membres  de  la  Décapole,  ville  du  saint  Empire  et  recom- 
mandé  à ce  litre  à l’électeur  palatin  Frédéric  le  Victorieux,  leur  graïul  bailli;  elles  lui  ont  communiqué 
la  lettre  de  la  société  et  ce  prince  leur  a fait  part  de  la  correspondance  qtVil  a échangée  avec  elle; 
l>ersuadés  que  les  twbles  qui  en  font  jHtrtie,  reconnaîtront  les  torts  du  comte  de  Jjupfeti  à Végard  de 
Türkheim,  les  villes  espèrent  qu’ils  lui  feront  voir  le  déplaisir  que  leur  cause  sa  manière  d'agir. 

Samedi  jour  de  la  saint-Laurent  1465. 

F.  J.  Moue,  Zeitschrift  fûr  die  Oeschichtc  des  Oberrhoins,  T.  XX  (Karlsruhe,  1867,  in-8“)  ; 
< Vcrhandlungeu  der  gcscllschaft  des  S.  Qcorgcnschild  iu  Schwaben  und  im  Megan, 
von  1454  bis  1465,»  pp.  285-86. 


884.  SetUence  par  défaut  rendue  par  le  tributud  de  Mulhowe  en  faveur  de  maître  Jean  Steinbach 
et  de  Henri  Ilug  contre  Pierre  Wagner,  qui  les  avait  traités  de  voleurs.  — L’an  1465,  le  lundi  après 
la  saint-Bartlrélemy,  le  prévôt  Ackerman  ayant  pris  p/<ic<r  au  tribunal,  assisté  des  conseillers,  des  sunft- 
mestres  et  des  échevins,  qualifiés  de  témoins,  et  après  que  ledit  tribunal  se  fût  constitué  conformément  à 
l'usage,  les  plaigtuttUs  rappellent  les  imputations  dont  ils  étaient  Vobjet,  le  serment  que  les  deux  parties 
ont  prêté  de  ne  pas  s'éloigner  de  Ut  ville  avant  le  jugement  de  Vaffaire;  en  metne  temps,  ils  font  observer 
que  la  cause  avait  été  ({journée  à cette  séance.  — Le  prévôt  ou  juge,  constatant  l’absence  du  diffama- 
teur et  ayant  pris  Vavis  des  assesseurs,  letir  réporul  d’attendre  sa  comparution  tant  que  durerait  la 
séance.  — Les  défemleurs  demandent  alors  jusqu’à  quand  le  tribunal  siégera  et  devront-ils  attendre? 

— Le  tribunal  décide  que,  conformément  à la  coutume,  ils  auront  à attendre  jusqu'au  coup  de 
midi  et  qu' alors , que  Pierre  Wagner  cotnparaisse  ou  non,  il  sera  jnvcédé  ainsi  que  le  droit  V exige. 

— Le  défaut  ayatU  été  maintenu,  le  tribunal  rend  Varret  suivant;  ‘Dans  la  cause  entre  maître  Jean 
Steinbach  et  Henri  Hug,  d'une  part,  l’ierre  Wagner,  (Vautre  part,  il  a été  reconnu  (Vun  avis  unanime 
par  le  conseil,  les  zunftmcstres  et  les  échevins;  considérant  qtt’il  est  au  su  de  tout  le  monde  que  ledit 
Wagner  a traité  les  ^daignants  de  odeurs,  prétendant  qu'ils  s'étaient  apinropriés  le  bien  de  la  ville  et 
qu’il  pourrait  le  prouver,  sur  quoi  les  deux  parties  ont  juré  en  présence  du  conseil  et  des  zunftmcslres 
de  ne  détourner  de  la  ville  ni  leurs  corjts  ni  leurs  biens  jusqu’au  jugement  de  Vaffaire,  et  de  compa- 
raître ensemble  le  jour  convenu  ; que  nonobstant  ce  serment  Pierre  Wagner  n’est  venu  ni  par  lui-même 
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m par  procureur  soutenir  ses  dires;  en  conséquence,  la  preuve  n'étant  pas  faite  contre  Jean  Steinbach 
et  Henri  Ilug,  le  tribunal  les  déclare  déchargés  de  Vaccusation  portée  contre  eus;  et  les  réintigre  dans 
leur  bonne  renommée  et  dans  les  honneurs  dont  ils  jouissaient  précédemmetit  ; de  plus,  comme  Pierre 
Wagner  n’a  tit  prouvé  la  vérité  de  ses  imputations,  ni  tenu  son  serment,  son  corps  et  ses  biens  sont 
déclarés  acquis  à la  ville  et  à la  prévôté  > 

Anno  etc.  Lxv‘“,  secunda  posl  Barlhohnej,  judcx  Ackerman,  lestes  consules, 
magistri-zunfflarum  et  scabinj. 

Item,  uacli  dem  das  gericbt  gcseszen  vnd  nach  der  sial  vnd  des  gerichls  recht 
vnd  gewonheit  verboUen  worden  isl,  haben  mcisler  Ilanns  Sleinbacb,  ouch  llciuricb 
Ilug  geofTuet  wic  daz  sy  Peler  Wagners  warlcn,  nach  dem  er  sy  dieb  sin  geschul- 
digcl  habe,  sy  ouch  ufT  ir  anruflen  ufT  bed  sillen  geschworen  haben  lib  vnd  güt 
nit  ze  entpfrombden  bisz  zh  vszlrag  der  sache,  vnd  der  sacli  u(T  hut  hiemil  recht 
nachzekommen,  vnd  darumbe  ein  rechllicher  lag  angesetzl  sye. 

Also  hall  jn  der  richler  nach  der  vrlelsprecher  erkanlnùsze  geantwurl  daz  sy 
warlen  niogen  die  wil  gericht  werl. 

VIT  das  sy  ein  vrlel  haben  lun  fragen,  wic  laug  das  gericht  weren  vnd  sy 
warlen  sollen? 

Da  isl  crkanl  worden  daz  das  gericht  bisz  miltag  daz  es  xij  schlacht,  silzen, 
sy  ouch  die  zyl  warlen  sollen,  nach  der  stel  vnd  des  gerichls  syl,  rcchl,  herkommen 
vnd  gewonheil  : komme  denn  Peler  Wagner  oder  yemands  von  sinen  wegen  des  zu 
recht  gnûg  isl,  dwil  das  gericht  silzl  vnd  werel,  so  solle  bescheen  das  recht  isl; 
komme  aber  nyemands,  so  solle  aber  bescheen  das  recht  isl. 

In  der  sache  des  rechten  zwùschen  meister  Ilannsen  Sleinhach  vnd  Ileinrich 
Hugen,  an  cinem,  vnd  Peler  Wagner,  anders  teils,  isl  durch  rat  vnd  zunfilmeisler, 
ouch  die  schoüel,  nach  Ilannsen  Sleinbachs  vnd  Ileinrich  Hugen  furwenden  in  recht 
bescheen,  einhelliclichen  zu  rcchl  hekanl  vnd  gesprochen  : 

Nach  dem  offembar  kunllich  isl  daz  Ilanns  Steinbach,  ouch  Ileinrich  Hug  rat 
vnd  zunfflmeisler  gegen  Peler  Wagner  angerùITl  haben  vmb  recht,  der  schuldigung 
halb  als  er  sy  dieb  sin  gcschuldigct  haben  solle  vnd  der  slell  das  ir  enlragen  vnd 
verslolen  haben,  vermeinende  das  uff  sy  furzebringen  oder  sy  des  ze  wisen,  vnd 
sy  daruir  vfT  bed  sillen  in  gegenwurlikcit  rats  vnd  zunfflmeisleren  geschworen  hand 
lib  vnd  gût  nit  ze  entpfrômden  bisz  zû  vszlrag  der  sach,  vnd  der  sach  uff  huit 
hie  mit  recht  nachzekommen,  vnd  Ilanns  Steinbach,  ouch  Ileinrich  Hug  irs  ange- 
selzlen  rechten  uff  huit  erwarlel  haben  vnd  aber  Peler  Wagner  noch  nyemands 
von  sinen  wegen  uff  bull  in  recht  des  zû  recht  gnûg  erschinen  isl,  als  er  denn 
geschworen  hall  ze  tûnde,  vnd  Ilanns  Steinbach  vnd  Ileinrich  Hug  des  diebslals 
durch  Peler  Wagner  nit  ùberscit  sind,  daz  sij  dann  solicher  schuldigung  ledig  vnd 
embrosten  vnd  zû  ircu  vorderen  ereu  wider  geselzl  vnd  gclaszcn,  ouch  darumbe 
desler  vnerlicher  nyemer  gchaltcn  werden  sollen. 

Vnd  als  Peler  W'agner  sy  dieb  sin  gcschuldigct  hall,  als  Ilanns  Steinbach  vnd 
Ileinrich  Hug  wol  haben  môgen  furbringen,  vnd  sy  aber  des  nit  hall  crwisen  , ouch 
sinon  cyde  als  er  geschworen  hall  lib  vnd  gut  nit  ze  enlpfrômbden  vnd  jnen  but 
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eins  rechien  ze  sinde,  nil  hall  gehallen,  in  déni  daz  er  in  dcr  sial  in  der  friheit 
gewesen  vnd  nil  an  das  redit  koinmen  ist,  daz  dann  dcr  statt  vnd  déni  schull- 
heissen  ampt  sin  lib  vnd  ght  zû  jren  hand  gefallcn  vnd  verfallcn  sin  solic,  wa  sij 
das  belrellen  délie. 

Sunl  lilerc  xj. 

Minute  on  plnmitif  en  papier,  sans  marque  d’anthenticité.  (Archives  de  Mnlbouse.) 


885.  Ulric  Deck  et  Gaspard  son  frère  reconmmsent  avoir  acheté  de  Pierre  Motslin  cent  faux  <i 
6'is  sous  la  pièce,  qu'ils  lui  paieront  le  jour  de  Vexedtation  de  la  sainte-Croix  (14  septembre)  1465, 
plus  w»  solde  de  2 florins  sur  un  compte  antérieur  et  livres  jwur  des  hallebardes  qu’il  leur  a 
aussi  vendues;  s^ils  n’acquittent  pas  cette  dette  à l’échéance,  le  créancier  se  mettra  en  possession  de  sa 
créance  pentr  en  jouir  comme  de  ses  autres  biens. 

Sans  date. 

Isl  ZÛ  wis.sen  das  ich  Vlrich  Deck  vnd  Kasper  min  brûder  liant  vf  ||  genomen 
von  dem  ersam  Peter  Mœslin  hunderl  segesen,  ein  vur  vij  sz,  ||  zû  bezallen  vf  des 
helgen  krùlz  dag  zû  herspl  (sic),  so  man  zelt  Mcccclxv  jor  ; aber  so  beken  ich  midi 
Vlrich  Deck  vnd  Kasper  min  brûder  Peter  Môslin  sdiuldick  zû  sin  allier  schuld 
ij  guldin  ; aber  so  hant  wir  zwen  brûder  genomen  von  Peter  Môslin  halbartcn  viir 
X (9  */s)  lib.,  vnd  sol  der  bescheiden  Peler  Môslin  warllen  der  schuld  bisz  vf  die 
zil  asz  vor  geschriben  slol,  vnd  wer  «;s  och  sach  daz  cr  mit  bezalt  wûrd  vf  den- 
sclben  zil,  so  sol  Peler  Môslin  mit  ir  schuld  leben  asz  mil  audrem  sim  gûl  vnd 
eigen  hab,  vnd  sint  der  zedel  zwen  glich  gegenander. 

Original  en  papier  sons  forme  de  charte-partie.  (Archives  de  Mulhouse  ) 


886.  En  réponse  au  capitaine  et  à la  chevalerie  de  Vécu  de  saint-Georges  ett  haute  Souabe,  qui  lui 
avaient  écrit  au  sujet  du  comte  Jean  de  Lupfen  et  de  son  entreprise  sur  Türkheim,  pour  lui  faire 
connaitre  qu’ils  n’ont  pas  encore  reçu  son  acquiescement  à leur  proposition  et  pour  le  prier  de  ne  pas 
rechercher  davantage  le  comte  de  Lupfett,  Frédéric  le  Victorieux,  comte  palatin  du  Rhin,  leur  matule 
qu’ils  ne  peuvent  avoir  oublié  ce  qu’il  leur  a appris  de  l’attentat  commis  par  ce  dernier,  en  usant  de 
violence  contre  des  gens  sur  lesquels  il  n’avait  aucun  droit,  ni  de  quel  prétexte  il  cherche  à colorer  son 
usurpation  pour  se  dispettser  de  rendre  son  butin  et  ses  prisonniers  : en  prétendant  que  l’électeur  judatin 
et  ses  ressortissants  doivent  se  présenter  comme  défendeurs,  il  n’a  jwur  but  que  de  gagner  du  temps; 
car  il  n’est  pas  d’usage  dans  le  pays  que  les  morts  se  défendent  en  justice.  Indépendamment  de 
cela  et  avant  qu'on  ail  rien  entrepris  contre  lui,  il  a pris  part  au  meurtre  d'un  certain  tunnbre  de  gens 
de  Munster:  tout  prouve  donc  que  sa  conduite  est  entachée  de  fraude,  et  l’électeur  espère  que  la  société 
de  Vécu  de  saint-Georges  y aura  égard  et  ne  prêtera  aucune  assistance  au  comte  Jean. 

Heidelberg,  veille  de  la  saint-Matthieu  apôtre  et  évangéliste  1465. 

F.  J.  Mono,  Zeitschrift  fur  die  Geschichte  des  Oberrheins,  T.  XX  (Karlsruhe,  1867,  in-8°)  : 
«Verbandlungen  der  gesellschaft  des  S.  Qeorgenschild»,  p.  286. 
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887.  Tratisactton  entre  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse,  <runc  part,  Pierre  Wagner,  sa  femtne 
21  sept.  Agnès,  ses  fils  Jjêonard  et  (Thrêtieii,  smt  frère  Bomaitt,  d’autre  part,  jtour  le  règlement  définitif  des 
diffiadlis  qui  les  dioisaietd,  avec  toutes  les  consrquettces  judiciaires  et  ejctrorjudiciaires  qu’elles  ont  eues. 
— Jlrir  la  nu'diation  de  Jean-Bodolphe  Elhart,  commandeur  de  la  maison  de  l’ordre  Teutonique,  de 
Jean  Ilarner,  chai>elain  à Mulhouse,  du  damoiseau  Jean-M'rmcr  de  Pforr  et  de  Michel  Amd>roster, 
greffier  provincHÜ  de  la  haute  Alsace,  on  convient  de  ce  qui  suit  : — J“  La  caution  jurée,  précédemment 
par  les  Wagner  est  confirmée  et  elle  restera  en  vigueur  dans  toute  sa  teneur,  sauf  que  le  chef  de  la  famille 
est  relevé  de  son  engagement  de  coiuerver  son  domicile  à Mulhouse.  — 2"  Tous  les  droits  acquis  jHir  les 
Wagner  contre  la  ville  de  Mulhouse,  en  Westphalie  et  ailleurs,  notamment  la  sentence  qui  les  relève  de 
leur  caution  juratoire,  de  même  que  tous  les  droits  obtenus  par  la  ville  contre  les  Wagner  en  Westphalie, 
à Rotticeil  et  ailleurs,  notamment  la  mise  au  ban  pronomée  contre  eux,  sont  mis  à néant;  de  même  tous 
les  actes  et  documents  se  rap;)ortant  à l’affaire  seront  brûlés,  à l'exception  de  la  sentence  du  bourgmestre 
et  du  conseil  de  Bâle,  du  compromis  qui  leur  déférait  le  jugement  de  V affaire  et  de  Parrét  obtenu  par 
la  ville  en  Westphalie,  qui  seront  coiiservés.  — J”  Les  parties  ne  pouvant  ^entendre  ni  sur  le  rembour- 
sement des  frais  occasionnés  à la  ville  par  V infraction  de  la  caution  juratoire,  ni  sur  V amende  que  Pierre 
Wagner  a encourue  en  vertu  de  la  sentence  par  défaut  qui  l’a  adjugé,  corps  et  bien,  à la  ville,  Mul- 
house réclamant  potir  le  tout  200  jlorins,  et  Wagner  prétetulant  ne  rien  devoir  pour  les  frais  et  n'offrant 
que  HO  livres  j>our  la  condamnation  prononcée  contre  lui,  on  décide  que  chaque  partie  fera  choix  de 
deux  arbitres  qui  s'entendrofU  pour  trancher  la  difficulté.  — 4‘  En  cas  de  désaccord,  la  diffiadté  sera 
soumise  en  dernier  ressort  au  chevalier  Conrad  de  Ilungerstein  comme  tiers-arbitre.  — 5*  Si  la  ville  de 
Mulhouse  élit  pour  arbitres  deux  de  ses  bourgeois,  comme  de  juste  elle  les  relèvera  du  serment  qu’ils  lui 
ont  prété.  — 6"  Sfogennant  les  conditiotis  ci-<lessus,  les  deux  parties  avec  tous  leurs  adhérents  et  ressor- 
tissants sont  déclarées  pleinement  réconciliées;  en  foi  de  qiwi  lherre  Wagner  et  ses  fils  Léonard  et 
(hrétien  prêtent  serment,  et  le  bourgmestre  Jean  Steinbach,  au  nom  de  la  commune,  leur  donne  la  main, 
sous  les  sceaux  du  cltetnilier  Conrad  de  Hungerstein  et  du  damoiseau  Jean-Wcmer  de  Iforr. 

Jour  de  la  saint-SIatthieu  ai>ôtre  1465. 

Allen  denen  die  disen  brieff  ansechcnl,  lesenl  oder  hftrcnl,  syc  kunl  vnd  zewisen  ; 

Nach  dem  lang  vnd  gûl  zyt  vergangen  vnd  verschinen  mcrcklich  vnd  menger  ||  ley 
spenn,  zwylracht  vnd  niiszlicl  zwùschendl  den  ersamen  wisen  meisler  vnd  râl  zù 
Mulhùsen,  an  eiucm,  vnd  Peler  Wagner,  Angnes  Wagnerin  siner  hnsfrowenn,  || 
Lienharlcn,  Werlin  selig  vnd  Crislan  Wagner  gebrûder,  sinon  sûnen,  vnd  Rnman 
Wagner  dein  cremer,  sincm  brûder,  anders  leils,  vlFerslanden,  erwacbssen  vnd  ver- 
loffen  sind,  ellicher  vrsachen  halb  dariiinb  Peter  Wagner  ein  vrfecht  gelhan  bal,  das 
da  zwiischend  beden  obgemellen  parlbyen  der  gedaclilen  spenn  vnd  zwylrecht  halb 
vnd  was  sicb  dar  jnn  vfl  bed  sillon  mil  worlen,  wcrckenn,  relen  oder  gedâleu,  inn 
oder  vsserl  halb  dem  recliten,  mil  loudslag  oder  snsl  in  ander  wege  begeben  vnd 
verloHen  hSll,  wie  vnd  in  welieben  weg  das  bis  vfT  bût  datum  zugangen  vnd 
besebeen  ist,  mit  ir  bcdcrleil  gunsl,  wissen,  willcn  vnd  gehell  dis  nacbgeschriben 
abredung  eincr  frunllicben  rieblung,  damil  die  gemcldelenn  spenn  bin  vnd  abweg 
geleit  worden  durch  die  orsamenn  vesten  vnd  wisen  lierrn  Ilanns  Rudolffen  Elbarl, 
comenlburr  tùtzsches  ordens , herrn  Ilannsen  Ilarner,  capplan  ze  Mulbuscn, 
jungkberr  Ilanns  Wcmbcrr  von  Pforr  vnd  berrn  Michel  Armbrosler,  land- 
sebriber  zft  Ober  Klsâsz  etc.,  getroITcn,  abgerell  vnd  beslossen  worden  isl,  nemlicb 
des  erslen  : 

Ilem,  das  die  vrfecbl  so  Peler  Wagner  mil  sampl  sinon  sùnen  vnd  brfider 
dauor  genanl  der  gemeldelen  gescbichl  halb  ûber  sicb  selbs  geben,  verbriefen  vnd 
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versiglen  lasscn  vnd  die  slall  Mulhuscn  hinder  jr  hall,  in  allen  vnd  ycglicheu 
punllen  vnd  arlickleu,  keiuer  hiudangeselzt,  nach  jrcm  innhall  by  krcfïlen  bliben 
vnd  von  allen  leilen,  valler,  sùn  vnd  brûder  dar  inn  begrifieu,  ewiclicb  vesl  vnd 
slâll  gehalten  vnd  vollezôgcn  werden  sol.  Vnd  als  Peler  Wagner  in  derselben 
vrfecbl  vnder  anderm  gesworen  hâll  die  zil  sins  lebens  sin  busz,  wesen  vnd  silz 
mil  sinem  lib  -vnd  gûl  by  vnd  in  der  slall  Mulhusen  ewicbcb  zebaben  vnd  von 
der  sial  an  kein  ander  ennde  niemer  ze  ziecben  nochzewicben  elc.,  das  da  die  von 
Mùlbusen  Peter  Wagner  dar  inn  librung  lûu  dem  comenlbur  des  arlickels  balb  ein 
gûl  anlwurl  gebcn  sôllen,  als  sy  oucb  die  geben  vnd  imc  vergônnel  band  mil  dem 
sinon  von  der  slall  ze  ziecben  ; doch  susl  der  vrfecbl  in  den  anndern  arliculcn, 
wie  vor  slall,  vnuergriffenlicb  vnd  an  schaden. 

Item,  das  ail  vnd  yeglich  erlanglen  recht  durcb  die  Wagner  odcr  Wagnerin 
oder  von  iren  wegen  der  gedacblen  geschichl  balb  wider  die  slall  Mùlbusen  vnd 
die  iren  zû  Weslpfalen  oder  anders  wa  erfolgt  oder  erlanngt,  mit  sampt  der  abso- 
lucion  irer  eyden  zû  Weslpfallen  wider  die  vrfecbl  vszgangen  ; deszglicben  ail 
erlanglen  recbl  vnd  achten  wider  die  Wagner  oder  Wagnerin  zû  Weslpfalen,  zû 
Rolwiller  oder  anderswû  durcb  die  von  Mulbuscn  cruolgl  oder  erlangl,  mil  sampt 
allen  andern  beder  parlhyenn  brieffen,  rodelen,  nollclen  vnd  geschrifflen  zu  di.ser 
sacb  dienende,  vff  bed  sillen  gantz  vnd  gar  craffllos,  loud  vnd  ab  sin,  vnd  von 
beden  leylen  vbergeben,  abgelan  vnd  verbrandl  werden,  oucb  die  binfùr  keinem 
leil  wider  den  annderen  keinerley  nulz  noeb  frommen,  noeb  dem  anderen  teil 
sebaden  noeb  gebresten  beren  noeb  bringen  sôllen  in  keinen  w’eg,  doeb  vszgescbeiden 
die  vrleil  von  burgermeisler  vnd  rat  der  sial  Basel  geben  vnd  die  anloss  wie  bed- 
teil  fur  die  veranlassel  sind,  vnd  aucb  ein  vrleil  von  Weslpfalen  durcb  die  von 
Mulhusen  erlangl,  die  sond  nit  verbrandl  noeb  abgclban,  sunder  daruff  gcschriben 
vnd  verzeicbnel  werden,  warumb  vnd  von  was  vrsacben  wegen  die  vnabgelban 
blibenn. 

Item,  vnd  als  die  von  Mùlbusen  fùr  iren  costen  der  Wagner  vnd  Wagnerin 
balb  vber  die  vrfecbl,  als  vorslall,  erlilten,  oucb  fùr  das  in  Peler  Wagner  yelz  von 
nùwen  dingen  lyb  vnd  gûl  verfallen  ist,  fùr  ail  sacben  zwey  hunderl  guldin  geuor- 
derl  baben,  vermeinde  nil  minder  zenemmen,  vnd  Peter  Wagner  vermeint  in 
keinenn  coslen  schuldig  sin  zekeren,  vnd  fùr  das  er  lib  vnd  gûl  verfallen  ist, 
dryssig  pfund  in  der  gullikeil  vnd  keinem  recblen  zegeben  gebolten  bal:  isl  belS- 
dinget  das  die  von  Mulhusen  zwen  erber  mann,  wo  oder  wen  sy  wellen,  vIT  ir 
sillen,  deszglicben  die  Wagner  vnd  Wagnerin  aucb  zwen  erbere  man,  aucb  wa 
oder  wen  sy  wellen,  vif  ir  sillen  kiesen  vnd  nemmen,  vnd  den  selben  den  yelz- 
gedacblen  spann  ergeben  vnd  gelruwen  sôllen  : was  die  gemeinlich  oder  der  mer- 
teil  vnder  in,  noeb  bederlcil  verhôrung  der  von  Mulhusen  vorderung  vnd  Peter 
Wagners  bielenn  balb,  als  vor  stat,  erkennen,  das  das  daby  bliben  vnd  von  beden 
leilenn  volzogen  vnd  gehalten  werden  sôlle. 

Item,  vnd  ob  sacb  wer  das  dicselben  vier  in  irem  sprecbenn  nil  eins  wùrdcn 
oder  ein  mers  vnder  in  macblen,  sunder  zwenn  vif  ein  vnd  zwen  vff  die  anderen 
sillen  bekanteun,  das  dannenlbin  die  sacb  zû  herr  Cunraten  von  Hungerslcin, 
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rilter,  als  einem  gemeineun  obman  durch  bed  parlhyen  darzû  erwell  vnd  vffge- 
numen  slan,  vnd  sin  spruch  aucb  darumb  tûn  sol,  vnd  welichem  zusatz  er  gchielt 
also  das  er  kcin  sunders  sprechcn  sol,  daby  sol  das  blibeun  vnd  aber  von  beden- 
leilen  gebaltenn  wcrdcnn,  als  vor  stalt. 

Item,  es  sôllen  auch  die  von  Mûlhusen  ir  zusatz  lût,  ob  sy  die  vnder  in  nemen, 
ircr  cyden  vnd  irem  sprechcn  ledig  sageu,  als  billich  isl. 

Item,  vnd  vff  das  sôllent  bed  obgemclteun  parlhyen,  auch  aile  die  so  vff  bed 
sillen  zû  vnd  in  dison  dingen  hafïl,  verdacht  oder  gewandl  sind,  aller  spenn  vnd 
sachenhalb,  vnd  was  sich  darinn  vnd  do  zwùscliendt  begeben,  erhebl  oder  gemacht 
hait,  nùtzit  hindau  geselzt,  nû  vnd  hyenach  ewecklich  gar  vnd  genlzlich  gericht, 
geslicht  vnd  vberlragcn  sin,  ouch  darzû  was  durch  die  zûs&tz  vnd  den  obmann 
gesprochen  vnd  die  mercr  vrleil  wirt,  von  beden  tcilen  gelrulich  vffrecht  vnd 
crberlich  gchaltcn  vnd  vollezogen  werden,  als  dann  Peler  Wagner,  ouch  Lienhart 
vnd  Crislan  sine  sûn,  das  ailes  wic  vorstatt,  getrûwlich  veste  vnd  stete  zehalten, 
liplich  zû  gott  vnd  den  heiligen  fùr  sy  vnd  die  irenn  gesworen  ; deszglichen  Hanns 
Sleinbach,  als  ein  burgermeisler  der  stat  Mûlhusen,  by  siner  hanndgebner  trùwe  an 
geswomen  eydes  stalt  von  eins  ganlzen  râlzs  vnd  der  gemeinenn  stalt  Mûlhusen, 
dar  zû  von  aller  der  iren  wegen  vnd  die  so  inen  zuucranlwurlen  vnd  zuuersprechen 
stand  nû  oder  harnach,  gelopt  vnd  versprochen  hal,  ailes  getrûwlich  vnd  vnge- 
uerlich. 

Vnd  des  ailes  zû  vrkûnd  sind  zwen  glichhellen  anlossbrieff  vergriflen  vnd  yeder 
parthye  einer  geben,  vnd  von  ir  ernsllicher  bitl  wegen  versigell  mil  der  slrengen 
vnd  veslenn  herr  Cûnrals  von  Ilungerslein,  ritlers,  vnd  jungkherr  Hanns  Wernherrs 
von  Pforr  insiglen. 

Des  wir  die  selben  Cûnrat  von  Hungerstein,  rilter,  vnd  Hanns  Wernher  von 
Pforr  bekennen  vmb  der  parlhyen  bitl  willcn  versigell  habenn,  doch  vns  vnd  vnnsern 
erben  ône  schaden. 

Geben  vlT  sannt  Malheus  lag  des  heiligen  zwôlffbollen,  des  jores  do  man  zall 
von  goltes  gepurl  lusendl  vierhunderl  sechzig  vnd  fûnlf  jare  etc. 

Original  en  parchemin  muni  de  ses  deux  sceaux  en  cire  verte  snr  gâteau  de  cire  brune, 
pendant  sur  Icmnisqnes  de  parchemin.  Le  premier  porte  un  lévrier  rampant  tourné 
à sénestre,  l'écn  couronné  d’un  casque  ayant  pour  cimier  le  hant  du  même  lévrier  ; 
une  banderolle  porte  en  lettres  gothiques:  S . CONRAT  VON  HONQERST  . . . 
RITTER.  Le  second  moins  bien  conservé  laisse  apercevoir  un  écu  avec  un  grand 
tourteau  frappé  d’une  étoile  à six  branches.  (Archives  de  Mulhouse.) 


888.  A la  requête  du  duc  6'iffismotid  âC Autriche  qui  se  plaint  que,  nonobstant  le  reeours  aux  voies 
de  droit,  proposé  par  son  féal  conseiller  le  comte  Jean  de  Lupfen,  pour  terminer  le  conflit  survenu 
entre  lui  et  les  villes  impériales  ou  st{jet  de  Tûrkheim,  ces  dernières  se  disposent  à ouvrir  les  hostilités 
contre  ledit  comte,  Tempereur  Frédéric  III  réitère  aux  bourgntestres,  aux  conseils  et  aux  communautés 
de  Ilaguenau,  de  Sélestadt,  de  Colmar,  de  MuUtouse,  de  Wissembourg,  d'Obemai,  de  Mûnster  et  de 
Hosheim,  Vinjonction  qu’il  leur  a d^à  adressée  de  s’abstenir  de  toute  voie  de  fait,  sous  peine  d'encourir 
une  amende  de  1000  marcs,  la  perte  de  leurs  franchises  et  privilèges  et  la  disgrâce  de  Tempereur. 

Neustadt,  lundi  après  la  saint-Matthieu  1465. 
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Wir  Fridrich,  vou  goltes  gnadcn  romischer  keiser,  zu  allen  zillen  merer  des 
richs,  zu  Huiigcrn,  Dalmacien,  Croacien  clc.  kûnig,  herlzogk  zü  Oslerricli  vnd  zü 
Slier  elc., 

Einbiellen  den  ersamnien  vnd  (sic)  vnsern  vnd  des  richs  lieben  gelruwen  burger- 
meistern,  rüllen  vnd  gemeynden  dcr  slelle  Ilagenouw,  Slelzslalt,  Colmar,  Mulhusen, 
Wissenburg,  Obern  Ehenbeim,  Mùnsler  inn  Sanl  Grégorien  thaï  vnd  Rossen,  vnser 
gnadc  vnd  ailes  gui. 

Ersammcn  vnd  lieben  gelmwen,  vns  hall  der  bocbgeborn  Sygmund  herlzogk 
zu  Oslerrich  etc.,  vnser  fùrsle  vnd  lieber  veller,  mil  clag  fùrbracht,  wic  wol  wir 
ùch  nechsl  vfT  sollicb  vollig  vnd  erber  rechlboll  so  der  edel  Johanns  graue  zu 
Luppflen,  vnser  vnd  des  richs  lieber  gelruwer  vnd  des  benannlen  vnscrs  fiirslen 
râllc  vnd  dicner , der  sachcn  vnd  fùrncmenszhalb  so  cr  von  wegen  der  slall 
Thùringkbein  villichl  gegen  jme  zehaben  vcrmeynent,  fùrgeslagcn  hall,  uch  ernsl- 
lich  wider  den  gcmcllen  graucn  inn  vngüt  nichls  ze  handelen  oder  fùrzcnemmen, 
sunder  ùch  rechllicbs  vszlrags  benügen  zelossen  gebollen  haben,  nach  lut  vnser 
keyserlichcn  verbott  brieff  darùber  vszgangen,  nichls  destesl  minder  wcrde  sôllich 
vnser  gescheffede  durch  vch  verachlet  vnd  vnderslandenl  jne  darùber  zu  ùberziehen 
vnd  zubeschedigen. 

Wann  wir  nü  willig  sin  ùch  vnd  einem  yeden  gegen  dem  obgenanlen  graue 
Joliannsen  vorgeschribener  sachen  halb,  wann  wir  daruinb  augelangl  werden,  rcchl 
ergcen  zelassen,  beuelben  wir  ùch  aber  von  romischer  keyserlichcn  machl  vnd  by 
einer  penc  nemlich  luscnl  marck  loligs  goldes  inn  vunser  keyserlich  camcr  vnab- 
leszlich  zubezalen,  auch  by  verlicsung  (sic)  aller  vnd  yeglicher  uwer  friheillen, 
gnaden,  priueleygen  so  jr  von  vns  oder  vnsern  vorfarn  am  riche,  ouch  andrer 
haben,  inn  einich  wise  ernsllich  gebietlende  daz  jr  wider  den  vorgenanlcn  grofTe 
Johannson  der  obebcrürlen  sachen  halb  ouch  susl  inn  vngull  nichl  handcll,  lui 
oder  fùrnemenl,  sunder  uch  erbotlens  rechlenn  vor  vns  als  uwer  beiderleil  herren 
vnd  oberslen  richler  benugen  lassent,  als  lieb  ùch  sinl  die  obbcslymplen  peen  vnd 
darzù  vnser  vnd  des  heiligen  richs  swere  vngnade  zuuermeiden. 

Geben  zù  der  Nuwenstatl,  am  menlag  noch  sanl  Malheuws  tag  des  heiligen 
zwolffbollen  vnd  eewangelislen , nach  Crisli  gebùrl  vierlzehen  hundert  vnd  im 
fùnff  vnd  sechlzigeslen,  vnsers  richs  des  romischen  im  sechsvndzwenlzigeslen,  des 
keyserlhumbs  im  vicrlzehcndcn  vnd  des  vngrischen  im  sybenden  Jaren. 

Ad  mandalum  domini  imperaloris: 
Vdalricus,  episcopus  palauiensis,  cancellarius. 

Copie  contemporaine  en  papier,  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  de  Colmar,  AA, 
villes  impériales.) 


889.  âinitcHCC  arbitrale  portant  fixation  du  chiffre  des  frais  et  dommages  et  de  Vamende  que  Pierre 
Wagner  doit  à la  ville  de  Mulhouse.  — Les  quatre  arbitres  nommés  en  suite  du  compromis  du  21  sep- 
tembre précédent,  savoir  Conrad  Weber  et  Jean  Cristen  pour  la  ville  de  Mtdhouse,  Jean-Wemher  de 
Pforr  et  le  greffier  provincial  Michel  Armbroster  pour  les  Wagner,  n'ayant  jtas  pu  (^entendre  sur  ce 
qui  revenait  à la  ville  pour  les  dommages  causés  et  pour  Vamende  encourue  par  le  chef  de  cette  famille, 
II.  53 
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Vaffaire  fut  soumüe  aw  chevalier  Conrad  de  Ilungerstein  eti  qualité  de  tiers-arbitre.  Pour  mieux  se 
rettsagner,  il  exigea  que  les  arbitres  lui  retnissent  de  part  et  d'autre  leur  avis  motivé:  celui  de  Jean- 
Wemher  de  Iforr  et  de  Michel  Annbroster  est  daté  du  lundi  après  la  saint-Matthieu  (23  septembre) 
1465.  — Ces  arbitres  faisaient  remarquer  qu'en  réclamant  200  florins,  la  vide  dépassait  toute  mesure. 
En  transigeant  «rtc  elle,  Pierre  Wagner  renonçait  aux  3000  florins  qui  lui  avaient  été  attribués  en 
Westphalie,  et  pour  lesquels  la  sentence  de  Bâle  le  renvoyait  à se  jmtrvoir  devant  la  même  juridiction. 
2/ un  autre  côté,  ceux  de  Mulhouse  ont  tué  son  fils  Wemlin  sur  une  route  franche  du  saint  Empire; 
il  a donc  éprouvé  plus  de  troubles  et  de  dommages  qu'il  n’en  a causés.  Enfin  dans  une  affaire  qui 
n'était  pas  de  droit  commun , où  la  vide  était  à la  fois  juge  et  partie  et  qu'il  avait  proposé  de  porter 
devant  le  comte  palatin  du  Rhin,  grand  bailli  d’Alsace,  ou  devant  son  lieutenant,  il  avait  été  adjugé 
corps  et  bien  4 la  vide,  quoique  faisant  défaut.  A la  rigueur  il  ne  devrait  rien;  cependant  pour  témoi- 
gner de  son  bon  vouloir,  il  consent  à payer  30  livres^  cfest-à-dire,  d’après  le  droit  municipal,  trois  fois 
la  grosse  amende  qu’on  aurait  jm  lui  apjdiquer  à loccasion  de  son  différend  avec  Jean  Steinbach  et 
Henri  Hug.  Tel  est  le  raisonnement  de  Pierre  Wagner;  mais  ses  arbitres  proposent  de  fixer  à 50  florins 
payables  en  deux  termes  la  somme  dont  il  sera  redevable  envers  la  vide.  — Weber  et  Cristen  répon- 
dirent par  une  lettre  datée  du  jeudi  avant  la  saint-Michel  (26  septembre).  Us  rappellent  qu’au  début, 
Pierre  Wagner  ne  contestait  pas  la  juridiction  de  la  vide,  et  quand  on  lui  laissa  le  choix  de  passer  en 
jugement  ou  de  se  rendre  à merci,  ce  fut  à ce  dernier  }>arti  qu'il  s’arrêta.  Que  n'a-t-ü  pas  tenu,  pour 
le  salut  de  son  âme,  le  serment  qu’il  prêta  à cette  occasion  avec  ses  fils  ! La  caution  qu'ils  ont  jurée  ne 
porte-t-ede  pas  qu'en  cas  d'infraction  les  Wagner  auraient  à tenir  compte  4 la  vide  de  tous  les  frais  et 
dommages  qu'ils  lui  causeraient?  Or  il  est  certain  qu'en  appelant  la  ville  devant  les  tribunaux  veh- 
miques,  au  mépris  de  la  ccwtion  juratoire,  la  femme  et  deux  des  fils  de  Pierre  Wagner  ont  occasionné 
de  lourdes  dépenses  à la  commune,  et  il  est  juste  qu'ils  les  lui  remboursent.  Quant  à Vaffaire  de  Jean  Stein- 
bach et  de  Henri  Hug,  il  est  certain  que  Wagner  avait  juré  de  rester  à la  disposition  de  la  vide  pour 
répondre  en  justice  ; cei>endant  il  n’en  a rien  fait,  et  (fest  légalement  qu'il  a été  condamné  par  défaut. 
Si  le  différend  ne  s'était  lias  arrangé,  la  vide  eut  été  en  droit  de  se  saisir  de  sa  persemne  et  de  ses 
biens.  En  conséquence  les  arbitres  proposent  de  le  condamner  à payer  100  florins  également  en  deux 
termes.  — Le  tiers-arbitre  partagea  cet  avis  : après  avoir  entendu  les  dits  et  les  contre-dits  des  parties, 
ai>rès  avoir  pris  conseil  auprès  d’hommes  prudents,  nobles  et  roturiers,  savants  et  ignorants,  il  décide 
que  Pierre  Wagner  paiera  à la  vide  de  Midhouse  la  somme  de  100  florins,  conformément  aux  conclu- 
sions présentées  par  les  derniers  arbitres. 

Lundi  avant  la  saint-Gall  1465. 

Ich  Cûnrat  von  Ilungerstein,  ritler, 

Tûn  kunt  menglicbem  mit  dem  briefT  : 

Als  vntzbar  spenn  vnd  zwytrâcbl  vff  erslanden  vnd  gewesen  sind  zwûscbendt 
den  ersamen  vnsen  meyster  vnd  rat,  oueb  gemeiner  ||  statt  Mùlbusen,  an  einem, 
vnd  den  erberen  besebeiden  Peter  Wagner  vnd  siner  busfrâwen , oueb  Lienbart 
vnd  Cristen  Wagnern,  iren  sùnen,  annders  leils,  der  sy  dann  bedersit  noeb  sag 
eins  vcrsigelten  anlosses  ge  ||  ricbl  vnd  bclragen,  vnd  aber  in  dem  vmb  dis  bernoeb 
gesebriben  stûck  vnd  vordrung  vff  niicb  als  einen  gemeinen  mit  einem  glieben 

zfisatz  zb  rccbt  kamen,  vnd  als  die  selbcn  ir  beder  zûs&tz,  mil  namen  die  erberen 

Gunrat  Weber  vnd  Hanns  Cristen,  bede  von  Mùlbusen,  als  der  von  Mùlbusen 

zûsalz,  vnd  die  veslen  vnd  ersamen  Hanns  Wernberr  von  Pforr  vnd  Michel  Arm- 
brosler,  landsebriber  zû  obern  ElsSsz,  als  der  Wagner  zûsalz,  vnd  icb  als  der 
gemein  zûsamen  gesessen  sind  vnd  der  ding,  vordrung,  clag  vnd  anlwurt,  rede 

vnd  widerrede  fùr  vns  genëmen  vnd  verbûrt,  so  band  die  obgenanlen  beden  zùsilz 
irs  sprecbens  noeb  innbalt  des  gemeldcten  anlosses  nit  eins  môgen  werden,  noch 
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eiu  mere  vrleil  vnder  inen  kônnen  niâchon,  deszhalbeu  darumb  dcr  redit  sprudi 
an  midi  als  den  gemeinen  gdangl  IiSlt,  vnd  wann  nü  die  sadien  mir  elwas  irrig 
vnd  vnkunl  gewesen  sind,  do  dureb  mir  gcpûrt  bat  vor  vnd  ôb  idi  darumb  min 
vrleil  gebe,  r3ls  zepfle-gen,  so  habcnl  dieselbe  bede  zûsâlze  mir  darumb  viï  min 
begeren  ir  vrleilen  in  gesdirifïU  versigdl  ùber  geben,  vnd  mil  nSmen  des  erslen 
die  genaunlen  Ilanns  Wernherr  von  Pforr  vnd  Michel  der  lanudschriber,  iren  sprucb 
der  dann  von  worl  ze  worl  also  wiset  : 


Wir  Ilanns  Wernher  von  Pforr  vnd  Michel  Armbroslcr,  landschriber  zû  Übern 
Elsâz  etc., 

Erkcnnendl  vns  bede  cinhelleklich  : 

In  der  geschriffl  der  spenn  vnd  zweyung  halb  so  gflle  zil  gewesen,  vlfer- 
slanden  vnd  erwachsen  sind  zwùschenl  den  ersameu  wisen  burgenncisler  vnd  ral 
der  sial  Mùlhiisen,  ein  sil,  vmd  Peler  Wagner,  ouch  Lienharlen  vnd  Grislan  sinen 
sùnen,  ander  sil,  darumb  wir  demi  zù  lelsl  vlT  einen  anloss  darumb  vergriffeu  von 
den  genanlen  W'agner  als  zft  irem  züsalz  dargeben  vnd  geselzl  sind,  deszhalben 
als  die  gemeldelen  von  Miilhusen  vif  zweyhunderl  guldin  gefallen  sind,  die  geuordcrl 
vnd  gemeindl  hand  von  Peler  Wagner  zù  haben  fur  iren  coslen  vnd  schaden  von 
anfangk  der  sach  erliten,  ouch  dafûr  als  inen  zùlelsl  Peler  W'aguers  lib  vnd  gût 
rail  rechl  gefallen  vnd  zû  crkanul  wer  : dafûr  aber  Peler  Wagner  nit  meiudc  ûlzil 
zù  geben  schuldig  sin,  angcsechen  dus  er  fur  sinen  coslen  vnd  schaden,  schmech 
vnd  annders  den  von  Mùlhusen  drù  lusing  guldin  zû  Weslpfolcn  mil  rechl  anbe- 
halten,  do  ouch  die  vrleil  zù  Basel  dieselbe  sach  vnd  crlangtcn  rechl  zù  lûlcrn 
wider  gen  Weslpfolen  gewisen  helle,  do  cr  ouch  hoffte  sine  vor  erlanglen  rechl 
wol  hchaltcn  môchlc  vnd  sich  ahcr  des  ailes  harinne  verzige. 

Dorzù  so  hellcn  ime  die  von  Mùlhusen  sinen  sûn  Werlin  Wagner  vneruolgel 
ailes  rcchlen  durch  die  iren  an  offner  frycr  des  heiligen  riches  strassen  erslochen 
vnd  erslagen,  dadurch  sy  ime  doch  grôsscrn  kumer,  coslen  vnd  schaden  zugefùgt 
vnd  gelhan  dann  er  noch  aile  die  sinen  vmb  sy  ye  verschuldet. 

Darzù  so  hellen  sy  in  zû  lelsl  in  anhangendem  rechten  wider  iren  anloss  vnd 
die  vrleil  zù  Basel  vszgangen  vervrleill  vnd  als  sôcher  vnd  vrleilsprôcher  sin  lib 
vnd  gùl  zù  iren  hannden  erkannl,  wic  wol  er  sich  des  zù  lùlrung  rcchls  erbiile  fur 
vnnsern  gnedigen  herrn  den  pfallzgrùfen , der  ir  herr  vnd  ein  vycarye  des  riches 
were,  oder  fur  siner  gnaden  vnderlannduogl  oder  fûr  burgermeisler  vnd  ral  der 
slall  Basel,  an  der  ennde  einem,  lossen  lùlleren  vnd  erkennen  oh  er  schuldig  wer 
in  sôlichen  anhangenden  rechien  vnd  nach  sag  irs  anlass  vnd  der  vrleil  zû  Basel 
geben  vor  inen  zû  rechl  zcslondc,  die  wil  vnd  es  doch  am  tog  lege  das  es  ime  nil 
ein  geracin  rechl  wer. 

Darumb  vnd  noch  allen  ergangen  sachen,  so  gelruwle  er  nit  das  er  inen  desz- 
halben einichen  coslen  oder  schaden  zûgehen  schuldig  wer  ; aber  doch  vmb  des 
willen  das  ein  ganlzc  gemeinde  vnd  die  erbern  lùlc  zû  Mùlhusen,  ouch  er  zù  friden 
komeudl,  so  wolt  er  sich  vmb  frûntschaffl  willen  vnd  in  keincm  rechien  begeben, 
des  leslen  furnemeus  vnd  dcr  schuldigung  halb  an  Hcinrich  Ilugcn  vnd  Sleinbach 
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bescheen,  dryssig  pfundl  zcgel)en  ; das  wercn  noch  der  slat  frylieil  dry  lioche 
bessrungen,  do  ime  oucl»  nil  willer  crkannl  môclile  sin,  vnd  wolte  wolgelrûwenn 
das  incngklich  bcduncken  suite  das  er  merer  l5ll  dann  er  schuldig  wer. 

Wic  wir  die  obgenanlen  zûsStze  demi  des  siner  sachen  gar  eygentlicb  vnder- 
richl  sind,  also  warlicli  an  inen  selbs  siud,  vnd  wie  wir  dann  das  auch  mit  merer 
vnd  eygentlicber  worlen  dcm  edlen  vnd  slrengen  hcrrn  Cunralen  von  Hungerslein, 
riller,  als  einem  gemcinen  obman  erzall  vnd  vnns  daruff  noch  aller  vnnser  ver- 
slcnnlniss  vnd  guler  gewissne  vnnsern  rechlspruch  zetûnde  eygenllich  erinerl,  aile 
sachen  von  anfangk,  zein  inillcn  vnd  bys  vd’  das  ennde  gewegen,  so  liannd  wir 
also  gesprochen  vnd  zii  rcchl  erkannl,  wenn  Peler  Wagner  den  von  Mulhusen  gibt 
fùndzig  guldin,  nemlich  die  halben  fûnff  vnd  zwentzig  guldin  zû  winftcblcn  nechst- 
komendl  vnd  die  andern  fùnfT  vnd  zwentzig  zû  sùngechlen  nechsl  dornoch  volgendc, 
das  er  dann  dainile  merer  lûlt  dann  er  schuldig  isl,  vnd  wir  sprechen  vnd  setzen 
ouch  das  merer  durch  gûllikeil  vnd  vmb  richtung  willen  der  sachen,  sorgen  halb 
das  noch  ergers  dauon  erwaehssen  inôchlc  sin  denn  von  rcchts  wegen,  vnd  reden 
das  by  vnnsern  gûlen  Irùwcn  vnd  eren,  wie  dann  ein  yeder  frumer  man  vrteil 
zugeben  oder  das  aller  billichesle  zesprechen  schuldig  ist,  ane  aile  geuerde. 

Vnd  des  zû  vrkunde  halicn  wir  bede  vnnser  ingesigele  gedruckl  in  disen 
briefr. 

Der  geben  isl  viï  menlag  nechste  noch  sannt  Malheus,  anno  elc.  sexagesimo 
quinlo. 

Deszglichen  die  obgenannlen  Cunrut  Weber  vnd  Ilauns  Gristen  iren  sprueb,  der 
in  sinen  worlen  also  innhallel  : 

Dem  edlen  vnd  slrengen  herrn  Cunralen  von  Hungerslein,  riller  vnd  gemeinen 
obman,  embiellen  wir  dis  nachbencmpleu  Cunral  Weber  vnd  Hanns  Crislan,  burgere 
vnd  des  rSls  vnd  der  ersamen  wisen  meisler  vnd  rais  zû  Mulhusen,  vnnser  lieben 
herren  zûsalz  in  dirre  nachgeschriben  sache,  vnnser  gûtwillig  dienst  altzil  beuor. 

Slrenger  lieber  lierre,  noch  dem  wir  der  zwylrûcht  halb  zwùscbendt  den 
genannlcn  vnnsern  berren  von  Mulhusen,  eins,  vnd  Peler  Wagner,  siner  husfrowen, 
si'iuen  vnd  brûder,  anders  leils,  glouplich  vnderichl  sind  des  ersten  der  vrfeht  durch 
Peler  Wagner  vber  sich  selbs  geben,  damilt  ail  dauor  vergangen  sachen  abgelhann 
sind  worden,  vnd  dorinn  nil  version  kônnen  das  er  annders  gesworen  habe  dann 
das  ein  mônsch  mit  behaltung  siner  sel  wol  hallen  mag,  vnd  das  im  die  wale 
heimgesclzl  isl  des  rechten  ze  erwarlen  oder  sich  vff  vnnser  herren  von  Mulhusen 
gnûd  ze  ergeben,  vnd  er  sich  des  rechten  verzigen  vnd  vff  gnad  ergeben  hall. 

Deszglichen  das  sin  sûne  zû  solicher  vrfecht  nil  gelrungcn,  sunder  frye  cygens 
willcns  dar  hinder  gestanden  sind,  vnd  als  bùrgen  mit  sampt  irem  valter  gesworen 
haben,  ob  die  vrfecht  deheinesl  vcrbrochen  vnd  nil  gehallen,  sunder  ein  stall  Mul- 
husen des  zû  coslcn  vnd  schaden  brocht  wurde,  wie  sich  das  machle,  dcnselben 
costen  vnd  schaden  genlzlichen  abzelragenn  etc.,  nach  me  worllen  derselben 
vrfecht. 
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Dwil  demi  offembar  kunllich  vnd  zewissen  isl,  das  vnnser  herrn  von  Mûlhusen 
ùber  vnd  widcr  die  vrfeclil  dauor  gemell  nit  allein  durch  Peler  Wagners  husfrowen, 
sunder  aucb  durch  zwen  siner  sûnen  gen  Weslpfalen  vnd  an  ander  ennde  merglieh 
bekûmberl  vnd  zû  bârliclien  coslen  broclit  worden  sind,  vnd  Peler  Wagner  das 
vergùnslel  bal,  verslal  menglich  wol  das  wider  die  vrfcchl  vnbillich  bescheen  sin 
vnd  darunib  coslen  vnd  scliaden  abzelragen  billich  sye,  vnd  das  Wagner  dawidcr 
keincrley  vcrantwurlen  schirmt,  angeseiien  was  sicb  vor  der  vrfechl  begeben  hall, 
das  das  mit  der  vrfechl,  als  vorslall,  vflgeliepl  vnd  was  darnocli  durch  die  W'agner 
bescheen,  das  das  vmbillich  fiirgenomen,  demnàch  vnd  das  in  der  vrfechl  nach 
noldurfl  verschworcn  isl,  vnd  aile  rechl  daruff  Icnnden  w’as  einer  swerl  vnd  on 
sorgfellikcil  ewiges  hcils  hallen  inag,  als  hic  bescheen  isl,  das  schuldig  sin  zehallen. 

Zû  dcm  andern,  nach  dem  vnd  Peler  Wagners  lib  vnd  gftl  von  des  wegen  als 
er  in  der  nachgandenn  sach  sin  lib  vnd  gûl  bys  zû  vszlrag  der  sache  nil  ze  enl- 
pfrômden  vnd  dem  rechten  ulf  den  angcselzlen  lag  hie  nachzekomen  gesworen, 
vnd  doch  das  verachlel  hatt,  zû  vnnsern  herren  von  Mûlhusen  handen  mil  vrleil 
vnnd  recht  bekannl  worden  isl,  vnd  wir  glouplich  vnderrichl  sind,  wa  die  sach 
gûllich  nil  gerichl  worden  were,  das  vnnser  herren  demnach  wa  sy  in  belrellen 
hellen,  sins  libs  vnd  gûls  gewallig  gewesen  weren,  vnd  ob  cr  yoch  grôszlich 
beguadel  worden,  das  in  doch  vil  me  denn  sin  geboll  lûll,  in  der  slall  gelangl 
were,  demnâch  vnd  ailes  sin  gûl  durch  des  gerichts  erkannùse  in  heimgefallen 
gewesen  isl,  vnd  der  glich  ouch  merer  vnd  minder  sachen  zû  Mûlhusen  hôher  oder 
ticlfer  verbesserl  worden  sind,  als  offembar  kunllich  isl. 

Harumbe  dis  ailes  angesechen  wie  vorsloll,  so  erkennen  vnd  sprechen  wir  der 
zûsalz  dauor  genanl  nach  lûl  des  anlaszes  zwûschen  beden  leilen  begriffen,  ein- 
mûnllich  das  Peler  Wagner  vmb  die  ersle  vnd  nachgflnde  sach  nach  allen 
ergangnenn  sachen  vnnsern  herren  von  Mûlhusen  hunderl  rinischcr  guldin  geben, 
vnd  sy  deren  nemlich  fûnffzig  guldin  vff  die  heilige  winàchlen  nechslkomende  vnd 
die  ûbrigen  fûnffzig  guldin  von  der  nechsl  kûnflligen  wieunechlen  vber  ein  jSr, 
vnuerzogenlich  vnd  ân  ail  widerrede,  ouch  Ône  ireu  coslen  vnd  schaden,  vszwisen 
vnd  sy  der  vnclaghafAig  machen  sôlle. 

Des  zû  warem  vrkunde  hab  ich  Gunral  W'^eber  dauor  genanl  min  cygen  inge- 
sigcl  fûr  midi  vnd  ininen  mitgcselleu,  dus  ich  llauns  Cristen  hierinu  ouch  gebruch, 
offenlich  getruckl  in  disen  brieff. 

Der  geben  isl  vff  dornslag  vor  Michahelis  archangely,  auno  etc.  sexagesimo 
quinlo.  * 

Vnd  so  ich  nû  der  beder  zûselz  vrleilen  also  empfangcn,  ouch  dauor  deszhalben 
rede  vnd  widerrede  gnugksamklich  geliArt,  so  hab  ich  das  ailes  fûr  midi  genornen 
vnd  dorinne  niangerley  rais  gepflcgen  wyser  lûle  von  edel  vnd  vncdd,  gelerlen  vnd 
vngelerlen,  slellen  vnd  annderen,  vnd  noch  sôlichem  rAl  vnd  min  sdbs  beslen 
verslenlniss,  so  beduuckl  midi  Cûnrat  Webers  vnd  Hanns  Grislans  vrleil  vnd 
rechlspruch  der  glicher  vnd  >.imlichcr,  dem  ich  denn  also  mil  minem  sprechen 
noch  dem  obgemellen  rat  so  ich  darumb  gehepl  hab,  veruolge  genlzlich  vnd  sprich 
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das  Peler  Wagner  demselbeii  spruch  nochkommen  vnd  die  von  Mulhusen  der 
hundert  guldin  zû  den  zilen  dorinne  begrillcn  v.szrichlen  sôlle  vngeuorlich. 

Vnd  wann  die  gedechtniss  der  inenschen  die  ding  zft  langwirigem  wesen  nit 
eygenllich  behallen  mag,  so  bab  ich  z&  einer  vrkund  des  beden  teilen  glichen 
spruchbrieff  zû  handen  geben  versigeUt  mil  minem  eygen  anhangendenn  insigel. 

VIT  menlag  nechsl  vor  sanl  Galien  lag,  des  jares  do  man  zall  von  gottes 
gepurt  Ihusendl  vierhundert  sechzig  vnd  fùnir  jflre  etc. 

Original  en  parchemin,  mnui  dn  scean  du  chevalier  Conrad  de  Hnngerstein,  en  cire 
verte  snr  gâtean  de  cire  brune,  pendant  sur  letnnisques  de  parchemin.  (Âxcliives  de 
Mulhouse.) 


890.  Hermann  Klèe  somme  le  mailre  et  le  conseil  de  Mulhouse  de  lui  }>ayer  sous  huit  jotirs  à 
Bergheim,  à l'hôtellerie  où  il  se  troupe,  le  salaire  que  lui  doipent  Jean  Bely  le  meunier  et  Werlin  de 
Tubingue,  et  qu’il  a d^à  réclamé  devant  le  corps  de  métier  et  devant  le  prévôt. 

2’rouvé  à la  porte  de  Bâle,  le  jour  des  tréjmssés  1465. 

Mesler  vnd  rat  von  Mulbussen,  ich  Ion  uich  wissen,  ich  Henna  Clee,  dasz  ùch 
wol  II  zû  wis.sen  isl  von  Hans  Bely  wegen  dem  millier  lidlonsz  wegen  . . . dasz 
ich  II  an  ùch  vnd  an  in  mil  recht  vnd  fasl  erfordirl  han  for  zùnffl  vnd  form  schullzen, 
er  vnd  Werlin  von  Diibingen,  vnd  do  [bejger  ich  noch  hul  disz  dags  dasz  sy  mir 
kerung  vnd  wandel  dar  vra  dûind  vnd  mirsz  enlwordind  in  achdagen  gon  Berken 
in  einsz  wirlzhusz  gcncml  isl  Kelrin  Wirlin. 

Au  dos  est  écrit  : 

Disser  brieff  gchôrt  dem  slet  mesler  vnd  dem  ral  zû  Mulbussen. 

Original  en  papier , muni  an  dos  d'un  sceau  en  placard  sons  couverte  de  papier. 

(Archives  de  Mulhouse.) 

Une  main  contemporaine  a ajouté  cette  note  : 

Diser  brieff  isl  an  Basel  Ihor  slcckcn  funden  worden  an  aller  selen  lag  Ixv. 

891.  Hermann  Klée  écrit  de  nouveau  à ses  chers  seigneurs  le  maître  et  le  conseil  de  Mtdhouse 
jM>ur  obtenir  le  paiement  du  salaire  qu’on  lui  doit  et  la  réparation  du  tort  qui  résulte  pour  lui  de  ce 
retard:  si  dans  huit  jours  il  n’est  pas  fait  droit  à sa  requête,  il  avisera  aux  mesures  à prendre  pour 
obtenir  justice.  La  réponse  devra  lui  être  ettvoyée  chez  son  cousin  Jean  Klée,  à Ostheim. 

Dimanche  après  la  conception  de  la  Vierge  1465. 

Den  ersamen  wiessen  meyster  vnd  roll  zû  Mielhûssen,  min  lieben  herren. 

Ersamen  wiessen,  myn  dinsl  syeg  w'ch  zû  vor. 

Alsz  ich  nesl  ||  eltliche  frodrung  (sic)  an  wch  gedon  hab  von  elllichen  der  üwer  || 
wygen  minsz  liedlonsz  halp,  das  mir  noch  nil  kein  folen  bezallunge  hal  keynen 
gedyen  byessz  har,  vnd  auch  sust  vmb  ander  slûck  die  mir  von  den  üwern  begey- 
genl  isl,  dessz  ich  disz  ich  zû  bcrlichcm  schaden  komen  bin  : do  fordern  vnd  beger 
ich  an  wch  das  jer  wcllen  schaffen  in  achllagen  nodi  dalum  disz  briffesz,  das  mir 
myn  liedlon  bezall  werde  mit  dem  koslen  den  ich  sielt  gehebt  habe,  vnd  mir 


1466 


423 


kerwnge  vnd  wandel  beschenen  die  mir  wieder  aile  üwon  bycllhessz  in  üwcr  sial 
bescheyen  isl:  wen  wo  mir  ein  semliche  wandel  nil  bescliyelt,  alsz  ob  sloll,  so 
mûsz  ich  inin  bedenckcn  baben  wie  csz  mir  von  wucb  gediegen  mag  : üwer  fer- 
schriben  anllworll  in  minsz  feytler  Hansen  Kleybe  * liûssz  zû  Oslein. 

Geben  an  dem  neslcn  sonllag  noch  wnsser  frauuen  dag  nesl  wor  dem  wicnacbl, 
im  Ixv"  jor. 

Herman  Kleybe. 

Sous  la  snscription  est  écrit  : 

Isl  im  grendel  an  Basel  thor  slecken  fuuden  worden  an  donrslage  vor  Tliome 
lxv‘°  (19  décembre  1465). 

Original  en  papier,  muni  d'un  sceau  sons  couverte  do  même.  (Archives  de  Mulhouse.) 


892.  L’Hectettr  palatin  Frédéric  le  Victorieux  mande  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  que,  146(î. 
puisqu’ils  se  sont  entendus  atxc  son  orné  Jean  de  Hirzbach  pour  lui  déférer  le  jugement  des  difficultés  11  février. 
qui  les  divisent,  il  n’attend  que  d’être  saisi  par  celui-ci  pour  connaître  de  l’affaire  d la  prochaine  session 
des  assises  auliques  ou  immédiatement  après. 

Heidelberg,  mardi  après  la  sainte- Apcilonie  1466. 

Den  ersamen  vnsern  liben  gelruwen  meisler  vnd  raie  z»  Mulliusen. 

Fridericb,  pfallzgraue  bij  Rine, 

Von  gols  gnaden 

crlzdruchses  vnd  kurfursle  elc. 

Vnnscrn  grus  zuuor. 

Ersamen  lieben  gelruwen,  als  ir  uch  mil  ||  mil  (sic)  vnserra  lieben  l>esundern 
Hansen  von  Hirlzbach  rechts  vfT||  vns  vnd  vnsere  rele  verfangen  vnd  der  lagsalzung 
begerl  ban  elc.,  wann  deszbalp  der  benanl  Hans  vns  auch  ersucben  wirl,  wollen 
wir  ZU  den  neslkunffligen  hongerichlen  oder  darnacb  so  ersl  das  fuglich  gesin 
mach,  uch  verlagen  vnd  gerne  recbls  beholflen  sin. 

Dalum  Heidelberg,  uff  dinslag  nach  Aplonie  virginis,  anno  elc.  Ixvj'®. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  ronge.  (Archives  de  Mulhouse.) 


893.  N’ayant  pas  obtenu  de  la  viUe  de  Mulhouse  la  satisfaction  sur  laquelle  il  comptait,  Hermann  1466. 
Ktée  mande  au  maître,  au  conseil  et  à toute  la  communauté  de  Mulhouse,  qu’il  vetd  être  leur  ennemi  9 avril. 
tant  qu’on  lui  retiendra  son  salaire  et  les  autres  satisfactions  qui  lui  sont  dues,  et  quelque  forme  que 
revêtent  les  hostilités,  pillage,  meurtre  ou  autres  dommages,  il  entend  mettre  son  honneur  à couvert  en 
vertu  de  cette  déclaration. 

Mercredi  après  pâques  1466. 


> Au  lieu  de  «Ilaasen  Kleybe»  on  lirait  plutSt  <Hauben>;  mais  outre  que  cette  leçon  ne  se  rapporte  ù 
aucun  prénom  connu,  on  peut  remarquer  que  la  déclaration  de  guerre  du  0 avril  suivant  a été  scellée  avec  le 
sceau  de  Jean  Klée,  et  que,  si  fruste  que  soit  l’empreinte  dont  la  présente  lettre  est  munie,  il  est  certain  qu’elle  est 
la  même  que  celle  de  la  lettre  de  déC. 
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Meisler  vnd  rot  vnd  gantz  gemein  gemeinlicb  der  stat  zû  Mùl  ||  huscn  losz  ich 
Herman  Kle  wissen  : 

Âlsz  icii  for  langem  an  uch  min  ||  lidlon  hcrfordcrt  ban  vnd  andcr  vmmbillich 
saeben  so  mir  von  ucb  besclieben  vnd  begenct  sinl,  dasz  sicb  mit  der  worbeit  zû 
siner  zil  wol  befinden  sol,  die  wil  icb  nun  minsz  lidlonsz  also  vsz  slon  vnd  mir 
von  ucb  kein  beuûegen  bescbibt,  des  icb  midi  zû  ucb  ganlz  nit  bet  verseben  vnd 
bet  wol  gcmeint  ir  bellen  midi  langes  vszgewiesen  minsz  lidlonsz. 

Sit  dein  mol  das  sollicbs  nit  besclieben  ist,  so  mag  icb  sin  Icnger  nùm  ber- 
warllen  vnd  wil  vmb  ensemlicbes  ùewer  vnd  aller  der  ùeweren  so  ucb  zû  ver- 
sprecbcn  vnd  zû  veranlworllen  slont,  figent  sin  vnd  blibcn  also  laug  bis  mir  ein 
benuicgen  vmb  min  lidlon  vnd  auder  saeben,  kosten  vnd  sebaden  bescbibt  : vnd 
was  sicb  in  sollicber  fîgenlscbaffl  macbt,  es  sig  mit  nom,  tolslack  oder  ander  sebe- 
degung,  wie  sicb  das  macbt  vnd  begil,  so  wil  icb  min  er  bicmit  bewart  ban  : vnd 
wo  ich  einieber  bewarung  me  dœrfft,  wil  icb  mit  diesem  minem  ofTiien  brieff  oueb 
getbon  ban. 

Geben  vnd  versiegclt  mit  Hans  Kle  ingesiegel,  vfî  miltwoch  nest  noeb  dem 
beilgen  osterdag,  in  dem  ses  vnd  secbtzigcsten  jor. 

Au  doB  on  Ut  : 

Discr  absag  brielT  ist  vor  Basel  tbor  stecken  funden  worden  vfT  fritag  früe  vor 
quasimodo,  der  da  was  der  xj  lag  des  abrollen  Ixvj*'*. 

Original  en  papier,  muni  au  dos  d'un  sceau  en  cire  brune  sous  couverte  en  papier  ; 
autour  d'un  écu  marqué  d'une  feuille  de  trèfle  se  trouve  la  légende  : SIOILLUM 
Hans  Ole  X (Archives  de  Mulhouse.) 


1466.  894.  En  réponse  à une  lettre  où  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  lui  faisaient  part  de  la  décla- 

15  avril,  ration  de  guerre  de  Hermann  Klée,  le  chevalier  Henri  Reich  de  Reichenstein,  lieutenant  du  grand  bail- 
liage autrichien,  leur  mande  qu'ett  tant  qtt'ils  pourront  mettre  la  main  sur  leur  adversaire  dans  Pétendue 
des  juridictions  et  des  domaities  di<  duc  d'Autriche,  il  est  prêt  à laisser  la  ville  recourir  contre  Hermann 
Klée  aux  voies  de  droit  et  à lui  rendre  la  justice  qu’elle  réclame. 

Mardi  après  le  dimanche  quasimodo  14C6. 

Den  ersamen  wisen  raeister  vnd  rSt  zû  Mùlbusen,  minen  gûten  frùnden. 

Min  frûntlicb  dienst  vor. 

Lieben  frùnd,  ùwer  schriben  mir  yelz  geton  alsz  von  ||  cius  knecblz  wegen 
gênant  Herman  Glee,  der  ùch  dann  ein  vyendscbaffl  ||  gescit  bat,  meldiing  ûwers 
briefies,  bab  icb  verstanden  vnd  so  ferr  ir  den  in  mins  gnedigen  hern  von  ôslericb 
etc.  gerichten  oder  berlikeiten  ergriffen  mûgcnd  vnd  rccblz  gegen  ime  begerent, 
wil  icb  ûcb  in  nammen  mins  gnedigen  bern  redit  gegen  ime  gestatten  vnd  noeb 
billicben  dingen  gon  lossen,  oueb  gern  vergônnen  in  also  zû  rccht  anzcfallcn  wo 
sicb  das  in  obgemeldeter  mosz  begibt. 

Datuni  vfT  zistag  nest  noeb  dem  sunenlag  quasimodo  geniti,  anno  etc.  lxvj‘«. 

Heinricb  Ricb  von  Ricbenslein,  ritter,  stalbalter  etc. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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895.  Pierre  de  Riguisheim  signifie  au  maître,  au  conseil  et  à toute  la  communauté  de  MuUiousc 
que  l’honorable  et  pnulent  Hennann  Klée  étant  devetiu  leur  ennemi,  par  suite  des  réclamations  qu’il 
fait  valoir  contre  eux,  il  Va  accueilli  chez  lui  et  lui  a promis  son  secours  contre  leur  ville;  il  les  avertit 
dotte  de  son  côté  qu’il  sera  leur  ennemi  tant  que  ledit  Klée  n'aura  pas  été  satisfait  et,  en  lettr  dénonçant 
les  hostilités,  il  etdend  que  son  honneur  ne  soit  pas  atteint  des  suites  qu’elles  auront,  ittcendic,  pillage 
ou  mei4rtre. 

Mardi  après  la  saini-Tiburce  et  saint- Valérien  1466. 

Meisler’vnd  mil  vnd  ganlze  gemeynde  gcmeyiilichen  der  sial  zû  Mùlhu.ssen, 
los  ich  11  ucIj  Pcller  von  Regesliein  wisseu,  als  der  erber  bcscheiden  Hermann  Klcy 
in  11  forderung  gegen  uch  geslanden  ist  vnd  zû  der  vinlschafl  komen  isl,  vnd  do 
losz  ich  uch  wissen  das  ich  den  gnanlcn  Herman  Kley  enlhalllen  liabe  vnd  ini 
bcliilflich  wil  sin  wider  ùch,  vnd  wil  uwer  vyenl  sin  als  lang  er  eiusz  bylicljen 
von  uch  bekoraen  mag;  vnd  was  sich  in  der  obgnanl  vygenlschaffl  raachen  oder 
begeben  wirde,  esz  syge  mit  brand,  noheme,  doltschlege,  wie  sich  das  macben 
wirde,  des  wil  ich  myn  ere  gegen  uch  vnd  den  uweren  mil  dissein  myuem  offonen 
hrielFe  bewart  baben,  vnd  wer  mir  einich  bewarung  me  notl,  wolt  ich  hic  mil  ouch 
gelhann  hann. 

Geben  vnd  versigelt  vnder  mym  ingesigel,  der  geben  isl  vfl’  zislag  ncsl  noch 
sanl  Tbyburcyen  fvnd]  Valeryanen  dag,  ano  domini  etc.  Ixvj  jor. 

Au  dos  se  trouve  cette  note  : 

Peler  von  Regeshein  isl  geanlwurl  uf  milwochen  nach  quasimodo  genili,  der 
da  was  der  xvj  lag  aprilis. 

Original  en  papier,  muni  au  bas  d’un  sceau  appliqué  en  cire  verte.  (Archives  de  Mul- 
house.) 


* 896.  noble  Jean-Frédéric  de  Ilaus  mande  au  bourgmestre  de  Mulhouse  que  c'est  à tort  que 
les  bourgeois  accusent  Thierry  de  Blumeneck  d'avoir  2>ris  part  au  coup  de  main  de  Pierre  de  Jléguis- 
heim  contre  leur  ville:  sfil  y avait  participé,  ce  n’est  )ms  lui  Jean-Frédéric  de  Ilaus  qui  l’aurait  reçu 
chez  lui,  car  il  tient  trop  A vivre  en  bon  voisin  avec  Mulhouse;  cependant  il  demande  à connaître  fin- 
tention  de  la  ville  à ce  st^jet. 

Sans  date. 

Lieber  bvrgermeistcr,  mich  isl  gosier  fùrkomen  wie  ||  daz  die  uweren  gerel 
sollen  haben  daz  min  schwoger  Diellrich  ||  von  Blûmnegk  doby  sy  gewessen  do 
Peller  von  Regessen  ùber  ùch  gerant  sy  : oh  sôllich  also  fvr  ùch  komen  wer,  los 
ich  ùch  wissen  daz  ich  wol  weis  daz  im  vurecht  doran  gcschiht,  och  .so  hcl  ich  in 
nil  by  mir  wen  wer  esz  gcton  bel  : aber  wollcn  ir  nil  andersz  mcinen  er  wer  doby 
gesin,  woll  in  noch  kein  ander  ùch  in  sôllich  weg  han. 

Harvmb,  lieber  bvrgermeisler,  so  schrib  ich  veh  die  menvng,  also  cinr  der 
sich  nochbvrlich  hallen  wil  gegen  ùch,  vnd  bit  ùch  frùnllich  mich  uwer  meinvttg 
och  Ion  wissen;  ich  hab  in  och  for  gegen  ùch  och  cnschvldigol,  bel  ich  gemeinl 
es  wer  do  by  bliben. 

Hausfridrich  vom  Hvsz. 

Original  en  papier,  sans  sceau  ni  suscription.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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897.  La  ville  de  Mulhouse  imitant  plaint  au  lieutenant  du  grand  bailliage  autrichien  que,  faute  par 
lui  d'être  intervenu  comtne  elle  le  lui  avait  demaïulé,  Pierre  de  Itêguisheim,  un  vassal  du  duc  d'Autriche, 
a pris  fait  et  cause  pour  Hermann  Klie  et  a ouvert  les  hostilités  à Fimproviste,  le  chevalier  Henri  Jieich 
de  Beichenstein  explique  au  maître  et  au  conseil  qu'il  n’eti  j)cut  rien,  s’il  n'a  pu  s’occuper  à temps  de 
Polget  de  leur  première  lettre:  des  affaires  urgentes  l'avaient  appelé  à Bâle,  lui  et  d’autres  conseillers 
autrichiens,  et  par  suite  leur  messager  a dû  attendre  la  réponse.  Pour  lui  il  n’a  pas  eu  exactemetU 
connaissance  de  ce  que  Pierre  de  Réguisheim  préparait,  et  il  a,  de  meme  que  ses  collègues,  un  vif 
déplaisir  de  ses  voies  de  fait;  s’il  Pavait  pu,  il  aurait  tout  mis  en  œuvre  pour  les  prévenir;  mais  Pierre 
de  Réguisheim  n'est  pas  Phomme  lige  du  duc  d’Autriche,  et  peut  accepter  ou  repousser  ses  ordres.  Le 
lieutenant  du  grand  bailliage  voudrait  donc  que  ht  ville  ne  manifestât  jioint  contre  sa  grâce,  pas  plus 
que  contre  lui-même,  des  sottpçons  sans  nul  fondement,  et  lui  donne  toute  licence  de  poursuivre  ses 
ennemis  sur  le  territoire  autrichien,  en  tant  qu'il  n’en  résulte  aucun  préjudice  pour  la  seigneurie  ou 
pour  ses  ressortissants. 

Jeudi  après  le  dimanche  qaasimodo  JICO. 

Deu  crsaracn  wiscn  mêister  vnd  riU  zû  Mùlhusen,  mincn  gftleu  frùndon. 

Min  frunllich  dicnsl  vor. 

Lieben  frùnde,  vfF  ncchlin  spoll  by  nacht  isl  mir  eincr  ûwer  brieff  z5  bauden 
koinen,  dor  H inné  ir  inir  schribenl  vndcr  anderem  wie  ir  inir  dise  lag  ouch  geschriben 
vnd  die  mûlwillige  vyendschaffl  so  lier  1|  man  Clee  gegen  ùch  fi'irgenomen  zû 
erkônnen  geben,  vnd  do  mille  begerl  liaben  ùcb  zû  versionde  zegeben  ob  ir  den 
selben  ûweru  vyend  in  oder  durch  mins  gnedigen  liern  von  Oslerich  elc.  laud  ouch 
sûcbcn  wirdeni,  wes  ir  ùch  dcnn  des  zû  minein  gnedigen  [herrnj  oder  siner  gnaden 
landscbaffl  versehen  sûllcnl,  des  ùch  noch  kein  anlwirl  von  inir  worden,  wie  wol 
ùwer  boit  dryeg  lag  vsgewesen  ; vnd  in  dem  so  sy  Peler  von  Regeshem  mil  ellichen 
sinen  anheugcrn  fùr  ùch  geranl  vnd  hab  die  ùweru  gefangen,  inen  das  ire  genomen 
vnd  hingefùrl,  ailes  vmbcwarl  vnd  ùber  das  ir  ùch  nùtzil  dann  gûlz  zû  ime  ver- 
sehen haben,  ime  ouch  billiches  rechlcn  nil  vorgewesen  woren,  vnd  sy  in  den 
dingen  vnd  durch  min  verhiudernisz  den  ùwern  ir  lib  vnd  gûl  enweek  gefùrl,  vnd 
begerent  dar  vff  an  micli  mit  Pelern  von  Regeshein,  alsz  dem  der  mins  gnedigen 
herrn  mann  vnd  susl  verwand  sye,  zû  vcrschaffen  ùcb  vnd  den  ùwern  kerung 
zclûndc,  dann  wo  das  nil  beschehe,  so  w'erend  ùch  die  ding  ye  nit  lidlich,  wie 
dann  das  ùwer  brieff  mit  mer  vnd  wilter  meldung  innehalt,  hab  ich  gehôrt,  ouch 
den  mins  gnedigen  hem  von  ôslerich  etc.  rôle  hôren  lossen,  die  selben  mins 
gnedigen  hern  von  ôsterich  etc.  rôle  vnd  midi  solich  ùwer  schriben  zemol  befrômdel, 
habent  ouch  des  nit  zwyfels,  dann  wer  das  hûrt  das  es  den  vnbillich  bcduncken 

sôlle,  dann  mins  gnedigen  hern  von  Osterich  etc.  rôle  sind  vff  sunentag  nest  ver- 
gangen  alhar  gon  Basel  zem  teil  komen,  vnd  in  solichen  geschefflen  gewesen 

vnsern  gnedigen  hern  sin  land  vnd  lùte  so  hoch  berùren,  do  das  wir  manigerleig 

ander  geschcfïle,  sunder  das  vnsers  gnedigen  hern  rôle,  diener  vnd  mann  ime  velde 
gewundel,  geslagen  vnd  beschedigotl  sind,  hand  mùssen  lossen  rûwen , vnsers 
gnedigen  hern  landschaffl  vnd  bolschafïl  lossen  warlen  vnd  ligen,  vnd  dcnnecht 

deslerminder  nit  ùwerm  bollen  vff  zislag  ein  anlwirl  gemachl,  vnd  dem  wirl  zem 
Rosgarlen  zû  Basel  den  brieff  geben,  ob  ùwer  boll  den  schriber  in  der  herberg 
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sûclien  vnd  nil  vinden  wirde,  das  er  dcnneclit  sin  aniwirl  vud  dcn  brieff  by  dcm 
wirt  vnd  an  der  herbcrg  fûnde. 

Dar  zù  so  bob  ich  wenig  vnd  gar  nit  gewisl  das  sich  Peter  von  Regeshein 
üder  ander  der  vyendschaffl  des  knechlz  douon  ir  inir  schribenl,  annemmen  oder 
soliches  handlen  wolte,  das  ouch  ich  oder  inins  gnedigen  bern  rôle  gcfallen  an  den 
dingen  haben,  sol  noch  raag  nieman  von  vns  sagen,  dann  das  es  vns  leid  isl  vnd 
es  nil  gern  hôren  noch  sehend  : \vo  ich  es  ouch  gewist  bette  vnd  douor  gewesen 
sin  inôchle,  oder  was  ich  noch  bùlle  by  tag  do  zii  gelûn  kônde,  do  mit  man  soliches 
vnd  anders  fûrnemmens  in  disen  landen  verlragcn,  des  wer  ich  gencigt  zethnde. 

Das  denn  Peler  von  Regeshein  mius  gnedigen  hem  von  Ôslerich  etc.  mann 
oder  sineu  gnadcn  in  einichen  weg  verbundcn  oder  gewanl  sy,  das  ist  nit;  er  kerl 
sich  ouch  an  mins  gnedigen  hern  od«r  iniu  gepolt  oder  verbolt  alszvil  alsz  ime 
ebcn  ist. 

Des  halben  ich  wol  wolte  das  ir  ininen  gnedigen  hern  von  ôslerich  etc.  oder 
midi  au  sincr  gnaden  slalt  nil  so  verdcchllich  in  ûwcrm  schribcn  schuldigottenl, 
also  das  den  ûwern  durch  min  verhindernisz  ir  lib  vnd  gui  hinweek  gefùrl  wer, 
dann  so  ferr  vnd  ir  noch  gestalt  vnd  verhandlung  der  sach  ùwer  vyend  sflchcnd, 
miuem  gnedigen  herrn  von  Ôslerich  vnd  den  sinen  one  sehaden,  dasz  losz  ich 
geschchen,  wil  ouch  nil  dester  minder  die  ding  ferrer  an  mins  gnedigen  hern  von 
ôslerich  etc.  rôle  vnd  ouch  an  den  lanlvogl  selbs  bringen,  vnd  dorinne  handlen 
was  ich  an  rat  vinde  vnd  mir  der  landuogl  zCi  lûndc  bcfilhctt  etc. 

Dalum  vfT  donslag  jk)sI  quasimodo  gcnili,  anno  etc.  lxvj'«. 

Hcinrich  Rich  von  Richenstcin,  ritter,  stalhallcr  etc. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


898.  Pour  mettre  leur  honneur  hors  de  toute  atteinte,  Jean  de  Landeck,  Jacques-Henri  de  Blumeneck, 
Jacques  de  Rfguisheim  qui  scelle  la  pièce  de  son  sceau,  Jean  de  Kutnach,  Conrad  île  Baischtoiller, 
Guillaume  Cappder,  Gaspard  de  Falkenstein  et  Jean  de  llaus,  surnotnmé  Guelere,  signifient  au  maître, 
au  conseil  et  à toute  la  communauté  de  Mulhouse  leur  intention  de  s'associer  à Pierre  de  Reguisheim 
dans  la  guerre  qu'il  leur  a déclarée,  et  de  prendre  jiart  à toutes  les  voies  de  fait  dont  il  les  menace. 

Jeudi  avatU  la  saitU-Georges  1466. 

Meister  vnd  rat  vnd  gantz  gemeynde  der  stat  zû  Mùlhussen,  lossen  wir  uch  || 
disse  nochgeschrilien  mil  namen  Hans  von  Landeck,  Jokop  Hcinrich  vonn  H Rlûinneck, 
Jockop  von  Re.geszhein,  Han.s  von  Kûlnach,  Kflral  von  Balszwilr,  Wilhelm  Rappeler, 
Kasper  von  Falckenslein,  Hans  von  Hussen  dcn  man  nenel  üelere,  also  der  veste 
Peller  von  Regeszhein  uwer  vynl  worden  isl,  das  wir  wollen  des  genanlen  Peller, 
vnser  gfiller  frûnl,  heltrer  sin  vnd  in  sim  friden  vnd  vnfriden  sin  wollen,  vnd 
wollenn  uwer  vynl  sin  vnd  aller  der  die  uch  zi’i  versprechen  slann,  vnd  wie  sich 
die  vinlschafTl  machenn  oder  begeben  wurl,  es  sig  mil  noheine,  branl  oder  dotschleg, 
wollen  wir  vnser  ere  hie  mil  dissem  olfeuen  briefT  bewart  haben,  vnd  wercnn  wir 
einichcr  bewaruug  me  nolurffl,  wollen  wir  ouch  gelhan  hanu. 


1466. 
17  avril. 
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Vnd  zû  vrkund  so  lian  ich  Jokop  vonn  Regeszhein  min  sigel  gedruckl  in 
dissen  brieff  von  vnser  aller  wegenn. 

Gebenn  vfF  dunderslag  nest  vor  sant  Jorgen  dag,  ano  Ixvj  jor>. 

Original  en  papier  avec  traces  de  sceau  en  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


146C.  899.  Invités  par  le  lieutenant  du  grand  bailli,  le  comte  Jean  wildgrave  de  Daun  et  de  Kirchberg, 

18  avril,  rhingrave  de  Stein,  à envoyer  leurs  députés  à la  diète  des  villes  convoquée  à Strasbourg  pour  le  dimanche 
misericordias  doinini  (20  avril),  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  s’excusent  de  ne  pouvoir  se  rendre 
à cet  appel.  — J^e  jour  des  morts  de  l'année  précédente,  la  ville  avait  été  sommée  jMir  un  varlet  nommé 
Hermann  Klée  de  lui  payer  A Bcrgheim  le  salaire  que  deux  de  ses  bourgeois  restaient  lui  devoir.  On 
les  fit  aussitôt  appeler  et  ils  ne  nièrent  point  qu’ils  devaient  à Hermann  Klée  ; seulement  n’étant  j>as 
(raccord  sur  le  chiffre  et  ne  voulant  j>as  s’en  rapjH>rter  à la  justice,  Hermann  avait  quitté  la  ville  pour 
se  réfugier  A Bergheim.  Sur  Tordre  du  magistrat,  les  deux  bourgeois  consignèrent  au  lieu  indiqué  ce 
qu'ils  croyaient  devoir  à lettr  ancien  serviteur.  Medgré  cela  Hermann  Klée  revint  à la  charge  en  récla- 
mant son  dû.  La  ville  lui  répondit  d’aller  le  retirer  à Bergheim  ou  de  présenter  sa  réclamation  devant 
son  tribunal,  ainsi  qu'il  y est  engagé  i>ar  le  serment  prété  par  lui  du  temps  qu’il  demeurait  à Mulhouse 
(on  lui  envoya  meme  un  sauf-conduit  à cet  effet),  sinon  elle  lui  proi>osait  de  saisir  de  (affaire,  soit  le 
tnaitre  et  le  conseil  de  Colmar  ou  de  Sélestadt,  soit  le  bailli  et  le  conseil  dudit  Bergheim.  Mais  Klée 
répondit  par  une  lettre  où  il  se  déclarait  Tennemi  de  la  ville  et  qui  lui  jmrvitU  le  vendredi  avant 
quasimodo  (11  avril)  ; dès  le  mercredi  suivant  (16  avril),  A 7 heures  du  matin,  Pierre  de  Eéguisheim  et 
quelques-uns  de  ses  alliés  ouvrirent  les  hostilités  contre  la  viUc,  en  etüevant  plusieurs  bourgeois  avec  ce 
qui  leur  appartenait,  et  ce  ne  fut  qu’après  ce  commeticement  de  voies  de  fait  qu'il  envoya  A Mulhouse 
sa  lettre  de  défi  : cependant  s’il  omit  fait  connaître  A tetnps  son  intention  de  prendre  fait  et  cause  pour 
Hermann  Klée,  plutôt  que  de  ^exposer  A ces  violences,  on  l’aurait  suivi  devant  le  grand  bailli  et  les 
conseillers  de  la  maison  (T Autriche,  ou  devant  telle  autre  juridiction  qui  lui  aurait  convenu.  — Les 
choses  ne  se  sont  pas  bornées  lit  : le  jour  même  on  reçut  la  déclaration  de  guerre  de  28  nobles  et  varlcts 
qui  se  joignaient  A Pierre  de  Béguisheim,  et  dans  cette  extrémité  il  n’est  plus  possible  à la  ville  d’en- 
voyer ses  députés  A Strasbourg;  bien  plus,  comme  elle  n’a  dans  ce  moment  d’autre  appui  que  l'alliance 
’ des  villes  impérùdes,  elle  prie  le  grand  bailli  et  la  diète  de  lui  prêter  aide,  conseil  et  assistance  contre 

les  ennemis  qui  la  pressent.  Loin  de  rester  neutres,  les  nobles  du  voisinage  ont  pris  part  aux  hostilités  en 
personne  ou  par  leurs  gens  : tel  est  entre  (U(tres  le  cas  du  chevalier  Hermann  W<ddner,  qui  est  serviteur 
de  l’électeur  palatin  et  qui  intervient  maintemnt  jmir  que  la  ville  mette  hors  de  cotise  un  sien  varlet  com- 
promis dans  (affaire.  Le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  demandent  comment  ils  doivent  se  conduire  A 
leur  égard,  et  sur  quel  seetntrs  ils  peuvent  compter  ]>our  se  maintenir  dans  la  dépendance  du  grand 
bailliage  et  de  (Empire;  autrement  leur  perte  est  certaine.  C’est  pour  prévenir  ce  malheur  qu'ils 
réclament  t’infemention  du  comte  Jean  et  des  villes,  ne  serait-ce  que  pour  prévenir  le  reproche  qu'on 
pourrait  leur  adresser  un  jour  ((avoir  laissé  ignorer  ce  qui  se  passait. 

Vendredi  avant  misericordias  domini  1166. 

Dem  edelnn  wolgebornen  herren  graff  Johann  wildgref  zù  Dune  vnd  zû  Kerburg, 
ringrefe  zûm  Stein,  vnderlandlvogt  zù  Ellsasz  etc.,  vnd  den  ersamen  wisen  gemeiner 


I A ce  document  sont  joints  deux  actes  sous  In  mOmo  date  et  conçus  dans  les  mimes  termes,  également 
scellés  par  Jacques  de  Réguisbeim,  émanant  le  premier  d'Erhart  Isenhftt,  Hans  Franck,  Peter  Letz , Hans 
Studellin,  Uernhart  d'Ettenheim,  Khrat  de  Constance,  Hans  Dorm,  Khrat  Hecbt,  Thicl  Spangenbeim,  Heitz 
Willer  de  Landeck,  Michel  de  Molterdingeii,  Martin  Kenicbcin,  Hans  Klotzisscn  de  Waldshut,  Heinrich 
Kesseler  de  Saint-Gall,  Hans  Losseher  de  Mcmmingen,  Ulrich  Reltel  et  Jockop  do  Fribourg;  le  second 
d’Adam  Walroff,  Schwartz  Hans  et  Dhman  Gftmpust,  en  tout  vingt  varlets  en  sous-ordre. 
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riclislellen  crberen  ralzfründen  so  ufF  dem  lag  zû  Straszburg  versampnel  sind, 
vnserm  gnèdigen  herren  vnd  besunder  lieben  vnd  gûlcu  fründen, 

Edeler  wolgeborner  gnêdiger  herre,  oucli  ersaraen  wisen  sunder  lieben  vnd 
gftlcn  fründe,  vns  baben  uwer  vnd  vnser  gûten  fründe  von  Colmar  uwer  gnaden 
briefT  bygesandt,  darinn  ir  vns  von  wegcn  vnser  gnedigen  herren  des  phaltzgrafen 
etc.  gescliriben  baben,  begerende  vnser  ralsfründe  u(T  sountag  miscricordia  domini 
z&  nacbt  by  uch  z5  Straszburg  zebaben  etc  , innball  l'iwers  brieues  band  wir  ver- 
slanden,  vnd  billenl  ùwer  edelkeil  vnd  wiszbeil  güllich  zevcrncmmen,  das  ufT  aller- 
sclen  lag  des  nechstucrgangenen  jares  vns  ein  knecbl  mit  nammen  Herman  Clee, 
ist  eltwenn  by  vns  ein  müller  gewescn,  zweyer  vnser  bywoncr  halb  gescliriben  hatt, 
begerende  sy  ze  vnderricbten  in  sins  lidlons  er  verineint  bat  sy  im  scbuldig  gewesen 
syen,  vszzewisen  vnd  das  gclt  hinder  Kalberinen  Wirlin  z&  Bercken  zeantwurten. 

Also  baben  wir  die  vnsern  besandt  vnd  inen  sin  scbriben  Iftn  vorlesen,  die 
band  vns  ze  erkennen  geben,  als  er  inen  gedient,  das  er  da  me  an  sy  geuordert 
habc  denn  sy  verineint  baben  im  scbuldig  sin,  baben  in  oucb  des  gûllicb  wôllen 
vszwisen,  sich  oucb  daby  fur  vns  zù  redit  erbotten,  des  er  sich  nit  babe  wôllen 
laszen  benôgen,  sunder  sye  darüber  bin  vnd  enweg  gangen  das  er  das  gell  nit 
babe  wôllen  nemmen  ; vnd  als  wir  verstanden  baben  das  sy  der  scbulde  nit  vasl 
abrede  gewesen  sind,  band  wir  mit  inen  verscbaffl  in  vnclaghaffl  zemacben  vnd 
das  gelt  hinder  Katberinen  Wirlin  gon  Bcrcken  ze  anlwurlen,  das  oucb  die  vnsern 
gestragks  gelan  baben. 

Darnach  über  gftte  zyt  w'orden  ist,  bat  er  vns  anderwerbe  geschriben  vnd  den 
briefT  als  oucb  den  ersten  by  nacbt  in  vnser  slaltserren  gesleckl,  vnd  vnder  andercm 
sinem  vnbillicben  scbriben  begorl  die  vnsern  zû  vnderricbten  in  nacbmols  vnclag- 
bafîlig  zemacben;  daruff  wir  im  scbriffllicb  geanlwurt  baben,  so  verr  er  das  gell 
zû  Berckben  nit  genommen  babe,  mÔge  cr  das  nocbbülbytag  daselbs  nemmen,  vnd 
ob  er  meinen  wôlte  das  im  die  vnsern  darüber  ülzil  furer  scbuldig  wereu,  des  sy 
doeb  nit  geslünden  vnd  sy  darumbe  anspracb  nit  meinl  ze  vertragen,  so  wôllen 
wir  sy  im  by  vns  zû  recbl  ballen  vnd  besebinen  laszen  das  redit  were,  angeseben 
daz  er  der  vnd  der  glicb  sacben  balb  die  sicb  zwùscben  im  vnd  den  vnsern  zû 
zylen  sins  bywonens  verlouffen  bellen,  gesworen  belt  recbl  by  vns  zegeben  vnd 
zenemmen,  baben  im  oucb  daruff  vnder  sieber  Iroslung  zûgescbriben,  barzû  vns  by 
vns  vnd  wider  an  sin  gewarsami,  oder  wa  im  das  nit  eben  were,  so  w'ollen  die 
vnsern  darumbe  mil  ini  fùrkomen  fiir  vnser  besunder  lieben  vnd  gûten  fründe 
meister  vnd  rate  der  slellen  eine  Colmar  oder  Scblelslalt,  oder  fiir  vogl  vnd  rat  zû 
Berckben,  da  er  die  zyt  sin  zûflucbl  bingebebt  bail,  an  welcbeni  endc  im  das 
gelegcn  were,  doeb  also  das  er  inen  ber  wider  vmbe  daselbs  oucb  gerecbl  würde, 
nacb  vôlliger  vszwisung  vnsers  brieues  desbalb  an  in  vszgangen. 

Vlier  soliebs  ailes  baben  wir  uff  fritlag  vor  quasimodo  genili  neebsluersebinen 
eineu  briefT  aber  in  vnser  slall  serreu  stccken  fiindcn,  darinn  dcrsclbe  Herman  Clee 
vns,  den  vnsern  vnd  denen  die  vns  zûversprecbcn  standen,  ein  mûlw'illige  vycnl- 
scbafl  zûgescbriben  liait,  ailes  uber  das  wir  im  nülzit  pblicbtig  noeb  zelûndc  sind. 
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oucli  biszher  mil  im  nülzil  demi  gfils  gcwiszl  zelCmdc  habcn,  aller  rechtcn  vner- 
forderl,  vnerfolgt  vnd  vnerlaiigl,  vnd  über  das  wir  vnd  die  vnsern  im  keins  rechien 
nyc  vorgewescn  sind. 

Darnach  vlT  millwùch  frûe  necbsluerschinen  uff  die  sybene,  hal  sicli  begebeu 
das  Peler  von  Regeszben  vnd  cUlicb  sin  anbcuger  fur  vnser  slatl  gcrandl  sind,  die 
vnsern  gefangen,  oucb  dicsclben  vnd  das  ire  biu  vnd  cnweg  gcfiirl,  ailes  vngeseil 
vnd  vnliewarl  aller  crcii,  vnerforderl  vnd  vnerfolgl  ailes  rechlcn,  oucb  in  den  dingen 
das  wir  vnd  die  vnsern  vus  anders  nülzil  denn  gûls  zû  Peter  von  Regeszben  baben 
verseben,  bisz  das  er  vnd  sin  anbang  die  vnsern  gefangen  vnd  inen  das  ir  genommen 
baben,  bal  cr  da  vns  ersl  sin  sagbrieff  by  einer  vnser  burgerin  darzü  gelrungen 
anlwurtcn  laszen,  darinn  er  vns  des  genanten  Herman  Clee  balb  sin  vyenlscbafil, 
gescil  bail  : da  wir  vns  wol  verseben  hcllcn,  werc  ioeb  Peler  von  Regeszben  der 
meinung  gew'esen  sicb  Herman  Cleo  zc  vnderzieben,  er  bellle  vns  doeb  zûuor 
geschriben,  sollen  ir  vngczwifell  sin  wir  wcrenl  im  vnd  oucb  Herman  vor  vnser 
gnedigen  berschaffU  von  Oslcrricb  etc.  lanndluogt  vnd  rêlen,  oder  an  andern  glicben 
billicben  enden  vnd  slellcn  redits  nil  vorgewesen. 

üarzü  bal  sicb  liiil  begeben  das  dise  hienacligesdiribenen  als  belffer  Peters 
von  Regeszbein,  mil  nammen  Hanns  von  Lanndegk,  Jocob  Hcinricb  von  Blûmncck, 
Jocob  von  Regeszben,  Hanns  von  Kutnacb,  Cfinral  von  Balscbwillcr,  Wilhelm 
Cappeler,  Kaspar  von  Falkcnslcin,  Hanns  von  Husen  gênant  Glcre,  Erbarl  Ysenbûl, 
Hanns  Frangk,  Peler  Letz,  Hanns  Slüdlin,  Bcrnharl  von  Kllenbcin,  Cûnral  von 
Cosleiilz,  Hanns  Darm,  Cunral  Hccbl,  Tbiel  Spangenbeim,  Heintz  Wiler  von  Lann- 
degk, Michel  von  Mallcrlingen,  Martin  Renicbcn,  Hanns  Klolzysen  von  Waldsbût, 
Heinricb  Keszler  von  Sanl  Galien,  Hanns  Loszebcr  von  Mcmmingen,  Vlridi  Retlel, 
Jocob  von  Friburg,  Adam  Walratf,  Sdiwartzbanns  vnd  Tboman  Gumposst  vns  oucb 
ir  mùlwillige  vycntscbaffl  zûgescbriben  band,  dem  nacb  wir  vns  nil  baben  môgen 
verseben  vnser  boltscbaffl  zû  dem  angesclzten  lag  siclier  zebringen,  als  wir  doeb 
in  ganlzem  willen  gewesen  sind. 

Gnêdiger  lierre,  oucb  sundern  gûlcn  fründe,  wann  wir  nû  wider  golt,  ere  vnd 
redit,  oucb  aile  billicbeit  bemûlwillet  werdeu,  vnd  darinn  üwer  gnaden  vnd  lieben 
früntschafTl  rat,  liilff  vnd  byslaiidt  noldurfflig  sind,  barumbe  so  billcn  wir  üwer 
edelkeit  vnd  gûle  frünlscbaffl  mit  ganlzem  ernst  geflissen  vns  vnser  vszbliben  zû 
keinem  vnwillen,  sunder  im  bcslen  zevermercken , vnd  nacb  dem  wir  ucb  vnd 
andern  uweren  vnd  vnsern  gûlen  fründen  wylte  sind  eiillcgen,  vns  in  disen  dingen 
zcbedencken  vnd  vns  uweren  gelruwen  rat,  biltf  vnd  byslandt  gnôdeclich  vnd  gûl- 
licb  mit  zeteilen,  dainil  vns  vnser  gefangnen  mit  sampl  dem  nome  utî  recbl  gelaszen 
werden,  so  sol  vns  vnd  die  vnsern  rail  recbl  an  allen  glicben  billicben  enden  vnd 
slellen  wol  benûgen,  ir  oucb  vnser  zû  redit  mecblig  sin,  oder  uff  cin  wideranl- 
wurlen,  so  verr  sy  nil  genlzlicb  utT  [ininne]  oder  uff  recbl  vszbracbl  werden  môgen, 
oucb  vnib  das  wir  .soliebs  berlidien  mûlwillcns  vertragen  sin  môgen  ; denn  solte 
das  nil  besdieen,  besorgen  wir,  dwile  wir  dis  zyl  vns  keiner  anderen  liilff  oder 
bystandl  bisz  an  ucb  verlrôslcn  môgen,  .das  wir  solicb  vnizieben  so  leglichs 
bescbicbl,  in  die  barr  nil  erliden  môcblcn. 
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Vnd  sunderlich  so  sind  etllicher  vnser  vmbseszen  diener,  ouch  als  wir  ver- 
nemen,  sy  selbs  da  by  gewesen,  die  an  vus  werbcn  laszen  baben,  mil  namtnen 
lierr  Herman  Waldner,  riller,  der  vnsers  gnôdigen  herrcn  des  pballzgrafen  etc. 
diener  vnd  sinen  gnaden  mil  eyde  gewandl  isl,  der  cinen  knechl  by  discr  geschichl 
gchebl  hall,  in  vnd  ouch  den  knechl  vsz  sorgen  zelaszen,  wie  wir  vns  gcgen  dem 
selben  vnd  andern  sins  glichen  hallen,  ouch  was  hilff  oder  byslands  wir  vns  in 
disen  diugen  zù  üwer  edelkcit  vnd  wiszheil  versehcn  sollen,  damil  wir  by  üwer 
cdelkeil  vnd  dem  hciligcn  rich  desler  fürer  bliben  môgen  ; denn  wie  wir  in  disen 
dingen  verlaszen  wurden,  sagen  wir  uch  by  vnsern  Irüwen  vnd  eren  das  wir  nil 
kônnden  noch  môchlen  von  abesin  uoch  vcrlragen  bliben,  ze  gedcncken  vns  in 
elllich  w’êge  ze  versehcn,  damil  wir  nil  so  bcrlichen  wider  gotl,  cre  vnd  rechl 
bemûlwillet  würden,  des  wir  doch  lieber  vcrlragen  sin  wollen  ; schribcn  uch  ouch 
das  in  sunderm  hohen  g&ten  gelrüwen  vmb  das  wie  sich  dise  ding  machlen,  das 
ir  nil  vrsach  hellen  zesprechen,  sollen  ir  solichs  gewiszl  liaben  ir  wollen  davor 
gewesen  sin,  vnd  wôllen  uch  hierinn  so  gnèdeclich  vnd  gûtwilleclich  bewisen  als 
wir  vns  des  vnd  ailes  gùlen  vngezwifcll  zft  üch  genlzlich  versehcn  vnd  verlrüwen 
haben  wôllen  : das  begeren  wir  zû  allen  zylen  vmb  die  selbc  uwer  edelkeil  vnd 
gûle  friinlschaffl  gûlwilliclich  verdienen  môgen,  vnd  des  ailes  üwer  verslenllich 
vôllig  vnuerzogen  verschriben  anlwurl  by  disem  vnserm  bollcn. 

Geben  vlT  frillag  vor  misericordia  domini,  anno  elc.  lxvj‘°. 

Mcisler  vnd  ral  zft  Müihusen. 

Minute  ou  copie  contemporaine  en  papier,  sans  marque  d’authenticité,  de  3 pages 
petit  in-folio.  (Archives  de  Mulhouse.) 


900.  IjC  cheiHÜier  Werner  Hatmamdorffer,  IntiUi  d’Knsinl»cim,  mande  au  maître  et  au  conseil  de 
Mulhotise  que,  dans  rimjHtssibilité  où  il  se  trouve  de  s'occuper  iKrsonncUement  de  leur  conflit  avec  IHerre 
de  Réguisheim,  le  lieutenant  du  grand  bailliage,  chevalier  Henri  Reich  de  Reichenstein,  l’a  chargé  de  les 
aboucher  avec  leurs  ennemis  en  vue  du  rétablissement  de  la  paix.  En  conséquence  il  leur  demande  leur 
agrément  pour  une  conférence  amiable  entre  eux  et  Pierre  de  Réguisheim. 

Dimanche  avant  la  saint-Georges  14C6. 

Den  ersamen  vnd  wisen  meisler  vnd  rSle  zft  Mulhusen,  minen  sunder  lieben 
vnd  guten  frùnden. 

Min  frûnllich  willig  dienst  uor. 

Lieben  frûndc,  ich  hab  mil  sampl  dem  slallhaller  vnd  anderen  mins  gnedigen 
Il  herren  von  Oslerrich  elc.  relen  durch  ùwer  schriben  vnd  susl  wol  vernommen 
die  vijenlschaffl  so  ime  Peler  ||  von  Regeszhein  mit  anderen  sinen  hellTercn  gegen 
uch  furgenommen  hal,  das  dann  dem  slallhaller,  mir  vnd  anderen  mins  gnedigen 
herren  r5len  leid  vnd  nil  licb  isl,  sunder  wellen  wol  das  es  vermillen  bliben. 

Nu  wer  der  slallhaller  geneigl  was  er  ùch  zu  willen  wùsle  in  disen  dingen  ze 
sftehen  oder  zctftnde  damil  die  hingcleit  wurden,  so  isl  er  in  solicben  mins  gnedigen 
herren  geschefften,  das  er  personlich  der  zit  nil  vnd  hal  aber  mit  mir  geredl  als 
mit  dem  den  er  weisz  ûch  als  ein  gftler  nachpùr  gerne  lele  was  ùch  lieb  were. 


14K6. 
20  avril. 
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vnd  uch  zù  schriben  ob  ûcb  zu  willen  sin  wolle  (las  icb  an  Peler  von  Regcszbein 
vnd  sincn  unbang  suclile  vinb  ciuen  gûllicben  tag  vnd  dazwuscbenl  vmb  ein  friden. 

Daruml),  liel)cn  frunde,  so  verr  vnd  ûcb  dos  zugefallen  sin  wU  mir  zuuer- 
g^unen  an  Peter  von  Regeszbein  vmb  einen  gûllicben  tag  ze  sûcben  mir  den 
zuuergônnen  vnd  dieselb  zil  vmb  einen  friden,  so  wil  icb  micb  vmb  ùweren  willen 
gerne  darinne  arljeilcn  vnd  bin  in  gâter  liofTnung  die  sacben  sollenl  zu  gùlen 
bracbl  werden,  denn  wo  mil  icb  ûcb  wûslc  willen  vnd  frunlscbaffl  zû  bewisen, 
lele  icb  gar  gerne  vnd  beger  darumb  ùwer  verscbriben  antwurl  zuuernemen. 

(iebeti  vif  suntag  vor  Georij,  anuo  elc.  lxvj‘“. 

Wernberr  Iladmeslorflcr,  riller,  vogl  zû  Kunsiszbein. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mnihonsc.) 


901.  Le  toildgrate  Jean  de  Daun,  lieutenant  du  grand  bailli  d'Alsace,  accuse  réception  au  maître 
et  au  conseil  de  Mulhouse  de  la  lettre  qu'ils  lui  ont  écrite  au  st^jet  de  la  guerre  que  leur  fait  Pierre 
de  Riguisheim.  Les  villes  de  Kaysersherg,  de  Munster  et  de  Türkheim  ont  été  Tolget  de  vitdences  sem- 
blables, et  dest  précisément  pour  aviser  aux  mesures  à prendre  que  l'électeur  palatin  lui  a donné 
ordre  de  s'enten/lre  avec  les  cités  imi>éri<des.  La  diète  a été  saisie  de  V affaire,  et  le  grand  bailli  s’est 
déclaré  prêt  à dassocier  à ses  résolutions  ; seulement  les  députés  ont  demandé  à en  référer  à leurs  com- 
mettants, en  i>romcttant  de  se  retrouver  d Strasbourg,  le  dimanche  suivant  (27  avril).  Le  teildgrave  ne 
peut  donc  pas  donner  de  réponse  définitive,  mais  il  a écrit  aux  conseillers  du  duc  d'Autriche  la  lettre 
dont  la  copie  est  Jointe,  et  il  autorise  la  ville  à prendre  connaissance  de  la  réjxmse  qu'ils  y feront.  Dans 
tous  le.s  cas,  si  contre  son  esjjoir  les  villes  refusent  leur  assistance,  l’électeur  palatin  ne  Vabandonnera 
pas.  D'ici  là  son  lieutenant  recommande  au  maftre  et  au  conseil  d'agir  avec  jirudence  et  de  ne  pas  lui 
laisser  ignorer  ce  qui  jmurra  survenir  jusqu'à  la  prochaine  réunion  de  la  diète. 
lAindi  après  le  dimanche  misericordias  domini  1466. 

Don  ersammen  wijsen  meister  vnd  raile  zu  Mulbusen,  vnsern  besoudern  gulcn 
frunden. 

Joban,  wildegraue  zu  Tbune,  zu  Kirburg,  ringraue  elc»,  vnderlantfaugl  zu  Elsas. 

Vnszern  frunilicben  grus  zuuor. 

Ersammen  wijsen  sondern  lieben  frunde,  also  wir  H off  bule  by  andern  rijcbcs- 
slelle  bollen  zu  Straszburg  off  eym  lage  byeiuander,  dozu  ||  ir  aucb  zukomen 
besebriben  gewessen  sinl,  isl  vns  ein  brieff  von  uwerm  botten  geanlwurl,  dar  inné 
ir  vns  sebribent  wic  ir  dureb  Pelern  von  Rcgeszbeim  vnd  ander  angegriffen, 
etlicbe  die  uwern  gefangen  vnd  daz  ir  geuommen  sij,  ucb  nacb  der  gescbiecbt  der- 
selbe  von  Regeszbeim  vnd  ander  ucb  ein  vinlscbafl  zugesebriben,  darumb  ir  rails, 
bulff  vnd  bystands  an  vns  vnd  aucb  der  rijcbslellen  rails  bollen  begeren  sinl,  also 
uwer  brieff  das  mil  wijllerm  begriff  volleclicher  inball,  babent  wir  boren  leseu  ; 
vnd  nacb  dem  wir  ondasz  der  gelieb  furnemmeu  und  gcscbicbtbalp  an  den  von 
Keysersperg,  Monsler  vnd  Doringkheim  von  vnszerm  gnedigen  berrn  dem  pfaltz- 
grauen  vszgeferligel  sinl,  von  siner  guaden  wegen  mil  den  rijcbslbtlen  zuraile 
zuwerden  wie  dem  vntzymlicben  furnemmen  wiederslandl  zutonde  vnd  mann  der 
furer  verlraigen  sin  mocble,  do  zu  sine  gnade  zubelffen  gaulz  willig  sin  wolle,  mil 
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erraannonge  verschribonge  die  slctlc  mit  sinen  gnaden,  auch  die  sleltc  sell)sl  vnder- 
einander  haben,  uwer  sache  auch  dar  inné  gelzoigeu,  vnd  nach  allen  ergangnen 
reddcn  so  habenl  die  rails  botlen  solichs  genommen  zubrengen  jeglicher  hinder  sich 
an  sine  frunde,  vnd  off  sonlag  zu  naicht  nheslkompl  (sic)  wiedervmb  zu  Straszburg 
zusin,  dauon  anlwurl  zugeben  vnd  volleclicher  zuredden  vnd  zubcschlieszen  was 
noldorfflig  sij,  darumb  wir  uch  dise  zijt  nil  volleclich  zu  raiten  oder  zuhellTen  wissenl, 
dan  souil  wir  habent  den  relhten  (sic)  vnsers  herrn  von  Oisterich  lùn  schriben 
nach  inhalt  diszer  ingeschlossen  copien  : was  uch  daruff  zu  antwurl  wurl,  mogen  ir 
off  brechen  vnd  lessen  ; wir  wullen  auch  uwer  anlygen  an  vnsern  gnedigen  herrn 
brengen  vnd  sinl  in  vnlzwifelichen  vcrlruwen,  ob  uch  die  slelle  verlaiszen  w'ollen, 
desz  wir  vns  doch  nit  versehen,  sine  gnade  solle  uch  je  nit  laiszen  also  vmb  zichen, 
sonder  gnedige  hulffe  vnd  byslandt  erklugen  (?) 

Herumb  so  wullent  uch  hee  z[w]usscnt  dcm  geraellen  tage  fuglich  offhalten  in 
allen  dingcn,  vnd  ob  uch  ichls  wylter  begegenlç,  wollenl  vns  off  den  obgenanlen 
lag  gen  Straszburg  cygenllich  wissen  laiszen  vns  mit  sampt  den  rijchslelle  botlen 
donach  wissen  zu  riechten. 

Geben  vff  mantag  nach  dem  sonlage  mysericordia  domini,  anno  etc»  lxvj“. 

Original  ou  papier  avec  traces  de  sceau  en  cire  brune.  (Archives  de  Mulhouse.) 

On  peut  joindre  cette  lettre  le  billet  suivant,  où  le  lieutenant  du  grand  bailli  s'informe 
s’il  est  vrai  que  Mulhouse  a des  relations  avec  les  Suisses  : il  demande  à le  savoir  pour  pou- 
voir répondre  aux  objections  qui  se  produiraient  : 

Ouch  lieben  frunde,  kompl  vns  in  landtmans  wijsc  fur,  wie  ir  ellliche  vereyni- 
gonge  mit  den  eydtgenossen  haben  sollen  : wulten  wir  gerne  das  ir  vns  lieszent 
wissen  wie  es  darumb  eyn  gestall  habe,  ob  wûr  eltliche  redde  me  dauon  horten 
das  wir  doch  wuslen  dazu  zu  antwurlen. 


902.  Le  wUdgrave  Jean  de  Laun  fait  part  au  grand  baiüi  et  aux  conseillers  du  duc  d’Autriche 
de  la  plainte  qu’il  a reçue  du  maître  et  du  conseil  de  Mulhouse  contre  Pierre  de  Eiguisheim  et  ses 
alliés:  comme  les  agresseurs  ont  leur  domicile  sur  les  territoires  soumis  au  duc  d’Autriche,  et  que 
ceux  de  Mulhouse  se  réclament  de  Sélecteur  palatin  au  tumt  de  VEtnpire,  et  de  luimûme  en  vertu  de  son 
office,  le  lieutenant  du  grand  bailli  prie  les  agents  autrichietts  de  faire  mettre  en  liberté  les  bourgeois 
de  Mulhouse  prisonniers  de  Pierre  de  Béguisheim  et  restituer  le  butin  qu’il  a fait  à leurs  dépetis;  si 
cependant  Vagresseur  a quoi  que  ce  soit  à répéter,  le  xcildgrave  offre  d’obliger  la  ville  à répondre  en 
justice  devant  la  régence  d'Ensisheim  ou  devant  toute  autre  juridiction  qui  conviendrait,  sinon  le  grand 
bailli  de  VEmpire  et  son  lieutenant  prendront  des  mesures  en  conséquence.  3fais  le  wildgrave  se  plaît  à 
croire  que  dans  cette  circonstance  l’administration  autrichienne  en  agira  comme  elle  voudrait  que  le 
comte  palatin  se  conduisît  etivers  elle,  si  les  rôles  étaient  intervertis. 

Lundi  avant  la  saint-Oeorges  martgr  1466. 

Den  edeln  strengen  vnd  vesten  vnsers  gnedigen  hern  hertzug  Sygemonls  von 
Oisterich  etc»  lantfaugt  vnd  relhen  zu  Kynszheim,  vnsern  sondern  gulen  frunden. 

Edeln  strengen  vnd  vesten  sonder  guten  frunde,  vnsere  frunlliche  dinsle  vnd 
ailes  gut  zuuor. 

II.  55 
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Vns  liaben  die  crsauien  wijsen  meisler  vnd  rail  zu  Mulhusen  furbrochl  wie  dasz 
Peler  von  Regeszbcim  vnd  andere  so  ime  des  gebolffen  ine  elllicbe  ire  burger  abe- 
gefangen,  aucb  das  ire  genomen  baben,  vnberforderl,  oucb  der  eren  gantze  vnbe- 
wart,  vnd  nacb  der  gescbiecbl  baben  derselbe  Peler  von  Regesbeim  vnd  andere  der 
nainen  berinne  inné  eiin  zeltel  verlzeicbnet  slanl,  ineu  eiu  vienlscbaffl  gescbrieben, 
ailes  uber  das  sie  anspracb  oder  forderonge  von  ine  nye  verslanden  baben. 

Nacbdem  nü  dieselben  so  dann  der  von  Mulbuscn  vient  worden  sint,  vnsers 
gncdigen  bern  berlzug  Sygemonlz  von  Oislericb  lanlseszen  vnd  sicb  in  uwere 
gebielcn  eiitbalten  sint,  vnd  dann  die  von  Mulbusen  vnserm  gnedigen  bem  dem 
pfaltzgrafien  von  des  rijcbs  vnd  vns  von  araptz  wegen  enlpfolen  sint,  so  bittcn  wir 
ucb  von  vnsers  gnedigen  bern  vnd  ainptz  wegen,  dasz  ir  dozu  lün  vnd  die  obge- 
nanlen  deter  vermogen  vnd  daran  wijsent,  das  sie  den  von  Mulnbusen  ire  abege- 
fangen  burger  lidig  zalen,  ir  genoinmen  gui  keren  vnd  die  unzymlicbe  vinlscbafïl 
gegen  ine  abelragen  : obe  sie  dann  icbls  an  sie  zusprecben  betlen,  dauon  sie  die 
von  Mulbusen  forderonge  nil  erlaiszen  moebten,  wollen  wir  der  von  Mulbusen 
mecblig  sin  dasz  sie  inen  recbls  fur  ucb  oder  andern  billicben  enden  wobin  ir  das 
wijsen,  geborsam  vnd  des  nit  fur  sin  sollent. 

Dann  solten  die  von  Mulbusen  also  wieder  aile  billicbeyl  bekrieget  zubetrangen 
vnderstanden,  vnd  ir  das  in  vnd  dureb  die  lantscbafl  vnd  gebiete  vnsers  gnedigen 
bern  von  Oislericb  laiszeu  gesebeeu,  das  geslallen  vnd  zuseben,  des  wir  ucb  doeb 
nit  gelruwen,  mogent  ir  warlicb  verslan  was  willens  vnsers  gnedigen  berre  der 
pfaltzgraffe  vnd  wir  von  siner  gnaden  wegen  darinne  baben  vnd  mercken  moebten, 
vnd  wollenl  das  zuuersiecbt  vnd  gelruwen  zu  ucb  ban,  ir  bewisent  ucb  bariune 
aise  ir  wolleu  obe  ucb  desglicb  in  vnsers  gnedigen  bem  gebiete  wiederfure,  das 
sin  guade  ucb  dele  : vnd  bilten  des  uwere  frunllicbe  versebriben  antwurt  vns  mit 
den  von  Mulbusen  donacb  wissen  zuriecblen. 

Dalum  feria  2*  ante  beati  Georii  inarlyris,  anno  domini  etc»  l.vvj'’. 

Joban  wildegraue  etc. 

Copie  contemporaine  en  papier  sans  marque  d’anthenticité.  (Archives  de  Mulhouse.) 


903.  Le  chevalier  Bernard  de  Quilgenberg,  bailli  de  Sainte-Croix,  écrit  au  bourgmestre  et  au  conseil 
de  Mulhouse  qu'en  arrivant  à Bouffach,  où  tnessire  Conrad  de  Bussnang  tenait  ce  jour  son  plaid  féodal, 
il  a rencontré  Bernard  de  Bollwiller  et  le  sire  Hermann  Waldner:  ces  nobles  lui  ont  fait  part  de 
Pennui  que  leur  causent  leurs  varlets  prêtés  par  eux  à Fun  de  leurs  amis,  dont  ils  ignoraient  les  desseins 
et  qui  les  a employés  contre  Mulhouse.  Il  prie  la  ville  de  ne  pas  rendre  les  patrons,  qui  se  louent  beau- 
coup de  leurs  bonnes  relations  avec  elle,  responsables  du  fait  de  leurs  serviteurs. 

Lundi  avant  la  saint-Oeorges  2466. 

Den  ersammen  wysen  meisler  vnd  râle  zû  Mulbusen,  myneu  lieben  vnd  gûlen 
frùnden. 

Min  frùntlicb  dienst  zôuor. 

Icb  bin  vff  bûll  gen  Rufacb  komen  vnd  l|  alldo  zû  manntagen  myns 
berren  von  Busznangs  etc.  funden  Bernbarten  1|  von  Bollwiller  vnd  berr 
Walldener,  die  baben  mir  gesagt  das  sy  einer  ir  gùler  geselle  gebellen 
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knechl  ime  zelyhen,  des  sy  ime  von  inen  verwilligel  und  verslanden  wie  die 
selben  knechte  mit  andcrn  nchstmals  ùber  die  ùwern  zeschaden  geraudl,  das  doch 
irrenthalb  ganlz  one  wissen,  sonnder  inen  in  trùwen  leydl  sie  ; baben  ouch  vor 
mir  so  hohe  inen  gepùrlich  behalten  das  soliclier  hanndcll  vnd  gcscbichl  ganlz 
one  ir  wissen  beschehen,  das  icb  one  zwifel  gloube,  sonnder  sy  wollen  ùch  als  iren 
nacbgepüren  lieber  frùntscbafTTl  bewisen  daim  einichen  vnwillcn. 

Ilarumb,  lioben  frùndde,  bilt  ich  ùch  mit  allcm  crnsle  fruntlich  die  obgcnanlen 
herr  Herrman  Walldener  vnd  Bernharten  von  Bollwiller  gûllich  entschuldigcl  baben 
vnd  vsser  sorgen  zelassen,  angesehen  ir  vnscliulde  vnd  vnwissen  in  don  dingen, 
des  bewyscnd  ùch  harinne  so  gùlwillig  als  ich  ùch  zùlûnd  nach  geslallt  der  sach 
wol  getrùw  : wa  ich  das  mit  inen  vnd  susl  gen  ùch  in  mererem  kônnte  verdicnén, 
môgend  ir  mich  willig  finden,  bilt  hanif  ùwer  schrifîlliche  anlwùrl  zû  uerncmmcn 
mit  dcm  bolten. 

Geben  vfT  mcnlag  vor  sant  Jôrgcn  lag,  in  anno  etc.  Ixvj'®'. 

Bernharl  von  Gilgemberg,  riller, 
vogl  zem  lleiligen  Crùlz  etc. 

Original  en  papier,  avec  traces  de  sceau  en  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


904.  Informé  que  la  ville  de  Mulhouse  Vincidpait  lui  et  les  siens  d’avoir  été  du  nombre  de  ceux  qui 
lui  avaient  couru  sus  à IlUach,  Wemer  de  Stauffen  écrit  au  bourgmestre  et  au  conseil  pour  les  détromper 
et  pour  leur  demander  de  ne  pas  s'en  prendre  à lui  ni  aux  siens  du  dommage  qu’ils  avaient  éprouvé. 

Veüle  de  la  saint- Georges  1466. 

Den  ersamen  vnd  wisen  burgermaisler  vnd  dem  ralt  zu  Mûlhusen,  minen 
gûllen  fruudcn. 

Min  dinst  vor. 

Lieben  frund,  mir  kurat  fur  wie  ir  mich  vnd  die  minen  ||  in  zyck  hubcn,  wie 
das  ich  vnd  die  minen  vfî  ùwern  schaden  zu  Y1 1|  zych  gewessen  syg,  wôllent  wissen 
das  ich  noch  die  minen  vff  ùrem  schaden  nye  gewesen  sinl,  es  soit  sich  oüch 
nyemcr  erfynden  : har  vmb  so  beger  ich  au  uch  ir  wellend  so  wol  lûn  vnd  wcl- 
lend  mich  vnd  die  minen  vsz  sorgen  lossen,  den  ich  gar  vil  lieber  wolt  tûn  das 
ùch  lieb  wer  denn  ûren  schaden,  vnd  beger  des  e ùwer  verschrybene  anlwurll  by 
disera  botlen,  das  ich  mich  wy.ssz  dar  nach  zc  richlen. 

Geben  vff  sant  Jôrgen  obent,  in  dem  jar  als  man  zall  M".  cccc.  vnd  Ixvj  jor. 

Wernher  von  Stouffen. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte;  sceau  en  mauvais  état.  (Archives  de  Mulhouse.) 


’ En  dépit  des  instances  du  chevalier  de  Guilgenberg,  la  ville  ne  se  pressa  pas  de  répondre.  Le  chevalier 
Hermann  Waldner  lui  écrivit  de  son  côté,  le  1"  mai,  pour  faire  sa  paix  avec  elle;  indépendamment  des  arguments 
déjà  employés,  il  se  prévalut  surtout  de  l'engagement  qu’il  disait  avoir  contracté  envers  l’électeur  palatin,  dont 
il  était  devenu  le  serviteur  et  pour  lequel  il  allait  monter  à cheval.  Celte  intervention  directe  de  l'une  des  parties 
restant  encore  sans  résultat,  Bernard  de  Guilgenberg  écrivit  une  seconde  fois,  le  mardi  avant  l’ascension  (6  mai}  : en 
faisant  remarquer  qu'il  n'avait  pas  encore  reçu  de  réponse  de  la  ville,  il  insista  do  nouveau  pour  qu’elle  tint  Her- 
mann Waldner  et  Bernard  de  Bollwiller  quittes  de  toute  |>oursuite  pour  le  fait  des  deux  varlels  qui  avaient  porté  les 
ormes  contre  elle,  surtout  par  cette  considération  que  le  premier  s’était  acquis  la  protection  du  comte  palatin. 
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905.  En  rcjwnse  à une  lettre  où  le  maître  et  le  coneeil  (le  Mulhouse  lui  signalaient  la  part  plus  ou 
moins  direete  prise  par  Bernard  de  Bollioiller,  Ucrtnann  Waidner  et  Antoitte  de  Wessenberg,  les  trois 
ressortissant  au  duc  d’Autriche,  aux  entreprises  de  Pierre  de  Réguisheim,  le  lieutenant  du  grand  bail- 
liage autrichien,  cltectdier  Henri  Reich  de  Reichenstein,  mande  à la  ville  qu’il  n’a  pas  une  connaissance 
certaine  de  ce  qui  s'est  passé;  mais  il  ne  cennmuniquera  pas  moins  sa  plainte  à ceux  qu'elle  concerne,  de 
même  qu'aux  conseillers  du  duc  d’Autriclte,  ses  collègues. 

Jour  de  la  saint-Oeorges  1466. 

Den  ersamen  wiseu  meisler  vnnd  rat  /.Ci  Mùlhusen,  minen  gûUen  frunden. 

Min  fruntlich  willig  diensl  vor. 

Liebcn  frùnd,  ùwer  schriben  ||  inir  yetz  gothon  hab  ich  verstanden,  vnd  besunder 
deszbalb  ||  da.s  ir  nieldenl  wie  das  Hcrnharl  von  Boliwiller  vnd  Hermann  Waidner 
ire  knechle  doby  gehepl  haben,  ouch  Anthony  von  Wessemberg  pcrsonlich  selbs 
doby  gewesen,  die  dann  minem  gncdigen  berrn  von  Oslericb  etc.  verwandt  syendt, 
wie  dann  das  uwer  brictT  inncbaltcl,  sond  ir  wissen  das  niir  vmb  die  ding  eygenllich 
nil  kunl  isl,  aber  an  die  solbcn  wil  ich  ùwer  geschriffl  bringen,  anch  fûrler  an 
mins  gnedigen  lierrn  von  ôslcrich  etc.  rele  gelangen  lasscn,  vnd  was  mir  dor  inné 
begegent,  vch  dornoch  wilter  antwurl  gcben. 

Dalum  vfl‘  sannl  J6rgen  lag,  anno  etc.  Ixvj'®. 

lleinrich  Rich  von  RichensUnn,  riller,  slalhalter  etc. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mnlhouse.) 


906.  Le  chevalier  Henri  Reich  de  Reichenstein,  lieutemuU  du  grand  bailliage  d’Autriche,  de  concert 
avec  quelques  autres  conseillers  de  Farchiduc  Sigismond,  accrédite  auprès  du  maître  et  du  conseil  de 
Mulhouse  Werner  Hatmansdorfer  et  Thierry  de  Haus,  chargés  de  s’entendre  avec  eux  au  styet  de 
Bernard  de  Bollioiller  et  de  Hermann  Waidner,  dont  les  varlets  doivent  avoir  prie  part  aux  hostilités 
contre  la  ville. 

Jeudi  après  la  saint-Georges  1466. 

Den  ersamen  wisen  meisler  vnd  râl  zû  Mùlhusen,  minen  gûten  frùnden. 

Min  fruntlich  willig  diensl  vor. 

Lieben  friinde,  vff  ùwer  schriben  vnd  noch  geslalt  der  j|  vyendschaffl  gegen 
ùch  fùrgenomen,  dor  in  ir  dann  meynenl  Bernharlen  von  1|  Boliwiller  vnd  her 
Herman  Waidner  ir  knechl  halb  zft  ziechen,  habent  ich  vnd  ellich  mins  gnedigen 
hcrn  von  ôslerich  etc.  rôle  geordenl  her  Wernher  Iladmslôrfier  vnd  Dielrich  vom 
Husz  zù  ùch  zcrilcn  vnd  inen  befolhen  mil  ùch  eigenllich  von  den  sachen  zû 
reden  : bill  ich  ùch  gar  ernstlich  den  in  iren  worten  ze  glouben  vnd  uch  gulwillig 
dor  inné  vinden  zelossen,  wil  ich  in  ander  weg  vmb  uch  zû  verdienen  willig  sin. 

Datum  vff  donstag  nesl  noch  sant  Jôrgcn  tag,  anno  etc.  Ixvj*®. 

lleinrich  Rich  von  Richenslein,  riller,  slalhalter  etc. 


Original  eu  papier  scellé  de  cire  verte  (Archives  de  Malhonsc.) 
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907.  A Voccasion  du  coup  de  nuu'n  exécuté  par  Pierre  de  Béguisheim  au  détriment  de  la  vide  de 
Mulhouse,  le  chevalier  Jean-Ulric  de  Haguenbach  explique  au  maître  et  au  conseil  qu’à  la  prière  dudit 
Pierre  de  liéguisheim  il  lui  avait  prêté  un  de  ses  varlets,  sans  s'informer  de  l’emploi  qu’il  comptait  lui 
donner;  maintetiatU  qu’il  sait  que  c’est  contre  eux  qu'on  a chevauché,  il  leur  exprime  ses  regrets  cFêtre 
innocemment  impliqué  dans  l'affaire  et,  en  protestant  qu’il  est  plus  disjwsé  à soutenir  leurs  intérêts  qu’à 
leur  faire  du  tort,  il  les  prie  de  ne  pas  les  mettre  en  cause,  lui  et  son  varlet. 

Jeudi  avant  la  saint-Marc  1466. 

Den  ersamen  wisen  meister  vnd  rail  zû  Mùlhûsen,  minen  gûtten  früuden. 

Minen  frùnUichcn  diensl  vor. 

Ersamen  wisen  g&tten  fninden,  ||  also  hait  es  sich  begeben  das  ich  Petlcr  von 
Regessen  einen  knecht  ||  gelùben  bab  einen  rilL  vnd  nilt  gewisl  liab  war  es  gelangen 
oder  IrefTen  sol  : nonn  bab  icb  fernomen  wie  der  selbe  rille  über  ücb  gangen  sige 
vnd  ûcb  schade  beschen  sige,  das  mir  in  Iruwen  leid  isl,  den  ir  sollenl  wissen 
vnd  mir  glouben  in  der  worbcil,  bette  icb  gewisst  daz  der  ritte  ùber  ûcb  oder  die 
uwern  sollc  gangen  sin,  ich  wolle  minen  knechlt  nitt  dar  geliben  baben  etc. 

Har  vmb  so  bilt  ich  ücb  mit  flisz,  ir  wellent  anseben  das  icb  mitt  vnwissen 
minen  knecbtt  dar  geluhen  bab,  vnd  wellent  midi  vnd  minen  knccbtl  vsser  sorgen 
lossen  : kan  ich  das  von  uch  ferdieneu,  wil  icb  gûlt  willig  sin  : üwer  ferschriben 
anlwùrtl  by  disem  bolten. 

Geben  vff  donrslag  neebst  vor  sanl  Marcksz  tag,  anno  elc.  lxvj>. 

Ilaus  Vlricb  von  llagenbacb,  ritler. 

Original  en  papier,  scellé  de  cire  verte  anx  armes  des  Hagenbach.  (Archives  de  Mnlhousc.) 


908.  Képondant  aux  lettres  du  wüdgrave  Jean  de  Baun  et  de  Kirchberg,  lieutetiatd  du  grand  bailli 
d^ Alsace,  le  chevalier  Henri  Reich  de  Reichenstein  lui  exprime  ses  regrets  de  ce  qui  s'est  passé  à Vocca- 
sion de  Mulhouse;  mais  il  lui  fait  observer  que  les  gens  qui  font  la  guerre  à cette  ville  n’ont  pas  tous 
leur  demeure  ou  quelque  chose  à perdre  sur  le  territoire  autrichien  et  que,  depuis  le  coup  qu'ils  ont 
fait,  ils  évitait  de  se  montrer  dans  les  châteaux  ou  les  juridictions  de  son  maître.  Il  est  vrai  que  le 
noble  Bernard  de  Bollwiller  et  le  chevalier  Hermann  Waldner  ont  eu  chacun  un  varlet  engagé  dans 
V affaire,  mais  c'est  à leur  insu  et  contre  leur  gré:  Hermann  Waldner  reconnaît  bien  avoir  cédé  à un 
Haguenbach  de  ses  amis  un  varlet  qui  devait  se  rendre  au  camp  établi  à Grosne,  mais  à son  départ  son 
maître  ne  se  doutant  jjos  que  c'était  à Mulhouse  qu’on  en  voulait,  s’était  borné  à lui  recommander  de 
s’abstenir,  si  Von  marclwit  contre  des  gens  de  la  Bourgogne,  de  la  Lorraine  ou  de  quelque  autre  pays 
voisin.  C’est  ce  mime  écuyer  qui  a entraîné  son  camarade  au  service  de  Bernard  de  Bollwiller,  dont  le 
maître  était  à ce  nument  à Bâle  imir  un  plaid  féodal  de  l’évêque.  Hermann  Waldner  est  d’autant  plus 
affligé  de  cela  que,  de  même  que  Mulhouse,  il  est  lié  envers  Vélecteur  palatin  et  il  offre  de  se  purger  de 
tout  soupçon  par  serment,  avec  Bernard  de  Bollwiller,  comme  il  convient  à de  bons  et  loyaux  gentilshommes. 
Persuadée  de  leur  innocence,  la  régence  autrichienne  a envoyé  deux  de  ses  conseillers  à Mtdhouse  pour 
prier  la  ville  de  mettre  ces  deux  tiobles  hors  de  cause,  mais  elle  a répondu  qu’elle  veut  d’abord  consulter 
ses  supérieurs  et  amis,  et  qu’elle  tw  se  déterminera  que  sur  leur  avis.  Or  le  chevalier  Henri  Reich  n’ignore 
pas  que  c'est  du  lieutenant  du  grand  bailli  d’Alsace  qu’elle  ente/uiait  parler,  et  il  le  supplie  de  faire 


> Ne  recevant  pas  de  réponse  i celte  lettre,  le  chevalier  Jean-L'Iric  de  Hagenbach  revint  à U charge  avec 
plus  d'insistance  encore,  par  une  seconde  missive  du  lundi  de  la  semaine  des  rogations  (12  mai). 
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son  possible  en  faveur  des  deux  nobles  en  question.  Çhiant  aux  autres  ennetnis  de  Mulhouse,  il  a fait 
remarquer  à la  ville  qu'ils  n’ont  dans  le  pays  rien  qu’on  puisse  leur  saisir,  à rexceptûm  de  Pierre  de 
Rêyuisheim,  possesseur  du  Ilaut-Hatstadt,  qui  n’est  pas  un  fief  autrichien,  et  si  l’on  voulait  donner 
suite  à Vaffaire,  il  est  à supposer  que  chacun  tirerait  de  son  côté  et  prendrait  le  large.  Il  est  donc 
préférable  d’arrêter  l’affaire  dès  le  début,  plutôt  que  de  s'etxgager  dans  une  guerre  qui,  n'étant  pas 
circonscrite,  se  prolongerait  indéfiniment,  et  le  lieutenant  du  grand  bailliage  d’Autriche  prie  son  collègue 
de  V Empire  de  se  joindre  à lui  pour  persuader  MuUumse  de  transiger,  attendu  qu’avec  de  tels  ennemis 
il  n'y  a rien  à gagner  et  beaucoup  à perdre.  Si  cej>endant  tel  n'était  pas  sa  ]>ensée,  le  chevalier  Henri 
Reich  dontie  Passurance  que  les  belligérants  ne  trouveront  accès  dans  aucun  des  châteaux  de  sa  seigneurie. 

Dimanche  après  la  saitU-Marc  1406. 

Dern  wolgepornen  liern  Juhann  wildegreuen  zft  Thûn,  zû  Kerburgk,  ringreff 
etc.  vnd  vndcrianuduogt  zû  Ellsüss,  ininem  sundern  lieben  herrn. 

Wolgcporner  lieber  berr,  min  gûtwillige  dicnsle  syendl  veh  alhveg  zeuor 
gescliriben. 

Uwer  schriben  ||  mins  gnedigen  berrn  von  ôslerich  etc.  lanuduogl  vnd  reten 
gelhan,  als  von  der  von  Mùlhuscn  wegen,  ||  hab  ich  in  abwesen  des  lannduogls  als 
cin  stalhalter  empfangen,  ouch  das  cllich  inins  gnedigen  berrn  r^tc  die  icb  dann 
ban  môgen,  haben  hôren  lossen,  vnd  sond  des  vngczwyfelt  sin  das  ich  vnd  mins 
gnedigen  berrn  von  ôslerich  etc.  rclc  an  sôlichem  fûrnemmen  gegent  den  von 
Mulhusen  dehein  gefallen  haben,  sunder  vns  leid  ist. 

Ks  habent  auch  lùle  gelhan  vnd  sind  ir  vyendt  worden  die  aile  in  mins  gne- 
digen herrn  von  Ôslerich  elc.  land  nùlzil  zûuerlieren,  noch  kein  huszheblich  wonung 
haben,  dann  das  inen  weuig  daran  gelegen  ist  das  sy  sich  mins  gnedigen  herrn 
land  begebent;  darzft  so  lond  sy  sich  sid  der  geschichl  in  mins  gnedigen  herrn 
von  Osterich  etc.  slossen  noch  gerichlen  nit  vinden. 

Dann  das  ist  wol  wor  das  der  edel  Bernharl  berr  zû  Bollwiller  vnd  der  slreng 
veste  Hermann  Waldner,  ritter,  yeglicher  einen  knechl  do  by  gehepl,  die  hand 
auch  ich  vnd  mins  gnedigen  herrn  rôte,  so  ersl  vnns  das  fùrkommen  ist,  darumb 
bcschriben  vnd  zû  swerer  rede  gestossen,  die  habenl  vns  also  gcanlwurt,  besunder 
Bernharl  von  Bollwiller,  das  er  vff  die  zit  zû  Basel,  als  mir  vnd  den  reten  selbs 
wissenllich,  by  vns  vff  einen  mantag  vor  mincm  herrn  von  Basel  gewesen  sy,  vnd 
sûliches  sinem  knecht  weder  miinllich  noch  gcschriffllich  nit  empfolhen,  auch 
darumb  nil  gewisl  hab  weder  wcnig  noch  vil,  vnd  wo  ers  gewisl  belle,  so  sy  er 
mil  den  von  Mulhusen  in  sôlicher  frùnlschafft  vnd  gûllem  willen  gewesen,  das  er 
sy  so  by  tag  vnd  nachl  ce  dauor  gewarnel  denn  yemanl  der  sinen  vff  iren  schaden 
geschickl  wolte  haben,  vnd  erbûllel  sich  darumb  zelhûnde  mil  sinem  eyde  ailes  das 
cinem  frommen  herrn  vnd  edelmann  zulhûnde  gepûrl. 

Deszglichen  redel  Herrmann  Waldner  auch  das  er  von  einem  von  Hagenbach  - 
sinem  frund  gebellen  wùrde  vmb  zwen  knechl,  vnd  das  er  die  gen  Grûn  in  welsche 
land  solle  schicken  in  den  léger,  also  belle  er  nil  merer  dann  einen  knechl  heim, 
vnd  neme  Bernharls  von  Bollwillcrs  knechl  in  sinem  abwesen  zû  dem  sinen,  noch 
dera  vnd  sy  des  mil  einander  also  gewandl  sindl,  vnd  befùlhe  den  das  sy  lûglcn 
wer  es  das  es  in  Burgundie,  Lutlringen  oder  susl  iiber  cinichen  landsessen  oder 


1466 


439 


nocbgepuren  gon  wurde,  das  sy  dann  nil  doby  blibenl  vnd  abritlenl,  vnd  bab  nie 
gcdacht  nocb  sy  ime  in  sin  gcmùt  nie  kommeu  das  es  die  von  Mulbuscn  berûren 
solte  ; vnd  besunder  so  sy  er  minem  gnedigcn  berrn  dera  pfallzgrauen  also  ver- 
wandt,  dem  denn  die  von  Mulbusen  zuuersprecben  standt,  das  ers  desselbcn  balb 
vngern  gelban  wolte  baben  : nû  syendt  die  knecbt  so  jung  vnd  torecbl  gcwesen, 
do  sy  gesecben  band  das  die  vyendt  fur  Mulbusen  wolten  vnd  syendt  nil  abge- 
rillen,  das  sy  ime  in  truwcn  leid  vnd  aucb  ane  sinen  wissen  vnd  willen  bescbeben, 
bab  aucb  den  selben  sinon  knecbt,  vff  stund  do  ers  vernommcn  bal,  von  ime 
gelbon  vnd  ime  vrlop  gcben,  vnd  erbùUet  sicb  oucb  darumb  zû  Ibûnde  ailes  das 
einem  frommen  riller  zutbûnde  gepûrt,  das  er  dauon  nit  gewisl  nocb  das 
empfolben  bab. 

Das  band  icb  vnd  mins  gnedigen  berrn  rète  den  von  Mulbusen  verkùndel 
vnd  inen  sôlicb  der  zweyer  vnscbulde  lossen  sagen  durcb  zwen  mins  gnedigen 
berrn  r5le,  vnd  sy  doby  gepetlen  die  vor  ab  minem  gnedigen  berrn  von  Oslerich 
etc.  zû  eren,  vmb  vnnser  aller  vnd  der  zweyer  verdienens  willen,  sy  vsser  sorgen 
ze  lossen,  angesecben  das  wic  es  zugangen  sy  vnd  das  sy  inen  lieber  lûn  wellent 
das  inen  lieb  vnd  dicnsUich  sy  dann  vlzil  anndcrs  : des  isl  vns  von  den  von 
Mùlbusen  kein  ander  anlwurt  worden  dann  sy  wellent  sôlicbes  an  ir  oberen 
vnd  gutcn  fninden  bringen,  vnd  nacb  dcren  rat  also  sy  hoflcnt  ein  zimlicb  antwurl 
geben. 

Vnd  w'ann  nû  icb  vnd  mins  gnedigen  berrn  von  Oslerich  etc.  rète  wol  wissendl 
das  ir  der  sindt  an  den  sôlicbes  von  den  von  Mùlbusen  gelangt,  so  bitlen  wir  veh 
gar  fliszlich  ir  wellent  dorinne  bedencken  gestalt  vnd  gelegenheil  der  ding,  als  ir 
dann  wol  verstandt  vnd  vil  gesecben  handl  wie  sicb  sôlicb  sachen  begebenl,  vnd 
gûtlich  daran  sin,  den  von  Mulbusen  schriben  das  sy  die  genannten  Bernbarlen 
berrn  zû  Bollwiller  vnd  Hermann  Waldneren  des  fur  vnschuldig  baben  vnd  vsser 
sorgen  lossendl  : das  sondl  sy  harnoch,  wo  sicb  das  begibl,  vinb  ùcb  vnd  die  von 
Mulbusen  zuuerdienen  willig  sin. 

Vnd  zû  dem  der  anndern  der  von  Mùlbusen  vyendt  balb,  bab  icb  aucb  mit 
den  von  Mùlbusen  lossen  ime  beslen  reden,  angesecben  das  sy  in  disem  land  nocb 
niene  nùtzil  zuuerlieren  band,  dann  allein  Peler  von  Regeszhein  das  sloss  Hoeben 
Hadtstadt,  das  doch  von  miner  gnedigen  berrscbaffl  von  Oslerich  etc.  nit  lehen  ist  : 
wenn  das  beschiebt  das  es  dann  wol  daruff  slatt  das  der  selbe  vnd  der  anndern 
den  mertéil  von  dem  lannd  vnd  an  ennde  kement  da  sy  ein  langwerende  vyendt- 
scbaffl  ùberkommen  môchtenl  vnd  das  sy  verganlenl,  gûtlicb  zesûchen  ob  man  die 
ding  gantz  geriebten  môchte,  das  sebrib  icb  ùcb  aucb  ime  aller  beslen  vnd  in 
ganlzer  guller  meynung,  dann  an  den  vyenden  mag  nûlzil  gewunnen  werden  vnd 
mag  den  von  Mulbusen  wol  coste  vnd  sebade  dauon  erwachsen,  vnd  was  icb  vnd 
mins  gnedigen  herm  rele  darzû  gelhûn  vnd  vns  gearbeilen  môcble,  wollen  wir 
willig  sin. 

Wo  aber  das  uwers  willens  nil  sin  wil,  so  sol  dennecbl  beslellet  werden  das 
der  von  Mulbusen  vyendt  dehein  fùrschûb  in  nocb  vss  mins  gnedigen  berrn  von 
ôslerich  etc.  slossen  nit  besebiebt,  als  sy  aucb  darin  nit  koment. 
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Vnd  doby  so  bin  icli  aucli  in  gflller  boirnung  das  der  landuogl  selbs  kurizlicb 
anhcimsch  sôlle  werden  vnd  z&  den  vnd  andcrn  dingen  thân  was  billich  ist  : vnd 
pitl  darumbe  deslerminder  nit  ûwer  gûtlich  anlwurl  zuueruemmeu  by  dem  bolten. 
Dalum  vfl'  sunnenlag  necbsl  nocb  sant  Marx  tag,  anno  etc.  Ixvj*®. 

Ileinrich  Ricb  von  Richenslein,  riller,  slalthalter  etc. 

Original  eu  papier  scellé  do  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1466.  909.  Jj«  wildffrave  Jean  de  Daun  et  de  Kirchberg  mande  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  qu’il 

29  avril.  « reçu  leur  nouvelle  lettre  sur  les  derniers  incidents  qui  se  sont  produits;  il  Va  communiquée  aux 
députés  des  villes  qui  tiennent  de  partir  pour  Heidelberg  ; les  disimitions  de  l’électeur  palatin  étant 
connues,  son  lieutenant  ne  doute  pas  que  de  leur  côté  les  villes  ne  témoignent  de  leur  bonne  x>olonté  et 
ne  s'entendent  pour  agir  en  commun  avec  lui;  mais  jusqu’au  retour  des  députés,  il  ne  peut  rien  dire 
sur  la  manière  dont  on  jwrtera  secours  à Mulhouse.  Çiianl  aux  gens  qui  se  sont  compromis,  le  toild- 
grave  ne  voit  pas  d’inconvénient  à mettre  les  simples  carlets  Iwrs  de  cause;  mais  la  ville  doit  réserver 
son  action  contre  les  nobles  et,  pour  ce  qui  est  de  la  transaction  qu’on  lui  propose  et  de  la  contribution 
de  guerre  levée  à Illsach,  il  approuve  d’attendre  pour  se  prononcer  jusqu’à  V arrivée  de  la  réponse  qui 
doit  venir  de  Heidelberg.  Sa  première  lettre  étant  restée  sans  réponse,  il  écrit  encore  une  fois  aux  con- 
seillers autrichiens. 

Mardi  après  le  dimanche  jubilatc  1466. 

Den  ersainen  wijsen  meislcr  vnd  raile  zn  Mulbusen  etc»,  vnsern  sondern  gulen 
fründen. 

Joltan  wildegrauc  zu  Thune,  zu  Kerburg,  ringraue  etc*,  vnderlantfaugl  zu  Elsas. 

Vnsern  frunllicben  grus  zuuor. 

Ersamen  wijsen  sonder  lichen  frunde,  aise  ir  vns  ||  aber  gesebriben  band  vnd 
vber  anligende  sachen,  auch  was  ucb  sint  uber  nehslen  ||  schrifïle  vns  getan  bege- 
gent  sij,  das  ailes  habent  wir  eygenllich  boren  lesen,  aucb  der  riclistetle  botlen 
laiszen  boren,  vnd  naebdem  die  selbeu  statboUen  ietzondt  miteinander  zu  vnserm 
gnedigen  bern  dem  pfaltzgrauen  gerilten  sinl  gein  Hcydelberg  uber  vnd  andere 
sachen  balp,  verstane  wir  von  ine  nit  anders  dann  guten  w'illen  : dwile  dann  vnsers 
gnedigen  bern  wille  varan  gut  ist,  so  wollenl  wir  in  vngetzwifeltem  gelruwen  sin 
sine  gnade  vnd  die  botten  sollen  sieb  vereinbareu  wie,  womit  vnd  wielcbe  zijt  ucb 
zubelfien  sij,  der  antwurt  wir  warten  müszen  : so  baldc  die  kompt,  wollen  wir  ucb 
vcrslentbcber  meynonge  darinne  wiszen  laiszen. 

Vnd  also  ir  begern  zuwissen  wie  ir  ucb  mit  den  balten  sollen  die  vszer  sorgen 
begern,  do  duebte  vns  gut  dasz  ir  die  einspennigen  knebt,  denn  doeb  nicbts  anzu- 
gewynnen  ist,  fur  ucb  vsser  sorgen  beszent,  doeb  vnserm  gnedigen  bern  vnd  vns 
vnuergrifFen  : aber  von  der  edeln  oder  anderer  wegen,  mit  den  mogent  ir  eins 
recbten,  obe  sie  dauon  nit  stann  wollen,  ingane:  so  dann  von  der  racbtonge  so  an 
ucb  gesuebt  ist,  aucb  die  brantsebatzonge  zu  Iltzich,  duebte  vns  gut  wie  ir  soliebs 
gutllicb  ofgebalten  moebten  ane  zusagen  bitz  die  antwurt  von  Heydelberg  keme, 
dasz  ir  das  l5n  wollten,  dann  wir  ûcb  kein  eygentscbaffl  sebriben  mogen,  der  stette 
botten  sient  dann  von  Heydelberg  wiederkommen. 
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Audi  so  isl  vns  noch  kein  antwurl  von  den  oislerichen  rclen  geuallen,  darvral» 
wir  ine  hieinil  andcrwerbe  sdiribenl  nach  Iule  disser  ingesloszen  copien  : obe  udi 
do  eynche  antwurl  in  sdirifTle  von  inen  an  vns  slande  wurde,  niogcnl  ir  wol 
ofbredien,  lesen  vnd  dem  nach  riedilen  : vnd  weres  das  vns  von  incn  ichls  zuge- 
sant  wurde,  wollenl  wir  uch  auch  furderlicb  wissen  laiszen. 

Geben  ofi‘  zinsztag  nach  dem  soulage  jubilate,  anuo  domini  etc*  Ixvj". 

Original  en  papier  avec  ti-aces  de  sceau  en  cire  brune.  (Archives  de  Mulhouse.) 


910.  Le  wildçrave  Jean  de  Daun  écrit  nu  grand  bailli  et  aux  conseillère  du  duc  d’Autriche  pour 
se  plaindre  de  n’avoir  pas  encore  reçu  de  réponse  à sa  première  lettre  ; cepend<tnt  dans  riiUerv<dle  Pierre 
de  Réguisheim  et  ses  gens  ont  continué  leurs  hostilités  contre  la  ville  de  Mtilhotise  et  lui  ont  brûlé  un 
motdin  ; il  lui  faut  absolumetU  savoir  à quoi  le  cotnie  palatin,  la  ville  et  lui-même  doivent  s’en  tenir  à 
l’égard  des  officiers  autrichiens:  si  le  moindre  vassal  de  leur  maître  avait  été  Polget  de  violences  semblables 
de  la  part  des  ressortissants  de  l’électeur  palatin  et  au  mogen  de  son  territoire,  ce  prince  aurait  déi'à 
prouvé  son  ressentiment  par  ses  actes. 

Mardi  après  le  dimanche  jubilate  1466. 

[Den  cdeln  slrengen  vnd  vesten  vnsers  gnedigen  bern  herlzug  Sygemonls  von 
Oislcrich  etc*  lanlfaugt  vnd  rethen  zu  Eynszhcim,  vnsern  sondern  guten  frunden.j 

Edeln  slrengen  vnd  veslen  lieben  oheyinen  vnd  sonder  gulen  frunde,  min  frunl- 
lid)  dinsl  vnd  ailes  gui  zuuor. 

Ich  ban  ucb  vormals  geschrieben  wie  die  von  Mülhusen  in  myn  ampl  gehorig 
wieder  gott,  ere  vnd  recht  angegrifTen.  bcscbcdigct  vnd  bekriegel  werden  von 
ettlichen  der  namen  ich  ucb  verlzeidienl  gesanl  vnd  daby  begerl  ban,  dwile  die 
dcler  myns  gnedigen  bern  von  Oisterich  lanlsessen  vnd  die  sachen  vnd  furnemen 
dureb  sincr  gnaden  lantschafl  Iricben  vnd  bruchlen,  das  ir  sie  dann  vermochten 
die  gefangen  lidig  zusagen,  die  nome  zubekeren  vnd  (intscbafl  abezutonde  vnd  sich 
mil  recht  fur  uch  genugen  zulaiszen  : des  isl  mir  von  uch  nil  geanlwurl  vnd  nit 
desto  mynder  den  von  Mulbusen  sinlhar  von  denselben  deteren  ein  mule  abegebrant 
vnd  ander  schade  zugefugt,  des  ich  midi  nit  versehen  lielten. 

Begern  vnd  bille  icb  uch  nocbmails  midi  an  slalt  myns  gnedigen  hern  des 
pfaltzgraflen  ane  lenger  verlziehen  wissen  zulaiszen,  wes  sich  myn  gnedigen  here  [vnd] 
ich  mit  den  von  Mulnhusen  in  dem  furnemen  zu  uch  versehen  sollenl  : dann  solle 
solich  furnemen  dem  myndern  der  myn  gnedigen  hern  von  Osterich  gewant  ist,  in 
myn  ampl  begegen,  ich  wolle  so  lange  nil  slille  geslanden,  sonder  dozu  gelau  han 
ir  enlpfonden  helten  mir  solidis  nil  liep  sin  solle  : desglichen  ich  uch  auch  gelruwen 
wil,  vnd  des  uwer  antwurl. 

Geben  off  zinsztag  nadi  dem  soulage  jubilate,  anno  domini  etc*  lxvj“. 

Johan  wildegraue  zu  Dhuue,  zu  Kerburg, 
ringraue  etc*,  vnderlanlfaugl  zu  Elsas. 


11. 


Copie  couteinporaine  eu  papier,  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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911.  Antoine  de  Réifuistteim,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Râle,  écrit  nu  bourgmestre  et  au  conseil 
de  Mulhouse,  « la  prière  de  quelques-utis  de  ses  vassaux  de  Steinbrunnde-Ras  que  la  ville  accusait 
d’avoir  pris  jiart  aux  dévastations  commises  à ses  dépens  pur  Pierre  et  par  Jacques  de  Réguisheim,  frères 
du  chanoine.  Il  leur  exprime  ses  regrets  d'apprendre  les  fâcheux  rapports  de  sa  famille  avec  Mulhouse; 
quant  à Steinbrunn,  il  déclare  que  ce  village  lui  appartient  du  chef  de  son  père,  depuis  le  partage 
de  sa  succession  fait  il  g a six  ans,  sans  que  ses  frères  y aient  conservé  le  moindre  droit.  Si  cependant 
la  ville  croit  que  des  habitants  du  village  se  soietd  compromis  dans  les  expéditions  dirigées  contre  elle, 
le  chanoine  est  prêt  à les  produire  et  à en  répondre  devant  telle  juridiction  qu’on  voudra. 

Lundi  après  le  dimaïu^he  cantate  I46G. 

Den  fùrsicliligen  wisen  burgurmeisler  vnd  rail  (1er  sial  Mûlhusen,  ininen  gûten 
frûuden. 

Min  willig  diensl  vor. 

Liebeu  fn'ind,  es  liant  an  inich  brocbt  etliche  die  minen  von  Nidersleinibrunnen, 
wie  ir  sy  scbuldigen  ||  vnd  in  zig  baben  das  sy  gewesen  sôllen  sin  vlT  ùwerm 
scbaden  by  minen  brûdern  Peler  vnd  Jocopen  von  Regeszhein  vnd  ||  iren  hellTern, 
als  sy  fur  ùcb  gerant  sinl,  das  tnir  doch  in  Irùwen  leyd  vnd  nit  lieb  isl,  sunder 
das  inin  brûder  ùcb  oder  andern  anders  zû  fûgen  donne  billicben  isl,  ze  mol  vngern 
hôr  vnd  bcsunder  vngern  den  ininen  gcstallen  wôlle  sôlichs  ufT  ùwern  scbaden  ze 
rillen  oder  ze  lûn,  wan  die  armen  lûlle  ze  Nidersleinibrunnen  min  sinl  vnd  nit 
miner  brûder,  sunder  in  mftlmossung  vnd  tcilung  wisz  ùnsers  vatlers  sàligen  sâliger 
gedechlnisz  vâllerlich  erb  an  mich  gevallen  isl,  vnd  dar  an  miner  brûder  enkeiner 
weder  teil  noch  gemein  nit  enhatl,  vnd  das  sider  der  mûlmosung  by  seclis  joren 
vnd  me  genossen  on  intrag  vnd  schuldung  von  mcnglichem,  des  glichen  ich  ùcb 
ouch  getruwen. 

Ob  aber  ir  ineinten  das  ich  oder  die  minen  by  sôlicben  geschcfTlen  gewesen, 
geroten,  bysland  oder  geholffen  hollen,  das  ich  ûch  nil  getrùw  vnd  sich  in  wor- 
heitt  nit  finden  sol,  wil  ich  vnd  die  minen  uns  des  wol  entsclmldigen  an  allen 
enden  wo  sôliches  billicben  isl,  vnd  uff  sôliches  begcren  icb  an  ûch  mich  vnd  die 
minen  deszbalb  usser  sorgen  zelassen. 


Uwer  verschriben  antwùrl  by  disem  minein  botlen. 

Geben  vif  ineulag  nach  dem  sunlag  als  man  singet  in  der  heilgen  kilcben 
canlale  etc.,  anno  domini  M®.  cccc®.  Ixvj®. 

Anthonius  von  Regeszhein, 
lûmher  der  hohensliiTt  zû  Basel  etc. 

Original  en  papier,  cacheté  du  sceau  en  cire  verte  sous  couverte  en  papier.  (Archives 
de  Mulhouse.) 


912.  Le  >u)ble  Jean-Rod<Aphe  de  Wessenherg  dont  le  fils  Antoine  de  Wessenberg  s’était  compromis 
dans  la  première  expédition  de  Pierre  de  Réguisheim  contre  Mulhouse,  avait  écrit,  le  lundi  avant  la 
saint-Georges  (21  avril),  « ses  bons  amis  le  bourgmestre  et  le  conseil  pour  leur  présenter  ses  excuses 
et  les  prier  de  ne  s'en  prendre  ni  à lui  ni  à son  fils  du  tort  qu'on  leur  avait  fait.  Ne  recevant  pas  de 
réponse,  il  leur  écrit  une  seconde  fois  pour  leur  expliquer  qu'en  entrant  en  campagne,  son  fils  ne  savait 
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2>as  qui  Pon  avait  en  vm«;  (lis  qu'il  connut  le  but  âe  fcntreprise,  il  voulut  retourner  en  arrière;  mais 
d’autres  jeunes  compagnons  lui  en  faisant  honte,  il  se  laissa  entraîner  plus  avant.  Le  père  prie  la  ville 
d’avoir  égard  à son  intervention  et  de  ne  pas  lui  garder  rancune  de  ce  qui  s*est  passé. 

Jour  de  la  saint-Jean  devant  la  porte-latine  1466. 

Den  ersamen  vnd  wisen  meisler  vnd  rai  z&  Mulhûsszcn,  minen  lieben  vnd 
g&tlen  frùnden. 

Min  frùnilich  willig  diensl  vor. 

Lieben  gûlen  frùnd,  als  ich  ûch  uû  nechslen  gesebriben  ||  habe  von  nains  sûns 
Anlhoni  von  Wessenberg  wegen,  in  vssz  sorgen  ze  lausszen  etc*,  ||  als  bill  ich  ûch 
nach  hùtbylag  den  selben  Anlhoni  min  sûn  vssz  sorge  ze  lausszen  der  sach  halp 
etc*,  kan  ich  vnd  min  obgenant  sûn  Anlhoni  das  vmb  ùwer  slalt  vnd  vmb  ûch 
verdienen  vnd  beschûlden,  sollent  îr  vns  willig  finden. 

Es  isl  wol  war  das  er  da  gewesszen  isl,  aber  da  er  gesehen  bal  das  man  ùber 
ûch  rennen  wolle,  da  wolle  er  abegerile  sin  : da  hûbenl  im  vfT  andern  jûngen 
gesellen  die  da  mil  worent,  es  were  in  ein  schanden  wolle  er  von  inen  also  verlîhen, 
vnd  also  bleibe  er  by  inen. 

Lieben  vnd  gùlcn  frùnd , wellent  harinne  tûn  als  ich  ùch  sûnderlich  wol 
gclniwc  vnd  lausszent  min  obgenanlcn  sûn  Anlhoni  vssz  sorgen  : wa  ich  vnd  er 
das  beschûlden  kônnenl  vmb  uch,  wellent  wir  gûtwilli  .sin. 

Geben  an  sanl  Johannes  anle  portam  lalinam  lag,  anno  elc.  Ixvj®'. 

Ilansrûdolf  von  Wechssenberg. 

Original  on  papier  avec  traces  de  sceau  en  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


918.  Le  icildgrave  Jean  de  Daun  et  de  Kirchberg  mamie  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse,  qu’à 
la  suite  des  conférences  que  lui  et  les  députés  des  villes  impériales  ont  eues  à Heidelberg  avec  Pélecteur 
palatin,  sa  grâce  lui  a prescrit  de  les  assurer  que  son  secours  ne  leur  fera  pas  défaut,  et  que  sous  peu 
ils  apprendront  de  quelle  manière  on  leur  viendra  en  aide. 

Mercredi  après  le  dimanche  cantate  1466. 

Den  ersamen  wijsen  meisler  vnd  rate  zu  Mnlhusen,  vnsern  guten  frunden. 

Johan  wildegraue  zu  Dhune,  zu  Kerburg,  ringraue  etc*,  vnderlanlfaugl  zu  Elsas. 

Vnsern  frunllichen  grûs  zuuor. 

Ersamen  wijsen  sonder  lieben  frundc,  aise  wir  ||  uch  nehst  olT  ùwer  schrifTl- 
liche  begeronge  uwer  anligcnde  halp  an  vns  ||  gclangt,  wiedergeschrieben  wie  der 
rijchsslclte  bolten  by  vnserin  gnedigen  hern  dem  pfallzgrauen  elc*  w'erent,  do  wis- 
senl  dasz  wir  railsampl  der  rijchssletle  bolten  by  vnserm  gnedigen  herrn  dem  pfaltz- 
grauen  gewesen  vnd  sin  gnade  nach  allerhande  vnderredonge  sich  begeben  hant. 


• La  ville  ne  s’empressa  pas  de  prendre  les  démarches  réitérées  de  Jean-Rodolphe  de  Wessenherg  on 
considération  ; il  revint  a la  charge  une  troisième  fois,  par  une  lettre  datée  du  Jour  de  saint-Jacques  (25  Juillet)  1 466. 


1466. 
7 mai. 
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mir  cnlpfolen  hal  uch  zuschriben  das  cr  uch  nit  verlaiszen  wolle,  sonder  gnedige 
hilfle  vnd  bvslanl  lun,  dasz  ir  daim  in  kurlze  verncmen  wcrden  wie  vnd  woniil. 
dcben  ofT  mitlwoch  uoch  dein  soulage  canlalo,  anno  doinini  etc*  Ixvj*. 

Original  en  papier  svcUé  de  cire  brune.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1466.  914.  Rapport  sur  Ut  mission  du  chevalitr  Louis  de  Masevaux  auprh  du  comte  palatin  du  Rhin 

mai.  Frédéric  le  Victorieux.  — Ix  duc  Sit/ismond  tV Autriche  avait  envoyé  Louis  de  Masevaux  à Heidelberg 

jtour  solliciter  Ut  paix  en  faveur  du  comte  Jean  de  Lupfen,  gui  avait  de  diverses  façons  attenté  à la 
sûreté  et  à t indépendance  des  villes  impériales.  — Fn  pretnier  lieu,  l'électeur  palatin  lui  reprochait 
d’avoir  surpris  de  nuit  la  juirtie  de  Türkheim  gui  relevait  de  CFmpire,  (Vacoir  mis  à mort,  pris,  rançottné, 
pillé  un  certain  nombre  de.  bourgeois,  d’en  avoir  obligé  d'autres  à prêter  tPinjustes  serments  et  d'avoir 
pris  et  rançonné  les  juifs  gui  ressort issaient  « PEmpire.  — Son  second  grief  était  gue  Pierre  de 
Réguisheim,  capitaine  du  comte  de  Lupfen,  et  d’autres  de  ses  serviteurs  avaient  tué  une  rin^(o«ne  de 
gens  de  Munster  et  den  avoir  rançonné  dautres.  — H se  plaignait  de  jdus  gue  le  même  Pierre  de 
Réguisheim  et  dautres  Sungauietis  avaient  causé  du  dommage  à la  ville  de  Mulhouse,  avant  que  les 
hostilités  eussent  été  dénoncées.  — Il  alléguait  encore  les  mauvais  procédés  des  gens  de  Kiensheim  et 
d'Ammerschwihr  envers  la  ville  de  Kaysersherg,  dont  plusieurs  habitants  avaient  succombé  sous  leurs 
coups  et  gui  avait  dû  appeler  à son  aide  Vélecteur  palatin,  gui  ne  peut  s'y  refuser  en  sa  qualité  de 
grand  bailli.  Or  dans  cette  circonstance,  la  conduite  du  comte  de  Lttpfen  ne  s'accorde  pas  avec  ses  pro- 
testations et,  quoiqu’il  propose  au  comte  judatin  de  recottrir  aux  voies  de  droit,  il  est  facile  de  voir 
qu'il  ne  le  fait  qtte  pour  éviter  la  juste  peine  encourue  {Mtr  tant  de  meurtres.  Mais  comme  le  duc  Sigis- 
ntond  a déclaré  que.  si  les  faits  tdlégués  étaient  prouvés,  il  eti  aurait  autant  de  regrets  que  si  lui-méme 
en  avait  été  la  victime,  l'électeur  palatin  veut  bieti  déférer  la  connaissatwe  de  laffaire  au  susdit  duc 
d’Autriche  et  à ses  conseillers,  l^il  peut  aboutir  à une  amiable  composition,  Vélecteur  palatin  s'y  prêtera 
volontiers,  sinon  il  demande  que  le  jugement  soit  rendu  jusqu’à  la  saint-Jacques  apôtre  (25  juillet).  Dans 
le  cas  où  le  comte  de  Lupfen  refuserait  de  se  soumettre,  l’électeur  palatin  demande  que  le  duc  Sigismond 
lui  vienne  en  aide  contre  le  réfractaire,  ou  du  moins  qu’il  défende  à ses  vassaux  de  Vassister  en  quoi 
que.  ce  soit.  — A ces  conditions  et  en  tant  gue  cela  convienne  aux  villes  du  grand  bailliage,  Vélecteur 
palatin  consent  à souscrire  à un  armistice  valable  jusqu’à  la  saint -Jacques. 

Cette  entrevue  de  Louis  de  Masevaux  avec  Frédéric  le  Victorieux  eut  lieu  à Heidelberg,  le  mercredi 
après  le  dimanche  cantate  146'6. 

VIT  die  werbunge  so  herr  Ludwig  von  Maszmunster,  rilter,  vou  vnsers  gna- 
digen  herren  herlzog  Sigmunds  wegen  von  Oslerricb  gan  vnsern  gnadigen  heiren 
pfaltzgraue  gelon  hal,  graue  Hannsen  von  LupfTcn  anlreffen. 

Ilem,  vnser  gnadigen  herren  pfallzgrauen  anlwurl  : des  erslen  das  der  pfallz- 
graue  mil  grafe  Hannsen  nit  sunder  spenig  isl  vmb  den  leil  an  Durighen  den 
graue  Hanns  do  haben  sol,  sunder  vmb  des  richs  leil  vnd  die  lûle  in  Dirighen 
die  dem  pfallzgrauen  von  des  heiligen  richs  wegen  zugeslanden  sin,  die  graue 
Hanns  by  nabi  vnd  nebel  one  aile  bewarung  vberfallen,  der  elllich  vom  leben 
zum  Iode  brocht,  die  andere  gefangen,  geschelzl,  beroubl  vnd  elllich  nû  vnbillicher 
gelùbden  vnd  eiden  gelrungen  hall,  deszglich  die  juden  zû  Durighen  die  dem  rich 
zugehôrl  hanl,  ouch  gefangen  vnd  geschalzl. 

Hem,  das  durch  graue  Hannsen  haublman  Pelern  von  Regeszhem  vnd  ander 
sine  diener  der  armen  [lùle]  von  Munsler  by  xx  personen  vom  leben  zum  Iode  brocht 
sin  vnd  darlzû  zû  beschalzen  vnderstanden  werden. 
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Item,  das  Peler  von  Regeszhein  vnd  ander  Suntgower  deu  von  Mi'ühusen  schaden 
gelon  vnd  ersl  darnoch  in  ein  vientschaffl  geschriben  liant,  der  namen  ber  Ludwig 
eiu  zeicbnisz  bat. 

Item,  das  die  von  Conszbein  vnd  Amerszwilr  den  von  Keisersperg  vil  wider- 
willens  bewisen,  der  eltlicb  vom  leben  zft  dem  Iode  brocbt  vnd  in  die  slalt  gcscbafien 
bant,  dodurcb  der  pfaltzgraue  von  dem  selben  anger&fTt  w'irt  vmbe  billT  vnd  bystant, 
das  oucb  sin  gnade  zû  tunde  bescbeiden  bail,  nacb  dem  er  des  pHichtig  ist. 

Daby  graue  Hannsen  vnglimplF  vermerckl  wirl,  das  es  nit  ist  als  er  das  firgibl. 

Vnd  als  von  graue  Ilannsen  vnserm  gnadigen  bcrren  pfallzgrauen  reht  gebotten 
wirt  vnd  ettwie  vil  dolslage  in  den  gescbicbten  gescbeben  sin,  die  graue  Hanns 
one  entgeltnisz  sins  libs  nit  berecbligen  moge  vnd  docb  rebt  bulet,  ist  wol 
zuuerslen  das  er  das  vmbe  lengerung  vnd  vszûge  willen  lût  sicb  pflicbtiger  stroff 
zû  entbalten. 

Aber  vmbe  das  vnser  berre  berlzog  Sigmuut  disz  dinge  worlicb  vnderricbtel 
werde,  vnd  oucb  vfî  das  als  er  vormals  Merck  von  Hclffingen  anlwirt  geben  batl. 
Onde  sicb  das  graue  Hanns  wider  den  pfallzgrauen  vnd  die  sinen  vnbillicbs  gelon 
babe,  das  sol  im  als  Icit  sin  als  were  im  selbs  gescbeben  ; so  wil  vnser  gnadiger 
berre  der  pfaltzgraue  rcbl  von  graue  Hannsen  von  Luplîen  nemen  fur  vnserm 
berren  berlzog  Sigmunlcn  vnd  sinen  raten,  vnd  das  des  lag  gen  Celle  am  Vndersee 
gesetzt  werden,  vnd  wann  die  sache  rebtlicb  gebôrl  wirl,  so  mag  berlzog  Sigmunt 
versûcben  die  gullicb  binzûlegen  ; wo  aber  die  gullicbeit  nit  volgen  woll,  das  dann 
rebtlicb  vszgesprocben  werde  biezwuscben  vnd  sant  Jacobs  dag  apposloli  nebsl 
kompt,  vnd  also  wo  graue  Hanns  den»  selben  reblsprucb  nit  naebkomen  wirde, 
das  dann  bertzog  Sigmunt  dem  pfaltzgraueu  wider  graue  Hannsen  bilff  vnd  byslanl 
tôgc  : vnd  obe  bertzog  Sigmunt  das  nil  gern  tûn  wolt,  das  er  docb  darin  sin  das 
aile  die  sinen  vnd  der  er  mcbtig  sin  mag,  wider  den  pfallzgrauen  in  der  suebe 
nit  sin  vnd  graue  Hannsen  kein  billT  bylegcud  oder  zûscbup  tbûn  mit  luten,  cost, 
pfanl  vnd  anderm,  angeseben  das  vnser  berre  bertzog  Sigmunt,  als  obe  stal,  gesagl 
bail,  funde  sicb  das  graue  Hanns  vnbillicbs  wider  den  pfallzgrauen  vnd  die  sinen 
gelon  babe,  das  im  das  als  leit  sin  sôllc  als  weres  im  selbs  gescbeben. 

Daruff  wil  der  pfaltzgraue  willigen,  souerre  es  den  sletlen  in  der  lantvoglie  zû 
willen  ist,  der  dinge  ein  anslant  bilz  sant  Jacobs  lag  nebsl  vngcuerlicb. 

Dis  isl  geredl  zû  Heidelberg  vff  mitlwucb  nacb  dem  sunendag  cantate,  anno 
etc.  Ixvj. 

Des  bail  berr  Ludwig  von  Maszmunsler  ein  abgescbrifTl. 


Copie  contemporaine  eu  papier  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  de  Mulhouse.) 


916.  Adhésion  donnée,  tant  en  leur  nom  qu’au  non»  de  letirs  alliés,  par  Herman  Klée  et  par 
Pierre  de  Héguisheim,  à une  trêve  coMlue  etitre  eux  et  la  ville  de  Mullumse  par  les  soins  de 
Jean-Frédéric  de  Haus.  — Ce  noble  (tétant  entremis  pour  le  rétablissement  de  la  paix,  les  parties  s’ac- 
cordent pour  cesser  les  hostilités  pendant  quatre  semaines,  depuis  le  mardi  avant  la  saint-Boniface 
(13  mai),  au  lever  du  soleil,  jusqu'au  mardi  avant  la  saint-Vit  et  saint-Modeste  (10  juin),  à son  coucher, 


1466. 
12  mai. 


Digitized  by  Google 


446 


1466 


afin  de  donner  au  sire  de  llaus  la  facUité  de  négocier  entre  elies  une  jhux  définitive,  au  moyen  <f un 
jugement  ou  d’une  cojnposition.  Mais  si  dans  ce  délai  ses  efforts  n’aboutissaient  pas,  tous  les  droits  des 
contendants  sont  intégralement  réservés. 

ÏAindi  avant  la  saint-lioniface  H66. 

Ich  Herman  Clee,  boublseclicr,  vnd  icb  Peler  von  Regeszbein,  des  yelzgenanlen 
Herman  Clce  in  diser  bienach  ||  gescliribcnen  sacb  belflere, 

Bekenn[en]  vns  mil  disem  bricuc  ; 

Als  icb  Herman  Clee  dauorgenanl  mil  den  ||  ersamen  wisen  meisler  vnd  rat  der 
slall  Mûlbusen  vnd  den  iren  in  etwas  vnwillen  vnd  vyenlscbafft  komen,  oucb 
ellwas  zyls  mil  in  in  solicber  vycutscbafil  geslanden  vnd  in  den  dingen  icli  Peler 
von  Regeszbein  desselben  Herman  Clee  mil  elllicbcn  minen  belfferen  belOer  worden 
bin,  vnd  aber  yelziiul  durcb  den  fromen  vosten  jungber  Hansfridricbeii  vom  Huse, 
min  Herman  Clee  gnedigen  jungberreu,  vnd  min  Peter  von  Regeszbein  gûten  fründe, 
des  frydens  so  vil  zwüscben  vns  vnd  den  von  Mûlbusen  gesùcbl  vnd  abgeredl 
worden  isl,  den  selben  von  Mullniseu  vnd  allen  den  iren  so  inen  ze  versprccben 
vnd  ze  veranlwürlen  standen  vier  gantzer  wûcben  necbslnacbcinauder  volgende  v(T 
zinstag  neebst  nach  datum  dis  bricues  künfTlig  zû  vffgaug  der  sonnen  anzeuaben, 
vnd  dannentbin  bisz  ufT  zinslag  necbsl  vor  sannl  Vyls  vnd  Modeslen  lag  scbieresl- 
komende,  vnd  den  lag  über  bisz  zû  der  sonnen  vndergang  zeweren,  frid  vnd  tros- 
tung  für  micb  Herman  Clee,  Peleren  von  Regeszbein  vnd  ail  vnser  bellTer  vnd 
belfiers  bellTer,  oucb  aile  die  so  inn  vnd  vnder  diser  vyentscbafïl  vnserenlbalb  bafil, 
verdacbt  vnd  gewandl  sind,  zegeben,  vnd  Hanusfridrieben  vom  Huse,  yeltweders 
teils  recblen  sust  in  ail  weg  vnuergriflen  vnd  one  sebaden,  dazwüscben  eincr  gût- 
licben  vnderredung  zeuergônnen,  nacb  verbôrung  beder  parlbicn  anuordrung,  rede 
vnd  widerrede,  millel  vnd  wege  zesùcben  vns  vnd  die  von  Mûlbusen  der  gemellen 
vyentscbafïl  balb  mit  bederleil  wissen  vnd  willen  zebclragen  vnd  zeriebten. 

Wa  aber  solicb  ricbluug  in  der  zyl  nit  besebee,  sunder  Hannsfridrieb  vom 
Huse  einer  frûnllicben  riebtung  oder  ûberlrags  volge  nit  vinden  môcbte,  daz  danu 
nacb  vszgang  des  gemellen  frydens  vnd  beslands  ycllwederem  telle  sin  sacb  vnd 
recbl  dannentbin  gegen  dem  audern  fùrcr  bebalten  sin  sôlle. 

Harumbe  so  baben  wir  die  vorgenanlen  Herman  Clee  vnd  Peler  von  Regeszbein 
vuucrscbeidenlicb  fùr  einander,  fùr  vns  vnd  aile  vnser  belffer  vnd  belffers  belffer, 
oucb  aile  die  so  inn  vnd  vnder  diser  vyenlscbafR  vnserenlbalb  gen  den  von  Mûl- 
busen  vnd  den  iren  baffl,  verdacbt  vnd  gewandl  sind,  by  vnsem  recbten  trûwen 
an  gesworner  eyden  stalt,  glopt  vnd  versproeben,  globen  vnd  versprccben  oucb  das 
wisscnllicb  inn  vnd  mil  crafR  dis  brieues,  gegen  den  gedacblcn  meisler  vnd  rat  zû 
Mûlbusen,  oucb  alleu  den  iren  so  inen  ze  versprccben  vnd  zû  verantwurten  standen, 
die  gcmcllc  zyt  vsz  frid  vnd  trostung  getrûwlicb  vnd  vITrecbllicb  zebalten,  doeb 
also  daz  durcb  die  selben  von  Mûlbusen  vnd  die  iren  die  selbe  zyl  vsz  berwider- 
umbe  gen  vns  frid  vnd  trostung  oucb  geballen  werdc,  geuerde  vnd  argelisl  hier 
inn  genlzlicb  vermitlcn. 

Des  ailes  zû  warem  vrkûnde,  nacb  dem  icb  Herman  Clee  eigen  sigel  nil  enbabe, 
bab  icb  mit  flis  erbellen  jungber  Peter  von  Regeszbein  disen  brieff  mintbalb  oucb 
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zebesigelen,  doz  ich  Peter  von  Regeszhein  von  siner  bette,  ouch  von  min  vnd 
miner  helffer  vnd  anhenger  wegen,  bekenn  getan  vnd  min  inusigel  ofTennlich  geiruckt 
babeu  in  disen  brieif. 

Vnd  nacli  dem  dise  abredung  des  fridens,  in  maszen  als  vor  slalt,  durch  micb 
Hausfridricbeu  vom  Huse  mit  der  gedaclilen  beder  parthien  gunsl  vnd  willen 
zûgangen  vnd  beschecn  ist,  sy  ouch  des  uff  bede  syten  also  ingangen  sind  gegen 
einander  zebaltcn,  des  zû  warem  vrkünde  hab  ich  min  eigen  innsigel  ouch  ofTenn- 
lich  getruckl  in  disen  brieff. 

Der  geben  ist  vfT  mcntag  vor  sannt  Bonifacicn  tag,  anno  etc.  Ixsexto. 

Origiual  en  papier  muni  <lc  deux  sceaux  eu  placard  sous  couverte  en  papier.  (Archives 
de  Mulhouse.) 


916.  Bt  retour  «func  mission  auprès  du  comte  palatin  du  Rhin  dont  le  duc  Sigismond  Vacail 
chargé,  le  chevalier  Louis  de  Hfasevaux  annonce  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  qu'il  est  porteur 
de  diverses  propositions  de  Frédéric  le  Victorieux,  concernant  etdre  autres  leur  conflit  avec  Pierre  de 
Réguisheim  ; d’<wcord  avec  le  chanoine  Connut  de  Bussnang  et  avec  Frédéric  de  Ruost,  le  représetttant 
de  la  ville  de  Strasbourg,  et  par  Tordre  du  duc  Sigismond,  il  les  engage  instamment  à entstger  des 
députés  munis  de  pleins  pouvoirs  à Rouffach,  où  il  y aura,  le  mardi  suivant  (20  mai),  une  conférence 
amiable  jmur  le  rétablissement  de  la  paix. 

Dimanche  après  l'ascension  1466. 

Den  ersamen  wysen  meyster  vnd  râle  zû  Mûlhusen,  inynen  liebeu  vnd  gûlcn 
frùnden. 


Min  frùntlich  dieusl  zûuor. 

Lieben  frûnde,  ich  biu  in  bottschaffl  myns  ||  gnedigen  herren  liertzog  Sigmunnds 
von  ôsterich  etc.  gesondt  zû  mynem  ||  gnedigen  herren  dem  pfaltzgrâuen,  an  dem 
ennde  allerley  werbunnge  vnder  anderm  durch  mynen  gnedigen  herren  den  pfaltz- 
grâuenn  an  mich  gelannget,  der  spenne  vnd  vyendtschafïl  halb  zwùschent  dem 
vesten  Petern  von  Regeszheim  mit  sampt  sinen  zûgewandten  vnd  ùch,  ob  die  gûtlich 
liingeton  vnd  betragen  môchten  werden. 

Als  der  gêne  (?)  dem  nit  lieb  vnd  von  ùwer  beder  parthien  wégen  leydt  ist 
solichc  ùwer  vyendtschalTl,  so  hab  ich  durch  mynen  gnedigen  herren  von  Ôsterich 
mit  sampt  herr  Fridrichen  zem  Rûst,  als  der  stalt  von  Straszburg  bottschaffl,  so 
disen  dingen  so  erbetten  vnd  anderer  sachen  halb  die  ir  vernemmen  werden,  einen 
gûtlichen  tag  angesetzt,  den  ich  ùch  gegen  Pelem  von  Regeszheim  vnd  sinen  zûge- 
wandlen  in  der  sache  hiemit  verkùnde,  ùwerer  vollmechtlige  bottschaffl  zûhaben 
zû  Rufach  vff  ziuslag  nehslkompt  zû  tagzit,  in  hoffen  die  sachen  alldenn  gûtlich 
hingelon  vnd  betragen  sôllen  werden,  des  bew^ysen  ùch  harinne  so  gûlwillig  als 
ich  ùch  zelûnde  sonnder  wolgelrùw,  mynem  gnedigen  herren  von  Ôsterich  zewillcn 
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vnd  zû  éren,  das  iine  von  ùch  nit  vngcrftinpl  soll  bliben  : ich  wills  ouch  in  anderen 
vnd  meroru  .sachen  gen  ùcli  gern  haben  zûuerdienen. 

Oeben  vil’  sonnentag  nach  vnnsers  lieben  herren  vlTarllagc,  in  anno  etc.  Ixvj^®. 

Ludwig  von  Maszmùnslor,  ritler  etc. 

Uwcr  anlwirl  mil  dem  bollen. 

Original  en  papier  avec  traces  de  sceau  en  cire  verte.  (Archives  de  Mnlhousc.) 


917.  Informé  qu’on  laccuse  lui  et  ses  varlets  d’avoir  pris  part  aitx  dernières  hostilités  contre  leur 
ville,  Adam  de  Ferrette  écrit  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulltouse  pour  démentir  ces  imputations; 
il  proteste  que  lui  et  les  siens  n’ont  eu  que  de  bons  procédés  pour  leur  ville,  ainsi  qu’il  offre  de  le 
prouver  au  besoin. 

Mercredi  après  la  peixtecôte  NOO 

Den  ersamen  wisen  bürgenneisler  vnd  dcm  rilll  zû  Mùlhuscn,  mincn  g&ten 
frùnden. 

Minen  frùutlicheu  willigen  diensl  vor. 

Lieben  frùnde,  inir  kompt  fùr  wie  das  ùcb  ||  fùrgeben  sige  ich  oder  die  minen 
sollcn  sin  gesin  vfF  ùwcrcm  scbaden  so  ùch  nechsl  ||  zft  gefûgcl  isl  : sollen  ir  wissen 
wer  das  von  mir  oder  minen  kneclilcn  die  mir  zù  vcrspreclien  standen,  ùch  geseit 
hannt,  das  mir  doran  vngfttlich  beschicht,  denn  ich  noch  mine  knecht  vlT  ùweren 
schadon  nie  komen  sinl  in  deheinem  wege,  noch  nôte  lûn  wollen,  vnd  bitte  ùch 
das  ir  sollicli  gelrùwen  nit  zû  mir  haben,  denne  icli  mit  denn  liebs  vnd  gûles 
weisz  mil  ùch  vnd  den  ùweren  zelûnde  etc.,  denne  icli  erberlich,  ob  das  not  wùrt 
sin,  fùrbringcn  wil  das  icb  vnd  die  minen  doran  kein  schuld  haben  noch  doby 
gewesen  sint,  vnd  wil  ùch  gelrùw’en  das  ir  mich  vnd  die  minen  deshalb  fùrrer  in 
sollichen  schulden  nit  haben  etc.  : wo  ich  das  kan  vmb  uch  beschulden  vnd  ver- 
dienen,  sollen  ir  mich  willig  vinden  : ùwer  verschriben  anlwùrl  by  disem  bollen. 

Geben  vlT  den  pfingesl  millwûchen,  anno  etc.  Ixvj. 

.\dam  von  Pfirt. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


918.  Le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  accusexxt  réception  A Adam  de  Ferrette  de  Ut  lettre  qu’il 
leur  a écrite  pour  se  justifier  du  reproche  d'avoir  aidé,  lui  et  ses  varlets,  au  dommage  porté  contre  leur 
ville;  mais  coxnme  Œmmel  de  Balschwiller  s’est  dyà  présenté  devant  eux  de  sa  part,  en  les  priant  de 
ne  pas  inquiéter  pottr  te  fait  un  varlet  à son  service  fiommé  Jean  Darm,  qui  est  leur  ennemi  déclaré, 
ils  lui  font  remarquer  que,  ru  la  divergence  qxt'il  y a exxtre  sa  lettre  et  la  dénxarche  d’Œhnmel,  ils  ne 
peuvexxt  renotteer  à leur  action  contre  lui. 

Jeudi  après  les  fêtes  de  la  pentecôte  1466. 

Dem  vesten  Adam  von  Plirl,  vnserm  gûlen  frùnde. 

Vnsern  dienst  beuor. 

Lieber  Adam,  din  schriben  vns  din  vnd  dins  knechls  halb  bescheen,  vnder 
anderem  wisende  daz  du  noch  dinc  knecht  so  dir  zû  versprechende  standen,  vff 
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vnserm  schaden  vns  zû  nechts  zftgefiftgl  nil  gewesen  S}'en,  als  du  das  erhcriich 
vcnneinsl  fürzebringeu,  begerende  dich  nocb  dine  knechl  ftirer  dcsbalb  in  sollicbon 
scbulden  nit  zebaben,  mit  me  worleu  dins  briefs  liand  wir  vernoinmen,  vnd  begeren 
dicl»  ze  wisseii  das  bieuor  zü  vns  kommen  isl  Ômmel  von  Balschwiller  vnd  hall 
vns  dinlhalb  vnd  sundcriich  durch  din  beuelhe,  als  cr  sprach,  gebcllen  Ilannseu 
Üarm  dinen  knecbl  vsz  sorgen  zelaszen,  da  offenbar  kuntlicli  das  derselb  Ilanns 
üarm  vnser  oflen  vyent,  ouch  vff  vnserm  schaden  gewesen  ist,  dem  nach  wir  nil 
verslan  kônnen  das  din  scliriben,  ouch  ôrainels  werben  din  vnd  des  knechls  halb 
an  vns  bescheen  glich  standcn  vnd  dich  oder  in  darufF  für  vnschuldig  baltcu. 

Geben  vfT  donrslag  nach  den  plingslvirlagen  lxvj‘®. 

Meislcr  vnd  rat  zû  Mülhusen. 

Minute  on  copie  contemporaine  en  papier.  (Archives  de  Mulhouse.) 


919.  En  réponse  à leur  lettre  du  29  mai,  Adam  de  Ferrette  explique  au  bourgmestre  et  au  conseil 
de  Mulhouse,  qu’il  n’y  a auatne  contradiction  entre  sa  demande  et  la  démarche  (KEmmel  de  Bulsch- 
ioiller.  En  se  rendant  au  plaid  féodal  à Rouffach,  il  rencontra  en  cltemin  Jean  Dann  ; n’ayant  pas  à 
ce  motnent  de  varlet,  il  le  prit  à son  service  et  Vemmetta  au  château  de  Haut-llatstadt,  où  se  trouvait 
le  prisonnier  de  Mulhouse  en  faveur  duquel  il  cotnptait  agir  à la  prière  dudit  Œmmel.  Dès  que  le 
châtelain  aperçut  Jean  Darm,  il  l’interpela:  *Tu  es  l'ennemi  de  ceux  de  Mulhouse:  ne  le  sais-tu  itas?* 
L'autre  le  nia,  mais  le  châtelain  affirma  que  son  damoiseau  Ouillaume  Cappeler  l’avait  fait  jwter  dans 
la  lettre  de  défi.  Le  varlet  en  fut  très  surpris  et  pria  son  nouveau  patron  de  lui  procurer  la  jmix  avec 
Mulhouse.  Messire  Adam  chargea  Œmmel  de  Balschtoiller  de  ce  soin,  et  s’il  parla  plus  qu’il  ne  devait, 

cela  ne  change  rien  à Vaffaire;  il  est  positif  qu’il  n'a  gagé  Dann  qu’après  l’événement  et  qu’il  lui  a 

dontié  son  congé  dès  l'incident  de  Uatstadt.  En  conséquence  Adam  de  Ferrette  prie  la  ville  de  ne  pas 
Vinquiéter  pour  ce  fait. 

Vettdredi  après  les  fêtes  de  la  pentecôte  1466. 

Den  ersainen  wisen  dem  bürgcrmeister  vnd  dem  râlle  zû  Mülhusen,  minen 
gülen  frùnden. 

Min  frùnllich  willig  diensl  vor. 

Lieben  frùnt,  als  ich  ùch  vorgeschriben  ||  hab  min  vnd  des  knechtz  halb  etc., 
sollen  ir  wissen  das  ich  vf  ein  zill  ||  kein  knecht  gehepl  habe,  do  kam  mir  zû  ritten 
viT  ein  manlag  gan  Ruffach,  in  der  zitt  so  ist  komen  Hans  Darm  zû  mir  geslossen 
vnd  hab  in  gebellen  das  er  mil  mir  wclle  ritten  vff  den  manntag,  das  er  nû  mir 

zûgeseit  hait  vnd  zû  mir  komen  isl  vnd  ist  by  mir  gesin  in  gûlen  trùwen  ; vnd 

als  nû  ômelin  von  Balszwilr  vnd  ander  gûten  frùnde  mich  erbetten  band  von  des 
ùweren  wegen  gan  Ilohen  Hadslalt  ze  ritten  vnd  den  gefangenen  zeucrlcgdiugen 
das  cr  herusz  kome,  das  ich  nû  vmb  uweren  willen  ouch  siner  gûlen  frùnde  halb 
getan  hab,  vnd  ist  Hans  Darm  mil  mir  gerilten  : do  ich  nû  komen  bin  gau  Ilad- 
sladl,  do  hait  der  bUrgkvogl  dosclbs  zû  Ilaus  Darm  gesprochen  : «du  bist  der  von 
Mùlhùsen  vigenl;  weislû  nùlz  dorum  ?»  Do  sprach  er  nein  ; do  relt  der  bürgvogl  : 
«din  jungher  Wilhelm  Rappeler  hall  dich  in  den  vigenlbrieff  lossen  schriben.»  Das 
nam  in  zemol  frômde  vnd  wüste  dauor  nùlz  von  der  vigcntschafïl  ; do  bail  mich 
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Hans  Darm,  die  wil  su  in  ingeschriben  belten  on  sinen  wissen,  mochl  ich  denne 
an  ùch  habcn  das  ir  in  der  vigenlscbaffl  vsser  sorgen  wollen  lossen,  das  were  ime 
2cmol  liep  vnd  so  woll  er  dornach  zû  inir  dingen. 

Das  hab  ich  nii  iiu  beslen  ùwcrnthalb  gclan  vnd  Ômelin  enphollen  ûch  das 
zii  sagen:  lietl  er  ûch  me  gcseil,  so  isl  es  doch  iiil  andcrs  zûgangen,  denne  ich  in 
nie  vorgedingftl  hab,  vnd  nach  dem  mir  das  zû  lladslal  gescit  wart,  do  hab  ich  in 
dorum  gelossen  von  inir  komen  vnd  isl  stragk  so  er  vernomen  hall  ùwer  anlwurt, 
hingangcn,  vnd  dorum  als  ich  ûch  vorgeschriben  hab,  das  ist  ein  worlieil  vnd  sol 
sich  nicmer  anders  vinden,  vnd  hillen  ûch  als  uor  mich  dofûr  nil  in  sollichen 
schülden  ze  haben  : wa  ich  das  kan  vmb  ûch  beschulden  vnd  verdienen,  wolt  ich 
willig  sin  elc.  : ûwer  vcrschriben  anlwûrl  by  disem  holten, 

Gehen  vlT  frilag  nach  den  plingesl  virlagen,  anno  etc.  Ixvj'". 

Adam  von  Pfirt. 

Original  en  papier  avec  traces  de  sceau  en  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


920.  En  réponse  à sA  dernière  lettre,  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  mandent  à Adam  de 
Ferrette  qu’ils  ne  demanderaient  pas  mieux  que  les  choses  se  fussent  jHissées  comme  ü le  dit  : quoi  qu’il 
en  soit,  grâce  aux  bons  offices  de  Jean-Frédéric  de  Haus,  leurs  difficultés  avec  Pierre  de  Réguisheim 
et  ses  adhérents  sont  en  voie  d’arrangenumt,  et  si  les  parties  tombent  <V accord,  cela  coupera  court  à tout  ; 
mais  dans  le  cas  contraire  ils  se  réservent  d'agir  en  conséquence. 

Dimanche  de  la  trinité  1466. 

Dem  vesten  Adam  von  Pfirt,  vnserm  gûten  frûnde. 

Vnsern  dienst  beuor. 

Lieber  Adam,  din  .schriben  vns  diu  vnd  llanns  Darms  dins  kucchts  balb  aber 
bescheen  haben  wir  vernommen,  vnd  wollen  wol  das  die  ding  weren  wie  du  da 
von  schribsl  : doch  wie  dem,  so  slanden  wir  yelz  mit  Peleren  von  Regeszhen  vnd 
sinem  anhang  in  einem  friden,  in  welchcm  friden  wir  Ilannsz  Fridrichen  vom  Huse 
ein  gûllich  vnderredung  zelftnde  vergôndt  haben,  deshalb  wir  in  hoffen  sind,  wa 
solich  vnderredung  beschichl,  das,  ob  golt  wil,  die  sach  vnd  was  sich  darinn  oder 
dar  vnder  verloulFen  hall,  zü  g&tlem  brachl  werden  sôlle:  wa  aber  das  gûllich  nil 
hetragen  würde,  was  vns  denn  fürer  vff  din  schriben  gebürt  zetûnde,  dem  wollen 
wir  nachkomen. 

üeben  vff  sonnlag  trinilalis,  anno  elc.  Ixvj'». 

Meister  vnd  ral  zû  Mülhusen. 

Minute  ou  copie  contemporaine  en  papier.  (Archives  de  Mulhouse.) 


921.  Le  chevalier  Louis  de  Masevaux  entretient  de  nouveau  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  de 
leur  conflit  avec  Pierre  de  Réguisheim  ; il  a communiqué  au  duc  Sigismond  d'Autriche  la  réponse 
qu’ils  lui  ont  faite  plusieurs  fois  par  écrit  et  dernièrement  encore  de  vive  voix  à Rouffach;  il  vient  de 
recevoir  la  nouvelle  lettre  oà  ils  lui  disent  qu’ils  s'en  tiennent  à la  réjxtnse  que  le  lieutenant  du  grand 
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bailli,  le  wildgruve  Jeun  de  Daun,  a dù  lui  adresser  : mais  il  doit  leur  déclarer  que  la  réjHmse  définitirc 
de  cet  officier  ne  lui  est  pas  etuore  parvenue;  il  ne  doute  pas  du  reste  qtie  leurs  dispositions  ne  soient 
conformes  atu:  désirs  du  duc  Sigimnond,  <fest-à-dire  conciliantes. 

Lundi  avant  la  fête-Diett  1466. 

Dcnn  fursieclitigen  vnd  wysen  ineysler  vnd  rolt  zCi  Mûlliusen,  minen  gullen 
frundcn. 

Min  fruntlich  diensl  zûvor. 

Fûrsîecliligen  wisen  lieben  vnd  gullen  fniude,  alsz  ir  ||  inir  vlT  die  beger  von 
minsz  gnedigen  berren  von  ôslericb  an  ucli  in  guller  mcy  ||  nung  gclon  nier  den 
einesl  gescbriben,  och  mûnllicb  anlwürl  zû  Rufach  gelonn,  die  selbe  munllicb  vnd 
geschrifllich  anlwurl  vf  min  beger  hab  ich  mim  gnedigen  heren  zu  gescliickl  vnd 
noch  dem  bandel  nul  inûgen  lenger  verzieclien,  vnd  ir  mir  aber  vf  bûll  inendag 
ein  gescbriefl  zû  gescliickl,  die  vnder  andrem  beschlisl  das  ber  Johan  willgref, 
vnderlanlvogl  zû  Elsas  elc.,  mir  vf  min  werbung  anlwurl  geben  bal,  do  bij  loscn  ir 
das  ocb  bliben. 

Do  isl  mir  noch  von  dem  lanlvogl  obgenanl  vwerenhalb  noch  von  uch  kein 
fûllig  anlwûrl  worden,  wie  wol  ich  sollich  sûchen  uch  zû  gullem  erschiesen  gelon 
hab,  dez  mir  nul  zwijfell  von  wegen  minsz  gnedigen  hereun  elc.  von  uch  in  der 
gcslall  vf  vnd  nul  anders  verslanden  werde,  vnd  wo  ich  ûch  mim  selbz  halb  zû 
gullem  in  der  sach  oder  in  audren  hell  mûgcn  erschiesen,  wer  ich  gulwillig  vnd 
noch  gern  tun  wolle. 

Geben  an  mendag  vor  vnsers  heren  fronnlichnams  lag,  anno  domini  Ixvj  jor. 

Ludwig  von  Maszmunslcr,  riller. 

Original  en  papier  avec  sceau  sons  couverte  de  mt-me.  (Archives  de  Mulhouse.) 


922,  En  réponse  à une  lettre  du  bourgmestre  et  du  conseil  de  Mulhouse  qui,  en  rinformant  de  la 
permission  que  leur  avait  accordée  le  lieutenatU  du  grand  bailliage  d'Autriche  de  poursuivre  leurs 
ennemis  sur  son  territoire,  lui  (iraient  detnandé  de  leur  concéder  la  même  licence,  Walther  de  HalUoyl, 
lieutenant  du  bailliage  de  Latulser,  leur  mande  que,  jwiir  su  part,  il  ne  contreviendra  pas  à la  décision 
prise  en  leur  faveur  par  le  grand  bailliage. 

Lundi  après  la  trinité  1466. 

Den  fùrsichligen  wisen  burgermeislcr  vnd  rail  zc  Mûlliusen,  minen  gûlen 
frùnden. 

Min  frùnllich  willig  diensl  vor. 

Ersamen  wisen,  als  ir  mir  geschriben  hand,  ûwern  ||  brielf  han  ich  gelesen  vnd 
zû  gûler  mosz  wol  verslanden,  vnd  dar  inné  melden  sind  ||  ûwer  vigcnlschaffl  halb 
ob  sich  yenderl  begeben  wurde  uwer  vigenl  ze  sûchen  in  Landser  ampl  vnd  ûch 
vnuerhinderl  ze  lasseu,  des  glichen  ûch  ouch  zûgeseil  worden  syg  durch  den  slal- 
haller  miner  gnûdigen  herschaflfl  von  Uslerich  elc*,  noch  vil  mer  worlen  ûwer  brieff 
mir  gesanl  innehallell. 
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Liebcn  frùnd,  nacli  dcm  g6nnen  .so  denne  geschehen  isl  vnd  ùch  zû  geseil  hatt 
der  slallhalter,  do  hy  lasz  ich  es  belihen. 

Ueben  ufr  menlag  nacb  der  heilgen  drifiallikeill  lag,  anno  domini  M®,  cccc®  Ixvj®. 

Waltlier  von  Ilalhviller,  slallialler  zû  Landser. 

Original  en  papier  avec  traces  de  sceau  en  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


923,  iciUlffnw  Jean  de  Daun  et  de  Kirchberg  rappelle  aux  maîtres  et  aux  conseils  de  Kagsers- 
herg,  de  Mulhouse  et  de  Munster,  que,  tout  en  riservaiU  leur  assentiment,  son  gracieux  seigneur  Vélecteur 
palatin  avait  remis  à messire  Ixtuis  de  Masevaux  un  engagetnent  écrit,  par  lequel  il  accordait  au 
comte  Jean  de  Lupfen,  jusqu'à  la  saint-Jacques  (25  juillet),  une  suspension  d’armes  pendant  laquelle  on 
réunirait  une  diète  pour  travailler  <iu  rétablissement  de  la  paix  : le  wildgrave  leur  a déjà  écrit  pour 
savoir  ^ils  accédaient  à cet  artnistice,  mais  ils  ont  refusé  net.  Bevenant  à la  charge,  le  lieutenant  du 
grand  bailli  detnatulc  itérativement  à ces  trois  villes,  si  elles  persistent  à ne  vouloir  ni  trêve  ni  paix 
avec  le  comte  de  Lupfen. 

Jour  de  la  fête-Dieu  1460. 

Den  ersanien  wijsen  meisler  vnd  raie  zu  Keysersperg,  Mùlbusen,  Monster  in 
sancl  Gregorienlail  samenlbaiTl  vnd  jeglicher  besonder,  vnsern  sondern  gulen  fründen. 

Joban  wildegraue  zu  Dbune,  zu  Kerburg,  ringrauc  clc»,  vnderlanlfaugl  zu  EIsas. 

Vnsern  frunllichen  grus  zuuor. 

Ersamen  wijsen  sonder  liebcn  fründe,  wir  sinl  ||  vngelzwifell  vcb  si]  wol  zuwissen 
wie  bern  Ludewig  von  Maszmonstcr  eynen  ||  schriiïllicben  abesebeit  von  vnserm 
gnedigen  bern  dem  pfaltzgrauen  etc*  anlrcfien  deu  von  Luppfen  entpfangen,  darinne 
vnder  anderm  begriflen  ist  da.sz  sine  gnade  frieden  .vnd  guttlichen  bestant  gegen 
grauc  Hansen  bilz  sanct  Jacobs  lag  ncbstkonipt  lyden  vnd  dozusscnt  zutage  kommeii 
woltc,  doch  also  ferre  dasz  ir  slellc  darin  auch  gcwilligelen  : dasz  wir  dan  vor- 
mails  an  uch  crfarn  vnd  ir  vns  des  volge  abegeslahen  hanl. 

Üarvmb  so  begern  wir  nochmails  an  üch  mit  ernste  vns  ofT  slont  scbrifTllicbe 
anlwurl  zugeben,  obe  ir  frieden  vnd  be.standl  gegen  graue  Hansen  lyden  wollen 
oder  nil,  vns  von  wegen  vnsers  gnedigen  bern  in  vnsern  furnemen  gegen  graue 
Hansen  vnd  den  sinen  wissen  zuballen. 

üeben  off  vnsers  bern  fronlicbnams  lag,  anno  domini  etc»  IxvJ®. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  brune.  (Archives  de  Mulhouse.) 


024.  Le  capitaine  Pierre  Stûtzel  à Türekheim  nunide  à ses  chers  et  bons  amis  le  maître  et  le  conseil 
de  Mulhouse  que,  le  mercredi  veille  de  ce  jour,  il  a pris  d’assaut,  incendié  et  dévasté  le  château  haut 
cVKguisheim,  à l'exception  de  la  chapelle  de  Saint-Pancrace,  et  qu'il  a fait  passer  au  fil  de  l’épée  le 
meunier,  leur  ennemi,  avec  trois  des  siens. 

Jour  de  la  fete-Dieu  1160. 

Den  ersammen  wisen  dem  meisler  vnd  dcm  râle  zû  Mùlbusen,  inynen  gûlcn 
frùndcn. 


Min  frùnllicb  dicnsl  beuor. 
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Lieben  vnd  gûlen  frùnde,  ich  luû  ùcli  zewissen  dos  ich  ufT  gestern  ||  raillwùche 
die  schlossz  Ilochen  Ëgenszhein  mit  dcm  sturm  gewonnen  (oucb  dasselbliche  schlossz 
gantz  uszgebrennt  vnd  zersiôrt,  uszgescheiden  sont  Pancracyen  cappellcnj,  vnd 
uweren  vient  den  ||  mùller  vnd  recbten  sécher  mit  andern,  nomlichcn  selb  dritte, 
crstechen  lossen  habe,  wôlte  ich  nit  lossen  donne  ùch  das  verkùnden,  ob  ir  in 
einicherley  tâdinge  mit  imme  gcstandent  wôren,  ùch  wissen  darnach  zû  richten. 

Datum  ipsa  die  festum  corporis  Christi,  anno  de*  Ixvj®. 

Peter  Slùlzcl,  houplmann  zû  Thuringhein. 

Original  en  papier  avec  sceau  en  cire  verte  : le  passage  entre  crochets  [ ] est  fourni 
par  un  billet  séparé.  (Archives  de  Mulhouse.) 


926.  chevalitr  Henri  Reich  de  Reiclienetein,  lieutenant  du  grand  bailliage  d'Autriche,  intervient 
derechef  attprèa  du  bourgmestre  et  du  conseil  de  Mulltouse  en  faveur  de  Bernard  de  Bollwilier  et  du 
sire  Hermann  Waldner  : il  rappelle  à la  ville  gu'il  lui  a d^à  écrit,  et  qu'il  lui  a même  envoyé  des 
conseillers  de  la  régence,  pour  tâcher  de  justifier  ces  nobles  de  la  participation  de  leurs  varlets  à la 
première  expédition  tentée  contre  Mulhouse;  sur  quoi  le  bourgmestre  et  le  conseil  lui  ont  fait  réponse 
qu'ils  soumettraient  Vincident  à leurs  stipérieurs  et  à leurs  bons  amis,  en  promettant  de  ne  pas  lui 
laisser  ignorer  leur  avis.  N'ayant  rieti  appris  dejwis  lors  de  la  marche  de  V affaire,  le  chevalier  Henri 
Reich  prie  la  ville  de  lui  faire  savoir  le  parti  auquel  elle  s’arrête. 

Vendredi  après  la  fête-Dieu  1466. 

Den  ersamen  wisen  burgermeisler  vnd  rât  zû  Mùlhusen,  minen  gûten  frùnden. 

Min  frùntlich  willig  dienst  vor. 

Lieben  frùnde,  mir  zwyfelt  nit  dann  ùch  sy  cigenl  ||  lich  kunt  v^id  in  gedecht- 
nisz,  wie  ich  ùch  dann  geschriben  vnd  etlich  mins  gnedigen  H hern  von  (*isterich 
etc.  rète  pcrsanlich  zû  ùch  gesant  ùch  der  cdlen  vnd  strengen  Bernharlz  herrn  zû 
Bollwilier  vnd  her  Herman  Waldners  vnschulde  vnd  verantwirten  zû  erkennen 
geben  hab,  dcshalbcn  das  ire  knechte  one  iren  wissen  vnd  willen  by  dem,  alsz  ir 
des  erslcn  ùberrant  worden,  do  by  gew'esen  sind  vnd  ùch  vfT  ir  erbieten  dor  vmb 
ze  tûnde  was  fromen  edellùten  gepùrle,  das  soliches  one  ir  schuld,  w'issen  vnd 
willen  vngeuerlich  beschehen  vnd  zûgangen  sy,  gepetten  das  minem  gnedigen  hern 
von  ôsterich  etc.  zû  eren,  ouch  vmb  ir  vnd  irer  frùnde  verdienens  willen,  gùllich 
gegen  inen  zû  verkiosen  vnd  vsser  sorgen  zclossen,  wie  dann  das  in  obgerùrtcr 
mosz  an  ùch  brocht,  do  ùwer  antwirt  gewesen  ist  das  ir  das  an  ùwer  obern  vnd 
gûten  frùnden  bringen,  vnd  noch  dem  ir  an  deren  rüt  fùndent,  woltent  ir,  alsz  ir 
hofftent,  zimlich  antwirt  geben,  der  selben  antwirt  ich  vntz  har  gewarlctt  vnd  hab 
die  noch  nit  von  ùch  vernomen. 

Dor  vmb  so  bitt  ich  ùch  noch  hùtte  by  tag  vnd  vorde[re]  midi  des  ùwer  ver- 
stentlich  antwirt  by  dem  botten  wissen  zelossen,  vmb  das  ich  den  obgenanlen 
Bernharten  hern  zû  Bollwilier  vnd  herr  Herman  Waldner  vff  ir  anrufien  wisse 
ferrer  antwdrt  zegeben,  do  noch  sy  sich  gerichten  môgend  etc. 

Datum  vff  fritag  nest  noch  vnsers  hern  fronlichams  tag,  anno  etc.  Ixvj'®. 

Heinrich  Rich  von  Richenstein,  ritter,  stathaller  etc. 

Original  eu  papier,  muni  du  sceau  sous  couverte  ilc  même.  (Archives  de  Mulhouse  ) 
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926.  Lt  chevalier  Henri  Reich  de  Reichcnstein,  lieutenant  du  grand  bailliage  <T Autriche,  écrit 
également  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  pour  les  prier  de  renoncer  à leur  recours  contre  le  chevalier 
Jean-Ulric  de  Haguenbach.  Il  est  vrai  que,  sur  la  demande  de  Pierre  de  Réguisheim,  il  lui  avait  prêté 
un  sien  varlet,  comme  cela  se  fait  entre  amis,  mais  il  ne  se  doutait  jmis  que  cet  homme  prendrait  part 
à la  première  entreprise  contre  Mtdhouse.  S'il  l'avait  su,  il  aurait  jdutôt  averti  la  vide  de  ce  qtn  la 
menaçait.  Le  cheralier  Henri  Reich  se  joint  à Jean-Ulric  de  Haguenbach  pour  prier  le  maître  cl  le 
conseil  d'accepter  ses  regrets  et  sa  justification. 

Vendredi  après  la  féte-Dieu  1466. 

Üen  crsamen  wisen  burgermeisler  vml  r/il  zft  Mulhuscn,  mincn  gûlen  fnimlen. 

Min  frûnllich  willig  dicnsl  vor. 

Liebeu  frûnde,  mir  vnd  andcrn  mius  gncdigen  liern  ||  von  Ôslerich  etc.  rêlen 
bal  der  slreng  veste  her  Ilanns  Vlricb  von  Hagcnbach,  ||  riller,  fùrbrocht  wie  das 
cr  ùwer  in  sorgen,  desbalb  das  sin  knecht  do  by  gewesen  sye,  das  Peler  von 
Regcsbem  des  ersten  fûr  ûch  gerant  hab,  wie  wol  das  imc  ganlz  vnwissen  vnd  one 
aile  sin  scbulde  beschehen,  vnd  sunder  so  sy  er  von  dem  selben  Peler  von  Regesbem 
gepetlen  worden  vrab  ellicb  knecbl  ime  die  zû  lihcn  : das  hab  er  geton  alsz  ein 
gui  frùnd  vnd  geselle  detu  andern  lût,  vnd  doch  nil  gewisl  nocli  dehein  gedencken 
gehebl  das  es  ùcb  oder  yeinand  der  ûwern  zù  schaden  komen  oder  dienen  solle  : 
dann  wo  er  das  gewisl  oder  vernoinen,  so  bell  er  die  sinen  nch  zû  schaden  vngern 
geschickt,  sunder  ûch  lieber  vnd  ee  gewarnnet,  alsz  er  sicli  dann  dor  vrab,  wo  das 
not  wer,  erbùllett  ze  lunde  ailes  das  einera  fromen  riller  vnd  edelman  zû  lûnde 
gepiirt,  vnd  bcgerlt  des  giillicli  vsser  sorgen  zekoraen  mil  sampl  sinera  knecht: 
wo  er  das  harnoch  vrab  ùch  verdienen  kan,  des  wclle  er  sich  willig  vinden  lossen 
etc.,  wie  dann  das  sine  wort  mit  mer  meldung  gewesen  sind. 

Ilar  vml),  lichen  frùndc,  bitl  ich  ùch  hier  inné  anzescchen  gestall  der  ding 
vnd  her  llanns  Vlriches  vnschulde  vnd  erbieten,  vnd  in  vnd  sinen  knecht  des  vsser 
sorgen,  sunder  deshalb  vnwillen  gegen  ime  faren  zelossen:  wo  ich  das  mil  sampl 
ime  vnd  andern  sinen  gûlen  frùnden  harnach  in  merem  verdienen  kan,  sond  ir 
mich  vnd  sy  willig  vinden,  vnd  bilt  dor  vmb  ùwer  gûtlich  verschriben  anlwurl  by 
dem  bollen  zû  vernemmen  etc. 

Datum  vir  fritag  nesl  noch  vnscrs  hern  fronlichams  lag,  anno  etc.  Ixvj'®. 

Ileinrich  Rich  von  Richcnslein,  riller,  stalhallcr  etc. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


927.  Informés  du  mauvais  vouloir  que  la  ville  de  Mulhouse  éprouve  contre  leur  frère  et  parent  le 
chevalier  Jean-Ulric  de  Haguenbach,  et  pour  éviter  qu’il  se  manifeste  à leurs  dépens,  Etienne  et  Jean  de 
Haguenbach,  qui  se  qualifient  de  cousins,  mandent  au  bourgmestre  et  au  conseil  que  c’est  à eux  detix 
qu'appartient  par  moitié  le  vidage  de  Haguenbach  qu’ils  menacent  dattaquer,  avec  le  ban,  la  juridic- 
tion et  les  gens  qui  ett  dépentletU,  et  que  messire  Jean-Ulric  qui  le  leur  a vendu,  en  relevant  ses  anctefis 
vassaux  du  serment  qu'ils  lui  avaient  prêté,  n’a  plus  rien  à y prétendre,  ainsi  que  la  vide  peut  s’en 
assurer  auj>rès  de  ressortissants  devenus  ses  bourgeois  ou  scs  manants. 

Samedi  après  la  féte-Dieu  1466. 
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Den  ersamen  vud  wisen  dem  burgermeister  vnd  riUt  ze  Mùlhusen , vnsern 
gûlen  fn'mden. 

Vnscr  frùnllich  willig  diensl  zevor. 

Ersamen  güten  frùnd,  ||  wir  habenl  vernoinen  wie  das  ir  ein  vuwillen  babenl 
zû  vnserm  ||  brôder  vnd  veller  ber  Ilanszvlrich  von  Ilagcnbacb,  rilter,  sacben  halb 
ir  danu  wol  wissent;  hait  er  das  mit  sinem  wissen  vmb  ùcli  bescbuldet  vnd  ver- 
dicnt,  isl  vnsz  gctrùwlich  leidt,  sôlichs  vnwillens  halb  ir  in  willen  syent  das  dorlT 
llagenbacb  vnd  die  lûle  so  do  zû  gebôrent  ze  schâdigen. 

Do  tûndt  wir  ùch  zewissend  das  das  dorff  Hagcnbach  zwing  vnd  bann,  mit 
lùten  so  do  z&gcbôrenl,  balber  min  Slephans  von  llagenbacb  vnd  das  andcr  halb 
min  Hans  von  llagenbacb  ist,  vnd  ber  Hansvlrich  von  llagenbacb  min  brûder 
ganlz  nutzit  daran  batt,  sonder  ich  das  vor  güler  zitl  im  abkoufA  vnd  er  die  lùte 
im  dorff  gesesscn  vnd  ouch  die  dar  zùgebôrent,  vor  güler  zilt  ir  eiden  lidig  gezalt 
habenl,  do  bi  vnd  mil  eltliche  gewSsen  die  yelz  ùwer  burger  vnd  hindersfissen 
sinl,  die  das  wol  wissent:  darvmb  im  allerbeslcn  fûgent  wir  ûcb  das  zewissend, 
das  ir  vnsz  die  vnsern  vngescbâdigt  lassent,  als  wir  des  gül  gelrûwen  zû  ùch 
habenl. 

Dalum  vff  sambslag  ncchst  nach  vnscrs  herren  fronlichnams  lag,  anno  elc.  Ixvj*”. 

Sllicphan  vnd  Hans  geueller  von  llagenbacb. 

Original  en  papier  scellé  d'un  scean  aux  armes  des  Hagenbach.  (Archives  de  Mulhouse.) 


928.  La  trêve  entre  la  ville  de  Mulhouse  et  Pierre  de  Piguisheim  allant  expirer  le  mardi  10  juiti^ 
le  noble  Jean-Fridéric  de  Ham  rappelle  au  bourgmestre  de  hluUwuse  que  ce  traité  lui  a réservé  le  droit 
d'intervenir  pour  amerter  un  accommodement  entre  les  deux  parties  ; en  conséquence  il  invite  la  ville  à lui 
envoyer  ses  députés  à Ensisheim,  le  dimanche  8 jmn. 
iSans  date. 

Lieber  bvrgermeisler,  desz  friden  halb  zwischen  ùch  der  sial  Mùlhvssen,  ||  an 
eim,  vnd  Peller  von  Regessen,  desz  ander  leil,  so  vszgond  isl  vff  jelz  ||  zislag  zv 
der  svnen  vndergang  noch  vnsser  heren  fronlich[n]amstag,  in  dem  frid  brieff  beslimpl 
isl  daz  ir  mir  vergûnen  wellen  drin  zv  reden,  ob  ich  vff  bed  parligen  ein  berachl 
finden  môchl,  bit  ich  ùch  ir  wellend  vff  svnentag  negst  noch  vnssersz  lier  froulich- 
namszlag  zû  rechler  lag  zil  zv  Enshin  sin,  den  ich  sôllichsz  vwer  widerparl  och 
ierkùnl  han. 

Hansfridrich  vom  Hvsz. 


Au  dos  est  écrit  d'une  autre  main  ; 

Tagzedel  von  Pelers  von  Regeszheim  wegen. 

Original  en  papier  sans  snscription  ni  sceau.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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929.  Sauf-conduit  délivré  par  le  chevalier  Wemer  Ilatmansdorfer,  bailli  d’ Knsisheim,  en  Vahaetice 
du  chevalier  Henri  Reich  de  Reicheimtein,  lieutenant  du  grand  bailliage  (V Autriche,  pour  permettre  aux 
gens  de  Mulhouse  de  comparaître  avec  Pierre  de  Réguisheim  à Ensisheim,  où  ils  ont  été  ajournés  par 
Jean-Frédéric  de  Ilaus. 

Samedi  après  la  féte-Dieu  1466. 

Ich  Wernher  Iladmeslorfler,  rillcr,  vogt  zû  Ensiszhein, 

Tûii  kunl  nieug  ||  lichem  rail  disera  hriefl'  : 

Das  ich  an  slall  vnd  in  ahwesen  des  edcln  ||  vnd  slrenngen  herrn  Ileinrich 
Rich  von  Richensteins,  rillers,  slalthallers  der  landluoglhye  elc.,  nach  dem  vnd 
llannsfriderich  vom  Huse  einen  lag  zu  einer  bereduug  zwuschent  denen  von  Mul- 
husen  vnd  Pelern  von  Regeszheiin  gen  Ensiszlieiu  angeselzt  vnd  verkùnt  hall,  den 
selben  von  Mulhusen  vnd  allen  den  iren  so  sij  rail  ineu  briugen,  ein  frij  sicher 
geleil  vnd  troslung  herr  gen  Ensiszhein  vnd  wideruinb  bisz  an  ir  gewarsarai,  in 
maszen  ich  demi  von  mins  gnedigen  herren  von  Ôslerrich  elc.  wegen  zû  geleilen 
habe. 

Vnd  des  zu  vrkùnde  hab  ich  rain  eygen  ingesigel  ofTenlich  gedruckl  zu  eude 
diser  geschrifTl  in  disen  briefF. 

Uer  geben  isl  vlF  sainslag  nechsl  nach  vnsers  herren  fronlichnaras  lag,  auno 
elc.  sexagesinio  sexslo. 

Original  en  papier  avec  sceau  en  cire  verte  a]>p1i<iné  au  bas  en  placard.  (Archives  de 
Mulhouse.) 


930.  Prolongation  de  la  trêve  conclue  entre  la  ville  de  Mulhouse,  d’une  part,  Hermann  Klée  le  meunier 
et  Pierre  de  Réguisheim,  d'autre  part.  — Au  tnoment  où  la  trêve  allait  expirer,  Jean-Frédéric  de  Haus 
réunit  les  deux  parties  à Ensisheim  et  là,  de  concert  avec  le  chevalier  Werner  Hatmannsdorfer  et  assisté 
de  quelques  (mis,  il  obtint  des  contendants  que  l’armistice  serait  prolongé,  sous  la  réserve  de  leurs 
droits  réciproques,  jusqu'à  la  saint-Ulric  (4  juillet)  au  coucher  du  soleil.  Dans  cet  intervalle,  le  maître 
et  le  conseil  de  Mulhouse  s'engagent  à répondre  à la  plainte  de  Pierre  de  Réguisheim  et  de  ses  alliés 
devant  les  susdits  Werner  Hatmannsdorfer  et  Jean-Frédéric  de  Haus;  si  les  parties  ne  s'entendaient 
pas,  le  litige  reprendra  son  cours  à Pexpiration  de  Parmistice. 

Dimanche  avant  la  saint- Vit  et  saint-Modeste  1466. 

Wir  dise  nachbenemplen  mil  naraen  Wernherr  Hadracslorffer,  riller,  vnd  Hanns- 
friderich  vom  Huse 

Tunl  kunl  ||  menglichem  mil  disera  briefF  : 

Nach  dem  in  der  sache  der  vyenlschafïF  zwuschent  den  ersamen  wisen  ||  meisler 
vnd  rSle  zû  Mùlhusen,  eins,  Herman  Glee  dem  mùller  vnd  houplsecher,  Pelern  von 
Regeszhein,  sinem  lielfFer,  vnd  anderen  desselben  Peters  von  Regeszhein  lielfFeren, 
anders  teils,  mit  bederteil  wûssen  vnd  willen  ein  fride  bisz  ufF  zinslag  nechstkùnfftig 
vnd  den  lag  über  durch  mich  Hannsfriderichen  vom  Huse  beredt  vnd  vff  huit  ein 
lag  gen  Ensiszhein  bescheiden  vnd  angeselzt  worden  isl,  ein  gûlllich  beredung 
zelûnde  nach  dem  vnd  mir  Hannsfriderichen  dauorgenanl,  das  durch  bede  parlbyen 
gegônnl  worden  isl,  ailes  nach  lut  der  fridtbrieuen  darumb  versigelt  vszgangen,  das 
wir  da  die  obgenanlen  Wernher  HadmestorfiFer,  riller,  vnd  Hannsfriderich  vom 
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Iluse,  mil  hilff  elllicher  vnser  gulcn  fraude  harzu  erbellcn,  vif  hulligeu  tag  disz 
brieues  datum  zwuschenl  bedeii  obgeuaulen  leilen,  nemlich  den  von  Mûlbuseu,  allen 
den  iren  die  inen  zuuersprecbcn  vnd  zuuer(anl)wurlen  standen,  vnd  Pelern  von  Regesz- 
hein,  sinen  helffern  vnd  helffers  helfleren,  oucb  allen  denen  so  sinthalb  inn  vnd 
vnder  diser  vientscbaffl  haffl,  verdaclit  oder  gewandt  sint,  cinen  gulllichen  bestand, 
yelwederleils  recblen  vnuergrifTenlich  vnd  on  scbaden,  abgeredl  haben  bisz  vif  sant 
Vlricbs  lag  nechslkunfflig  vnd  den  lag  ubcr  bisz  zu  sunnen  vndergang,  also  das 
yelwederleil  da  zwuschen  vor  dem  andern  der  gedacblen  vyentscbafll  balb  frij, 
sicher  vnd  gelrôsl  sin,  oucb  kein  teil  dem  anderen  keinerley  scbaden  zufûgeu  solle, 
oucb  das  weder  verschaffen  noch  verwilligen  zegeschehen  in  dhein  wise,  vnd  das 
in  der  zit  meisler  vnd  râle  zu  Mulhusen  vns  vff  die  meinung  inen  durcb  vus  vmb 
ricblung  willen  der  sache  furgehallen  aulwurl  geben  sollenl,  vnd  so  uerr  sij,  oucb 
Pelern  von  Regeszliein  mil  sampl  sinen  anheugern  durcb  vns  gulllichen  gericht 
werdcn  môgen,  wol  vnd  gûl  : wcre  abcr  des  nil,  das  dann  zu  vszgang  des  bcstandls 
die  sache  v(T  bede  silen  slan  solle  als  die  vfT  hutligen  lag  dalum  disz  briefls 
geslanden  isl,  geuerde  vnd  argelisl  genlzlich  vcrmillcn. 

Des  zu  warem  vrkùnde  hall  vnser  yeglicher  sin  eygen  insigel  ofienlich  lûn 
drucken  in  disen  brieff,  vnd  zu  noch  merer  sicherheil  damit  der  bestandl  in  maszen 
dauor  begriffen  von  beden  leilen  dealer  krefîleclicher  gehallen  und  vollzogen  werde, 
haben  meisler  vnd  raie  zû  Mulhusen  fùr  sich  vnd  die  iren  ir  slall  secrel,  vnd 
Peler  von  Regeszhen  fùr  sich  vnd  sin  anhenger  sin  insigel  offenlich  gedruckl  in 
disen  brieff,  der  zwen  glicher  lui  gemachl  sind  vnd  yelwederm  leil  einer  geben,  vff 
sunnlag  vor  sanl  Vils  vnd  sanl  Modeslen  tag,  anno  etc.  sexagesimo  sexto. 

Original  en  papier  muni  an  bas  de  quatre  sceaux  en  placard  sous  couverte  en  papier. 

(Archives  de  Mulhouse.) 


981.  En  réponse  à «ne  lettre  où  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  lui  mandaient  que  des  ettgage- 
ments  écrits  ixe  leur  permettaient  pas  d’accéder  à la  trêve  et  lui  demandaient  ses  conseils,  le  vUdgrave 
Jean  de  Daun  leur  parle  des  soins  de  toute  espèce  qui  l’occupent;  il  compte  retnonter  le  pays  dans 
l’espoir  de  mener  à bonne  fin  certaines  affaires  dotit  ils  seront  satisfaits,  et  pense  leur  écrire  sous  trois 
ou  quatre  jours.  H les  engage  d le  tenir  au  courant  de  tout  ce  qui  se  passera  et  à lui  faire  savoir 
notamment  s’il  se  montre  des  troupes  au-delà  du  Ehin  ou  dans  le  pays  haut. 

Lutidi  avant  la  saint- Vit  1466. 

Den  ersammen  wijsen  meisler  vnd  raile  zu  Mulhusen,  vnsern  sondern  lichen 
frunden. 

Johann,  wildgraue  zu  Thune,  zu  Kirburg,  ringraue  etc*,  vnderlantfaugl  zu  Elsas. 

Vnsern  frunllichen  grus  zuuor. 

Ersammen  wijsen  sondern  lieben  frunde,  also  ir  vns  ||  geschriben  habenl  wie 
das  ir  dheinen  beslandl  lyden  mogen  oder  konnen,  verschriboug  ||  vnd  pfliecht  halp, 
ouch  in  eim  sondern  zedel  geschriben,  vnd[er)  andern  Peler  von  Regeszheim  vnd 
andern  darinne  benempl,  vnsers  rails  darinne  begeren  sinde,  tûnt  wir  uch  zu  wisseu 
das  wir  vff  diese  zijt  vnmoiszig  sint  mit  fiel  sachen,  vnd  sinl  in  der  meynong 
II.  &8 
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heruir  komen  daz  wir  ineynen  ellwas  zuscliaffen  rail  gots  ImllF,  darinue  ir  auch 
eiu  wüil  geuallen  haben  sollenl,  viid  wullen  ucli  vber  drij  oder  vier  lage  vnsern 
ineynong  vud  gelruweu  raille  zu  erkennen  geben. 

Vad  begerea  berail  an  ucb  mil  frunllicbeni  crnsl  vnd  flijsz,  das  ir  ucb  keynen 
coslcn  durren  laiszen  vnd  ein  gantz  berfarren  baben  wullenl  ob  eynuicbe  baufle- 
nong  gen  sijl  Rins  oder  bie  zu  oben  iine  lande  sij,  oder  au  eynicbem  ende  ir  erfarren 
mogenl,  vas  daz  furdcrlicbeu  zu  wisseu  lün  vud  dbeinen  coslen  dariune  anseben, 
vnd  ucb  ber  inné  bewijsen  also  wir  ucb  des  von  wegcn  vnsers  gnedigen  bcrrn  des 
pfallzgraucn  clc*  vnd  vas  selbsl  woil  gelruweu  ; das  wullen  wir  in  allem  guleu  von 
wegcn  vnsers  gnedigen  berrn  jelz  gcnanl  vnd  von  vns  selbsl  wegcn  vmb  ucb 
bescbuldeu. 

Geben  vil'  douderslag  vor  sancl  Vilus  lag,  anno  doinini  elc.  Ixvj'’. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  brune.  (Archives  do  Mulhouse.) 


93SS.  RépondatU  ù leur  lettre  du  1"  juin,  Adam  de  Ferrette  exprime  «m  maître  et  au  coiued  de 
Mulhouse  le  déplaisir  qu'il  éprouve  de  les  voir  intentionnés  de  l'impliquer  dans  Veiüreprise  de  IHerre 
de  Réquisheim  contre  leur  ville  : j>our  faire  reconnaître  son  innocence,  il  projtose  de  porter  la  diffictdlé 
soit  devant  la  régetue  d' Ensisheim,  soit  devant  le  margrave  Rodolphe  de  Hochberg-Sausenberg,  soit 
devant  le  chanoine  Conrad  de  Busstwng,  soit  devant  le  bourgtnestre  et  le  conseil  de  Bâle.  Si  cependant 
la  ville  refusait  de  reconnaître  des  arbitres  aussi  rapprochés,  Adam  de  Ferrette  offre  de  saisir  de 
Faffaire  le  grand  bailli  de  l’Empire  Frédéric  le  Victorieux,  comte  jndatin  du  Rhin. 

Mardi  après  la  féte-üicu  JJCü. 

Üen  fùrsicbligen  wysen  meisler  vnd  rail  zû  Mûlbusen,  minen  gùlcn  frùnden. 

Min  frûnllicb  willig  dienst  zû  vor. 

Lieben  frùnd,  l'iwer  sebriben  luir  ||  zû  lelsl  besebeeu,  nacb  innball  ùwers  brieffs 
mir  zûgcsanl  des  dalum  sial  ||  vIT  sonntag  Irinilalis  neebsluergangen,  bab  icb  ver- 
standen  vnd  befrômdel  micb  zûmal,  bedunckel  inicb  oueb  billicb  sin  icb  in  Pelers 
von  Regeszhein  fùrnemen  ùwern  balb  nit  gezogeu  wurde  ; doeb  sôlicbsbalb  vrai) 
daz  raenglicb  verslandc  die  billicbkeil  diser  ding,  bin  icb  bereil  vnd  willig  mil  ùcb 
zû  komen  fùr  miner  gnedigen  bersebafft  von  Oslerricb  elc.  lanluogl  vnd  râlt  in 
Elsassz,  den  bocbgebornen  berrn  RûdolfTen,  raarggrauen  von  Hoebberg,  bcrrn  zû 
Rülelen  elc.,  berrn  Conraten  von  Busznang  elc.,  bede  min  gnedige  berrn,  burger- 
meisler  vnd  ral  zû  Basel,  vnd  ir  yeglichen  in  sunders,  vnd  mein  damil  ùcb  vollig 
recbl  gebollen  baben:  doeb  ob  ir  sôllicber  inlendiger  boll  nil  benûgig  sin  wollen, 
alsdenn  den  durcblùcbligeu  vnd  bocbgebornen  fùrslen  vnd  berrn  berrn  Fridericben, 
pfallentzgrauen  by  Rinc  elc.,  minen  gnedigen  berrn,  dem  ir  zû  versprecben  slond, 
oder  siner  gnaden  lanluogl  in  disen  landen,  mein  oueb  damil  ùcb  gnûg  gebollen 
baben:  beger  vff  solicbs  ùwer  versebriben  anlwurl,  raich  wissen  darnacb  zû  richlen. 

Geben  vnder  des  edlen  veslcn  Peler  Richen  von  Ricbenslein  ingesigel,  breslen- 
balb  des  minen,  vlT  zinslag  nacb  vnnsers  berrn  fronlicbnamslag,  anno  elc.  Ixvj'’. 

Adam  von  Pfirl. 

Original  en  papier  avec,  traces  de  sceau  en  cire  hrune.  (Archives  «le  Mulhouse.) 
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933.  Alliance  de  Mulhouse  avec  Berne  et  Holeurr.  — En  eue  du  bien  commun  et  à Vltotineur  du 
saint  Empire,  les  avoyers  et  les  conseils  de  Berne  et  de  Sdcurc,  d'une  part,  le  maître,  le  conseil,  les 
zunftmestres  et  la  cotnmune  de  Mulhouse,  d’autre  part,  contractent  alliance  sous  les  cowlitions  si4ivantes: 
— iSï  quelqu'un  met  le  siège  devant  Mulhouse  pour  le  détacher  du  saint  Empire  romain,  et  que  la 
cille  se  croie  datis  le  cas  d'avoir  besoin  du  secours  de  Berne  et  de  Soleure,  ses  confédérés  lui  viendront  en 
aide  à leurs  frais,  dès  qu’ils  en  seront  requis,  avec  le  nombre  dhommes  qui  leur  conviendra.  — 5*  Si 
Mulhouse  est  simjdement  F objet  dhostilités  et  qu'il  demande  le  secours  de  scs  alliés,  ils  lui  enverront 
aussitôt  leurs  soldats  lesqticls.  dès  leur  arrivée  à Balstall,  toucheront  chaettn  une  solde,  de  3 florins 
du  Bhin  par  mois,  et  quand  la  ville  leur  donnera  leur  congé,  elle  leur  paiera  deux  jours  en  sus  de  la 
solde  échue.  — 5*  Mulhouse  s’engage  à tenir  ses  portes  ouvertes  aux  troupes  de  Berne  et  de  Soleure 
datts  les  nécessités  oit  elles  se  trouveront  et  dont  ses  confédérés  auront  à lui  donner  avis  ; au  besoin  la  ville 
les  assistera  de  son  aide  et  de  ses  conseils,  leur  prêtera  ses  équipages  de  guerre  et  leur  fournira  à prix 
modique  les  vivres  nécessaires.  — 4'  En  cas  dattaque  cotdre  Berne  ou  Soleure,  Mulhouse  leur  enverra 
aussi  des  troupes  à ses  frais,  en  tel  nombre  qu’il  lui  conviendra.  — 5’  Si  la  ville  de  Mul/wuse  a des 
difficultés  avec  l'un  ou  Vautre  de  ses  voisins,  et  que  la  jmrtie  adverse  propose  de  les  déférer  à un  tri- 
bunal offrant,  au  sentiment  de  ses  alliés,  des  garanties  suffisantes,  elle  sera  tenue  d'accepter  sa  juri- 
diction. — ü'  Elle  ne  conclura  aucune  alliance  et  n’entreprendra  aucuiie  guerre  sans  Faceu  de  Berne 
et  de  Soleure.  — 7“  Si  on  signale  à Fune  des  villes  la  présence  sur  son  territoire  d’un  individu  qui 
aurait  endommagé  l’un  ou  l’autre  de  ses  alliés,  elle  mettra  la  main  sur  lui  et  F obligera  à réparer  le 
dommage,  s’il  en  a le  moyen,  simn  elle  le  punira  dans  son  corps  et  sa  vie  selon  ses  méfaits.  — 8®  Si,  dans 
une  fie  leurs  campagnes,  les  alliés  font  des  conquêtes,  des  prisonniers  ou  du  butin,  ils  les  partageront  entre 
eux  par  parties  égales,  ou  les  conserveront  à profits  communs.  — 9°  Berne  et  Soleure  excluetit  du  traité 
le  saint  Empire  romain,  contre  lequel  il  ne  sera  pas  valable,  et  réservent  leurs  franchises,  juridictiotis, 
us  et  coûtantes,  ai/tsi  que  les  alliances  et  engagements  antérieurement  contractés.  — KF"  De  son  côté 
Mulhouse  entend  que  le  traité  .soit  sans  effet  contre  l’Empire  et  contre  l’électeur  palatitt,  et  qu’il  ne 
porte  jios  atteinte  à son  alliance  avec  les  villes  impériales  du  grand  bailliage.  — 11“  Ei  les  alliés,  ni 
leurs  ressortissants  ne  j>ourront  se  jtour.suivre  devant  les  tribunau.v  aulique,  provinciaux  ou  ecclésias- 
tiques: en  cas  de  contestation,  le  demandeur  ou  plaignant  s’adressera  au  juge  du  défendeur  qui  lui 
assurera  le  béttéfice  de  la  justice  .sommaire.  — 13“  Enfin  si,  dans  une  guerre  avec  Berne  ou  Soleure, 
ensemble  ou  séparément,  leurs  ennemis  ouvraient  des  hostilités  contre  Mulhouse,  cette  ville  aura  droit  au 
secours  de  ses  confédérés  et  à leurs  frais.  — Le  présent  traité  conclu  jwur  une  durée  de  25  ans  sera 
confirmé  par  le  sennent  réciproque  des  parties. 

Mardi  avant  la  saint-Jean-Baptiste  1406. 

Wir  die  scliullhcissen  vnd  r5te  vnd  die  ganlzen  gcmeiudcn  der  beider  heiligen 
richs  slcllen  Bern  vnd  Solloltern,  losner  bistûins,  an  einein,  vnd  wir  der  meisler, 
rail,  zunflmcisler  vnd  ganlze  gemeinde  des  heiligen  richs  slatl  Mùlkusen,  basz  ||  1er 
bislftms,  an  dein  anderen  leile, 

Bekennenl  vnd  dftnt  kund  aller  menglichem  milt  disem  briefie  : 

Das  wir  angesechen  vnd  betrachtel  habenl  die  Irùw,  liebe  vnd  fnmlschafl  so 
vnnscr  vorderen  vnd  wdr  langezil  mileinandern  gehebl  hand,  vnd  die  zft  lobe  vnd 
eren  ||  dem  heiligen  rômschen  riche  ze  meren,  so  sind  wir  diser  nachgeschrihenen 
sachen  mileinandern  in  dem  namen  der  heiligen  driualtikeit  verkommen  : 

Des  erslcn,  werc  das  ycmanl,  wer  der  were,  vnnser  der  vorgenanten  slellen 
Bern  vnd  Sollotlcrn  gûlen  frùnde  die  von  Mûlhusen  vnd  ir  slatt  belegern  vnd  sy 
von  dem  heiligen  rômschen  riche  Ircngen  w'oll,  vnd  sy  bedûchle  das  sy  darjnne 
vnnser  hilff  vnd  byslandcs  notdurflig  werenl,  so  mûgenl  sy  vns  das  inn  vnnser 
slelte  durch  ir  besigell  brieffe  oder  rallesboUen  verkùnden,  danne  sùllenl  wir  jnen 
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vnnser  hilff  gelrùwliclicn  zü  senden  vnd  ia  vnnserem  coslen  lùn,  vnd  wie  vil  wir 
jnen  zû  senden,  daran  sûllenl  sy  benûgen  hoben. 

Fûgle  sich  ouch  das  die  selben  vnnser  frùnde  von  Mùlhuscn  mit  jemant,  wer 
dcr  were,  von  ir  selbs  sachen  wegen  ze  krieg  kâment  vnd  sy  vns  in  obgeschribener 
miisz  bêlent  jnen  vnnser  hilff  zft  zesenuden,  so  sollent  wir  jnen  die  zfi  sennden, 
der  selben  jeglichem  sy  yedes  monads,  so  lang  sy  die  in  jrem  diensl  habenl,  dryg 
rinisch  gûldin  zû  sold  geben  vnd  die  selben  s^ilde  anuachen  sùllenl  vfT  den  ersten 
lag  so  die  vnnseren  also  in  irem  namen  gen  Ballstall  komenl:  vnd  wenn  die 
gcnanlen  vnnser  frùnde  von  Mùlhusen  der  vnnseren  nit  mere  bedùrlTenl  vnd  jnen 
den  sold  absagent,  dennochl  sollenl  sy  jnen  den  sold  zwen  lage  nach  marzal  des 
monads  geben. 

So  sollenl  vnd  wellent  wir  die  vorgenanten  meister,  rail,  zunftmeisler  vnd 
burgerc  gemeinlich  zù  Mùlhusen  den  obgenanlen  vnnseren  gullen  frùnden  von  Bern 
vnd  Sollolern  vnnser  slall  Mùlhusen  zû  allen  jren  eigenen  gescheflen  vnd  sachen, 
wenn  sy  das  an  vns  durch  ir  besigcll  brieue  oder  gewisse  raltesbottschaft  eruor- 
drenl,  olîen  halten  vnd  lassen,  also  das  sy  die  jren  darjnne  haben  mûgent,  vnd 
wir  sùllenl  die  darjn  vnd  darusz  so  dicke  jnen  das  noltdurflig  wirt,  ziechen  vnd 
wandlen  lassen,  ouch  jnen  wider  jr  vigenl,  ob  sy  des  von  vns  begerenl,  behulfen 
vnd  beralten  sin,  vnd  jnen  vnnseren  zùge  des  sy  bcdùrfTenl  vnd  wir  den  hand, 
lichen,  essen,  Irincken,  ouch  anders  des  sy  dann  zemal  nolldùrflig  sind,  vmb  einen 
bescheidenen  pfennig  geben  vnd  volgen  lassen. 

Vnd  ob  jemanl,  wer  der  were,  die  selben  vnnser  frùnde  von  Bern  vnd  SolloUcrn 
gemeinlich  oder  die  einen  slall  besunders  bekriegen  woll,  so  sùllenl  wir  jnen  vnnser 
hillT,  wenn  sy  das  an  vns  eruordrenl,  zû  senden  vnd  in  vnnserem  coslen  lûn,  vnd 
wie  vil  wir  jnen  zû  sendenl,  daran  sùllenl  sy  benûgen  haben. 

Were  ouch  das  jemanl,  wer  der  were,  mill  vns  den  obgenanlen  von  Mtilhusen 
zû  spennen  oder  miszhellung  komen  wurdenl,  vnd  vns  die  selben  sûlliche  gliche 
vôllige  rechl  bullenl,  das  die  vorgenanlcn  vnnser  frùnde  von  Bern  vnd  Sollollem 
bedûchle  das  vns  die  vfTzenemen  wcrenl,  so  sollenl  wir  die  vlfnemen  vnd  vns  dero 
benûgen  lassen. 

Wir  sond  vns  ouch  weder  zû  herren  noch  slellen  nit  verbinden,  noch  deheinen 
krieg  anuachen  an  der  vorgenanlen  vnnser  frùnden  von  Bern  vnd  Sollotleru  wissen 
vnd  willen. 

Bescheche  ouch  das  jemanl,  wer  der  were,  in  deweder  leils  slelle,  lender,  gerichl 
als  gebiel  keme,  der  den  anderen  teil  beschedigel  oder  bekrieget  belle,  als  denn  ze 
slund  sol  der  teil  hinder  dein  sollich  beschediger  sind,  als  balde  jm  das  verkùndel 
oder  er  des  susl  gewar  wirl,  die  heflen  vnd  darzû  halten  das  sy  sollichcn  schaden 
ablegen,  ob  sy  das  aber  an  gût  nit  hellenl,  sy  darnmb  an  jrem  libe  vnd  leben 
nach  jrem  uerdienen  slraffen. 

Wir  obgenanlen  dryg  slelle  sind  ouch  des  eins  worden  vnd  also  verkommen, 
ob  wir  mileiuandern  in  das  veld  zugent  vnnser  vigenl  ze  besûchen  vnd  ze  besche- 
digen,  ob  vns  dann  der  almcchlige  golle  vall  vnd  glùcke  zû  sanie  das  wir  vnnser 
vigende  uberwuudenl,  was  wir  dann  also  mileinandern  ùberkemenl  vnd  gewunnent. 
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es  were  slelte,  slosz,  merckl,  dôrffer,  hôffe,  wiler,  edel  oder  vncdcl  geuangen, 
land,  lûte  oder  vorende  habe,  das  ailes  sôllent  wir  frùnllicli  vnd  getrùwlich  glich 
miteinandern  leilen,  oder  in  gemeinschaffl  besetzen  vnd  beballen,  nach  gestalt  der 
geliil  vnd  gescbicbt  vngeuarlicb. 

Wir  die  obgeuanten  sletle  Bern  vnd  Solloltern  babent  vns  bierjnne  gcntziclicbcn 
vorbebalten  das  beilig  rorascb  ricbe , vnnser  frybeilen,  gericbt,  barkoracn  vnd 
gewonbeit,  oucb  die  pùnde  so  wir  uor  datum  dis  brieffes  miteinandern  geraacbel, 
vnd  die  gebeisz  vnd  versebribungen  so  wir  gein  jeinanl  bieuor  getün  band. 

So  babent  wir  die  vorgenanten  von  Mülbusen  vns  selbs  barjnne  oucb  vorbe- 
ballcn  das  beilig  rômscb  ricbe,  vnnseren  gnedigen  berren  den  pfallenlzgrauen  vnd 
die  riebstette  in  die  landuoglie  Eilsâs  geborende  als  von  des  beiligen  riches  wegen. 

Es  ist  oucb  barjnne  sunderlicben  bcretl,  das  deweder  tcil  noeb  die  sinen  so 
jm  zû  gebArent  oder  zeuersprecbende  stand,  den  anderen  mil  debeinem  boffgericbt 
noeb  lantgeriebt,  oder  sust  andern  geistlicben  vnd  weltlicben  gericblen  in  keinen 
weg  bekùmbern  noeb  vmbtriben,  sunder  ieglicbes  von  dem  anderen  redit  nemen 
vnd  geben  sol  an  den  enden  vnd  in  den  gericblen  da  der  anspreebig  gesessen  ist 
oder  dabin  er  gebôrl,  da  oucb  dem  cleger  vnuerzogelicb  gericbt  vnd  das  recbte 
geuarlicb  nit  verzogen  werden  sol. 

Vnd  zem  lelslen,  wurde  sicb  oucb  fûgen  das  wir  die  obgenanten  von  Bcm 
vnd  Solloltern  gemeinlicb  vindscbafl  vnd  krieg  gewunnent,  milt  welben  oder  von 
was  sacben  wegen  das  were,  darumb  die  vorgemeldelen  vnnser  frùndc  von  Mùl- 
busen  von  sollicben  vnnseren  vinden  bekriegt  vnd  gescbedigcl  wurdent,  wann  dann 
die  selben  vnnser  gbten  frùnde  von  Mülbusen  vns  von  Bern  vnd  Solloltern  dureb 
ir  gewisz  râtzbotscbafît  vnderricbtcn  vnd  die  sacben  luter  ze  erkennende  geben, 
dann  sùllenl  wir  die  von  Bern  vnd  Sollollern  ùber  die  sacben  sitzen,  die  wegen 
vnd  betracblen,  vnd  miteinandern  ze  ratt  werden  wie  vil  lûlen  wir  jnen  zû  bilfT 
zû  senden  wellent,  vnd  wie  vil  wir  jnen  zû  scbicken,  damil  sûllent  sy  eiii  benûgen 
baben  vnd  das  lûn  an  sold  vnd  in  vnnserem  eigenen  coslen  : ob  aber  die  ein  slall 
in  sunders  Bern  oder  Sollollern  krieg  oder  vindscbaffl  gew’ynnen,  da  dureb  vnnser 
gûten  frùnde  bekriegt  vnd  gescbedigcl  vnd  sy  bilfT  vnd  bysland  nolldurflig  wur- 
dent, denn  so  môgenl  sy  aber  der  selben  stall  von  der  wegen  sôllicb  kriege  vfier- 
slanden  weren,  dureb  ir  ratlesbollscbaffl  oder  ir  brieff  vnd  jnsigel  verkùnden,  die 
vmb  bilfT  vnd  bysland  anrûfTen,  die  sôllent  dann  ùber  die  sacben  sitzen,  die  bedencken 
vnd  nacb  râlt  vnd  gestalt  der  sacb  jnen  ir  bilff  vnd  Irosle  zû  senden,  vnd  wie  vil 
sy  jnen  an  der  zale  zû  senden,  sol  an  der  von  Mulbuscn  coslen  vnd  sold  bescbecben 
vnd  damil  die  von  Mülbusen  ein  benûgen  baben  fin  geuerde. 

Vnd  also  gelobenl  vnd  versprecbenl  wir  die  vorgenanten  dryg  sletle  Bern, 
Sollollern  vnd  Mùlbusen  by  vnnsem  gûten  trùwen,  eren  vnd  by  den  eiden  so  wir 
darumbe  zû  gotte  vnd  den  beiligen  einanderen  mitt  vfTgebabtcn  banden  getan  band, 
ailes  das  so  diser  brieff  von  vns  wiset  vnd  yeden  teil  gegen  dem  andern  bindcl, 
die  neebst  volgenden  zwenlzig  vnd  fùnff  jare  war,  stèle  vnd  veste  ze  ballen  vnd 
dem  gnûg  ze  tûndc,  aile  geuerde  barinne  ganlz  usgesebeiden. 

Des  ailes  zû  warer  gczùgnùsse  vnd  veslem  vTkùnde,  so  babent  wir  die  oflTge- 
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iiünlen  dryg  slellc  Bcrn,  Sollolteru  vnd  Mulliùseu  vnuser  secret  jnsiglc  ofTcnlicli 
lassen  hencken  an  disen  brieff,  der  dryge  glicli  geben  sind  vff  zinslag  ncchst  vor 
sant  Johanns  lag  Baplislen,  des  jarcs  da  inan  zall  nach  der  gebùrl  vnnsers  herren 
Jhesu  Cristi  Ibusenl  vierhundcrlsecblzig  vnd  sechs  jare. 

Original  en  bcan  parchemin  italien  muni  des  sceaux  secrets  des  parties  contractantes, 
en  cire  verte  pendant  sur  Icmnisques  de  parchemin  : le  premier  mot  est  illustré 
d'un  dessin  à la  plume  d’une  grande  délicatesse,  dont  les  armes  de  Berne  et  de 
Soleure,  soutcnue.s  par  des  anges  et  ornées  de  rinceaux  fleuris,  forment  le  sujet 
principal;  sur  une  banderole  est  écrit:  <He.  d.  Waltz.»  (Henricus  de  Waltzlmt?); 
sans  doute  la  signature  du  calligraphe.  Les  deux  autres  exemplaires  du  traité, 
conservés  aux  archives  de  Berne  et  de  Soleure.  sont  dépourvus  de  cette  décoration. 
(Archives  de  Mulhouse.) 


934.  L’amyer  et  le  comeil  de  Soleure  Mandent  au  maître  et  au  conneil  de  Mulhouse  que  l'aeoyer, 
le  conseil  et  les  bourgeois  de  Sente  ayant  donné  leur  assctitiment  à F alliance  prqietée  entre  eux,  et  le 
jeudi  veille  de  la  saint-Ulrie  (3  juillet)  ayant  été  fixé  pour  la  prestation  du  sennent  des  magistrats  et 
de  la  commtine  de  Mulhouse,  ils  les  prient  d'envoyer  à 3luttcm,  le  mardi  {J”  juillet),  deux  ou  trois  de 
leurs  mercenaires,  pour,  le  lendemain  à la  pointe  du  jour,  escorter  à Mulhouse  les  députés  de  Berne  et 
de  Soleure  chargés  de  recevoir  ce  sennent. 

Samedi  ajtrès  la  saint-JeanSuptiste  1466. 

Deu  frotnen  vnd  fùrsichligen  wisen  dem  nieisler  vnd  raie  zû  Mùlbuscn,  vnsern 
besundern  gûleu  frùudcn  vnd  gelrùwen  lieben  eidgenossen. 

Vnser  frùntlich  willig  diensl  vnd  was  wir  gûlz  vermùgent  sy  ùch  zù  allen 
zilten  vor  an  bercit.  || 

Fromen  vnd  fùrsichligen  wisen  sunder  gùlen  frùndc  vnd  gelrùwen  lieben  eid- 
genossen, Il  nach  dem  vnd  ùwer  vnd  vnser  ralzfrùude  so  ncchst  zû  Bernn  gewesen 
mil  den  selben  ùw-eren  vnd  vnsern  siindern  gftlcn  frùndcn  vnd  gelrùwen  lieben 
eidgenossen  schullheissen,  râlen  vnd  gemeinen  burgern  zù  Bernn  nach  ùwerem 
werben  vnd  von  allen  leilen  nach  geslelllen  gcschrifflen  in  dem  namen  golles 
zûsagen  eins  worden  sind,  den  eid  desz  pundesz  vif  dornslag  an  sancl  Vlrich  ahenl 
necbsl  von  ùch  vnd  ùwer  gemeiude  dem  allmechligen  gol  zelob,  dem  heiligen 
rômschen  rich  ze  eren,  ouch  zelrosl  vnd  friden  desz  laudesz  vlTzenemcn,  dem 
gelrùw'lich  nachzekomen  vnd,  als  gelassen  ist,  zeuolziecben  ; hnbenl  wir  geordnel 
daz  der  selben  ùwer  vnd  vnser  eidgenossen  von  Bernn  vnd  vnser  bolten  vff  zinslag 
zcnacht  ncchst  zû  Mutenlz  werdent  ligen  : hillent  wir  ùwer  liebe  vnd  sonder  gùlen 
frùnlschaffl  gùllich,  jr  wôllenl  ùwer  slall  soldner  zwen  oder  dry  vff  den  selben 
zinslag  zenacht  zù  den  bollcn  geu  Mulenlz  senden,  vnd  den  beuelbcn  die  selben 
botlcn,  so  balld  der  tag  an  den  himel  sloszt,  von  slall  in  ùwer  slall  zcfùren  : daran 
lùnd  ir  vns  gûl  diensl,  so  wir  vmbe  ùch  in  grôsseren  vnd  gelichen  sachen  frùnllich 
beschulden  wôllcnt. 

Geben  vff  sampslag  nach  sancl  Johans  lag  Baplislen,  anno  clc.  lxvj‘°. 

Schullhcis  vnd  raie  zu  Sololornn. 


Original  rit  papier  scrllé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1466  m 

935.  L'avoyer  et  le  conseil  de  Soleure  invitent  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  à appréhender 
au  corps  et  à jeter  eti  prison  Jean  Narr  qui  demeure  chez  eux,  et  contre  lequel  Soleure  a de  nombreux 
griefs:  les  preuves  sont  entre  ses  mains,  et  il  ne  s’agit  plus  que  de  procéder  juridiquement  contre  le 
coupable  pour  lui  appliquer  la  peine  qu’il  mérite. 

Jour  de  la  saint-Pierre  et  saint-Paul,  10  heures  du  matin,  llOG. 

Dea  fromen  vnd  fùrsichtigcn  wisen  dem  raeistcr  vnd  rate  zû  Mûlhuscn,  vnnsern 
besundcrn  gftllen  fnïnden  vnd  gelniwen  liüben  cidgnossen. 

Vnnser  fniiitlich  willig  dieiisl  vnd  was  wir  gûles  vonnugenl  allezilt  voran  || 
bcreit. 

Fromen  fùrsichligen  wisen  suudcr  gûtlen  fnind  vnd  gclrnwen  lieben  eidgnossen, 
Il  Hanns  Narr  dcr  by  ùch  wonung  liât,  allerley  mercklicber  grosser  vnerlicher 
schuld  vff  jtn  vnd  ùbelllâl  an  vns  etc»  bcgangen,  das  als  wir  hodenl  jr  mit  vns  zft 
herlzen  nement,  begerent  an  ùch  mit  frùntlicher  bitt  ernstlich  jr  wellent  von  stund 
zû  dem  obgenannten  Hanns  Narreu  grifFen,  in  den  thurn  vnd  gùte  besorgnùssz 
legcn,  denn  er  vss  vancknùssz  sich  wol  ledigen  kan,  viid  vns  dis  nit  vorzihen  : so 
wellent  wir  ùch  siner  bôser  schuld  gloplich  vnderrichten  vnd  jm  redit  nach  sinem 
uerdieneu  mil  ùwer  liiltr  lassen  gelanngen. 

Lieben  vnd  gelrùwen  eidgnossen,  wellent  dis  von  stund  fùrdren  vnd  Ifiu,  als 
wir  ùch  des  vnd  ailes  gùUen  gantz  wolgelrùwenl  : das  wellen  wir  vmb  ùwer  liebe 
in  grôssern  vnd  gelicheii  sachen  gar  frùntlich  widergelllen. 

Geben  vff  sannt  Peller  vnd  Pauls  lag,  schnell  der  zehenden  stund  vor  miltag, 
anno  domini  etc.  lxvj‘". 

Schullheis  vnd  rate  zû  Sololorn. 

Original  on  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  do  Mulhouse.) 


936.  Pierre  de  Eéguisheim  mande  au  maitre  et  au  conseil  de  Mulhouse  que,  jjar  suite  de  la  mort 
de  leur  etinemi  Hermann  Klée  dont  il  était  le  champion,  il  lui  parait  qu’entre  eux  la  guerre  n’a  plus 
de  raison  d’être-,  en  conséquence  il  les  prie  de  lui  faire  savoir  quels  rapports  ils  veulent  entretenir 
dorénavant  avec  lui:  si  la  ville  consent  à cesser  les  hostilités,  il  est  prêt  à rendre  le  prisonnier  qu’il 
retient  encore,  en  se  contentant  pour  sa  rançon  des  frais  de  nourriture  et  des  droits  de  geôle. 

Lundi  après  la  saitU-Pierre  et  saint-Paul  1466. 

Den  ersamen  wisen  meisler  vnd  râle  zù  Mülhuscn,  minen  gùtcn  fründen. 

Min  frùntlich  diensl  zeuor. 

Ersamen  wisen  lieben  friinde,  also  w'cllenl  wisszen  ||  nach  dem  vnd  Herman 
Cleue  uwer  offner  abgeseiler  vint  vnd  ich  sin  helfer  gewesen  bin,  der  ||  nü  toi  vnd 
ab  isl,  diewile  nü  derselb  uwer  vint  verscheiden  vnd  hin  ist,  wil  ich  meinen  das 
die  vinlschaffl  zwùschen  uch,  uwern  helffern  vnd  helffers  helffern,  mir  vnd  minen 
helfern  vnd  helffers  helffern  ouch  absin  solle  ; vnd  darumb  so  wellent  mir  in 
geschrifft  verslenllich  zuuerslonde  geben  wesz  ich  midi  fürter  zü  üch  deszhalb  ver- 
sehen  solle,  vnd  souerre  vnd  ir  die  vintschafïl  ablont,  wil  ich  den  gefangen  so  ich 
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noch  hindcr  tuir  in  geuengknisz  habe,  als  sich  (1er  geschetzt  badl,  dersell)en  scbalznng 
bitz  an  den  atz  vnd  sloszrecht  üucb  lidig  losszen  : vnd  begcre  des  uwer  vcrschriben 
anlwurl  bij  dem  bollen. 

Geben  vfT  mendag  nocb  sanl  Peler  vnd  Paulus  lag,  anno  domini  etc.  Ixvj. 

Peler  von  Regeszhein. 

Original  en  papier  scellé  sous  couverte  en  papier.  (Archives  de  Mulhouse.) 


14fiC.  937.  Le  chevalier  Hermann  Waldncr  s’adresse  de  nouveau  au  tnaître  et  ni«  conseil  de  Mulhouse 

1"  juillet,  jfour  leur  demander  une  réjMjnse  aux  sollicitations  dont  il  a été  l'objet  auprès  d’eux;  il  les  prie  de 
ne  pas  s’en  prendre  à lui  de  ce  qu’à  son  insu  et  contre  son  gré  son  varlet  ait  suivi  Pierre  de  Réguisheim 
dans  son  expédition  contre  la  ville.  S'ils  ne  veulent  pas  le  dégager,  il  leur  propose  de  saisir  de  V affaire 
son  gracieux  seigneur  le  prince  Frédéric,  comte  paltUin  du  Rhin,  ou  son  lieutenant  au  grand  bailliage 
d’Alsace;  si  ces  arbitres  n’agréent  pas  à la  ville,  le  chevalier  Hermann  Waldner  consent  à comparaître 
avec  elle  soit  devant  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Râle,  soit  devant  le  maître  et  le  conseil  de  Colmar. 

Jour  de  la  saint-Thiébaud  1466. 

Den  ersamen  wisen  ineisler  vnd  rotl  zft  Mùlliussen,  minen  gûllen  frùndcn. 

Min  diensl. 

Lieben  fründ,  der  geschicbl  balb  so  Petler  von  Regôssin  an  ùcli  ||  begangen, 
do  by  ich  ein  knecht  gehebl  hab  doch  on  min  wissen  vnd  on  ||  minen  willen,  als 
ùch  das  mûnllich  vnd  geschrifllich  wol  fur  kuraen  ist,  doruff  mir  von  ûcli  nie  kein 
anlwirl  ver.stenllich  worden  isl,  dem  sv  aber  allem  wie  im  well  : wellenl  ir  mich 
aber  noch  hûl  by  lag  ansproch  nil  erlossen  der  geschicbl  balb,  so  wil  ich  dor  vmb 
mil  ùch  fùrkumen  z5  rechl  fùr  den  durlùchligen  hochgebornen  fùrslen  vnd  herren 
herrn  Priderichen,  pfhallzgraffen  by  Rine  elc.,  minem  gn^digen  herren,  oder  fùr 
siner  gnoden  vnderlanlvogl  zû  Elsses:  wer  ùch  das  nil  eben,  vmb  des  willen  das 
demi  menglich  sech  das  ich  mich  dor  vmb  des  rechien  nil  bergen  welle,  so  wil 
ich  rail  ùch  fùr  kumen  fùr  die  fùrsichlligen  wissen  burgcrraeisler  vnd  roll  zù  Bassel 
oder  fùr  die  ersammen  wisen  meisler  vnd  roll  zû  Kolmer,  vnd  dor  vfT  ùch  wol 
gelrùwen  ir  lossend  mich  wiler  vnuersûchl,  vnd  nêmenl  miner  rechl  gebol  eins 
vlT  vnd  beger  dorum  ùwer  verslenllich  verschriben  anllwirt  by  dissem  bollen. 

Gèben  v(T  sanl  Diebollz  lag,  anno  elc.  lxvj“>. 

Herman  Waldner,  riller. 

Original  en  papier  avec  restes  de  sceau  en  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1466.  938,  Ixs  députés  de  Bertte  et  de  Soleure,  les  bannerets  Jean- Henri  de  Bannmos  et  l/ouis 

3 juillet.  Hetsel,  d'une  part,  l’avoger  Ulric  Biso  et  le  greffier  Jean  vom  StaU,  d’autre  part,  signifient  au  chevalier 
Thuring  de  Hallwyl,  grand  bailli  autrichien,  Valliance  conclue  par  la  cille  de  Mulhouse  avec  leurs 
commettants,  pour  pouvoir  se  défendre  contre  Pit\juste  agression  dont  elle  est  l’otjet  : ils  le  prient  d’em- 
pêcher que  du  territoire  autrichien  on  inquiète  ou  endommage  leurs  nouvecutx  confédérés. 

Mulhouse,  veille  de  la  saint-Ulric  1466. 

Dem  edeln  vnd  slrengen  herrn  Thuring  von  Ilallwil,  laundluogl,  riller,  vnserm 
lieben  herren  vnd  fründe. 
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Vnser  früntlich  willig  dienst  beuor. 

Edler  vnd  slrengcr  herre  der  lannduogl,  jr  inôgent  wol  veniommen  haben  wie 
die  frommen  ersumcn  vnd  wisen  meister,  raie  vnd  burgere  gcineinlich  zû  Mülhusen, 
vnser  sunder  gûlen  friinde  vnd  gelrüwen  lieben  cydgeuoszen,  sicb  zû  vnsern  herrcn 
vnd  oberen  in  allcm  gûlen  habent  gelan,  vmbe  das  sy  ait  so  als  vor  vnbillieh 
gewalligel  vnd  wider  aile  gepürliche  erbielung  rechls  vnderslanden  von  deiu  beiligen 
rôraischen  riche  hochmûlliclich  gelrengl  werdeul  elc.  : daruinbe  so  begerenl  wir  an 
uch  bitllich,  als  an  einen  landluogl  vnsers  gnedigcn  herrn  von  Oslerrich,  dauor 
zesinde  das  durch  der  selben  berscbaffl  lanndt  vnd  kreisz  deu  gemellen  vnsern 
lieben  vnd  gelrüwen  eydgenoszen  von  Mülliuscn  ganlz  dhein  kuinmer  noch  scbade 
by  üwer  pllicht  zûgelzogen  werde,  zwifelt  vus  nil  jr  bewisenl  vnsern  herren  vnd 
fründen  danckneme  geuallen  vnd  vus  güle  diensl,  so  wideruinbe  verdienl  vnd 
beschull  sol  werdeu. 

Geben  zû  Mülhusen  vnd  zû  rugk  besigell  mil  rain  Vlrich  Biso  innsigel  von 
vnser  aller  wegen  vfT  sannl  Vlrichs  obenl,  anno  elc.  lxvj‘®. 

Ilanns  Heinrich  von  Bannmos,  Ludwig  Ilelzel,  venner 
zû  Bernn,  Vlrich  Biso,  schullheis,  vnd  Ilanns  voin  Slall, 
slallschriber  zû  Sololorn,  sanndbotlen. 

Copie  contemporaine  en  papier  sans  marque  d’authenticité.  (Archives  de  Mulhouse.) 


989.  Rodolphe  de  Bade,  comtnandeur  de  l’ordre  de  Saint-Jeon  à Heitersheim,  Jean  de  Baldeck  et 
Jean  Knuttel  mandent  au  chevalier  Thuring  de  Halltoyl,  grand  bailli  des  domaines  autrichiens,  qu'ils  se 
sont  rencontrés  à Bâle  avec  les  députés  de  Berne  et  de  Soleure:  ils  ont  convenu  entre  eux  que  si  le 
grand  bailli  pouvait  obtenir  des  ennemis  de  MuUwuse  un  armistice  valable  jusqu’à  la  saint-Jacques,  ils  se 
feraient  forts  de  le  faire  accepter  par  cette  ville  ; en  même  temps  ils  offrent  leurs  botis  offices,  si  Von  veut 
profiter  de  ce  temps  pour  conclure  la  paix. 

Jour  de  la  saint- Ulric  1466. 

Dem  edeln  vnd  slrenng  hern  Duringen  von  Hallwil,  riller,  lanntuogl  elc.,  vnnserm 
lieben  herren,  oheiin  vnd  besunder  gûllen  frunde, 

Vnnser  willig  frunllich  dinsl  zuuor. 

Lieber  herr  lannluogl,  wir  sind  vfT  but  datum  diss  briefs  vfT  millag  alhic  zu 
Basel  in  der  herberg  zu  der  Kronen  zu  samen  komen,  vnd  hie  funden  die  ersamen 
wysen  ralsbotlen  von  Bcrn  vnd  Sololorn,  die  auch  vIT  hul  von  Mulhusen  alher 
komen  sind,  mil  den  haben  wir  als  von  vns  selbs  gerelt  im  bcslen  vnd  an  inen 
funden  vnd  erlangt  ain  solichc  maynung  : syc  es  das  ir  der  von  Mulhusen  vinde 
vnd  die  so  darzu  gewant  sind,  vermogen  das  sy  gegen  den  von  Mulhusen  hallen 
wellenl  ain  friden  vnd  beslannd  vnlz  vff  sant  Jacobs  lag  nechslkompl,  vnd  den  lag 
vber  vnlz  zu  der  sonnen  vndergang  vngeuerlich,  vnd  ir  den  von  Mülhusen  das 
zuschribend,  so  haben  sy  sich  der  von  Mulhusen  gemechliget  solichen  besland  vnd 
friden  ouch  vif  zunemcn  vnd  zuhallen,  vnd  inen  doruff  geschriben  so  verr  in  solichs 
von  vch  in  vorgeschribner  masse  werde  verkundl,  das  also  zu  tûnde  ; vnd  w'erde 
dann  furcr  in  der  zyt  des  friden  an  die  vorgemellen  slelle  Beni,  Sololorn  vnd  oucli 
11.  59 
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Mulhusen  ge.sûcht  vnd  vcruolgung  ains  gullliclien  lags  vnd  verrer  friden  vnd  bestand. 
so  wollen  sy  sich  g&lwillig  darinn  bewysen  : das  verkunden  wir  ouch  im  beslen, 
dorinn  mûgend  ir  furcr  hanndcln  vnd  fùrnemen  uoch  uwerm  gùt  beduncken. 

Geben  an  sant  Vlrichslag,  anno  etc.  Ixvj*",  vnd  besigcll  mil  min  Rûdolfs  von 
Baden,  comenlhurs  etc.,  insigel  von  vnnser  aller  wegen. 

Bûdülff  von  Baden,  comenlur  zu  Ileylersbaim, 
llanus  von  Baldegk  vnd  Ilanns  Knullel*. 

Copie  contemporaine  en  papier  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  de  Mulhonse.) 


040.  En  transntetiant  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  la  lettre  du  commandeur  Rodolphe  de 
Bade,  de  Jean  de  Baideck  et  de  Jean  Knuttel,  le  chevalier  Thuring  de  Halltoyl,  grand  bailli  cl  Autriche, 
antionce  à la  ville  qiJil  a obtenu  l’adhésion  de  ses  adversaires  à farmistice  jtrojtosé  et  exprime  lespoir 
que  de  son  côté  elle  voudra  s’y  conformer. 

Samedi  après  la  saint- Ulric  1466. 

Den  ersamen  wysen  maisler  vnd  raie  zu  Mulhusen,  miuen  gulten  frùnden. 

Min  frunllich  dinsl  zuuor. 

Lieben  frûnde,  also  haben  mir  yelz  ||  die  erwirdigen  edeln  vnd  slrenngen  herr 
Rudolf  von  Baden,  K commenlhur  zu  Hailterszhaim,  Hanns  von  Baldegk  vnd  Hanns 
Knullel  der  irrung  halb  zwùschen  uwer  vnd  uwer  widerparthy  gesebriben  ains 
bestannds  halb  bis  vff  sant  Jacobs  tag  scliierosl  kunflig,  vnd  denselben  lag  ùber 
vnd  ùber  bis  zu  der  sonnenvndergang,  als  dann  das  der  brief  des  ich  veh  zu 
vnderrichtung  hiemit  ain  abgeschriffl  zusennde,  mit  mer  wortlen  lutet. 

Vff  solichs  hab  ich  die  sachen  an  dieselben  uwer  widerparthye  gebracht,  die 
haben  mir  solichen  bestannd,  der  yelz  angan  vnd  vngeuorlichen  weren  sol  bis  vff 
saut  Jacobslag  nechslkomende,  vnd  denselben  tag  vber  vnd  vber  vnlz  so  die  sonne 
vndergangen  isl,  zu  hallen  zugesagl. 

Das  verkund  ich  veh  also  in  der  maynung  das  solicher  bestannd  deszglichen 
von  veh  vnd  den  uwern  die  berurten  zyt  vsz  ouch  also  vngeuorlich  gehallen  werde, 
des  ich  mich  ouch  verlassen  vnd  uwer  widerparthy  zugesagl  hab  sich  des  ouch 
also  zû  halteu. 

Dalum  vff  sambslag  nach  sant  Vlrichs  lag,  anno  etc.  kv]!». 

Thuring  von  Hallwil,  ritter,  lannluogl  etc. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


941.  Jean-Henri  de  Bannmos  et  Louis  Hetsel,  bannerets  de  Berne,  Ulric  Biso,  avoyer,  et  Jean  votn 
Stall,  greffier  de  Saleure,  mandent  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse,  qu’en  arrivant  la  veille  à Bâle, 
ils  ont  été  pris  à partie  par  le  commandeur  de  Heitersheim,  par  Jean  de  Baideck  et  par  Jean  Knuttel, 
qui  leur  ont  proposé  de  déférer  le  conflit  de  Mulhouse  et  de  ses  ennemis  au  jugement  du  bourgmestre 
et  du  conseil  de  Bâle,  pour  que  le  grand  bailli  pût  se  rendre  en  sécurité  à la  diète  de  Constance  et. 


1 Cf.  Amüiche  Sammlung  (1er  atleren  eidgenossischen  Abschiede,  Tom.  Il,  p.  356.  n°  56lb;  .Item  aUz  dann 
die  von  Mûlhuaea  sich  zu  den  Eidgenossen  verbunden  hand,  da  sollend  vnser  herr  von  Base!  vnd  wir  an  ay  vnd  Jre 
widersecher  werben  vmb  eyn  lengeren  friden.. 
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dans  Vespoir  que  cela  le  disposerait  à accotnmoder  le  différend,  de  suspendre  les  Iwstilitis  jusqu’à  la 
saint-Barthélemy.  Leur  réponse  fut  que  leurs  pouvoirs  n’allaient  pas  jusque-là  et  qu’ils  transmettraient 
la  proposition  à leurs  commettants;  si  cependant  le  grand  bailli  pouvait  empêcher  que  Mulhouse  fût 
endommagé  d’ici  à la  saint-Jacques,  Us  se  faisaient  forts  de  garantir  la  réciprocité  d ses  ennemis  et 
dans  rintervalle,  on  pourra  s’adresser  à leurs  commettants  et  à Mulhouse  jxmr  obtenir  un  plus  long 
armistice  et  tenir  un  plaid  amiable.  La  ville  peut  attendre  fassetitiment  du  grand  bailli;  car  les  inter- 
venants semblaient  tenir  beaucoup  à ce  que  leur  proposition  fût  acceptée. 

Bâle,  samedi  après  la  saint- Ulric  1466. 

Den  fromen  ersamen  vnd  wisen  meislcr  vud  rate  zft  Mùlhusen,  vnsern  lieben 
herren,  sundem  gftten  frùnden  vnd  getrùwen  lieben  eidgenossen. 

Vnser  frimtlich  willig  dieust  vnd  was  wir  gûlz  verinûgenl  allezil  bereil.  || 

Fromen  vnd  ersamen  wisen  lieben  herren,  sunder  gûlen  frùnde  vnd  ge  ||  trùwen 
lieben  eidgenossen,  als  wir  vff  gester  gen  Basel  komen  sind,  band  mil  vns  ger[e)dt 
der  comentùr  von  Ileilerszhein,  Hans  von  Balldegg  vnd  Hans  Kùntcl,  so  verr  es 
nil  w'ider  vns  sin  wôlll,  w'erent  sy  desz  willensz,  vmbe  daz  der  lanlvogl  vtr  den  tag 
gen  Costcntz  mochle  on  sorg  ryten,  den  krieg  zwùscben  ùcli  vnd  ùwer  wider 
parlye  vff  burgermeisler  vnd  rat  zû  Basel  zû  fninllichen  lagen  zetedingen,  in 
hoffnu[n]g  daz  der  lanluogl  geneigt  sin  werd  die  sacben  belfen  zericblen,  ob  die  bys 
zû  sanct  Bartholomeus  lag  güllich  mochten  angcslelll,  gericht  sôllten  werden  etc.  : 
habenl  wdr  jnen  geanlwùrt  desz  babenl  w'ir  von  vnsern  herren  kein  enpfelch, 
sunder  die  ding  zeuolenden  vnd  was  vns  begegnot  sye  an  vnser  herren  vnd  frùnde 
hein  (sic)  zebringen,  doch  im  besten  zûgesagl,  ob  der  lanluogt  wolle  verschaffen  vnd 
daran  sin  daz  ùch  von  ùwer  parlye  vnd  allen  den  so  sich  der  angenomen  hand, 
bys  zû  sanct  Jacobs  tag  nechsl  kein  schad  werde  zûgezogen,  daz  wir  vns  desz  fùr 
ùch  ouch  also  zetùnde  mechligen  wôllenl,  so  verr  ùch  der  lanluogl  das  also  zûschribe  : 
sye  denn  in  dem  zil  jemand  zû  willen  an  vnser  herren  vnd  ùch  zewerben  vmbe 
lenger  besland  vnd  frùntlich  tag  vnd  wa  hin,  lassent  wir  beschechen:  vnd  also, 
lieben  getrùwen  eidgenossen,  wôllenl  desz  landuogtes  schriben  vnd  zûsagen  erwarten 
vnd  disz  gûl  merken,  denn  wir  jnen  ander  anlwùrt,  wie  wol  sy  die  gernn  nach 
jrem  begeren  geheppl  hetlent,  nil  gèbcn  wolllen:  hand  ùwer  statt  in  gûlen  sorgen, 
sust  hoffent  wir  daz  ùch  nit  beschech. 

Geben  zû  Basel  vnd  besigell  mit  min  \Urich  Byso,  schultheis  zû  Solotornn,  insigel 
von  vnser  aller  wegen,  vff  sampstag  nach  sanct  Vlrichs  lag,  anno  etc.  lxvj‘®. 

Hans  Heinrich  von  Banmos,  Ludwig  Iletzel,  venner 
zû  Bernn,  Vlrich  Biso,  schultheis,  vnd  Hans  vom  Slall, 
slattschriber  zû  Solotornn,  sandbolten. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhonse.) 


942.  Engagement  militaire  contracté  envers  la  ville  de  Mulhouse  par  41  varlets  y dénommés,  et  mdable 
pendant  im  mois,  à partir  du  dimanche  6 juillet.  — Chacun  d’eux  aura  droit  à une  solde  de  3 florins 
du  Rhin  ; ils  recevront  de  jdus  1 florin  pour  chaque  prisonnier  qu’ils  amèneront  ; le  butin  qu’ils  feront, 
bétail,  meubles  et  ustensiles  de  ménage,  vêtements,  argent  cotnptant,  sera  partagé  entre  eux  par  lots 
égaux:  si  cependant  la  ville  leur  adjoint  des  bourgeois  dans  une  de  leurs  expéditions,  ces  derniers 
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seront  compris  dans  le  partage,  conforsnènient  au  droit  de  butin  ; pendant  le  mois  que  durera  le  service, 
les  varlets  recevront  un  demi-foudre  de  vin  à titre  de  gratification,  sans  pouvoir  rien  prétendre  de  plus. 
— Par  contre,  ils  prêteront  serment  au  maître  et  au  conseil  de  leur  être  soumis  pour  tout  ce  qui  est 
Juste,  d’avoir  à cceur  le  bien  de  la  ville  et  de  lui  épargner  les  dommages,  de  ne  pas  quitter  la  ville  sans 
permission,  de  porter  devant  le  conseil  ou  le  tributial  compétent  totttes  les  difficultés  qui  surgiront  entre 
eux  et  la  ville  ou  ses  habitants,  de  ne  pas  attaquer  fii  brûler  sans  faveu  du  bourgmestre,  de  n’endommager 
personne,  si  ce  n'est  l'etinemi,  d’obéir  de  Jour  et  de  nuit  aux  autorités  ou  au  capitaine  qu'on  leur 
donnera,  de  faire  de  leur  mieux  flans  l’intérêt  de  la  ville  partout  où  on  les  enverra,  de  se  supporter 
mutuellement  et  de  ne  se  disi>erser  ni  dans  la  ville  ni  en  campagne.  A Vexpiration  du  mois,  si  leur 
engagement  n’est  pas  renouvelé,  ils  ne  commettront  aucun  acte  d'hostilité  dans  un  ragon  de  cinq  milles 
autour  de  Mulhouse  pendant  les  trois  Jours  qui  suivront. 

Samedi  après  la  saint-Ulric  1460. 

Zewisseudc  sye  aller  mcnglichem  daz  dis  nachgeschriben  gescllen  dur  die 
crsamcn  wisen  meister  vnd  rat  zfi  Mülbuscn  cinen  raonat  dcn  necbslen  nacb  datum 
dis  bricffs  kunlTlig  ufT  raorn  sonnlag  anzeuaben  beslelt  sind , in  wise  bienacb  • 
bcgrifîcn  isl  : 

Also  daz  man  ir  yeglicbem  dcn  selben  monatl  drye  riniscber  guldin  zû  solde 
gcben  sol. 

Vnd  ob  sy  einicb  gefangen  brccblen  die  gescbalzl  würden,  sol  man  inen  von 
einem  gefangen  der  also  gescbalzl  wiirde,  vor  usz  ein  rini.scbcn  guldin  geben. 

Vnd  was  sy  von  varcnder  babe,  vebe,  buszral,  kleyder,  barscbafîl  oder  anders 
so  varende  babe  beiszt  oder  isl,  sol  an  die  bül  geleil,  gebüllel  vnd  vnder  sy  glicb 
geleilt  werden, 

Vnd  ob  sacb  were  daz  die  von  Mülbusen  die  iren  zû  eynicber  nome  scbiben, 
sollen  sy  der  büll  als  ir  einer  geniessen  nacb  büLs  redit. 

Es  sollen  oucb  die  von  Mülbusen  den  gesellen  in  dem  gemellen  raonat  in 

liebl^tl  wise  ein  balb  fûder  w'ins  geben,  vnd  inen  nülzil  fiirer  verbunden  sin  denn 
daz  sy  inen  gern  lûn  wûllen. 

Vnd  uff  das  sollen  .sy  scbweren  dem  meister  vnd  rat  geborsam  zesinde  aller 
billicber  vnd  recbler  dingen,  der  stall  nutz  zefûrdercn  vnd  iren  scbaden  zewendcn, 
vnerloupt  von  der  stall  nil  zekommen  sunder  der  zewarlen,  vnd  was  sacben  sicli 
macblen  mil  dcn  von  Mülbusen  vnd  dcn  iren,  darumbe  das  rccbl  zû  Mülbusen 
zegeben  vnd  zenemmen  vor  rat  oder  gericble  da  bin  denn  solicbe  sache  gebôrte  ; 
oucb  dbeinen  angriff  oder  brandi  zetûnde  on  wissen  oder  beuelbe  eins  burger- 
meislers,  vnd  sunderlicb  nyemand  der  nil  vyent  isl,  zescbêdigen  in  kcinen  wege, 
sunder  zû  allen  zylen  so  tag  so  nacbl,  wenn  des  nol  sin  wirt,  einem  meister  oder 

bouptman  so  inen  geben  wirl,  geborsam  zesinde,  vnd  an  welbes  ende  sy  gescbickt 

w'erden,  daselbs  nacb  der  slall  nutz,  frommen  vnd  ere  das  besle  vnd  wegsle 
zetûnde,  lieb  vnd  leidl  by  einander  zeliden,  von  einander  nit  zewieben  weder  in 
der  stall  noeb  im  velde,  ailes  gelrüwlicb  vnd  vngcuarlicb. 

Vnd  wenn  der  monat  verscliinel,  w-a  sy  fiirer  nit  beslelt  würden,  sôllcn  sy  in 
dryen  lagen  nacb  der  binfarl  in  fiinfr  milen  sebibenwisz  vmb  Mülbusen  dbôineu 
angriff  lûn. 

Vnd  sind  dis  die  gesellen  mil  namraen  : Hannsvllin  von  Mellingen,  Welly 
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Kôchly,  Werlin  Ilager  von  Scliwitz,  (1er  brftder  von  Vilmeren,  Ileyni  Beringer  von 
Vilmeren,  Hannsz  Melziger  von  Schaiïhusen,  RfidolfT  Trosl  von  Claris,  Hanns 
Weber  von  Luceni,  Rûdy  Knecht  von  Ziiricb,  Werlin  Treger  von  Zurich,  Rûdolir 
Egnouw  von  Zûrich,  Rûdy  Toman  von  Zürich,  Ilanns  Schriber  vsz  der  Mardi, 
Hanns  Burger  usz  der  Mardi,  Rûdy  Muller  von  Claris,  Ilêyni  Kroucher  von  Claris, 
Hanns  Schilling  von  Langschlachl,  Hanns  WollF  von  Baden,  Ilarlman  Isler  von 
Baden,  Hèyni  Breilschedel  vsz  dem  Caststall,  Vllin  Zwifel  von  Schwitz,  Peter  Joho 
von  Baden,  Hèyni  Schnewlin  von  Zug,  RûdolfT  Kolhainer  von  Osse,  Peter  Siéger 
von  Sana,  Hanns  KuplT  von  Hitzkilcli,  Vllin  Eber  von  Baden,  Hcnnslin  Badbûtlin 
von  Baden,  Hanns  Zeyger  von  Baden,  Rüllerhanns  von  ScbafTliusen,  Jacob  Amman 
von  Sdimcrgk,  Hèyni  Bissel  von  Claris,  Jeune  von  Lucern,  Werlin  Rütler  von 
Lucern,  Vllin  Pfister  von  Surse,  Hèyni  Vischer  von  Mellingen,  Jerig  Mittler  von 
Biel,  Hanns  von  Büllacb,  Hanns  Fuchs  von  Lucern. 

Mit  vrkündc  dirre  geschrifflen,  der  zwo  glidier  lut  gemacbt  sind  vnd  yetwe- 
derem  tèil  eine  gebcn  vfT  sambstag  nacli  sant  Vlricbs  tag,  anno  etc.  Ixsexto,  vil’ 
welchen  tag  sy  den  èydt,  als  vorslatt,  gesclnvoren  baben. 

Ra  est,  Nicolaus  Rüsch  prothonotarius  in  Mulhusen  bec. 

Item,  vff  sambszlag  vor  Heinrici  iinperatoris  (12  juillet),  ist  Burckart  Bloch- 
müller  von  Lucern  den  raouat  vsz  beslelt  vnd  gijt  raan  ini  den  obgemellen  solde, 
nacb  margkzal  der  zijt,  vnd  batl  gescbworen  als  die  andcrn. 

Desglichen  ist  Hanns  Liebergesell  von  Lucern  den  monat  vsz  ouch  bestelt 
vnd  gijt  nian  im  j f.  an  sin  zeruug  ze  stürc. 

Au  dos  est  écrit  de  la  même  main  : 

BcstelbriefT  der  eydgenossen  gesellen  ' . 

Minute  en  papier  authentiquée  par  la  signature  du  greffier.  (Archives  de  Mulhouse.) 


948.  Le  chetxUier  Thuring  de  Hidlwyi,  grand  bailli  des  domaines  autrichiens,  accuse  réception  au 
maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  de  la  lettre  i>ar  laquelle  ils  acceptent  farmistice  proposé,  A condition 
que,  pendant  sa  durée,  le  prisonnier  de  Pierre  de  Réguisheim  (notnmé  Kxlin)  reantvrera  sa  liberté  ; 
quoiqu’il  n’ait  pas  à commander  à ce  noble,  le  grand  baiüi  ne  refuse  pas  d'intervenir  et  d’appuyer  leur 
demande. 

Habsheim,  dimanche  après  la  saint-Ulric  1406. 

Den  ersamen  wysen  meister  vnd  rate  zû  Mülhusen,  niinen  gûtten  frùnnden. 

Min  frunllich  dinst  zuuor. 

Lieben  frunde,  vwer  veruolgung  des  friden  vnd  bestannds,  ||  ouch  bcgeruug  mil 
Petern  von  Regeszbeira  zu  verschafl'en  den  gefanngon  so  er  bal,  solichen  friden 


* A l’expiration  de  leur  engagement,  le  dimanche  après  la  saint-I*ierrc-aux-lieos  (3  aotlt),  les  varlets  donnèrent 
quittance  à la  ville  du  montant  de  leur  solde,  sous  le  sceau  de  leur  capitaine  Hanns  HIlin  de  Mellingen  : ils 
le  renouvelèrent  aussitôt  au  nombre  do  88,  mais  pour  huit  jours  seulement,  ainsi  qu’il  résulte  d’une  seconde 
quittance  du  lundi  après  la  saint-Laurent  (t  1 aoht). 
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vsz  II  vfl'  widcrsiellen  zu  verzylen,  isl  mir  vfT  lii'U  geschrifllich  ira  veld  zukomen, 
vnd  wie  wol  ich  rail  Petern  von  Regeszhaira  nichtzil  zu  verschaffen  hab,  so  wil 
icb  in  dennocht  vff  das  vlissicklichen  bilten  demselben  uwerra  scbriben  des  geuangen- 
balb  nacbzukomen,  vnd  was  inir  deszlialb  von  ime  begegnot,  vcb  beslellen  wissen 
zelossen. 

Daluin  zu  Ilabisbaira,  an  sonnlag  nacb  sannl  Vlricbs  tag,  anno  doraini  etc. 
sexagesimo  sexlo. 

Tliûring  von  Ilallwil,  riller,  lanntuogl  etc. 

Au  dos  nst  écrit  d'uuo  main  différente  : 

Ilern  Thüring  von  Ilalwiler,  lanndluogl,  von  Exlins  des  gefanngenen  wegen. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1466.  944.  mailrc  et  le  conseil  de  Mulhouse  nuindent  au  noble  Wersich  Bock  de  Stauffenberg  que 

7 juillet,  quelques-uns  de  ses  gens  ayant  rencontré  à Schanensteinbach  Nicolas  Armbruster,  bourgeois  de  leur 
ville,  lui  ont  enlevé  une  arbalète  avec  son  tourniquet,  un  carquois  garni  de  traits  et  sa  bourse,  et 
lui  ont  fait  jurer  de  se  constituer  prisonnier  devant  leur  ntailre  à JunghoU.  Il  s'y  rendit  en  effet,  quoi- 
qu'il ne  se  souvienne  pas  d'avoir  jeûnais  rien  eu  à démêler  avec  le  seigneur  Wersich  Bock  et,  moyennant 
une  caution  juratoire,  il  obtint  non  seulement  sa  liberté,  mais  encore  une  promesse  de  restitution  des  objets 
qui  lui  appartenaient.  Cependant  malgré  cette  convention,  on  ne  trut  aujourtVhui  les  lui  rendre  qu'à  la 
condition  qu’il  paierait  un  florin  attx  varlets.  La  ville  prie  Wersich  Bock  de  faire  jouir  son  bourgeois 
des  effets  de  sa  caution. 

lAtndi  après  la  saint- Ulric  1466. 

Dem  veslcn  Wcrsiclicn  Bock  von  SloufTeraberg,  vnserra  gûlen  fründe. 

Vnser  willig  dienst  zûuor. 

Lieber  Wersieb,  wir  vernemmen  dureb  anbringen  Clauwsen  Arrabroslers  vnsers 
burgers,  wie  das  elllich  din  diener  in  bür  ufT  ein  zyl  in  dem  begriff  der  frybeil  zû 
Schôuensleinbacb  ankoraraen  syen  vnd  ira  das  sin,  neralicben  ein  armbrosl,  ein 
winden  vnd  einen  kocher  rail  bollzen,  vIT  olTener  fryer  ricbslraszen  gewalleclicben 
genoramen,  desglichen  ira  sinen  seckel  von  sinera  gürlel  gerissen  baben  sollen, 
vnd  da  by  lûn  globeu  sich  gen  Jungbollz  in  einer  genanten  zyl  zeslellen,  ailes  in 
den  dingen  das  er  mil  dir  noeb  in  nQtzil  denn  gûls  gewiszl  zelânde  baben,  oueb 
irer  ereu  vnbewarl  vnd  vnerfolgl  reebis  : vnd  als  er  sicb  geslell,  babe  Bembarl 
Slôr  sin  sebweber  so  vil  mit  dir  geredt,  das  du  in  in  gegenwirlickeit  sin  vnd 
anderer  siner  gefengnis  vff  ein  vrfecbl  ledig  gezall,  in  oueb  daby  zûgesagt  babesl 
ira  sin  armbrosl,  winden  vnd  schieszzüg  gûllicben  zekeren,  daruff  er  oueb  ein 
vrfecbl  gelan,  sicb  oueb  anders  nülzil  verseben  babe  denn  das  ira  das  sin  gûllicben 
gekerl  worden  sin  solle,  das  aber  noeb  nil  besebeen  sye,  über  sins  schwebers  oueb 
sin  erforderung  sylber  zù  dickereu  molen  an  dicb  gelangl,  sunder  werde  ira  dureb 
dicb  fürgeballen  den  gesellen  einen  gulden  zescbencken,  den  er  doeb  ganlz  nülzyt 
schuldig,  oueb  des  in  siner  ledigzalung  nye  gedacbt  sye,  als  sicb  denn  an  denen 
so  daby  vnd  mil  gewesen  syen,  warlich  erfinden  solle. 
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Vnd  nach  dem  er  des  sinen  noch  huit  zûm  lag  mil  sinem  berlichen  verlust 
vszlige,  vnd  doch  die  vrfechi  uit  wittcr  gelan  habe  denn  das  im  das  sin  gekerl 
werden  solte  vnd  noch  nit  bescheeu  sye,  hait  er  vns  gebellen  dir  von  sinen  wegen 
zeschriben  vnd  zebillen,  im  das  sin  vnuerhinderl  volgen  zelaszen. 

Wâ  nû  dem  also  were,  bette  vns  solich  fürnemmen  frômde  vnd  vnbillicb,  doch 
wic  dem  so  bitlcn  wir  dicb  mit  sundercm  flisz  von  des  vnsern  wegen  begerende 
im  das  sin  nacbmols  gûtlich  vnuerhinderl  volgen  zelaszen  vnd  zekeren,  als  du  selbs 
verslosl  billicb  bcschicht,  vmb  das  im  nit  noll  sye  sicb  des  witler  zebeclagen, 
wôllen  wir  sinlhalb  vmb  dicb  gûllicb  bcscbulden  vnd  begeren  des  von  des  vnsern 
bill  wegen  din  anlwurl  by  dem  botlen. 

Dalum  vff  menlag  nach  Vdalrici  Ixvj*". 

Meisler  vnd  rat  zft  Mülbusen. 

Copie  contemporaine  on  papier,  sans  marque  d’authenticité.  (Archives  de  Mulhouse.) 


945.  Jean  de  Hirehach  rappelle  au  maître  et  an  conseil  de  Mulhouse  sa  proposition  de  déférer  à 
rélecteur  palatin  les  difficultés  qu’ils  lui  font,  et  qui  le  privent  de  la  possessioit  et  de  Vusage  de  son 
bien;  il  réitère  son  offre  et  assure  qu’ü  se  tiendra  pour  satisfait  du  jugement,  quel  qu’il  soit. 

Mardi  après  la  saint- Ulric  1466. 

Den  ersamen  wisen  meisler  vnd  rat  zû  Mùlhusen,  minen  gûtten  frùndenn. 

Min  fruintlich  dienst  zAuor. 

Lieben  frûnd,  noch  dem  vnd  icb  am  necbslenn  ||  mil  uich  gerel  hab,  des 

recbtenn  balben  so  ir  vnd  icb  vnsz  vfl'  minen  |1  gnedigen  herren  den  pfallzgrauen 

vereinet  band  midi  dar  vfT  mil  vnd  in  dem  minen,  als  icb  mich  denn  desz  von 
ailler  bar  gebruebt  bab,  bandlen  vnd  walten  zelassenn,  vfT  das  mir  von  ùcb  noch 
debein  vszricbllicb  anlwurl  worden  ist. 

Doch  wie  dem  bilt  icb  ùcb  noch  ein  mois  frùnllicb,  ir  wellent  mir  sôlichs 
noch  also  verwilligenn,  begeren  icb  zû  minem  leil  noch  huit  by  lag  mit  gûllem 
willenn  dem  obgenantlenn  rechten  vor  minem  gnedigen  berrn  dem  pfallzgrauen 
noch  zekomen,  vnd  wasz  aldo  zû  recht  erkanl  wird,  sol  mich  da  mit  wolbenûgen, 

dar  inn  wellent  uich  gûtlwillig  bewisen,  als  icb  dann  des  vnd  merers  sunder  ver- 

Iruiwen  zû  uich  hab,  das  wil  icb  vmb  ùcb  vnd  die  uiweren  aile  zill  zû  verdienen 
gewillig  sin,  vnd  biltenn  des  ùwer  gûttig  versebribne  anlwurl. 

Geben  an  zistag  nechsl  nach  sanl  ^Iricbs  tag,  anno  Ixvj*®. 

Hans  von  Hirczbacb. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Hnlhouse.) 


946.  L'avoyer  et  le  conseil  de  Soleure  mandent  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  de  n’envoyer 
les  députés  qui  doivent  recevoir  le  serment  d’adhésion  de  Berne  et  de  Soleure,  que  le  samedi  avant  la 
sainte-Madeleine  (19  juillet),  attendu  que,  le  samedi  12  et  le  dimanche  13  du  mois,  dont  on  était  convenu 
d’abord,  les  députés  des  deux  villes  doivent  se  rencotitrer  à Fribourg  avec  le  duc  Philippe  de  Savoie 
pour  traiter  avec  lui  d’affaires  urgentes. 

Mercredi  après  la  saint-Ulric,  huit  heures  du  mtUin,  1466. 
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Deu  frommen  vnd  fùrsichligen  wisen  dem  meisler  vnd  rat  zù  Mùlhuscn,  vnsern 
sondern  gûlea  frùnden  vnd  gelniwen  liebeu  eidgenossen. 

Vnser  frûntlich  willig  diensl  vnd  was  wir  zû  allen  zilen  gfttz  vermiigent  beuor. 

Fromeu  vnd  fùrsichligen  ||  wisen  sondern  gûlen  frùnde  vnd  gelrùwen  lieben 
eidgenossen,  als  ûwer  vnd  vnser  sondern  gûlen  frùnden  ||  vnd  gelrùwen  lieben  eid- 
genossen von  Bernn  vnd  vnser  bollen  necbsl  by  ùcli  in  ùwer  slall  gewesen  vnd 
also  gescheiden  sind  daz  ùwer  ral/.bollen  in  ùwerera  namen  vff  sampslag  necbsl 
hie  vnd  vff  sonnlag  darnach  zù  Bernn  die  eid  vlTncmen  solllenl  etc.,  sond  jr  wissen 
daz  von  schribcnsz  wegen  desz  durlùchligen  hocbgebornen  fùrslen  vnd  herren 
herlzog  Vilipben  von  Safoy,  beider  slellen  Bernn  vnd  Sololornn  bollen  vast  uil  vnd 
Ireffenlich  vff  das  selb  zit  by  sinen  gnaden  zù  Friburg  werdenl  sin,  deszhalb  jr 
ùw'cr  bollen  verballten  vnd  vff  sainj)slag  vor  sancl  Maryen  Magdalenen  lag  zenacbl 
hie  haben  sùllenl,  den  dingen,  wie  gelassen  isl,  nacbzegend:  disz  wellenl  in  gûlen 
Iruwen  vnd  andersz  nil  vermerken. 

Geben  vff  inilwoch  nacb  sancl  "(Urichs  lag,  in  der  achtenden  slund  vor  mitlag, 
anno  etc.  Ivj*". 

Schullheis  vnd  ral  zù  Sololornn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1466.  maître  et  U conseil  de  Mulhouse  accusent  réception  à Jean  de  Hirtbach  de  la  lettre  qu’il 

10  juillet.  écrite:  à travers  les  explications  qu'ils  lui  donnent  (il  est  question  entre  autres  du  domicile  de 

Jean  de  Hirtbach  à Mulhouse  et  des  oldiqations,  commuties  aux  nobles  ses  pairs,  cofdractées  par  lui  à 
ce  titre)  <m  ne  saisit  qi^une  chose,  c'est  que  le  maître  et  le  conseil  s’en  tiennent  à la  réponse  verbale 
que  les  tunftmestres  et  les  servir  s les  ont  chargés  de  lui  donner. 

Jeudi  avant  la  saint-Henri  empereur  1466. 

Dem  veslen  Hannsen  von  Hirtzpacb,  vnserm  gûlen  frùnde. 

Vnser  willig  diensl  zùuor. 

Lieber  Hanns,  din  schriben  an  vus  gelangl  vndcr  anderem  innbaltende  des 
rechlen  halb  du  vnd  wir  vus  vff  vnsem  gnedigislen  berren  den  pfaltzgraffen  etc. 
vereinl  mit  vns  geredl  baben,  dich  daruff  mit  vnd  in  dem  dinen,  wie  du  dich  des 
von  allerhar  gebrucbt  habest,  hallen  vnd  wandlen  zelaszen,  begereude  solcbem 
rechlen  nocbzûmlag  gûUwilliclichen  nachzekommende,  dich  ouch  des  so  da  crkannt 
werde,  benûgen  zelaszen,  mit  me  worlen  dins  briefs  hand  wir  verstanden,  vnd  hall 
vns  solicbs  rechlen  daher  als  ouch  nochhùttbylage  wol  benûgct,  sind  ouch  keiner 
anderen  meynung  gewesen,  denn  wa  wdr  susl  gûtlich  nil  bctragen  wùrdcn,  dwil 
wir  das  vffgenommen,  ouch  vmb  beladung  des  rechlen  gebelten  haben  dem  also 
nachzekommen,  vnd  so  verr  du  die  ding  da  by  bliben,  vns  ouch  willer  antzeigung 
der  ding  du  in  dinem  yetzigen  schriben  geschwigst,  nil  getan  hetlesl,  môchl  sich 
machen  daz  die  sach  villicht  nochmals  daby  blyben  were  : abcr  nachdem  vnd  din 
w'erbung  an  vns  gewesen  isl,  haben  wir  dir  der  nach  anlwurt  geben,  als  vns  nil 
zwifell,  dir  noch  ingedenck  sye,  vnd  sind  nil  wissende  solich  werbung  nach  lui 
dins  schribens  an  vns  gewachsen  sin,  deshalb  wir  die  ding  wde  dir  hieuor  durch 
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vns  die  zunfftmeisler  vnd  sechsllùle  geantwurt  worden  isl,  nachmals  daby  beslan 
laszen,  vnd  wollen  wol,  da  mil  du  vnd  wir  rechtens,  ouch  mûge  vnd  coslens  ver- 
Iragen  bliben,  so  verr  du  by  vns  vermeyntesi  seszhafïl  zesinde,  du  l^Uesl  als  ander 
dins  glichen,  desler  geneigter  wir  ouch  sin  w’oltcn  dir  zetûnde  das  dir  lieb  vnd 
diensl  were. 

Geben  vff  donrslag  vor  Heinricj  imperaloris,  anno  etc.  Ixvj^®. 

Meisler  vnd  rat  zft  Mulliuseu. 

Copie  contemporaine  en  papier  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  de  Mulhouse.) 


948.  Déposition  faite  devant  3fartin  WaJdkirch,  faisant  fonctions  de  sous-prévôt  au  nom  du  maître 
et  du  conseil  de  Mulhouse,  par  Gaspard  Buisch  (ou  Bech),  à la  requête  de  Pierre  MasUn.  — Apres 
serment  prêté,  le  témoin  rapporte  qu'à  l'une  des  foires  d'Egarten  (?),  lui  et  son  frère  ülric  défunt  ont 
été  aecostés  par  Pierre  Maslin,  qui  leur  proposa  rfacheter  des  faux.  Ils  lui  en  prirent  une  ceiUaine 
pour  le  paiement  desquels,  plus  un  ancien  solde  de  deux  florins,  ils  lui  engagèrent  tout  leur  avoir,  créances, 
meubles  et  immeubles,  pour  en  disposer  comme  de  ses  biens  propres,  s'ils  ne  s'acquittaient  pas  à l’échéance. 
Sur  ce  ils  revinrent  de  ce  côté-ci  du  Rhin,  le  témoin  pour  se  défaire  de  ses  faux.  Quand  ils  arrivèrent 
à Habsheim,  Pierre  Maslin  proposa  aux  débiteurs  de  faire  mettre  leur  engagement  par  écrit  ; ils  y con- 
sentirent, mais  ne  voulurent  pas  faire  sceller  l'acte  par  le  prévôt,  ainsi  que  Maslin  le  demandait,  de 
peur  de  nuire  à lettr  crédit.  Pour  tout  ce  qui  suivit,  le  témoin  déclare  l’avoir  fait  en  son  nom  et  au 
nom  de  son  frère  défunt,  qui  le  lui  avait  recommandé. 

Jour  de  la  saint-Henri  empereur  1466. 

Icb  Martin  Wallkilch,  vnderscbullheis  an  miner  herreu  slall  des  meislers  vnd 
rais  zû  Mülhusen,  || 

ïûn  kunl  menglicbem  mil  disem  brieue  : 

Daz  für  mich  in  gerichtswise  personlich  kommen  vnd  erschinen  ||  isl  der 
bescheiden  Peler  Môszlin  vnd  ofTenel  vor  mir  wic  er  diser  nachgeschriben  sache 
halb  elllicher  kuiitschaflfl  im  rechien  noldurfllig,  vnd  sich  der  belziehendc  were  zû 
Caspar  Butzsch,  ouch  vor  mir  gegenwirlig,  als  einen  getzügen  fur  midi  berûffl  vnd 
gebollen,  vordert  vnd  begert  darumbe  an  mich  den  genanlen  Caspar  Butzsclien  ufT 
sin  erlzalung  vnd  fiirhaltung  vff  dis  nachgemelle  meynung  bescheen  zeuerhôren 
vnd  jm  sins  sagens  gloublich  brieue  vnd  vrkündc  zegeben. 

Wann  nû  kunlschaflfl  der  warheit  dem  noldurfftigcu  uil  zeuertzihen,  sunder 
vmb  der  gerechlikeil  willen  menglicbem  zegeben  isl,  harumbe  so  hall  Caspar 
Butzsch  dauorgenant  des  ersten  liplich  zù  gotl  ^^ld  den  heiligen  geschworen,  in  der 
sach  anzugelzogen,  so  vil  jm  der  wissende  isl,  ein  warheit  zesagen  nyemand  zelieb 
noch  zeleide,  noch  vmb  keinerley  anderer  sache  dcnn  allein  vmb  des  bloszen 
rechten  vnd  der  warheit  willen,  vnd  by  dem  selben  eyde  geseil  als  hernach  statl: 

Daz  sich  vff  ein  zyl  uff  Egreden  kilchwihe  begeben  habc  daz  Peter  Môszlin 
zû  jm,  ouch  'O’iricben  Butzsch,  sinem  brûder  seligen,  kommen  sye,  ouch  ellwas 
segcszhen  zeuerkouffende  gehept  habe,  vnd  nachdem  er  vnd  sin  brûder  der  selig 
Petern  vormals  zwen  guldin  aller  schulde  schuldig  weren,  begerlen  sy  an  jn  jnen 
elllich  segeshen  zekouffen  geben,  also  gebe  er  ju  bunderl  segeszhen  uff  ein  nemlich 
zile  zebezalen,  vnd  damit  er  siner  schulde  desler  sicherer  vnd  habender  were, 
II.  60 
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salzlenl  sy  jm  in  vnd  verpfanten  jm  ail  vnd  yegklicbe  schulde  so  man  jn  beden 
oder  jr  einera  scbuldig  vnd  zelûnde,  wa  vnd  an  welcben  enden  das  were,  mit 
sampt  anderem  jr  beder  gftt  ligendem  vnd  varendem  nülzit  vszgenommen,  mil 
gediugklicben  fürworlen  vnd  ufTgebung,  wa  er  vfT  das  zyl  nil  belzalt  würde,  daz 
solicb  Jr  scbuldc  vnd  gûl  ailes  siu  eygentlicb  g&l  sin  vnd  da  mit  als  mit  anderem 
dem  siuen  tûn  vnd  wallen  môcbte  nacb  sincm  willen. 

Vnd  uff  soliebs  fQgten  sicb  Peter,  oueb  Caspar  diser  gezüg  ber  über  den  Rin 
sin  segeszben  zevertriben,  vnd  als  sy  gen  Habgiszhen  koramen,  begerl  Peter  Môszlin 
an  jn  die  gemellc  verpbendung,  inselzung  vnd  virgebung  zeuerbrieuen,  vnd  giengen 
also  zû  Tbenyen  Scherman  vnd  lieszen  daruff  zwo  gescbrifflen  macben,  vnd  als  die 
gemacbt  würden,  vordert  Peler  an  Gasparen  die  den  scbullbeiszen  besiglen  zelaszen  : 
also  anlwurl  er  jm  daz  Peler  das  an  slan  sicb  solieber  gescbriffl  benügen  laszen, 
vnd  jm  vnd  sinem  brader  gegen  anderen  scbuldneren  dbeiu  gerüfî  macben  wôllc, 
denn  wie  die  ding  an  einen  scbullbeiszen  langlen,  bcsur[g]le  er  daz  jn  das  scbedlich 
sin  môcble  : also  veruolgle  Peter  siner  begerunge  vnd  lieszen  uff  das  bede 
gescbrifflen  binder  Tbenyen  Seberman  ligen,  die  oueb  gül  zyl  binder  jm  gelegen 
sind,  vnd  was  diser  gclzüg  lett,  bescbach  innammen  sin  vnd  Vlricbs  sins  brûders 
seligen,  wie  wol  er  der  jünger  was,  doeb  bail  jm  Vlricb  das  beuolben. 

Vnd  daz  solicb  sagen  also  vor  mir  zôgangen  vnd  besebeen  ist,  des  zû  warem 
vrkündc  bab  icb  obgeuannlcr  vnderscbullbcis  von  gcricbts  vnd  belle  wegen  des  gericbls 
zû  Mùlbusen  innsigel  offenlich  getan  trucken  in  disen  brieff  by  ende  der  gescbriffl. 

Oeben  vff  sannt  keyser  Heinriebs  lag,  anno  etc.  Ixsexlo, 

Original  en  papier  avec  sccan  de  cire  verte  en  placard.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1466.  949.  Le  wüdgrave  Jean  de  Daim  mande  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  que  son  gracieux 

lô  juillet,  seigneur  rélecteur  palatin  lui  a donné  tordre  de  déclarer  la  guerre  à leurs  ennemis,  de  les  rechercher  et 
de  les  etuiommager,  afin  de  servir  d’exemple  à tous  ceux  qui  tendent  à leur  nuire  et  qui  méconnaissent 
la  i>rotection  dont  le  grand  bailli  les  couvre.  En  conséquence  il  les  ]me  de  lui  faire  connaître  les  gens 
dont  ils  ont  à se  plaindre  et  les  lieux  oit  il  jtourra  les  rejoindre:  s'ils  voient  des  inconvénients  à lui 
écrire,  il  les  avertit  que  leurs  députés  le  trouveront  le  lundi  suivant  (21  juillet)  à Türkheim. 

Jour  de  la  sainte-Marguerite  1466. 

Den  ersamen  wijsen  meyster  vnd  raie  zu  Mülbusen,  vnsem  sonderen  guten  frunde. 

Jobann,  wildegraue  zu  Dbune,  zu  Kerburg,  ringraue  etc*,  vndcrlanlfaugl  zu  Elsas. 

Vnsern  fruntlicben  grus  zuuor. 

Ersamen  wijsen  sonder  lieben  frunde,  vnser  j]  gnediger  bere  der  pfallzgraue  bal 
vns  lûn  sebriben  vnd  ernstlicb  beuolben  ||  dasz  wir  der  jbennen  vient  werden  sollenl 
die  uwer  vient  sinl  vnd  dasz  uwer  genommen  baben;  vnd  oueb  dieselben  zusueben 
vnd  zubesebedigen,  damil  ir  von  ine  oder  andern  furer  nil  also  wieder  billicbs 
bekrieget  vnd  besebediget,  sonder  von  siner  gnaden  wegen  gebanlbabt  werden. 

Harumb  vnd  dwile  vns  dann  geburt  siner  gnaden  beuelbe  geborsam  zusin,  vnd 
wir  dann  nit  eygentlicb  der  jbenen  namen  wissent  die  uwer  vient  sint,  so  begeren 
wir  dasz  ir  soliebs  eygentlicb  wer  die  sin,  auch  wo  die  zusueben  oder  zubesebe- 
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digen  sienl,  vns  by  dissem  botten  verscbribcn  wissen  laiszenl,  vns  mogen  donach 
geriecbten  ; vnd  obe  ir  vns  solichs  nit  eygenüicb  gescbriben  vnd  lieber  mil  monde 
dauon  vnderriecbtonge  geben  wolten,  so  findent  ir  vns  oiT  manlag  nehslkoropt  zu 
Doringkbeim  : das  verkonden  wir  uch  im  beslen  ucb  donacb  wissen  zuriecbten. 

Geben  off  sancl  Margreden  lag,  anno  domini  etc*  Ixvj®. 

Original  en  papier  avec  traces  de  sccan  en  cire  brune.  (Archives  do  Mulhouse.) 

Dans  un  billot  inclus,  le  lieutenant  du  grand  bailli  revient  sur  les  recommandations  de  sa 
lettre  du  12  juin  : la  ville  doit  se  mettre  on  mesure  d'itrc  avertie  sans  retard  de  l’approche 
de  troupes  do  pied  ou  do  cheval  qui  pourraient  venir  de  la  Forêt  noire  ou  du  pays  haut  et, 
dès  qu'elle  en  aura  reçu  l'avis,  en  faire  part  sur  l’heure  au  wildgrave  : 

Aucb  lieben  frunde,  begeren  wir  das  ir  beslellcn  w’uUent  vnd  uwer  |(  eygenllicb 
erfarren  zubaben  ob  jeinan  zu  rûssze  oder  zu  fûssze  von  ||  dem  Swarlz  w'alde  oder 
oben  daz  landt  ber  ab  kommen  werde,  vnd  vns  daz  vff  slont  zuwissen  dont  so  tag 
so  nacbl,  wuUen  wir  gulwillig  sin  vmb  ucb  zu  bescbulden.  Datum  ut  in  lillera. 

950.  Répondant  à leur  lettre  du  7 juillet,  Wersich  Bock  de  Stauffenberg  mande  au  maître  et  au 
conteil  de  Mulhouse,  que  s'ils  avaient  mieux  su  ce  qui  s’est  passé  avec  leur  bourgeois  Nicolas  Armbruster, 
iis  se  seraient  dispensés  de  lui  écrire  à son  sujet  et,  pour  les  éclairer,  il  offre  d’aboucher  quelques-uns 
des  siens  avec  des  conseillers  de  la  cille  dans  un  lieu  du  voisinage. 

Vendredi  après  la  sainte-Marguerite  1466. 

Den  crsammen  vnd  wissen  meister  vnd  ralt  der  stalt  Mûlbwszeu,  min  guotlen 
frûnden. 

Min  willig  diensl  zû  vor. 

Lieben  frûnd,  als  ir  mir  gescbriben  liant  ||  von  anbringen  Claus  Armbroslers, 
mit  mcldung  crnszlicb  viller  ||  fiirnemen  dan  zimlicbsz  so  die  min  gegen  im  gebandcit 
sollen  baben,  zwifîelt  mir  nit  wann  ir  der  worbeit  vnd  grûnl  der  sacb  weren  vnde- 
riccbt,  ir  betten  verballten  mir  darumb  zû  sebriben,  vnd  vmb  das  semlicbsz  vszfûndig 
werde  vnd  ir  der  worbeit  vnderiecbl  mogent  sin,  wil  icb  clbcbe  der  min  in  der 
neben  by  ucb  in  eynner  kuorlz  senden  vnd  ucb  das  zû  wissen  tbûn,  mogen  ir 
ein  oder  zwein  uwere  ratz  frûnde  dar  scbicken,  die  w'erdent  version  gestalt  der  sache. 

Geben  uff  fritag  nesl  nacb  sancl  Margreden  dag,  anno  etc.  M.  cccc.  Ixvj  jor. 

Wersieb  Bock  von  Stouffenberg. 

Original  on  papier  scellé  de  cire  vorte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


961.  Ij’archiprétre  Adolphe  de  Haistadt  et  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Bâle,  le  chevalier  Pierre 
Rote,  bourgmestre  et  le  cotxseil  de  la  ville  de  Bâle  mandent  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  que, 
sachant  que  leur  trêve  avec  Pierre  de  Réguisheim  doit  expirer  avant  le  retour  de  l’évêque  de  Bâle, 
retenu  par  des  affaires  importantes  dans  le  pays  haxtt,  ils  les  prient  de  consentir  à une  prolongation 
jusqu’à  la  saint-Michel,  afin  de  donner  d ce  prélat  le  loisir  (Paccommoder  les  parties  contendantes  ; ils 
font  la  même  propositiotx  à Pierre  de  Réguisheim  et  à ses  alliés  et  écrive/it  en  outre  A leurs  amis  com- 
muns de  Berne  et  de  Solcure,  afin  qu'ils  usent  de  leur  influence  j>our  obtenir  de  la  ville  ce  nouveau  délai. 

Dimanche  avant  la  sainte-Magdeleine  1466. 

Den  ersamen  wisen  vnsem  besunder  lieben  vnd  gulen  frunden  dem  meister  vnd 
dem  rate  zu  Mulbusen. 
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Vnser  fruntlich  willige  diensl  allzijl  beuor, 

Ersammen  wisen  besunder  lieben  vnd  gulen  frunde,  aiso  ha  ||  benl  wir  in 
abwesen  vnsers  gnedigcn  berrcn  von  Basel  vns  im  aller  beslen  furgenoramen  flisze 
vnd  übunge  ||  zetund,  da  durch  die  kriege  vnd  myszhellunge  zwuschen  ucb,  vff  eyn, 
vnd  dena  veslen  Peler  von  Regcszen  vnd  synen  helirern,  uwer  widerparlhye,  gutlich 
bingeleyt  werden  mogc  : wand  aber  nu  der  fryde  zwuschen  vch  bede  parlhyen,  als 
wir  vernemen,  kurlzlich  vnd  ee  denn  dcr  benant  vnser  lierre  von  Basel,  der  syner 
merckliclicr  geschefflen  halb  in  oberland  ist,  villichl  anheymscb  werden  môcht, 
vszgon  wirt,  hennnbe  so  billcnl  wir  uch  mit  allem  flisze  vnd  ernst  das  ir  so 
gûlig  sin  vnd  in  eynen  lengeren  besland  des  friden,  nemlich  bisz  vfT  sanl  Michels 
tag  schierest  kùnfflig,  gehellen  vnd  dem  benanlen  vnserm  gnedigen  herren  von 
Basel  vnd  vns  eyns  frunllichen  vnuerbundenen  lages  vor  synen  gnaden  hic  zu 
Basel  zulcyslcnde  vervolgen  wôllenl  : so  sint  wir  in  guler  hofTnunge  sin  gnade 
werde  sich  darinn  gcfliszenlich  bewisen,  desglich  wir  ouch  gern  tun  wollenl,  da 
durch  die  ding,  ob  got  wil,  zu  beszerem  wesen  kommcn  sollcnl. 

Wir  hand  ouch  dcrglich  bill  an  die  benanlen  uwer  widerparlhye  ouch  getan, 
in  hoflenung  das  vns  die  nil  verseyt  werden  solle  ; deszglich  hand  wir  uweren  vnd 
vnseren  gulen  frunden  von  Bern  vnd  von  Sololorn  ouch  geschriben  vnd  sy  gebetten 
gegen  vnd  rail  uch  daran  zu  sinl,  vns  sollicher  bill  nil  zeuerzihen  : das  begerent 
wir  vmbe  sy  vnd  uch  vnd  die  uweren  allzijl  gullich  zuuerdienen. 

Geben  v(T  sunnlag  vor  Magdalene,  anno  elc.  Ixvj". 

Vnd  begerenl  ouch  des  uwer  gullich  unlwurt  by  disein  bollen. 

Adolir  von  Ilaltslatl,  erlzpriesler  vnd  das  capitlel 
der  hohen  sliffl,  vnd  Peter  Rôle,  riller,  burger- 
nicisler  vnd  der  raie  zu  Basel. 

Original  ou  papior  scellé  du  sceau  de  l'archiprètro,  au  sautoir  des  liatstadt,  et  de 
celui  do  la  ville,  les  deux  en  cire  verte  sous  couverte  en  papier.  (Archives  de 
Mulhouse.) 


1466.  962.  Ne  reeewiU  [xis  de  réponse  à m derttiire  lettre,  le  chevalier  Hermann  Waldner  insiste  derechef 

21  juillet,  auprie  du  winître  et  du  coneeil  de  Mulhouee  pour  obtenir  leur  disistetneul,  sinon  il  leur  proj)ose  de 
soumettre  leur  dibat  soit  à Frédéric  le  Victorieux,  comte  palatin  du  Rhin,  soit  au  wildÿrave  Jean  de 
Daun,  son  lieutenant  au  grand  bailliage  d’Alsace,  soit  aiuc  maîtres,  bourgmestres  et  conseils  de  Streu- 
bourg,  de  Bâle,  de  Colmar  ou  de  SélesUuU.  Faute  par  eux  d’accepter  sa  proposition,  il  serait  en  droit  de 
se  porter  plaignant  contre  eux. 

Jjundi  avant  la  sainte-Magdeleine  1100. 

Den  ersamen  wisen  meisler  vnd  râle  zû  Mùlhuscn,  minen  gûlcn  fnïnden. 

Min  diensl  vor. 

Lieben  frùnde,  vff  inin  schriben  l'ich  ara  nechsten  gelan  inir  darufl'  ||  von  ùch 
noch  dhein  anlwurl  worden  ist,  midi  ellwas  befri^mdel:  doch  wie  dem  vinb  das  ir 
Il  merer  daun  den  vollen  billicher  rechtbollen  von  inir  verneramen  syent,  ob  ir  raich 
ansprache  ye  nil  erlassen  môchllen  oder  wôllen,  so  sol  vnd  wil  midi  mit  redit 
wolbenûgen  vor  dem  durchlûchligen  hochgebornen  fùrslcn  vnd  herrn  liern  Fride- 
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richen,  pfallzgraffe  by  Rine  etc*,  minem  gnâdigen  herrn  ; vor  dem  wolgebornen  herrn 
hern  Johann,  wildgrâffen  zù  Tbûn,  zû  Kerburg,  ringrSfTe  etc*,  vnderlandtuogl  zû 
Elsas,  minem  lieben  herrn  ; vor  den  fiirsichligen  ersamen  vnd  wisen  meisler,  bur- 
germeislern  vnd  râle  der  slatt  Slraszburg,  Basel,  Colmer  oder  Slettstall,  an  der 
enden  einem  weliches  ûch  eben  ist,  dasselb  leile  ir  ouch  vmb  beladung  der  sachen 
vnd  lage  zesetzen  billen  môgen,  vnd  mich  das  wùssen  lassen,  deszglichen  ich  als- 
denn  ouch  Ihûn  wil,  domil  die  sachen  mil  rechl  bclragen  vnd  hingeleyt,  ouch 
mûge  vnd  arbeit  so  noch  dauon  wachssen  môclite,  fùrkommen  werde  : kan  ich  das 
vmb  ùch  vnd  die  ùwern  zft  sampt  der  billigheit  verdienen,  wil  ich  gewillig  sin. 

Ob  aber  durch  ûch  diser  miner  rechtbotte  dheins  vngenoramen  vnd  mich 
vordrung  ye  nil  verlragen  wôllen,  wurd  rair  nollrangs  lialben  gebûren  mich  des 
an  den  vnd  andern  enden  von  ûch  zûbeclagen,  do  durch  mir  doch  zû  billichem 
recbten  hannthabung  geschee,  des  beclagens  ich  gegen  ùcli  lieber  verlragen  vnd 
ûwer  gûter  nacbgebure  sin  wôlt:  vnd  wie  wol  ich  mich  zû  ûch  nit  versich  dise 
min  rechlboll  aile  abschlaheu  sygen,  so  beger  ich  dannachl  ûwer  entlich  verschriben 
anlwurt  by  dem  botlen,  mich  wissen  haben  darnach  zerichlen. 

Geben  an  menlagc  vor  sant  Maria  Magdalenen  lag,  anno  etc*  Ixvj^. 

Hermann  Waldner,  riller  etc». 

Original  en  papier  scellé  do  restes  de  sceau  en  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


958.  En  réponse  à la  lettre  du  chapitre  de  la  cathédrale  et  de  la  ville  de  Bâle,  l’avoyer  et  le  1466. 
conseil  de  Berne  mandent  à leurs  bons  amis  et  confédérés,  qu’ils  ne  demandent  pas  mieux  que  d’inter-  23  juillet. 

venir  en  faveur  d’une  prolongation  de  la  trêve  entre  la  ville  de  Mulhouse  et  Pierre  de  Béguisheim; 
mais  qu’ayant  pris  connaissance  des  faits,  ils  pensent  que  Mulhouse  ne  doit  adhérer  à une  nouvelle 

trêve  qu'en  stipulant  la  réparation  du  dommage  éprouvé;  ett  conséquence  ils  engagent  le  chapitre  et  la 

ville  de  Bâle  à proatrer  cette  satisfaction  à Mulho\tse:  à cette  condition  settlement  Berne  travaillera  au 
rétablissement  de  la  paix.  Cest  dam  ce  sens  que  Favoyer  et  le  conseil  ont  écrit  au  grand  bailli  du 
duc  d’Autriche,  et  ils  prient  la  ville  de  Bâle  de  les  appuyer  auprès  de  cet  officier. 

Mercredi  après  la  sainte-Magdeleine  1466. 

Den  erwirdigen  ouch  frommen  fûrsichtigen  vnd  wisen  herren  Adolfcn  von 
lladslall,  erlzpriesler  vnd  capitel  der  hochen  slift,  darzù  burgermeister  vnd  rat  der 
slall  Basel,  vnsern  lieben  hern,  besundern  gûten  frûnden  vnd  getrûwen  eydgnossen. 

Erwirdigen  herren,  ouch  frommen  fûrsichtigen  w'isen  besundern  lieben  gûllen 
frûndc  vnd  getrûwen  eidgnossen,  vnnser  frûntlich  willig  diensl  vnd  was  wir  in 
allen  sachen  eren,  liebs  vnd  gutles  vermûgent  sind  ûch  von  ûns  zû  allen  zilen 
zûuoran  bereilt. 

Wir  haben  ûwer  schriben  darinn  ir  anziechent  wie  ir  ûch  in  abw-csen  ûnnscrs 
gnedigen  herren  von  Basel  im  aller  besten  furgenomen  vnser  lieben  vnd  getrûwen 
eidgnossen  von  Mulhusen  vnd  Peler  von  Regessbeim  vmb  erlengning  des  fridcns 
zwûschen  jnen  gemacht,  so  ielzl  v(T  Jacobi  usgan  wirt,  bis  sant  Michels  lag  ze 
erslrecken  vnd  da  zwûschen  fûr  den  genanlen  vnsern  gnedigen  herren  zû  frûnl- 
lichen  vnuerbundnen  lagen  ze  komraen,  vnd  ûns  biltent  mit  don  genanlen  vnnsren 
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lieben  eidgnossen  von  Mùlliùson  daran  zû  sinde,  damil  ücli  semlich  erlengrung 
gütlich  zû  geseil  werde,  verstanden  vnd  nach  dem  dann  ir  wissent  die  kùrlzerung 
des  fridens  usgang,  so  werent  wir  wol  in  gûter  hoflung  vnd  zuuersichi  gestanden, 
wohin  elwas  in  disen  dingen  go^ûcht  vnd  nil  so  lang  angestell  werden  : so  aber 
wir  von  den  selben  vnnsern  gelniwen  eidgnossen  von  Mûlbûsen  soUicher  spennen 
vnd  vinlscbafl  grùnllich  bericht  sind,  wes  sich  Peler  Regesshen  mil  sinen  anbangem 
gein  jnen  angenomen,  milt  was  fûgen  er  das  getan,  ouch  wie  er  jnen  die  jren 
geuangen,  jnen  mercklicben  sachen  mit  nom,  schaden  vnd  andern  dingen  zûgefùgt 
vnd  noch  nit  widerkerl  hall,  so  wil  vns  zimlich  vnd  gûtlich  beduncken  den  genanten 
vnnsern  lieben  eidgnossen  von  Mulhùsen  am  ersten  vmb  jr  geuangenen,  schaden 
vnd  nom  volkomlicli  bekerung  vnd  wandel  ze  tûnde,  als  ùch  nach  harkomen  der 
sach  ùch  wissende  nach  vnserm  verlrùwen  ouch  pillichen  sôlle  beduncken. 

Darumb  begern  wir  an  ùwer  erwirdikeil  vnd  sundern  gûlen  frùntschafTl  mit 
gefli.ssncm  ernst,  als  früntlich  wir  konnen  oder  vermûgen,  bitlent  ùch  des  im  aller- 
beslen  als  liehhaber  des  fridens  anzeuemen,  vnd  an  dem  von  Regessen  vnd  sin 
anhang  sûchen  vnd  werbung  lûn,  durait  ùnsern  lieben  eidgnossen  vmb  vorgerürl 
sachen  zû  ersl  w'andel  vnd  bekerung  gclange  ; so  dann  semlichs  durch  ùch  geschechen 
vnd  funden  ist,  wcllend  wir  dann  gern  mil  vnsern  eidgnossen  von  Mùlhusen  daran 
sin  vnd  sy  in  semlicher  mâsse  ankeren,  damil  wir  in  vngezwiueller  hoffung  stand 
die  ding  dann  vor  ùnnserm  gnedigen  herrn  vnd  ùch  zû  frùnllichen  tagen  kommen 
sullend  wir  hoffen  ouch  ob  semlich  wege  durch  ùch  fùrgenomen  werden,  die  genanten 
vnnser  eidgnossen  sôllend  dem  verfolgen,  dann  ouch  vns  nach  geslalt  [der  dingen) 
jnen  vor  sôllicher  bekerung  kein  furrer  verlengrung  des  fridens  ulfzeneraen  nulzlich 
sin  beduncket  : w'ir  habenl  ouch  sollichs  vnser  gnedigen  herren  von  ôslerich  lant- 
vogt  geschriben,  sich  des  vff  .semlich  meynung  nach  dem  besten  ouch  anzenem, 
das  wellenl  an  jnn  selber  ouch  werhen,  hewiscnl  ùch  harinne  als  frùntlich  so  wir 
uch  des  vnd  ailes  gûlen  gantz  wol  gelrùwcn  vnd  mil  geneiglem  willen  verdienen 
w'ellen. 

Dalum  vff  miltwuchen  nach  Marie  Magdalene,  anno  etc.  Ixvj. 

Schultheis  vnd  ral  ze  Bern. 

Archives  de  Berne,  «Dcntsches  Missivenbach»,  B.  p.  3.5-36. 


1466.  954.  IJavoyer  et  le  conseil  de  Berne  mandent  au  chevalier  Thuring  de  Hdllwyl,  grand  bailli  des 

23  juillet,  domaines  autrichiens,  qtd'à  la  prière  du  chapitre  de  la  cathédrale  et  de  la  ville  de  Bâle,  ils  ont  essayé 
de  persuader  à leurs  confédérés  de  Mtdhouse,  dont  les  députés  sont  en  ce  moment  à Berne,  de  consentir 
à la  prolongation  de  leur  trêve  avec  Pierre  de  Béguisheim  jusqu’à  la  saint-Michel  ; mais  après  le  tort 
que  sans  raison  ni  justice  les  vassaux  du  duc  d’Autriche,  ses  hommes-liges,  conseillers  et  serviteurs  ont 
occasionné  à la  ville  et  n'ont  pas  encore  réparé,  les  députés  trouvetU  qu'il  n’appartient  pas  à la  vide 
d'accueillir  cette  proposition.  La  ville  de  Berne  jwrtage  cet  avis  et,  sachant  que  des  ressortissants  du 
. duc  d’Autriche  ont  en  effet  pris  j>art  aux.  c.vj>éditions  contre  Mulhouse,  soit  personnellement,  soit  par 

leurs  varlets,  elle  ment  demander  au  grand  bailli  qu'avant  tout  Pierre  de  Bégttisheim  rettde  le  butin  et 
les  prisonniers  qu'il  a faits  : après  cela  seulement  Berne  pourra  user  de  son  injiuettce  stfr  ses  confédérés 
pour  les  amener  à prolonger  Varmistice.  En  attendant,  c'est  au  grand  bailli  à agir,  et  Vavoyer  et  le 
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conseil  ne  doutent  pas  qu'à  la  recommandatio^^  du  margrave  Albert  de  Brandebourg  qui,  à la  dernière 
diète  de  Constaïux,  a promis  à leurs  députés  d’intervenir,  le  chevalier  de  Hallwgl  ne  soit  bien  disposé 
en  faveur  de  Mulhouse. 

Mercredi  après  la  sainte-Magdeleine  14GG. 


Dem  edeln  vnd  slrengen  herrn  Thüringen  von  Halwil,  ritter,  landlvogt  elc», 
vnserni  gûlen  frunde. 

Vnnser  frunllich  willig  diensl  zûuor. 

Lieber  herr  der  landlvogt,  vns  haben  die  erwirdigen  herrn  Adolff  von  Hattstatl, 
erlzpriesler  vnd  das  cappitlel  der  hochen  sliffle,  desglichen  die  fursichligen  wisen 
burgenneisler  vnd  râlt  der  slall  Basel,  vnnser  besunder  gùl  frùnde  vnd  gelrûwen 
lieben  eidgnossen,  vmb  erslreckuug  des  fridens  zwûscben  vnscrn  gûten  frdnden 
vnd  eidgnossen  von  Mùlhuscn,  ouch  Peter  von  Regeszheim  mit  sinen  anhangern, 
bis  sant  Micbelslag  ncchstkomende  geschriben,  begerende  mil  den  selben  vnsern 
eidgnossen  von  Mulhusen  daran  zû  sindc,  damil  in  sôllich  crlengunge  ouch  da 
zwûscben  ein  frûnllicher  lag  vor  vnserra  gnedigen  berren  von  Basel  nil  verseit 
werde,  mil  mer  worlen  irs  briefles  band  wir  gûtlich  vcrstanden  vnd  sôllicb  ir 
schriben  an  der  gênant  vnnser  eidgnossen  von  Mulhusen  ralzfrùnde  so  ielzl 
irs  gewerbs  halb  by  vns  gewesen  sind,  bracht  vnd  vmb  verwilligung  ankert  : 
die  band  vns  erzall  wie  inen  etlicher  vnsers  gnedigen  berren  von  ôslerichs 
lantsessen,  man,  rele  vnd  diener,  grober  mûlwil,  gewall  vnd  vnrechl  sie  zûgezogen, 
des  inen,  wie  wol  si  das  usgescbriben,  geclagl  vnd  gesagt,  ere  vnd  rechl  erboltcn 
babcn,  nie  niemans  wolt  vor  sin  vnd  nacbmâln  irs  scbadens,  nomsz  vnd  smaebs 
vnbekerl  usligen  uber  ir  fruntlich  cruordrung  in  ûwerm  abwesen  an  herr  Heinrich 
Richen,  ritter  vnd  der  zit  stalballer,  bcschechen,  dem  nacb  iren  frùnden  vnd  in 
vnlidlich  sie  einicben  bestand  zeuerfolgen. 

Wann  wir  nü  an  den  selben  vnnsren  eidgnossen  von  Mulhusen  veruolgung 
des  bestands  nit  baben  môgen  erlangen  inn  w'erde  dann  zûuor  ir  nom  bekerl, 
desglich  der  geuangeu  so  Peler  von  Regessen  in  gefangnûsse  ballet,  ân  entgeltnùsse 
ledig  gezalt,  vnd  daby  vernement  das  ellich  vnnserm  gnedigen  berren  von  ôslericb 
vnd  ucb  an  siner  statl  als  die  sinen  zeuersprechen  slanden,  ir  knecbte  vff  vnnser 
eidgnossen  von  Mulhusen  schaden  gcbebt  haben,  desglich  etlich  personlicb  dabi 
gewesen  vnd  siner  gnaden  landen  gesessen  sien,  damit  das  dann  die  ding  mit  hilff 
gottes  in  besser  wesen  dann  nû  sye  bracht  werden,  ouch  schad  vnd  kumber  wiler 
dauon  entslân  môchle,  vermilten  blibe  : harumb  so  bilten  wir  ucb  mil  ernsllichem 
(lis  mil  Peler  von  Regeszhein  vnd  sinen  verwanten  vnuerzogenlich  zeuerschaffeu 
vnnsern  eidgnossen  von  Mùlbusen  vnd  den  iren  genomen  nome  ze  keren,  ouch  den 
gefanguen  5n  engeltnûsz  ledig  ze  zalcn,  als  wir  vns  des  mil  inen  gcntzlicben 
versechen,  wellent  ir  ouch  nach  ergangnen  sachen  selbs  verslaudcn  billich  geschicht, 
dealer  geneigter  wir  ouch  sin  wellen  ze  lùnde  ùch  vnd  inn  lieb  vnd  diensl  isl. 

Wenn  dann  das  beschicht,  wellen  wir  vns  versechen  vnnser  eidgnossen  von 
Mulhusen  ze  vermôgen  cinen  bestand  ze  vcrfolgen,  vnd  so  verr  dazwuschen  an  vns 
vnd  sy  damit  die  sach  genlzlich  hingeleit  werde,  gesûcht  wirt,  dem  nach  ze  komen. 
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Wie  aber  sollicb  bckerung  nil  bcscliechc,  were  vns  nit  liep,  dann  wir  in  dem 
verlrûwen  siud,  uach  dem  der  hochgeboren  vnnser  gnediger  lierr  marggrafT  AlbreclU 
von  Brandenburg  etc.  viT  dem  vergangnen  tage  ze  Coslenlz  vnsren  bolten  zûgeseit 
hall  mit  ùch  vnd  andern  vnnsers  gnedigen  herreu  von  Ôsterich  râtlen  gûllicli 
zeuerschaflfen  vnscrn  eidgnossen  von  Mûlbusen  ze  lûnde  das  inu  lieb  sie,  hoffen 
ouch  dem  also  nachkommen  werdcn. 

Dalum  utr  railwochen  nacli  Marie  Magdalene,  anno  elc»  lxvj‘®. 

Schullheis  vnd  râlt  zù  Bcm. 

Copie  contemporaine  en  papier,  sans  mar<jne  d’anthenticité.  (Archives  de  Mulhouse.) 


146G.  965,  Jtan  de  Hirzbach  réjmtd  au  maître  et  au  cotuieil  de  Mulhouse,  que  leur  lettre  ne  lui  apprend 

25  juillet,  pas  s’ils  consentent  à porter  leur  litige  devant  l'électeur  j)oIatin  et  à le  laisser  rentrer  en  jouis- 
sattce  de  son  bien;  ils  prétendent  que  s’il  n’avait  pas  engagé  Cinstance  plus  loin,  ils  n'auraient  pas 
dematulé  mieux  que  de  laisser  les  choses  en  l’état,  mais  il  proteste  qu'il  n'a  fait  jusqu'ici  aucune  démarche 
dont  ils  jwissent  s’offenser,  et  il  les  prie  derechef  de  lui  faire  savoir  si  oui  ou  non  ils  consentent  d le 
suivre  devant  le  gratui  bailli. 

Vendredi  jour  de  la  saint-Jacques  apôtre  1466. 

Dcn  ersamen  wysen  meisler  vnd  riit  zü  Mulhuscn,  minen  guten  frunden  elc. 

Min  fruntlich  willig  diensl  vor. 

Liebeu  frùnd,  ûwer  autwurl  mir  ieczl  uff  ||  min  scbrijbcn  ucl>  gelon  zû  gesandt 
bab  icb  verlesen,  vnd  kan  aber  darinne  ||  nit  version  ùwern  willen,  ob  ir  dem 
recblen  des  ir  uch  dann  mil  mir  verfangen  bond,  naebkomen  vnd  mich  daruff  mil 
dem  minen  vnd  zü  dem  minen,  als  von  aller  herkomen  ist,  wallen  lassen  wellen. 

Wann  icb  bin  nil  wissen,  nach  dem  vnd  ir  in  ùwerem  schriben  mcldent  so 
ferr  vnd  icb  die  ding  da  bij  blijbeu  lassen  vnd  nil  wijler  anzôgung  gelon  belle, 
das  icb  dann  in  minem  scbrijben  geswige,  das  es  denne  ùwernbalb  oeb  daby  bliben 
wer,  das  icb  des  weder  mil  worlen,  werken  noeb  goscbriffl  vnez  bar  dbein  anzô- 
gung noeb  uszug  gelon  bab,  do  dureb  ir  mil  glimpfT  da  von  gen  môgend  : darvmb 
so  beger  icb  noeb  bûlbijtag  verslenllicb  von  ucb  zû  vernemen  bij  dem  bollen,  ob 
ir  dem  recblen  vor  minem  gnedigen  berren  dem  pfalczgrauen  des  ir  ùcb  verwilgol 
vnd  angenomen  babent,  als  ir  das  selbs  incident,  nacb  komen  wellend  oder  nit, 
vmb  das  icb  micb  wissen  muge  darnacb  zû  balten. 

Geben  an  frijlag  des  heilgen  zwôlbollen  sanct  Jacobs,  anno  M cccc  Ix  sexto  elc. 

Ilanns  von  Hirczbacb. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1466.  9S6.  la  PMÎtre  et  le  conseil  de  Mulhouse  mandent  à IVersich  Bock  de  Stauffenberg,  que  des  affaires 

26  juillet,  imprévues  ne  leur  ont  pas  permis  d'envoyer  leurs  députés  à Bixheim,  comme  il  les  en  avait  conviés; 

mais  ils  ont  communiqué  sa  lettre  à Nicolas  Annbmster,  qui  maintient  l’exactitude  du  récit  qu'il  leur 
a fait.  En  conséquence  ils  invitent  Wersich  Bock  à faire  droit  à sa  réclamation,  sans  que  leur  bourgeois 
aille  se  plaindre  ailleurs. 

Samedi  après  la  saint-Jacques  1466. 
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Dem  veslcn  Wersichen  Bock  von  Slouüenberg,  vnserm  gùlen  früudc. 

Vnser  willig  diensl  zûuor. 

Lieber  Wersicli,  din  scliriben  vns  Clauws  Armbroslers  vnscrs  burgcrs  halb 
bygesandl,  ouch  Ileunslins  von  Gengenbach,  scliulllieissen  zû  Ricbesheu,  werbung 
dinlhalb  an  vus  gelangl,  haben  wir  veruommen  vnd  sind  genlzlicli  des  willens 
geweseu  dir  vnser  ralzfründe  gen  Ricbesheu  zû  zesenden,  dcnn  das  vns  in  den 
dingen  elllicb  sacben  zûgerisen  sind,  derlialb  wir  die  vnsern  die  zyl  nit  liabcn 
môgcn  voluerligcn,  vnd  doeb  Clauwsen  Armbroster  din  scliriben  nil  deslerminder 
ftirgcballen  vns  warheil  der  sach  ze  erkunden  : der  bail  vns  wie  vor  gcanlwurl 
vnd  geseil,  das  sicb  anders  nil  erlinden  solle  vnd  vns  daby  anderwerbe  angckcrl 
ini  das  siu  ze  verschaffen. 

Wann  vns  nù  nil  zwifell  du  selbs  verslandesl  das  cr  des  sinon  vnbillichen 
vszlyl,  liarumbe  so  begeren  wir  des  vnsern  halb  dich  nachinals  biltende  wie  vor, 
im  siu  genommen  habe  noch  hilllbylag  zekeren,  dainil  im  nil  noll  sye  sich  des 
willer  ze  beclagen,  wôllen  wir  vmb  dich  gûllich  verdieuen. 

Dalum  vff  sambslag  nacb  Jacoby  lxvj‘®. 

Meisler  vnd  ral  zû  Mûlbusen. 

Copie  contemporaine  en  papier  sans  marque  d'anthenticité.  (Archives  do  Mulhouse.) 


967.  En  réponse  à leur  deniière  lettre  (en  date  de  ce  jour),  Wersich  Bock  de  Stauffenberg  matule  1466. 

flM  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  que  les  faits  ne  se  sont  point  jHissés  comme  Nicolas  Armbruster  26  juillet. 

le  prétend.  Si  ses  gens  l’ont  arrêté,  c'est  que  leur  maître  le  leur  avait  signalé  comme  ayant  eu  ancienne- 
ment des  difficultés  avec  lui  ; il  est  vrai  qu'à  la  prière  de  Bernard  Stœr,  le  beau-père  de  Nicolas,  et 
par  égard  pour  la  ville,  il  a conseidi  à le  relâcher  sans  lui  infliger  lu  peine  qu’il  avait  méritée  ; mais 

Nicolas  a prêté  serment  de  ne  pas  tirer  vengeance  de  sa  captivité  et,  quant  au  carquois,  à l'arbalète  et 

au  tourniquet  que  les  varlets  lui  ont  enlevés  en  compensation  des  annes  que  Nicolas  retient  à leur 
maître,  il  a été  convenu  que  cette  affaire  sera  réglée  au  /dus  tôt,  de  concert  avec  Bernard  Star.  Wersich 
Bock  condut  en  demaiulant  que  la  ville  fasse  respecter  cet  arrangement. 

Samedi  après  la  saint-Jacques  1466. 

Den  ersammen  vnd  wisen  meysler  vnd  rail  der  slatl  Mulhwszen,  minen  gtielleu 
frunden  elc. 

Min  willig  diensl  zu  vor. 

Guolle  frûndc,  als  ir  mir  aber  gesebribeu  banl  aulrolTen  Claus  ||  Arinbrosler 
mil  meldûng  ir  babend  im  min  vorgende  scbriffl  fûrgeballlen  ucb  der  ||  worbeil  zû 
vnderriecblenl,  der  bab  gesproebeu  es  sig  nil  anders  dann  wie  er  ucb  vor  angeben 
babe  vnd  an  vcb  gesûnncn  imc  dus  sin  wyder  zûscbaflcn,  alsz  ir  des  begerend,  an 
micb  zû  lûnd,  mil  mer  worllcn  uwer  briclT  elc.  innball. 

Lieben  frunde , do  feuge  icb  ucb  zûwissen  das  vor  vil  jaren  Clausz  Arm- 
brosler  gegen  mir  bal  gchandell,  dorumb  cr  slrauffe  wol  verscbuld  bal,  aucb  micb 
vnd  die  min  desbalp  gcschenbcl  : nûn  sinl  elllicb  der  myunen  vngeuerlicb  vff  in 
geslossen,  die  des  vor  langem  enpfel  gebepl  den  gefangen  vnd  gon  Jungbollz 
lassen  schwêren  : als  isl  Bernbarl  Slewre  sin  sebweber  myl  im  kûmen,  alsz  sicb 
II.  Gt 
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(1er  gemcll  Claus  goslell  hat,  vnd  in  gegewcrlig  des  gemelteu  Bernharls  sin  schweher 
ysl  dcr  schûldûng  giclitig  gewesl  vnd  midi  crnszlidi  gebetlen  imc  gnade  zù  bewisen. 

Solliche  bit  bab  ich  angesehen  vnd  frunlliche  nadibûrsdiafil  zwûsten  vdi  vnd 
mir,  vnd  den  gemellen  vugeslraufl  lassen  von  rair  kfimcn,  die  er  docb  wol  bescliûld 
bal,  also  das  er  hat  gescbwôren  ein  gi;slaplen  eid  liblicb  zû  goU  vnd  den  lieilgen, 
die  sadi  nach  der  gelengnisz  halb  nuemer  mer  zil  ennen  nacb  zft  rechen,  nacb 
scbalFen  gerochcn  werden  durdi  in  nadi  dftrcb  yemans  ander  ; vnd  als  imc  die 
gesellen  ein  armbrosl,  wynde  vnd  kocher  genomen  liant,  do  soit  icb  myl  den  selben 
deldigen  vff  das  nesl  vnd  inbringen,  vnd  der  ansprocbe  halp  so  icb  an  in  belle 
elllicber  armbrosl,  wort  vnd  gelie\Vrnen  so  Clausz  von  mir  bal,  soit  slon  au 
Ilernbarl  Slevvren  vnd  mir  zû  eim  genllichen  enlscbeidt  vnd  vus  des  vereynnigen. 
vnd  mein  ir  halltont  billicb  Clausz  den  uweren  dar  zû  das  ers  by  semlichem  lasse 
bliben,  vnd  dem  nach  kùm  alsz  er  danne  gescbwôren  bal. 

Ueben  vff  samslag  nesl  nacb  sanl  Jocobs  lag,  im  Ixvj  jor. 

\\'ersicli  Bock  von  SlouffenlM^rg. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  brune.  (Archives  de  Mulhouse.) 


14<»0.  ^ chevalier  Thuring  de  llallwyl,  grand  bailli  autrichien,  se  plaint  au  maître  et  au  conseil  de 

2(5  juillet,  iifulhuuse  de  leurs  alliés  de  Suisse,  qui,  en  traversant  le  territoire  et  les  villages  du  duc  tFAulriche, 
insultent  les  vassaux.  Il  prie  la  ville  de  tenir  la  main  à ce  que  de  pareils  faits  ne  se  renmtvellent  jioint, 
sinon  les  vassaux  seront  autorisés  à rejxmsser  les  varlets  par  la  force,  ce  que  le  grattd  bailli  voudrait 
éviter  tant  pour  la  ville  que  jtour  ses  confédérés. 

Samedi  après  la  saint-Jacques  1466. 

Den  ersameu  wysen  maister  vnd  rate  zn  Mulhusen,  minen  gulen  frunden. 

Min  frûnliich  dinsl  zuuor. 

Lieben  fronde,  als  yelz  oin  zyt  uwer  aydgenos.sen  von  ||  vnd  zu  veh  dureb 
mins  gnedigen  berren  von  Oslerricbs  etc.  gebiel  vnd  dûrffer,  der  icb  ||  aiu  amblman 
bin,  ir  wandel  gebebl  vnd  menigerlay  mûlwilleus  vnd  sebmaeb  mil  wortlen  vnd 
wercken  an  die  armen  lut  gelegl  vnd  vuderstannden  baben,  das  ir  zu  verwüslen, 
das  docb  von  in,  als  ir  wol  mugen  version,  nil  wol  in  die  lenng  erlillen  mag 
werden,  vnd  vmb  das  solieben  knecblen  deslcrminder  irruug  vfferslannde,  bill  icb 
vcb  ir  wellen  mil  in  souil  reden  vnd  oueb  sclbs  daran  sin,  damil  die  armen  lui 
verrer  soliebs  mûlwillens  mit  wortlen  vnd  wercken  von  inen  vnd  den  vwern  ver- 
tragen  belibeu,  als  das  billicb  bescbicbl:  dann  wo  das  verrer  solle  besebeben,  so 
tûu  icb  vcb  das  im  besten  zu  vernemmen,  das  icb  der  armen  lulen  erlobt  bab 
sicb  soliebs  mûlwilleus  vnd  sebmaeb  gegen  in  vffzuballen,  darus  dann  solieben 
knecblen  vnd  den  uwern  mer  irrung,  die  mir  docb  nil  lieb  vnd  besser  vcrmitlen 
were,  vlferston  mocble. 

Datum  vff  sambslag  nacb  Jacobi,  anno  elc.  Ixvj^®. 

Tburing  von  Ilallwil,  riller,  lanntuogl  elc. 

Original  en  papier  scellé  Je  c.ire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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959.  1a:  cliernlier  Thuring  de  HaUwgl,  grand  bailli  d'' Autriche,  fait  part  au  maître  et  au  conseil  1466. 
de  Mulhouse  d’une  lettre  de  l’avogcr  et  du  conseil  de  Iterne,  qu'il  a reçue  en  retour  d’une  proposition  de  26  juillet. 
prolonger  la  trêve,  et  de  la  réponse  qu'il  leur  a faite  : si  pour  éviter  de  })lus  grands  maux  la  ville  donne 
son  atlhésion,  il  espère  que  ce  nouveau  délai  permettra  de  travailler  au  rclablisscment  définitif  de  la 
paix  entre  les  deux  parties,  et  assure  que,  pour  amener  ce  résultat,  nulle  peine  ne  lui  sera  de  trop. 

Samedi  après  la  saint-Jacques  1466. 

Dcn  ersamen  wysen  maislcr  vnd  raie  zâ  Mùlhusen,  iniuen  gullen  frunden. 

Min  frûnllich  dinsl  zuiior. 

Lieben  frùnde,  inir  liaben  yelz  scbullhais  vnd  rate  zû  ||  Bcrn  vfT  werbung  an  sy 
vinb  erslreckung  des  beslanndes  zwûschen  uwer  vnd  uwer  wider  ||  parlhye  gelon 
gesebriben,  daruf  icb  in  geantlwurl  bab  als  ir  dann  des  au  den  zwain  ingescblosscn 
copyen  derselben  von  Bern  gescbriffl  vnd  miner  aulwurl  in  darufT  gegeben,  das 
icb  vcb  nit  baben  wcllcn  verhallen,  wol  verncinen  werden  : vnd  nacli  geslalt  aller 
sachen  vnd  damit  kumber,  schad  vnd  vnral  den  ir  wol  vszmessen  vnd  belraclilen 
mùgcn,  vermillen  bclib,  so  bedunckl  midi  not  gut  wesen  daran  zu  sin  vnd  uwern 
willen  darzu  zegeben,  damit  der  frid  Icnnger  crslreckt  werde,  vlT  maynnng  dazwù- 
seben  die  sachen  zu  gulllichen  lagen  zu  bringen,  so  bin  icb  in  guller  hofnung, 
sol  mich  ouch  yelz  als  oucli  vor  icb  uwer  bollscbaffl  zugosagl  liab,  dar  zû  müe 
noeb  arbail  nil  beduren,  damit  die  sachen  zum  besten  hingclegt  sollcn  werden, 
dann  icb  doeb  mer  vnrât  vnd  schaden  in  diser  ard  gern  vermillen  seben  wollc 
vnd  des  gcnaigl  wôrc  als  verr  das  ye  wesen  mochte,  vnd  lasseu  midi  darumb 
uwer  anllwurl  wissen  by  dem  bollcn. 

üalum  vff  sambslag  nach  Jacobj,  anno  etc.  Ixvj'". 

Tliûring  von  llallwill,  riller,  lannluogl  etc. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


960.  Répondant  au  chevalier  Thuring  de  Jlallwyl,  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  lui'jrappellenl  14S6. 
de  quelle  manière  Pierre  de  Béguisheim  et  ses  alliés  ont  jmrté  citez  eux  le  pillage  et  l’incendie:  26  juillet 
malgré  F intervention  du  lieutenant  du  grand  bailli  de  l’Empire,  ils  n'ont  pu  obtenir  du  chevalier  Henri 
Reich  de  Reichcn.'itein  la  sati.ifaction  qui  leur  est  due;  en  cet  état  des  choses  et  tant  qu'on  n’aura  pas 
rc)taré  le  dommage  et  reiulu  les  prisonniers,  la  ville  n'e.st  pas  disposée  à traiter  de  la  jutix.  C'est  au  grand 
bailli  d'Autriche,  de  qui  relèvent  les  agre.sseurs,  conseiller.s,  feudataires  ou  serviteurs  de  son  maître,  à 
provoquer  des  mesures  qui  junirraient  disposer  la  ville  à se  montrer  plus  conciliante.  — Hans  une  cédule 
distincte,  le  maître  et  le  conseil  s’e.vcusent  des  dégâts  causés  aux  vassaux  autrichiens  par  les  varlets 
qui  se  rendent  dans  leur  ville  ou  qui  en  sortent,  et  s'engagent  à faire  de  leur  mieux  pour  prévenir  le 
retour  de  ])areilles  violences. 

Samedi  aj>rès  la  saint-Jacques  1466. 

Dem  edlen  vnd  slrengcn  lierrn  Tliüritig  von  Ilallwil,  riller,  landluogl  elc., 
vnscrm  lieben  berren  vnd  gûlen  fronde. 

V'nser  willig  diensl  allzyl  zfiuor. 

Kdler  strenger  lieber  berr  der  lanndluogl,  als  ir  vus  yelz  vmb  erslreckung  des 
bcslands  zwûschen  vns  vnd  vnser  widerparlhyc,  dazwüsclien  die  sachen  zû  gûtl- 


W-4 


1466 


lichen  lagon  zebringon,  geschrilien  vnd  elllich  abgescliriffl  domil  bygesandt,  haben 
wir  vernoniinen  vnd  zwifelen  nit  ir  syen  des  groben  inûlwillen  vns  vnd  den  vnsern 
dnrcli  Peler  von  Regeszbein  vnd  ander  die  im  des  bilfî  vnd  byslandl  gelan  baben, 
biszber  wider  golt,  ere  vnd  recbl  mil  roub,  nom  vnd  brande  zflgef5gt,  durch 
vnser  ralzbollscliafTl  wir  vormals  by  ucli  gebepl  liaben  grundtlicb  vnd  warlicb 
vnderricbl,  des  wir  vnd  die  vnsern  mergklicben  schmacb,  coslen  vnd  schaden  an 
lib  vnd  gftl  empfangen  baben,  vnd  des  noeb  vnbekerl  vszligen,  über  vnsers  gne- 
digen  berren  des  vnderlanndluogts  zft  Ellsôsze  elc.,  oueb  vnser  erfordrnng  desbalb 
an  ber  Ileiuricb  Ricben,  ritler  vnd  die  zyl  slallballer  elc.,  besebeen,  demnacb  wir 
an  ral  noeb  vns  selbs  nil  vinden  konnen  vns  gepnrlicb  noeb  lidlich  sin  einieben 
friden  oder  beslandl  zeucrfolgen,  vns  sye  deun  vor  vnd  ee  kerung  vnd  wandel 
besebeen,  oueb  vnser  gefaugen  on  eulgcllnisze  ledig  gelzall  ; wenn  denn  das  vol- 
zogen,  w'irl  denn  ntzyl  fiircr  an  vns  gesûcbl,  wôllen  wir  vns  gepûrlich  darinn 
ballen,  bolFende  des  glimplF  ze  erbolen. 

Bitlen  also  nwer  edelkeil  dis  vnser  anlwurl  gûllicb  vnd  zûm  beslen  zebedencken, 
vnd  nacb  lui  vnser  gûlen  fründen  vnd  gelriiwen  liel)en  eydlgenoszen  von  Bern 
sebriben  noeb  bnllbylage  daran  zesinde,  damil  vns  kerung  vnd  wandel  beschech, 
als  ir  selbs  verslanden  billicb  sin,  begeren  wir  allzyl  vmb  ücb  gûllwillicben  ver- 
dienen  vnd  bescbulden  inftgen. 

Wa  aber  das  an  kurlzein  nil  besebee,  des  wir  vns  doeb  zû  ucb  als  einem 
landluogl  nil  verseben,  angeseben  daz  die  jenen  so  vns  wider  goll,  ere  vnd  recbl 
gosebedigel,  oueb  darlzb  billF  vnd  byslandl  gelan  baben,  vnsers  gnedigen  berren 
von  Oslerricb  elc.  landlsê.ssen,  rcle,  niann  vnd  diener  sind,  vnd  ucb  an  siner 
gnaden  slalt  als  landluogl  zû  versprecben  .slanden,  kûnnen  wir  nit  vonab  sin  zege- 
dencken  das  vnser  zebekommen,  des  wir  doeb  vil  lieber  verlragen  bliben. 

Gcben  vfF  sambslag  nacb  Jacoby,  anno  elc.  Ixvj*". 

Cedula. 

Sodenn,  lieber  lierre  der  lanndluogl,  als  ir  vns  elllicber  knechl  halb  so  dis  lag 
zû  vnd  von  vns  gezogen  sind,  oueb  gesebriben  vnd  begerl  baben  mit  inen  zereden 
vnd  daran  zesinde  üwer  armen  lût  mûtwillens  ze  verlragen  elc.,  baben  wir  ver- 
slanden,  vnd  isl  den  uweren  dureb  die  knecbl  so  zû  oder  von  vns  gezogen,  doeb 
vns  nil  zeuersproebon  geslandcn  sind,  einieber  mûllwill  zûgefùgl,  isl  vns  vnkundl 
vnd  in  Irüwen  leydl  : wa  sicb  aber  derglich  sacb  lue  naebraals  begebe,  das  knechl 
zû  oder  von  vns  wandlen  wurden  vnd  wir  das  vernemmen,  wôllen  wir  gern  so  vil 
an  vns  isl  mil  inen  reden,  die  uweren  mûllwillens  zeuerlrageu  : wa  oueb  das 
darüber  besebee,  were  vns  nil  lieb,  môgen  ir  vns  wol  verlruwen. 

Dalum  ul  in  lillera. 

Meisler  vnd  rat  zû  Mülbusen. 

Minute  on  copie  contemporaine  sans  marque  d’authenticité.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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961.  Le  nwitre  et  le  conseil  de  Mulhouse  ayant  répondu  à sa  lettre  de  la  veille  qu'avant  de  con-  1466. 
sentir  à la  prolongation  de  la  trêve.  Us  demandent  la  restitution  de  ce  qui  leur  a été  pris  par  leurs  27  juillet. 
ennetnis  et  par  ceux  qui  les  ont  aidés,  tous  demeurant  sur  le  territoire  du  duc  d’Autriche,  ses  conseillers, 
vassaux  ou  serviteurs,  et  relevant  comme  tels  du  grand  bailli,  le  chevalier  Thuring  de  Hallufyl  mande  à 
la  ville  qu'il  ignore  quels  sont  ceux  dont  elle  entend  parler,  et  l’invite  à les  faire  connaître  et  à j>rouver 
leur  culpabilité;  jusque-là  il  la  somme  de  ne  rien  entreprendre  ni  contre  le  duc  d’Autriche,  ni  contre 
ses  ressortissants. 

Dimanche  après  la  saint-Jacques  1466. 

Dcn  ersamen  wysen  maisler  vnd  raie  zû  Mulhusen,  minen  gûUcu  frunden. 

Min  frùnilich  dinsl  zuuor. 

Liebcn  frùnde,  vwer  anttwurt  vff  rain  necbsl  schriben  ||  vch  vmb  lennger 
bcslannd  geton,  dar  inn  ir  am  lelsten  vndcranderm  an  H zieben  vnd  begeren  noch 
but  by  lag  daran  zu  sind,  damil  vch  bekerung  vnd  wandel  besch^cb,  angeschen 
das  die  so  vch  wider  cre  vnd  recht  beschidigel  vnd  darzû  hilf  vnd  bystannd  gelon 
haben,  miner  gnedigen  herschaffl  von  Ostenrich  landsessen,  rele,  mann  vnd  diener 
syen,  vnd  mir  an  sincr  gnaden  slalt  als  lannluogt  zu  vcrsprcchen  standen,  konnen 
ir  nil  vor  ab  sin  zegedencken  das  uwer  zû  bekominen  etc.,  als  dann  das  ailes 
derselb  uwer  brief  lulet  mil  mer  worllen,  hab  ich  gehôrl  vnd  mag  noch  nil  aigenl- 
lich  wissen,  wer  die  syen  so  minera  gnedigen  herren,  als  obslal,  gewanl  vnd  vch 
solichen  schaden  zQgefugl  sollcn  haben,  vnd  so  vcrr  ich  des  von  vch  grunllich 
vnderrichl  wird,  holT  ich  darvfT  vch  gepurlich  anlwurl  zu  gcbcn,  vnd  bin  noch  in 
der  maynung  das  ir  darùber  minen  gnedigen  herren  von  Oslerrich  noch  die  sinen 
nil  vnderslannden  zû  beschedigen,  dann  wo  das  also  beschehen  solle,  verslundeii 
ir  wol  das  mir  das  billich  nil  lieb  wêre. 

Dalum  vfT  sonnlag  nach  Jacobj,  anno  elc.  Ixvj^". 

Thuring  von  Ilallwil,  riller,  lannluogl  elc. 

Original  eu  papier  Bcellé  de  vire  verte.  (Archives  de  Mnlhonse.) 


962.  Informé  qu’à  Mulhouse  on  accuse  son  confrère  Thierry  de  Blumeneck  d'avoir  pris  part  aux  1466. 
entreprises  de  Pierre  de  Réguisheim  contre  leur  ville,  Jean-Frédéric  de  Haus  mande  au  boiirgtnestre  et  27  juillet. 
au  conseil  qu’il  n’en  est  rien:  ceux  qui  leur  enlèvent  leur  bien  ne  trouvent  aucun  refuge  chez  lui,  et  si 
de  pareilles  imputations  devaient  se  reproduire,  il  demande  qu’on  fournisse  à son  confrère  susdit  Vocca- 
sion  de  se  justifier. 

Dimanche  après  la  saint-Jacques  1466. 

Den  ersamen  vnd  wissen  bvrgermeisler  vnd  ral  der  sial  Mûlhùssen,  minen 
lieben  nochbvren  vnd  gvten  frvnden. 

Ersamen  wissen  nochbvren  vnd  gûlen  frvnd,  min  willig  1|  dicnsl  sigen  ùch 
allzit  zvfor. 

Liebcn  nochbvren,  vff  gésier  ||  saraslag  isl  mir  fvrbrachl  wie  das  der  uweren 
ein  leil  min  schwoger  Dielrich  von  Blvmnek  in  eim  gezig  haben,  cr  solde  by  vnd 
mil  sin  gewessen  do  Peller  von  Regessen  ùber  vch  oder  die  uweren  geranl  sy  : 
los  ich  ùch  worlich  wissen  das  das  nil  isl,  vnd  hab  och  das  gelrvwen  zv  ùch  ir 
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geirvwen  niir  sollichesz  nil  das  icli  die  hvsz  oder  ho(f  in  niinen  hvseren,  die  ùch 
das  ûwer  nemen:  aber  wie  dem  allem,  so  hab  ich  doob  sollich  geirvwen  zv  ûch, 
keinen  ùch  sôllich  sacben  fur,  ir  sigen  in  dcr  frùntschafft  vnd  lieb  mil  mir,  ir 
schriben  oder  enbùlcn  mir,  so  bin  ich  dcsz  willcn  mich  gegen  ùch  so  nochbvTlich 
zv  bewissen  das  ich  hoff  ùch  vnd  andcren  zv  gûlcm  gefallen  sin  soit. 

Ilarvm,  lichen  nochbvren,  ob  jcman  der  vwercn,  wcr  dcr  [wer],  min  schwoger 
forgenanl  sôllichesz  schvldigel , môgenl  ir  crfarvng  dornocb  ban , sol  von  mira 
schwoger  gchftrl  werden  das  im  vngûllich  an  dem  zig  bcschicht,  den  er  mcinl 
sell)csz  dem  wisz  gnvg  zv  sin,  hcl  er  csz  geton,  das  er  zv  mir  nil  komen  wer  : 
barvmb,  lieben  nochbvren,  so  nemen  min  schriben  im  beslcn  vff,  vnd  lond  mich 
U wer  ferschribcn  anlwvrt  wissen. 

Geben  vff  svnentag  noch  sant  Jokobszlag,  ira  Ixvj  [jorj. 

Ilansfridrich  vom  Hvs. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  brnne.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1466.  968.  tcililgrave  Jean  de  Daun  accuse  rèccplion  au  maître  et  au  conseil  de  MuUtouse  de  la  lettre 

27  juillet,  où  ils  lui  faisaient  connaître  leurs  ennemis  : à rexceptiot»  de  ceux  qui  n’ont  fait  que  prêter  leurs  mirlets, 
la  plupart  sont  ses  projtres  ennemis.  Leur  avis  étant  qu’il  serait  aisé  de  porter  dommage  à IHerre  de 
Réguisheim  et  à quelques-uns  de  ses  alliés  qui  ont  des  châteaux  et  des  villages  aux  environs  de 
Mulhouse,  le  wiUlgrave  s’informe  comment  la  ville  compte  s’g  prendre  et,  si  elle  a besoin  de  renfort, 
combien  d'hommes  il  doit  lui  envoyer.  Le  wildgrave  numde  aussi  que,  pétulant  son  séjour  à Türkheim, 
messire  Adam  d’ Ansolsheim  est  vettu  solliciter  la  paix  pour  Bernard  de  Bollwiller,  à qui  le  chanoine 
Conrad  de  Bussiutng  s’intéresse  également.  Comme  le  maître  et  le  conseil  lui  ont  déjà  offert  de  renoncer 
à leur  action  contre  lui,  en  tant  que  cela  convienne  à l’électeur  palatiti,  s’il  consetU  à tenir  ses  châteaux 
fertnés  à leurs  entiemis  jicndaiU  cette  guerre  et  à donner  congé  au  varlet  qui  a pris  part  aux  entre- 
prises de  Pierre  de  Réguisheim,  le  lieutenant  du  grand  bailli  se  déclare  prêt  à mettre  Bernard  de 
Bollwiller  hors  de  cause,  à la  condition  qu'il  donne  à la  ville  les  assurances  dont  elle  a besoin. 

BimapKhe  après  la  saint-Jacques  1466. 

Den  ersammeu  wijsen  meislcr  vnd  railc  zu  Mulhusen,  vnsem  sondern  lieben 
frunden. 

Johan,  wildegraue  zu  Thune,  zu  Kirburg,  ringraue  etc*,  vnderlantfaugl  zu  Elsas. 

Vnsern  fruntlichen  grus  zuuor. 

Ersammeu  wijsen  sondern  lieben  frundc,  wir  ||  habcn  geschen  also  ir  vns  vff 
vnser  schrifft  wieder  geanlwurl  hanl,  auch  damil  ||  uwer  vyende  belzeichent  geben 
haben,  da  wullent  wissen  das  dieselben  uwer  vyende  das  merleil  vnser  vynl  sinl, 
ane  die  wieder  uch  knecht  geluwen  hanl  : vnd  alsz  ir  schribenl  wie  das  Peler  von 
Regeszheira  vnd  ander  die  uch  schaden  getan  liant,  da  oben  by  uch  schlossz  vnd 
dorffer  habenl,  den  woil  abzubrechen  wcrc  vnd  schaden  zulondc,  also  ferre  uwer 
meynong  ist  denselben  ettlichen  schaden  zulondc,  da  ir  vnser  oder  der  vnsem 
zubedorffen  weren,  laiszen  vns  wissen  wie  dem  nachzugene  were  vnd  wie  slarck  ir 
vnser  oder  der  vnsern  bedorfflen,  vnd  ob  es  uch  noit  bedûchle,  so  wullen  wir  der 
vnsern  eynszdeils  zu  uch  schicken  die  dinge  helffeu  anczusc[h]lagen  vnd  zubesehen 
vnd  lûn  nach  vusenn  vermogen. 
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Es  ist  aucl»  her  Adam  von  Anszelsheim  liée  by  vns  zu  Dorigkheim  gewesl, 
vnd  hait  vns  furbrochl  wie  der  von  Bossenangk  ucli  gesebriben  vnd  gebcllen  babe 
von  Bernharls  wegen  von  Bollwillcr  ine  usz  sorgen  zu  laiszen,  habeul  ir  ime 
geanlwurt  also  ferre  alsz  derselbe  von  Bolwiller  diesen  kriegk  uwer  vyende  vsz 
oder  in  sine  schlossz  wieder  uch  nil  laiszc  busse  oder  entbaltc  vnd  dem  knccht 
vrlaiip  geben  der  uber  uch  gcdienel  babe,  vnd  also  ferre  vnser  gnediger  her  der 
pfallzgraue  das  tûn  wullc,  so  sy  das  uwer  wille  das  auch  also  zutonde  : nach  dem 
nû  her  Adam  cy  froymer  riller,  auch  uwer  guler  nachburen  isl,  vnd  vor  den 
obgcnanlen  von  Bolwiller  vns  gebcllen  hait,  vnd  wer  es  uwer  wille  den  also  usz 
sorgen  zulaiszcn  in  obgeschribenen  maissen,  so  laiszen  wir  solichs  ouch  gescheen 
von  vnsers  gnedigen  herrn  wegen,  doch  vif  uwer  woil  gefalleu  das  der  von  Bol- 
willer sich  selbsl  verschribe  wieder  vnsern  gnedigen  lierrn  vnd  die  sinen  gnaden 
zuuersprechen  slanl,  auch  uch  diesen  kriegk  nil  zulonde,  vnd  waz  uch  in  diesen 
dingen  gefellel,  slellen  wir  zu  uch  vnd  wullen  des  auch  gefollig  sin  : vnd  was  uch 
in  allen  diesen  vorgeschriben  dingen  zu  willen  isl,  begeren  wir  uwer  verschriben 
anlwurt  by  diesem  bollen. 

Geben  vfT  sonlag  nach  sancl  Jacobs  tag,  anno  etc*  Ixvj**. 

Original  en  papier  scellé  do  cire  brnne.  (Archives  de  Mulhouse.) 


964.  L'avoyer  et  le  cotiseil  de  Berne  mandent  au  maître  et  au  conseil  de  Mul/iouse,  qu’ils  ont  reçu  14Gü. 
leur  lettre,  ainsi  que  celles  du  grand  bailli  et  de  la  ville  de  Bâle  au  st{fet  de  la  prorogatioti  de  la  trêve;  29  juillet. 
quoiqu'il  leur  dêidaise  fort  de  voir  qu’on  ne  tienne  jhis  compte  de  leur  demande  en  réparation  des  dom- 
mages causés  à Mulhouse  et  en  faveur  de  ses  prisonniers,  les  conjonctures  sont  telles,  notamment  jmiir 
Berne  dont  les  députés  sont  en  route  pour  ses  affaires,  qu'il  leur  parait  sage  de  ne  pas  agir  avec  trop 
de  hâte  et  de  consentir  à ({joumer  à la  saint-Michel  l'expiration  de  la  trêve  et  à prendre  part  aux  diètes 
auxquelles  la  ville  sera  appelée  devatü  V évêque  de  Bâle:  ils  écrivent  au  grand  bailli  et  à la  ville  de 
Bâle,  et  leur  lettre  aura  sans  doute  pour  effet  de  faire  rendre  la  liberté  aux  prisonniers  au  tnoins  sur 
parole:  ils  les  engagent  donc  à accéder  à la  prorogation  et  à empêcher  f électeur  palatin  oit  ses  troupes 
de  rien  entreprendre  dans  cet  intervtdle. 

3Iardi  après  la  saint-Jacques  1466. 

Den  ersamnien  wisen  meisler  vnd  rail  zû  Mûlhusen,  vnnsern  besunderen  lieben 
güllen  frûnden  vnd  getrùwen  eidgnossen. 

Vnnser  frûntlich  willig  dienst  vnd  was  wir  eren,  liebs  vnd  gûlz  vermügen  zûuor. 

Ersammen  wisen  sunder  gùten  H frùnd  vnd  getrùwen  lieben  eidgnossen,  ùwer 
ielzig  schriben,  desglich  ouch  des  landtvôgtz,  darzù  der  fur  ||  sichtigen  wisen  bur- 
germeislers  vnd  ralzl  der  slalt  Basel,  vnnser  sunder  gûten  frûnden  vnd  getrùwen 
lieben  eidgnossen,  der  sach  ùwer  vnd  ùwer  widerpalh  vnd  der  halb  vmb  erslreckung 
des  friden  vnd  anders,  nach  des  innhall  hand  wir  vernomen,  vnd  wie  wol  vns  misz- 
ualt  das  vnnserm  vordren  schriben,  sunder  vmb  bekerung  vnd  wandel  ùch  ze  tûndc 
vnd  uwer  geuangen  ledig  ze  zaln  nil  nachkommen  isl,  wil  vns  dennochl  beduncken, 
nach  dem  die  sachen  vil  uff  inn  habenl  vnd  daran  gelegen  isl,  vnd  aber  sich  jelzl 
die  lôilT  wunderlich  erzôugent,  sunder  sachen  halb  vns  berUrende,  darumb  danne 
vnnser  Irelfenlichen  rüttcsbollen  yetzt  zù  tagen  vnd  nil  anheimsch  sind  etc*,  das  in 
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den  obgemelten  sachen  ml  ze  jlen,  sunder  die  verdachllic]i  vnd  dennocht  darait  ûch 
derhalb  die  billicheil  geuolgen  moge,  anzesecben  vud  ze  bandlen  syen,  vnd  geualt 
vns  darulT  im  aller  besten  das  ir  crslreckcn  vnd  lengcnug  des  friden  bis  sant  Michels 
tag  vnd  dazwùscben  zû  frùntlicben  tagen  ze  komen  verfolgen,  so  \^'ellend  wir  in 
g&ten  büffen  sin  vnd  sunder  vfF  das  sebriben  so  wir  desbalb  dem  lantvogl  vud 
oueb  vnnsren  cidgnossen  von  Bascl  ielzl  lûnd  vnd  ucb  des  coppyen  barinn  ver- 
slossen  sendent,  das  ilwer  geuangen  sùllcnl  vlT  cin  widcranlwurl,  ob  das  anders  nit 
sin  môcble,  usgelassen  vnd  dazwùscben  die  sacben  gùtlicb  betragen  werden,  vcb 
oueb  der  balb  die  billicbeit  geuolgen,  darzù  wir  vnnser  vermùgen,  ob  vnd  wie  sicb 
das  gebùrt,  oueb  gern  tûu  wellend  : ob  aber  sicb  sollicbs  nit  scbicken  wôlte  oder 
nit  besebeebe,  so  bescbecb  aber  das  ùwerbalb  geburlicb  vnd  das  besle  sie,  vnd 
dennocbl  mil  bessern  stalten  vnd  mûssen  daune  vus  bedunckeu  welle,  yelzl  sunder 
vnser  obgemeller  sacben  balb  sin  oder  bescbecben  mogen. 

Vnd  daruff  im  aller  beslen  billen  wir  ùwer  liebe  mil  güllicbem  ernsl  vnd 
frùnllicbesl  wir  vermogenl,  jr  wellend  sollicbs  von  vns  nil  anders  danne  als  vor 
vnd  im  aller  besten  bedeneken,  vnd  sollicb  erslrecken  vnd  lengenug  des  friden  bis 
saut  Michels  lag  vnd  dazwùscben  der  sach  balb  zù  frùntlicben  tagen  fùr  vnnsem 
gnedigen  berren  von  Basel  etc*  ze  komende,  nacb  dem  sôllichs  an  ùch  gesûcbt  isl 
vnd  wir  bofl'en  fùrrer  besebeebe,  güllicb  ueruolgcn  vnd  das  nil  abslacben,  oueb 
darulT  verschaffen  daz  ùwer  vnd  der  sacb  balb  dureb  vnnsern  gnedigen  berrn  den 
pfallcnlzgraffen  noeb  die  sinen  dawider  fùrrer  uùlzil  fùrgenomen  werde  : soUiebs 
bedunckl  vns  nûzemiil,  naeb  der  vnd  aller  sacben  geslall  uwer  vnd  vnnser  balb 
gerütten  das  best  vnd  ze  lûnd  sin,  vud  bilten  ùcb  daruff  als  vor  das  also  ze  lûnd 
vnd  vns  das  nit  ze  vcrziecben,  darau  bewisenl  ir  vns  sunder  frunlscbaffl,  lieb  vnd 
wolgeuallen,  die  wir  in  allen  sacben  vmb  ùcb  gûllicb  begcrenl  zùuerdienen  wa  sicb 
das  gebùrt. 

Dalum  vfT  ziuslag  nacb  Jacobi,  anno  etc*  lxvj‘®.  , 

Scbultbeis  vnd  rîltl  z&  Berne. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mnlhoose.) 


£»  réponse  à une  lettre  du  cheealiêr  Thuring  de  Hdttwÿl,  bailli  provitu^al,  Vavoyer  et  le 
29  juillet,  conseil  de  Berne  lui  expriment  leurs  regrets  de  ce  qu’atant  toute  prolongatioit  de  la  trêve,  il  n’ait  pas 
obtenu  de  Pierre  de  Béguisheim  la  restitution  du  butin  et  des  prisonniers  qu’il  a faits  aux  dépens  de 
leurs  confédérés  de  Mulhouse:  malgré  cela  ils  écrivent  à cette  ville,  par  amour  de  la  paix,  pour  qu’elle 
consente  à maintenir  Varmistice  jusqu’à  la  saint-Michel  et  à comparaître  dans  fintervalle  devant  févéque 
de  Bâle  pour  conférer  avec  ses  ennemis  de  la  paix  définitive.  Mais  il  faudrait  que  de  son  côté  le  grand 
bailli  agisse  auprès  de  Pierre  de  Béguisheim  pour  l’engager  à réparer  au  préalable  le  tort  qu’il  a fait, 
ou  tout  au  mohis  à rendre  provisoirement  ses  prisotmiers. 

Mardi  après  la  saint- Jacques  apôtre  1466. 

Dem  edelu  vnd  slrengen  hern  Tbùringeu  von  Ilallwil,  ritler,  landuogt  elc., 
vnserm  gùten  frùnd. 

Vnser  willig  frùnllicb  diensl  zû  vor. 

Lieber  berr  der  landuogt,  ùwer  ietzig  sebriben  vff  vnser  vorder  sebriben  von 
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wegen  der  ersameu  wisen  vnser  gAtca  frùnden  vnd  liebcu  gelruwen  eydgnossen  der 
von  Mùlhusen  vnd  ir  widerparl  etc.  band  wir  gesechen,  vnd  hellcnl  wol  getruwl 
vnserra  vordern  schriben  der  sachen  halb  wer  durcli  ùcb  verschafl  uachkoineu, 
damilt  inen  bekerung  vnd  wandel  bescbechen  vnd  ir  geuangen  ledig  gezall,  vnd 
daniill  ouch  erstrecken  des  friden  nach  des  schribens  innbalt  veruolgcl  worden  wer, 
angesecben  der  sachen  gelegenheit  vnd  damilt  die  billikeil. 

Vnd  wic  wol  das  nitl  bescbechen  ist,  das  vns  befrômbdel  vnd  vnbillich  beduuckt, 
denochl  im  besteu  vnd  als  fùrdrer  vnd  licbhaber  des  friden  schribent  wir  ietz  deu- 
sclben  vnsern  eidgaossen  von  Mùlhusen,  ernsllich  billeut  si  wcllenl  noch  erslrcckeu 
vnd  lengrung  des  friden  bisz  sancl  Michels  lag  vnd  dazwiscbent  der  sacli  halp  zfi 
frùntlichen  tagen  fùr  vnsern  gnedigen  hcrn  von  Basel  zekomend  clc.,  nach  dcm 
sôlichs  an  si,  als  wir  bofienl,  gesùchl  werd,  verwilligen,  veruolgen  vnd  das  nitl 
abslachen  : so  wellent  wir  in  ganlzem  gûleu  boflen  sin,  vnd  svnder  vfT  das  schriben 
so  wir  der  sach  halb  ûch  vnd  ouch  vnsern  eidgnossen  von  Basel  vif  ir  schriben 
vns  desbalben  bescbechen  ielz  tund,  vorab  das  ir  gevangnen  sôllenl  vif  wider  anl- 
wurlen  vsgelassen  vnd  dazwiscbent  die  sachen  gftllich  belragen  werden  etc.,  mill 
mer  innhall  vnsers  schribens,  vnd  wir  wellent  ouch  daruf  in  gûtem  gelruwen  sin, 
si  sôllenl  vns  sôlicher  bilt  nitl  vcrzichcn. 

Vnd  vmb  das  si  des  williger  fundcn  vnd  ail  sachen  sôlicher  parly  vnd  sachen 
halb  mill  allem  anhang  des  fridlicher  vnd  im  besten  mogen  beslân,  gebandell  vnd 
ergers  vnd  anders  so  deshalb  enlslan  môcbt,  verhepl  vnd  verkomen  werden,  bitlen 
wir  ûch  mill  gûllichem  ernsl  wie  vor,  ir  wellenl  noch  daran  sin  vnd  verschafien 
damilt  denselben  vnsern  eidgnossen  von  Mùlhusen  wandel,  bekerung  vnd  ledig- 
zalung  nach  innhall  vnsers  vordern  schribens  beschàch,  oder  aber,  ob  das  ie  nill 
sin  môcbt,  das  inen  denn  angeuds  ir  gevangen  vil'  wideranlwurten  ledig  gelasseu 
werden  : vnd  dis  wellent  also  schaffen  bescbechen  vnd  berinn  tûn  als  ir  selbs  ver- 
mercken  mogent  vmb  fùrdrung  friden  vnd  des  besten  zelûnd  sin,  vnd  wir  ùch  ouch 
sunder  wol  gelruwen. 

Dalum  vif  cislag  nach  Jacobi  aposloli,  anno  domini  etc.  Ixvj. 

Schullheis  vnd  râl  ze  Bern. 

Copie  contemporaine  en  papier  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  de  Mulhouse.) 


966.  Le  maître  et  le  coneetl  de  Mulhouse  répliquent  à Jean  de  Uirzbach  qu'il  n'était  pas  néces- 
saire de  leur  écrire  une  seconde  fois,  puisque  précédemment  ils  lui  avaient  fait  connaître  leurs  intentions 
verbalement  et  par  écrit  : ils  se  réfirent  à leurs  déclarations  antérieures  qu’ils  lui  confirment. 

Samedi  avant  Vincention  de  saint-Etienne  1466. 

Dem  vesten  Hannsen  von  Hirlzpach,  vnserm  gûlcn  frùnde. 

Vnser  willig  dienst  zûuor. 

Lieber  Hanus,  als  du  vns  nechsl  geschriben  vnd  vnder  anderem  gemell  hast 
vnsern  willen  vif  din  schriben  vns  bescheen  nit  kônnen  version,  begerende  dich  des 
nachmals  zevnderrichleu  nach  innhall  dins  brieues,  hand  wir  vernommen,  vnd  wil 
II.  62 
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vns  beduncken  dera  nach  vnd  wir  dir  hicuor  gcanlwurl  haben,  daz  dir  dins  yelzigen 
schribens  nil  nott  gewesen  were,  demi  wir  dir  vor  mùallicb  vnd  ouch  iii  dem 
selbcn  schribcn  volliclicb  geantwurt  haben,  da  by  wir  das  nocli  liùUbytag  bestan 
laszen. 

üeben  vfl’  sambslag  vor  sannl  Stephans  tag  inueucionis,  anno  etc.  Ixvj*". 

Mcister  vnd  ral  zû  Mulbusen. 

Copie  contemporaine  en  papier  sans  marque  d’authenticité.  (Archives  de  Mulhouse.) 


967.  En  réponse  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  qui  lui  demandaient  de  venir  les  rejoindre 
pendant  la  nuit  du  samedi  avec  40  hommes  d'armes,  le  tcildgrave  Jean  de  I)aun  leur  mande  qu'une 
expédition  concertée  acec  ceux  de  Kayserslterg  tie  lui  jtermet  pas  de  se  mettre  actuellement  à leur  dispo- 
sition; lu  nuit  dernière  ses  gens  ont  tenu  la  campagne  et  il  avertit  le  maître  et  le  conseil  de  ne 
rien  entreprendre  en  ce  moment  : il  leur  écrira  du  reste  le  lundi  suivant  pour  lettr  indiquer  la  nuit  où 
il  jjourra  venir  leur  apporter  son  aide  et  ses  cotiseils. 

Samedi  après  la  saint- Fier re-aux-lietis  1466. 

Den  ersammen  wijsen  raeisler  vnd  raile  zu  Mnlhusen,  vnsern  sondern  lieben 
frunden. 

Johan,  wildcgraue  zu  Thune,  zu  Kirburg,  ringraue  etc»,  vnderlanlfaugl  zu  Elsas. 

Vnsern  fruntlichen  grus  zuuor. 

Ersammen  wijsen  sondern  lieben  frunde,  ||  also  ir  vns  geschribcn  haben  vnd 
gebelten  mil  viertzig  gewappender  ||  vfT  hindel  samszlag  zu  nacht  zu  uch  zukommen, 
nach  inhall  desselben  uwers  briells  mil  me  worlen  begrifieii,  hain  wir  gcschen, 
laissen  wir  uch  wissen  daz  wir  vff  disz  zijl  nil  kommen  mogcn  ander  vrsachen 
halp,  besonder  eyns  anschlaigs  wir  mil  den  von  Keysersperg  verlaiszen  haben: 
schriben  wir  uch  in  geheymde  by  uch  zulaiszen  : auch  so  sinl  die  vnsern  hindel 
dise  nachl  vergangen  im  fcldc  gcwcsl,  dcszhalp  wir  disz  male  nil  dozu  gelon 
mogen  : wir  wullen  uch  aber  nach  diesem  manlage  schriben  vnd  uch  wiszen  laiszen 
vff  wielche  zijl  vnd  welche  nachl  w'ir  zu  uch  kommen  wullen,  vnd  uch  railen  vnd 
helffen  was  wir  vermogen. 

Geben  vff  samszlag  nhest  nach  sancl  Pelers  lag  ad  vincula,  anno  domini  elc*  Ixvj. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  brune.  (Archives  de  Mulhouse.) 

C’est  à cette  lettre  sans  doute  qu'était  joint  le  billet  suivant  du  secrétaire  du  wildgrave 
au  greffier  de  Mulhouse:  il  lui  annonce  qu'un  corps  de  troupes  à pied  et  à cheval  devait 
s’établir  à Kaysersberg  et  dans  les  environs  pour  faire  la  guerre  à Pierre  de  Réguisheim 
et  à d’antres  au  nom  du  grand  bailli,  et  qu'un  certain  nombre  de  gens  d’armes  se  dirigerait 
sur  Mulhouse  : 

Lieber  stallschriber,  inhall  myns  gnedigen  hern  des  lanlfauls  brieffs  den  von 
Mulbusen  ||  vbersani  habent  ir  woil  vermerckl,  vnd  von  der  hulffe  vnd  byslande 
schribe  ich  uch  ||  in  sonder  geheyme,  dasz  ein  gczug  zurosze  vnd  zufusze  von  rayn 
gnedigen  hern  gein  Keysersperg  vnd  dye  byschafïl  geleyl  werden  sol,  die  werden 
von  ine  selbsl  Peler  von  Regeszheim  vnd  andern  vienl  werden  vnd  auch  ellwan 
zu  veh  rijden,  off  vnd  abe  slreuffen,  vnd  so  dasz  cyne  zijl  gew'erel,  werden  ir 
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donach  furer  eia  herzug  vernemmen  : das  laiszenl  in  geheyme  by  ucb  vnd  riechten 
uch  dem  nach 

Emerich  Riller. 


968.  Le  chevalier  Pierre  Bote,  bourgmestre,  et  le  cotiseil  de  Bâle  mandent  à leurs  bons  amis  de 
Mulhouse  que,  sans  ^arrêter  à Taccueil  qu'eux  et  leurs  confédérés  de  Berne  et  de  Soleure  ont  fait  à leur 
première  démarche  en  faveur  d’une  prolongation  de  la  trêve  et  t\e  s’inspirant  que  de  leur  désir  d’éviter 
au  pays  de  nouveaux  troubles,  ils  ont  écrit  derechef  à ccs  det<x  villes,  ett  faisant  ressortir  toutes  les 
raisons  qui  militent  en  faveur  du  maintien  de  Pannistice  et  de  la  conclusion  de  la  paix.  Cest  là-dessus 
que  les  confédérés  de  Berne  et  de  Soleure  ont  écrit  à Mulhouse  pour  appuyer  ces  vues:  les  premiers 
surtout  comptent  que  le  maître  et  le  conseil  ne  r^etieront  pas  leur  prière,  à condition  toutefois  que 
leurs  ennemis  rendent  aux  prisonniers  la  liberté  sur  parole.  La  ville  de  Bâle  est  intervenue  à cet 
effet  auprès  de  Pierre  de  Béguisheim  et  elle  espère  qu'à  sa  demande,  il  relâchera  son  prisonnier;  mais 
elle  a appris  que  depuis  on  a encore  fait  des  prisonniers  aux  dépens  de  Mulhouse  : le  bourgmestre  et 
le  conseil  ne  persistent  pas  moins  à demander  à leurs  voisins  de  consentir  à une  nouvelle  trêve,  pendant 
laquelle  Vévêque  de  Bâle  aura  le  loisir  de  travailler  à la  paix  définitive;  en  même  temps  ils  leur 
deiiMtident  de  leur  faire  savoir  qui  en  dentier  lieu  leur  a ettlevé  des  bourgeois  et  où  on  les  a menés, 
afin  qu’ils  leur  fassent  aussi  recouvrer  provisoiretnent  leur  liberté. 

Lundi  avant  la  saint-Oswald  1466. 

Den  ersamen  wisen  vnseren  besunder  lieben  vnd  gùlen  frundeu  dem  m^ister 
vnd  dem  râle  zü  Mülhusen. 

Vnser  frunllich  willige  diensl  alczijl  beuor. 

Ersamen  wisen  besunder  lieben  vnd  guleu  frunde,  wie  wol  vns  ||  vfT  vnser 
ernstlich  sebriben  vnd  gew'erbe  zulest  an  uch  vnd  ouch  an  uwer  vnd  vnser  guten 
frund  vnd  eydgenoszen  ||  von  Bern  vnd  von  Solotorn,  als  vmbe  eynen  gutlichen 
besland  zwuschen  uch  vnd  uwer  wider  parlliye  vnd  da  zwuschcn  eynen  fruntlichen 
lag  zu  erfolgen  bescheen,  v(T  die  zijt  nit  nach  vnser  begerung  anlwurt  worden 
syent,  so  haben  wir  doch  gelan  als  die  den  vnrû  vnd  kumber  diser  landen  nil  lieb 
werenl,  sunder  die  alczijl  gern  helfîen  wôltenl  zu  fûrkoramen  vnd  darumb  nil  abge- 
laszen,  sunder  den  benanlen  uwern  vnd  vnsern  eydgenoszen  von  Bern  vnd  von 
Sololorn  anderwerb  vnd  mil  meldunge  der  vrsachen  warumb  man  eyns  beslandes 
nollurfflig  sye,  ernsllich  geschriben  vnd  sy  gebcllen  mil  vnd  gegen  uch  gullich 
daran  zesind,  dainil  vns  solicher  besland  vervolget  vnd  die  spenne  zu  eynem  gui- 
lichen  lag  vor  vnserm  gnedigen  herren  von  Basel  dazwuschen  zeleislende  brachl 
werden  môgenl. 

Die  hand  vns  nu  zu  beyden  syten  gullich  geanlwurl  das  sy  uch  darumb 
geschiiben  haben  in  maszen  das  besunder  uwer  vnd  vnser  eydgenoszen  von  Bern 
in  gutem  verlruwen  syent,  das  inen  vnd  vns  solich  bille  von  uch  nit  verzigen 
werden  sôlle,  doch  mit  begerunge  das  wir  flisze  tun  w'ollenl  das  uwer  gefangenen 
die  zijl  vsz  des  beslands  vff  eyn  wideranlwurleu  ver/ilet  werden  môgen. 

Dem  nach  isl  ouch  solicher  flisze  bescheen  das  wir  hoflen,  gange  der  besland 
fur  sich,  solich  verzilunge  des  gefangenen  so  Peler  von  Regessen  hat,  ouch  zc  flnden. 

Nu  vernemen  wir  das  ellich  ander  der  uweren  yelz  kurtzlich  gefangen  syent, 
aber  von  wem  kùnden  wir  nit  wiszen. 


1466. 
4 août. 
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Wie  aber  dem  so  billenl  wir  uwer  lieben  vnd  guten  fruuischafïl  mil  sunderm 
Hisze  vnd  ernsl,  aber  als  oucb  vor,  das  ir  uch  noch  hùtbytag  gûtlich  bedencken 
vnd  eyns  gullicben  bestandes  gegen  dem  benanlen  Pelern  von  Regesscn  vnd  synen 
milhafîlcn  bisz  v(T  sanl  Michels  lag  schieresi  kunfflig,  vnd  da  zwuschen  zu  eynem 
frûnlliclien  loge  so  der  obgenanl  vnser  lierre  von  Basel  ucb  beyden  parthien  fur 
sin  gnade  besdieiden  wirl,  ze  komraen  vervolgen  wollenl,  vnd  vns  dabij  ouch 
zewiszen  lun  von  wem  die  nachganden  gefangen  begriflen  vnd  wohin  sy  gefurl 
worden  svenl,  so  wôllcnl  wir  dorinn  ouch  ernsUich  suchen  vnd  flisz  lun,  obe  die- 
sclbcn  gefangenen  dazwuscben  ouch  verzill  werden  môgen,  vnd  wollcnl  vns  solicher 
vnser  bill  nit  verziben  : das  begereul  wir  vmb  uch  vnd  die  uwcren  alczijl  gulwil- 
liclich  zuuerdienen  vnd  des  uwer  gûtige  anlwurl. 

Geben  vif  niendag  vor  sanl  Oswalls  lag,  anno  elc.  lxvj°. 

Peler  Rôle,  riller,  burgermeisler  vnd  der  raie  zu  Basel. 

Original  en  papier  scellé  do  cire  verte.  (Archives  de  Mnlhoase.) 


1466.  969.  Le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  rappellent  à Jean-Frédéric  de  Haus,  qu’ils  lui  ont 

5 août,  demande  dg  faire  en  sorte  qu'en  traversant  leur  territoire,  ses  confrères  et  ses  varlets  ne  se  servent  que 
des  routes  prescrites;  malt/ré  cela  la  veille  un  noble  à cheval  a longé  la  ville  en  prenant  son-  chemin  au 
pied  du  Rebberg,  par  un  sentier  qu'il  n’aurait  j>as  dû  suivre,  et  en  prêtant  (uvx  fortifications  une 
attention  qui  a éveillé  des  soupçons;  le  maître  et  le  conseil  invitent  Jean-Frédéric  de  Haus  à veiller  à 
ce  que  pareille  chose  n’arrive  plus.  La  ville  aurait  regret  aux  mesures  qu’elle  serait  dans  le  cas  de 
prendre,  si  pareille  chose  arrivait  encore. 

Mardi  après  la  saint- Pierre-aux-liens  1466. 

Dem  veslen  Ilansfriderichen  vom  Iluse,  vnserm  gulen  frunde. 

Vnsern  diensl  zûuor. 

Lieber  Hannsfriderich,  wir  hand  dich  daher  gülllich  gebellen  mil  dinen  schwâ- 
geren  vnd  knechlen  zc  verschafTen  vns  in  vnsern  geschèfflen  in  vnsern  zwingbennen 
vnbekumbcrl  zc  laszen  : wa  sij  aber  die  slraszcn  ûbercin  bruchen , mûslen  die 
rechten  w'eg  ze  rillen,  als  vns  nil  zwifell  dir  nach  ingedenck  sye,  das  aber,  als  wir 
vernemmen,  nil  beschichl,  sunder  so  ist  ufT  gesler  diner  schwâger  einer  durch  vnser 
velde  zwüschcn  dem  Rebberg  vnd  der  stalt  durch  nider  vngewonlich  wege  gerillen 
vnd  vnzimlich  vflsehen  zû  vnsern  weren  vnd  susl  gehepl,  sich  ouch  gegen  den 
vnsern  im  velde  ellwas  vnnachburlich  vnd  argweniclich  bewisen,  daran  wir  nii  nil 
wenig  miszfal  haben. 

Wie  nu  dem  so  billen  wir  dich  nochmals  als  ouch  vor,  mil  inen  vnd  dinen 
knechlen  daran  ze  sinde,  vns  in  disen  louflen  in  \Tisern  zwingbènnen  mil  solichem 
argweniclichem  rillen  vnd  vlfsehen  vnbekumberl  ze  laszen,  in  maszen  wir  dich  vnd 
sij  des  in  dinen  zwingbennen  verlragen  ; denn  widerfüre  yemand  der  dinen  daruber 
ülzil  vngewarneler  dingen,  magst  du  vns  verlruwen  daz  vns  das  nil  lieb  were. 

Geben  vfT  zinslag  nach  vincula  Pelri  Ixvj*". 

Mcisler  vnd  ral  zû  Mulhusen. 

Minute  on  copie  contemporaine  en  papier,  sans  marque  d'anthenticité.  (Archives  de 
Mulhouse.) 
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970.  Informas  par  le  tnaUre  et  le  conseil  de  Mulhouse  gwc  Pierre  de  lléguisheim  continue  ses  hos- 
tilités, que  récemment  encore  un  de  leurs  ressortissants  a été  pris  et  rançonné  et  que  le  grand  bailli  et 
la  ville  de  Bâle  n'ont  fait  jusqu’ici  aucune  démarche  auprès  d’eux,  Vavoyer  et  le  conseil  de  Berne 
leur  mandetU  qu’eux  également  n’ont  de  réponse  ni  du  grand  bailli  ni  de  Bâle:  tout  ce  qu’ils  pettvent 
faire,  c’est  d'écrire  de  nouveau  à leurs  confédérés  de  Bâle  pour  les  prier  de  faire  en  sorte  dobtenir  une 
trêve  et  la  réi>aration  du  dommage  que  Mxdhouse  a subi.  Ils  engagent  la  ville  à se  prêter  à ces  négo- 
ciations d'où  déjxend  le  rétablissement  de  la  paix,  et  lui  rappellent  que  le  traité  récemxnent  conclu  entre 
eux  Voblige  à ne  rien  entreprendre  sans  Faveu  de  ses  confédérés. 

Jeudi  avant  la  saint-Laurent  1466. 

Den  ersammcn  wiscn  mcislcr  vnd  rSll  zû  Mùlhusen , vunsercn  besunderen 
liebcn  gùtlen  frùnden  vnd  gclrùwen  eidgoosscn. 

Vnnser  willig  frùntlich  dicnst  vnd  was  wir  eren  vnd  gûles  vermugen  allezit 
bereit  zûuoran.  || 

Ersamen  wiscn  besundern  liebcn  gûlen  fninde  vnd  getrùwen  eidgnossen,  wir 
haben  ùwer  schriben  der  ||  spennen  zwiiscben  ùch  vnd  Peler  von  Regeszheim,  darinn 
ir  anziechent  als  aber  by  kurlzem  einer  der  ùwern  geuangen,  bescbelzl,  in  glûpl 
genomen  vnd  aider  vnserm  nechslen  schriben  weder  durch  den  lantvôgl  noch 
vnnser  eidgnossen  von  Basel  nùtzit  an  Vich  gesûcht  sie,  mit  witer  meldung  wol 
verslandcn,  vnd  sind  nùtzit  destminder  bisbar  von  dem  lanlvogl  vnd  den  genanlen 
vnsren  liebcn  eidgnossen  von  Basel  einer  anlwurt  warten  gesin,  das  vos  bisbar  nit 
gelangt  ist. 

Vnd  nach  dem  wir  dann  in  disem  ûwcrm  schrii)en  so  gar  crnstlich  was  ùch 
sid  vnsrem  nechsten  werben  begegnet  ist,  vnderricbl  werdent,  babend  wir  aber  von 
slund  an  den  genanlen  vnsern  lieben  eidgnossen  von  Basel  gesebriben  vnd  si 
gebetten  gelrungcnlich  werben  zû  lûnde,  darail  ein  bestand  gemacbt  vnd  da 
zwùschen  ùcb  bekerung  ze  bescbecben  gcsûcbt  werdc,  danne  oueb  nach  vnserm 
verslan  ein  bestand  zc  sûchen  notturflig  wirt. 

Ilarumb,  besundern  lieben  gûlen  frûnde  vnd  getrùwen  eidgnossen,  begern  wir 
an  ùcb  mil  frùnllichem  ernst  bitlende  noeb  daran  zû  sindc  vnd  cins  bestands  ze 
veruolgen,  so  wellen  wir  in  vnzwiuelicbem  geinûl  vnd  gautzem  bofien  sl3n  die 
genanlen  vnser  liebcn  eidgnossen  von  Basel  werden  nach  vnserm  billicben  anstrengen 
so  begirlicb  geneigl  sich  dariune  ze  arbeiten,  das  ein  bestand  vnderslanden  vnd  da 
zwùschen  gesûcht,  damit  die  ding  in  besser  wesen  danne  nû  sie  gebracbl  werdent  : 
daran  erzôugent  jr  vns  semlich  wolgeuallen  vnd  annemige  diensl,  die  wir  zû  allen 
zilen  vmb  uch  ze  beschulden  bereit  sin  wellend,  angesechen  die  gesworen  bunlnùsz 
zwùschen  ùcb  vnd  vnns  kurlzlicb  beuestnet  gar  eigenlicb  innballcnd,  das  ir  sollicb 
sacben  ân  vnnser  eidgnossen  von  Sollollern  vnd  vnsren  willen  nil  vuderslan  sôllen, 
vnd  was  vns  oueb  von  den  selben  vnsern  lieben  eidgnossen  von  Basel  begegnen 
wirt,  wellend  wir  ùcb  von  slund  an  verkùnden,  ùcb  des  ze  ballende  wissen. 

Dalum  ufî  dornstag  vor  Laurencij,  anno  etc*  lxvj‘“. 

Scbullbeis  vnd  râll  zû  Bern. 

Original  on  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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971.  Répondant  au  maître  et  au  conteil  de  Mulhouse  qui  tes  avaient  entretenus  de  Vitÿuste  entre- 
prise dont  Pierre  de  Réguisheim  les  rend  victimes,  Vavoyer  et  le  conseil  de  Soleure  engagent  la  ville 
à suivre  le  conseil  de  Berne  et  à ne  pas  rompre  l’artfiistice,  si  du  moins  leurs  confédérés  de  Bâle  le 
jugent  avantageux  à la  marche  de  leurs  négociations. 

Vendredi  avant  la  saint-Z,aurent  1466. 

Den  fromen  vnd  fùrsichligen  wisen  dein  nioislor  vnd  rate  zû  Mùlliusen,  vnnsern 
sundern  gftllen  frûndcn  vnd  gelrùwcn  lichen  cidgnoszen. 

Vnnser  frûnilich  willig  diensl  vnd  was  wir  gùlles  vermûgenl  allezill  bereil. 

Fromen  ||  vnd  fùrsichtigen  wisen  besuuder  gûtten  frùnd  vnd  gelrûwen  lieben 
eidgnoszen,  wir  ||  liand  ùwer  sebriben  vnd  ernsüich  vnderrieblung  des  mût\»'illigen 
fùrnemens  vnd  gewallligen  vnrecbtes  so  Pelter  von  Regenszbein  an  ùch  begal  vnd 
was  ir  darinn  begerernt  (sic)  gûller  niâsz  verslanden,  vnd  fur  waur  wissenl  sôllenl 
das  vns  semlicber  truck  vnd  Irang,  gewullt  vnd  mûllwill  so  ùch  begegnet,  in  gantzen 
Irùwen  von  herlzen  leid  isl,  vnd  daruff  nach  geslalll  der  lôulFen,  so  biltent  wir 
ùch  gar  frùnllich  vnd  mit  ernsl,  jr  wellent  vff  ùwer  vnd  vnnser  lieben  eidgnossen 
von  Bern  sebriben  vnd  frùnllich  bilt  semlich  zitl  gedulll  haben,  vnd  des  beslandes, 
ob  ùwer  vnd  vnnser  gûllen  frùnd  von  Basel  das  willer  an  ùch  werben  vnd  s&chen 
werdent,  mil  vnderredung  vnd  geding,  als  sich  in  semlichen  sachen  zympl,  vmb 
eren  willen  ùwer  och  ùwer  vnd  vnnser  eidgnossen  von  Bernn  vnd  vnnser  gûllich 
zeuerfolgen,  vnd  darinne  lûu  als  wir  ùch  des  vnd  ailes  gftlen  gantz  wolgetrùwenl  : 
das  wellenl  wir  vmb  ùwer  liebe  vnd  sunder  gûlen  frùnlschufTl  zû  allen  zillen  gûU- 
willcnllicben  verdienen. 

Geben  vff  frylag  vor  sannl  Laurenlzen  lag,  anno  domini  etc.  Ix  sexto. 

Schullheisz  vnd  raie  zû  Sololorn. 

A ccito  lettre  on  peut  rattacher  la  cédnlo  oa  post-scriptnm  Buivant,  où  Soleure  donne 
son  approbation  an  projet  d’arrangement  avec  Jean  Narr  et,  dans  le  cas  où  Mulhouse  refu- 
serait de  maintenir  la  trêve,  l'engage  à lui  envoyer  des  députés  pour  s’entendre  avec  scs  alliés  : 

Lieben  vnd  gelrûwen  eidgnossen,  den  brieff  mil  llanns  Narren  inné  ||  ballt  der 
coppy  wil  vns  gefallen  gûtl  sin  vflzerichten  ; wir  hand  ||  ùwern  botten  im  besten 
vffenlhalllcn,  als  ir  wol  version  inùgenl,  vutz  das  vnnser  ralzfrùnd,  so  zûm  leil  by 
nambafiligoslen  [geschefîlen]  nil  anheimsch  warenl,  versamell  wùrdent,  vnd  ùch 
vnnser  anlwùrl  vff  ùwer  vnd  vnnser  eidgnossen  von  Bern  schriben  vnd  bill  kurlz 
geslelll,  das  wellen  in  gûlteu  Irùwen  vermercken  : vnd  ob  jr  des  beslandes  nil 
wôlllen  verfolgen,  bcduncke  es  ùch  dann  gûll  vnd  fruchlbar  sin,  môchten  ir  ùwer 
wisen  botlschafil  fùrderlich  haruff  sennden  vnd  beider  slelc  rail  ùwer  anligen 
wylter  klagen  vnd  sagen,  môcht  villichl  nutzlich  sin. 


Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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972.  Ijt  wildgravt  Jean  de  Daun,  lieutenant  du  grand  bailliage  (VAUace,  mande  à Vélecteur  palatin 
Frédéric  le  Victorieux,  qti’il  n’est  porté,  le  lundi  précédent,  devant  le  cimetière  et  la  tour  fortifiée  de 
Sigolsheim  où,  depuis  le  commencement  de  la  guerre,  le  comte  Jean  de  Lupfen  avait  mis  une  garnison 
dont  le  tir  iticmntnodait  fort  les  troupes  palatines,  chaque  fois  qu'elles  s’approchaient  de  Kiensheim.  On 
se  mit  en  devoir  de  donner  Vassaut  et,  pendant  les  préparatifs  qui  durèrent  du  matin  Jusqu’au  soir,  les 
assiégés  ne  cessèrent  pas  d'insulter  les  assiégeants.  Us  leur  criaient  etitre  autres  que  la  cofiquête  d'une 
ville  devrait  plutôt  tenter  des  Palatins  que  la  prise  d’un  cimetière.  Ainsi  provoqués,  les  soldats  s’empa- 
rèrent de  la  tour  et  y firent  quatorze  prisonniers  qui  furent  menés  à Türkheim.  Les  assiégeants  n’ont 
eu  qu’un  seul  homme  de  tué.  On  a de  plus  détourné  Veau  de  KiensMm,  bridé  les  moulitts  et  empêché 
les  approvisionnements.  Les  villes  de  Kaysersberg,  de  MuVumse,  de  Munster  et  de  Türkheim  désirent 
vivetnent  Varrivée  de  Vélecteur  palatin,  et  le  wildgrave  fait  de  son  mieux  pour  les  faire  patienter.  S’il 
venait,  on  en  finirait  bientôt  avec  Vennemi. 

Vendredi  avant  la  saint-LauretU  1466. 

Dem  durchlucliligen  liochgeboren  fursien  vnd  hern,  myme  gnedigen  lieben 
berren  dem  pfallzgrafTen  etc. 

Durchluchliger  bocligeborner  furste,  gnediger  lieber  here,  uwem  furstlichen  gna- 
den  aient  ||  zuuor  myne  vndertenige  willige  gehorsame  dinsie  allezijt  mit  flijsz  bereyt. 

Âlse  II  bat  sicb  bicoben  by  Conszhcim  ein  ge.schiecht  gemaclit,  die  isl  also  : 
es  bat  grafie  Ilans  von  Loppfen  ein  dorff  alleraebst  by  Conszbeiin  lygen  gênant 
Siegoltzbeim,  darinne  isl  gewesen  ein  guler  kireboiff  mil  eim  gulen  slarcken  Iborne, 
isl  dureb  vsz  gewülbet  gcwesl,  der  ist  allezijt  sinl  anefanges  diser  sacben  dureb 
den  von  Loppfen  besetzl  gewcsl  mit  reusigen,  aucb  fuszknecblen,  vnd  wielcbe  zijt 
wir  fur  Conszbeim  oder  in  die  gegene  gerant  oder  kommen  sint,  babent  sie  ire 
bubsen  vnd  gescbulzen  otT  dem  gemellen  tborne  gebebt,  darusz  zutz  vns  gesebossen 
vnd  besebediget  : bat  sicb  off  mantag  nehstuergangen  gcfugl  das  wir  fur  den  kirebe- 
boiff  konien  sinl,  den  vnderslanden  zuslurmen  vnd  dafur  gearbeytet  von  morgen 
bilz  obenl,  den  vnderslanden  zuslurmen  : babent  dieselben  so  off  dem  Ibome  gewest 
sinl , vos  viel  vppiger  spotteworle  geleylel  vnd  vnder  anderm  gerell  : was  wir 
pfaltzgrauescben  aient,  obe  wir  ein  slatl  gewinnen  wollent  vnd  nit  ein  kirebeboff 
berobern  mogen,  mit  andern  viel  spoltworten  sie  vns  gereyszel,  das  wir  innen  der 
Iborne  angewonnen , vierlzebcn  darinne  fonden,  die  gefangen  vnd  mil  vns  gein 
Doringkheim  in  gefengnisz  broebt  : doeb  so  babent  wir  einen  von  Blomenowe  der 
ersebossen  ist,  vnd  nit  mec  verlorne. 

Soste  babent  wir  den  von  Conszbeim  ir  w’asser  genommen,  ire  mülen  verbranl 
vnd  werent  ine  aile  spisonge,  so  wir  besle  mogent. 

Nicbts  sonders  weisz  ich  uwern  gnaden  dissezijt  zusebriben,  dann  die  slelte 
Keysersperg,  Mulbusen  vnd  Monsler,  mitsampl  Doringkbeim,  sinl  uwer  gnaden 
zukonfft  faste  begerig,  vnd  icb  baltcn  sie  mit  guten  wortten  off  so  icb  guttlicbest 
inag,  vnd  wolte  woil  das  es  uwern  gelegen  were  balde  zukommen,  boffle  icb  es 
solle  balde  zu  giitem  endc  komen:  uwer  guade  tube  mir  gebielen. 

Geben  off  frijlag  vor  sanct  Laurencicn  lag,  anno  domini  etc»  lxvj“. 

Vwer  gnaden  vnderlanlfaul  : 
Jobann,  wildegraue  etc». 

Original  en  papier,  traces  de  sceau  en  cire  verte.  (Archives  du  Bas-Rhin,  fonds  do  la 
préfecture  de  Haguenan,  C,  A,  12.) 
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978.  En  rêjxmse  à la  lettre  rlu  hourtfmestre  et  du  conseil  de  Jlfulliouse,  Jean-Frédéric  de  Haus  leur 
explique  que,  se  trouvant  le  lutuli  précédent  à Brunstadt,  il  avait  envoyé  à Sausheim  un  de  ses  confrères  qui, 
ne  connaissutU  pas  de  chemin,  jnqua  des  deux  droit  devant  lui.  Tout  en  chevauchant,  il  rencotitra  suc- 
cessivement detix  habitants  de  Mulhouse  armés  d’arbalètes,  qui  firent  mitie  de  le  poursuivre,  et  de  tirer 
sur  lui  ; mais  il  en  détourna  l’un  et  Vautre  en  les  assurant  de  ses  intentions  pacifiques.  En  terminant 
Jean-Frédéric  de  Haus  proteste  qu’il  ne  garderait  auprès  de  lui  personne  qui  fût  Vennemi  de  la  ville- 
et  qu'il  ne  ^écartera  pas  de  la  ligne  de  conduite  qu’elle  lui  a indiquée. 

Vendredi  après  la  saint-Sixte  1406. 

Den  ersamen  vnd  wisen  bvrgcrmcisler  vnd  ral  zv  Mùlhvsscn,  minen  liebeu 
vnd  gvlen  noclibvren. 

Ersamen  wissen  lieben  nochbvrcn,  vfT  nechlcn  donrslag  spot  ||  biii  icli  heim 
komen  vnd  ban  eincn  brieflf  fvnden  so  inir  dann  uwer  ||  wisheil  geschriben  bal, 
anlrclTende  minr  schwoger  einr,  wie  dcr  fvr  uwer  sial  zwiscben  dem  Reberg  vnd 
dcr  sial  argwenlich  weg  gerilen  sy,  ocli  argwenlich  vffseben  uwer  wer  vnd  ocb 
sicb  gegcn  den  uweren  vnnochbvrlich  vnd  argwenlich  gebalten  hab,  wie  den  das 
uwer  brieff  in  ballet:  sond  ir  wissen  wo  das  gegen  ùcb  gebrvcbl,  svnder  dvrch  sy 
üder  ander  die  minen  wvrd,  das  ich  kein  gefallen  doran  bel  vnd  mir  nil  lieb  wer. 

Aber  vff  mendag  bin  icb  gon  Brvnslat  gerilen  vnd  ban  in  do  danen  gon 
Sowissin  gescbickt  ; do  spricbt  er  er  bab  nil  andersz  gewisl  den  daz  cr  dohinab 
den  necbslen  bab  gebebl,  vnd  sy  ocb  in  keim  argem  svsz  frillicb  do  nil  gerilen  ; 
do  sy  der  uweren  einr  zv  im  komen  vnd  hab  sin  armbrost  gespannen  gehabt  : bab 
er  gûllich  zv  im  gesprochen,  er  bcdôrffl  nil  spanen,  er  wcl  im  mit  dvn,  vnd  sy 
domit  fvrgerilcn  ; do  sy  im  einr  nochgerant  mit  eim  gcspancnen  vnd  geladcnen 
armbrost,  wis  er  nil  andersz  den  das  er  Bôvbarl  beis  ; do  er  den  hab  geseben 
nobar  renen,  bab  er  ocb  gespanen  vnd  sin  gcbeitet  : habcn  sy  zv  beder  sit  von- 
enander  gvllich  gerilen. 

Aber  docb  wie  dem  allem,  so  dank  icb  ùcb  uwer  scbriben,  vnd  sond  onzwifel 
sin,  ob  esz  jocb  also  wer  das  min  schwoger  spricbt,  nit  ensy  das  icb  in  oder  ander 
by  mir  bebiell,  die  gegcn  ùcb  sôllichsz  pfleglen,  vnd  wie  ir  mir  scbriben  mit  inen 
vnd  minen  knechten  zv  scbalTen,  bab  icb  gethon  vnd  sol  fvrbas  gemitteu  wcrden 
on  zwiffel. 

Geben  vff  frilag  noch  sanl  Sixls  lag,  im  Ixvj. 

Ilansfridricb  vom  IIvsz. 

Original  en  papier,  avec  sceau  sous  couverte  de  même.  (Archives  de  Mulhouse.) 


974.  Extrait  d^une  lettre  par  laquelle  IVunetcald  Ueydelbeck  mande  entre  autres  à Jean  de  Ven- 
ningen,  évêque  de  Bâle,  le  retour  des  députés  que  le  conseil  de  cette  ville  envoyés  à Mulhouse.  Us 
n'ont  rieti  pu  obtenir  de  ces  gens,  qui  tiennent  à se  venger  et  ne  veulent  entendre  parler  m'  de  paix  ni 
d’accommodement.  On  dit  qu'ils  ont  à leur  solde  130  confédérés,  auxquels  ils  donnent  3 florins  par 
mois,  et  que,  le  mercredi  précédent  (G  août),  le  lieutenant  du  grand  bailli  de  VEmpire  est  arrivé  à 
Mulhouse  à la  tête  d'un  corps  de  140  chevaux.  Le  conseil  (de  Bâle)  vient  de  députer  Tancien  eunft- 
mestre  et  Bremenstein  à Soleure  et  à Berne,  pour  voir  si  ton  ne  pourrait  pas  obliger  ceux  de  Mulhouse 
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« demeurer  tranquiUes.  Le  signataire  a reçu  de  Févêque  Vordre  de  se  rendre  dans  le  même  but  à Stras- 
bourg; il  serait  bien  à désirer  que  l’on  pût  a}Htiser  ce  différend,  si  périlleux  pour  sa  grâce,  et  que  les 
intéressés  prissent  en  considération  ce  qu’il  en  coûterait,  si  on  les  laissait  faire.  Sa  grâce  n’aurait  pas 
à regretter  ses  efforts  qui,  à la  longue,  atteindraient  leur  but.  Le  concert  avec  le  seigneur  vicaire, 
llegdelbeck  se  }>ropose,  le  jour  même,  de  saisir  le  chapitre  de  cette  affaire. 

Veille  de  la  saint-Laurent  1466. 

Minera  gnëdigen  lieben  herrn  von  Basel. 


Der  rëte  boltcn  die  gen  Mùlhuscn  gesannt  warcnl,  sinl  wider  komen  vnd  hanl 
nùlt  gùls  gcschaflel,  denn  die  von  Mùlbusen  wôllenl  weder  von  friden  noeb  bestand 
horen  sagen,  sonnder  so  raeynen  sy  sicb  ze  reclicn.  Sy  sollen  by  jnen  baben 
exxx  von  den  eidgenossen,  der  ieglichem  sy  ze  inonal  ze  sold  geben  iij  guldcn.  So 
soit  raau  des  richs  vnderlandvogt  sy  vfT  miUwoch  vergangen  in  koraen  gen  Mùl- 
busen mil  eim  reisigen  gezug  by  cxl  pferden.  Also  hanl  die  rët  den  allen  zunfTl- 
ineisler  vnd  Bremenslein  gen  Solollcrn  vnd  Bern  gesannt,  ze  werben  ob  die  von 
Mùlbusen  geslillel  mügen  werden.  Vnd  als  ùwerr  gnad  mir  geschriben  bal  der 
sachenhalp  gen  Strassburg  ze  koraen,  daz  jr  darnücb  nit  gericht  syen  etc.,  isl  nil 
zwifcls  was  ùwerr  gnad  gelün  raüclil  daz  sicb  ze  friden  zuge,  das  daz  gol  gcnërae 
wëre,  vnd  bekenn  wol  daz  es  ùwern  guüden  nacli  geslalt  vnd  wesen  ùwers  slifïls 
vast  scbwër  isl  : woll  goll  daz  es  von  den  lùlen  betraclUel  wurd  vnd  eltwan  ange- 
sehen  wie  der  cost  wër  ze  ùberkoinen  : der  arbeilhalp  isl  nit  zwifels  liesse  sicb 
ùwer  gnad  nit  beduren.  Doeb,  gnëdiger  berr,  so  weiss  ùwerr  gnad  daz  wol  ze 
belracblen,  vnd  was  ùwerr  gnad  in  sôlicbein  Iftl  vnd  lùn  mogen,  daz  mag  sicb 
doeb  die  lengi  loues  vnd  nulzes  nit  erwereu,  es  sye  gegen  goll  vnd  der  well,  wie 
wol  icb  l)ekenn  daz  der  dingen  vast  vil  sinl  vnd  ùwerr  vcrmôgen  nil  von  yederman, 
als  es  isl,  bedenken  wil,  vnd  was  ùwerr  gnad  nil  mag  erbeben,  daz  mùssend  jr 
lossen  ligen  : gol  wolte  daz  ùwerr  gnad  daz  ailes  nach  der  lùlen  willen  komenlicb 
mücbl  lûn  vnd  volbringen.  Vff  bùlt  wôllen  dominus  vicarius  vnd  icb  der  selben 
sacb  balp  fùr  cappitlel,  so  wil  icb  sust  oueb  den  dingen  nacbgüu  als  ùwerr  gnad 
mir  bat  gesebriben. 

Dalum  vigilia  Laurencij,  anno  Ixvj,  per  veslrum  fideleni. 

Wunewaldum  Heydelbeck. 

Original  en  papier  avec  trace  de  cachet  en  cire  rouge.  (Archives  de  l'auciou  évêché  de 
Bille  h Porrontruy,  L.  237.  Vogtsborg.; 


975.  Le  wildgrave  Jean  de  Daun  mande  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  que  des  affaires 
urgentes  ne  lui  permettent  pas  de  venir  ce  samedi  en  itcrsonne,  comme  il  le  leur  avait  écrit;  mais  il  leur 
envoie  son  capitaine  avec  des  hommes  Jarmes,  et  il  prie  la  ville  d’ajouter  foi  aux  paroles  de  cet  officier, 
cotnme  s’il  était  lui-même  présent. 

Samedi  après  la  saint-Sixte  1466. 

Den  ersammen  wijsen  meysler  vnd  raile  zu  Mulbuscn,  vnsern  sondern  lieben 
frunden. 
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Jühan,  wildcgraue  zu  Thune,  zu  Kirburg,  ringraue  etc.,  vnderlantfaugi  in  Elsas. 

Vusern  Iruntlichen  grus  zuuor. 

Ersamnien  wijsen  sondern  liehen  frunde,  ||  also  wir  uch  gcschribcn  liain  vnd 
in  willen  gcwesl  sin  vif  yelz  sum.sztag  ||  zu  uch  zukotmneu,  sint  vns  ander  trefSidie 
sachen  zugeuallcu,  das  wir  personclich  iiil  zu  uch  kumen  mugen,  vnd  schicken  zu 
ucli  deu  hauhtman  mit  den  ruitern,  vnd  woz  der  mil  uch  redden  w.urt,  dem  wullent 
zu  diesen  mule  gelauhen  gelijcher  wijse  alsz  weren  wir  selh.sl  zugegen. 

Gchen  vü'  sainsztug  nach  sanct  Sixtus  tag,  auuo  domini  etc*  Ixvj". 

Original  en  papier  scellé  île  cire  brune.  (Archives  de  Mulhonse.) 


1466.  ®76.  Emerich  Jiitter,  greffier  du  gratul  bailliage  d’Alsace,  mande  à Têlecleur  palatin  Frédéric  le 

10  août.  Victorieux,  qu’en  revenant  de  Türkbeim  avec  la  lettre  du  wildgrave  Jean  de  JJaun  (du  8 août),  il  a 
trouvé  à Strasbourg  mm  docteur  d’Ulm  qui  se  donne  pour  le  fiscal  de  l’empereur,  et  qui  s’est  rencontré 
secrètement  dans  la  maison  de  l'ordre  Teutonique  avec  le  comte  Jean  d’ Eberstein,  avec  twe  députation 
du  comte  Ulric  de  Würiemberg  et  avec  le  greffier  de  messire  Jean  de  Fenest range  : Emerich  lîitter  aurait 
bien  voulu  savoir  ce  qui  s'est  traité  dans  cette  conférence;  mais  il  n'a  rien  pti  tirer  du  greffier  du  sire 
de  Fenestrange,  si  ce  n'est  que,  dans  un  ou  deux  jours,  le  fiscal  se  rendra  auprès  du  roi  de  France  et 
qu’il  avait  été  accompagné  à Str(tsbourg  par  des  gens  du  margrave  de  Bade. 

Dimanche,  jour  de  la  saint-Laurent  1460. 

Allergnedigester  liere,  aise  ich  mit  dissera  myns  hern  des  lantfaugts  hrieffe 
von  II  Doringkheim  das  lantheraher  geritten  vnd  gein  Straszhurg  komeu  hin,  han 
ich  11  eyneu  doctor  von  Vline,  gibt  sich  vsz  er  sij  vnsers  hern  des  keysers  vysicail, 
doselhsl  zu  Straszhurg  fonden,  der  isl  ofF  gcslernt  samstag  dohin  komen,  vnd  ist 
graue  Ilaus  von  Eberstein  auch  denselben  tag  zu  ime  dohin  komen,  desglichen 
myns  hern  graue  Vlrichs  von  Wurtenberg  l)otlschafïl  vnd  hern  Johanuen  von 
Vinslingen  schriber,  die  sint  aile  heymlich  byeinander  züra  dutschen  buse  zu 
Straszhurg  gew'est  in  der  statt  Straszhurg  : han  ich  mich  zQ  hern  Johan  von 
Vinslingen  schriber  gefugl  vnd  ine  mil  vsserlichen  worten  angclaiszen,  aise  der 
gerne  ir  furnemen  oder  vnderredde  gewussel  bette,  vnd  han  doch  nichts  vsz  ime 
mogen  bringen  dann  souil  der  gcmell  vysicail  soUe  noch  ein  tag  oder  zwene  zu 
Straszhurg  bliben,  vnd  donach  zu  dem  koninge  von  Franckerich  rijden  : auch  so 
sint  myns  hern  des  marggratFcn  von  Badeu  lyener  mil  dem  visicail  gein  Straszhurg 
geritlen,  ine  dohien  gelcylel,  dan  er  sich  vaste  besorgel:  dasz  verkunde  ich  uwern 
fursllichcn  gnaden  im  beslen. 

Dalum  dominica  ipsa  die  beali  Laurencij,  anno  domini  etc»  Ixvj®. 

Vwer  fursllichen  gnaden  lanlfouglye  schriber  : 
Emerich  Rilter. 

Original  en  papier  sons  forme  d’incluse.  (Archives  du  Bas-Rhin,  fonds  de  la  préfecture 
de  Haguenau.) 
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977.  Informé  que  la  oUle  de  Mtdhouse  est  mal  disi>osêe  pour  les  habitants  de  Habsheim,  le  chevalier 
Thuring  de  Hallunjl,  bailli  provincial,  écrit  au  maître  et  au  conseil  [jour  savoir  en  quoi  ces  ressortis- 
sants les  ont  mécontentés  : si  la  ville  a réellement  sujet  de  se  jdaindre,  le  gra»\d  bailli  prouvera  par  sa 
conduite  qu’il  a un  setisible  déplaisir  aux  mauvais  procédés  des  vassaux  de  la  seigneurie  à son  égard. 

Jour  de  la  saint-Laurent  1406. 

Deu  ersamen  vnd  wysen  maislcr  vnd  rSic  zu  Mulhusen,  minen  gullen  frunden. 

Min  frùnllicli  dinsl  zuuor. 

Liebcn  frùnde,  midi  laugl  an  wic  ir  in  ellwas  ||  vnwillens  gegeu  den  minen 
von  Ilabiszhaiin  slon,  vnd  wais  doch  nit  ob  vnd  H wannl  sy  das  gegen  ùdi  ver- 
sdiuldel  habcD,  dann  ir  sollen  mir  wol  gelruwen,  licllcn  sy  oder  ander  so  in  min 
pfandscliafn  gcliArn,  ichtzil  vngepùrlidis  gegen  veh  gclianndelt,  were  mir  von  in 
kain  geuallen  : darumb  wellen  midi  by  dem  bollcn  wissen  lassen  ob  ir  also  vnwillen 
zu  inen  vnd  wannl  sy  das  gegen  vdi  beholel  habeu,  so  sollen  ir  zwiuels  on  sin 
vnd  erfaren  das  mir  das  nit  lieb  vnd  zu  kaincm  geuallen  isl. 

Dalum  vfT  sant  Laureneyen  tag,  anno  etc.  lxvj‘®. 

Thuring  von  Ilallwil,  ritler,  lanntuogt  etc. 

Original  on  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


978.  JCn  réponse  au  grand  bailli  autrichien  messire  Thuring  de  Ilallwgl,  qui  leur  detmtidait 
les  causes  de  leur  mauvais  vouloir  contre  les  gens  de  Habsheim,  le  miitre  et  le  conseil  de  Mulhouse 
lui  rapportent  que,  le  lundi  précédetU  (4  août),  IHcrre  Reschin,  bourgeois  et  manant  de  la  seigneurie 
à Habsheim,  a dépouillé,  sans  défi  préalable,  um  de  leurs  bourgeoises,  sur  la  route  entre  leur  ville 
et  le  village,  et  lui  a fait  jurer  de  ne  pas  rentrer  ce  jour  à Mulhouse  et  de  garder  tout  le  lendemain 
le  sile/ux  sur  ce  qui  lui  était  arrivé.  Indé]>cndamment  de  cela,  il  leur  revient  que  quelques  habitants 
de  Habsheim  les  acaisent  tractions  peu  chrétiennes  et  contraires  à riiumanitê,  et  tietmeiU  d’autres  nutu- 
vais  propos  sur  leur  compte.  Si  le  grand  bailli  consent  à agir  contre  les  coupables,  ils  veulent  bien 
croire  qu’il  a regret  à leurs  procédés. 

Jour  de  la  saint-Laurent  1466. 

Dem  edlen  vnd  slrengen  herrn  Thiiring  von  IhilKvil,  riller,  laudluogl  etc., 
vn.serni  lieben  lierren  vnd  gfilen  friinde. 

Vnser  willig  diensl  zûuor. 

Slrenger  lieber  lierre  der  landtuogl,  als  ir  vus  der  von  Habgcszliein  halb 
geschribeii  vnd  dem  nadi  udi  anlangc  wir  in  ellwas  vnwillens  gegeu  inen  slan 
sollen,  begerl  uch  wissen  zelaszen  w'a  mil  sy  das  bcbolct,  haben  wir  verslanden  : 
vnd  hall  sicli  begeben  das  ufT  mentag  nechstuerschinen  Peter  Rôscliy  üwer  burger 
vnd  hindersâse  zû  Ilabgeszhein,  ouch  der  landlschalTl  diener,  cin  vnser  burgerin 
zwüschen  Ilabgeszhein  vnd  vnser  stall  vsz  dem  dorlF  vnd  wider  darin,  vfT  ofiener 
fryer  strasze  beroubt  vnd  in  eydt  genommen  hall  by  der  tagzyl  in  vnser  sial  nit 
zekommen,  noch  morueudes  den  tag  über  nützil  zesagen,  ailes  vngeseit  vnd  siner 
eren  vnbewarl,  ouch  aller  rechien  vnerfordert  vnd  vnerlangt  ; desglichen  kompl 
vns  slêts  fîlr  in  warheit  das  vus  eltlich  von  llabgeszbeim  vncrislenlicher  vnd 
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vninenschlicher  Iflten  schuldigcn,  ouch  andor  vngebürlich  wort  vnd  werck  bcwisen, 
des  wir  von  iu  billicli  vcriragen  blibcn,  daran  wir  biszber  kein  gefallen  gehepl 
vnd  nocli  haben,  vnd  so  verr  durch  uch  dart/.fi  gctan  wirt  als  sich  die  billichkeil 
heiszl,  wôllen  wir  gloubcn  das  uch  dos  lej'dt  sye. 

Geben  vff  sont  Laurencyen  tog,  auno  de.  Ixvj'". 

Mcislcr  vnd  ral  zû  Mülhusen. 

Minnte  ou  copie  conteinporaino  en  papier,  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  de 
Mulhouse.) 


979.  Le  maitre  et  le  conseil  de  Mulhouse  ma/ident  à leurs  bons  amis  le  bourgmestre  et  le  conseil 
de  Bâle,  que  leurs  confédérés  de  Berne  et  de  Soleure  viennent  de  lettr  écrire  ])our  leur  recommander 
d’adhérer  au  renouvellement  de  la  trêve  et  au  /inget  de  conférence  pour  le  rétablissement  définitif  de  la 
paix,  et  jx>ur  les  prévenir  que  la  ville  de  Bâle  leur  écrira  dans  le  même  sens.  Pour  montrer  festime 
qu'ils  font  de  scs  prérédents  avis  et  de.  V intervention  de  Berne,  et  de  Soletire,  et  pour  lui  épargner  de 
nouvelles  peines  et  dépenses,  ils  offrent,  en  tant  que  Pierre  de  Béguisheim  et  ses  partisans  s’y  prêtent, 
de  su.spendre  les  hostilités  et  de  concourir  à la  conférence  amiable  proposée.  En  cas  de  refus  de  leurs 
adversaires,  chaque  parti  se  retrouvera  en  présence  comme  lors  de  Vexpiration  de  la  trêve.  En  terminant 
ils  prient  leurs  voisins  d’excuser  leur  première  ré.sistance. 

Jour  de  la  saint-Laurent  1466. 

Den  fursichtigen  ersamen  vnd  wisen  dein  burgennei.sler  vnd  rate  zu  Basel, 
vnsern  besunder  liebon  vnd  gulen  frunden. 

Fursiebtigen  ersamen  wisen,  snndcr  lieben  vnd  guten  frunde,  vnser  fruntlich 
willige  dienst  vnd  was  wir  eren  vnd  guis  vermogen  alczijl  zuuor. 

Es  habenl  vtT  but  uwer  vnd  vnser  guten  frunde  vnd  gelruwen  eydgnossen  von 
Bern  vnd  Sololorn  vns  gesebriben  vnd  mil  emszigcm  flisze  vff  das  bocbsl  ange- 
slrengl,  bittende  nocbmals  vnser  vyentsebafft  halb  nach  uwerm  gutlichen  werben 
eynen  bestand  bysz  vff  Michels  lag  nchst  kunfTlig  zeuerfolgen,  vnd  da  zwu.schen 
eyns  gutlichen  lags  vor  vnserm  gnedigen  herren  von  Basel,  als  sy  sich  dcnn  des 
vngezwifelt  zu  vns  versehen  wollenl,  mil  meldung  uch  dcshalb  ouch  geschriben 
vnd  gebctlcn  haben  soliebs  an  vns  zewerben  vnd  zesuchen,  wie  dcnn  das  ir  brieff 
nach  me  worten  cygenllich  innhallcn,  habenl  wir  verslanden  vnd  zwifelen  nil 
denn  ir  solichem  irem  schriben  gulliclien  nachkommen , vns  ouch  daruff  wiler 
schriben  vnd  bitlen  wurden  solichen  beslandl  vnd  gutlichen  lag  noch  hùlbytage 
zeuerfolgen. 

Wann  wir  nu  uwer  ersam  ralzbotlschaffl  lelzslen  abscheid  uff  die  meynung 
an  vns  gelangl  vns  nachmals  eyns  beszeren  zcbedencken  vnuerge.ssen  haben,  uwer 
wiszheil  vns  ouch  uwer  müe,  coslen  vnd  arbeil  balb  beduret  hait  vnd  noch  hùll- 
bylage  beduret,  dwûl  ir  vns  dcnn  hieuor  so  fruntlich  angckerl,  wir  ouch  wylcr 
denn  vor  vernommen  haben  vmb  fridens  vnd  merer  vnrats  willcn  uwer  vnd  vnser 
eydgnossen  beder  stetten  zu  solichem  bestandl  geneigt  sin,  vmb  das  uch  dcnn  nil 
nol  sye  vns  vff  ir  schriben  anderwerbe  zeschriben,  so  verr  vnd  ir  uch  denn  wyter 
müe  nil  wollen  laszen  beduren,  ir  ouch  das  an  vnser  widcrpartliie , nemlicben 
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Petcrn  von  Regessen  vnd  sin  anhcngcr  vinden  mogen,  wollen  wir  uwer  liebcn  vnd 
guien  fruntschafft  vfT  uwer  vorderige  bill  vnd  uch  zu  eren  solichen  beslandl,  ouch 
des  gûllichen  lags,  so  verr  der  dazwuscben  an  vns  gcsucht  wirt,  gullichen  vcrfolgen, 
so  verr  vnd  wir  belragen  wcrdcn,  wol  vnd  gût,  were  aber  des  nil,  daz  denn 
yellweders  tcils  sach  als  viï  hutligen  tag  zu  vszgang  des  bestands  slon  solle. 

Bilten  also  uwer  ersainkeil  mil  flisze  vnser  abschlabeu  biszber  bescbeen  in 
dlieinem  vnwillcn  von  vns  zuuermercken,  vnd  ucli  der  ding  furcr  ze  vnderziehen 
vnd  uch  darinn  zebewisen  als  wir  uch  vngezwifell  gentzlichen  vertruwen,  ouch  das 
alczijt  vmb  uch  vnd  die  uwcrn  gulwilliclichen  bcschulden  vnd  verdienen  wollen, 
vnd  begerenl  baruff  uwer  geslrack  vnuerzogenlich  vollig  anlwurl  by  disem  vnserm 
bollen,  vns  wiszen  darnach  zerichlen. 

Gebeu  vfT  sanl  Lorentzen  lag,  anno  elc.  Ixvj'”. 

Meislcr  vnd  raie  zu  Mulhusen. 

Minuto  ou  copie  coiitoinporaiuo  en  papier,  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  de 
Mulhonse.) 


980.  IjC  chevalier  Pierre  Rote,  hourgmaitre,  et  le  conseil  de  Bâle  remercient  leurs  hom  amis  le 
maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  d’acquiescer  au  renouvellement  de  la  trêve;  de  leur  côté,  ils  feront  toute 
diligence  pour  le  faire  accepter  à la  partie  adverse,  et  informeront  la  ville  le  jdus  tôt  possihle  du  résultat 
de  leurs  démarches;  en  attetidant  ils  rengagent  à s'abstenir  de  tout  ce  qui  pourrait  créer  de  nouvelles 
difficultés  au  rétabli ssentent  de  la  paix. 

Lundi  après  la  saint-lMurent  1466. 

Den  ersamcn  wisen  vnsern  besunder  lieben  vnd  guien  frunden  dem  meisler 
vnd  dem  raie  zu  Mulhusen. 

Vnser  frunllich  willige  dicnsl  alczijl  bcuor. 

Ersamen  wisen  besunder  lieben  vnd  guien  frunde,  als  ir  vns  nach  ||  vnser 
ernslliche  bille  vnd  begerunge  des  gutliclien  beslandes  zwuschen  uch,  an  eynem, 
vnd  Petern  von  Regessen  ||  vnd  sinen  anhengeren,  des  andeni  leils,  vnd  darinn  zu 
eynem  frunllichen  lage  fur  vnsern  gnedigen  herren  von  Basel  zekommen  zuuerwil- 
ligen  gutlich  zugeschriben  liand,  danckcnl  wir  uch  mil  sunderm  flisze  vnd  begerenl 
ouch  das  vmb  uch  vnd  die  iiweren  alczijt  gutlich  zuuerdienen,  vnd  sollent  dhej'nen 
zwifel  haben  daz  wir  darinn  vnsern  beslen  flisze  tun  wollcnl,  damil  wir  hoffen  man 
vns  vfT  disem  teilc  solichs  ouch  vcrfolgen  solle,  vnd  was  vns  begegnel,  wollent  wir 
uch,  so  ersl  das  gesin  mag,  furderlich  zuschicken,  vnd  biltcnd  uch  dabij  aber  mil 
fliszigcra  crnsl,  das  ir  gutlich  daran  sin  wollenl  das  bysz  vff  solich  vnser  zuschriben 
dheinerley  nuwerung  furgenommen  werde,  da  durch  villichl  irrungen  in  die  dinge 
falleu  môchtcnl,  als  ir  selbs  wol  versland  evn  nollurffl  sin. 

Geben  vff  mendag  post  LaurenciJ,  anno  etc*  lxvj‘°. 

Peler  Rôle,  riller,  burgermeisler  vnd  der  raie  zu  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mnlhouse.) 
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1166.  981.  Le  grand  baiUi  chevalier  Thuring  de  llalltcgl  mande  (m  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse, 

11  août,  ^’acanl  de  faire  son  mauvais  coup  contre  une  femme  de  leur  ville,  Pierre  Jieschin  n'ayant  pu  faire 
accepter  aux  agents  autrichiens  sa  renonciation  atix  droits  de  bourgeoisie,  s'était  soustrait  induement  à 
ses  obligations  et  à son  serment  ; les  gens  de  Ilabsheim  n’ont  donc  encouru  aucune  responsabUité  dans  cette 
affaire  et  le  grand  bailli  ne  j>eut  qu'exprimer  ses  regrets  ; si  cejiendant  la  ville  peut  mettre  la  main  sur  le 
cou/Hible  dans  une  ville  ou  un  château  de  la  seigneurie,  il  est  prêt  à agir  contre  lui  conformément  au  droit. 
Quant  aux  offenses  que  la  ville  prétend  avoir  essuyées  de  la  part  des  gens  de  Habsheim,  il  aime  mieux 
croire  qu’ils  en  sont  innocents  : toutefois  si  elle  veut  porter  plainte  contre  des  vassaux  quelconques  de 
la  seigneurie,  il  ne  refusera  pas  de  donner  à son  action  la  suite  qu’elle  coniporte. 

Lundi  après  la  saint-Laurent  1466. 

Dcn  ersaraen  wyscn  meislcr  vnd  raie  zû  Mûlhusen,  minen  gullen  frûnnden. 

Min  frûntlich  dinsl  zuuor. 

Lieben  frunde,  vwer  anllwurl  vfl  min  iiechst  schril)en  vcL  gelon  ||  hab  icb  mil 
sinem  innhalt  gchftrl,  vnd  als  ir  darinn  vnder  andcrm  anzichen  Pelern  Reschin,  || 
als  minen  burger  vnd  hindersess  zu  Habiszheim  vnd  der  lannlschafTt  diener,  des 
hanndelshalb  so  er  gegen  ainer  frowen  begangen  sol  haben  elc.,  bal  derselb  Peler 
Reschin  vor  soliclier  gescliichle  sin  burgkrcchl  vnderslannden  vffzugeben  vnd  doch 
nil  als  rechl  vnd  von  aller  herkommen  isl,  vnd  als  ime  sin  furnemmen  von  minen 
ampllûlen  nil  bal  mùgen  gelanugen,  isl  er  one  wissen  vnd  willen  min  vnd  der- 
sclben  miner  ampllùle  von  dannen  hiuweg  abschwaif  worden  ; bal  er  ouch  in  dem 
solicb  verbanndlung  begangen,  isl  mir  laid  vnd  der  minen  von  Ilabiszbeim  vnwissenl 
besebeben,  vnd  vmb  des  willen  das  ir  das  erkennen,  wo  ir  in  dann  in  mins  gne- 
digen  berren  von  ôslerricbs  elc.  slelle  oder  scblossen  bclrellen  raiigen  vnd  in 
zurecbl  bannlbaben  wellen,  sol  veh  recbls  gegen  ime,  wie  sicb  das  gepürel, 
geslallel  werden. 

Das  er  oueb  dozumal  oder  yelz  der  lannlscbafTl  diener  gewesen  oder  noeb  sye, 
sollen  ir  nil  gelobcn,  dann  dem  also  nil  isl. 

llaben  oueb  die  von  llabiszbaim  vcb  ainieberlay  vngebürlicb  sebuldigung, 
worl  oder  werck  zugezogen  oder  bewysel,  isl  mir  nil  lieb  ; icb  wil  aber  geloben 
das  sy  des  vnscbuldig  syen,  dann  vcb  villichl  menigerlay  als  oueb  mir  furkomel  : 
aber  wie  dem,  ob  ir  dieselben  von  llabiszbaim  oder  annder  die  minen  ainlzig 
oder  mer  personen  in  ainieberlay  sachen  vnwillens  oder  vordrung  nil  verlragen 
vermainlen,  so  bin  icb  ir  allweg  zu  glieben  billicben  recblen  mècblig  vcb  der,  wie 
sicb  das  gepürel,  slall  zulunde,  vnd  wil  midi  daruf  zu  vcb  wol  verseben  das  ir 
darùber  gegen  in  anders  nil  furnemmen  werden,  vnd  beger  daruf  ùwer  versebriben 
anllwurl  by  dem  bollen. 

Geben  vfT  menlag  nacb  sannl  Laureneyen  lag,  anno  elc.  Ixvj*^. 

Tburing  von  liallwil,  rillcr,  lanndluogl  elc. 
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982.  /x  vutilre  et  le  conseil  de  Mulhouse  accusent  réception  au  chevalier  Thuring  de  Hallwyl  de  sa 
lettre  de  ce  jour  : ils  f>ersistetU  à présenter  les  faits  sous  l'aspect  qu'ils  leur  ont  donné,  persuadés  que, 
d’accord  avec  son  devoir,  il  se  préoccupera  de  leur  rendre  justice. 

Jjundi  après  la  saint- jAiurent  1160. 

Dem  edlen  vnd  slrengen  herrn  Thüring  von  Ilallwil,  riller,  landluogt  etc., 
vnserm  liebcn  herren  vnd  gûlen  fründe. 

Viiser  willig  diensl  zùuor. 

Lieber  herr  der  lanndtuogl,  üwer  schriben  vns  uff  huit  ufF  vnser  gesterige 
anlwurl,  als  von  Peler  llèschin  vnd  der  von  llabgesheim  wegen,  überanlwurl, 
Itaben  wir  vernommcn,  vnd  wie  wir  uch  uü'  gesler  geschriben  vnd  geantwurt 
baben,  by  solicher  geschrifft  wir  die  ding  nachmals  beslan  laszen,  lioiTende  ir  by 
üwer  pilicht  die  billicbkeil  darinn  bedencken. 

üeben  viT  mentag  nacb  Laurencij,  anno  etc.  lxvj‘°. 

Meisler  vnd  rat  zü  Mulhusen. 

Copie  contemporaine  en  papier,  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  de  Mulhouse.) 


988.  Le  grand  bailli  chevalier  Thuring  de  Halltcyl  accuse  réception  au  maître  et  au  conseil  de 
Mulhouse  de  leur  billet  de  ce  jour;  s'ils  persistent  dans  leurs  dires,  il  se  réfère  ô tous  ceua;  qui  verront 
leur  lettre  et  la  sienne:  pour  ])eu  qu’on  tienne  compte  de  Phonorabilité  des  uns  et  des  autres,  on  verra 
bien  de  quel  côté  est  la  justice. 

Lundi  après  la  saint-lAiurent  1466. 

Den  ersamen  wysen  maisler  vnd  rate  zû  Mulliusen,  minen  gütten  frùnden. 

Min  frunllich  dinst  zuuor. 

Lieben  frùnd,  ùwer  schriben  rair  vfT  luit  Peler  Rcschins  ||  vnd  der  von  Habisz- 
liaim  halb  gelon,  das  ir  die  by  uwerm  geslergiden  schriben  lassen  ||  beslon  etc., 
hab  ich  gehorl  vnd  bin  onzwiuel  wer  uwer  vnd  min  geschriftl  horen  vnd  die 
erberkait  bedencken,  wirdel  die  billichait  darinn  wol  finden,  vnd  lasz  es  ouch  by 
miner  vordrigen  geschrifft  beliben. 

Daluni  vif  mentag  nach  Laurency,  anno  etc.  lxvj‘®, 

Thuring  von  Ilallwil,  riller,  lannluogl  etc. 

Original  on  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


984.  Nouvelle  trêve  conclue  entre  le  maître  et  le  conseil  de  Mtdhouse,  d'une  part,  Pierre  de  Béguis- 
heim  et  ses  associés,  d’autre  part,  ]>ar  F intermédiaire  du  chapitre  de  la  cathédrale  et  de  la  ville  de  Bâle, 
sous  les  comlitions  suivantes:  La  trêve  commencera  le  dimanche  après  Fassomption  (17  août)  au  lever 
du  soleil,  pour  expirer  le  jour  de  la  saint-Michel  à la  nuit.  — De  part  et  d'autre  on  remettra  les  pri- 
sonniers en  liberté  provisoire  sous  les  garanties  d'usage.  — Pendant  la  durée  de  la  trêve,  les  rançons  et 
les  contributions  consenties  au  cours  des  hostilités  ne  seront  pas  exigibles.  — Les  deux  parties  compa- 
raîtront à Tamiable  le  mardi  après  la  nativité  (9  septembre)  devant  l’évêque  de  Bâle,  qui  offre  ses  bons 
offices  pour  le  rétablissement  définitif  de  la  paix. 

Jeudi  veille  de  Fassomption  1466. 


14t>6. 
11  août. 


1466. 

Il  .août. 


1466. 
14  août. 
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1466. 
20  août. 


Zewiszende  das  der  spcnn , vhede  vnd  vyentschaffl  lialb  so  zwuschen  den 
ersauien  wisen  raeislcr  vnd  ||  raie  von  Mulbuscn,  vff  eyn,  vnd  dem  vesteu  Pelern 
von  Rege.s.sen  vnd  synen  mithafTlen,  ander  sil.  vflerstanden  ||  sint,  durcb  die  wir- 
digen  das  capillel  der  hoben  slifîl,  ouch  die  fursichtigen  wisen  burgcrmeisler  vnd 
rate  zu  Basel  eyn  gûtlicher  bestand  bisz  zu  sanl  Michels  lag  schieresl  kùnfïlig, 
vnd  da  zwuschen  zu  eynem  frunllichen  lage  fur  den  hochwirdigen  fursten  her 
Johannsen,  bischofl'  zu  Basel,  zc  kummen  an  bede  parlhicn  crnstlich  gesucht,  des 
ouch  nach  merglichem  flisze  darinn  bescheeu  an  beyden  teilen  volgefunden  worden 
isl,  in  maszen  als  hernach  geschriben  sial  : 

Des  orslen  das  der  besland  von  beyden  obgenanleu  parthien  gelrulich  vnd 
vlfrechliclich  zehallcn  angan  sol  vff  sunnenlag  nesl  nach  vnscr  frowen  lag  zu 
myltem  ougsten  frü  so  die  sunn  vffgal,  vnd  weren  vnd  gehalten  werden  bysz  vff 
saut  Michels  tag  ouch  schieresl  kunfflig,  vnd  den  selben  lag  allen  bisz  die  sunne 
vndergat,  mil  solichera  gedinge  das  aile  gefangen  vff  beyde  sylen  die  zil  vsz  vff 
zvmliche  sicherheil  vnd  ein  wideranlwurlen  vcrzilel,  ouch  dazwuschen  ailes  schaez- 
gelt  vnd  brandschaczgell  nil  gegeben  werden,  sunder  bisz  zu  vszgang  des  friden 
augestan  sollc. 

Vnd  das  die  vorgenanlen  beyde  parlhien  fur  den  obgenanleu  herren  bischoff 
Johannsen  von  Basel  zu  eynem  frunllichen  lage,  der  angeseczl  isl  vff  zinszlag  nach 
vnser  lieben  frowen  tag  zc  herbsl  schieresl  kunlTlig  zu  tagzijl  vor  dem  egenanten 
herreu  bischoff  Johannsen  von  Basel  in  synem  hofe  ze  Basel  : den  frunllichen  lage 
zeleislen  vnd  solichen  gutlichen  besland  trulich  vnd  vtfrechliclich  zehallcn  vnd  den 
frunllichen  lage  zcsuchen,  wie  vorstat,  habcnl  beyde  obgenanl  j>arlhien  fur  sich  vnd 
aile  die  so  zu  inen  vnd  dyser  vyentschafTl  gewant  vnd  verdachl  sint,  by  iren  gulen 
Iruwen  vnd  eren  gelopl  vnd  versprochen,  aile  gcuerde  darinn  vormitten. 

Des  zu  vrkund  so  sint  der  benanten  meister  vnd  rate  ze  Mulhusen  stalt  secret 
ingesigel  vnd  des  benanten  Peters  von  Regessen  ingesigel  gedrucket  in  disen  brieff, 
der  zwene  glich  eyner  geschriffl  geraachl  vud  ir  yeglichem  leile  eyner  geben  sinl, 
vff  donerstag  vnser  frowen  abent  zemillem  ougslen,  anno  elc*  Ixvj*®. 

Original  en  papier,  mnni  de  ses  deux  sceaux  eu  placard  sons  converte  en  papier. 

(Archives  de  Mulhouse.) 


985.  Jacques-llenri  de  Blumeneck  rappelle  à Jean  Enderlin  le  bouclier,  de  Mulhouse,  rengagement 
qu'il  a juré,  quand,  au  cours  des  hostilités,  il  tomba  entre  ses  nuiins,  savoir  de  lui  payer  40  florins 
du  Rhin  dans  un  délai  donné,  sinon  de  se  constituer  prisonnier  sur  première  sotnmation  à une  distance 
de  20  milles.  Le  délai  étant  expiré  sans  qu’il  se  soit  libéré,  sans  doute  à Finstigation  de  ceux  de 
Mulhouse,  Jacques-Henri  de  Blumeneck  le  somme  d’acquitter  sur  Theure  la  somme  qu'il  lui  doit,  sinon  de 
se  rendre  sous  huit  jours  au  château  de  Stauffenberg,  dans  la  partie  qui  appartient  à Adam  Ilummel. 

Mercredi  avatU  la  saint-Barthélemy  1466. 

Ich  Jacob  Heinrich  von  Blûmeneck  lasz  dich  Hanns  Ennderlin  den  melzigcr  || 
zû  Mulhusen  wissen  : 

Als  ich  dich  in  offner  vynlschafR  gevangen  hab  vnd  du  mir  liplich  zû  goll 
vnd  den  heiligen  gesworn  hast  mir  in  einer  genempten  zill  vierzig  rinisch  guldin 
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an  etllich  ende,  als  dir  wol  wissen  ist,  zû  antwurten  oder  dicli  vf  min  manung 
zweinlzig  mil  wegs  zû  stellen  : mir  ist  aber  solich  gell  von  dir  nil  geantwurl  noch 
bezall  als  du  gesworn  hast,  das  mich  an  dich  befrômdel,  vnd  wil  es  doch  dafur 
haben  das  du  daran  von  den  von  Mulhusen  verliinderl  werdest. 

Wie  aber  dem,  so  man  icb  dich  mil  disem  pollen  vnd  ofTnen  brief,  das  du  mir 
noch  luïllbitag  die  vierzig  guldin  anlwurlesl,  als  du  hast  gesworn  vnd  ich  dir 
zuthund  gelruwe,  oder  aber  dich  in  achl  lagen  nach  diser  manung  gen  Slouiren- 
berg  in  das  slosz,  in  des  veslen  Adam  Ilumels  leil  von  Slouirenberg  anlwurlesl 
vnd  slellesl  : da  wellesl  hierinn  hallen  vnd  volziehen  als  du  das  hoch  versprocheu, 
gelopl  vnd  gesworn  hast. 

Zu  vrkund  der  manung  versigell  mil  minem  eigen  insigel  vnd  geben  an  mit- 
woch  vor  sanl  Barlholomeus  lag,  anno  domini  M®.  cccc.  Ixvj. 

Original  en  papier  scellé  au  bas  du  sceau  en  cire  verte  sous  couverte  en  papier.  (Archives 
de  Mulhouse.) 


986.  Jacques- Henri  de  Blumeneck  fait  savoir  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse,  qu’étant 
en  hostilité  ouverte  et  déclarée  avec  et(x,  il  a fait  i>risonnier  un  des  leurs  nommé  Jean  Enderlin  le 
boucher,  qui  a promis  dans  un  délai  déterminé  utie  rançon  de  40  florins  du  lihin,  sinon  de  se  constituer 
prisonnier  drins  un  lieu  à lui  désigtier  jusqu’à  une  distance  de  vingt  milles.  La  rançon  n’agant  pas  été 
acquittée  au  terme  fixé,  il  vient  de  sommer  ledit  Enderlin  de  ne  plus  tarder  davantage,  ou  d’avoir  à se 
reiulre  dans  la  jiartie  du  Stauflienberg  apparte/uint  au  ttoble  Adam  Ifummcl.  Il  invite  la  ville  à tenir  la 
main  à ce  que  son  bourgeois  s’exécute,  faute  de  quoi  il  lui  déclare  à Varance,  pour  mettre  son  Iwnneur 
à couvert,  gu’i7  lui  fera  lu  guerre  par  tous  les  moyens,  pillage,  incemlie  ou  meurtre,  selon  que  cela  se 
jirésentera. 

Mercredi  avant  la  saint-Barthélemy  apôtre  1466. 

Ich  Jacob  Ileinrich  von  Blümenegk  lasz  den  burgcrmcislcr  vnd  rat  zü  Mulhusen 
wissen  : 

Daz  ich  in  1|  offner  vehd,  vinlschaffl  vnd  bewarung  uch  gelon  einen  den  uwern 
genanl  Hans  Enuderlin  ||  den  metziger  gefangen,  der  liplich  zü  goll  vnd  den  hei- 
ligeu  hat  gesworn  mir  in  einer  genanten  zill  vierlzig  rinisch  guldin  an  ein  ende, 
als  jm  w’ol  wissen  vnd  bescheiden  isl,  zQ  anlwùrlen,  oder  sich  zweinlzig  mil  wegs 
w’yl  vnd  breil,  an  welhes  end  ich  jn  dann  man  zuslellen  : solich  zill  verschinen, 
mir  isl  aber  semlich  gell  nil  geantwurl  als  er  gesworn  hal,  vf  das  ich  denselbcn 
I latins  Eunderlin  ictz  gemant  hab  mir  die  vierlzig  guldin  nochhùllbitag  zü  ant- 
wurlen  oder  sich  züanlwurlen  in  des  veslen  Adam  Ilumels  leil  zû  Stouflenberg, 
nach  vswisung  sins  geswornen  eids , darumb  ich  ernsllich  an  uch  vorder  vnd 
beger  den  genanten  Hans  Enderlin  darzü  zehallen  mir  solich  schatzgelt  zügeben 
oder  sich  zûslellen,  vnd  mich  daran  nil  irren  : wa  jr  jn  aber  abfiengcn  jn  nil 
slellen  noch  semlich  schatzgelt  geben  lassen  wolten  vnd  mich  also  daran  irrten, 
so  sollen  jr  wissen  das  ich  uwer  vnd  aller  der  uwern  offenn  vyend  sin  w'il,  vnd 
wie  sich  solich  vynlschafl  jemer  machen  oder  begeben  wurd,  mil  nom,  brand  oder 
todsleg,  des  wil  ich  min  ere  bewarl  haben,  vnd  ob  ich  me  bewarung  bedorfïle,  die 
wil  ich  hiemit  ouch  gelon  haben. 

n C4 


1466. 
20  août. 


Digitized  by  Google 


14fi6. 

22  ao&t. 


14«6. 
23  aoftt. 


5()(>  1468 

Zü  vrkund  versigell  mil  miuein  insigcl  vnd  geben  an  millwoch  vor  sannl 
Burlboloineus  lag  des  heiligen  zwelfpollen,  nuch  Cristi  geburi  vieraehenbunderl 
secblzig  vnd  sechs  jarc. 

Uriginul  on  |>ai)ior,  scellé  an  bas  du  sceau  eu  placard  sur  cire  verte  avec  couverte  en 
papier.  (Archives  de  Mulhouse.) 


987.  Un  réponse  un  maitre  et  au  conseil  (le  Mulhouse  qui  leur  avaient  annoncé  la  conclusion  d’un 
armistice  entre  eux  et  leurs  (ulcersaires  jntr  les  soins  de  leurs  roisins  de  Jiâle,  en  les  prévenant  que  le 
différend  sera  soumis  à un  [daid  devant  l’évêque  de  liûle,  le  mardi  après  la  luitirité  (9  septembre),  et 
qu'ils  seraient  bien  aises  (Vy  être  (tssistés  juir  les  députés  de  Berne  et  des  autres  cantons  confédérés, 
l’avoyer  et  le  conseil  de  Berne  leur  expliquent  que  leur  traité  ne  leur  donne  pas  le  droit  de  faire  ap2>el 
aux  cantons,  mais  que  jxnir  eux  ils  s’empresseront  de  leur  envoyer  leurs  députés,  dont  la  présence  ne 
pourra  manquer  de  contribuer  à raccommodement  qu'on  recherche. 

Veiulredi  avant  la  saint-Barthélemy  1-tCfi. 

Don  ersaramen  fùrucmcn  wisen  ineisler  vnd  râll  zii  Mûlliusen,  vnnsern  besiin- 
deron  liol)cn  gûllen  frunden  vnd  gelniwen  e3'dgnosson. 

Vnnser  willig  fniullich  diensl  vnd  was  wir  eren  vnd  gûlles  vermûgenl  allezil 
bereit. 

Besnnderen  i|  gfilen  fn'inde,  lieben  vnd  golrùwen  eidguossen,  wir  haben  ùwer 
schriben  darinn  ir  nieldenl  wie  ein  ||  bestand  zwusohen  ùcb  vnd  ùwer  widerparlhie 
durcit  vnnser  lieben  eidgnossen  von  Basel  geraaclil,  vnd  durch  die  selben  vnnser 
eydgnossen  fur  vnnsern  gnedigen  herren  von  Basel  ùcb  lag  verkundl  sie  vfT  zinslag 
necbsl  nacb  vnnser  frowen  lag  der  geburi  zft  recbler  lag  zil  vor  sinen  gnaden  zii 
sinde,  vnd  begerent  aldenne  vnnser  wisen  bollen  b}'  ùcb  ze  babben,  desglicb  vnnser 
eidgnossen  von  der  ôrlorn  Itollen  oueb  zebesebriben,  mit  wilerm  anziecbeu  ver- 
slandeu  : vnd  nacb  dem  danne  vnnser  lieben  eidgnossen  von  Sollollern  vnd  w'ir 
allein  mil  ùwer  liebe  verbunden,  so  wil  vus  nit  noll  beduncken  sin  ander  vnnser 
eidgnossen  der  orlern  bollen  darinn  ze  mùgcn,  danne  vmb  des  beslen  willen  ze 
vermiden  : wir  wellend  aber  ùcb  zû  sundrem  danck  vnnser  IrelFenlicheu  bollen 
aldenne  zû  ordnen  vnd  denen  by  ùcb  zû  sinde  so  mil  boebem  ernsl  beuelben,  das 
wir  boffen  die  ding  in  gûlt  wesen  gebrücbt  werden  sùllcnl,  danne  was  wir  ùcb 
gcuelliges  erzougen  vnd  bewisenl  mücblenl,  wercnl  wir  rail  sunderm  willen  ze 
lûnde  geneigl. 

Dalum  vil'  frilag  vor  Barlbolomey,  anno  etc.  Ixvj*". 

Scbullbcis  vnd  r3tl  zû  Bernn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


988.  En  réjMmse  à une  lettre  du  maitre  et  du  conseil  de  Mulhouse,  favoyer  et  le  conseil  de  Soleurc 
leur  expriment  leurs  regrets  d’apprendre  qu’ils  ont  été  endommagés;  ils  sont  fermement  assurés  qu’un 
Jour  vieiulra  où  la  ville  obtiendra  les  réparations  et  les  satisfactions  qui  lui  sont  dues,  et  elle  petU 
compter  pour  cela  sur  l'assistance  de  ses  confédérés.  Quant  à la  conférence  dont  elle  leur  parle,  d’accord 
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aeec  Berne,  ils  ne  sont  pw  d'tivis  d’y  convoquer  les  députés  des  autres  cantons.  Ils  terminent  en  lui 
recommandant  de  bien  veiller  aux  gens  qui  entrent  cltaque  jour  dans  «es  murs  et  de  s’assurer  que  le 
même  nombre  en  sort. 

Veille  de  la  saint-Bartltélemy  1466. 

Den  fromen  vnd  fùrsichligen  wisen  dein  ineisler  vnd  raie  zù  Mùlhusen,  vnnsern 
besundern  gûtlea  frùnden  vnd  geirùwen  lieben  eidgenoszen, 

Vnnscr  frùnllicli  willig  dienst  vnd  was  wir  zû  allen  ziUcn  gfttles  vermùgeni 
vorau  II  bereit. 

Froinen  vnd  fiirsiohligen  wisen  sunder  gûllen  frùnd  vnd  geirùwen  lieben  eid- 
genoszen,  ||  was  ir  vns  geschriben  vnd  begerl  habennt  wir  gùUer  inAsz  verslanndcn, 
vnd  by  dera  ersten  sond  ir  wissen  was  ùch  widerwerliges  zûfalll,  das  vns  das  in 
gantzen  gftllen  trùwen  leid  isl,  sind  ouch  in  gfiller  hoirnung  der  allmeclitig  gotl 
durch  sin  gnad  verheng  die  slund  des  widergellles  vnd  das  ir  mil  frôuden,  nutz 
vnd  eren  des  ergelzl  imigenl  werden,  darzû  wir,  als  billich  isl,  vnnser  hilff  in 
gûllen  Irùwen  selzen  vnd  vnnser  bollen  vff  den  angeselzten  lag  zû  ùch  senden 
vnd  den  beuclchen  wôllenl  ùch  Irosllich  hilir  vnd  byslannd  milzeleilen  : wir  habennl 
onch  ùwem  vnd  vnnsern  lieben  geirùwen  eidgnossen  von  Bernn  by  ùwerm  bollen 
geschriben,  das  vns  nach  geslalll  der  ding  nil  gûll  noch  geralen  beduncken  sin 
Welle  yemand  zû  disein  lag  zû  beschriben,  sachenhalb  die  wir  ùch  wol  sagen 
kônnenl,  die  mil  vns,  als  wir  au  ir  widcranlwùrl  vernemend,  och  daran  gefallen 
hand. 

Lieben  vnd  geirùwen  eidgnossen,  hand  gûl  sorg  zû  allen  zillon  zû  uwer  slall, 
vnd  ein  luller  wissen  wie  vil  lùllen  eins  lags  in  ùwer  slall  korapl  vnd  des  tags 
darusz  gai,  das  die  hôfT  darinne  nil  mil  der  vnlrùwen  welll  werdenl  ùch  zû  vnlrosl 
vberselzl  : dis  ailes  verslond  von  vns  in  gûllen  Irùwen. 

Geben  an  sannl  Barlholomeus  abennl,  anno  domini  elc.  Ix  sexlo. 

Schullheisz  vnd  raie  zû  Sololorn. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (.Archives  de  Mulhonsc.) 


989.  En  réponse  à la  sommation  de  Jacques-Henri  de  Blumeneck,  Jean  Enderlin  le  boucher  lui 
mande  que  s’il  ne  lui  a ptus  encore  payé  les  40  florins  promis,  c'est  que,  dans  l’intervalle,  le  chapitre  et 
la  ville  de  Bâle  ont  fait  accepter  au  mailrc  et  au  conseil  de  Midhouse,  d’une  part,  à IHerre  de  Séguis- 
heim  et  à ses  alliés,  d’autre  jnirt,  une  trêve  valable  jusqu’à  la  saint-Michel,  pendant  laquelle  l'évêque  de 
Bâle  sera  apj/elé  à se  prononcer  sur  le  litige;  en  mêtne  temps  on  a stipulé  que  tous  les  prisonniers 
recouvreraient  leur  liberté  .sur  parole  et  que  les  termes  flxés  jmtr  le  paiement  des  rançons  seraient 
prorogés.  Dans  cet  état  de  choses  et  la  trêve  s’appliquant  à Jacques-Henri  de  Blumeneck  comme  atix 
autres  alliés  de  Pierre  de  Jlêguisheim,  Jean  Enderlin  ne  se  croit  tenu  ni  de  qmyer  les  40  florins  n»  de  se 
constituer  prisonnier,  à moins  que  la  trêve  n’aboutisse  pas  au  rétablissement  de  la  paix. 

Jour  de  la  saint-Barthélemy  1466. 

Dem  veslen  juugher  Jocobheinrich  von  Blûtnneck. 

Also  isl  mir  ein  üwer  oITen  brielT  überanlwurl  worden.  darinn  ir  mir  schriben 
meinende  uch  vierlzig  guldin  zeanlwurlen,  oder  in  achl  lagen  den  nechslen  gen 
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Stoufremberg  in  jungher  Adam  Ilumcls  Icil  zeslellen  etc.,  nach  innhall  üwers  briefs 
bab  ich  vernommcn,  vnd  wird  vndcrricbt  das  zwüschen  den  ersamen  wisen  meisler 
vnd  rat  zft  Mülhuscn,  minen  lieben  herren,  vnd  jungher  Petern  von  Regesben,  ouch 
allen  den  so  uff  bede  syten  vnder  ir  vycnlschafTl  bafil,  verdachl  oder  gcwandt  sind, 
durch  die  crwirdigen  herren  das  capiltel  der  hohen  slifil,  ouch  die  fürsichligen 
wisen  burgermeister  vnd  rate  zû  Bascl,  ein  bestandt  eins  fridens  bisz  sanl  Michels 
lag  nechsl  künfftig  abgeredt  vnd  gelroflen  ist,  mil  gedinglichen  fürworlen  das 
dazwüschen  ein  gûllicher  lag  vor  minem  gnedigen  herren  von  Basel,  der  yelz  ange- 
setzl  ist,  geleistet,  ouch  ufF  das  ail  gefangen  uff  ein  widerantwurleii  verzylet  vnd 
ail  vngegcben  schatzgclt  die  zyt  usz  nil  gegel>en  werden  solle,  nach  volliger  vszwi- 
sung  der  bestandlbriefen  von  beden  teilen  dariiber  versigelt  : begriffen  demnach 
dwil  ir  in  solichem  bestandt  vergriffen  sind,  ich  nil  verstan  kan  schuldig  sin  das 
schaltzgell  zegeben  noch  mioh  zestellen  : wirl  aber  solich  sach  in  der  zyl  nil 
betragen,  wil  ich  mich  nach  vszgang  des  bestandls  hallen,  ich  hoff  mir  vnuerwis- 
senlich  sin  solle. 

Geben  vnder  Cftnral  Webcrs  mins  schwagers  vffgetrucklera  innsigel  by  ende 
dirre  geschrifïl  im  vnschedlicb  besigell,  vff  sannl  Bartholomeustag,  anno  elc.  Ixvj^". 


Copie  contemporaine  en  papier  sans  marque  d'authenticité.  (Archives  de  Mulhouse.) 


990.  L’archiprêlre  Adolphe  de  Halstadl  et  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Bâle,  le  chevalier  Pierre 
Rote,  bourgmestre,  et  le  conseil  de  la  même  ville,  à qui  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  avaient 
communiqué  la  sommation  de  Jacques-Henri  de  Blumeneck  contre  Jean  Knderlin  le  boucher,  ainsi  qu'une 
lettre  qu’il  avait  adressée  A la  ville  pour  lui  demander  de  contraindre  son  bourgeois  de  s’acquitter 
envers  lui,  mandent  à leurs  bons  amis  et  voisins  qu'ils  ont  écrit  sur  Vlteure  au  grand  bailli  Thuring 
de  Hallwgl  et  à Pierre  de  Réguisheim,  en  leur  demandant  d'intert^enir  auprès  de  Jacques-Henri  de 
Blumeneck,  pour  qu'il  se  désiste  des  prétodions  jjeu  justifiables  qu’il  soulève. 

Mardi  après  la  saint-Barthélemy  1466. 


üen  ersamen  wisen  vnseren  besunder  lieben  vnd  gulen  frùnden  dem  meisler 
vnd  dem  raie  zû  Mùlhùsen. 

Vnser  frùnllich  grùsz  vnd  willig  dienst  allzit  beuor. 

Ersamen  wisen  besunder  lieben  vnd  gûten  ||  frùnde,  als  ir  vns  geschriben  hand 
wie  Jacob  Ileinrich  von  Blûmnegk  eynem  dem  uwern,  ||  neinlichen  Hannsen  Knderlin 
den  metzker,  geschriben  vnd  in  syns  eydes  ermanl  vmb  xl  gulden  schatzgellts  im 
ZU  anlwurlen,  oder  sich  in  achl  lagen  gen  Stoûffemberg  ze  slellen  etc.,  ouch  veh 
dorvmbe  geschriben  habe  den  uwern  dorzu  ze  halllen  etc.,  nach  merglicher  begrif- 
funghe  uwers  briefes  hand  wir  verslanden,  vnd  vff  stûnl  herr  Thuring  von  Halwiler, 
landvogl,  vnd  ouch  Peler  von  Regeszhein  dorvmbe  ernsllich  vnd  Ireffenlich  schriben 
lassen,  in  massen  wir  gelrùwenl  sij  myll  dem  obgenanten  Jacob  Ileinrich  von 
Blûmnegk  verschaffen  vnd  doran  syn  werdent,  das  er  von  solichem  synem  fùrneramen 
standc,  als  vns  selbs  bedùngkl  hillich  beschee,  was  vns  ouch  dorvff  geanlwûrtel 
wirl,  wellenl  wir  uwer  liebe  fûrderlichen  verkùnden,  denn  was  wir  in  der  vnd 
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andern  sachen  wissenl  zft  Uindc  vch  vud  den  uwern  lieb  vnd  diensl  syn,  des 
woltenl  wir  allzil  g&lwillig  funden  werden. 

Geben  vfr  ziustag  nach  sannt  Barlholomeus  laglie,  anuo  elc.  lxvj°. 

AdoHT  von  Hattstatt,  erlzpriesler  vnd  capillell 
der  hohensliffl  vnd  Peler  Rote,  ritter,  burger- 
meisler  vnd  rate  zû  Basel  • . 

Original  eu  papier  avec  traces  de  deux  sceaux  en  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


991.  La  viUe  <le  Mulhouse  ayant  dénoncé  au  grand  bailli  la  prétention  que  Jacques- Henri  de 
Blumeneck  smdéve  au  sujet  de  Jean  Etiderlin,  contre  les  termes  formels  de  la  Iréce,  le  chevalier  Thuring 
de  Hallwyl  mande  au  maître  et  au  conseil  que  Pierre  de  Réguisheim  étant  venu  par  hasard  le  trouver, 
il  lui  a communiqué  leur  réclamation  : celui-ci  déclare  n'avoir  aucune  connaissance  de  la  capture  eCKnderlin 
et  regrette  la  démarche  de  Blumeneck;  en  même  temps  il  prend  au  nom  de  ce  dernier  Vengagetnent  de 
n'exiger  tVEnderlin  ni  qu’il  se  constitue  prisonnier,  ni  qu’il  paie  sa  ration,  à moins  que  la  trêve 
n'aboutisse  pas  à une  paix  définitive;  une  rupture  remettrait  en  rigueur  les  engagements  pris  par 
Etiderlin.  En  terminant  le  grand  bailli  proteste  qu’il  n’appuiera  aucune  infraction  de  la  trêve. 

Mardi  après  la  saint-Barthélemy  1466. 

Den  ersamen  wysen  maisler  vnd  raie  zü  Mùlhusen,  iniuen  gûtlen  frùuden. 

Min  frûntlicb  dinst  zuuor. 

Liebcn  frùnde,  vwer  schriben  inir  yelz  gelon  Ilannsen  Ennderlins  des  uwern 
halb,  so  II  Jacob  Hainrich  von  Blômncck  in  verpflichl  vnd  in  vfT  das  in  déni 
bestannd  sins  ayds  ermanl  baben  solle  zù  ||  slcllen  oder  vierzig  guldin  zugeben  etc., 
mil  mer  worllen  uwers  briefs  bab  icb  gebôrl  vnd  den,  als  Peter  von  Regeszbaim 
yetz  von  vngescbicbt  albie  gewesen  isl,  ime  furgebalten  vnd  oueb  beren  lassen  : 
der  antlwiirl  wie  das  ime  by  gullem  geloben  von  dem  geuangen  nil  zûwissen,  ime 
oueb  des  von  Blômncgks  manung  dcszbalb  besebeben  nil  lieb  sye,  vnd  bat  sicb 
von  stundan  vor  mir  sins  belfers  von  Blûmnegk  geinêcbliget  das  er  sicb  vff  solicb 
crmanung  vff  das  mül  vnd  die  wil  solieber  bestand  wêret,  nil  slellen  noeb  das 
scbatzgell  bedurffe  zugeben,  vnd  so  verr  er  mit  vcb  in  solicbem  bestannd  gericht 
werde,  das  es  dann  daby  belib  : wurde  er  aber  mit  ùcb  nit  geriebt,  wes  dann  der 
uwer  scbuldig  sye,  das  dem  von  im  naebkommen  werde,  vnd  vff  das  so  ersl  er 
denselben  von  Blûmnegk  mit  siner  gescbriffl  verwaist  zu  belreltcn,  wil  er  mil  ime 
souil  daran  sin  vnd  bestcllen,  dus  ir  oder  der  uwer  solieber  siner  manung  vnd 
gescbriffl  balb  yetz  besebeben,  von  ime  vnersûcbl  beliben  sollen  : darnacb  mùgen 
ir  ùcb  des  uwernbalb  wissen  zuricblen,  dann  wo  ùcb  von  yeman  vnbillicb  irrung 
oder  infôll  in  den  gemelten  friden  besebeben  solten,  wer  mir  nil  lieb. 

Dalum  vff  zinslag  nacb  Barlbolomej,  anno  etc.  lxvj‘“. 

Tbùring  von  Hallwil,  ritter,  lanntuogl  elc. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  brune.  (Archives  de  Mulhouse.) 


^ Par  une  seconde  lettre  datée  du  jeudi  jour  do  la  saint-Augustin  [28  août],  la  ville  do  Bâlo  inlbnue  celle  de 
Mulhouse  que,  d’accord  avec  le  grand  bailli  et  Pierre  de  Réguisheim,  son  bourgeois  Jean  Hnderlin  no  doit  pas  être 
exclu  des  elTets  de  la  trêve. 


1466. 
26  août. 
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992.  Adhésion  de  J€<m-Philij>i>e  d’IlUach,  surnommé  Jean  Xarr,  à la  paix  que  le  maître  et  le  conseil 
de  Mulhouse  lui  ont  procurée  acec  l'avoyer  et  le  conseil  de  Soleure,  pour  mettre  fin  aux  difficultés  survenues 
entre  eux  à Coccasion  du  chevalier  Christophe  de  Rechberg,  bailli  de  Ferrette.  — Jean-Philippe  d’IUzach 
s'engage  par  semietU  — J"  à ne  jdus  rien  entreprendre  ni  contre  Soleure  et  ses  ressortissants,  ni  contre 
les  tnetnbres  de  la  Confédération  suisse,  — t}'  à conserver  son  domicile  à Mulhouse  pendant  la  durée  de 
l’alliance  arec  lieme  et  avec  Soleure,  eti  restant  aussi  soumis  à la  ville  que  les  autres  ressortissants. 

Saniedi  avant  la  sainte- Vérène  vierge  1466. 

Ich  IIuiuiü  PIlilips  von  Yltzich,  den  man  nempl  Ilanns  Narr, 

Tün  kunl  vnd  bekennen  mich  ofTenlich  mil  disem  brieue  : 

Nach  dem  ||  zwuscben  den  fursicliligcn  ersaraen  viid  wisen  schullbeis  vnd  raie 
der  .slalt  Solotorn,  eins,  vnd  inir,  des  anderen  leils,  miszbel  |]  vnd  zwitrecbl  von  dera 
edlcn  slrengen  herm  (îrisloflel  von  Recbperg,  ritter,  vogl  zû  Pfirt,  herrflrende, 
cutslandcn  vnd  ellwas  zyls  gewe.sen  sind,  daz  ich  da  durcli  miltel  der  ersainen 
wisen  meisler  vnd  rais  zû  Miilliusen,  miner  lieben  herren,  mil  den  gedacblcn  minen 
iierren  von  Solotorn  vnd  den  jren  der  gcmellen  sach  balb  vnd  was  sich  darunder 
verlouü'en  hall,  gûtllicb  vnd  früntlich  gefridel,  gericlil,  gescblicbt  vnd  belragen 
worden  bin  in  wise  hienach  begrilFeu. 

Ucm  also  isl  daz  ich  nû  noch  hienach  keiner  sach  liulb,  wie  sich  das  macble, 
wider  die  genaulen  min  herren  von  Solotorn  noch  die  jren  die  jnen  yetz  oder  nach- 
mals  zûuersprechen  slanden,  noch  wider  gcinein  eydguosschaffl,  sampt  noch  sun- 
ders,  dheins  wegs  ganlz  nülzil  tûn  noch  fürncminen,  sunder  mil  dcnselhen  minen 
herren  von  Solotorn  vnd  den  jren  gar  vnd  genlzlich  gerichl , geschlichl  vnd 
belragen  .sin. 

Vnd  by  der  slatl  Mülliusen  jren  bunll  zwiischen  minen  herren  von  Bern  vnd 
Sololtorn,  ouch  den  von  Miilhusen  bogrifTen,  die  zyl  vsz  min  silz,  liuszhêblikeil 
vnd  wonung  haben,  vnd  an  dem  onde  mil  aller  gehorsamkeil  als  ander  die  jren 
das  besl  vnd  wegsle  lûn  vnd  fnrncmraen  sol,  ailes  gelrüwlich  vnd  vngeuarlicli. 

Vnd  uff  das  globcn  vnd  versprichen  ich  in  craffl  dis  brieues,  by  mineui 
geschwornen  eyde  so  ich  barumbe  liplich  zû  goll  vnd  den  heiligen  geschwom 
habe,  dise  richlung,  wie  vor  slall,  geslrack,  iiffrecht,  redlich  vnd  vngeuarlich,  veste 
vnd  slele  zchalten  vnd  gelrüwlich  zeuolziehen,  geuerde  vnd  argelisle  hierjnn  gentz- 
lichcn  vermillen. 

Des  zû  warem  vrkûnde,  nach  dem  jeh  eygens  sigels  nit  enhabe,  hab  ich  mil 
sampl  minen  gûlen  fründen  mil  snnderem  fli.sz  ern.stlich  erbetten  den  edlen  wolge- 
bornen  herren  graff  Wilhelm,  grauen  zû  Thierslein  etc.,  minen  gnedigen  herren,  daz 
er  sin  innsigcl  für  inich  ofTenlich  hencken  laszen  hall  an  disen  hriefT. 

Das  w'ir  graff  Wilhelm  dauorgenanl  von  siner  vnd  siner  fründen  bill  wegen 
bekennen  gelan  haben,  doch  vns  vnd  vnsern  erben  in  ail  wege  vnuergriffenlich  vnd 
one  schaden. 

Geben  uff  sambslag  nechst  vor  sannt  Verenen  tag  der  heiligen  jungfrouwen, 
nach  Cristi  vnsers  herren  geburl  vierlzehenhunderl  sechlzig  vnd  sechs  jarc. 

Original  en  parchemin  avec  sceau  en  cire  verte  sur  lemnisques  de  parchemin  ; autour 
d'un  écu  aux  armes  des  Thierstein  : S.  WILHELM  . GROFF  . ZU  . TIERSTEIN  . 
1466.  (Archives  de  Mulhouse.) 
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998.  Jacques  Buchswiler  de  Mulhouse  se  plaint  au  prévôt  et  aux  notables  de  Habsheim  des  récri- 
minations dont  il  est  Vobjet  chez  eux:  on  l’accuse  d’être  l’espion  de  ses  seigneurs  de  Mulhouse,  d’avoir 
traversé  de  nuit  le  fossé  du  village,  tVavoir  envoyé  son  fils  A Habsheim  i>our  qu'il  voie  les  préparatifs 
de  guerre,  (Pavoir  servi  de  guide  à quelques  varlets  suisses  contre  Pierre  Eeschin.  Il  a déjà  fait 
inutilement  demander  «n  sauf-comluit  itour  se  rendre  à Habsheim  et  se  disculper;  on  l'avertit 
aujourd’hui  de  se  tenir  en  garde  contre  les  gens  du  village.  Pour  savoir  à quoi  s’en  tenir,  il  envoie  sa 
femme  au  prévôt  et  aux  notables,  avec  prière  de  lui  réjiondre  par  écrit. 

Samedi  avant  la  sainte- Vêrène  146G. 

Den  erberen  bescheidenen  dera  schullheisscn  vnd  dorfTereren  des  dorlfs  Ilab- 
giszheiu,  niineii  gulten  frunden. 

Min  dienst  zAuor. 

Lieber  scbullheis  vnd  gutlcn  frunde,  also  vernim  ich  daz  ich  durch  nch  vnd 
uwer  mitburger,  doch  vnuerschuller  dingen,  geschnldigel  vnd  vszgerûffl  werde 
miner  lierren  von  Mulbusen  specber  vnd  nachls  durch  uwer  dorffgraben  gangen 
sin,  ouch  minen  knaben  zu  ucIj  gescbickl  vnd  dem  beuolhen  haben  uwer  vfirüslung 
ze  beseben,  desgliclien  daz  icli  ettlicli  knecbl  von  den  eydgenoszen  vber  Peter 
Resebiu  den  uwem  geftirl  solle  haben,  daran  mir  miner  eren  halb  vngutlich 
beschicbl,  dcnn  sich  soliebs,  ob  gott  wil,  in  warbeil  nyeraer  erfinden  sol,  ich  ouch 
das  noU  tûn  wolt,  demnacb  ich  solber  schuldigung  von  uch  vnd  den  uwern  billicb 
vertragen  blibe. 

Vnd  vnib  daz  ir  solber  miner  vnschuldc  vndcrricbl  wurden,  bab  ich  Bôcken 
den  uwern  gebelten  rair  ein  Iroslung  zu  ucb,  bij  ucb  vnd  wider  von  uch  an  min 
gewarsamy  von  uch  ze  erwerben,  w'olle  ich  midi  z&  ucb  fûgen  vnd  in  maszen 
veranlwurten  mir  nil  zwifell  ir  daran  beniigeu  haben  solten,  das  mir  biszber  von 
uch  verbalten  vnd  noch  nil  gelangl  isl,  da  ich  midi  doch  bessers  zu  uch  verseben 
belle. 

Nu  kumpl  mir  fur  wie  ich’  uwer  in  sorgen  sin  solle,  das  micb  nil  wenig 
befrombdel,  ùber  min  erbiellcn  uch  bescheen  micb  nacb  miner  eren  nollurfTl  ze 
veranlwurten,  da  mir  nil  zwifell  aile  die  so  das  bôren  werden  soliebs  vnzimlich  .sin 
beduncken  solle, 

Wie  aber  dem,  dwil  ich  noch  bull  zum  lag  min  vnschuldc  vnd  da  bij  erbüllen 
micb  der  dingen  warlichen  ze  enlscblachen,  vnd  doch  durch  ucb  nil  verborl  mag 
werden,  so  begere  ich  an  uch  mich  bij  diser  miner  huszfrouwen  schrifAlicb  wissen 
ze  laszen  wes  ich  mich  zu  uch  verseben  solle,  mich  wissen  da  nach  zerichlen. 

Geben  ulf  sambszlag  vor  sanl  Verenen  lag,  anno  elc.  Ixvj*". 

Jacob  Buchswiler  von  Mulbusen 

Minute  en  papier.  (Archives  de  Mulhonse.) 


I N’obteoant  pas  de  réponse  h celte  leltre  , Jacques  Buchswiler  écrivit  une  seconde  fois  tu  prévSl  et  aux 
villageois  de  Habsheim  pour  connaître  leurs  dispositions  à son  égard.  Cette  missive,  datée  de  la  saiot-Michel 
(29  septembre]  14CC,  fut  scellée  du  sceau  de  Jean  Ilepp  le  peintre  (vnder  llanns  Heppen  des  mulers  innsigel). 
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18  sept. 


1466. 
29  sept. 


994.  Le  chevaiier  Pierre  Sote,  bourgmestre,  et  le  conseil  de  Bâle  mandent  à leurs  bons  amis  le 
maître  et  le  conseil  de  3lulhouse  que  la  fâcheuse  issue  de  leur  conférence  (arec  IHerre  de  Eéguisheim, 
decant  l’écéquc  de  Bâle,  Jean  V de  Venningen),  ne  les  empêche  pas  d’aviser  aua;  mogetis  de  leur  procurer 
un  accommodement:  (Unis  ce  but  ils  ont  prié  leurs  confédérés  de  Berne  et  de  Soleure  de  réunir  leurs 
députés  à Berne,  le  dimanche  jour  de  la  saint-3latthieu  (21  septembre)  pour  s’entendre  sur  l’affaire,  et  ils 
engaijent  la  rille  de  3Iulhouse  à enroger  à cette  diète  ses  fondés  de  ixniroir  avec  des  instructions,  pour 
mettre  fin  aux  troubles,  déjienscs  et  avanies  qui  résultent  de  cet  état  de  choses. 

Jeudi  avant  la  saint-Matthieu  1406. 

Den  ersamen  wisen  vn.sern  besuudcr  lieben  vnd  gulen  frunden  dem  meisler 
vnd  dem  raie  zu  Mtilbusen. 

Vnser  willigc  dicnst  alczijl  beuor. 

Krsameu  wisen  besunder  lieben  vnd  guten  frunde,  als  die  sach  der  ||  spenue 
balb  zwuschen  ticb  vnd  uwcr  widerparlbie  vIF  dem  lésion  frunllicheu  lage  bij  vns 
ge  II  Italien  zenslagen  isl,  das  vns  nu  in  Iruwen  le)'d  isl,  haben  wir  nutzit  dester- 
mynder  den  dingcn  ira  aller  bcslen  nacli  gedacht,  wie  noch  bûtbitage  die  sachen 
zu  gutem  brachl  wcrdcn  mochlenl,  vnd  darumbe  uwern  vnd  vnsern  gulen  frunden 
vnd  eydgenoszcn  von  Bern  vnd  Sololorn  geschriben  vnd  sij  vnd  andcr  gebetlen  ir 
ralsfrunde  uff  sunncnlug  sanl  Malbeus  lag  yelz  kunfflig  ze  nacht  ze  Bern  ze  sinde, 
morndes  am  mendag  von  den  dingen  ze  redeu. 

llerumbe  so  billen  wir  uch  mil  sunderm  flisz,  das  ir  ucli  von  disen  dingen 
gullicli  vnderreden  vnd  uwer  ralsbotscbaffl  mil  vollem  gewalt  vlT  den  vorgemeldelen 
lag  ze  naclil  ouch  zu  Beru  baben,  vnd  der  emphelhen  wollent  von  uwern  wegen 
sich  in  den  sachen  gullicb  vinden  ze  laszen  damil  in  eynige  wege  kumber,  kosten 
vnd  vlTrure  vermillen  bliben  mogenl,  vnd  wellenl  dise  dinge  im  beslen  von  vns 
vcrmerken,  als  wir  das  ouch  im  beslen  luud  vnd  uch  gutwillig  vinden  laszen  : das 
begerenl  wir  vmb  uch  vnd  aile  die  uwern  alczijl  ouch  gullich  ze  verdieneu,  vnd 
des  uwer  gullich  anlwurl  bij  disem  bollen. 

üeben  uff  douerslag  vor  Malhei,  anno  elc»  lxvj“. 

Peler  Rôle,  riller,  burgermeisler  vud  der  raie  ze  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


995.  Le  grand  bailli  autrichien  Thuring  de  Hallwyl  mande  au  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse 
que  les  gens  de  Habsheim  lui  ont  fuit  part  de  la  lettre  de  Jacques  Buchswiler  (du  30  août  146G)  : ils 
affirment  qu’il  ne  leur  a donné  aucun  sujet  de  plainte  et  le  grand  bailli  prie  la  ville  dempécher  son 
bourgeois  d’exercer  des  poursuites  contre  les  vassaux  autrichiens,  sinon  ils  offrent  de  lui  répondre  devant 
juridiction  compétente. 

Jour  de  la  saint-3Iichel  1466. 

Den  ersarameu  vnd  wijsen  burgermeisler  vnd  ralle  zft  Mùlhusen,  minen  gûllen 
frunden. 

Min  frùnllich  diensl  bevor. 

Lieben  fniude,  mir  liant  mi[n]s  gnedigen  herren  burger  zû  ||  Habeszheiu,  die  rair 
vff  dis  zyt  zù  versprechen  stônl,  einen  brieff  fùrbrocbt  ||  dorinnen  ein  wer  burger 


Digitized  by  Google 


1466 


5i3 


mit  nammen  Jocob  Buxwiler  schribl  vnd  begerl  von  inen  zû  wssen,  wes  er  sich  zû 
inen  versechen  sole,  mil  me  worlen  etc,,  die  antwurlen  nun  darzû  sij  zychenl  in 
nichtz  vnd  ^Vssent  nûl  mit  im  z&t&n  hân  den  g&lz. 

Dar  vff  byt  ich  ùch  mit  dem  benemplen  weren  burger  zû  werscbafTen  min  arm 
lût  vnersûchl  zelossen  : ob  aber  er  wememen  wôlte  fordrung  oder  spruch  sij  nùl 
zû  verlossen,  des  icb  nocb  sij  \tis  nùl  wersecben  wellent,  so  bin  ich*  ir  mechtig 
zû  recht  ân  billicben  orden  im  gerecbt  zewerden  vnd  zetûn  was  sij  im  mil  rechl 
schuldig  werden,  vnd  getrw  ùcb  ir  gestallent  dem  selben  werem  burger  ùczil 
vnbillich  fùrzenemmen. 

Datum  an  sant  Michels  lag,  anno  etc.  lxvj°. 

Tùring  von  Ilalhvilr,  lanlvogt  etc. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


996.  Ayant  appris  par  leurs  députés  qu'à  la  dernière  diète  de  Berne,  on  avait  décidé  que  la  trêtx 
serait  prolongée  jusqu’à  la  saint-Gall  (16  octobre),  sauf  à obtenir  l'assentiment  de  Pierre  de  Béguisheim, 
afin  de  mettre  fin  aux  propos  peu  chrétiens  et  injurieux,  aux  voies  de  fait  et  aux  provocations  que  se 
permettent  des  gens  mal  intentionnés,  et  de  ne  pas  priver  les  habitants  de  Mulhouse  de  la  faculté  de 
vendre  et  de  faire  leurs  achats,  le  chevalier  Pierre  Bote,  bourgmestre,  et  le  cottseil  de  Bâle  informent 
leurs  bons  amis  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  qu’ils  ont  écrit  sur  Vheure  au  grand  bailli 
chevalier  Thuring  de  Hallwyl  (qui  parait  s’être  rendu  lui-même  à Bâle  avec  quelques-um  de  ses  coitseillers). 
Cet  officier  leur  a promis  de  faire  en  sorte  que  Pierre  de  Béguisheim  et  ses  associés  respectent  la  trêve. 
Quant  aux  méchants  propos  et  aux  provocations,  il  en  a un  vrai  chagrhi,  et  s’il  connaissait  les  cou- 
pables, ils  ressentiraient  les  marques  de  son  indigtuUion  ; mais  si  ce  ne  sont  que  des  gens  de  peu,  qui 
courent  le  pays  et  qui  tirent  jdus  de  profit  du  malheur  que  du  bonheur  fTautna,  il  serait  injuste  de 
s’en  prendre  à des  intuxents  ; sans  compter  que  tes  wuwawa;  autrichiens  ont  aussi  sujet  de  se  plaindre 
d'actes  et  de  paroles  inconvenantes,  comme  quand  on  leur  arrache  et  brise  les  plumes  de  paon  (dont  ils 
ornaient  leurs  coiffures  ?).  Pour  ce  qui  est  des  entraves  au  commerce  de  la  ville,  le  grand  bailli  ne  peut 
croire  qu’on  refuse  de  vendre  aux  bourgeois;  il  convient  cependant  que,  par  suite  du  tnauvais  accueil 
qu'on  fait  aux  vassaux  venant  au  marché  de  Mulhouse,  ces  derniers  ne  se  soucient  plus  de  l’approvi- 
sionner; mais  il  ne  doute  pas  qu’ils  reviendront  si  l’on  use  envers  eux  de  meilleurs  procédés.  En  eoti- 
séquence  le  bourgmestre  et  le  conseil  engagent  leurs  voisins  à réfléchir  à tout  cela  et  d apporter  dans 
leurs  rapports  des  sentiments  de  conciliation  propres  à aider  aux  efforts  qui  se  font  en  faveur  de  la  paix. 

Jour  de  la  saint-Michel  1460. 

Den  ersamen  wisen  vnsern  besunder  lieben  vnd  guten  frunden  dem  meisler 
vnd  dem  rate  zu  Mulhusen. 

Vnser  frunllich  willige  diensl  allczijt  beuor. 

Ersamen  wisen  besunder  lieben  vnd  guten  frunde,  als  ir  zu  lest  vff  ||  vnser 
billlicb  schriben  uch  im  aller  besten  bescheen  uwer  erber  ralsfrunde  vff  den  tag 
so  yelz  zu  Bem  geleislel  wor  ||  den  isl,  geschickl  hand,  des  wir  uch  gullicb  vnd 
frunllich  danckent  vnd  begerent  ouch  das  umb  uwer  liebe  gulwilliclich  zeuer- 
dienen,  vnd  nu  vff  dem  selben  tage  nach  merglichem  fliszc  zu  lest  der  fride 
zwuschen  ucb  vnd  den  uwern,  eyns  teyls,  vnd  Pelern  von  Regessen  vnd  sinen 
mitthafflen,  des  andern  teils,  von  hùt  sant  Michels  tag  bisz  vff  sunncntag  nach  sant 
Galien  tag  schierest  kùnfTlig,  vnd  den  selben  tag  allen  bisz  die  sunue  vudergat, 
erslreckl  worden,  als  vns  das  durch  vnser  ralsfrunde  so  wir  darumbe  uff  dem 
II.  65 
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benanten  tage  gehepl  band,  vfl’  hùl  furbrachi  isl,  vnd  dabij  crnstlich  verlaszen  das 
mit  Petern  von  Regessen  verschafïl  das  der  fride  die  zijl  vsz  ouch  vlFrecht  gehalteu, 
vnd  das  ouch  beslelt  das  soliche  vncristenlicbe  vnd  sclimelicbe  worl,  missbandelunge 
vnd  reiczungeu,  die  durch  lichte  Iule  schnediclich  bcschecn,  vermillen,  ouch  uch 
der  veyle  kouff  nil  verschlagen  werde. 

Durufî  so  fugen  wir  uch  zewiszen  das  wir  zeslund  den  strengen  hern  Turingen 
von  llalbiler,  ritler,  landvogl  der  durchluchligen  herschaITt  von  Oslerrich  etc*, 
bescliriben  vnd  die  dingc  mit  gutcm  fliszc  crnstlich  an  in  vnd  etlich  der  herschafTl 
releu  die  er  bij  im  gehepl  hat,  bracht  vnd  souil  mil  inen  gcredl  hand,  das  vns 
der  landuogl  zugeseit  bal  mil  Pclern  von  Regessen  vnd  s^  nen  milhafflen  zebe- 
slellen  dem  benanten  frideu  vfTrechticlich  nach  zegande  vnd  den  die  zijl  vsz  zehalten. 

So  denn  der  schnôdeu  worlen  vnd  reyczlichen  geberden  halb,  hat  er  vns  mil 
hohem  anziehen  der  warheil  geanlwurlel,  das  im  die  dinge  in  gauezen  Iruwen  leid 
geweseu  vnd  noch  syenl,  vnd  er  (?)  im  augeben  vnd  beslympl  wereul  oder  wurden 
die  sich  erfuude  semlichs  gelan  haben,  er  wolle  die  in  semlicher  masze  halten 
das  man  sehen  müste  das  dem  leyd  glich  bescheen  were  : aber  ob  ôde  schnode 
lichllùte  der,  als  zebesorgende  sye,  vil  uber  vnd  uber  loufFent,  denen  lieber  vnglùck 
denn  glucke  were,  vnzymliche  worl  bruchlent  vnd  die  im  nil  anbrachl  werdeu 
mogenl,  getruwe  er  nil  das  man  des  die  erberkeil  cngellen  laszen  solle,  denn  er 
meynl  das  der  herschaffl  lùlen  ouch  mengerley  begegene  mit  worteu  vnd  wercken, 
es  sye  mil  phawen  federen  zerzerren,  die  doch  nil  in  mhlwillens  wyse,  sunder  susl 
als  eynem  sin  mume  ze  Telspcrg  eynen  buscheu  der  selben  federen  heymzelrag^n 
geben  worden  sye,  des  er  sich  denuoch  nil  vil  angenommen  habc  ; er  wolle  aber 
zem  beslen  im  das  moglich  sye,  versorgen  semlichs  zeuermiden. 

Aber  des  veylen  koufTs  halb  so  uch  verschlagen  sin  solle,  retl  er  sich  solle 
nil  erfinden  das  uch  der  veyl  kouff  hin  in  zebringen  verbollen  oder  abgeschlagen 
sye  ; aber  im  sye  wol  furbrachi  das  die  armen  Iule  so  das  ir  zu  uch  zu  mergt 
bringen,  so  schmelich  mil  worlen  vnd  wercken  by  uch  gehalten  worden  syenl,  das 
wol  sin  moge  das  sy  dester  vngerner  zu  uch  zu  merckl  farent  : doch  so  verr  ir  die 
dinge  vorsienl  das  solichs  vermillen  blibe,  hoffe  er  nil  das  uch  der  veyle  kouffe 
abgeschlagen  sin  solle. 

Herumbe,  besuudcr  lieben  vnd  gulen  frunde,  so  biltend  wir  uch  mit  sunderm 

flisz,  das  ir  die  sachen  gullich  bedencken  vnd  was  vnral  vnd  zerruttunge  frides 

vnd  gulwillikeit  bringen  moge,  gullich  versehen  wollent , vmb  das  alhvege  die 
sachen  dester  basz  zu  gulem  bracht  werden  mogenl,  darezu  wir  ouch  desler  lieber 

noch  furer  vnsern  flisze  vnd  ernst  keren,  vnd  vns  weder  kumbers  noch  coslens 

beduren  laszen  wollent. 

Wir  hand  ouch  solichs  des  lanluogts  zusagen  von  Peters  von  Regessen  wegen 
des  fridenhalb  uwern  vnd  vnser  gulen  fnmden  vnd  eydgenoszen  von  Bern  vnd 
Solotorn  ouch  zugeschriben  als  verlaszeu  isl. 

Geben  vff  sanl  Michels  lag,  anno  et»  Ixvj®. 

Peler  Rôle,  ritler,  burgerineisler  vnd  der  rate  zu  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mnllionsc.) 
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997.  Le  duc  Sigismond  d’Autriche  désirant  mettre  fin  aux  difficultés  oit  la  ville  de  Mulhouse  se 
trouve  engagée,  invite  le  bourgmestre  et  U conseil  à envoyer  à cet  effet  leurs  députés  au  plaid  féodal  qui 
doit  se  tenir  prochainement  à Bâle. 

Waldshut,  samedi  après  la  sainl-Denys  1466. 

Den  ersamen  weisen  vnnscrn  besunder  lieben  dem  burgermaisler  vnd  rulle  zu 
Mulhawsen. 

Sigmund,  von  gots  gnaden  herlzog  ze  Oslcrreich  etc. 

Ersamen  weisen  lieben  bcsundern,  wir  haben  vernomen  die  irrungen  so  sicb 
hallen  zwisehen  ewr  vnd  ||  ewrn  widerlail,  das  wir  dann  nit  gern  baben  : nu  sein 
wir  wol  genaigt  wa  vnainigkehait  vnd  zwi  ||  Irêchl  sein,  die  aufzeheben  vnd  hintze- 
legen  : dauon  so  begern  wir  an  ew  mit  sunderm  ernsle  ir  wellel  ewr  ratsbolten 
derselben  sacbenbalp  auf  dem  yetzkünfîligen  manlag  gen  Basel  zu  vns  sennden, 
daselbs  wellen  wir  weitter  mil  in  red  daraus,  vnd  ir  tût  vns  aueb  daran  ain  sunder 
gui  geualleu. 

Geben  zu  Walsbul,  an  sambstag  nacb  sanndt  Dionisien  lag,  anno  ete.  Ixvj". 

D.  d.  in  consilio. 

Original  en  papier  scellé  dn  petit  sceau  en  cire  rouge  sons  couverte  on  papier.  (Archives 
de  Mulhouse.) 


998.  L’évêque  Jean  de  Venningen,  le  chevalier  Pierre  Bote,  bourgmestre,  et  le  conseil  de  Bâle  invitent 
leurs  bons  amis  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse  à leur  envoyer  le  lendemain  matin  des  députés 
avec  lesquels  ils  pensent  s’entretenir  des  moyetis  de  procurer  une  paix  avantageuse  à lettr  ville;  ils  leur 
expriment  à l’avance  leur  gratitude,  s’ils  veulent  bien  consentir  à cette  démarche. 

Lundi  avant  la  saint-Gall  1466. 

Den  fursiebtigen  wisen  vnsern  lieben  besonndern  vnd  gûten  frùnden,  burger- 
meisler  vnd  raie  zû  Mùlbusen. 

Vnsern  frùnllicben  gr&s  vnd  dienst  beuor. 

. Fùrsicbtigen  wisen  besonndern  lieben  vnd  gûlen  ||  frùnd,  von  der  sacben  wegen 
dorumb  ir  nècbst  bie  vor  vns  ze  tagen  gewesen  so  ùcb  |I  wissend  sinl,  bitten  wir 
ùcb  mit  frùntlicbem  vbss  vnd  ernsl,  ir  wôllent  ùwer  erber  treffenlicb  ratsbolten 
bar  zû  vns  sennden  vnd  ordnen  vff  morn  frû,  vnd  so  frûgisl  das  sin  raag,  bie  ze 
sinl,  mit  denen  wir  reden  vnd  lûn  wôllen  nacb  vnserm  vermôgen,  da  wir  boffen 
vnd  getriiwen  sicb  uwernlbalp  etc.  zû  friden  vnd  gûlcm  zieben  sôlle:  daran  tûnd 
ir  vns  sonnder  dancknêmi  libi  frùnlscbaffl  vnd  dienst,  denn  w'as  wir  wùsten  das 
ùcb  friden  vnd  gûts  bringen  môcbt  zelund,  darzû  sôllcn  ir  vns  gnèdig  vnd  gûll- 
willig  viudcn,  des  wir  uwer  also  uwer  boltenbalp  wôllen  erwarlen  mit  gûliger  ant- 
wurl  mit  disem  bollen  zewissen. 

Geben  zu  vnser  slall  Basel,  vff  mentag  vor  sand  Galien  lag,  anno  etc.  Ixvj. 

Jobanns,  von  golles  geuaden  bisebof  zû  Basel, 
vnd  Peler  Rot,  ritler,  burgermeisler  vnd  der 
rate  zu  Basel. 

Original  on  papier  muni  de  deux  sceaux  sous  couverture  en  papier,  celui  de  l’évéque 
en  cire  rouge,  celui  de  la  ville  en  cire  verte  (Archives  de  Mulhouse.) 
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17  oct. 


999.  Infortni  que  le  duc  Sigismond  <P Autriche,  l’écêque.  et  la  vide  de  Bâle  leur  ont  écrit  de  se 
rendre  à Bâle,  le  chevalier  Nicolas  de  Scharnachlal,  avoyer  de  Berne,  engage  de  son  côté  le  stettmestre  et 
le  conseil  de  Mulhouse  à envoyer  des  députés  pour  entendre  ce  qu'on  peut  leur  votUoir  : lui-même  restera 
à Bâle  prêt  à défendre  leur  cause. 

Lundi  avant  la  saint-Gall  1466. 

Den  fûrsichtigen  viul  wissen  slellmeister  vnd  rail  der  slall  Mûlhussen,  minen 
lieben  heren  vnd  gûllcn  frùnden. 

Minen  willigen  frùnllichen  diensl  bevor. 

Fùrsichligen  ||  vnd  wissen  lieben  herren  vnd  gûllen  frùnl,  mich  isl  an  ||  gelangel 
wic  das  der  durchlùchligcr  hocb  geboru  fùrst  herlzog  Sigmund  von  ôslerich  etc. 
ûch  geschriben  bab  bar  zb  Bassel  zc  komen,  ücb  min  gnediger  ber  von  Bassel  vnd 
ücb  stat  Bassel  : bilt  jcli  ùcb  ocb  jr  w-ellenl  so  gftltig  sin  vnd  wellent  ùwer  treffe- 
licb  bottscbaiTt  al  ber  senden  vnd  bôren  was  inan  mit  ùcb  redcn  werd  an  trefien 
ùwer  sacb  balb  : wil  jcb  micb  ocb  gern  bic  entbalten  vnd  kan  jcb  ùwer  Ibalb 
ùlzil  gôtzes  dar  zù  reden,  sôllent  jr  micb  allzit  willig  fmdcn. 

Datum  vff  mendag  vor  sont  Galien  lag,  jm  Ixvj  jar. 

Nucklaws  von  Scbarnalal,  riller,  scbul[l)bes  ze  Bern, 
ùwer  williger. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mnlhonse.) 


1000.  Le  chevalier  Wemer  Ifatmannsdorfer,  ùailli  d'Ensisheim,  à qui  le  bourgmestre  et  le  conseil  de 
Bâle  avaient  écrit  au  sujet  de  la  2>rolongation  de  la  trêve  entre  Mulhouse  et  Pierre  de  Séguisheim,  leur 
répond  que  ce  dentier  est  absent,  mais  que  son  frère  Jacques  est  autorisé  à adhérer  à leur  proposition, 
tant  en  son  nom  qu’au  nom  de  ses  alliés;  quant  d la  conférence  où  l’on  doit  réunir  les  deux  parties, 
Bâle  devra  s'adresser  au  duc  d’Autriche  pottr  qu'il  en  fixe  le  jour,  et  Wemer  Hatmannsdorfer  ne 
doute  pas  que  Pierre  de  Réguisheim  ne  comparaisse,  s’il  est  prévenu  à temps. 

Vendredi  après  la  saint-Gall  1466. 

Den  fursicbligen  wisen  dem  burgermeisler  vnd  raie  zu  Basel,  mynen  lieben 
berren  vnd  gulen  fninden. 

Min  fruntlicb  willige  diensl  zuuor. 

Fursicbligen  wisen  lieben  berren  vnd  frund,  uwer  verscbriben  mir  uff  bùl 
uberanlwurl  anlrelTen  Pelern  von  Regessen  vnd  sin  anbenger,  vff  eyn,  vnd  die  von 
Mulbusen,  andersyt,  als  von  eyns  bestands  wcgen  biezwuscben  vnd  sunnentag  nach 
aller  bciligen  lag , bab  icb  verstanden  vnd  fuge  ucb  zewiszen  das  Jacob  von 
Regessen  sicb  in  abw’esen  syns  bruders  Peters  von  Regessen,  der  nil  inlendig  isl, 
oucb  allen  der  so  sin  anbenger  vnd  siutbalb  barinn  verdacbt  sint,  gemecbtige  das 
solicber  besland  vffgenommen  vnd  nacb  uwerm  verscbriben  gebalten  sol  werden. 

Vnd  des  gutlicben  tagsbalb  mogent  ir  furer  den  selben  zubestymmcn  an  vnsern 
gnedigen  berren  von  Oslerricb  etc*  sueben  : bin  icb  in  guter  boffnung  wo  der  selb 
lag  Pelern  zilllicb  verkintt  wirt,  das  er  sicb  zu  dem  selben  lag  fugen  vnd  kommen 
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wirl,  vnd  wollcnt  hierinn  uwern  flisze  lim  als  ich  des  eyn  vnzwifelhafflig  getniwen 
zu  ûch  hab. 

Geben  vff  frilag  nacb  sant  Galien  lag,  anuo  etc*  lxvj“>. 

Wernber  Iladmaiislorfrer,  rilter,  vogl  zu  Ensissen. 

Copie  contemporaine  en  papier,  sans  marqnc  d’anthenticité.  (Archives  do  Mnlhonsc.) 


1001.  Le  duc  SigistHOnd  d’Auiricfie  mande  au  bourgmeetre  et  au  conseil  de  Mulhouse  qu'il  a signifié 
à Pierre  de  Réguisheitn  et  à ses  associés,  avec  injoiKtion  de  s'y  conformer,  la  prolongation  de  la  trêve 
jusqu'au  dimanche  jour  des  trépassés  (Il  novembre),  que  la  ville  a consentie;  eti  même  temps  il  Va 
averti  de  la  tenue  prochaine  d’une  conférence  amiable  entre  les  deux  parties. 

Strasbourg,  samedi  jour  de  la  saint-Luc  1466. 

Den  erbern  wcysen  vnnsern  lieben  besundern  dein  burgermaisler  vnd  rate  zu 
Mùlbawsen. 

Sigmund,  von  gottes  gnaden  bertzog  ze  Osterreieb  etc. 

Erbern  weysen  lieben  besundern,  als  ir  dann  erstreckung  des  gütlicben  anstands 
zwiseben  ewr,  ||  an  ainem,  Petem  von  Regensbem  vnd  seinen  mitbabern,  am  audern 
tail,  vnlz  auf  suntag  aller  H seelen  tag  scbirisl  künffligen  veruolgt  babt,  baben  wir 
sôlbs  dem  selben  Petern  verkündel  vnd  mil  im  gesebaflen  dem  also  aufrecbllicb 
nacbzekomen , desgleicben  mil  seinen  milbabern  sebafTeu  vnd  zubeslellen  getan 
werden , aucb  dem  gütlicben  tag  so  wir  e\v  beden  lailn  dazwiscben  benennen 
wellen,  nacbzekomen. 

Geben  zu  Straspurg,  an  sambstag  sant  Lucas  lag  des  cwangelislen,  anno 
domini  etc.  Ixvj*". 

1).  d.  in  consilio. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  rouge.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1008.  Ihrolongation  de  la  trêve  entre  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse,  d'une  jmrt,  Pierre  de 
Réguisheim  et  ses  adhérents,  d’autre  part  — ce  dernier  représenté  en  sort  absence  par  son  fr'ere 
Jacques  de  Réguisheim  — depuis  le  dimanche  ai>rès  la  saint-GaU  (10  octobre)  jusqu'au  dimanche  jour 
des  trépassés  (2  novembre). 

Dimanche  après  la  saint-Luc  1466. 

Zewiszende  als  der  spenne,  vebede  vnd  vyentscbafTl  bail)  so  zwuscben  den 
ersamen  wisen  meislcr  vnd  raie  1|  von  Mulbusen,  vlF  eyn,  vnd  dem  vesten  Pclcrn 
von  Regessen  vnd  synen  milbafflen,  andersyl,  vlFerslanden  sint,  H dureb  die  wirdigen 
das  capittel  der  boben  slifTl,  oueb  die  fursiebligen  wisen  burgenneisler  vnd  rate 
zu  Basel  eyn  gutlicber  bestandt  bisz  zu  sant  Michels  tag  nesl  vergangen  abgerett, 
der  oueb  darnacb  mil  der  selben  beder  partbien  willen  bisz  sunnentag  nacb  sant 


I Co  document  est  accompsgné  d'une  lettre  d’envoi  de  la  ville  do  Bâle  à celle  de  Mulhouse  datée  du 
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Galien  tag  oucli  nest  vergangen  crslrcckt  worden  isl;  das  da  der  selb  beslandt 
aber  mil  beder  parihien  willen  crslrcckt  worden  ist  bisz  vff  sunnenlag  aller  sclentag 
scbieresl  kunfflig,  vnd  den  tag  allen  bysz  die  sunne  vndergat,  mil  allen  worlen, 
gelupten  vnd  gedingen  als  die  erslen  bestandlbriefe  lulende  gewesen  siul. 

Des  zu  vrkunde,  so  sinl  der  obgenanten  meister  vnd  rais  ze  Mûlhusen  inge- 
sigel,  vnd  des  vesten  Jacobs  von  Kegessen,  des  obgenanten  Pelers  von  Regessen 
bruders,  der  sich  in  discr  sache  des  selben  syns  bruders,  der  vfT  dyse  zyl  nil 
inlendig  ist,  volmechlig  gemaclit  vnd  den  selben  beslandt  nach  innball  des  obge- 
melten  erslen  beslandbriefes  zeballen  vnd  gelialten  werden  zeuerschafien  by  s^'nen 
gulcn  Iruwen  vnd  eren  gclopt  bal,  ingesigel  ouch  gelruckt  in  disen  briefl’,  der 
aber  zwene  glich  lulende  vnd  ir  ycglichem  leile  eyner  geben  sinl,  vff  sunnenlag 
nesl  nach  sanl  Lucas  tage,  des  jares  als  man  zalt  nach  vnsers  berren  Cristi  geburl 
viertzehenhunderl  sechtzig  vnd  segs  jare. 

Original  on  papier  sons  forme  de  charte-partie,  scellé  de  cire  verte  ; le  sceau  de  Jacques 
de  Régiiisheim  a disparu.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1003.  Informés  jxir  leur  avoytr,  le  chevalier  Nicclae  de  Schamachtal,  de  Vüstte  de  la  conférence 
tenue  à Bâle  au  sujet  de  leurs  alliés  de  Mulhouse,  Vavoyer  et  le  conseil  de  Berne  mandent  au  bourg- 
tnestre  et  au  conseil  de  Bâle  qu'ils  approuvent  la  trêve  consentie  par  leur  envoyé,  tant  en  leur  nom 
qu'au  nom  de  Soleure,  à condition  que  la  jtarlie  adverse  t observe  également:  ils  les  prient  de  réunir  au 
plus  tôt  une  notivclle  diète  afin  de  terminer  définitivement  cette  affaire. 

Dimanche  apres  la  saint-Gaü  146G. 

Den  frommen  fùrsichtigen  wisen  burgermeisler  vnd  rfll  zû  Basel,  vnnseru 
sundern  gûlen  fründen  vnd  gelruwen  lieben  eidgenossen. 

Vnnser  frùnllich  gûtwillig  diensl  vnd  was  wir  eren  vnd  liebe  vermogen  allzil 
zû  vor. 

Fromm  fûrsichligen  wisen  sunder  gûlen  frùnd  vnd  gelrùwen  lieben  eidgenossen, 
den  handel  nechsl  in  ùwer  slall  vnnser  eidgenossen  von  Mûlhusen  berûrend,  ouch 
dabi  ùwer  gelruwen  flissz  vnd  ernsligen  bruch  in  der  sach,  des  wir  ùch  ser  dancken 
in  vestem  willen  sôlichs  zû  gedieuen,  habend  wir  durch  den  strenngen  herm 
Niclausen  von  Scharnachlal,  riller,  vnusern  gelruwen  lieben  schulthcisen,  wol  ver- 
nomen,  vnd  wie  sich  der  genempl  herr  Niclaus  vns  vnd  vnser  gelruwen  eidgenossen 
von  Sololurn  halb  gemechtigel  vnd  den  besland  niill  den  von  Mûlhusen  zûgesagt 
liant,  sind  wir  in  gûtem  willen  sôlichen  mill  truwer  volge  vffrechllichen  milt  den 
selben  vnsern  eidgnossen  von  Sololurn  vnd  Mûlhusen  halten,  so  verr  von  der 
andern  parly  do  man  gegen  vns  vnd  vnsern  eidgnossen  vergunl  ouch  nachkomen 
wirdt  : vnd  billend  daruff  ûwer  lieben  vnd  gûlen  frûntschafl  daran  zû  sind  damitl 
kurlzlich  lag  harumb  geselzt,  geleisl  vnd  vns  verkûndl,  vmb  das  die  ding  zû 
vslragendem  end  gebrachl  werden  mogen,  wann  iln  zwifel  wir  gantz  geneigl  vnd 
luler  des  willens  sind  was  sich  zû  fridrichem  stant  vnd  frünllichem  sûne  ziechen 
vnd  das  fûrdem  mag,  mill  ganlzer  begird,  so  verr  vns  lidlichen  isl,  ze  vollziechen, 
des  ir  vnd  mengklich  vns  wol  verlruwen  mogen,  wellend  ûch  vmb  vnser  willen 
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lierinn  milt  so  ernstigem  bruch  also  frünlhold  bewisen,  als  wir  uch  des  vnd  ailes 
gûlen  ganlz  verlruwen  vnd  in  slâlem  widergell  zû  verdieneu  willig  sin  vnd  funden 
werden  wellen  : ùwcr  gûtig  anlwurl  bi  dem  bollen. 

Geben  vfl’  sunnlag  nach  Galli,  anno  etc.  lxvj‘". 

Scluiltbes  vnd  rôt  zû  Bernn, 

Archives  de  Berne,  «Dentsches  Missivenbuch*,  B,  p.  50. 


1004.  Le  duc  Sigismond  (T Autriche  signifie  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse  de  comparaître 
devant  lui  à Lnsiskeim,  le  mercredi  après  la  saitd-Simon  et  saint- Jude  apôtres  (29  octobre),  jwur 
prendre  part  à la  conférence  amiable  consentie  par  eux  et  par  Pierre  de  Béguisheim,  leur  adversaire. 

Strasbourg,  lundi  avant  les  Once  mille  vierges  1466. 

Wir  Sigmund,  von  gots  gnaden  hertzog  zu  Oslerricli,  zu  Sleyr,  zu  Kernden 
vnd  II  ze  Krain,  graue  zu  Tirol  etc., 

Einbielen  den  erbern  weysen  vnsern  lieben  besundern  . . dem  burgermeister  || 
vnd  rate  zu  Mülhawsen,  vnsern  grùss,  gnad  vnd  ailes  gui. 

Als  ir  vns  dann  der  zwilrechlhalben  so  sicb  ballet  zwischen  ewr,  an  ainem, 
vnd  Petern  von  Regeslieiin  vnd  seinen  milbabern,  am  andern  tail,  ains  gütlicben 
lags  zwischen  ewr  zeinachen  veruolgl  habt,  also  benennen  wir  cw  deshalben  lag 
auf  den  milwochen  nach  sand  Simon  vnd  sand  Judas  lag  der  zwelfbolen  schierist- 
künlïligen  für  vns  gen  Ensissheim  zekoraen,  dcsgleichen  wir  ewrm  widerleyl  auch 
verkündel  haben  : so  wellen  wir  die  sachen  hôren  oder  schafTen  zuuerlioren  vnd 
versûchcn  ew  vmb  sôlch  zwilrêchl  giUlich  mileinander  zuueraynen. 

Geben  zu  Slraspurkg,  an  montag  vor  der  ainleftausentmeyd  lag,  anno  etc.  Ixvj*". 

D.  d.  in  consilio. 

Original  en  papier  en  forme  de  lettre  patente,  portant  an  dos  le  petit  sceau  sous  cou- 
verte en  papier.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1005.  JjC  duc  Sigismond  d’Autriche  l’ayant  averti  qu'il  a (\joumi  le  maître  et  le  conseil  de  Mtdhouse 
A Ensisheim,  pour  le  mercredi  suivant  (29  octobre),  en  le  priant  de  se  faire  représenter  de  son  côté  à ce 
plaid,  Frédéric  le  Victorieux,  comte  palatin  du  Bhin,  archisénéchal  et  électeur,  mande  à la  ville  qu’il  lui 
envoie  à cet  effet  son  amé  et  féal  Georges  de  Koch  et,  en  la  j^riant  de  se  montrer  conciliante,  il  l’invite 
à ajouter  foi  à tout  ce  qu’il  lui  dira  de  sa  part. 

Strasbourg,  vendredi  après  les  Onze  mille  vierges  1466. 

Den  ersammen  vnsern  lieben  gelruwen  meister  vnd  rat  zû  Mulhusen. 

Friderich,  von  gots  gnaden  pfallzgraue  by  Rine,  ertzlruchses  vnd  kurfùrste  etc. 

Vnsern  grus  zûuor. 

Ersamen  lieben  gelruwen,  der  hochgeboru  fursle  vnser  lieber  H obeim  hertzog 
Sigmund  von  Ôslrich  hal  vus  gesagl  wie  er  uch  lag  fur  inc  ||  bescheiden  habe  vif 
mitwoch  nebst  gein  Ënsheim  vnd  vns  vmb  die  vnsern  gebetten  daby  zû  haben  : 
darzu  ban  wir  bescheiden  vnsern  lieben  gelruwen  Jergen  von  Kach,  vnd  begern 
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1466. 
26  oct. 
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an  uch  mit  erst  bitlen  ir  wollen  uch  schidlich  finden  lassen,  vnd  was  der  egenanle 
Jorge  von  vnsern  wegen  rail  vch  redle,  ime  das  als  vns  selbs  glauben  vnd  gul- 
willig  bcwisen  : das  wollcn  wir  in  gnaden  gegcn  uch  erkennen. 

Datura  Strasburg,  vfT  fritag  nach  der  heiligen  eilfT  dusent  megde  tag,  anno 
etc.  lxvj“. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  ronge.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1006.  Quoique  les  députés  que  la  ville  de  Mulhouse  avait  envoyés  à Strasbourg  lui  en  eussent  sans 
doute  déjà  donné  avis,  le  chevalier  Pierre  Bote,  bourgmestre,  et  le  conseil  de  Bâle  ne  laissent  pas  de 
prévetiir  le  maître  et  le  conseil  que  le  duc  Sigismond  d'Autriche  a donné  son  assentiment  à la  réunion 
d'une  diète  amiable  à JSnsisheim,  le  mercredi  prochain  (29  octobre)  entre  la  ville  et  ses  adversaires:  en 
conséquence  ils  rengagent  à prendre  cette  proposition  en  considération  et  ô envoyer  le  jour  dit  leurs 
députés  à Ensisheim. 

Dimanche  (iront  la  saint-Simon  et  saint-Jude  1466. 

Den  crsainen  wiscn  vnsern  besunder  lieben  vnd  gulcn  frunden  dem  meister 
vnd  dera  rate  zu  Mulhusen. 

Vnser  willige  dicnst  allzijt  bcuor. 

Ersomen  wisen  besunder  lieben  vnd  gulcn  frùnde,  wie  wol  wir  vns  ||  verseenl 
daz  uwer  ralsfrunde  so  zu’  Slraszburg  gewesen  sint,  uch  vor  hin  erzalt  habent  wie 
vnser  herr  |1  herezog  Sigmund  von  Osterrich  elc»  uch  vnd  uwerra  widerleil  eynen 
fruntlich  tag  ufT  yclz  mitwoch  gen  Ensissen  angesetzl  habe,  so  tund  wir  uch  doch 
das  ouch  ze  wiszeu  vsz  vnser  ralsbotlen  geschriffl,  die  vns  erst  yetz  xTnb  die  funffe 
nach  vesperzijl  worden  isl,  vnd  bitlenl  uwer  liebe  mit  sunderm  flisz  daz  jr  die 
sachen  gullich  bedencken  vnd  uwern  ralsfrunden  emphelhn  wollenl  sich  ufT  dem- 
selben  tag  gutlich  vinden  ze  laszen,  da  durch  jr  ouch  zu  niwen  komen  ; das 
begerent  wir  vmb  uch  mil  sunderheit  allzijt  ze  uerdienen. 

Geben  vff  sunuenlag  nach  vesperzijt  ante  Symonis  et  Jude,  anno  etc*  lxvj“. 

Peler  Rote,  ritler,  burgermeister  vnd  der  rate  ze  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1007.  Invités  par  le  maître  et  le  conseil  de  Mulhouse  à envoyer  leurs  députés  pour  assister  à la 
conférence  qui  doit  se  réunir  à Ensisheim,  le  mercredi  suivant  (29  octobre),  devant  Varchiduc  Sigismond 
d’Autriche,  Vavoyer  et  le  conseil  de  Soleure  mandent  à leurs  bons  amis  et  confédérés  que,  dans  le  doute 
où  ils  sont  des  dispositiotis  pacifiques  des  officiers  de  sa  grâce,  et  prévoyant  qu’elle  ne  prendra  point 
personnellement  part  à la  diète,  ils  préfèretit  agir  en  leur  faveur  d'une  autre  manière,  non  moins 
conforme  cependant  à leurs  engagements. 

DimaiKhe  avant  la  saint-Simon  et  saint-Jude  1466. 

Den  ersamen  vnd  wisen  dem  meister  vnd  râle  zû  Müllhuscn,  vnsern  sondern 
gûten  frunden  vnd  getrùwen  lieben  eidgnossen. 

Vnnser  früntlich  willig  diensl  vnd  was  wir  gûlz  vermûgenl  allezit  bereil. 
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Ersamen  H wisen  soudera  vnd  gûlcn  frûnde  vud  gelruwen  lieben  eidgnosseu, 
dez  slreugen  ||  vnd  veslen  lierru  Nicluusen  von  Scharnachtalz,  rilters,  schuUheissen 
zû  Bern,  anbringeu  vnd  ùwer  scbriben  vnd  begerung  vnscr  bolschaffl  ùwcr  sacheu 
halb  fùr  den  durlùclitigcn  bocbgebornen  fùrslen  vnd  herren  herlzog  Sygmunden 
von  Oslerrich  etc.,  vnsern  gnedigcn  lierren  etc.,  gen  Ensiszbein  vfF  den  frùnllichen 
lag,  der  vff  nechsl  mittwochcn  sin  soit,  ze  senden,  band  wir  gûler  masz  verstandcn, 
sind  über  die  sachen  gesessen,  hand  die  erwegen  vud  betraclitel  was  durchschlupfesz 
vnd  gûtes  dcz  genanlen  vnsersz  gnedigen  herren  herlzog  Sygmunds  atu(ljplùl,  rail 
vud  dienere  über  üch  in  uwern  gcschefflen  vnd  vnnser  mauigualllenclicb  hand 
verhengt  vnd  zftgefügt,  dem  sy  wol  vor  ob  sy  gelrùw  frùnd  vnd  liebhaber  dez 
fridez  gcrnn  werenl  gewesen,  deszlialb  wir  den  selben,  wie  woll  wir  dem  geinellten 
vnscrm  gnedigcn  herren  vil  mer  vnd  grosser  eren  ze  tunde  verbuudeu  sind  vnd 
allezil  gern  tûn  wollen,  zelieb,  vns  verachlung  nit  souil  ze  willen  wolleul  werden, 
jnen  vnnser  boltschafll  an  jren  merckl  fùr  die  hoplsechcr  dirre  dingen,  so  wir  doch 
sorgenl  das  vnnser  gnediger  herr  der  fùrsl  dahin  nil  komen  werd,  uach  zesenden, 
sonder  jn  ander  wegg  üch  zclrosl  lieber  vnserm  vcrschriben  vud  zùsagen  nach- 
komen  vnd  gnûg  tân  wüllenl. 

ûarumbe,  sonder  g&leu  frùnd  vnd  gelrùwen  lieben  eidgnossen,  so  biltenl  wir 
üch  frünllich  vnd  mil  ernst,  jr  wollenl  an  discm  vnnscrm  verhalllen  diser  zyll  nil 
miszfallen  haben,  uoch  gedencken  das  wir  das  üwcrlhalb  deheinsz  wegsz  in 
vnwilleusz  wise  vnderwegen  lâssenl,  denn  vngezwifelt  jr  vns  w'oll  gelrùwen  niügenl 
das  wir  üch  in  vil  grüssern  sachen  so  dez  fûg  hall,  vnnuerlâssen  gftlwillenclich 
Wüllenl  mit  der  hilff  gotles,  als  wir  ouch  mil  andern  vnsern  cidgenosseu  verlassen 
hand,  zeslallenl  komen. 

Geben  vff  souenlag  vor  Symonis  vnd  Jude  lag,  anno  etc.  Ixsexlo. 

Schullheis  vud  râll  zû  Sololorn. 

Üriginal  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1008.  Sauf-conduit  dthvrt  par  Sigismond,  duc  d'Autriche,  de  Styrie,  de  Carinthie  et  de  Carniole, 
comte  de  Tyrol,  au  bourgmestre  et  au  conseil  de  Mulhouse,  ainsi  qu’à  tous  ceux  qui  les  accompagtieront, 
pour  se  rendre  à la  conférence  amiable  qui  doit  se  tenir  à Jinsisheim,  le  mercredi  2'J  octobre,  dans  le 
but  de  mettre  ^n  aux  difficultés  et  aux  divisions  survenues  entre  celte  ville  et  Pierre  de  Eéguisheim. 

Ensisheim,  veille  de  la  saint-Simon  et  saint-Jude  1466. 

Wir  Sigmund,  von  gols  gnadon  herlzog  zû  Oslerreich,  zû  Sleir,  zû  Kèrnnden 
vnd  zû  Krain,  ||  grauc  zû  Tirol  elc*. , 

Bckcnnen  ; 

Als  wir  danu  der  zwilrechlhalben  so  sich  hallel  zwischen  den  1|  erbern  weysen 
vnnsern  lieben  besundern  « dem  bürgermaisler  vnd  ralte  zû  Mulhawsen,  an  ainem, 
vnd  vnnsern  gelrewen  lieben  Pclcrn  von  Regeshaim,  auch  sein  milhabcru,  am 
andern  tail,  ainen  gûllichen  lag  auf  den  yelzkünffligen  mitlwochen  her  gen  Enses- 
haim  gesetzl  haben,  zûuersuchen  dieselben  parlheyen  irer  zwitrêcht  mileinander 
gûllich  zûuerainen  : daz  wir  den  benaulen  von  Mulhawsen,  auch  allen  den  so  sy 
II.  66 
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vngeuôrlich  mil  iu  zû  sôlhem  gûtlichen  lag  briiigen  werden,  vnnscr  frey  sicherbail 
vnd  gclaille  gegeben  haben,  gebim  iii  dns  auch  wissenllich  mil  dcm  brief,  aisu  da/. 
sy  zfi  sôlhem  gûllichen  lag  ber  fur  vus  komen,  liye  sein  mùgeu  vnd  wider  von 
hynuen  vulü  an  ir  gewarsam  an  geuèrde. 

Dauon  gebielen  wir  allen  vnusern  ainbllculen,  vnderlanen  vnd  gelrewen,  in 
was  wesen,  sland  oder  wirdikhail  die  sein,  den  diser  vunser  brief  fürbrachl  oder 
verkundl  wirdl,  daz  ir  die  benanlen  von  Mulbawsen,  auch  aile  die  so  sy  vugeuèrlich 
mil  in  bringen  werden,  bey  disem  vnnscrm  gelaille  vesliklich  hanlhabel  vnd 
beschirmel,  sy  dawider  nichl  bekumberl,  noch  des  yemand  annderm  zelûn  geslallet 
in  dhaiu  weys  : darau  lûl  ir  vnnsern  ernsllichcn  willen  vnd  maymuig. 

Mit  vrkundl  des  briefs  geben  zû  Ensesheim,  an  sanl  Symou  vnd  sanl  Judas 
abenl,  anno  domini  millesimu  quudringeulesimo  sexagcsimo  sexlo. 

I).  d.  per  düiuiuum  Luduuicuin  de  Maszmunslcr,  consiliarium. 

Original  en  (tapiev  muni  au  revers  du  petit  sceau  en  cire  rouge  ; dans  un  cartouche  où 
se  trouve  inscrit  l’écu  à l'aigle  simple,  on  lit  les  trois  lettres  suivantes  placées 
2 et  1 : S.  A.  D.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1009.  Informé»  que,  depuis  quelle  est  convoquée  dam  une  ville  autrichienne,  leurs  confédérés  de 
Soleure  refusent  de  prendre  part  à la  diète  où  doivent  se  régler  les  difficultés  de  Mtdhouse  avec  Pierre 
de  Péguisheim,  Vavoger  et  le  conseil  de  lierne  leur  écrivent  pour  les  dissuader  de  s'abstenir,  en  consi~ 
dération  des  graves  intérêts  engages  (Ums  cette  affaire  et  de  l’honneur  qu’il  y aurait  à jfartici/fer  à leur 
arrangement,  d’autant  jdus  que  Fenvoyé  de  Berne,  le  checalier  Nicolas  de  Schariutchtal,  Coffre  de  se 
charger  en  même  teini>s  du  maïulat  de  Soleure,  et  qu’en  fin  de  compte  il  n’y  a,  ce  semble,  ni  désavantage 
ni  arrière-pensée  dam  la  fijcation  de  la  diète  sur  le  territoire  du  duc  Sigismond. 

Jour  de  la  saint-Simon  et  saint-Jude  HüO. 

An  die  von  Sololurn  von  der  von  Mùlhuscn  wegen, 

Vnnser  frünllich  willig  diensl  vnd  was  wir  cren,  liebe  vnd  gûts  vermogen 
zft  vor, 

Frommen  fûrsichligen  wisen  sunder  gûlen  früude  vnd  gclruwen  lieben  eidge- 
nossen,  durch  sunder  verkiindeu  vernemend  wir  wie  ir  dem  lag  der  spenn  halb 
zwüschen  ûwern  vnd  vnseru  gûlen  fründen  vnd  gelruwen  eidgenossen  von  Mül- 
husen  vnd  ir  widerparlhy,  sidmalen  er  in  der  herrschafl  von  ôslerrich  slossz 
geselzl  vnd  bcstimpl  sy,  nil  zû  vervolgen  noch  ze  sûchen  elc.,  das  nachdem  die 
sacli  vns  swâr  anligl  vnd  doch  durch  sôlich  iniltel  were  vndergelruckt,  vnd  daby 
allweg  in  mercklichen  sechen  grundtliohen  erschiuen  môchl,  ùch  vnd  vns  glicher 
diug  vnd  mer  wann  vns  gebùrr  gehellen,  vnd  das  vns  wie  sich  die  sachen  her- 
nachen  machen,  gros  glimpf  vnd  sundern  rûm  beren  wurd,  als  wir  nil  zwiflen  ir 
selbs  verslan  mogen,  ellwas  befrômden  vnd  widrig  isl. 

Vnd  isl  hariiff  vnser  sunderlich  ernslig  vnd  gelrungne  bill  mitl  allem  flissz,  ir 
wellend  noch  daran  sin  vnd  sôliche  lagen  durch  ûwer  wiss  bollscliafl  gesûchl 
werden  gestallen,  vnd  harinn  in  sunderlichem  ansechen  belrachten  das  sich  der 
slrenng  vnd  edcl  herr  Niclaus  von  Scharnachlall,  riller,  vnser  schullheis,  im  beslen 
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5‘2a 

fùr  ùch  vnd  vns  gcmechtigel,  vnd  sôlichs  déni  nacli  ùch  ersclieint  vnd  nil  anders 
wann  danckbaren  willen  desglichen  von  vusern  eidgenossen  von  Mnlhusen  ouch 
verstanden  liant,  jnen  den  tag  an  déni  eind  ùch  besliinpt,  nach  dem  es  jncn  nach 
gelegen  nil  widrig  isl,  mogend  ir  vns  wol  verlruwen  ob  sich  jemand  dcr  ùwern 
fùr  vns  in  sôlicheni  so  zft  fridricheni  slant  vnd  rûwigem  wesen  dienen  als  das 
môclil  gemechligel,  wir  heltend  es  in  danckbarer  volg  gûllich  vollzogen,  desglichen 
wir  uns  gen  iicli  ouch  versechcn  vnd  sôlich  vest  verlruwen  haben,  wo  ir  sôlichen 
lag  zft  Knsisshein  sussz  nil  leislen,  ir  wellend  doch  vnib  vnsern  willen  sôlichen 
sflchen  vnd  milt  vns  wegen  damill  wir  vssz  sôlicher  zweyung  koinen  vnd  den 
genanlen  ùwern  vnd  vnsern  eidgnossen  von  Mùlhusen  lidliche  bekerung  gescheche, 
wand  wir  doch  nil  verslan  konncn  das  kein  vorleil  noch  vfTsatz  an  solichcr  lag- 
Icisliing  sin  meg,  vnd  wellcn  ùch  herinn  viiib  vnser  flissigen  bitl  die  wir  in  allem 
ernst  gen  ùch  bruchen,  so  gûlwillig  bcwisen  vnd  solichem  vnserin  ankeren  gelruw- 
lichen  veruolgen  vnd  ùch  herinn  so  frùnlhold  bewiscn,  als  wir  vns  des  vnd  aller 
eren  vnd  gùles  ganlz  versechcn  vnd  ganlz  das  verlruwen  haben  wellend,  ir  syend 
vns  herinn  mill  volgendcm  schine  gchôrig  : das  wellend  wir  An  zwifel  in  allen  vns 
verinogenden  vnd  ùch  an  nAinigcn  sachcn  mill  getruwem  widergelt  frùnllichen  ver- 
schuldcn,  inmasscn  ir  sechcn  vnd  spureii  sôllend  vns  sôlicher  frïuilhuld  würcklich 
angedenck  vnd  vnuergessig  sin. 

Datum  die  Symonis  el  Jude,  anno  Ixvj". 

(Schullhes  vnd  rat  zù  Bernn.) 

Archives  de  Berne,  <Ucutschos  Missivcnbuch»,  B,  p.  57. 


1010.  Nicolas  de  Dieshach  et  Ix/uis  Hetzel  informent  le  maître  et  le  conseil  de  Midhotise  que,  sur  le 
refus  de  leurs  confédérés  de  Soleure  de  prendre  jHirt  à la  diète  qui  devait  se  réuitir  à Ensisheim  ]>our  y 
entendre  la  ville  et  ses  adversaires,  la  cille  de  Bâle  est  intervenue,  à leur  prière,  auprès  du  duc  d'Autriche 
pour  le  prier  de  fixer  cette  diète  à Bâle  ; sa  grâce  y a consenti  cl  a promis  d’assister  elle-même  à cette 
conférence,  qui  doit  se  tenir  le  surlendemain  et  où  se  trouveront  également  Fécéque  de  Bâle  et  les  repré- 
sentants  de  rélecteur  2»datin  et  de  la  ville  de  Strasbourg.  En  conséquence  les  députés  de  Berne  invitent 
la  ville  de  Mulhouse  à se  faire  représenter  à cette  diète;  ils  préviennent  également  la  cille  de  fioleure 
dont  les  envoyés  ne  manqueront  pas  de  venir,  et  ils  espèrent  que  la  réunion  produira  de  bons  résultats. 

Bâle,  mercredi  avant  la  toussaint  1400. 

Den  fuirsichtigen  ersaraen  vnd  wisen  ineisler  vnd  ral  der  sial  zù  Mùlhusen, 
vnsren  lieben  heren. 

Vnser  frvinllich  willig  diensl  vnd  ailes  gùl  zù  vor. 

Fuirsichligen  wisen  lieben  ||  heren,  aiso  halend  vinser  heren  vus  geferliget  vf 
den  lag  gan  linssesheiin,  ||  so  dar  geseczl  isl  zwischen  uiwer  wisheil,  ùch  uiwer 
wider  parlig,  also  uich  nvii  wisend  isl,  daz  vinser  eidgenossen  von  Sololcrn  den 
tag  an  déni  end  nil  haben  wellen  leislen  : also  isl  dvrch  vns  solich  an  cin  sial  von 
Basel  brachl  vnd  sy  frvinllichcn  gebellcn  an  vnsern  heren  von  Oesterich  zù  bringen, 
daz  sin  genod  sôlichen  lag  har  in  dis  sial  Basel  seczen  wel,  dar  zù  sy  ùch  angendes 
gelhon  haben  vnd  solich  jr  crnsllich  bit  vnd  begvrvng  ingesechen,  ùch  uiwer  wis- 
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heil  vnd  beiden  slellen  Bern  vnd  Sololern  zû  eren,  wil  der  genante  her  von  ôslerich 
pcrsôniich  mil  sampl  vusrcm  heren  von  Basel,  des  gelich  vnscr  heren  des  pfalcz- 
grafen,  ûch  der  slat  von  Slrasburg  erbcr  ralles  boUcn  vff  morgen  zù  nacht  al  hie 
sin,  mipl  sampl  andern  heren,  vnd  daz  besle,  als  wir  vernemen,  in  [discn]  dingen 
fuir  ze  nemen,  bar  vmb  wir  an  uiwer  crsam  wisbeil  begercnl  vnd  fruinllicb  billend 
iiiwer  Irefenlicb  botscbaffl  mil  gewall  bar  welend  senden,  die  vf  morgen  zù  naclU 
bie  sig,  des  gelicb  vnsrcn  cidgenosen  von  Sololern  ûcb  verkuint  isl,  die  ûcb  zù 
gesagl  baliend  wen  der  lag  bar  geseczl  werd,  ûch  bar  zù  komen,  vnd  wellend  in 
gûller  bofvng  sin  daz  eczwas  gûlles  bie  fvndeu  werd. 

Cieben  zù  Basel,  vf  inilw[o|cb  vor  aller  beilgen  lag,  ano  etc.  Lxvj. 

Uiwer  willigcr  Niclaus  von  Diesbacb  vnd  Ludwig  Heczel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mnlhouse.) 


1011.  Les  zunftmeiitre»  et  le  cotuteü  de  Bâle  mandent  à leurs  bons  amis  le  maître  et  le  conseil  de 
Mulhouse  qu’aux  tennes  de  la  lettre  de  Jjouis  lîeteel,  banneret  de  Berne,  la  conférence  amiaide  qui 
devait  se  tenir  à Knsisheim  a été  transférée  au  vendredi  (31  ocUtbre)  à Bâle;  les  confédérés  de  Soleure 
eti  ont  été  prévenus,  et  Mulhouse  est  prié  de  ne  ptus  manquer  d'envoi/er  ses  députés  et  de  se  tnontrer  con- 
ciliant. 

Mercredi  avant  la  toussaint  1466. 

Uen  ersamen  wisen  vnsern  besunder  lieben  vnd  gulen  frunden  dem  meysler 
vnd  dem  rate  zu  Mulbuseu. 

Vnser  frunilicb  willige  dicnsl  alczijl  beuor. 

Ersamen  wisen  besunder  lieben  vnd  gulen  frunde,  nacb  dem  ||  ir  an  des  ersamen 
Ludwigen  Ilelzels,  venners  zu  Bern,  scbriben  verslau  w-erden,  wie  der  frunilicb  lag 
ucb  gen  Eusissen  angeselzl  her  in  vnser  sial  geleyl  worden  isl  vif  yelz  frilag  zu 
frûer  lag  zijl  ze  leislen,  solicbs'uwern  vnd  vnsern  gulen  frunden  vnd  eydgenossen 
von  Sülülorn  oucb  ze  wiszen  gelan  isl  ; so  billen  wir  ucb  mil  sunderm  flisze  das  ir 
zu  solicbem  lage  desler  IrelTenlicber  scbicken  vnd  empbelben  w'ollenl  sich  in  den 
dingen  scbidlicb  vinden  ze  laszen  : das  begerenl  wir  vmb  ucb  vnd  die  uwern  alczijl 
gullicb  ze  uerdienen. 

Geben  uff  milwocb  vor  allerbeilgen  lag,  anno  etc*  lxvj“. 

Zunfïlmeister  vnd  der  raie  ze  Basel. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.} 


1012.  Sentence  arbitrale  rendue  par  le  duc  Sigistnond  d’Autriche  en  qualité  d'amiable  compositeur, 
entre  le  maître,  le  conseil  et  la  commune  de  Mulhouse,  d'une  part,  Pierre  de  Béguisheim,  comme  chatnpion 
de  défunt  Hermann  Klée,  ses  adhérents,  associés  et  auxiliaires,  d’autre  part.  — Jhur  mettre  fin  aux 
hostilités  ouvertes  qui  avaient  donné  lieu  à divers  excès,  pillages,  incendies,  meurtres  et  rançonnements, 
ce  pritKe  ayant  appelé  les  parties  à comparaître  devant  lui  et  ses  conseillers,  celles-ci  se  présen- 
tèrent p<ir  procureurs  ou  en  personne  et  exposèrent  leurs  griefs  à l'amiable  compositeur,  assisté  de 
révéque  Jean  de  Bâle  et  des  déptdés  des  villes  de  Bâle,  de  Colmar  et  de  Sélestadt.  Les  arbitres  ayant 
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OMii  la  plainte  et  la  réponse,  les  dits  et  les  contredits  des  parties,  tombèrent  d'accord  qu’il  ne  serait  pas 
possible  de  les  accommoder  par  une  répression  rigoureuse  des  voies  de  fait  cotnmises.  Ils  obtinrent  des 
fondés  de  pouvoirs  de  la  ville  et  des  députés  de  Berne  et  de  Soleure  qui  les  assistaient,  la  renonciatioti 
à leûr  plainte,  sauf  à s’en  rentettre,  pour  la  suite  à donner,  à la  discrétion  de  ramiable  comj>o8iteur  ; 
celui-ci  de  son  côté  se  fit  fort  de  faire  accepter  ce  biais  à la  partie  adverse.  — En  stiite  de  cette  trans- 
action, le  duc  d’Autriche  — !•  met  à néant  les  hostilités  commises,  les  inimitiés  et  le  mauvais  vouloir 
réciproque  des  parties,  qui  dorénavant  vivront  etisemblc  en  bonne  intelligence,  — ordonne  que  sous 
deux  jours  les  prisonniers  seront  de  part  et  d’autre  remis  en  liberté  sans  ran^o^l  contre  une  simple 
caution  juratoire,  et  dispense  de  payer  les  rançons,  le  prix  de  la  nourriture,  les  contributions  qui  restent 
encore  dus  : le  tout  sous  la  réserve  des  droits  de  haute  juridiction  de  l'archiduc,  en  tant  que  Pierre  de 
Jléguishcim  et  ses  consorts  les  auraient  lésés. 

Ensisheim,  mercredi  apres  les  trépassés  J466. 

Wir  Sigmund,  von  gots  gnaden  herlzog  zu  Oslerrich,  zu  Sle^T,  zu  Kernden 
vnd  ze  Krain,  graue  zu  Tirol  etc., 

Bekennen  : 

Als  sicli  vnlzher  zwischen  den  ||  ersamen  \‘nscrn  lichen  besundern  maister,  ral 
vnd  gemaind  der  slat  Mulbauscn  vnd  allen  iren  mügcwandlen,  anbengern,  helfiern 
vnd  lieIfFers  helffern,  an  aincm,  vnd  Herman  Klec  als  houbt  ||  sachern,  auch  Petern 
von  Regeslieim  als  belffer,  vnd  allen  andem  iren  mithafften,  helffern  vnd  helffers 
helffern,  vnd  auch  allen  audern  so  darlzu  in  ainchen  weg  vcrdachl  vnd  gewant 
sind  oder  gesein  môchten, ’am  andern  lail,  zwilrècht,  irrung  vnd  spenn  gehalten 
haben,  die  zu  ofFner  vehde  vnd  krieg  ellicherhalb  komen  sind,  vnd  sich  mancherlay 
sachen,  als  raub,  nam,  brannd,  tolsleg  vnd  schatzungen  darinn  begeben,  daz  wir 
als  ain  liebhaber  gemains  nutzs,  frids  vnd  ayuikait,  damil  auch  künffligc  krieg  vnd 
auffrur  der  lanndc  so  daraus  fùrbazzcr  mochlcn  gcwachscn  sein,  zuuerkomcn,  bed 
obgemelt  parleyeii  zu  aincm  gutlichcn  lag  fur  vns  vnd  vnser  raie  zekomen  begercl 
vnd  des  von  beden  lailen  veruolgung  crlangt  haben,  sind  bed  obgcmell  parteyen 
durch  ir  voltn&chlig  auwàll,  auch  etllich  in  aignen  personen,  auf  hewl  dalum  dilzs 
briefs  hie  fur  vns  erschinen. 

Darauf  wir  sy  zu  bederseyl  mil  klag,  aulwurl,  red  vnd  widerred,  inilsambl 
vnd  in  beywesen  des  erwirdigen  vnsers  besuuder  lieben  freundes  herru  Johannsen, 
bischofs  zu  Basel,  auch  der  ersamen  slelc  Basel,  Kolhnar  vnd  Slellslal  Ireffîichen 
ralbolen,  die  wir  deshalben  zu  vns  gepelen  haben,  genugsamlich  vnd  nach  noldurfTl 
gegeneinander  verhôrl,  darin  sich  manigerlay  red,  begerung  ablrags  vnd  rechlgebol 
verloffen  vnd  begeben  haben. 

Vnd  nach  dem  aber  vns  vnd  die  gemellen  beysilzer  vnd  rSle  nichl  bedewcht 
bal  das  sich  die  sachen  von  beden  parleyn  nach  solher  slrengkait  zu  aynikait  vnd 
berichl  zyehen  wollen,  haben  wir  durch  cmblzigcn  ernsUichen  fleyzz  vnd  rat  der 
obgemelten  vnser  beysilzer  an  der  vorgenanlen  von  Mülhausen  anwâll  crlangl  daz 
sy  in  beywesen  mil  wissen  vnd  ral  der  slel  Bern  vnd  Sololern  Irefflichen  ralsboten 
so  bey  in  warn,  solch  ir  vordrung,  spruch,  klag  vnd  dise  gaiilze  sach,  auch  was 
sich  darinn  mit  rawb,  nam,  prannl,  lodslag,  schalzuug  vnd  sunsl  verloffen  hal, 
vns  zu  sunderm  wolgeuallen  ganlz  haimgesclzt  vnd  ergeben  haben,  also  was  wir 
daraus  machen,  daz  es  irnlhalben  dabey  beleiben  vnd  gehalten  werden  sülle:  des- 
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gleichen  haben  wir  vns  dcr  bomcllen  irer  widcrparleyen  angenomen  vtid  gemâchtigl, 
ncmcn  an  vnd  inAchligen  vns  der  liiemil  dem  auch  also  gleicheni'cys  nacbzekoinen, 
genûg  zelun  vnd  zchallen,  wic  wir  sy  der  sachenhalb  entschaiden  werden. 

Daranf  so  entschaiden  wir  die  obgeinclten  burgermaisler , ral,  burger  vnd 
geinaind  der  sial  Mulbawsen  vnd  ail  ir  milgcwanlen,  anhengor,  helirer  vnd  hellFers 
belU'er,  vnd  siinsl  ail  so  inilhalben  zu  dcn  sachen  verdacbl  vnd  gewanl  sind,  an 
ainem,  auch  l’clern  von  Regesslieiin,  als  heltrer  weylenl  Herman  Klcc,  vnd  ail  ander 
mitsacber,  zugcwantcn,  anheuger,  beincr  vnd  helfl'ers  helfler,  vnd  auch  aile  so  irnl- 
hallMjn  zu  disen  verdacbl  oder  gewanl  sind,  des  andern  lails,  solber  irer  krieg, 
spcnn  vnd  zwilrecblbalben,  vnd  ailes  des  so  sicb  darunder  verlofTen  bal,  ganlz 
nicbts  ausgenomen,  in  fonn  vnd  inazz  als  bernacb  volgt  : 

Zum  erslen,  so  belx*.n  wir  auf  vnd  Inn  ab  aile  vebde,  vcinlscbaft  vnd  vuwillen 
so  sicb  diser  sacbenbalb  von  bcden  parleyen,  ganlz  nieinanl  darinn  ausgenomen, 
es  sey  mil  raub,  nam,  prannl,  lodslag,  scbalzung  oder  in  ander  wege,  wie  das 
bescbeben  wer,  verlofFen  bal,  vnd  Wellen  daz  die  gegeneinander  ganlz  lod  vnd  ab, 
vnd  bcd  obgenant  parleyen  in  binFiir  gui  freund  vnd  die  sacb  ganlz  gericbl  vnd 
geslicbl  baissen  vnd  sein  süllen,  vnd  dbain  lail  dem  andern  das  zu  argeni  vnd 
vnFreunlscbafFl  mil  worlen  nocb  werkben  mer  gedenkben,  recben  nocb  âFern  sol. 

Es  sullcn  aucb  aile  geFangen  zu  bederseyl  vngescbàlzl  vnd  auF  ain  slechl  alll 
vrFecb  ynner  zwaiu  tagen  den  nagslen  nacb  dalum  dilzs  briefs,  ledig  gelzall  vnd 
gelassen  werden. 

Was  aucb  vnlz  auf  disen  lag  vnlielzaller  alzung,  prannlscbalzung  oder  sunsl 
scbalzung  ausstunden,  von  welbein  lail  das  wôr,  sullen  ganlz  vubclzall  bleyben, 
vnd  dbain  lail  dem  andern  desbalben  nicbls  scbiildig  sein,  gelrewlicb  vnd  angeuêrde. 

Üocb  ob  der  obgemellen  von  Mülbawsen  widerpartey,  nêmlicb  Peler  von 
Regessbeim  vnd  ander  sein  inilbafRen,  milgewanlen,  bellFer,  bellFcrs  belfFer  vnd 
ander  so  derselben  parleybalben  darlzu  verdacbl  oder  gewanl  sind,  in  disen  sachen 
icbls  wider  vns  als  lanndsfiirslen  gebandell  bellen,  sol  vns  bierinn  vorbeballen  sein. 

Mil  vrkund  des  briefs,  geben  zu  Knsissbeiin,  an  miticben  nacb  allerseelen  lag, 
nacb  Crisls  gcpurde  iin  vierlzebenbunderl  vnd  secbsundsecblzigislen  jare. 


Sous  le  repli  à droite  : 


1).  d.  per  .seipsum  in  consilio. 


Original  en  parchemin  muni  du  sceau  du  duc  Sigismond  en  cire  ronge  sur  gâteau  de 
cire  brune,  pendant  sur  lemnisqnes  de  parchemin  ; autour  de  trois  écussons  aux 
armes  d’Autriche,  de  Carynthie  et  de  Tyrol,  on  lit  cette  légende  en  lettres 
gothiques  : SIGISMDNDDS  . ÜEI  . GRA  . DDX  . AUSTBIE  . COMES  . TIROLIS. 
(Archives  de  Mulhouse.) 


lois.  Jean  île  Hirzbach  se  jitaint  tnt  maître  et  au  conseil  de  Mulhouse  que,  malgré  scs  instances, 
il  n’a  ]Hts  encore  pu  reprendre  tusage  de  ses  biens,  contrairement  à l’accord  conclu  entre  eux  par  les 
soins  de  défunt  Thuring  de  Halltcyl,  et  que  leur  refus  l’a  cmjs'c/ié  de  jiorter  le  litige  der-ant  rélecteur 
palatin,  fl  insiste  encore  une  fois  }mir  recoucrer  la  jouissance  pleine  et  entière  de  ce  qui  lui  apjtartient. 
ainsi  qu’il  en  a joui  jusque  là,  aux  termes  de  Faccord  en  question,  sauf  à faire  appel  à la  juridiction 
de  Félecteur  palatin,  dont  il  accepte  à Favance  le  jugement. 

Jour  de  la  saint-Martin  1466. 


Dlgitizsd  by  Google 
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Deu  ersamen  wyseu  meisler  vnd  raie  zù  Mùlhusen,  minen  giilten  frunden. 


Min  frûntlich  willig  diusl  ziiuor. 

Liebcn  fn'inde,  ich  hab  vch  yclz  mer  dann  ainesl  ||  enisllich  gesebriben  vud 
begerl  micb  by  vnd  mit  dera  minen,  als  icb  micli  des  biszher  gebruchl  ||  bab, 
wouen,  hanndeln  vud  wallen  lassen  nach  miner  nolturfl  vud  nacb  innhall  dor 
bericht  vnd  vberlreg  durch  wylund  den  cdeln  vnd  veslen  Thuringen  von  Ilaliwil 
seligeu  zwuscben  vwer  vnd  min  besebeben,  oder  dera  verwilligilcii  recbleu  vor 
minera  gnedigeu  herren  dem  pPallentzgrauen  naclizükommenn  etc.,  das  aber  biszher 
uwerlialb  verzogen  vud  erwundeu  isl  : bitt  ich  vch  noch  hûl  by  lag  rrûnllich  vnd 
mil  gannlzem  ernsl  begerende  mich  on  verrer  viPziig  nach  innhall  miner  vordrigen 
geschrifflen  vch  deszhalb  gesant  zu  dem  minen  komen,  mich  das  bruchen  vud 
damit  hanndeln  vnd  wallon  lassen  wellen  nach  miner  nollurll  vud  als  ich  das 
allweg  vnlz  biszher  nacb  lut  der  vorberurlen  vberlreg  gelon  hab,  vnd  dem  vorbe- 
rurlen  rechien  vor  minera  gnedigea  herreu  dem  pfallentzgrauen  nach  zu  komen  : 
was  ich  dann  von  siner  gnad  mil  rechl  zu  lûnd  vnderwysl  wird,  dem  wil  ich 
geslracks  nachkomen,  vnd  begern  darumb  uwer  vsztregenlich  vnd  verslennllieh 
aulwurl  gesebriben  by  dem  bolten. 

Dalum  vir  Martini,  anno  etc.  lxvj‘“. 

lianns  von  Ifirtzhach. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1014.  Jean  fie  Illrsbach  informe  le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Mulhouse,  qu'une  inflisjmition  ne 
lui  a jxis  permis  fie  mettre  à profit  le  sauf-conduit  vfdable  jxiur  quinse  jours,  qu'ils  lui  ont  envoyé 
dernièrement  jxnir  régler  leurs  cotnptes  avec  lui;  il  les  prie  de  lui  en  procurer  un  autre  valable  jusqu'à 
noël,  pour  qu'il  puisse  se  rendre  chez  eux  dès  que  sa  santé  le  lui  permettra. 

Vetulredi  après  la  samte-Catherine  1460. 

Den  ersammen  wisenn  luirgermeisler  vnd  rùl  zû  Mulhûseu,  mynen  guten  frùnden. 

Min  willig  dinst  vor. 

Licben  frùndc,  ûwer  anlwurl  mir  vff  min  ||  schriben  vch  lesl  gelon  zft  gesannl 
hab  ich  gchôrt,  vnd  douon  ||  meldung  zelûnde  losz  ich  uû  zemol  imc  besten  siu  als 
esl  isl,  danue  allcin  v(T  den  ingcslossen  zedel,  in  dem  ir  mir  danue  zû  gesebriben 
helleut  vierlzehenlag  cin  geleile,  alsdaune  das  derselbc  zedel  innehalt,  do  ich  ouch 
woll  in  willen  geweseu  bin  mich  zû  ùch  zefùgen  vnd  dem  noch  mil  den  ûwern 
gùlllich  zû  rechnen,  so  bal  mich  etlwas  blodikeil  mins  liebcs  dorinne  vcrhinderl 
das  ich  nil  hab  mogen  komeun  ; doch  wic  dem  so  isl  min  bill  vnd  beger  an  vch 
das  ir  so  wol  lùgend  vnd  mich  gullich  lue  zwyschend  vnd  winachlen  nesl  by  vch 
VS  vnd  in  ritlen  lossenl  vnd  mir  deshalpcn  ein  sicher  geleil  vnder  ûwenn  sigel 
noch  gepùrlichen  dingen  zû  schickenl,  fur  vch,  die  ûwern  vnd  die  ùch  zuuer- 
sprechen  slond,  zû  ùch  vnd  wider  von  ùch  an  min  gewarsamy  : so  ersl  ich  donne 
liebes  halp  welferen  mag,  wil  ich  mich  zû  vch  fùgen  vnd  mil  den  ûwern  gulliche 
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rechnung  lün,  sunder  mich  in  der  mosz  hallen  do  durch  ich  hoff  ir  misuallen  nil 
haben  sollent  de.  : vnd  des  ûwer  gullich  anlwùrl  by  dem  botlen. 

Dalum  vir  frilag  posl  Katherine,  anno  etc.  lxvj‘°. 

llanus  Ton  Hirtzbach. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  verte.  (Archives  de  Mulhouse.) 


1015.  Informé  que  l’électeur  juJatin  Frédéric  le  Victorieux  a d^à  eu  connai/imnce  de  la  contestatioti 
qui  s’est  élevée  entre  Jean  de  Uirzbach  et  la  ville  de  Mulhouse,  le  duc  Sigismond  d’Autriche  le  prie 
d’intervenir  pour  jtrocurer  à son  conseiller  la  justice  qu’il  ne  j>eut  obtenir,  en  raison  des  mouvements 
qui  ont  lieu  présentanent,  et  pour  lui  faire  maintenir  les  avantages  dont  lui  et  ses  prédécesseurs  ont 
joui  à MuUutuse,  suivant  accord  fait  avec  la  ville.  Si  les  gens  de  Mulhouse  croient  avoir  de  leur  côté 
des  réclanuttions  à exercer,  Jean  de  llinbach  ne  demande  pas  mieux  que  de  déférer  Faffaire  à Farbi- 
trage  de  F électeur  palatin. 

Veiulredi  avant  la  saint-Thomas  14Cfi. 

Uein  bocbgebornnen  fùrslen  vunserm  lieben  oheim  berru  Fridricljen,  pfallenntz- 
grafeu  bey  Rein,  berlzogen  in  Bayrnn,  des  beiligen  rômisclien  reiches  erlzdrukgsezz 
vnd  kurfùrslen. 

Vnnser  frùnllicli  dinsl  zuuor. 

llocligcbornner  fursl,  liebcr  ôbeim,  als  sich  etlwas  z\ve3’’ung  hallen  H zwischen 
vnnserm  getrewen  lieben  Ilannsen  von  llirspach,  vnuserm  ratte,  an  aim,  vnd  der 
slalt  zu  II  Mulbusen  am  anndern  tail,  daz  als  wir  vernemen,  vormals  an  ewr  lieb 
gewacbsscn  isl  : waun  nu  derselb  Ilauns  von  den  von  Miilbusen  des  so  er  maint 
im  pillicb  von  in  besebeben  vnd  dabey  er  sûll  geballlen  werden,  dureb  sich  selbs 
niebt  erlanngen  mag,  vnd  besunder  nacb  gelegenhail  der  leutT  als  sicb  die  yelz 
balllen,  bal  er  vns  gebelten  ewr  lieb  desbalben  zu  sebreiben. 

Darauf  billen  wir  die  mil  sunderm.  frci'intlicbem  fleiss,  daz  ir  gegen  den  von 
Mulbusen  ernsllicb  darob  sein  vnd  sebaOen  wellcl,  daz  sy  im  gelaungen  vnd  in 
dabey  bleiben  lassen,  als  sein  vordern  vnd  er  dann  das  be^'  inen  herbracbt  babeu 
vnd  des  mil  in  veraynigt  gewesen  sind,  vnd  wellet  ew  in  solcher  mazz  darynn 
beweisen,  damit  er  vnnsr  belle  bey  ew  frucblperlicb  erapbinde  genossen  baben 
vnd  durch  ew  gcbanntbabt  daz  er  vmpillicher  beswerung  verlragen  werde  : ver- 
mainten  dann  die  von  Mulbusen  ycbl  sprucb  zu  im  zebaben,  so  wellen  wir  des- 
selben  vnusers  rats  fùr  ewr  lieb  zu  pillicbcm  vnd  recbtlicbem  auslrag  mêcbtig  sein, 
daran  beweist  ir  vns  sunder  dannkcbneraen  wolgeualleu  vmb  dieselb  cwt  lieb  frùnt- 
licben  zubescbulden. 

Geben  zu  Knsisbeim,  an  freylag  vor  sannl  Tbomaslag  des  zwelfbotlen,  anno 
domini  etc.  sexagesimoscxlo. 

Au  bas  à gauche  : 

Sigmund,  von  gots  gnaden  berlzog  ze  Oslerreicb  etc. 

A droite  : 

Dominus  dux  per  seipsum  in  cousilio. 

Original  en  papier  scellé  de  cire  rouge.  (Archives  de  Mulhouse.) 


DIgitized  by  Google 


SUPPLÉMENT  AUX  TOMES  I ET  II. 


7 bis.  Sur  Its  instances  de  Vahbé  et  des  religieux  de  Lucelle,  le  pape  Honorius  III  prend  leur  mottas- 
tère  sous  sa  protection  et  leur  confirme  tous  les  biens  présents  et  même  futurs  dont  ils  pourront  accroître 
leurs  possessioits,  lesquelles  comprennent  actuellement,  à savoir  le  lieu  même  où  la  maison  a été  fondée, 
les  métairies  tle  Chaux  (Chas),  de  Chesel  (Chesas),  de  Courtemautruy  (Curtematrut),  de  Winhel  (Winkele), 
de  Pleigne  (Blenne),  d'Âttenschwiller  (Attemisioilr),  de  Moos  (Mose),  de  Mietersheim  (Muiersche),  de 
Hatsladl  (Iladestat),  de  Hirzfclden  (Ilirsveld),  de  Wigei\heim,  de  Steinbach,  d’Erbenheim  (Erbenhem), 
tTErntciller  (Annewilr),  iV Exincourt  (Slrunchcre),  les  terres  de  Luenischwiller  (I/tmesicilr),  de  Bourrignon 
(Burengis),  de  Largitzen  (Largo),  de  Churmoitte  (Calmillis)  et  de  Erégicourt  (Erigcncourt),  les  maisons 
de  Bâle,  de  Mulhouse  (Mulerhusen),  dAllkirch  (Allenkirch),  la  ferme  de  Noirefontaine  (Amoltestbrunnen) 
et  Liebcillers  (Libunvillar)  avec  les  sautteries  adjacentes. 

Latran,  7 des  ides  de  mai  1334,  7*  indiction,  8*  année  du  pontificat.^ 

J.  Trouillat,  Monnmcnts  do  rhistoire  de  l'ancien  évSché  de  Bâle,  Tome  I"  (Porrentrny, 
1852),  pp.  494-98. 


8 bis.  Bar  devant  le  comte  Albert  de  Habsbourg,  landgrave  d'Alsace,  siégeant  à son  tribunal,  la 
comtesse  Hehcige  de  Ferrette  et  son  fils  Berthold,  chanoine  de  Bâle,  donnent  leur  consentement  à la 
domtion  de  deux  cours  situées  lune  à Dirlitisdorf,  Vautre  à Wollschwiller,  faite  à (église  de  Bâle  par 
le  comte  IVédcric,  leur  mari  et  leur  père  défunt,  et  par  un  autre  de  ses  fils,  le  comte  Ulric,  qui  en  donne 
acte.  Pour  plus  de  sûreté,  les  prévôts  Henri  de  Lautenbach  et  Henri  de  Saint-Ur sonne,  les  chanoines  de 
Bâle  Simon  de  Meyenheim  et  Crafton  de  Lautenbach  et  Henri  le  maître  de  la  cuisine,  ministérial  de  la 
même  église,  se  chargent  de  transmettre  les  cours  en  question  à la  susdite  église.  De  leur  côté  le  comte 
Ulric  et  son  frère  le  chanoine  Berthold  s’obligent  par  serment,  avec  leurs  ministériaiix  Conrad  d’Eptingen, 
Hugues  d'Illzach,  Henri  de  Ferrette  et  Wetzel  de  l'iachsland,  à j)rocurer  à l’église  de  Bâle  le  consente- 
ment de  leurs  autres  frères  et  de  leurs  sceurs.  Si,  pour  une  cause  quelconque,  ils  ne  satisfont  pas  à cet 
engagement  d'ici  à la  purification  proche  venante  (3  février),  ledit  comte  Ulric,  avec  son  frère  et  avec 
leurs  ministériaux,  se  rendra  en  ôtage  à Bâle  ou  à Mulhouse  (3fulnehu.sen),  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  payé 
à (église  une  rançon  de  100  marcs  ou  rempli  leur  promesse.  De  plus  il  s'engage  à exécuter  fidèlement 
les  conditions  de  ta  paix  conclue  par  son  père  avec  (évêque  Henri  de  Bâle. 

Meyenheim,  8 des  calendes  de  février  1333,  7*  indiction. 

J.  Tronillat,  Monuments  de  l'histoire  de  l’ancien  évêché  de  Bâle,  Tome  I",  pp.  527-28. 


1 En  confirmant  les  possessions  de  Lucelle,  i Bile,  le  20  décembre  1223,  le  roi  des  Romains  Henri  VII 
n’y  comprend  pas  encore  Mulhouse.  En  1224,  la  cour  de  Lucelle,  dans  cette  ville,  était  donc  une  acquisition 
toute  récente. 
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104  bis.  Vente  faite  à Vahhaye  de  Lucette  par  te  noble  Barthélemy  Schachtere  d'Altkirch,  au  prix 
de  14  marcs  (Varyent,  d'une  cour  située  à Eschelcheim  et  contiguë  à la  cour  de  Lucette  au  même  lieu, 
compremttU  deux  bâtiments,  neuf  journaux  de  terre  arable,  cinq  de  forêts,  cinq  manwerk  de  vignes  et 
un  demi  de  pré  dans  la  banlieue  de  llixbeim,  et  grevée  d’une  rente  de  14  sous  3 deniers,  laquelle  cour 
lui  a été  attribuée  dans  le  jxtrtage  de  la  succession  de  son  j)cre.  — Sous  le  sceau  du  suzerain,  le  comte 
Thiébaud  de  Ferrette,  et  en  présence  de  divers  témoins,  jxinni  lesquels  figurent  frire  Weitiher,  le  maître 
de  ta  cour  de  Lucclle  à Mulhouse,  et  deux  bourgeois  de  la  même  ville,  Albert  de  Halle  et  Jean  de 
K(rtîitigen. 

Janvier  1273. 

J.  Trouillat.  Monuments  de  l’iiistoirc  de  l’ancien  év&ché  de  B&Ie,  Tome  II  (Porrentmy, 
1854),  pp.  235-30. 


107  bis.  Vente  faite  à l’abbaye  de  Lucelie  par  IVallher  de  Battenheim,  jyrévôl  de  Rixheim,  afin  de 
pouvoir  s'acquitter  envers  ses  créanciers,  d’un  verger  situé  à FsebeUheim,  dévolu  à ses  deux  fils  mineurs 
du  chef  de  leur  mire  et  grevé  de  deux  rentes,  l’une  de  10  sous  au  profit  de  la  cathédrale  de  Bâle 
l’autre  de  5 sous  au  profit  des  dames  d'Oltmarsheim.  Pour  mieux  garantir  cette  vente,  consentie  moyen- 
nant 16  livres,  le  vendeur,  après  s'étre  substitué  comme  prévôt  Werner  de  SierenU,  transfère  la  tutelle 
de  ses  enfants  à Werner,  fils  de  Pierre  de  Seppois,  lequel  résigne  en  leur  nom  ledit  verger,  une  première 
fois  à Bixheim.  entre  les  mains  de  frère  Ulric,  le  grand  cellérier  de  Lucelie,  la  seconde  fois  à Mulhouse, 
entre  celles  de  frère  Jean,  le  maître  de  lu  métairie  de  Lucelie  à Eschehheim,  en  présatee  des  chevaliers 
Henri  sum  Thor,  Cunon  Junge  et  Burkard  de  Trothoven,  de  Walther  de  Cherms,  B,,  fils  de  (Wertter) 
Luccle,  Walther  sum  Thor  et  Hugues  de  Bachen.  — tious  le  sceau  de  la  commune  de  Midlwuse. 

Novembre  1275,  4'  indiction,  la  3'  année  du  règne  de  Rodolphe,  roi  des  Rouuiins. 

J.  Trouillat,  Monuments  de  l'iiistoirc  de  l'ancien  évêché  de  Bêle,  Tome  II,  pp.  264-65. 


111  bis.  Contrat  de  vente  passé  devant  Pierre  le  prévôt,  au  profil  de  rabhage  de  Lucelie,  par 
Niblung,  bourgeois  de  Mulhouse,  avec  le  consentement  de  sa  femme  Bildrude,  moyennant  la  somme  de 
10  livres  de  Bâle,  de  Unis  les  biens  et  revenus  qu'il  jjossède  dans  le  village  et  la  banlieue  de  Bisel,  et 
dont  il  investit  frère  Jordan  le  cellérier,  en  présence  des  chevaliers  Henri  dUlLsach  et  Jean  Cappeler, 
de  Brunon  Cappeler,  Rüdiger  Sneicil,  Hugues  de  Dornach,  Berner  de  Dornach  et  son  frère  Hugues,  et 
de  frère  Wernher  de  Mulhouse,  religieux  de  Lucelie.  — Sous  le  sceau  des  bourgeois  de  Mulhouse. 

Mulhouse,  mercredi  avant  la  nativité  1280. 

J.  Trouillat,  Monuments  de  l'iiistoirc  de  l'ancien  évêché  de  Bêle,  Tome  II,  pp.  328-29. 


113  bis.  Par  devant  le  prévôt  et  le  conseil  de  Mulhouse,  rente  faite  au  prévôt  et  à la  communauté 
de  Saint-Léonard  de  Bâle,  ordre  de  Saint-Augustin,  par  Jean  de  Kæteingen,  bourgeois  de  Mtdhouse, 
avec  le  consentement  de  sa  femme  et  de  ses  enfants,  moyennant  le  prix  de  40  marcs  d’argent,  de  tous 
les  biens,  terres  arables,  cour,  prés,  qu’il  jmssède  dans  le  village  et  la  banlieue  de  Kaetxingen;  sous  le 
sceau  de  la  commune  et  du  doyen  (?)  de  Mulhouse  et  en  présence  du  chevalier  Walther  Pinguis,  de 
Pierre  de  Dannemarie,  d'Albert  de  Halle,  de  Conrad  le  maître  iPécole,  de  Ru.  de  Bouchstciller,  tt  Ulric 
de  Heimersdorf,  de  Henri  l'amman  (preco),  de  Degenhart  et  d’autres  témoins  dignes  de  foi. 

Mulhouse,  vendredi  avant  le  dimanche  invocavit  1283. 


J.  Trouillat,  Monuments  de  l'iiistoirc  de  l'ancien  évêché  de  Bâle.  Tome  II,  pp.  370-72. 


1286 


1310 


114  bis.  Devant  Albert  de  Halle,  privât  de  Mulhouse  (Melâhsen),  Elisabeth,  veuve  de  défunt  Cunon, 
bailli  de  Rouffach,  donne  acte  à Vabbaye  de  Lieu-Croissant  ou  des  Trois-Rois,  de  l’ordre  de  Citeaux,  au 
diocèse  de  Resançon,  de  son  consentement  à la  donation  que  Jean  de  Walheim,  son  itère  défunt,  lui 
avait  faite,  j>our  le  salut  de  son  âme  et  de  celle  de  ses  auteurs,  de  tous  les  biens  lui  appartenant  dans 
le  village  et  la  banlieue  de  Luemschwiller  ; elle  reconnaît  en  outre  que  ni  elle  ni  ses  enfants  n'ont  jamais 
eu  de  droits  à prétendre  sur  les  biens  en  question  cl  qu’elle  n’a  jamais  oui  dire  que  le  donateur  en  eût 
précédemment  disposé  en  favetir  de  sa  femme  : sous  le  doublé  sceau  du  prévôt  et  de  messirc  Borcard,  le 
vice-curé  de  Mtdhouse. 

Mulhouse,  1S86. 

J.  Trouillat,  Monnineiits  de  Thisloire  de  l'ancien  évêché  de  Bâle,  Tome  II,  pp.  4ÎW-39. 


116  bis.  Par  devant  Jean  le  prévôt  de  Mulhouse,  contrat  par  lequel  le  chevalier  Günther  Münch  de 
Slettenberg  et  sa  femme  Hedeivig  vendent,  avec  le  consentement  de  leurs  trois  fils  et  de  leurs  six  filles, 
au  prévôt  et  au  monastère  de  Saint- Léonard  de  Bâle,  ordre  de  Saint-Augustin,  moyennant  le  prix  de 
31  marcs  d’argent,  12  schatz  de  vignes  sises  au  ban  de  Soidtz:  sous  le  double  sceau  du  vendeur  et  de 
la  commune  de  Mullwuse  et  en  présoue  de  messire  Borcard  le  curé,  des  chevaliers  Henri  d'Illzach  et 
Barthélemy  de  Wxtnnenberg,  de  Jean  le  prévôt  et  de  IHerre  de  Dannenwrie,  le  maître  d’école  (rcctor 
parroram  sou  scolarium). 

Mulhouse,  5 des  calendes  de  juin  12S0. 

J.  Trouillat,  Monuments  de  l'histoire  de  l'ancien  évêché  do  Bâle,  Tome  II,  pp.  4B8-69. 


137  bis.  l\)ur  reconnaître  un  prêt  de  120  marcs  d’argent  que  Marguerite  de  Mackenberg,  femme  de 
Lüthin  Münch,  écuyer,  lui  a fait  dans  les  nécessités  où  lui  et  son  église  se  sont  trouvés,  Othon  de 
Orandson,  évêque  de  Bâle,  lui  engage,  à elle  et  à ses  ayants-droit,  de  l'aveu  de  son  chapitre  et  avec 
faculté  de  réméré,  une  rente  de  12  marcs  à prélever  annuellement  sur  le  produit  des  dîmes  qui  comi>ètent 
à r évêché  à Mulhouse. 

Bâle,  mercredi  avant  la  sainte-Catherine  1307. 

J.  Trouillat,  Monuments  de  l’histoire  de  l’ancien  évêché  de  Bâle,  Tome  III  (Porrentruy, 
1858,  in-S"),  pp.  119-20. 


148  bis.  Jean  de  Dirpheim,  évêque  de  Strasbmirg,  assisté  de  Gmlcfroi  de  Linange  (Liningcn),  grand 
bailli  d’Ulric  de  Wrrrth,  landgrave  d’Alsace,  de  Frédéric  de  Wungen,  d’ Eberhard  <F Andlau  (Andelahe), 
de  Jean  de  Hohenstein,  <V Kguenolphe  de  Ratzamhnuscn  (Râtzetihusen),  de  Jean  d'Echery  (Eckerich)  et 
d'autres  seigneurs  et  chevaliers  du  pays,  ainsi  que  des  députés  des  villes  de  Strasbourg,  de  Bâle,  de 
Haguetuiu,  d’Obernai,  de  Sélestadt,  de  Brisach,  de  Neuenlmurg,  de  Mulhouse  et  de  Rouffach,  détemxine, 
en  vertu  des  droits  qu’il  tient  du  souverain,  les  ]>eine8  qu'otcourrotit  les  infracteurs  de  la  paix  rétablie 
à Coltnar  d’abord  par  le  roi  des  Romains  Henri  VII,  jniis  par  lui-même,  et  jurée,  d’une  part,  par  les 
chevaliers  Jean  Schullheiss,  Bernant  de  Bebelnheim,  Conrad  de  Wittenheim,  et  par  Burcard  der  Meier, 
Hesse  de  Bebelnheim  et  Henri  son  fils,  (Henri)  Wolleben,  Jean  d’Ungersheim  (Ovngersbeim)  et  Berlhold 
son  frère,  Walther  Küsspfenniiuj  (Kussephetminge)  et  Bcrtschin  frère,  de  Burcard  des  Meiers,  qui 
avaient  été  expulsés  de  la  ville,  ainsi  que  par  leurs  partisans,  et,  d’autre  part,  juir  le  chevalier  d’Illzach 
(Yltziche),  le  noble  de  Réguisheim  (Regemheim)  der  pfaffe,  Gotschine  et  Guntram  de  Mittelwihr 
(Mittelwilre)  et  par  lettre  partisans.  — 1-  Quel  que  soit  celui  qui  enfreint  la  paix,  il  sera  passible 
d’une  amende  de  500  marcs  d’argent  au  profit  du  grand  bailli  de  T Empire,  indépendamment  de  la  jxine 
qui  sera  prononcée  contre  lui  par  le  juge  et  par  la  ville  de  Colmar.  — 2‘  U il  est  condamné  à I exil,  il 
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ne  pourra  tire  reçu  dans  aucune  ville  de  TEmpire  ni  à titre  de  bourgeois,  ni  à titre  d’hôte  ou  de 
manatii  (gast):  dans  toutes  les  juridictions  où  on  pourra  se  saisir  de  sa  personne,  il  sera  traduit  en 
Justice.  — 3°  Si  même  il  échappait  à l’action  publique,  il  ne  2>ourra  pas  s'approcher  de  jilus  de  trois 
milles  de  Colmar,  à moins  qu’il  ne  répare  le  tort  résultant  de  Finfraction  de  la  paix  commise  par  lui. 
— 4'  Outre  cela,  il  sera  tenu  pour  parjure,  hors  la  loi  {eloz),  infâme  et  déchu  de  tout  lumneur  civil:  il 
ne  pourra  être  ni  tuteur,  ni  défenseur,  ni  ténunn;  il  ne  jwurra  ni  hériter,  ni  posséder;  ses  fiefs  feront 
retour  au  seigneur  direct  et  ses  biens  propres  seront  confisqués  au  profit  du  tribunal  dans  le  ressort 
duquel  ils  .sont  situés,  sans  que  ni  lui,  ni  ses  hoirs  puissent  jamais  les  revendiquer.  — 5®  Sont  déclarés 
nuis  et  non  avenus  tous  les  jxtctes  qui  ont  été  conclus  à Colmar  et  qui  ont  pour  effet  de  fomettter  la 
discorde  et  la  guerre  civile,  et  défense  est  faite  d’ett  conclure  de  nouveaux.  — ii"  Si  la  paix  venait  à 
être  rmnpuc  jKwlant  lu  txicance  de  l'Empire,  l’amende  édictée  ci-<lessus  serait  acquise  au  futur  roi  des 
Romains  et  à son  grand  bailli.  — Suit  l’énumération  des  cas  qui  seront  cotisidérés  comme  des  infractions 
de  la  paix  ; Si  quelqu'un  exptd.se  un  autre  bourgeois  de  Colmar  sans  Jugement  préalable,  ou  le  tue  ou 
se  ligue  pour  continuer  la  discorde,  ou  simjidemenl  s'il  se  prête  à des  actes  de  cette  nature,  il  sera  par 
cela  même  infracteur  de  la  paix  et  passible  de  toutes  les  peines  stipidées.  — Far  contre,  il  n’g  a pas 
d’infraction  si,  datu  toute  autre  querelle,  quelqu’un  est  blessé  ou  maltraité.  Le  Jour  même  des  sévices,  le 
prévôt  et  le  conseil  députeront  trois  commissaires  jxtur  s’enquérir  des  circotistatices,  lesquels  rendront 
telle  setdence  que  de  droit:  celui  qu'ils  condamneront,  subira  la  peine  qu’ils  aurotd  prononcée  et  tout 
refus  de  lettr  obéir  sera  coitsidéré  cofiimc  une  infraction  de  la  paix.  — Si  quelqu'un  est  accusé  (T avoir 
contrevenu  à la  paix  et  qu’il  le  conteste,  l'ércque  de  Strasbourg  et  le  grand  Itailli  enverront  cJuKun  wn 
délégué,  qui  informeront  de  l’affaire  et  qui  décideront,  sous  la  foi  du  serment,  s’il  g a eu  infraction  ou 
non.  Si  ces  deux  délégués  ne  pouvaient  pns  s'entendre  entre  eux,  l’évêque  et  le  grand  bailli  leur  aefjoin- 
drotd  un  tiers-arbitre  pour  les  départager. 

Sêlcstadt,  mardi  avant  la  toussaint  1310. 

Jul.  Ficker,  Die  Ueberrestc  des  deatschen  Reichs-Archivs  zn  Pisa,  dans  les  Sitznngs- 
berichtc  der  philosopkisch-historischen  Classe  der  K.  Akademic  der  Wissensebaften, 
Tom.  XIV  (Wien  1855,  in-8®),  pp.  223  >25. 


147  bis.  Informé  que  Fêglise  de  Bâle,  son  prévôt,  son  dogen  et  son  chapitre  sont  souvent  exposés  à 
des  dommages  non  justifiés,  datts  leurs  bietrn  et  dans  leurs  droits,  l’empereur  Henri  VII  erjoint  au 
comte  Godefroi  de  Linange,  le  grand  bailli,  au  comte  Ulric  de  Ferrette,  à Mathias  de  Herklteim,  le 
prévôt  de  Mulhouse,  et  à ses  autres  officiers  en  Alsace,  de  les  protéger  contre  tous  ceux  qui  leur  font 
du  tort,  et  de  leur  infliger  telle  peine  qu’ils  auront  méritée. 

Pise,  ides  de  mai,  la  5*  ar\nce  du  règne,  la  1”  de  l’empire  K 

J.  Trouillat,  Monuments  do  Thistoire  de  l'ancien  évêché  de  Bâle,  Tome  III,  pp.  145-46. 


155  bis.  Reconnaissant  devoir  au  chevalier  Lütold  Münch  une  somme  de  50  marcs  d'argent,  tant 
pour  avoir  été  à son  service  que  pour  les  pertes  qu’il  g avait  éitrouvées,  Gérard  de  Wippingen,  évêque 
de  Bâle,  lui  engage  le  produit  de  la  dîme  épiscopale  à Mulhouse,  pour  en  Jouir  lui  et  ses  hoirs  Jusqu’au 
paiement  comjdet  de  sa  créance. 

Bâle,  veiulredi  après  la  saint- Matthieu  1317. 

J.  Tronillat,  Monuments  de  l'histoire  de  l'ancien  évêché  de  Bâle,  Tome  III,  p.  262. 


* Trouillat  date  ce  diplOine  do  1 309  ; c'est  uuo  erreur:  à cctle  date  Henri  VII  n’était  encuro  que  roi  des  Humains. 
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160  bis.  Bail  emphytéotique  f/e  cinq  xchatz  de  oignes,  situés  au  ban  de  Hatstadt,  prés  de  la  plàtrière, 
consentie  pour  mille  ans  et  au-delà,  par  le  chevalier  Georges  de  Hatstadt,  au  profit  du  chapelain  Nicolas 
Teigger,  de  Mulhouse,  et  de  ses  héritiers,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  deux  oies:  si  d'une 
écltêancc  à l’autre,  cette  rente  n'était  pas  acquittée,  les  oignes  en  question  feraient  retour  au  seigneur 
direct. 

Octave  de  la  saint-Mathias  1322. 

Ich  Jerie  von  Hadslat,  ein  riller, 

T&n  kunt  allen  den  die  disen  brief  sehenl  oder  hôrenl  ||  lesen  : 

Daz  jeh  verluhen  han  vnd  lihe  rehlc  vnde  redeliche  fùr  inich  vnde  fur  aile 
mine  ||  erben  eime  kapellan  von  Miilnlmsen , dem  men  do  spricliel  ber  Niclaus 
Teigger,  vnde  allen  sinen  erben,  fùnf  schazze  reben,  sinl  gclegen  in  dem  banne  zû 
Hadstat,  bi  der  gips  grûben,  do  der  gûlen  hile  bus  waz,  zeime  rebten  erbe  zii 
babende  vnde  zù  niessende  tusent  jar  vnde  och  me:  also  daz  der  vorgenanle  ber 
Niclaus  older  sin  erben  mir  older  min  erben  aile  jar  sùllent  geben  zùviscbenl  den 
zwein  messen  zwo  gense  zû  einse. 

Wer  oeb  daz  der  vorgenanle  ber  Niclaus  slù[r]be,  daz  gol  wende,  so  sol  daz 
vorgenanle  gûl  sin  erben  an  vallen  vnd  sùllenz  die  baben  in  dem  selben  rcble  az 
do  vor  gesebriben  sial. 

Icb  der  egenanle  von  Hadslal  libe  oeb  die  vorgenaulen  reben  also  daz  men 
den  vorgenanten  oins  bereilen  sol  zwiscbenl  den  zwein  vorgesebribenen  messen 
vnserre  vrowen  der  erren  vnd  der  iu[n]geren,  vnd  der  daz  mil  entele,  wer  den  daz 
ein  cins  den  anderen  begrifie,  so  sol  daz  vorgenanle  gûl  lidig  sin  vnd  sol  wider 
vallen  an  den  vorgenanlen  berren  von  Hadslal  older  an  sin  erben. 

Vnd  daz  dis  wor  si  vnd  slele  blibe,  dar  vmbe  ban  icb  der  vorgena[n]le  von 
Hadslal  min  ingesigel  gebenkel  an  disen  brief  zû  eime  woren  vrkùnde  dirre  vor- 
gesebribenen dingen. 

Dirre  brief  wart  geben  do  men  zallc  von  golles  gebùrle  driceben  bunderl  iar 
vnde  zwei  vnfde]  zwenzig  iar,  an  dem  ablen  lage  sanie  Maliscs  des  ziivel|l]f  bollen. 

Sur  une  lettre  d'attache  : 

Tcslcs  buius  rei  : RûdoHTus  scullclus,  Ludowicus  in  Curia,  Jobannes  diclus 
Harsl,  scullclus  lune  lemporis,  Burkardus  diclus  Wisse,  Diclberus  diclus  Tebsselin 
el  Heinriclus  diclus  Spilin. 

Original  en  parchemin,  muni  d'un  sceau  équestre  en  cire  grise,  de  mauvaise  conser- 
vation, pendant  sur  Icmnisques.  (Archives  de  Bâle,  Hudstatt,  N”  34.) 


164  bis.  Pour  reconnaître  l’assistance  que  ses  frères  Léopold,  Albert,  Henri  et  Othon,  ducs  d’Autriche 
et  de  Styric,  ont  été  pour  aittsi  dire  seuls  à lui  prêter,  dans  la  détresse  où  l’Empire  s’est  trouvé  naguère, 
Frédéric  le  Beau,  roi  des  Rotnains,  s’oblige  à leur  verser  la  somme  de  26,000  marcs  iTargent,  ]>oids  de 
Constance,  et,  en  attendant  le  imiement  intégral  de  ce  subside,  il  leur  eitgage  la  ville  de  Scltaffhouse,  la 
ville  et  l’avouerie  de  tabbaye  de  Saint-Gall,  la  ville  et  le  droit  de  juttronage  de  réglise  de  Pfullendorf, 
la  ville  et  le  château  de  Bheinfeldai,  la  ville  et  le  droit  de  patronage  tle  l'église  de  Mulhouse,  le  château 
et  la  ville  de  Kaysersberg,  la  ville  et  le  droit  de  jmtronage  de  Véglise  d'Ohermii,  la  ville  et  lavouerie  de 
Yabbaye  de  Seltz,  la  vallée  d’Uri  et  lavouerie  de  lubbaye  de  JJissentis,  comme  aussi  les  juifs  demeurant 
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en  ces  villes,  avec  le  tribut  qu’ils  paient  à l'Emjnre,  i>our  en  jouir,  eux  et  leurs  hoirs,  à titre  de  gage, 
tant  que  la  susdite  sotnme  de  26,000  marcs  ne  leur  aura  pas  été  jnigée.  De  jdus,  comme  le  château  de 
Hheinfelden,  Vavouerie  de  Dissentis  et  d’autres  de  ces  biens  sont  présentemetit  engagés  à des  tiers,  les 
ducs  d’Autriche  sont  autorisés  à les  racheter,  et  le  prix  qu’ils  en  paieront  leur  sera  remboursé  eti  sus 
de  la  somme  princijnde. 

Selle,  4 des  ides  de  février  1326. 

Fr.  Kurz,  Oeslerreich  niiler  K.  Friedrich  dem  Schôiien  (Linz,  1818,  in^S*),  p.  500,  n"  XXXI. 
— J.  E.  Kopp,  Gescliiclitabliittcr  ans  der  Scliweiz.  Tome  II  (Liiccrn,  1856,  in-8*). 
p.  305. 


172  bis.  Ixs  ducs  Albert  et  Othon  (F Autriche,  réconciliés  avec  l’empereur  Louis  de  Bavière,  jnir  les 
soins  du  roi  Jean  de  Bohême,  s’engagent  à lui  restituer  tous  les  vassaux  et  tlomaines  de  F Empire  qu’ils 
tiennent  de  leur  frère  Frédéric,  mort  roi  élu  des  Romains,  et  qui  tut  leur  appartiennent  pas  à titre  de 
fief  ou  d'engagenient,  notamment  (iundelfingen,  qui  dépend  du  jHitrimoine  île  Fempereur,  à charge  par  ce 
dernier  de  leur  donner  F investiture  de  tous  leurs  autres  fiefs,  Autriche,  Stgrie,  landgraviat  (grafTschafft), 
qui  constituent  leur  jHitrimoine  à eux,  et  de  leur  confirmer  les  engagements  antérieurs  à son  élection,  y 
compris  Villingen,  selon  les  titres  qu’ils  en  ont  des  comtes  Godefroi  et  Jean  de  Fürstenberg.  En  même 
temps  l’empereur  et  les  ducs  s'obligent  à s’assister  mutuellement  contre  tous  ceux  qui  leur  feraient  la 
guerre  dans  les  page  aüenuuuls,  à l’exception  de  la  sainte  Eglise,  du  roi  de  Bohême,  du  duc  de  Carinthie, 
des  ducs  de  Bavière,  de  l’archevêque  de  SaUbourg  et  de  Févêque  de  Passau:  sont  également  exclus  les 
électeurs  de  l’Empire,  contre  lesquels  Femiiercur  ne  devra  auaine  assistance,  non  plus  que  les  ducs  contre 
Févêque  de  Tyrol,  contre  l'église  de  Mayence,  contre  les  évêques  de  Wûrsbourg.  En  cas  de  difficultés 
entre  leurs  serviteurs,  les  priiwes  les  régleront  de  concert  ou  en  chargeront  des  arbitres;  s’il  survient 
lies  litiges  entre  les  ressortissants,  ils  promettent  de  jmrt  et  d’autre  de  les  faire  juger  par  voie  de 
justice  sommaire,  et  ils  renoncent  réciproquement  à tous  les  bénéfices  résulteuit  pour  chacun  des  contrac- 
tants des  conventions  particulières  jiassées  autrefois  avec  le  défunt  roi  Frédéric. 

Haguciutu,  luiuli  avant  la  saint-Laurent  1330. 

J.  D.  von  Olenschlager,  Staata-Geschichte  des  rcemischen  Kayserihums  in  der  ersten 
licifte  des  vierzehendou  JahrhanderU  (Franckfurt  am  Mayn,  1755,  in-4°),  Drkanden- 
buch,  pp.  178-80. 


214  bis.  Contrat  par  lequel  V abbesse  et  la  communauté  de  Sainte-Claire  à Mulhouse  baillent  en 
emphytéose  à dame  Junte  Jütlin  et  à son  fils  Henri,  de  Deinheim,  deux  champs  leur  appartenant  au  dit 
lieu,  moyennant  un  canon  île  4 quartaux,  moitié  seigle,  moitié  orge,  payables  chaque  année  entre  Fas- 
somption  et  la  nativité.  — Les  preneurs  leur  engagent  un  autre  champ  au  ban  de  Colmar,  dont  ils  sont 
propriétaires  et  qu'ils  tieiulront  dorénavant  des  dames  de  Sainte-Claire  au  meme  titre  que  les  deux 
autres  parcelles,  et  s'ils  négligent  d'acquitter  la  redevaïu-e  pendant  trois  ans  de  suite,  tout  le  domaine 
fera  retour  à la  maison  de  Sainte-Claire.  — ICn  jtréscnce  de  plusieurs  échevins  et  sous  le  sceau  de 
Werlin  Küsspfening,  prévôt  de  Colmar,  joint  à celui  du  couvent. 

Samedi  après  la  saint-Georges  1344. 

. . Wir  die  . . ebelisebin  vnd  . . der  conuent  des  closlers  sanl  Glaren  ze 
Mùlnhusen 

Tvnt  kunt  allen  den  die  disen  brief  seheul  oder  liôrenl  Icsen  vnd  vergebenl  || 
ôfTenlicbe  : 

Das  wir  gemeinlicbe  vnd  einliellecliche  mil  bedahlein  mûle,  wand  es  duhtc  vns 
bosser  gctan  donne  vennillen,  boni  verluhen  ze  einem  reh  ||  Ion  erben  der  erberen 
frowen  vorn  {sic)  Jvnlen  Jûdin  von  Teinhein  vnd  jrme  svne  Heinricbe  zwene 
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ackere,  sinl  kornackere,  die  wir  hanl  ligende  ze  Teinhein  an  der  Bûnden  vor  der 
mùnche  hof,  ze  habeude  vnd  ze  uiessende  nach  irein  willen  iemer  me  vinbe  vier  vier- 
leil  korngeltes,  balb  ein  balb  andere  rocken  vnd  gerslen,  die  su  oder  ir  erben  vus 
oder  vnseren  uacbkommcn  vnd  vnserem  klosler  da  von  sollent  aile  jar  zwiscbenl 
der  zewin  inessen  vnserre  frowen  der  erreu  vnd  der  jvngeren  one  verzog  vnd  one 
geuerde  gebeu,  vnd  ze  einer  meren  sicberbeil  so  banl  vns  die  vorgenanten  vor  {sic) 
Jvnle  Jùdin  vnd  Ileinricb  ir  svn  geselzet  ze  eime  rebten  vrsaze  einen  grosscn  korn 
acker  den  su  banl  ligende  in  dem  banne  ze  Kolinere  bi  sanl  Arnoldes  burne,  vnd 
zùbel  vf  den  vsseren  bereweg,  ze  einer  silen  lit  er  bi  den  von  Paris  ncbenl  in, 
vnd  ze  der  anderen  silen  nebenl  Job[ann]es,  vnd  sol  dirre  selbe  grosse  kornacker 
ligen  in  disem  selben  leben,  in  allein  dem  rebte  as  die  zwene  ackere  ligenl  an  der 
Bûnden  ze  Teinbeim,  vor  der  rauncbe  bof. 

Es  ist  ocb  beret,  were  das  die  vorgenanten  vor  Junte  Jûdin  vnd  Ileinricb  ir 
svn  oder  ir  erben  disen  zins  uibt  engcbcnl  vnd  in  vcrsessenl,  also  das  zwene  cinse 
den  drilten  cins  begriffenl  vnuergollen,  so  môgenl  so  môgenl  {sic)  die  vorgenanten 
frowen  von  sant  Claren  ze  Mùluhusen  die  gûtere  aile  an  sicb  zieben  lideclicbe  vnd 
lere,  es  were  denne  das  wir  die  vorgenante  Jvnle  Jùdin  vnd  Ileinricb  ir  svn  die 
selben  gùlere  fùrbasser  môblent  bebaben  mit  gûlem  willen  der  vorgenanten  frowen 
ze  sant  Claren  ze  Mûlnbusen. 

Die  vorgenanten  frowen  die  ebeliscbin  vnd  der  conuenle  môgent  vns  ocb 
angrifien  vmbe  den  versesscnen  zins  vnd  pbenden  mit  geribte  vnd  one  geribte,  also 
vmbe  iren  bvrigen  zins,  one  aile  geuerde. 

• Wir  banl  ocb  gelobel  die  vorgenanten  gûtere  babcn  in  gûlem  buwe,  also 
biderbe  lùte  erkennenl  das  relit  si,  one  aile  geuerde. 

Wir  die  vorgenanten  ebeliscbin  vnd  conuenle  gelobenl  ocb  den  vorgenanten 
vorn  Jvnlen  Jùdin  vnd  Ileinricbe  inné  svne  vnd  iren  erben  slele  ze  babe(n]de  dis 
vorgenanten  lehens  vnd  niemer  bie  wider  ze  Ivnde  in  debcinen  weg,  vnd  dar  vmbe 
verzibent  wir  vns  vnuerscbcidcnlicbe  fùr  vns  vnd  vnserc  nacbkommen  ailes  rebles, 
geisllicbs  vnd  welllicbs  geribles,  aller  ansprocbe  vnd  vorderungc  do  mille  wir  oder 
vnsere  nacbkommen  wider  dise  ding  inôblcn  gelvn  in  debeinen  weg. 

Do  dise  ding  gescbabcnt,  warenl  bi  vnd  sinl  gezùge  Pbilippcs  von  Limperg, 
Cvno  von  Limperg,  Sifrid  von  Lagelnbcin,  Clans  Qweler  von  Y'ebensbein,  scbetfele 
vnd  burgere  von  Kolmere,  vnd  andere  erbere  lùte  gnûge. 

Vnd  vmbe  ein  oflen  vrkûnde  dirre  dinge  das  si  war  vnd  slete  bliben  one 
geuerde,  dar  vmbe  so  liant  wir  die  vorgenanten  . . ebeliscbin  vnd  conuent  des 
kloslers  sant  Claren  ze  Mûlnbusen  vnsers  conueiiles  jngesigel  gelienkel  an  disen 
brief,  vnd  bant  dar  zi-  gebetlen  den  erberen  vnd  bescbeiden  Werlin  Kùssepbenning, 
den  scbulllieissen  ze  Kolinere,  das  er  ocb  .sin  jngesigel  lienkc  an  disen  brief  ze 
einem  rebien  vrkûnde. 

Vnd  jcb  Werlin  Kùssepbenning,  ein  scliullbeisse  ze  Kolmere,  der  vorgenanl, 
wand  icb  es  gebetlen  bin  von  den  vorgenanten  personen  vnd  vmbe  ein  vrkûnde 
dirre  dinge,  so  ban  icb  min  Jngesigel  gehenket  an  disen  gegenwerligen  brief. 


1352 


1362. 
3 mars. 


Der  warl  geben  au  dem  nehestcn  sameslage  nach  saut  Gcorien  dag,  do  luen 
zalle  von  gotles  gebùrte  driscebenhvnderl  jar  vnd  dar  nach  in  dem  vierden  vnd 
vierzigestcn  jare. 

Original  en  parcliomiii  muni  de  deux  sceaux  pendant  snr  simples  queues,  le  premier 
rond  en  cire  brune,  portant  autour  d'un  écusson  triangulaire  chargé  d'une  fasce 
crénelée  de  trois  créneaux  la  légende  : f S’  W’NH'I  . DCl  . KVSPFENIG  . SCLTETI . 

CÜLYM ; le  second  ogival,  eu  cire  grise,  mutilé  du  bas;  ce  qui  en  reste  porte 

encore  sous  des  arceaux  gothiques  le  buste  de  deux  saints  personnages  2i  la  tête 

nimbée,  avec  ces  lettres:  f SI  . CONVENT EN.  (Archives  de 

Colmar,  II,  Mulhouse.) 


268  bis.  Paix  prorincia/e  conclue  pour  cinq  awt  entre  Berthdld  de  Jiucheck,  évêque  de  Strasbourg, 
Henri  de  Schauenbourg,  abbé  de  Murbach,  Hanemun,  Ludeman  et  Simon  de  Lichtenberg,  Jean  de 
liibaupierre  Vancien  et  ses  fils  Jean  et  IJlric,  Bodolphe  et  Otteman  d'Ochsenstein,  les  maîtres,  les  conseils 
et  les  bourgeois  des  villes  de  Strasbourg,  de  Bâle,  de  Fribourg,  de  Brisach,  de  Colmar,  de  Uaguenau, 
de  Sélestuilt,  d'Obernai,  de  Rosheim,  de  Mulhouse,  de  Kaysersberg,  de  Türkheim,  de  Müttster,  de  Guen- 
genbach  et  de  Zell.  — Il  est  conrenu  que  s'il  survient  quelque  trouble  ou  soulèvement  dommageable 
pour  le  pays  ou  ses  lutbitanls,  le  confédéré  le  qdus  rapproché,  seigneur  ou  ville,  emploiera  la  force  pour 
disperser  le  rassemblement  qui  I aura  provoqué.  — 6” il  n'est  pas  en  état  de  le  maîtriser,  il  fera  appel 
aux  autres  membres  de  l’alliance,  ott  à tel  d'entre  eux  du  concours  duquel  il  peut  avoir  besoin  : ils  lui 
viendront  en  aide  le  mieux  qu’ils  pourront.  — Si  Fun  ou  I autre  des  confédérés,  seigneur,  vassal,  ville, 
chevalier  ou  écuyer,  compte  parmi  ses  ressortissants  quelque  individu  compromis  dans  les  troubles,  il  lui 
fera  rendre  compte  de  sa  participation.  — Si  l’on  en  vient  à jMursuivre  les  auteurs  ou  les  fauteurs 
des  troubles,  nul  seigneur  ou  ville  ne  les  reconnaîtra  i>our  ses  ressortissants  et  n'interviendra  en  leur 
faveur.  — Si  quelque  taiancier  renonce  à la  terre  qu'il  tient  de  son  suzerain,  comme  censitaire  ou  comme 
ntétayer,  ou  qu'il  la  perde  autremetU,  il  ne  devra  apjwrter  aucun  empêchement  au  droit  que  le  proprié- 
taire a recouvré  : s’il  contrevient  à cette  défense,  on  le  punira  dans  sa  personne  et  dans  ses  biens,  et  si 
celui  qui  a été  victime  de  ses  entreprises,  n'est  jmis  assez  fort  pour  Fen  châtier,  il  fera  appel  à ses 
confédérés.  — Si  quelque  autre  seigneur  ou  ville  demande  tt  entrer  dans  Falliance,  ce  sera  à Févéque  et 
A la  ville  de  Strasbourg  à Fy  recevoir. 

Vendredi  après  la  saint-Mathias  1352. 

Wir  Berliloll,  von  golz  gnaden  bisebof  zfl  Slrazburg,  lleinricb,  von  den  selben 
gnaden  abbel  zû  Miirbacb,  Ilaneman,  Ludeman  vnd  Symonl,  herren  zû  Lichtenberg, 
Johaus,  lierre  zû  Rapollzsleiu  der  aile,  Johans  vnd  Vlrich,  ||  sine  sùne,  Rûdolf  vnd 
Olleman,  herren  zû  Ohsenslein,  vnd  dar  zû  wir  die  . . meisler,  die  . . rôle  vnd 
die  burger  gemeinlich  dirre  bie  nach  geschrihener  slelte  : Slrazburg,  Basel,  Friburg, 
Brisach,  Colmer,  Hagenowe,  Slelzstal,  ||  Ehenheiin,  Rosheim,  Mûlnhuseu,  Keysers- 
berg,  Dùrenckeim,  Munster,  Ofienburg,  Gengenbach  vnd  Zelle 

Tûnl  kûnl  allen  den  die  diesen  brief  gesehenl  vnd  gehôrent  lesen  : 

Daz  wir  durch  vnscr  vnd  dez  . . landez  nulzc,  fride  vnd  noldurfl  gemeinlich 
vnd  ôch  cinhcllcklich  mil  enauder  ùbercin  komen  sinl  aller  der  dinge  die  hie  nach 
nemmelich  geschriben  slant,  der  wir  vus  ôch  zû  samen  verbunden  haut  bi  vnsern 
Iruwen  au  cydes  sial,  fln  aile  geuerde. 

Zû  dem  erslen  so  sinl  wir  ûberein  komen  also  : were  ez  daz  denbeine  vflôf 
hinnanfùrder  geschehe  von  denheinre  samenunge  wegen,  daz  sich  . . lûle  zû  samen 
machetent  oder  verbùndenl  in  dem  . . lande,  da  von  schade  oder  arbeit  den  . . h'iten 
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vnd  dem  . . lande  vf  ersiân  môhlc,  in  wclichen  weg  daz  were,  welich  . . lierre 
üder  . . sial  daz  befûnde,  die  an  disem  bricfe  geschriben  stant  vnd  die  sich  z&  dirrc 
bûnlnùsze  verbunden  haut,  oder  die  die  nit  bar  an  geschriben  stant,  die  sich  doch 
verbimden  hettent  mil  iren  sundern  briefen  zû  dirre  bûnlnùsze,  welichen  ez  donne 
aller  nehsle  vnder  vus  were,  die  sùllenl  ez  wcren  mit  der  hanl  bi  irem  evdc,  obe 
sie  ez  alleine  gerehluerligen  vnd  gehôpten  rangent,  ân  aile  geuerde,  also  baldc  sie 
ez  befiudent. 

Militent  sie  ez  aber  alleine  nil  gerehluerligen  vnd  gehÔplen,  so  sùllcut  sie  die 
andern  . . herren  vnd  stelle,  vnd  ôch  die  andern  die  zû  dirre  verbùulnùsse  gehôrent, 
manen,  oder  einteile  die  in  bekômenlich  dar  zû  werenl,  vnd  sùllenl  in  och  die  die 
da  geraanl  werdent,  vnuerzôgenlich  dar  zû  beholfen  sin  bi  irem  cyde,  iln  allerslahte 
widerede  vnd  simunge,  dez  beslen  daz  sie  mùgent,  î\n  aile  geuerde. 

Were  och  daz  denheine  . . herre  . . dienslmau  . . slelle  . . riller  oder  . . 
knehle  die  zû  dirre  verbùnlnùsze  gehôrent,  ieman  bcfùndenl  der  an  disen  sachen 
schuldig  were,  vnd  vnder  in  oder  bi  in  gesesseu  were,  den  sùllenl  sie  rehluerligen 
bi  irem  eyde  vnuerzôgenlich,  also  iren  ercn  wol  an  sial  zû  lûnde,  àn  aller.slahte 
geuerde. 

Geschehe  ôch  daz  ieman  angogrifTen  wùrdc  von  dirre  sache  wcgen,  also  da  vor 
isl  bescheiden,  den  sol  denheine  herre  schirmeu,  vmbe  daz  daz  er  spreche  er  were 
sin  eigen  oder  sin  burger,  noch  och  denheine  sial  daz  sù  spreche  er  were  ir  burgcr, 
fln  aile  geuerde. 

Kz  isl  ôch  neimnelich  berelde  in  den  vorgenanlen  dingen,  were  ez  daz  denheine 
. . lehenman  in  dem  . . lande  sinera  . . lehenherrcn  daz  gût  daz  cr  von  ime  belle, 
vf  lieszc  oder  sus  ledig  von  ime  wùrde,  in  welichen  weg  daz  were,  daz  der  sinen 
lehenherren  von  dem  er  daz  gûl  gehepte  belle,  ez  wer.e  vmbe  zinse,  gùlle  oder 
vmbe  halp  wurhle,  nil  sol  irreu  noch  sumcn,  noch  nicmau  von  sinen  wegeu,  in 
denheinen  weg,  Iieimelich  noch  oflenlich,  vnd  sol  sinen  lehenherren  da  mit  laszen 
lûn  waz  er  wil  vnd  waz  ime  da  mil  fûgel  zû  lûnde,  vnd  were  daz  er  iu  dar  an 
irrete  oder  ieman  von  sinen  w'egen,  ez  were  heimelich  oder  oflenlich,  dem  vnd  den 
sol  man  griffen  an  ir  libe  vnd  an  ir  gûl,  vnd  sùllenl  ôch  die  den  der  schade  also 
geschehe,  obe  sie  ez  alleine  nil  gehôptcn  môhlenl,  die  nchslen  dar  zû  manen  daz 
sie  die  dar  vmbe  helfenl  rehluerligen  bi  irem  eyde,  in  aile  die  wise  also  da  vorge- 
schriben  sial,  Sn  allcrslahle  geuerde. 

Es  isl  ôch  berelde  welich  herre  oder  stat  in  dise  verbùnlnùsze  wollenl,  die 
mùgenl  der  erwirdige  herre  bischof  Berhlolt  von  Slrazburg  vorgenant  vnd  . . meisler 
vnd  . . rat  zû  Slrazburg,  die  danne  meisler  vnd  . . ral  zû  Slrazburg  sinl,  wol 
enpfahen  in  dise  verbùnlnùsze,  die  sie  Iruwent  bi  irem  eyde  die  dar  zû  nùlzc  vnd 
gût  sinl. 

Vnd  sol  ôch  dise  verbùnlnùsze  weren  von  hùle  disem  dage  also  dirre  brief 
gegeben  isl,  daz  isl  der  nehsle  fridag  nach  sant  Malhis  dage  dez  zwelfbotlen  ùber 
fùnf  gantze  jare  ân  vnderlaz. 

Vnd  der  vorgenanlen  diuge  zû  einem  waren  vnd  slelen  vrkùnde,  so  hant  wir 
die  vorgeschriben  . . herren  vnd  slelle  vnser  jngesigel  an  disen  brief  gehenckel. 

II.  68 
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1353 


1363 


1353. 

iioveinbrc. 


1356. 
18  oct. 


1360. 
13  déc. 


1363. 

28  février. 


Der  warl  geben  an  dem  vorgenanten  fridage,  do  man  zall  von  golz  gebùrte 
drûlzehenlmndert  jare  fûnflzig  jare  vnd  zwei  jare. 

Original  en  parchemin  muni  des  sceaux  des  parties  contractantes  pendant  sur  lemnisques, 
déjà  décrits  dans  la  ZeiUchrift  fur  die  Geschichte  de»  Oberrhein»  (Karlsruhe,  1872, 
in-8”),  Tome  XXIV,  p.  173.  iBibliothéquo  de  l'université  de  Heidelberg,  n*  .305.) 


262  bis.  Le  roi  Charles  IV  vint  à Haguenau,  où  il  reçut  la  communion  le  jour  de  la  toussaint 
(/•'  novembre).  On  conc/i<(  une  jntix  provinciale  jmir  trois  an»,  à laquelle  on  préposa  quinze  juges  (sic)  ; 
deux  nommes  jmr  l'évêque  et  deux  par  la  ville  de  Strasbourg,  trois  par  les  villes  impériales,  un  par  le 
landgrave  de  la  liasse  Alsace,  un  jmr  les  sires  de  Lichtenberg,  d'Ochsenstein  et  de  Guéroldseck  dans  les 
Vosges,  un  }Mir  Vabbi  de  Murbaeh,  les  sires  de  Uihaupierre,  de  Guéroldseck  dans  la  Mortenau  et 
d’Vsenberg,  un  pttr  l'évêque  et  un  par  la  ville  de  Bâle:  le  quinzième  {le  treizièmeV)  fut  itistitué  par  le 
roi  des  Romains.  3Iais  Weeker  margrave  de  Bade,  qui  venait  de  perdre  son  frère  Frédéric  et  son  oncle 
Hermann,  refusa  de  faire  jxirtie  de  Valliance. 

Matthiæ  Neobnrgcnsis  Chronica,  hcrausgegeben  von  D.  Q.  Studer  (Zûrich,  1867,  in-8*) 
continuatio,  p.  205. 


268  bis.  jour  de  la  saini-lAïc  1356,  un  grand  tremblentent  de  terre  renversa  à Bâle  la  cathé- 
drale, les  autres  églises,  les  couvents,  les  tours  des  fortifications  et  toutes  les  maisons,  et  coûta  la  vie  à 
près  de  1000  personnes  ; puis  quand  tout  fut  à bas,  le  feu  prit  dans  les  ruines  et  brûla  pendant  six 
mois.  Ceux  de  Bâle  voulaient  chercher  un  autre  emplacement  jwur  leur  ville  et  la  rebâtir  du  côté  de 
Sainte-Marguerite  ; mais  ceux  de  Strasbourg  et  (F ailleurs  les  en  dissuadèrent,  en  leur  promettant  de  leur 
venir  en  aide.  C’est  ainsi  que  ceux  de  Straslmurg,  de  Fribourg,  de  Colmar,  de  Sélestadt,  de  Mulhouse, 
de  Neuenbourg  et  de  Rheinfelden  les  aidèrent  à déblayer  leurs  rues  et  que  ceux  de  Bâle  commencèrent 
à rebâtir  leur  ville. 

Die  Berner-Chronik  des  Conrad  Justiuger,  herausgegeben  von  D'  0.  Studer  (Bern,  1871, 
in-8*),  p.  122. 


282  bis.  Pour  reconnaître  les  services  que  son  féal  Wernlin  de  MorimotU  a rendus  à la  duchesse 
Catherine  d’Autriche,  sa  fille,  Fenqtereur  ('hurles  IV  lui  accorde  un  prélèvement  de  100  petits  florins 
sur  le  tribut  que  la  ville  de  Mulhouse  paie  annuellement  à l’Kmpire  : cette  délégation  sera  valable  pétulant 
toute  la  durée  de  la  vie  de  Fempereur  et  ne  prendra  fin  que  quand  sa  fille  la  révoquera. 

Nuremberg,  jour  de  la  sainte-Luce  1360. 

A.  Fr.  Glafey,  Anecdotorum  S.  U.  I.  historiam  ac  jus  pnblicum  illustrantium  collectio 
(Dresdæ  et  Lipsiœ,  1734,  in-8*i,  n*  CCCLXXXUI. 


287  bis.  Four  reconnaître  les  services  qu’il  en  a reçus,  Fempereur  Charles  IV  etigage  à Frédéric  V, 
burgrave  de  Nuremberg,  le  grand  bailliage  d'Alsace,  avec  les  juridictions,  droits,  franchises,  honneurs, 
villages,  revenus,  profils  qui  en  déjtendent,  jtour  en  jouir  de  la  ntême  manière  que  les  autres  grands 
baillis,  ses  prédécesseurs,  et  tant  que  la  grâce  qui  lui  est  faite  ne  sera  pas  révoquée. 

Nuretnberg,  mardi  après  reminiscere  1363. 

Stillfried  et  Mærcker,  Monuments  zollerana  (Berlin,  1867,  in-4“),  Toni.  III,  n"  DXIX. 
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1365 
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287  ter.  L'empereur  Charles  IV  mande  aux  bourgmestres,  aux  conseils  et  aux  bourgeois  de  Haguenau, 
de  Wissembourg,  de  Süestadt,  de  Colmar,  de  Bosheim,  (VObernai,  de  Kagsersberg,  de  Türkheim,  de 
Munster,  de  Mulhouse  et  de  SeU,  qu’agant  investi  son  féal  Frédéric  V,  burgrave  de  Nuremberg,  du 
grand  bailliage  d’Alsace,  au  même  titre  que  précédemment  son  majordome  Burcard,  burgrave  de  Magde- 
bourg,  mais  sans  que  pour  le  moment  le  nouveau  titulaire  jutisse  se  rendre  auprès  d’eux,  il  leur  etjoint 
de  recevoir  à sa  place  le  chevalier  Jean  de  Vestenberg,  de  le  recontuiitre  et  de  lui  rendre  tous  les  devoirs 
comme  à son  prédécesseur,  jusqu’à  ce  que  ledit  burgrave  de  Nuremberg  puisse  en  personne  prendre 
possession  de  son  office. 

Nuremberg,  vendredi  après  reminiscoro  1363. 

Stillfried  et  Mærcker,  Monumenta  zollerana  (Berlin,  1857,  in-4“),  Toin.  III,  n"  DXX. 


289bis.  L'empereur  Charles  IV  enjoint  derechef  aux  bourgmestres,  aux  conseils  et  aux  bourgeois 
de  Haguenau  (de  Wissembotirg'/),  de  Colmar,  de  Bélestadt,  d’Obemai,  de  Bosheim,  de  Kagsersberg,  de 
MMouse,  de  Munster,  de  Türkheim  et  de  SeU  d’obéir  à sott  féal  Frédéric,  burgrave  de  Nuremberg,  son 
grand  bailli  eu  Msace,  ou  à son  lieutenant,  en  tout  ce  qui  concerne  le  service  de  l'Empire,  comtne  ils 
le  feraient  à l’empereur  en  personne. 

Bautzen,  samedi  avant  la  i>entecôte  1364. 

Stillfried  et  Mœrcker,  Monnmenta  zollerana  ^Berlin,  1858.  in-4”),  Tom.  IV,  n"  XXVI. 


292  bis.  L'etnpereur  Charles  IV  autorise  son  féal  Frédéric,  burgrave  de  Nuremberg,  à donner  et  à 
retirer  l’institution  aux  conseils  de  toutes  les  cilles  impériales  d' Alsace,  dafui  la  plénitude  du  droit  qui 
compète  à F etnpereur  et  à F Empire,  et  ce  jusqtt'à  ce  que  lui-même  ou  ses  successeurs  révoquent  cette 
concession. 

Zruckau,  veille  de  la  saint-Martin  1364. 

Stillfried  et  Mærcker,  Monnmenta  zollerana  (Berlin,  1858,  in  4”),  Tom.  IV,  n’  XXXIX. 


294  bis.  L’etnpereur  Charles  IV  mande  aux  cilles  supérieures  et  inférieures  d’Alsace  que  les  twbles 
de  Bûche  cetiant  d’arrêter  sur  un  grand  chemin  de  (’Etnpire  et  de  dépouiller  de  ses  bagages  et  de  ses 
dépêches  Fécêque  Thierrg  de  Worms,  son  conseiller  intime,  qui  se  remlait  en  mission  auprès  du  saint 
père,  il  leur  etjoint  de  députer  vers  les  ravisseurs  pour  les  engager  à restituer  ce  qu'ils  ont  jtris  et  à 
réparer  Fitjure  qu'ils  ont  faite  à l’empereur  et  à l’Empire:  faute  de  quoi,  elles  devront  prendre  les 
armes  contre  les  coupables  et  ne  pas  les  dêimser  sans  en  avoir  obtenu  satisfaction. 

Gratz,  jour  de  la  saint-Luc  évangéliste  1365. 

K.  A.  Schaab,  Geschichte  des  grossen  Rheinischen  Stâdtebnndes,  zweitc  Ansgabe  (Mainz, 
1865,  in-8*).  Tome  II,  n"  180. 


294  ter.  Pour  reconnaître  les  services  de  son  féal  Frédéric,  burgrave  de  Nuremberg,  ainsi  que  ceux 
de  ses  ancêtres,  Charles  IV  lui  octroie,  pour  en  jotdr  jiendant  la  durée  de  son  règne,  le  grand  bailliage 
d'Alsace,  avec  les  abbages,  les  villages  et  les  vassaux  qui  ressortissent  à l’Empire,  avec  ses  droits  hono- 
rifiques et  utiles,  g compris  les  péages  qui  lui  ont  été  précédemment  concédés  *,  ainsi  que  ses  prédéces- 


* II  s’agit  du  péage  de  Selz,  soit  deux  gros  tournois  par  foudre  de  vin  ou  de  toute  autre  marchandise  transportée 
sur  le  Rhin,  à la  montée  comme  à la  descente.  Le  burgrave  de  Nuremberg  en  avait  été  investi  à Prague,  3 mars 
1304.  Cf.  Mon.  toi.,  Tom.  IV,  n”  XX. 


1363. 
3 mars. 


13B4. 
11  mai. 


1364. 
10  nov. 


1365. 
18  oct. 


1365. 
24  déc. 


1366 


1366. 
17  ocl. 


5-iO 

seurs  en  ont  joui  aeiint  lui:  avec  le  pouvoir  (l’hislitucr  et  de  destituer  tous  les  officiers  qui  relèvent  de 
l’Empire,  comme  l'empereur  pourrait  le  faire  en  personne.  Il  s’oidige  à ne  consentir  aucun  engagement 
de  nature  à amoindrir  les  produits  de  l'office,  à lui  faire  recouvrer  à l’échéance  ceux  qui  en  ont  été 
distraits,  et  de  plus,  si  des  fiefs  de  la  mouvance  de  l’Empire  en  Alsace  devenaient  vacants,  à l’en  investir 
lui  et  ses  hoirs  à j>erpctuité.  Enfin  si,  du  chef  du  grand  bailliage,  il  surgit  des  plaintes  contre  ledit 
burgrace  ou  cotdre  le  lieutenant  qu'il  se  sera  donné,  l’empereur  promet  de  ne  pas  les  condamner  sans 
avoir  oui  leur  justification. 

l’rague,  veille  de  noil  136b 

Stillfricd  et  Mærcker,  Monamouta  zolleraua  (Berlin,  1858,  in-4«),  Tom.  IV,  n"  LXXI. 


295  bis.  Paix  provitwUde  conclue,  sur  fordre  et  par  Fautorisation  de  Vempereur  Charles  IV,  entre 
l’rvrque  Jean  de  Strasbourg,  Fécêque  Jean  de  Hâte,  Fabbé  Ebcrhard  de  Wissemlmirg,  l’abbé  Jean  de 
Murbach,  les  engagistes  et  les  tenanciers  de  la  maison  d' Autriche,  à savoir  Adélaïde,  margrave  de  Hade, 
pour  Belfort,  la  comtesse  (Elisabeth)  de  Neuchâtel,  femme  du  cotnte  Jean  de  Habsbourg,  pour  le  château 
de  Rouganont,  Ulric,  sire  de  Ribaupierre , j>our  le  château  de  Haut-Landsberg,  Ulmann  de  Ferrette, 
grand  bailli  des  jjossessions  autrichiennes  en  Alsace,  jtour  les  bailliages  de  Delle  et  de  Florimont  et  pour 
le  château  de  Ferrette.  et  leurs  dépendances,  Thierry  de  llaus  pour  Landser,  Hemtann  de  iMndenberg 
pour  AUkirch,  Ep]>e  de  Hatstadt  jsjur  Burgbeim,  les  frères  Henri,  Frédéric  et  Kunte  de  Hatstadt 
pour  Bergheim,  hutzeman  de  R<e.dersdorf  pour  Rosemont,  Jean  de  W<ddbach  pour  Ensisheim,  Cernay, 
le  château  de.  Thann,  Rougemont,  Ma.seraux  et  leurs  dépendances  ; puis  Othon  Fancien,  sire  {TOchsenstein, 
Ixfuis  et  Henri  ses  fils,  Henri  Fancien  et  Simon,  sires  de  Lichtenberg,  Jean,  sire  de  Ribaupierre,  Fré- 
déric, sire  de  Guéroldseck  dans  les  Vosges;  enfin  les  villes  de  Strasbourg,  de  Bâle,  de  Haguenau,  de 
Colmar,  de.  Sélesladt,  de  Wissembourg,  d’Obernai,  de  Rosheim,  de  Mulhouse,  de  Kaysersberg,  de  Türk- 
heim,  de  Munster  et  de  SelU,  ainsi  que  M'crlin  de  Landsberg,  bailli,  et  le  cottseil  de  Riqucwihr.  — 
P L’alliance,  s'étend  au  territoire  compris  entre  le  château  de  Hauenstein,  le  Wissenstein,  le  Schiossberg, 
le.  Holdenfeils  (?),  L’ Isle-sur-le- Doubs,  Fabbaye  de  Lure,  la  chaîne  des  Vosges  jusqu'au  mandat  de 
Wissembourg  : de  la  borne  qui  sert  de  démarcation  au.v  villages  du  mandat,  la  limite  traverse  ensuite 
la  forêt  et  franchit  le  Rhin  jrnur  atteindre  Neuenbourg  et  Durmersheim,  d’où  elle  remonte  la  Forêt- 
noire  pour  rejoindre  le  château  de  Hauenstein:  est  comprise  dans  la  paix  la  graïule  route  qui  passe 
devant  le  Breitenstein,  derrière  Lichtenberg,  et  qui  se  dirige  vers  le  Rhin.  — 2”  L'alliance  aura  à sa 
tête  un  collige  de  treize  juges  ott  directeurs,  nommés  deux  par  l’évêque  de  Strasbourg,  un  jHtr  Févêque 
de  Bâle,  deux  jsir  les  engagistes  et  les  tenanciers  autrichiens,  deux  par  les  autres  seigneuries,  y cmnpris 
Riquewihr,  deux  jx»r  la  ville  de  Strasbourg,  un  juir  la  ville  de  Bâle,  deux  par  les  villes  impériales  et 
il  sera  présidé,  au  nom  de  l’empereur  et  de  l’Empire,  par  le  chevidier  Lutzeman  de  Radersdorf,  qui 
le  complétera.  — .3»  Les  Treize  sc  réuniront  le  premier  lutuli  des  quatre-temps,  et  connaîtront  des 
plaintes  dont  on  les  saisira.  — 4“  Ni  le  pape  ni  Fempereur  ne  imtrront  être  Fobjet  d'une  action  quel- 
conque de  la  ligue,  non  jdus  que  les  seigneurs  et  les  villes  qui  en  font  partie.  — 5°  Les  contractants 
se  garantissent  mutuellemetit  leurs  franchises,  leurs  droits  et  leurs  bonnes  coutumes;  ils  réservent  égdU- 
ment  leurs  alliances  2>articulières,  qu'ils  jmurronl  maitUenir  et  proroger,  et  même  en  contracter  de  nou- 
velles: Févêque  de  Bâle  excepte  nommément  le  comte  de  Montbéliard.  — 6’°  La  paix  commencera  du 
Jour  où  elle  est  scellée,  pour  durer  deux  ans  à dater  de  noel  proche  venante. 

Samedi  après  la  saint-Gtdl  1366. 

Schœpflin,  Alsatia  diplomatica.  Tome  II,  N“  1129.  — J.  Tronillat,  Monuments  de  l’his- 
toire de  l'ancien  évêché  de  Bâle,  Tome  IV  (Porrentmy,  1861,  in-8*),  p.  704. 

* Frédéric  V,  burgrave  de  Nuremberg,  resta  en  possession  du  grand  bailliage  d'Alsace  jusqu'en  1367  : par  un 
diplfime  daté  do  cette  année,  Prague,  31  mars,  l'empereur  Charles  IV  le  lui  retira  pour  l'investir  de  celui  de  la 
Haute  Souabe.  Ibid,  u*  CVH. 


1368 


1375 


r>4i 

299  bis.  Les  bourgtnestres  et  les  conseils  de  Haguenau,  de  Coltnar,  de  Silestadt,  de  Wissembourg, 
d’Obemai,  de  liosheim,  de  Kaysersberg,  de  Münster,  de  Tiirkheim  et  de  Mulhouse  mandent  à tempereur 
Charles  IV  qise  leur  grand  bailli  Ulric  de  Fénitrange  les  a mis  en  detneure  de  prentlrc  part  à Vexpi- 
dition  romaine  ; mais,  à leur  grand  regret,  ils  sont  dans  la  nécessité  de  s’abstenir,  à cause  des  dange- 
reuses bandes  que  l'on  appelle  les  Anglais,  contre  lesquelles  ils  sont  obligés  de  se  fortifier  et  qui  leur 
occasionnent  de  grandes  dépenses. 

Colmar,  18  mars  1368. 

J.  Fr.  Bœhmcr,  Regcsta  impcrii,  VUI  (Irmsbrnck,  1877,  in-4"),  pp.  678-79,  n”  462. 


807  bis.  Jtescrit  de  l’empereur  Charles  IV,  qui  accorde  aux  ducs  Albert  et  Léopold  d'Autriche  la 
faveur  de  ne  relever  de  la  mise  au  ban,  en  sa  cour  de  Justice,  aucun  de  ceux  contre  lesquels  cette  peine 
aura  été  prononcée  par  les  tribunaux  provinciaux  de  ces  princes  en  Souabe  et  en  Alsace,  à moins  que 
le  banni  ne  se  soit  préalablement  accommodé  avec  les  Juridictions  de  leurs  ressorts. 

Prague,  lundi  avant  la  saint-Simon  et  la  saint-Jude  1373. 

(J.  R.  Wegolin)  Oraudlich-Historischer  Rericht  von  des  Reichs  Landtvogtey  in  Schwaben, 
Tome  11  (1756,  in-fol.),  p.  252. 

307  ter.  L’empereur  Charles  IV  mande  aux  princes,  aux  évêques,  aux  abbés,  aux  abbesses  et  à tous 
les  autres  couvents  dhommes  et  de  femmes,  aux  prévôts  — aux  comtes,  au.v  seigneurs,  aux  barons,  aux 
ministériaux,  aux  chevaliers,  aux  écuyers,  aux  vassaux  — aux  baillis,  aux  Juges,  aux  maîtres  des 
monnaies,  aux  péagers,  aux  maîtres  des  forêts,  aux  conseils,  aux  bourgeois,  et  aux  communautés  des 
villes,  des  bourgs,  des  villages  et  des  pays  qui  ressortissent  au  grand  bailliage  dAlscKC,  qu'ayant  confié 
aux  princes  Ktientte  le  Jeune  et  Frédéric,  comtes  ludutins  du  Rhin  et  ducs  de  Bavière,  le  susdit  gnmd 
bailliage  avec  ses  couvents,  droits,  profits  et  dépcndtmces,  au  même  titre  que  précédemment  aux  ducs 
Albert  et  Ijéopold  d’Autriche,  il  leur  enjoint  de  reconnaître  lesdits  ducs  Etienne  et  Frédéric  pour  ses 
grattds  baillis  en  Alsace,  de  leur  être  soumis  et  obéissants,  de  leur  prêter  serment  et  homiiuige,  ainsi  que 
le  droit  et  la  coutume  les  y obligent. 

Nuremberg,  dimanche  après  la  saint-Michel  1374. 

A.  F.  Oefelé,  Kerum  boïcarum  Scriptorcs,  Tome  II  (Aug.  Vindel.,  1763,  in-fol.),  p.  194. 

307  quater.  Mandement  de  Pempereur  Charles  IV  qui  autorise  Frédéric,  comte  jmlatin  du  Rhin  et 
duc  de  Bavière,  à percevoir  30,000  florins,  que  les  villes  impériales  d'Alsiux  devront  lui  payer  en 
déduction  des  sommes  qui  lui  sont  dues. 

Nuremberg,  J"  octobre  1374. 

J.  Fr.  Bœhmer,  Regesta  imperii,  Vlll  (Innsbrnck,  1877,  in-4"),  p.  447,  n"  5383. 

308  bis.  Enguerrand  de  Coucy,  cotnte  de  Soissons  et  de  Bedford,  mande  aux  bourgeois  et  aux 
gouverneurs  de  Strasbourg,  de  Colmar  (Cotdombier)  et  des  autres  cilles  d'Alsace  sous  la  domitiation  de 
l'empereur,  son  arrivée  dans  le  pays  pour  recouvrer  l’héritage  de  son  grand  père  Léojiold  le  Glorieux, 
duc  d'Autriche,  que  ses  parents  les  ducs  Albert  III  et  Léopold  III  détiennent  injustement.  Il  a d^à 
informé  de  ses  desseins  le  duc  de  Brabant,  vicaire  de  Pempereur,  qui  n’y  mettra  pas  obstacle,  et,  pro- 
testant de  ses  intentions  pacifiques  à Pégard  de  l’Emjnre  et  de  ses  ressortissants,  il  les  prie  d’être  favo- 
rables à son  entreprise. 

Masevaux,  34  septembre  (1375). 


1368. 
18  mars. 


1373. 
24  oct. 


1374. 
1"  oct. 


1374. 
1"  oct. 


1375. 
24  sept. 


J.  Wencker,  Apparatus  et  instrnetus  archivorura  (Argentorati,  1713,  in-4*),  pp.  216-17. 
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1377 


1399 


1377. 
10  nov 


1378. 

19  février. 


1387. 

26  février. 


1399. 
27  sept. 


817  bis.  I/es  comtes  pidatitui  du  Rhin  Ktienne  et  Frédéric,  ducs  de  Bacière,  reconnaissent  que 
Vemj)ereur  Chartes  iK  a racheté,  moyennant  30,000  florins,  le  grand  bailliage  (V Alsace  qu’il  leur  avait 
engagé. 

10  novetnbre  1377. 

J.  Fr.  Bœhmor,  Regesta  imperii,  VIII  (innsbrnek,  1877,  in4*),  p.  601,  n‘  640. 


318 bis.  L'empereur  Chartes  IV  mande  aux  villes  de  Colmar,  de  Sélestadt,  de  Uaguenau  et  aux 
autres  villes  qui  ressortissent  au  grand  bailliage  d’Alsace,  de  prêter  serment  d’obéissance  à son  frère 
Wciuxslas,  duc  de  Luxembourg,  leur  grand  bailli. 

iMxembourg,  vendredi  après  la  saint- Valentin  137S. 

Table  chronoIogi(|ne  des  chartes  et  diplômes  relatifs  à l'histoire  de  l'ancien  pays  de 
Luxembourg,  sous  le  règne  de  Wenceslas  de  Bohême,  dans  les  Publications  de  la 
section  historique  de  l'Institut  (du  grand  duché  de  Luxembourg)  XXIV  (II)  (Luxem- 
bourg, 1869,  in-4*),  p.  170,  n»  816. 


344  bis.  Wencedas,  roi  des  Romains,  mande  aux  bourgmestres,  aux  conseils  et  aux  bourgeois  de 
Uaguenau,  de  Colmar,  de  Sélestadt  et  des  autres  villes  ressortissant  au  grand  bailliage  d’Alsace,  qu’il 
a précédentment  déjà  écrit  au  noble  Bruno  de  Ribaupierre  d’avoir  à relâcher  le  chevalier  anglais  John 
Harlestone,  qu’il  avait  fait  prisonnier,  et  de  rendre  compte  de  sa  capture  devant  le  collège  des  électeurs. 
Quoique  ledit  Bruno  dit  promis  de  s’exécuter,  son  prisonnier  n’a  pas  encore  recouvré  la  liberté,  ce  qui 
oblige  le.  roi  des  Rotnains  à lui  écrire  derechef  i en  même  temps  il  enjoint  aux  villes  ci-dessus  de  s'en- 
tendre avec,  leur  grand  bailli  le  tudde  Stislas  von  de.r  Weitcnmüle  pour  engager  Bruno  de  Ribaupierre 
à obéir,  sinon  de  premlre  contre  lui  telles  mesures  qui  conviendront. 

Bamberg,  mardi  de  cameval,  la  24’’  année  du  règne  comme  roi  de  Bohénte,  la  11"  comme  roi  des 
Romains  >. 


K.  A.  Schaab,  Geschichte  des  rheinischen  Stwdtebundes,  zweite  Ansgabe  (Uainz,  1855, 
in-8'V,  n"  242. 

427  bis.  Obligation  souscrite  par  Thierry  von  der  Weitenmùhle,  ci-devant  grand  bailli  d’Alsace,  qui 
reconnaît  devoir  et  s’engage  à payer  en  trois  termes  A Bernard  de  Bebelnheim,  prévôt  de  Mulhouse,  la 
somme  de  150  florins,  jiour  laquelle  il  est  devenu  son  débiteur  par  suite  de  T affaire  qu’ils  ont  eue 
ensemble  et  qui  s’est  arraitgée  à Vamiable  devant  le  maître  et  le  coitseil  de  Strasbourg  : jjour  garantir  sa 
dette,  il  donne  pour  cautions  le  chevalier  Nicolas  de  Haus,  son  cousin,  et  Jean  von  der  Weitenmùhle, 
son  frère,  qui,  en  cas  de  non  paiement  à V échéance,  fourniront  chacun,  ainsi  que  le  débiteur,  un  varlet 
avec  son  cheval  pour  se  constituer  prisonnier  à Colmar  dans  l’hôtellerie  qu'on  leur  indiquera,  jusqu’à  ce 
qu’il  ait  été  satisfait  à la  créance  ; sinon  le  créancier  pourra  prendre  contre  les  uns  et  les  autres  son 
recours  par  voies  de  droit  ou  jHir  voies  de  fait. 

Samedi  avant  la  saitU-Michel  1399. 

Ich  Dicthcricli  von  der  Wilennmlen,  lanlfôgl  in  Eilsazz, 

Vergihe  vnd  bekeune  dos  ich  schuldig  bin  rebter  schulden  dem  vesten  Bernharle 
von  Bebelnheim,  scbullbeissen  ||  zù  Mùlnbusen,  anderbalb  hundert  guldin  g&ter  vnd 
geber  an  golde  vnd  an  gewihte,  vnd  rurel  die  scbulde  dar  von  der  sachen  vnd 
anesprachen  wegen  so  wir  bedersile  an  ||  einander  hcllenl,  der  wir  zû  dera  rebien 
kommend  vf  die  erbern  wisen  meister  vnd  ral  der  slat  zû  Slrazburg,  die  vns 


t L’éditeur  donne  à tort  à ce  msndement  la  date  de  3 mars  1389. 


1399 
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darvmbe  gûtliche  inileinander  ûbcriragen  habenl,  vnd  gelobe  vùr  midi  vnd  min 
erben  dem  egenanten  Bcrnharle  vnd  sinen  erben,  oder  demme  der  disen  brief  von 
sinen  wegen  jnnehel,  die  vorgenanle  sdiulde  zû  geltende  vnd  zù  bezalende  vnd 
gen  Colmar  jn  die  sial  zft  antwurleiide  zû  disen  zilen,  zô  wissende  fùnflzig  der 
obgenanlen  gnldin  bitz  z&  dem  zwolften  lage  nodi  wihinablen  nclicsl  kommel,  vnd 
fùnftzig  gùldin  bitz  zû  der  grossen  vastuahl  darnacb  nehesl  kommende,  vnd  die 
ùberigen  fùnflzig  guldin  bitz  sanl  Georyen  lage  darnadi  aller  sdiiersl  kûnflig. 

Vnd  des  zû  inerer  sicherheit  so  gibe  ich  jme  zû  niir  zû  rehlen  inilsdiuldenern 
den  veslen  bern  Clausen  vom  Iluse,  ritler,  min  vcttern,  vnd  Hansen  von  der 
Wilenmùlen,  minen  brûder,  vnd  gelobenl  aile  drie  vnuerscheidenliche  vùr  vns  vnd 
vnser  erben,  wer  es  das  dise  schulde  nit  vergolten  werde  zû  den  zilen  vnd  in  die 
wise  aise  vor  geschriben  slat.  welhs  zil  wir  danne  versessent,  wenne  wir  danne 
noch  ie  dem  zile  gemanl  werdent  von  dem  vorgenanten  Bernbartc,  sinen  erben  oder 
dem  der  disen  brief  jnnehel,  mil  bollen,  briefen,  zû  buse,  zû  hofe  oder  vnderôgen, 
so  sol  vnser  jeglicber  ein  kneht  mit  eim  pferde  jn  den  nebesten  acble  tagen  nocb 
der  manunge  legen  vnd  antwurlen  gen  Colmar  jn  die  slat  zûleislende  vnuerdinget, 
jn  welbes  wurles  husz  wir  von  jme  geraant  werdent,  vnd  niemer  von  der  Icistunge 
zû  lossende,  by  vnsern  truwen  an  eydes  slat,  dem  vorgenanten  Bernbarle,  sinen 
erben  oder  dem  der  disen  brief  innebet,  sie  danne  nocb  ye  dem  zile  e volleton  von 
dirre  schulde  wegen  : w'er  aber,  do  vor  gol  sie,  das  wir  des  uil  datent  vnd  nit 
leistetenl  aise  vor  begriffen  ist,  so  bal  der  vorgenanle  Bernbart,  sine  erben  oder 
wer  disen  brief  jnnebet,  vnd  ir  helffer,  raabt  vns,  vnser  erben  vnd  vnser  gût  vnd 
vnser  lùte  vnd  der  gût,  wo  das  were,  darvmbe  anezûgrilfende  vnd  zû  bekùmbernde 
mit  geistlicbem  oder  welllicbem  gerihte  vnd  one  gerihte,  so  lange  bilze  das  in  die 
vorgenanle  schulde  nocb  ye  nocb  ie  (sic)  dem  zile  gentzliche  vergolten  vnd  bezalt 
wurde  : vnd  wes  si  des  anegriffendes  vnd  bekùmberndes  ailes  koslen  oder  scbaden 
ncmmenl,  jn  welben  weg  das  were,  den  sûllent  wir  yn  noch  ie  dem  zile  vfrihlen 
mil  der  bouptscbulden,  jren  w'orlen  darvmbe  zû  geloubende  an  andere  gezùgnisse 
zû  lûnde,  vnd  verlzibenl  vns  barùber  vùr  vns  vnd  vnser  erben  aller  der  schirme, 
friheil  vnd  belffe  so  jeman  erdencken  kau  oder  mag,  one  aile  geuerde. 

Vnd  das  zû  eim  woren  vrkùnde  so  babe  icb  der  egenanle  Dielbericb  min  jnge- 
sigel  an  disen  brief  gebenckct. 

Ich  Claus  vora  Iluse,  ritler,  vnd  ich  Hans  von  der  Wilenmùlen  vorgenanl 
vcriebcnt  das  wir  bie  vnuerscheidenlicbe  mitscbuldenere  worden  sind,  vnd  gelobenl 
vùr  vns  vnd  vnser  erben  ailes  das  slete  vnd  veste  zû  hallende  was  von  vns  dovor 
geschriben  slat. 

Vnd  zû  eim  vrkùnde  so  baben  wir  bedc  vnser  jngesigel  zû  das  obgenanlen 
Üielberiches  jngesigel  oucb  an  disen  brief  gebencket. 

Der  gebcn  warl  an  dem  nebeslen  samslage  vor  sanl  Michels  lage  des  erlz- 
engels,  jn  dem  jore  do  man  zalle  von  golles  gebùrle  drùtzehenbunderl  jor  nùulzig 
vnd  nùn  jore. 

Original  en  parchemin,  les  sceaux  manquent.  (Archives  de  Colmar,  II,  familles  nobles.) 
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1408 


1409 


1408. 
10  jain. 


1409. 
28  uov. 


457  bis.  Louis  III  le  Barbu,  comte  palatin  du  Bhin,  archidapifère  de  V Empire,  duc  de  Bavière, 
qtte  son  père,  le  roi  des  Bomains  Bobert  avait  investi  du  grand  bailliage  d'Alsace,  reconnaît  aroir 
reçu  des  prévôt,  bourgmestre,  conseil  et  bourgeois  de  Mulhouse  le  serment  qui  lui  est  dû  comme  repré- 
sentant de  l’Empire,  en  échange  duquel  il  s’engage  à protéger  leur  ville  et  à lui  assurer  la  Jouissance 
des  droits,  franchises,  bonnes  coutumes  qu'elle  tient  de  l'empereur  et  particulièrement  du  souverain 
régnant. 

Mulhouse,  dimanche  avant  la  saint- Vit  1408. 

Original  en  parchemin,  sceau  en  cire  ronge  sur  gftteau  de  cire  brune,  pendant  sur  lem- 
niscjues  de  parchemin.  (Archives  de  Mulhonse.) 


457  ter.  Le  graml  bailli  Jean  de  Lupfen,  Conrad  Martin,  houbmestre,  et  Clewin  Agstein,  greffier  de 
Thann,  reconnaissent  que  le  magistrat,  le  conseil  et  la  commune  de  Mulhouse  ont  pleinement  satisfait  à 
l'engagement  qu’ils  avaient  pris  envers  la  maisoti  d'Autriche  de  lui  servir  pendant  un  certain  temps  une 
redevance  annuelle  de  400  qucirtaux  d'avoine  et,  comme  le  titre  constitutif  n’a  pas  pu  se  retrouver,  ils 
déclarent  à l’avance  que  si  Jamais  on  le  reproduit,  il  ne  sera  pas  moins  caduc  et  sans  valeur. 

Jeudi  après  la  sainte-Catherine  vierge  1409. 

Ich  gralT  Hans  von  Luphcn,  landgrafT  zû  Stûlingen,  lierr  zû  llohenack,  land- 
uügl  de»,  Il  Cûnrat  Marlin,  hfibnieister,  etc*  vnd  Clewin  Âgslein,  schriber  z&  Tann, 

Kùndcnl  ||  menglichem  mit  disem  brielF  : 

.\ls  die  wisen  besebeiden  meister  vnd  rSl  vnd  die  gemeinde  zû  Mùlbusen  sicb 
vorziten  verbunden  battent  gegen  vnser  gnedigen  berscbalft  von  Ôsterricb  vnd  sy 
inen  aile  jar  vierbunderl  vierlel  bubern  geloblenl,  nacb  >visung  vnd  sag  der  briefen 
so  beideteil  gegen  ein  ander  darùber  gel>en  babent,  da  bekennent  vnd  veriebent 
wir  das  die  jarzal  vssint  der  dienst,  vnd  die  obgenanten  von  Mùlbusen  gewert  vnd 
bezalt  band  dieselben  vierhundert  vierlel  babern  aile  jar,  nacb  der  brieff  wisung  so 
darùber  geben  sind. 

Darvmb  sagent  wir  der  obgenant  gralT  Hans  von  Lupben,  Cûnrat  Martin  vnd 
Clew'in  Agstein,  an  vnser  gnedigen  berscbaffl  von  Ôsterricb  stalt,  die  vorgenanten 
von  Mùlbusen  vnd  der  naebkotnen  desselben  briefls  vnd  des  babem  gcnlzlicb  quil, 
ledig  vnd  los. 

Oueb  bekennent  wir  daz  wir  den  verbunlbrieff  des  babern  nil  finden  kùnden, 
vnd  sol  oueb  der  brieff  den  von  Mùlbusen  nu  noeb  bieuacb  enbeiu  schade  sin,  obe 
er  bienacb  nùl  kùnne  funden  werden  vngeuerlich. 

Mil  vrkùnd  dis  brieffs  besigelt  mil  vnser  jeglicbs  ingesigel  ze  end  dirre 
gescbrifil. 

Üalum  quinla  posl  festum  Kalberine  virginis,  anno  etc.  cccc°  nono. 

Original  en  papier,  muni  de  trois  sceaux  appliqués  en  placard,  sous  couverte  en  papier. 

(Archives  de  Mulhouse.) 
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475  bis.  Sigismotul,  roi  (ks  Romanis,  viande  aux  bourgmestres,  aux  conseils  et  aux  bourgeois  de 
Haguenau,  de  Colmar,  de  }Vissembourg,  de  Sélestadt,  de  Kuysersberg,  d’Obemai,  de  Türkheim,  de  Ros- 
heim,  de  Mulhouse  et  de  Munster  que,  pour  arrêter  les  progrès  des  infidèles,  qui  causent  journellement 
des  dommages  à VEmpire  et  à VEglise  et  donnent  lieu  à de  grands  désordres  intérieurs,  il  a résolu,  de 
concert  avec  le  pape  et  le  collige  des  cardinaux,  de  convoquer  un  concile  général  en  Allemagne,  comme 
Punique  remède  à ces  maux:  il  accrédite  auprès  d'eux  son  chancelier  Jean  Kirchen,  qui  les  entretiendra 
de  ce  dessein  et  dP autres  affaires  encore,  et  les  prie  d’ajouter  foi  à tout  ce  qu’il  leur  dira  de  sa  part. 

Crémone,  samedi  après  la  saint-Antoine,  la  (sic)  année  du  règne  comme  roi  de  Hongrie,  la 
4*  comme  roi  des  Romains 

K.  A.  Schaab,  Geschichte  îles  rheinischcn  StSdtcbnndcs  (Mainz,  1855,  in-8  ).  Tome  II,  n"  290. 


479  bis.  La  tnéme  année,  au  mois  de  mai,  sur  Pordre  du  roi  des  Romains  (en  guerre  arec  le  duc 
Frédéric  d’Autriche),  Pélecteur  palatin  Louis  (JII  le  Barbu)  entra  en  Alsace  arec  une  nombreuse 
armée.  Ceux  de  Haguenau,  de  Sélestadt,  de  Colmar,  de  Mulhouse  et  de  Bâle  lui  fournirent  leurs  contin- 
gents, et  il  mit  le  siège  devant  Ensisheim  et  devant  Sainte-Croix  avec  de  la  grosse  artillerie.  L’attaque 
fut  si  rude  que  les  deux  places  durent  se  rendre  et  Péleetcur  jHdatin  en  prit  jmsession  au  nom  de 
PEmpire.  De  là  il  marcha  contre  Thann  qui  capitula  également.  Puis  il  retourna  dans  ses  états. 

Die  Berner-Chronik  des  Conrad  Justinger,  heransgegeben  von  D'  G.  Stnder  (Bern,  1871, 
in-fr),  p.  233. 


479  ter.  Les  affaires  que  le  roi  des  Romains  (Sigismond)  avait  à traiter  avec  le  concile  et  avec 
d’autres,  le  retinrent  avec  la  reine  (Barbe  de  Cilli)  à Constance  jusqu'à  la  fenaison.  Comme  Pierre  de 
Jatna  (Benoit  XIII)  refusait  de  se  démettre  de  la  papauté  et  qu’il  comptait  encore  quelques  rois  dans 
son  parti,  il  fut  décidé  que  Sigismond  irait  en  personne  voir  ces  princes.  En  cottséqxœnce  le  roi 
et  la  reine  quittèrent  Constance  pour  se  rendre  à Bâle  et  de  là  à Aarberg,  ou  ils  arrivèrent  la 
veille  de  la  saint-Jacques  (24  juillet)  1415,  accompagnés  du  duc  lAntis  (VII)  de  Bavière  (PIngolstadt, 
du  margrave  Frédéric  de  Brandebourg,  du  comte  (POettingen,  du  comte  Frédéric  de  2’oggenbourg  et  du 
sire  de  Lupfen.  Ce  fut  à Aarberg  qu'Amédée  (VIII),  comte  de  Savoie,  rejoignit  le  roi  des  Romains  ; 
Sigismond  convint  avec  lui  de  la  tnanière  dont  il  traverserait  ses  états.  Au  bout  de  trois  jours,  il  partit 
pour  les  pays  romans,  en  compagnie  du  comte  de  Savoie,  tandis  que  la  reine,  escortée  des  princes  et 
des  seigneurs,  se  rendit  par  Bâle  à Midhouse,  oit  elle  demeura  quelque  temps  avant  de  retourner  en 
Hongrie. 

Die  Berner-Chronik  des  Conrad  Justinger,  heransgegeben  von  D'  G.  Stnder  (Bern,  1871, 
in-8*),  pp.  235-36. 


517bis.  Acte  par  lequel  Vérène  de  Tütcingen,  dame  de  Lichteneck,  et  son  fils  le  comte  Conrad  de 
Tûwingen,  Berthold  de  Stauffen,  Henri  de  Blumeneck,  Henman  Snewlin  de  Landeck,  chevaliers,  et 
Martin  de  Blumeneck  adhèrent,  avec  tous  leurs  ressortissants  et  vassatix,  à la  paix  provinciale  établie, 
le  2 octobre  précédent,  entre  les  villes  de  Strasbourg,  de  Bâle,  de  Colmar,  de  Sélestadt,  de  Kaysersberg, 
de  Mulhouse,  de  Türkheim,  de  Fribourg,  de  Brisach  et  dPEndittgen.  — IjT  contingent  que  les  nouveaux 
alliés  auront  à fournir,  est  fixé  pour  la  dame  de  Tütcingen  et  son  fils  à trois  varlets  simples,  montés  et 
armés  de  lances  ou  d’arbalètes,  pour  Berthold  de  Statiffen  à deux,  pour  Henri  et  Martin  de  Blumeneck 
à trois,  pour  Henman  Snewlin  à deux.  — Tous  ensemble  excluent  de  Paction  de  Palliance  la  maison 


I Faussement  daté  par  l'éditeur  du  17  juin. 

11.  • 09 


1414. 

20  janvier. 


1415. 

mai. 


1415. 

juillet. 


14*22. 
22  déc. 


1424 


1441 


1424. 
H sept. 


4 nov. 


1441. 


5.i<; 

d’Autridte;  la  dame  de  Tüwiugen  cl  son  fils  en  2><*rtictdier,  le  margrave  Jiodolphe  de  Jlocliberg-Sausen- 
hcrg  et  les  comtes  Bernard  et  Guillaume  d’ Eberstein;  Bcrtlwld  de  Stauffen,  le  même  margrave  de  Jioch- 
hcrg  et  t'abbé  Guillaume  de  Murbach;  Henri  et  Martin  de  Blumetieck,  le  comte  Jean  <le  Lupfen  et 
Gasjxird  de  Klingenberg ; Ilenman  Bncwlin  de  J^ndeck,  V électeur  palatin  Ij)uis  le  Barbu,  rérêque 
Guillaume  de  Strasbourg,  le  comte  Henri  de  Fürstenberg,  l’abbé  de  Murbach  et  Henri  de  Guéroldseck 
de  Lahr. 

Mardi  après  la  saint-Thomas  1422. 

Fili'steiibergisclics  Crknndenbncl»  {Tübingen,  1878,  in-4*),  Tome  III,  ii®  156. 


528  bis.  Sigismond,  roi  des  Rotnains,  mande  aux  bourgmestres,  aux  conseils  et  aux  Imtrgeois  de 
Haguenau,  de  Wissembourg,  de  Colmar,  de  Sclcstadt  et  des  autres  villes  du  grand  bailliage  d’Alsace  de 
renoncer  à faire  la  guerre  au  margrave  Bernard  de  Bade,  vu  que  ce  jn-ince  proimse  de  déférer  au  juge- 
ment du  souverain  le  différend  qu’il  a avec  la  Décapote  et  qu’un  conflit  de  ce  genre  priverait  la  chré- 
tienté des  secours  dont  elle  a besoin  contre  les  Itérrtiques. 

jAtngeiulorf,  vendredi  après  la  saint-Gilles,  la  37*  année  du  règne  comnie  roi  de  Hongrie,  la  13* 
cotnme  roi  des  Romains,  la  4*  comme  roi  de  Bohême  •. 

K.  A.  Schaab,  Qoschichto  des  rheinischen  Stüdtebnndcs  (Mainz,  1855,  iu-8").  Tome  II,  n*  31.S. 


642  bis.  Sur  les  itistances  des  Innirgmestres,  des  conseils  et  des  bourgeois  des  villes  imj>ériales 
Alsace,  l'empereur  Sigismond  confirme  dans  totUe  sa  teneur  le  diplôme  qu’il  leur  a délivré  « Dotis,  le 
ta  septembre  1425,  suivant  le  texte  qu'il  imère  dans  la  confinnation,  et  leur  renouvelle  les  autres  grâces, 
franchises,  privilèges  et  bannes  voulûmes  que  ses  prédécesseurs  t't  VEmpire  leur  avaient  2>récédemment 
reconnus. 

Bâle,  mercredi  ajtrès  la  toussaint  1433. 

Yidimns  inséré  dans  nne  confirmation  subséquente  de  l’empereur  Frédéric  III,  datée  de 
Oratz,  4 octobre  1453  : original  en  parchemin,  avec  traces  de  lacs  ; le  sceau  manque. 
(Archives  de  Sélestadt.) 


576  bis.  Etat  des  redevances  ou  taxes  que  la  paroisse  de  Mulhouse,  avec  les  chajtelainies  qui  cti 
dépendaient,  jiagait  à févéque  et  <jm  chapitre  de  la  cathédrale  de  Bâle. 


T/e  premier  chapelain  de  Saint-lierre ..  3 marcs. 

IjC  chapelain  de  Sainte-Catherine 3 » 

Le  chajtdain  du  Saint-Esjwit 2 » 

Le  chajyelain  de  Saint-Nicolas 4 > 

Le  second  chapelain  de  Saint-Nicolas 2 > 

Le  chapelain  de  Sainte-Marie 3 » 

Le  clutpelain  de  Sainte-Barbe 3 » 

Le  premier  chapelain  de  <STain<-Jeaw  l’évangéliste 4 » 

Le  chapelain  de  la  Sainte-Croix 3 » 

Le  chapelain  de  la  chapelle  de  Sainte-Marie 3 » 

Le  chapelain  de  Sainte-Catherine  hors  les  murs 3 > 

Le  chapelain' de  Sctint-Jacques 2 » 

Le  second  chapelain  de  Sainte-Catherine 3 » 

Le  chapelain  de  fltopital 3 » 

Le  second  chapelain  de  Saint-Jean 3 > 


I l'aussemcnt  daté  par  l'éditeur  du  3 septembre. 


Digitized  by  Google 
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1453 


547 


Le  premier  chapelain  des  Trois-Rois 3 marcs. 

Le  second  chapelain  des  Trois-Rois 1 > 

Le  chapelain  de  Saint-Georges 3 » 

Le  chajtclain  de  la  Sainte-Trinité 3 ► 

Le  cluij>elain  de  Pautel  des  Onze  mille  vierges 3 » 

Le  chapelain  des  saints  Erltard  et  Léonard 3 > 

Le  chapelain  de  Saint-Etienne  de  la  chapelle  de  Saint-Michel 

au  cimetière 4 > 

Le  chapelain  de  Saint'Nicolas  hors  les  murs 3’li  • 

Le  second  chapelain  de  Saint-Rierre 3 » 


J.  Trouillat,  Monuments  de  l'histoire  de  l’ancien  évêché  de  Bâle,  continués  par  L.  Vautrey, 
Tome  V (Porrontruy,  1867,  in-8"),  Liber  marcarum,  p.  27. 


Connue  exempts  figurent  : 

Les  chevaliers  de  l'ordre  Teutonique 30  marcs. 

Les  cltevaliers  de  SaitU-Je<tn — » 

J^e  couvent  de  Sainte-Claire 30  » 

Ibidem,  p.  30. 


Dans  le  registre  des  dîmes  (bannaliiim  ?),  Mulhouse  et  Riedisheim  figurent  ensemble  pour  3 livres. 
Ibidem,  p.  50. 

Enfin  Mulhouse,  joint  à Riedisheim  et  « Leibersheim,  payait  une  redevance  de  6 sous  aux  chanoines 
de  la  cathédrale  (kathedralium?). 

Ibidem,  p.  73. 


699  bis.  L'évêque  Robert  de  Strasbourg  reconnaît  qu’ayant  voulu  soumettre  les  villes  impériales  de 
Haguenau,  de  Colmar,  de  Wissembourg,  d’Obenuti,  de  Kaysersberg,  rfç  Munster,  de  Mulhouse,  de  Türh- 
heim  et  de  Rosheim  aux  droits  de  péage  et  de  conduite  qu’en  vertu  des  franchises  de  son  église,  il  fait 
payer  dans  toute  l’étendue  de  ses  iMSsessions,  les  bourgmestres  et  les  cottseils  de  ces  villes  se  prétendant 
exempts  du  paiement  de  ces  droits  par  privilège  spécial  de  l’Empire,  la  contestation  fut  portée  devant 
(Frédéric  IIJ)  roi  des  Romains,  et  accommodée  par  les  bons  offices  de  quelques  amis  communs,  lesquels 
maintinrent  auxdites  villes  et  à leurs  habitants  Vexemption  dont  ils  se  prévalaient.  Eti  conséquence 
l’éveque  s’engage  pour  lui  et  i>our  ses  successeurs  à ne  jdiis  prétendre  les  droits  en  question,  ni  des 
jKrsonnes,  ni  des  biens,  si  ce  n’est  quand  il  s'agit  d’aller  à l'une  ott  à Vautre  des  deux  foires  de 
Francfort  ou  d'en  rcuenir,  ou  que,  dans  d’autres  circonstances,  on  réclame  sj>écialetncnt  des  sauf-conduits 
des  officiers  épiscopaux.  Il  est  stipulé  cependant  que  cette  franchise  ne  profitera  jhk  aux  états  qui,  dans 
la  suite,  pourront  entrer  en  communauté  avec  lesdites  villes. 

Jeudi  avant  la  pentecôte  1443. 

Schœpflin,  Alsatia  diplomaties,  Tom.  II,  n"  1334. 


776  bis.  Sur  la  requête  des  bourgmestres,  conseils  et  bourgeois  fies  villes  impériales  d’Alsace,  V em- 
pereur  Frédéric  III  renouvelle  et  confirme  dans  toute  sa  teneur  la  lettre-privilège  que  l'empereur  Sigistnond 
leur  a accordée  à Bâle,  le  4 novanbre  1433,  et  dont  le  texte  est  inséré  dans  le  corj)s  du  diplôme,  ainsi 
que  toutes  les  autres  grâces,  franchises,  droits,  lettres-privilèges  et  bonnes  coutumes  qu’elles  ont  obtenus 
jadis  des  empereurs  et  des  rois  des  Romains,  ses  prédécesseurs. 

Gratz,  jour  de  la  saint- François  1453. 

Original  en  parchemin;  le  scean  manque;  traces  de  lacs.  (Archives  de  Sélestadt.) 
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Thnring  d’— , seignenr  de  Schenkenberg,  548. 
Ackerheintz,  772. 

Ackcrmann,  prévôt  de  Mnlhonse,  838,  884. 
Ackermann,  Jean,  812,  824. 
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Agstein,  Clewin,  greffier  de  Thann,  457  ter. 
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Allemagne,  475  bis. 
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Alsace,  ^ 643,  656,  714,  731,  479  bis, 
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Andlau,  Eberhard  d’ — , 143  bis. 

Jean  d’— , 768,  795. 

Petermann  d’— , 571. 
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Andros,  639. 

Anglais,  299  bis. 

Anesorg,  Jean,  608. 

Annen,  Pierre,  538. 
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Argovie,  548. 

Armagnacs,  562.  593,  608,  612,  61.3,  619,  623,  624, 
625,  627,  629,  630,  632,  6.34,  635,  6;)8.  642,  644, 
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Armbroster,  Michel,  greffier  provincial  de  la  Hante- 
Alsace,  887,  889. 

Armbrnstcr,  Jean,  788. 

Nicolas,  944,  950,  956,  9.57. 

Arnsberg,  chef-lien  do  régence,  Prusse  rhénane. 
846,  847. 

Ast,  Lonis  d’ — , prévôt  de  la  cathédrale  do  Worms, 
701. 

Asncl,  nobles  d’— , 566. 

Attenschwiller,  canton  de  Hnningne,  Hante-Âlsace, 
1 bis. 

Angsbonrg,  chef-lien  dn  district  de  Souabe-ct- 
Neubourg,  Bavière,  835. 

Autriche,  duché  d’ — , 172  bis, 
maison  d’ — , 517,  519,  538,  556,  571,  584,  608, 
609,  612,  6207  63871)49,  6587  6867  698,  699, 
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803.  813.  81.5,  837,  851,  852,  855,  864,  866, 

867,  872,  873,  880,  899,  922,  932,  961,  996, 

1008,  295  bis,  457  bis,  517  bis. 

Léopold  I"  le  Glorieux,  duc  d’ — , 1308-26, 
164  bis,  308  bis. 

Henri  le  Paisible,  duc  d’— , 1308-27,  164  bis. 
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Otiion  le  Joyeux  ou  le  Hardi,  duc  d' — , 1329-39, 
164  bis.  172  bis. 

Albert  II  le  Sag.c,  duc  d' — , J336-ÔS,  IM  bis, 
172  bis. 

Léopold  III  le  l’rcux,  duc  d’ — , 1365-86,  307  bis 
et  ter,  308  bis. 

Albert  UI  la  Tresse,  duc  d' — , 1365-95,  307  bis 
et  ter,  308  bis. 

Catherine,  femme  de  Rodolphe  IV  rbigénicux, 
duc  d' — , 282  bis. 

Albert  VI  le  Prodigue  , duc  d’ — , 1424-63,  65(î, 
701,  710,  711,  713,  716,  722,  723,  726,  742 
note,  751,  755,  761,  768,  769,  795,  835,  847. 

Frédéric  IV  le  Vieux,  duc  d’— , comte  de  Tirol, 
1406-39,  571,  575,  479  bis. 

Sigismond,  duc  d’ — , comte  de  Tirol,  1439-90, 

720  note,  813,  826.  829,  835,  839,  888,  894, 

897,  900,  901,  902,  5K»5,  906,  908,  910,  914, 

916,  921,  925,  926,  929,  938,  953,  954,  958, 

960,  961,  981,  997,  999,  UHlO,  1001,  1004, 
1005,  1006,  1(H)7,  1008,  1010,  1012,  1015. 

Auw  de  Zimmorn.  Henri  d’ — , 687. 

Anxclles  (Assel),  canton  de  Giromagny,  Haut-Rhin, 

519. 


Bachen,  Hugues  de — , 107  bis. 

Bade.  Weeker,  margrave  de  — , 262  bis. 

Adélaïde,  margrave  de — , 295  bis. 

Bernard,  margrave  de  — , f 1431,  516.  522  bis. 
Jacques  I*',  margrave  de  —,  f 1453,  602,  768. 
Charles  I",  margrave  do  — , comte  de  Sponheim, 
1453-75,  835,  847,  976. 

Bade-Fforzheim  , Frédéric  III , margrave  de  — , 
t 1353,  262  bis. 

Bade-Eberstein,  Hermann,  margrave  de  — , f 1353, 
262  bis. 

Bade,  Rodolphe  do  —,  commandeur  de  l’ordre  de 
Saint-Jean  à Heitersheim,  939,  940,  541. 
v.  archevêques  de  Trêves, 
chef-lieu  de  district,  canton  d’Argovie,  Suisse, 
609,  610. 

Bader,  Jean,  824. 

Badhutlin,  Jeannot,  de  Bade,  942. 

Bæner,  Jean,  788. 

Balilingen,  chef-lien  de  bailliage,  Würtemberg,  835. 

Baldeck,  Jean  de—,  939,  940,  941. 

Marqnard  de — , chevalier,  bailli  de  Tliann,  726. 
727,  729,  7.30. 

Bâle,  chef-lien  do  canton,  Suisse,  504,  512,  517. 
519,  ^ ml  M?,  54^  M»,  ^ 589,  600, 

609,  6Ï3,  629,  630,  632,  639,  649,  690,  696, 

698,  720  note,  736,  737  , 738,  739,  740  et 
note,  741,  742,  743,  749,  773,  775,  778,  803, 
806,  823,  835,  838,  839,  817,  861,  863,  871, 

872,  873,  875,  876,  879,  880,  887,  889,  908, 

932,  937,  939,  941,  951,  952,  953,  954,  964, 

965,  968,  970,  971,  974,  979,  980,  984,  987, 

989,  990  et  note.  994,  95)6,  997,  998,  999, 
1000  et  note,  1002,  1003,  1006,  1010,  1011, 
1012,  7 bis  et  note,  8 bis,  107  bis,  116  bis, 
137  bis,  143  bis,  147  bis,  155  bis,  258  bis,  262  bis, 
268bis,  295bis,  479 bis  et  ter,  517bis,  542bis, 
576  bis,  776  bis. 


— Ber 

concile  de — , 541.  621. 

Henri  II  de  Thun,  évêque  de  — , 1215-38,  8 bis. 
Othon  II  de  Orandson,  évêque  de  — , 1306-09, 
137  bis. 

Gérard  de  Wippingen,  évêque  de—,  1309-25, 
155  bis. 

Jean  II  Scnn  de  Munsingen,  évêque  de  — , 
1335-65,  262  bis. 

Jean  III  de  Vienne,  évêque  de — , 1365  - 82. 
295  bis. 

Jean  IV  de  Fleckcnstein,  évêque  de—,  1423-36, 
517.  515). 

Arnold  do  Rotberg,  évêque  do—,  1451-58,  806. 
Jean  V de  Venningen,  évêque  de — , 1458-78, 
813,  835,  908,  939  note,  951,  953.  964,  9(>5, 
968,  974,  979,  980,  984,  987,  989,  998,  999, 
1012. 

Baiscbwiller,  Conrad  de  —,  898,  899. 

Oemmel  de — , 918,  919. 

Balstall,  chef-lien  de  bailliage,  canton  de  Soleure, 
Suisse,  9353. 

Bamberg,  chef-lien  de  district,  régence  de  Hauto- 
Franconic,  Bavière,  344  bis. 

Bannmos,  Jean-Henri  de  — , banneret  de  Berne. 
5)38,  941. 

Baselthor,  porte  & Mulhouse,  719,  890,  891,  893. 
Baselwiiide,  775. 

Battenheim.  Walther  de  — , prévôt  de  Rixheim, 
107  bis. 

Bautzen,  chef-lien  de  district.  Saxo.  ffî7bis. 
Bavière,  Othon  IV  (?),  duc  de— , 1310-34,  I72bis. 
Henri  le  jeune  (?),  duc  do—,  1310-39,  172  bis, 
Henri  III  (?),  duc  de—,  1312-33,  172 bis. 
Baviêre-Ingolstadt,  Etienne  UI  le  jeune,  duc  de  — , 
1375-1413,  307  ter,  317  bis. 

Louis  VII  le  Barbu,  duc  de — , 1413-43,  479  ter. 
Baviêre-Landshut,  Frédéric,  duc  de — , 1375-93, 
5307  ter  et  quater,  317  bis. 

Louis  IX  le  Riche,  duc  de  — , 1450-79,  819, 
835,  845,  848  et  note. 

Bavière,  v.  évêques  de  Strasbourg. 

Bebclnhcim,  Bornant  do—,  chevalier,  143 bis. 
Bernard  de — , prévôt  de  Mulhouse,  427  bis. 
Hesse  do  — , 143  bis. 

Henri,  61s  de — , 143  bis. 

Wclsch  de  —,  do  Colmar,  688,  706,  717,  724, 
744,  747. 

Becke,  Nicolas,  de  Ronffach,  608. 

Belfort,  chef-lieu  d’arrondissement.  Haut  - Rhin, 
515),  584,  6:30,  652,  661,  672,  674,  681,  695, 
295  bis. 

Hugues  de — , 584. 

Bely,  Jean,  le  meunier,  890. 

Bencr,  Pierre,  843,  479  ter. 

Benoit  XIII,  Pierre  de  Lnna,  pape,  1394-1417, 
479  ter. 

Bentzky,  Jacques,  de  Dentz,  846. 

Bere,  Werlin,  712. 

Berggassen,  lieu  dit  an  der — , Mulhouse,  843. 
Burgheim,  v.  Oberborgheira. 

Bergholz,  canton  de  Gnebwiller,  Hante -Alsace, 
651. 
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Bcringcr,  Hciny,  de  Villmergcn  {Vihneren\  942. 
Berkheim,  noble  de — , 584. 

Berne,  chef- lieu  do  rnnton,  capitale  fédérale, 
Suisse,  54^  93:1,  9.34.  939.  94tJ.  951,  95:3,  954, 
959,  960,  964.  965,  968,  970,  971,  974,  979, 
987,  989,  992,  994,  996,  9!K>,  1003,  1007, 
1009,  1010,  1012. 
ilcnsslin  de — , 608. 

Nicolas  de  — , 608. 

Pierre  de  —,  608. 

Bemeck,  bailliage  de  Nagold,  Wurtemberg,  602, 
605,  606. 

Bcmliart,  Nicolas,  781. 

Borwart,  Jean-Guillaume,  628,  694,  697,  699. 
Bibcracli,  Georges  de — , M8. 

Bienne,  Pierre  do  — , 608. 

Bischoffszcll,  chef-lien  do  district,  canton  de  Thur- 
govie,  Suisse,  914. 

Bisel,  canton  de  Hirsingue,  Hantc-Alsacc,  111  bis. 
Biso,  ülric,  avoyer  de  Soleure,  938,  941. 

Bissel,  lleiny,  do  Glaris,  942. 

Bitcho,  chef-lieu  de  canton.  Lorraine,  517. 

nobles  de — , 294  bis. 

Blochmüllcr,  Biirkard,  do  Lucerne,  942. 
Blochmnnd,  château  près  de  Lutter,  canton  de 
Ferrettc,  Haute-Alsace,  720  note. 

Blumcnau,  noble  do  —,  972. 

Bluineneck,  Henri  de  — , chevalier,  517  bis. 
Jacques -Henri  de-,  898,  899,  985,  986,  989, 
990,  991. 

Martin  de—,  517. 

Thierry  do  —,  896,  962. 

Bock  do  Stauffenberg,  Wersich,  944,  950,  956,  957. 
Bodeme,  lieu  dit  in  dem— , 565. 

Bodemer,  Pierre,  5-39.  550. 

Bceck,  do  Habsheim,  993. 

Bohème,  501,  505,  ^7,  508. 

Bollwiller,  Bernard  do  — , 903  et  note,  905,  906, 
908,  925,  963. 

Bolscnheim,  Coumann  de  — , 571. 

Bomgart,  Jean,  790. 

Boppard,  cercle  de  Saint-Qoar,  régence  do  Co- 
bleiitz,  Prusse  rhénane,  501. 

Borcard,  vice-curé,  curé  de  Mulhouse,  114 bis, 
116  bis. 

Bonchs,  Clowy,  812. 

Bonchswiller,  Jacques,  993  et  note,  995. 

Jean,  le  cordonnier,  536. 

Ru.  do — , 113  bis. 

Wetzel,  amman,  709,  788,  790,  843. 

Bourgogne,  comté  do  —,  908. 

Bourrignon,  bailliage  de  Délémont,  canton  de 
Berne,  Suisse,  7bjs. 

Brackenheim  thor,  lieu  dit  vor  — , Gnebwiller, 
537. 

Braicke,  Heyne  tom  —,  franc-juge,  824. 
Brandebourg,  Albert  l’Achille,  margrave  de—, 
burgrave  de  Nuremberg,  J470-80,  819,  835, 
848,  954. 

Frédéric  l*f,  margrave  de — , 1397-1440,  51 5 note, 
519,  479  bis. 


: Bratz,  Jean,  de  Luterbach,  528,  565. 

I Breitensteiii , pierre  levée  près  de  Mcisenthal. 
canton  de  Bitchc,  Lorraine,  295  bis. 
Brcitschedcl,  lleiny,  nus  dem  Gaststall  (?),  942. 
Bremenstein,  974. 

Brenner,  Louis,  548. 

Briat,  Hugues,  chanoine  do  Belfort,  630,  631,  6.36, 
652,  654,  655,  657,  658,  6(51,  67:3,  676,  678,  679, 
681. 

Brisach,  chef-lieu  de  bailliage,  Bade,  517,  519, 
520,  .588,  619,  723,  726,  74:3,  847,  143  bis, 

258  bis,  51 7 bis. 

Brisacher,  Marqnard,  540,  542,  563. 

Brisgau,  517.  519,  548,  6i:3,  690. 
i Brosel,  Bruchsal,  Jean  de  — , 839,  880. 
j Brotbcck,  Erhnrd,  843. 

I Brünlin,  Jean,  824. 

Brunn,  v.  évêques  de  Würzbourg. 

Brnnstadt,  canton  sud  de  Mulhouse,  Haute-Alsace, 
573,  973. 

Brustcllin,  Clewin,  528. 

Cunin,  544. 

Brfistlin,  Jean,  prévôt,  bourgmestre  de  Mnl- 
houso,  550,  685,  761,  768,  775,  788. 

BrQstlin,  773,  796. 

Bucheck,  v.  évêques  de  Strasbourg. 

Bude,  capitale  de  la  Hongrie,  Autriche-Hongrie, 
56.3. 

Bûhl,  canton  de  Gnebwiller,  Haute-Alsace,  651. 
Büllach,  Jean  do — , 942. 

Bilnden,  lion  dit  an  der — , Doiuhoim,  214  bis. 
Bnnzlau  (boleslaviensis),  François,  prévôt  do — , 
506. 

Michel,  prévôt  de  —,  509.  510,  51.3,  514. 
Bûrcklin,  Jean,  769. 

Burger,  Jean,  ans  der  March  (canton  de  Schwytz, 
Suisse),  942. 

Burgheim,  bailliage  do  Brisach,  Bade,  295  bis. 
Burre,  Heitzin,  Henri.  5.37,  600. 

Burrctsch,  Clewin,  5(>5. 

Wernlin,  528. 

Bussuang,  Conrad  de  — , chanoine  de  Stra.sbonrg. 
585,  611,  613,  623,  635,  643.  644,  (Î60,  684, 
685,  688,  689,  714,  716  et  note,  734,  «»8,  823, 
840,  847,  903,  916,  932,  9(W. 

Bntsch.  Gaspard,  v.  Dcck.  948. 
ülric,  948. 


Cappeler,  Brnnon,  111  bis. 

Guillaume,  898,  899,  919. 

Jean,  chevalier,  111  bis. 

Cappler,  Henri,  bailli  de  Masevanx.  611,  68.5,  700, 
701,  711,  768. 

Carinthio,  Henri  (?),  duc  de  — 1310-35,  172  bis. 
Cernay,  chef-lieu  de  canton,  Hante-Alsacc,  644, 
796,  838,  851.  852.  853,  854,  855.  857,  8.58, 
864,  8<)6,  867,  868,  870,  872,  874,  880, 295  bis. 
Quirin  de—,  greffier  de  Mulhouse,  528,  .531, 
541,  545 

Charlemagne,  empereur,  754-814,  846,  847. 
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Charles  IV  de  Luxembourg , empereur,  1346-78, 
506.  516.  262  bis,  282  bis,  287  bis  et  ter,  289  bis, 
292  bis , 294  bis , ter  et  note  , 295  bis , 299  bis , 
307  bis,  ter  et  quater,  817  bis,  318  bis. 

Charles  VII  de  Valois , roi  de  France,  1422-61, 
614,  617,  627,  635. 

Charmoille,  bailliage  de  Porrentmy,  canton  do 
Berne,  Suisse,  7 bis. 

Chaux,  Sebolis,  commune  de  Lucolle,  canton  de 
Ferrette,  Haute-Alsace,  7 bis. 

Chcrms,  Walther  do  — , 107  bis. 

Chesel , commune  de  Bourrignon , bailliage  de 
Délémout,  Suisse,  7 bis. 

Clor,  Pierre,  769. 

Colmar,  chef-lion  de  la  Haute-Alsace,  501,  503, 
504.  505,  517.  518.  519,  520.  523.  .524,  im  529, 

630,  547,  ^ M4.  5M,  557.  558.  552.  567.  572; 

573,  577,  578,  579,  581,  582,  583,  586,  588,  589, 

590,  593,  594,  595,  599,  607,  608,  609,  610,  612, 

613,  614  et  note,  615,  616,  617,  618,  619,  620, 
621,  622,  623,  624,  625,  627,  628,  638,  639,  640, 

643,  644,  645,  648,  649,  650,  651,  656,  660,  662, 

663,  664,  665,  675,  684,  685,  688,  689,  694.  695, 

699,  706,  710,  713,  714,  715  et  note.  717,  718, 

720  note,  724,  725,  731,  732,  733,  734,  735, 
736,  737,  738,  739,  740  et  note,  741,  742  et 
note,  743,  744,  745,  746.  747,  748,  750,  752, 
753,  754,  756,  756,  759,  760,  763,  764,  765,  766, 
767  et  note,  768,  770,  777.  791,  792,  793,  823, 
826,  827,  829,  836,  841,  845,  847,  848,  «iO,  857, 
876,  878,  881,  882,  883,  888,  899,  937,  952, 
1012,  143  bis,  214  bis,  2i^bis,  268  bis,  287  ter, 
289ter,  295  bis,  299bis,  308bis,  318  bis,  344  bis, 
427  bis,  475  bis,  479  bis,  517  bis,  522  bis,  599  bis. 
Cologne,  chef-lien  de  régence.  Prusse  rhénane, 
548,  816,  835. 
archevêque  de—,  553. 

Thierry  U de  Meers,  archevêque  de  —,  1414-63, 
501,  506,  515  note,  519,  835,  847. 

Conrad,  le  charpentier,  751. 

le  maître  d'école  de  Mulhouse,  113  bis. 
Constance,  chef-lien  de  district,  Bade,  548,  584, 
701,  711,  835,  941,  954,  164  bis,  479  ter. 
lac  de  — , 914. 

concile  de  — , 501,  475  bis,  479  ter. 

Henri  IV  de  Hœwen,  évêqne  de  — , 1436-62, 
609,  610,  835. 

Conrad  de  — , 898  note,  899. 

Concy,  Engnerrand  de  —,  comte  de  Soissons  et 
de  Bedford,  1347-97,  308  bis. 

Courtemantmy,  bailliage  de  Porrentruy,  canton 
do  Berne,  Suisse,  7 bis. 

Crémone,  chef-lieu  de  province,  Italie,  475  bis. 
Cristan,  Cristen,  Jean,  769,  776,  812,  889. 
Cromgasse,  rue  à Mulhouse,  709. 

Cnlme,  Hanseman,  775. 

Michel,  775. 

Cunon,  bailli  de  Konffach,  114  bis. 

Elisabeth,  veuve  de  —,  1 14  bis. 


Dalheim,  Pierre  de—,  lieutenant  du  grand  bailli 
d'Alsace,  798. 

Dannemarie,  Pierre  do  —,  111  bis. 


Darm,  Jean,  v.  Dorra,  899,  918,  919,  920. 

Daun  et  de  Rircherg,  Jean  IV,  vrildgravo  de  — , 
lieutenant  du  grand  bailli  d'Alsace , f 1476, 
69.5,  758,  702,  769,  871,  873,  877.  899,  901,  902, 
908.  909,  910,  913.  921,  923,  931,  937,  949,  9.52, 
960,  963,  967,  972,  974,  975,  976. 

Deck,  Gaspard,  885. 

Ulric,  885. 

Werlin,  769. 

Degenhart,  113  bis. 

Deinhoim,  village  détruit  prés  de  Colmar,  214  bis. 
Délémont,  chef-lien  do  district,  canton  de  Berne, 
Suisse,  996. 

Delle,  chef-lieu  de  canton,  Hant-Bhin,  519,  678, 
682,  295  bis. 

Denenvro  (Donifer),  canton  de  Baccarat,  Meurthe- 
et-Moselle,  Franco,  519. 

Dentz,  régence  de  Cologne,  Prusse  rhénane,  817, 
846. 

Diesbach,  Nicolas  de — , 1010. 

Diest,  V.  évêques  de  Strasbourg. 

Dietzschin,  Conrad,  709. 

Hennin,  544. 

Diense  (Duose),  chef-lien  de  canton.  Lorraine,  519. 
Dilsberg,  bailliage  de  Heidelberg,  Bado,  559.  560. 
Dinkelsbühl,  chef-lien  de  district,  Bavière,  819. 
Dirlinsdorf,  canton  de  Ferrette,  Haute-Alsace, 
8 bis. 

Dirpheim,  v.  évêques  de  Strasbourg. 

Dissentis,  abbaye,  canton  des  Grisons,  Suisse, 
164  bis. 

Donanwerth,  chef-lion  de  district,  régence  de 
Souabe,  Bavière,  819  et  note. 

Dorlishoim,  canton  doMolsheim,  Basse-Alsace,  731, 
Dorm,  Jean,  v.  Darm,  898  note. 

Dornach,  canton  sud  de  Mulhouse,  Haute-Alsace, 
790. 

Berner  do  — , 111  bis. 

Hugues,  frère  do — , 111  bis. 

Hugues  de  — , 111  bis. 

Dornstetten,  bailliage  de  Frendenstadt,  Wurtem- 
berg. 519. 

Dortmnnd  (Docibnumf),  chef-lien  de  cercle,  régence 
d’Arnsberg,  Prusse  rhénane,  835,  846. 

Dotis,  Tata,  Tottes,  chef-lien  de  district,  comitat 
do  Komarom,  Hongrie,  526,  542  bis. 

Dreyer,  Clewin,  790. 

Dnisbonrg  (Thüseburg),  chef-lien  de  cercle,  régence 
de  Dusseldorf,  Prusse  rhénane,  781. 
Durmersheim,  bailliage  de  Bastadt,  Bade,  295  bis. 

Eber,  ülric,  do  Bade,  942. 

Eberstein,  Bernard,  comte  d' — , t 1440,  517  bis. 
Guillaume,  comte  d’— , 517  bis. 

Jean,  comte  d’ — , f 1479,  976. 

Ebin.  Nicolas,  v.  Acbin,  5:19.  769. 

Echery,  Jean  d’— , 143  bis. 

Eck,  Henne,  de  Colmar,  647,  677. 

Ecklinger,  Clewin,  769. 

Egarten  (Egcrden),  bailliage  de  Bavensbonrg. 
Wûrtemberg,  948. 
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Egnau,  Rodolphe,  de  Znrich,  942. 

Egoishoim,  canton  de  RonfTach,  Hante- Alsace , v. 

Haut-Egnisheini,  623,  742. 

Eicholberg,  bailliage  de  Weinsberg,  Wurtemberg, 
707. 

Einville  (Einfel)  canton  de  Lnnéville,  Menrthe-et- 
Moselle,  bi9. 

Elhart,  Jean-Rodolphe,  commandenr  de  la  maison 
de  l’ordre  Tcntoniqne  à Mnlhonsc,  887. 
Ellchom,  Annette,  femme  de  Hcnraan  Lütolt,  ü37. 
Elspc,  cercle  d’Olpe,  régence  d’Amsberg,  Pmsse 
rhénane,  810. 

Ems,  Jean  d’ — , chevalier,  chambellan  dn  dnc 
Albert  d’Antriche,  795. 

Enderlin,  Jean,  le  boncher,  985,  986,  989,  990, 
et  note,  991. 

Pierre,  528. 

Endingen,  bailliage  d’Emmendingen,  cercle  de 
Fribonrg,  Bade,  517.  519,  847,  517  bis. 

Engel,  Jean,  de  Berne,  608. 

Ensisheim,  chef-lien  de  canton,  Hante-Alsacc.  524. 
533.  557,  658,  564,  571.  572.  607,  608.  613,  644, 

706,  710,  722,  752,  761,  765.  766,  768,  769,  791, 

792,  793,  794,  795,  796,  815,  824,  825,  831,  836, 

837,  839,  844,  871,  872,  873.  880,  902,  910,  929, 

930,  1000,  1004,  1005,  1006,  1007,  1008,  1009, 
1010,  1011,  1015,  295  bis,  479  bis. 

Eptingen,  Antoine  d’— , 795. 

Conrad  d’— , 8 bis. 

Hermann  d’— , 720  et  note,  721,  722,  723,  726, 
727,  728,  729,  730,  837. 

Pierre,  bâtard  d’ — , 720  et  note,  721,  722,  723, 
727,  729. 

Erbenheim , village  détmit  entre  Aspach-lc-Haut 
et  Aspach-le-Bas,  Haute-Alsace,  7 bis. 

Emwiller,  village  détruit  entre  Bnrnhanpt-le-Hant 
et  Qnewenhcim,  Hante-Alsacc,  7 bis. 
Eschelzheim,  ancien  village,  réuni  â Rixheim, 
Haute-Alsace,  ItMbis,  107  bis. 

Essliimen,  chef-lien  do  bailliage,  cercle  du  Neckor, 
Wurtemberg,  835. 

Conrad  d’ — , 608. 

Ettonheim,  Bernard  d’ — , 898  note,  899. 
Exincourt,  canton  d’Andinconrt,  Doubs,  7 bis. 
Exlin,  943. 

Falkcnstcin,  Gaspard  de  —,  898,  899. 

Jean  de  —,  chevalier,  789. 

Thomas,  baron  de  —,  789. 

Farenwcg,  539. 

Félix  V,  Amédée  VIII,  dnc  de  Savoie,  pape, 
U39-49,  574. 

Fellin,  Wetzel,  5.36. 

Fénétrango,  Qnillanme  de — , 731. 

Jean  do  — , 976. 

DIrich  de — , grand  bailli  d’Alsace,  299  bis. 
Ferrotte,  chef-lien  de  canton,  Haute-Alsace,  800, 
803,  295  bis. 

Frédéric  U,  comte  de  — , 1207-32,  8 bis. 

Helwige,  veuve  de  —,  8 bis. 

DIrich  I*',  comte  de — , 1232-75,  8 bis. 
Thiébaiid,  comte  de  — , 1275-1310,  104  bis. 

II. 


ülric  II,  comte  de  — , 1310-24,  147  bis. 

Bcrthold  de  —,  chanoine,  pois  évêque  de  Bâle, 
t 1262,  8 bis. 

Adam  de  —,  917,  918,  919,  920,  932. 

Henri  de  — , 8 bis. 

Pantale  de — , 571,  768,  796. 

Ulmann  de — , grand  bailli  des  possessions  au- 
trichiennes en  Alsace,  295  bis. 

Flachsland,  Jean  de—,  chevalier,  grand  bailli  de 
Rœtoln,  868,  870,  872,  873. 

Wetzel  de — , 8 bis. 

Fleckenstein,  Frédéric  de — , lieutenant  dn  grand 
bailli  d'Alsace,  532. 

Henri  de — , 701. 

V.  évêqncs  de  Bâle  et  de  Worms. 

Flcrshcim,  Frédéric  de — , chevalier,  701. 
Florimont  {Bliwienl>erg),  canton  de  Dclle,  Haut- 
Rhin,  519.  295  bis. 

Flühon,  bailliage  de  Dorncck-Thierstein,  canton 
de  Solonrc,  Snisse,  822. 

Forde,  Herman  do — , franc-juge,  824. 

Forêt  Noire,  613,  949,  295  bis. 

Français,  633,  639,  640. 

France,  612. 

Francfort-sur-le-Mcin,  chef-lien  de  cercle,  Hesse- 
Nassau,  5^  835,  846,  847,  599  bis. 

Franck,  Jean,  898  note.  899. 

Francke,  Jacques,  709. 

Frédéric  le  Beau  d'Autriche,  roi  des  Romains, 
1314-30,  164  bis,  172  bis. 

Frédéric.  HI  d’Autriche,  empereur,  1440-1493,  568, 
570.  576,  .580,  584,  587,  588,  591,  592,  595,  599, 

619,  621,  626,  700,  736,  737,  757,  758,  763.  764, 

771,  776,  784,  799.  805.  819,  834,  835  et  note, 

845,  848,  877,  879,  888,  976,  599  bis,  776  bis. 

Frégiecourt,  bailliage  de  Porrentruy,  canton  de 
Berne,  7 bis. 

Freundstein,  château,  près  de  Willer,  canton  de 
Thann,  Haute-Alsace,  585,  672. 

Fribourg  en  Brisgau,  chef-lieu  du  cercle  du  Haut- 
Rhin,  Bade,  504,  517.  519,  .520.  .548,  720  note, 
721,  723,  726,  727,  751,  813,  8357847,  258  bis, 
268  bis,  517  bis. 

dans  l’Dchtland,  chef-lieu  de  canton,  Suisse, 
548.  731. 

Jacques  do  — , 898  note,  899. 

Friderich,  Clewin,  565. 

Jean,  773. 

Friesen,  Jean  do  —,  808. 

Fritag,  André.  790. 

Frœningen,  canton  d’Altkirch,  Haute-Alsace,  571. 
575.  768. 

Fnebs,  Clewin,  769. 

Hermann,  550. 

Jean,  de  Lucerne,  942. 

Jeanuot,  790. 

Fngeloch,  Jean,  de  Rouffach,  647,  675.  677. 
Fnlhaber,  André,  5.36.  544.  70*.l,  769. 

Fulweiss,  Jean,  de  Colmar,  747. 

Fûrer,  Jccklin,  769. 

Fürin,  Ja‘ckiii.  585. 
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FQrstcnborg,  Conrad  V,  comte  de  — f 1484,  785, 
786,  787,  7'J7,  835. 

Egon,  comte  de—,  835. 

Oodefroi,  comte  de  — , 172  bis. 

Henri,  comte  de—,  785,  786,  787,  797,  835, 
617  bis. 

Jean,  comte  de  —,  172  bis. 

Vérène,  comtesse  de  — , v.  abbesse  de  MascTaiix. 
Fye,  Henri,  509,  610,  513.  514. 


Casser,  Jeannot,  528. 

Qateat,  René,  grand  cellérier  de  Lucollc,  843. 
Gattiat,  René,  religieux  de  Lnccllc,  719. 

Georges,  634. 

Glocken,  zn  der — , 781. 

Glogkcn,  Jean  zur — , 686. 

Goesguen,  nobles  do — , 789. 

Geetz,  Bonreard,  769. 

Goler  de  Ranensberg,  Martin,  687. 

Gran  (slriffoniensis),  François,  prévôt  de  —,  516, 
626. 

Grandson,  v.  évôqnes  de  Bâle. 

Grastigasse,  lieu  dit  —,  Mulhouse,  539,  646,  550- 
Gratz,  capitale  de  la  Styrie,  Autriche-Hongrie, 
776,  294  bis,  776  bis. 

Grimbonrg  (Gfremôcrj),  sur  la  Moselle,  près  de 
Trêves,  Prusse  rhénane,  519. 

Grœsselin,  Pierre,  719. 

Grosne,  canton  de  Belle,  Haut-Rhin,  908. 
Grubingen  {?),  683. 

Grûlle,  B&rckelin,  665. 

Grnmpach,  v.  évêques  de  Würzbourg. 
Grûnenberg,  Guillaume  de  —,  548. 

Grünenzwig,  Jean,  636. 

Guebreite,  lieu  dit—,  à Luierbach,  528. 
Guebwiller,  chef-lieu  de  cercle,  Haute-Alsace,  537, 
683,  694,  613,  651,  660,  717,  733,  734,  781,  880. 
Guémar,  canton  de  Ribanvillé,  Haute-Alsace,  530, 

781.  

Guemmingen,  Jean  de-,  683. 

Guengenbach,  cercle  d'Offenbourg , Bade,  847, 
258  bis. 

Georges  do—,  608. 

Jeannot  de—,  prévôt  de  Habsheim,  966. 
Guerhart,  Ursule,  808,  880. 

Gnéroldseck,  sires  do  — dans  les  Vosges,  262  bis. 
Frédéric,  sire  de  — , 295  bis. 
sire  de — dans  l’Ortenan,  262  bis. 

Henri  de  — de  Lahr,  517  bis. 

Gnertringen,  Henri  de—,  518. 

Gnilgenberg,  Bernard  de—,  chevalier,  bailli  de 
Sainte-Croix,  903  et  note. 

Gulga,  Nicolas,  sons-prévôt  do  Mulhouse,  708,  719. 
Gûltlingen,  bailliage  de  Nagold,  Wûrtcmberg,  605, 
606. 

Gnmmcrspacb,  chef-lieu  do  cercle,  régence  de  Co- 
logne, Prusse  rhénane,  817. 

Thomas  de—,  816,  817,  846. 

Tilman  de  —,  84<>. 


Gnmpost,  Thomas,  898  note,  899, 

Gnndolângen,  bailliage  do  Diilingen,  régence  de 
Souabe,  Bavière,  172  bis. 

Günther,  Pierre,  843. 

Gündrichinger,  Jean,  chevalier,  79.5,  796. 

Gûter,  Henri,  de  Brnuk,  696. 

Gntnachgnepnr,  Richard,  de  Belfort,  584. 

Habsbourg.  Albert,  comte  de  —,  landgrave  d’Alsace, 
1JS1I-J9,  8 bis. 

Jean,  comte  de  — , 295  bis. 

Elisabeth,  comtesse  de  Neuchâtel,  femme 
de  — , ^5  bis. 

Habsheim,  chef-lieu  de  canton,  Haute-Alsace, 
943,  948,  977,  978,  981,  982,  983,  993  et  note, 
9t)5. 

Haffner  de  Wasselonno,  v.  abbés  de  Mnrbach. 
Hagnenau,  chef-lien  de  cercle,  Basse-Alsace,  501. 
502,  5^  ^ 505,  M6,  ^ 554,  562,  588, 

692,  699,  613,  615,  625,  638,  665,  714,715,  725, 

738,  739,  740,  758,  760,  763,  764,  774,  777,  819 

note,  845,  847,  848,  849,  850,  880,  881,  882,  883, 

888,  143  bis.  172  bis,  258  bis,  2ü2  bis,  287  ter, 
289  bis,  295  bis,  299  bis,  318  bis,  344  bis,  475  bis, 
479  bis,  522  bis,  599  bis. 

Hagnenbacb,  canton  de  Dannemarie,  Haute-Alsace, 
927. 

Antoine  do  — , 67L 
Etienne  do  —,  927. 

Jean  de — , 927. 

Jean-Dlric  do — , chevalier,  907  et  note,  908. 
926,  927. 

Pierre  do — , 720  note. 

Uaguer,  Werlin,  de  Schwitz,  942. 

Haispman,  Henri,  franc-juge,  824. 

Hakenbcrgh,  Hermann,  franc-comte  de  Volmar- 
stein,  804,  818,  820,  824,  825,  832. 

Jean,  franc-comte  de  Nenstadt,  816,  817,  828, 
834,  846. 

Halle,  Albert  de  — , prévôt  de  Mulhouse,  104  bis, 
113  bis,  114  bis. 

Hallwyl,  Thnring  de  — , chevalier,  grand  bailli 
des  domaines  autrichiens,  768,  9.%,  939,  940, 
941,  943,  953,  954,  968,  959,  960,  961,  964, 
965,  970,  977,  978,  981,  982,  983,  990  et  note, 
991,  995,  996,  1013. 

Walther  de  — , lieutenant  du  bailliage  de  Land- 
ser,  922. 

Hanneky  le  chirurgien,  812. 

Harlestone,  John,  chevalier,  344  bis. 

Hamer,  Jean,  chapelain  à Mulhouse,  887. 

Harst,  Jean,  prévôt,  160  bis. 

Obrecht,  5^. 

Hasenbourg,  Nicolas,  sous-prévôt  do  Mulhouse, 
^ ^ ^ 719. 

Pierre,  544,  812. 

Haslach,  chef-lieu  de  bailliage,  Bade,  785. 

Hospe,  la  — , ou  Asp,  peut-être  forêt  sur  les  bords 
de  l'Erffl,  affluent  du  Rhin,  Prusse  rhénane, 
804,  818,  820,  824,  825. 

Hatmannsdorfer,  Albert,  7.59,  761,  766,  768,  769, 
7ÎM5. 
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Werncr,  le  jeune,  chevalier,  bailli  d'Ensisheim, 
Mi  571,  ^ 710,  768,  795,  796,  807,  825, 
831,  839,  880,  900,  906,  929,  980,  1000. 
Uatatadt,  canton  do  RonlTach,  Hantc-Alsace,  660, 
671,  &S9,  880,  7 bis,  160  bis, 
nobles  de—,  613,  681,  685. 

Adolphe  do  — , archiprètre  de  la  cathédrale  de 
Bâle,  951,  953,  954,  990. 

Antoine  de  —,  l’ancien,  571. 

Antoine  de — , 644. 

Eppe  de—,  295 bis. 

Frédéric  de  — , 295  bis. 

Frédéric  de—,  chevalier,  518. 

Georges  do — , chevalier,  160  bis. 

Henri  de—,  295 bis. 

Jean-Oswald  do — , chevalier,  644,  671. 

Knntz  de  — , 295  bis. 

Vigile  do—,  671,  745,  746. 

Hanenstein,  montagne  entre  les  cantons  de  Bâle 
et  de  Solenre,  Snisse,  517,  295  bis. 

Hans,  Frédéric  de — , 518. 

Jean  de — , 571. 

Jean  do — , snrnominé  Gnelere  on  Glære,  898, 899. 
Jean-Frédéric  do — , 807,  825,  831,  896,  915, 
920,  928,  929,  930,  962,  969,  978. 

Nicolas  do  —,  chevalier,  427  bis. 

Nicolas  do  — , 518. 

Thierry  de  — , 295  bis. 

Thierry  do  — , 906. 

V.  abbés  de  Mnrbach. 

Hanssonville,  Jean  do  — , 502.  504. 
Hant-Epiisheim,  château  près  de  Hüsseron,  can- 
ton ae  RoofTach,  Hante-Alsace,  924. 
Hant-Hatstadt,  châtoan  près  de  VœgUinshofen, 
canton  de  Rouffach,  Haute-Alsace,  908,  919. 
Hant-Landsborg,  château  près  de  Winzenheim, 
Hante-Alsace,  881,  295  bis. 

Heber,  Jean,  587,  719. 

Hebinger,  Panl,  franc-juge,  824. 

Hecht,  Conrad,  898  note,  899. 

Hecker,  Eberlin,  le  drapier,  de  Colmar,  720  note. 
Uofenlin,  Nicolas,  550. 

Heffelyn,  Jean,  v.  Hœfelin. 

Heideck,  Pantale  do  — , commandeur  de  la  maison 
de  l'ordre  Teutoniqno  â Mulhouse,  773. 
Heidelberg,  chef-lien  de  cercle,  Bade,  625,  683, 
687,  702,  703,  820,  878,  886,  909,  914. 

Heigko,  Jean,  843. 

Heilbelinge,  528. 

Ucilbronn,  chef-lien  de  bailliage,  Würtemberg,  519. 
Hoimersdorf,  ülric  do  — , 113  bis. 

Ueimsbrnnn,  canton  sud  de  Mulhouse,  Hante- 
Alsace,  880. 

Heiny,  Jean,  769. 

Heitersheim,  bailliage  de  Stanffen,  Bade,  939,  940, 
941. 

Helfenstein,  Frédéric,  comte  de  — , 687,  691. 
Louis,  comte  de  — . 596,  597,  598,  601,  602,  603, 
604,  605, 606,  683,  687,  691, 702,  703,  704,  705, 
707,  708,  712,  860,  862,  863. 
ülric,  comte  de — , 687,  691. 


Hclfingen,  Merck  de—,  914. 

Helmstadt,  v.  évêques  de  Spire. 

Henri  VII  de  Hohenstanfen,  roi  des  Romains, 
1220-3Ü,  2 bis  note. 

Henri  VII  de  Luxembourg,  empereur,  1308-13, 
143  bis,  147  bis. 

Henri  l'amman,  113  bis. 

Henri  le  maître  de  la  cuisine,  ministérial  de 
l'église  de  Bâle,  8 bis. 

Hepp,  Jean,  le  peintre,  993  note. 

Hergott,  Nicolas,  686. 

Heriche,  François,  533. 

Herikcin,  Pierre,  565. 

Herkheim,  Mathias  de—,  prévôt  de  Mulhouse, 
147  bis. 

Herlisheim,  canton  de  Rouffach,  Haute-Alsace, 
613,  623,  671,  744,  747,  748,  871. 

Hernagel,  Henman,  sous-prévôt  de  Mulhouse,  528, 
536,  537.  514. 

Herzog,  Georges,  d'Ottmarsheim,  608. 
Hesse-Cassel,  Louis  III,  landgrave  de — , 1458-71, 
835  note. 

Hetschelbach,  Jean,  bourgmestre  de  Mulhouse, 
665,  608,  749,  751,  769,  795,  812,  824. 

Hetzel,  Louis,  banneret  do  Berne,  938,  941, 1010, 

1011. 

Hcydolbeck,  Wunewald,  974. 

Hilteprant,  769. 

Hirzbach,  canton  de  Elirsingne.  Haute-Alsace,  573, 
577,  579,  581. 

Jean  de  -,  808,  892,  945,  947,  955,  966,  1013 
1014,  1015. 

Pierre  de — , commandeur  de  la  maison  de 
l'ordre  Tentoniqne  à Mulhouse,  773. 

Hirzfclden,  canton  d'Ensisheim,  Haute-Alsace, 
7 bis. 

Hochberg-Sausenberg , Rodolphe  IV,  margrave 
do  -,  t usa,  517  bis. 

Guillaume,  margrave  de  —,  grand  bailli  dos 
possessions  autrichiennes,  t 1473,  571,  575. 
584,  585,  602,  611,  612  note,  620. 

Rodolphe  V,  margrave  de—,  t 1487,  787,  855, 
868,  872,  932. 

Hocsant,  Henri,  574. 

Hœfelin,  Hœfflin,  Jean,  690,  788,  812,  818. 
Hœwen,  v.  évêques  do  Constance. 

Hofer,  Josué,  greffier-syndic  de  Mulhouse,  873. 
Hofstetten,  dame  Migen  de  — , 528. 

Hohenfirst,  Jacques  de  — , 749. 

Hohenlohe,  Craft  V,  comte  de — , f 701. 

Hohenstein,  Jean  de — , 143  bis. 

Hohenzollom,  Frédéric  V de — , burgrave  de  Nu- 
remberg, grand  bailli  d’Alsace,  1357-97,  f 1398, 
287  bis  et  ter,  289  bis,  292  bis,  294  bis  et  note. 

Holdenfeils,  localité  inconnue  dans  le  Jura,  295  bis. 
Holnecker,  André,  chevalier,  701. 

Homberg,  565. 

Pantaléon  de-,  566,  745. 

Honorins  III  Savelli,  pape,  1216-27,  7 bis. 

Horb,  chef-lieu  do  bailliage,  Wurtemberg,  835. 
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Hornlingen,  de  —,  couiiuaudpur  de  la  maison 
Teutouiquo  à Mulhouse,  773. 

Honpt  marschalins,  54.3. 

HüfHin,  Jean,  7(î9. 

Hug,  Henri,  585,  812,  884,  889. 

Hûglin,  Mathias,  769. 

Hunimel,  Adam,  985,  986,  989. 

Hummcl,  Henri.  596,  598,  601,  602,  603,  «4, 
605,  606,  672,  683,  687,  691,  702,  703,  704. 
705,  712.  860,  861,  862,  863. 

Emilie,  femme  de  —,  861. 

Hnndem,  comté  de  — (?),  810. 

Hungerstein,  Conrad  de—,  chevalier,  772,  781, 
887,  889. 

Madeleine,  femme  de — , 781. 

Pierre  de — , chevalier,  772. 

Hfinigcr,  Jean,  565. 

Hnssites,  501,  ^ ^ 529. 

Hussmann,  Jean,  religieux  de  Lncello,  53<>. 

Hâter,  Jean,  de  Colmar,  829,  876. 
llüttenheim,  canton  de  Bcufeld,  Bassc*Âlsace,  599. 


Iglaii,  cercle  de  Brünn,  Moravie,  Autriche-Hongrie, 
547  note. 

llfart,  Jean,  818. 

lllzach,  canton  de  Habsheim,  Haute-Alsace,  552, 
694,  699,  772,  842,  904,  909. 
le  chevalier  d’— , 143  bis. 

Henri  d’ — , chevalier,  111  bis. 

Hugues  d’— , 8 bis. 


Jean-Philippe  d’ — , surnommé  Jean  Narr,  935, 
971,  992. 


Irahofe,  Imhone,  Werlin,  812,  824. 

Imhof  (m  Curia),  Lonis,  160  bis. 

Innsbruck,  capitale  du  Tirol,  Antrichc-Hongrie, 
763. 

Isenbonrg,  v.  archevêques  de  Mayence. 

Isenheim,  administrateur  des  Ântonins  d’ — , 635. 
655. 


Iscnhnt,  Erhard,  898  note,  899. 

Jean,  de  Montbéliard,  678,  680  note,  681. 
Nicolas,  682. 

Islcr,  Hartman,  do  Bade,  942. 


Jean  de  Luxembourg,  roi  de  Bohème,  1310-47. 
132  bis. 

grand  prévôt  d'Obernai,  769. 
le  maître  de  la  métairie  de  Lncelle  & Eschelz- 
heim,  102  bis. 

le  prévôt  de  Mulhouse,  116  bis. 

Jenne,  de  Lucerne,  942. 

Jettingen.  frère  Jean  de — , gardien  des  francis- 
cains de  Mulhouse,  537,  539.  544. 

Jeune,  porte  — , v.  Jnngenthor. 

Joho,  Pierre,  do  Bade,  942. 

Jordan,  le  celléricr  de  Lncelle,  111  bis. 

Joss,  Henri,  religieux  de  l’ordre  de  Saint-Domi- 
nique à Bâle,  775. 

Jûdin,  Junte,  de  Dcinheim,  214  bis. 

Henri,  fils  de  — , 214  bis. 


Junge,  Cunon,  chevalier,  107  bis. 

Jeannot,  53^  537,  776. 

Jnngenthor,  porto  à Mulhouse,  788. 

Jungholz,  château,  banlieue  de  Sonltz,  Haute- 
Alsace,  944,  957. 

Junt,  Jnnthe,  Hennin,  Henny,  544,  769. 

Kach,  Georges  de — , 1005. 

Kaisten,  cercle  de  Lanffonbonrg,  canton  d'Argovie. 
Suisse,  600. 

Kamispfad,  lien  dit — , Mulhouse,  .544. 
Kaysersberg,  chef-lien  do  canton,  Haute-Alsace, 
504.  517,51^520,  529,530,  554,^^^  616, 
617,  618,  620,  623,  644,  646,  649,  650,  656,  660, 
684,  685,  715,  716  note,  7.32,  7.56,  764,  845,  847, 
850,  881,  901,  914,  923,  967,  972,  164bis,  258 bis, 
287ter,  289  bis,  295  bis,  299  bis,  475  bis,  517  bis, 
599  bis. 

Kegeler,  Henri,  curé  de  Weil  ou  Wyhl,  diocèse  de 
Constance,  773. 

Kempfe,  Gilles,  stettmestre  de  Colmar,  586,  589, 
590. 

Kesseler,  Henri,  de  Saint-Gall,  898  note,  899. 
Keysor,  Henri,  608. 

Kiensheim,  canton  do  Kaysersberg,  Haute-Alsace, 
677,  622,  881,  914,  972. 

Kirchen,  Jean,  chancelier  de  l’empereur  Sigismond, 
475  bis. 

Kirchheim,  chef-lien  de  bailliage,  Wurtemberg, 
848  note. 

Kirn  sur  la  Nahe,  cercle  de  Krentznach,  Prusse 
rhéuaue,  519. 

Klam,  Oswald,  781, 

Klée,  Hermann.  890.  891,  893,  894,  895,  897,  899, 
915,  924,  930,  936,  1012. 

Jean,  d'Ostheim,  891  et  note,  893. 

Klingenberg,  Gaspard  de  — , 517  bis. 

Jean  do—,  701. 

Klotzissen,  Jean,  de  Waldshut,  898  note,  899. 
Kuecht,  Rodolphe,  de  Zurich,  942. 

Knœpfflin,  Jeannot,  amman,  719,  775,  790. 

Jean,  769. 

Knopffsperger,  Hugues,  707. 

Knüttol,  Jean,  807,  939,  940,  941. 

Kcechly,  Welty,  942. 

Kœpfflin,  Werlin,  812. 

Kœtzingen,  canton  de  Landser,  Haute-Alsace. 
113  bis. 

Jean  de  — , 104  bis,  113  bis. 

Koge,  Heitzin,  544. 

Kolbeck,  Etienne,  771,  776,  805. 

Kotteror,  Pierre,  docteur  en  droit  canonique,  768. 
Kolhamer,  Rodolphe,  d’Osso  (?),  942. 

Krafft,  Frédéric,  prêtre,  541. 

Krensinger,  Jacques,  824, 

Krotzingen,  André  do—,  745,  746. 

Krucher,  Henri,  de  Glaris,  942. 

Krumben  matten,  lion  dit—,  Gnebwiller,  537. 
Krumbmnl,  537. 

Kuffer,  Fritzschi,  824. 

Kûfferlin,  Jean,  546. 
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KupfT,  Jean,  de  Uitzkilch.  942. 

Kartz,  Henri,  Heitzin,  536,  537,  546,  .565. 
KQsspfenmng,  Walther,  143  bis. 

Werliu,  214  bis. 

Kntnach,  Jean  de  —,  898,  899. 

Landan,  chef-lien  de  district,  Bavière  rhénane,  850. 
Laudeck,  Jean  de—,  898,  899. 

Landenberg,  Hermann  de—,  295 bis. 

Landsberg,  Georges  de  —,  bailli  de  Roaffach,  840. 
Henri  de—,  chevalier,  562. 

Werün  de — , bailli  de  Riqnewibr,  295  bis. 
Landser,  chef-lien  do  canton,  Hante-Âlsaco,  922, 
295  bis. 

Lang,  Nicolas,  d’Deberlingen,  608. 

Longendorf,  comitat  de  Nyitra,  Hongrie  (?),  522  bis. 
Lantsæsse,  Jacqnes,  de  Gemünd,  608. 

Lantz,  Jean,  do  Mœsingen,  809. 

Largnitzen,  canton  de  Hirsingne,  Hante-Âlsace, 
7 bis. 

Latran,  v.  Rome. 

Laubgasson,  Bnrcard  de — , 600. 

Lanffenbonrg,  bailliage  de  Seckingen,  Bade,  519. 
600. 

Lantenbach,  Henri,  prévôt  de  — , 8 bis. 

Crafton  de  — , chanoine  do  Bâle,  8 bis. 
Lehenmann,  Jean,  769. 

Leibersheim,  village  détmit  près  de  Riedisheim, 
576  bis. 

Leibnitz,  v.  archovèqnes  de  Salzbonrg. 
Lcimgrnben,  lieu  dit  — , Mnlhonse,  790. 
Lengenberg,  Pierre,  647,  677. 

Jecklin  et 
Matthieu, 

scs  frères,  647,  677. 

Lengenfeld,  Conrad  de — , 687. 

Lotz,  Pierre,  898  note,  899. 

Lichtenberg,  chef-lion  de  canton,  Basse-Âlsace, 
295  bis. 

sires  de—,  262 bis. 

Haneman,  sire  de — , 258  bis. 

Henri,  sire  de  —,  l’ancien,  295  bis. 

Jacqnes,  comte  de—,  t HBl,  562,  847. 

Louis  VllI,  sire  de  — f 1471,  562,  847. 

Louis  V,  Ludeman,  sire  de  — , f 1383,  258  bis. 
Simon,  sire  de  — , f 1380,  258  bis,  295  bis. 
Liebergesell,  Jean,  do  Lucerne,  942. 

Liebvillers,  canton  de  Saint-Hippolyte , Donbs, 
7 bis. 

Lieby,  Jean,  776. 

Lien-Croissant  on  des  Trois-Rois,  abbaye  de  —, 
ordre  de  Cttoaux,  diocèse  do  Besançon,  114  bis. 
Limperg,  Cnnon  de—,  214 bis. 

Philippe  de  — , 214  bis. 

Linange,  Godefroi  de — , grand  bailli  d’Dlrich  de 
Wœrth,  landgrave  d’Alsace,  143  bis,  147  bis. 
Hesso,  comte  de  — , 683,  687,  691,  705,  712. 

Lindan,  chef-lien  de  district,  régence  de  Souabe, 
Bavière,  736,  737,  738,  7.39. 


L'Isle-sur-le-Donbs,  chef-lien  de  canton,  Uonbs, 
295  bis. 

Lognolnheim,  Sigfrid  do  —,  214  bis. 

Lorraine,  562,  584,  616,  618,  620,  908. 

Charles  I"  ou  H le  Hardi,  duc  de  — , 1391-1431, 
519,  520,  529,  530.  614  note. 

René  I"  d’Anjon,  duc  de  — roi  de  Sicile, 
1431-53,  614  et  note,  617,  620. 

Lorrains,  614  note. 

Lossehor,  Jean  do  Hemmingen,  898  note,  899. 
Louis  IV  do  Bavière , empereur,  1314-47,  172  bis. 
Louis,  dauphin,  puis  roi  de  France  (Louis  XI, 
1461-83),  612,  613,  614,  617,  627,  635,  976. 
Lucele,  R.,  fils  de  Wemher — , 107  bis. 

Lucelle,  abbaye  do  — , ordre  do  Cttcanx,  diocèse 
de  Bâle,  528,  565,  709,  719,  775,  843,  7 bis  et 
note,  1(>4  bis,  107  bis,  111  bis. 

Lucerne,  chef-lieu  de  canton,  Suisse,  548. 

Jean  do — , 608. 

Luckan,  chef-lieu  do  cercle,  province  de  Brande- 
bourg, Prusse,  292  bis. 

Lnden  (?),  519. 

Ludin,  53^  637. 

Luemschwiller,  canton  d’Altkirch,  Haute-Alsace, 
7 bis,  114  bis. 

Lûffer,  Jecklin,  769. 

Lunéville  {Lienatat),  chef-lion  d’arrondissement, 
Meurthe-et-Moselle,  519. 

Lnpfon,  Jean  I",  comte  de  —,  f 1437,  548,  457  ter, 
479  ter,  517  bis. 

Jean  II,  comte  do  —,  622,  623,  643,  644, 660,  684, 
685,  847,  881,  883,  886,  888,  914,  923,  972. 
Lure,  295  bis. 

Lüten,  Jeannot,  .546. 

Luterbach,  canton  nord  de  Mulhouse,  Haute- 
Alsace,  528,  565,  733. 

Lûtolt,  Henman,  537. 

Annette  Ellehorn,  femme  de — , 537. 

Lûtzelstein  ou  La  Petite  Pierre,  chef-lieu  de 
canton,  Basse-Alsace,  754. 

Guillaume,  comte  de — , 684. 

Jacques  de—,  625,  636. 

Lüwe,  Jacqnes,  769. 

Luxembourg,  capitale  du  grand  duché  de  Luxem- 
bourg, 318  bis. 

Wenceslas  I",  duc  de — , de  Limbourg  et  de 
Brabant,  grand  bailli  d'Alsace,  1353-83,  S08bis, 
318  bis. 

Luxembourg-Ligny,  v.  évêques  de  Strasbourg. 

Mackenberg,  Marguerite  de—,  femme  de  Lntlûn 
Mûnch,  écuyer,  137  bis. 

Magdebourg,  Bnrcard  XIII,  burgrave  de  — , 287  ter. 
Malterdingen,  Michel  do—,  v.  Molterdingen,  899. 
Mansse,  Jean,  ammestre  de  Strasbourg,  517. 
Mantz,  Jean,  843. 

Markolsheim,  chef-lien  de  canton,  Bosse-Alsace, 
623,  627,  7.33. 

Martin,  chancelier  du  pape  Félix  V,  574. 

MarUn,  Mertin,  608,  769. 

Conrad,  honbmestre  do  Thann,  457  ter. 
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Mascvaux.  rhef-licu  de  canton,  Hantc-Alsacr,  Hll, 
(>44,  672,  711,  712,  77‘J,  2ilâ  bis,  ikSlbis. 

Vérèno  do  Fûrstenberg,  abbesse  do  — , 779,  780, 
782,  783.  785,  786,  787,  797,  801,  802. 

Anselme  do — , 796. 

Henri  de — , écuyer,  522. 

Jean-Ulric  do — , 685,  795,  796,  809  noie. 

Louis  do — , chevalier,  conseiller  dn  duc  Sigis- 
mond  d’Autriche,  914,  916,  921,  923,  1008. 

Matzenhoim,  canton  de  Benfeld,  Basse-Alsace,  502, 

604,  599. 

Mayence,  chef-lien  de  la  Hesse  rhénane,  Hesse, 
835,  172  bis. 

Jean  comte  de  Nassau,  archevêque  du  — , 
1397-1419,  515. 

Conrad  III  Uhingrave,  archevêque  de  —,  1419-34, 
501.  505,  615.  519. 

Thierry  II  d'Isenbonrg,  archevêque  de  —,  1459-61, 
835,  850. 

Adolphe  H,  comte  de  Nassau,  archevêque  de — , 
1461-75,  850. 

Meier,  Bnrcard  der — , de  Colmar,  143  bis. 

Bertschin,  frère  do—,  143 bis. 

Meiger,  Conrad,  788. 

Pierre,  628. 

de  Hnningue,  Louis,  écuyer,  507,  508,  522.  571, 
584. 


Meigerlin,  Conrad,  5<>5. 

Mellingcn,  Jean-Ulric  de  — , 942  et  note. 

Memmingen,  chef-lion  de  district,  régence  de 
Souabe,  Bavière,  898  note,  899. 

Menershagen  (?),  846. 

Menhns,  Pierre  zum — , franc-juge,  824. 

Menlin,  528. 

Menzingen,  Dlric  de — , chevalier,  683,  701. 
Merguentheim,  chef-lien  de  bailliage,  Wurtemberg, 
625. 

Metz,  Czschan  de — , conseiller  de  Bâle,  861. 
Metzgner,  Metzigucr,  Henri,  769,  812. 

Metziguer,  Jean,  de  Schaffhonse,  942. 

Mewart,  Jean-Henri,  842. 

Meyenheim,  canton  d'Ensisheim,  Haute-Alsace, 
8 bis. 

Simon  do  — , chanoine  de  Bâle,  8 bis. 
Meygerhanns,  781. 

Mietersheim  on  Müotershoim,  village  détruit  entre 
Ensisheim  et  Münchhansen,  Haute-Alsace,  7 bis. 
Mittelwihr,  Gotschine  do  —,  143  bis. 

Gnntram  do—,  143 bis. 

Mittler,  Georges,  de  Bienne,  942. 

Modenheim,  commune  d’Illzach,  canton  de  Habs- 
hoim,  Haute-Alsace,  552.  699. 

Mœrs,  V.  archevêques  de  Cologne. 

Meeslin,  Pierre,  885,  948. 

Molsheim,  chef-lien  de  cercle,  Basse-Alsace,  650, 
664. 

Molterdingon,  Michel  de  — , v.  Maltcrdingen,  898 
note. 


Montbéliard,  chef-lion  d’aiTondisseraent,  Doubs, 
555,  696,  624,  629,  630,  634,  635,  636,  637, 
639,  640,  643,  647,  652,  656,  656,  657,  659, 


660.  661,  662,  665,  670,  672,  674,  678,  679, 
680,  681,  682,  685,  695,  735. 
comte  do  — , 295  bis. 

Montfort,  Hugues  H,  comte  de — , f 1491,  835. 
ülric,  comte  do  — , 835. 

Montreux,  nobles  de — , 685. 

(Münstrol)  Jean  de  — , chevalier,  571,  796. 
Thierry  de—,  chevalier,  706,  710,  768,  795,  796. 

Moos,  canton  de  Ferrette,  Haute-Alsace,  7 bis. 

Morimont,  Conrad  de  — , chevalier,  720  note,  771, 
796,  796,  805. 

Petermann  de—,  571. 

Pierre  do  — , chevalier,  bailli  de  Ferrette,  pré- 
vét  do  Mulhouse,  grand  bailli  des  domaines 
autrichiens,  556,  f>66,  720  note,  768,  771,  788, 
790,  795,  796  et  note,  802,  805,  807,  813,  814, 
821,  823,  8-25,  826,  829,  8:39,  846,  851,  852, 

855,  856,  857,  858,  859,  864,  865,  866,  867, 

871,  880. 

Wemlin  de — , 282  bis. 

Mosbach,  ülric  de — , 701. 

Monrg,  affluent  du  Rhin,  617. 

Mnczwilr,  Mutzwilre,  ülric,  800,  803. 

Mûhlberg  (?),  525. 

Hulberg,  Godefroi.  769. 

Mulhouse,  chef-lien  de  cercle,  Haute-Alsace,  5Q4, 
511,517,  520,  523,  524.  527.  532.  533.  535, 
538,  Ml,  ^ ML  555.  557.  558.  559.  561. 

562,  564,  .567,  56^  ^ 573,  57^  677,  .578, 

579,  681,  582;  583,  586,  587,  589,  690,  591, 

594,  607,  617,  628,  682,  684,  685,  694,  695, 

697,  700,  701,  706,  710,  71:3,  714,  716  note. 

717,  718,  720  note,  724,  7.36  et  note,  740  note, 
744,  747,  748,  750,  752,  763,  756,  757,  759, 

762,  765,  769,  774.  777,  784,  789,  790,  791, 

792,  793,  794,  795,  796,  798.  802,  811,  820, 

R36.  843,  845,  846,  869,  876,  879,  883,  908. 

910,  914,  929,  938,  939  et  note,  953,  954,  965, 
972,  974,  986,  1000  et  note,  1003,  1009,  1015, 
8bis,  107bis,  lllbis,  114 bis,  116bis,  143bis, 
164  bis,  258  bis,  268  bis,  ^7  ter,  289  bis,  295  bis. 
479  bis  et  ter,  M7bis. 
banvin,  61^  62L  MO,  776,  789. 

• boucherie,  775. 


bourgmestre,  896,  928. 


bourgmestre  et  le  conseil,  507, 

, 508, 

512, 

614. 

515, 
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519, 
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529. 
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.540, 

Ml. 
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552. 
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566, 

571, 

574. 

575, 
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585, 
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852,  853,  854,  855,  a5(5,  857,  858,  859,  8fi0,  ' 

8(51,  862,  86:5,  8(54,  8(55,  866,  867,  868,  870, 

871,  872,  873,  875,  877,  880,  881,  887,  888, 

889;  890,  891.  892,  893,  894,  895,  897,  898, 

899,  900,  901,  902,  903,  904,  905.  906,  907, 

909,  911,  912,  9K5,  915,  916,  917,  918,  919, 

920,  921,  922,  923,  924,  925,  926,  927,  930, 

931,  932,  933,  9:34,  935,  936,  937,  938,  940, 

941,  942,  9.1:5,  944,  945,  946,  9-17,  949,  960, 

951,  952,  955,  956,  957,  958,  959,  960,  961, 

962,  963,  9(54,  96(5,  «67,  968,  9(59,  970,  971, 

973.  975,  977,  978,  «79,  980,  981,  982,  983, 

984,  98(>,  987,  988,  989,  990  et  note,  991, 
992,  993,  994,  5(95,  996,  997,  998,  999,  1001, 
1002,  1004, 1005,  1006, 1007,  1008,  1010,  1011, 
1012,  1013,  1014,  299  bis,  457  ter,  425  bis, 
599  bis. 


commauaux,  749. 
conseil  et  zauftraestres,  568. 
cour  de  Lncclle,  2 bis  et  note,  104  bis. 
dîme  et  cens,  582,  132  bis,  155  bis. 
doyen,  113  bis. 
droit  de  patronage,  164  bis. 
église  ou  paroisse  de  Saint*Eticnne,  628,  114  bis, 
526  bis. 

fiefs  de  l'Empire,  582. 
fortifications,  249. 
hôtel  de  ville,  249. 
impôts  indirects,  592. 
jnifs,  284,  164  bis. 

maison  de  l’ordre  do  Saint-Jean,  660,  526  bis. 
maison  de  l’ordre  Teutoniejne,  223,  224,  728, 
887,  526  bis, 
marché,  720. 

les  panvres  volontaires,  54L 
prévôt,  bourgmestre,  conseil  et  bourgeois,  457  bis. 
prévôt  et  conseil,  653,  771,  824,  113  bis. 
prévôté,  ^ ^ MO.  M3,  ^ MO,  771, 
776,  799,  805,  814,  821,  823,  829,  862;  873, 
880,  948. 

religienses  de  Sainte-Claire,  214  bis,  526  bis. 
religieux  de  Soint-Ângnstin,  806. 
religieox  de  Saint-François,  537,  6.39,  544,  646, 
692. 

taille,  tribut  à l’Empire,  506,  612,  oM,  542, 
^ ^ ^ ^ 626,  877,  878,  282  bis. 
ür,  841. 

werkhof  on  charpenterie,  790. 
znnftmestres  et  sexvirs,  947. 

Wemer  de  — , religieux  de  Lncclle,  111  bis. 

Müllenbeim,  Bonreard  de  — , l’ancien,  chevalier, 
ammestro  de  Strasbonrg,  646. 

Mflller,  Rodolphe,  de  Glaris,  942. 

Mülncr,  Henri,  de  Mulhouse,  751. 

Müuch,  Burcard,  605. 

Lüthin,  écuyer,  137  bis. 

Lütold,  chevalier,  155  bis. 
de  Bâle,  553. 
de  Bâle,  Godefroi,  506, 
de  Landscron,  Jean,  chevalier,  795. 
de  Stettenberg,  Günther,  chevalier,  116  bis. 
Hedewig,  femme  de  — , 116  bis. 


Mûnster,  chef-lien  de  canton,  Uante-Alsace,  523, 
547,  554,  562.  677,  617,  623,  644,  646,  649,  656, 
660,  684,  685;  764,  767,  845,  847,  850, 881,  883, 
886,  888,  901,  914,  923,  972,  258  bis,  287  ter, 
289  bis,  295  bis,  299  bis,  475  bis,  699  bis. 

Mnnwillcr,  canton  d’Ensisheim,  Hantc-Âlsace,  733. 
Mnrbach,  abbés  de  — : 

Henri  de  Schanonbonrg,  f 1354,  258bis,  262  bis. 
Jean  Schnltliois  de  Guebwiller,  f 1376,  295  bis. 
Gnillanme  Haffner  de  Wasselonne,  f 1428, 
517  bis. 

Thierry  de  Hans,  1434-47,  585,  643,  644,  651, 
660,  684,  685. 

Barthélemy  d’Andlan,  1447-77,  734,  808,  847. 

Muttenz,  district  d’Arlcshoim,  canton  de  Bâle- 
campagne,  Suisse,  934. 


Naguel,  Clewin,  769. 

Jean,  de  Zæssingon,  608. 

Narr,  Jean,  v.  Illzacb,  Jean  Philippe  d’ — . 

Nassau,  v.  archevêques  de  Mayence. 

Neipperg,  bailliage  de  Brackenheim,  VTürtemberg, 
519. 

Eberbard  de  —,  chevalier,  687. 

Reinhart  de—,  chevalier,  lieutenant  du  grand 
bailli  d’Alsace,  ML  MM,  611,  613,  616,  616, 
617,  619,  625,  627,  633,  635,  639. 

Nenenbonrg,  bailliage  de  Môlheim,  Bade,  617, 
548.  702,  703,  704,  802,  847,  143  bis,  268  bis, 
295  bis. 

Nenonstein,  noble  de  — , 781. 

Valentin  de  —,  772. 

Neueweg,  lien  dit — , 565. 

Nenstadt,  Wiener-,  chof-Ucu  do  district,  basse 
Autriche,  Antriche-Hongrie,  680,  771,  784,  888. 
cercle  de  Gnmmorspach,  régence  de  Cologne, 
Prusse  rhénane,  816,  817,  828,  8:34,  846,  08O. 
Niblnng,  111  bis. 

Bildmde,  femme  de  —,  111  bis. 

Nickolsbonrg,  chef-lien  de  district,  Moravie,  An- 
triche-Hongric,  609.  610. 

Niederberg,  lieu  dit  —,  565. 

Noirefontaine,  canton  de  Pont-de-Roide,  Doubs, 
7 bis. 

Nordiingen,  chef-lien  de  district,  régence  de 
Souabo,  Bavière,  608. 

Nufer,  Jean,  775,  812. 

Nuremberg,  chef-lien  de  district,  régence  de  Fran- 
conie  moyenne,  Bavière,  501.  502,  504,  613. 
514,  615.  616,  529,  282  bis,  287  bis  et  ter, 
307  ter  et  qnater. 
bnrgrave  de — , v.  HohenzoUem. 

Nussdorf,  V.  évêques  de  Possan. 


Oborbergbeim,  canton  de  Ribanvillé,  Haute-Alsace, 
644,  64(i,  649,  650,  656,  684.  685,  891,  899, 
295  bis. 

Oberondorff,  Léonard,  812,  843. 

Oberkireb.  Sigfrid  d’ — , chevalier,  025,  770. 
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Obernai,  chef-liea  de  cantou,  Basse-AlBacc.  602, 
503,  504.  623,  647,  Ô64,  5(i2,  699.  «25,  714, 
725,  760,  7647  770,  777,  819  note,  845,  847, 
849,  850,  877,  881,  882,  883,  888,  143  bis, 
164  bis,  258  bis,  aJ7ter,  289  bis,  295  bis,  299  bis, 
475  bis,  599  bis. 

Oberwcscl,  cercle  de  Saint-Goar,  régence  do  Co- 
blentz,  Prusse  rhénane,  519. 

Ochscnstein,  sires  d' — , 262  bis. 

Othon,  sire  d' — , l'ancien,  295  bis. 

Henri,  fils  d’ — , 295  bis. 

Lonis,  fils  d’ — , 295  bis. 

Ottoman  d’— , 2i£bis. 

Rodolphe  d’ — , 258  bis. 

Oettingen,  le  comte  d’— , 479  ter. 

Ofen,  V.  Bade. 

Oflcnbourg,  chef-lien  de  bailliage,  Bade,  847. 
Henman,  Jean,  de  Bille,  chevalier,  prévût  de 
Mulhouse,  60<),  509,  510,  512,  513,  514,  515, 
621,  534,  542,  5437^9,  653,  6637  570,  789, 

878.  

Pierre  d’— , 878. 

Offenheim,  cercle  d’Alzey,  Hesse,  619. 

Olmacher,  Oünther,  818. 

Olten,  canton  de  Soleure,  Suisse,  517,  519. 
Ortschin,  Ortschitt,  Jean,  769,  84,3. 

Ostheim,  canton  de  Ribauvillé,  Haute- Alsace,  891- 
Ottmarsheim,  canton  de  Habsheim,  Haute-Alsace, 
107  bis. 


Pairis,  abbaye  de  —,  ordre  de  Clteanx,  diocèse  do 

B&le,  214  bis. 

Palatin,  électeur  —,  768. 

Louis  III  le  Barbu,  électeur—,  1410-36.  501, 
602,  503,  504,  im  ^ 515  note,  ^ 518, 
519,  520,  527,  ^ ^ ^ 543,  571,  641, 
457  bis,  429  bis,  517  bis. 

Louis  IV  le  Bon,  électeur—,  1436-49,  5^  6^ 
559.  560.  661.  576.  602,  603,  605,  6^  612, 

613,  622,  625,  626,  627,  635,  638,  644,  68.3, 

691,  700,  701,  705,  711,  712,  714,  715,  736, 

757,  878.  .... 

Frédéric  I"  le  Victorieux,  électeur—,  1449-76, 
757,  768,  760,  762,  770,  774,  798,  811,  820, 
823,  827,  835,  839,  845,  846,  847,  848  et  note, 
850,  869,  877,  881,  883,  886,  892,  899,  901, 

902,  909,  913,  914,  916,  923,  932,  933  937, 

945,  947,  949,  952,  956,  964,  972,  976,  1005, 
1010,  1013,  1015. 

Philippe  l'Ingénu,  électeur—,  1476-1508,  881. 

Etienne,  comte  — du  Rhin,  duc  de  Simmem, 
1410-53, 1 1559,  619,  ^ 529,  635,  547  note. 
664.  ■ ’ 

Jean  d’Amberg,  comte  — du  Rhin,  1410-43,  519. 

Othon  I"  do  Mosbach,  comte  — du  Rhin,  1410-61, 
519,  553,  835. 

Louis  le  Noir,  comte  - du  Rhin,  duc  de  Deux- 
Ponts,  1453-89,  835. 

Panweler,  769. 

Paris,  capitale  de  la  France,  629,  630,  639,  «75. 

Passau,  Albert  II,  duc  de  Saxe,  évêque  de  — 
7320-42,  172  bis. 


Rég 

DIrich  III  de  Nussdorf,  évêque  de  — , chance- 
lier de  l’empereur  Frédéric  DI,  1451-79,  888. 
Peter,  Jean,  880. 

Thiébaud,  528. 

Peterhansen,  Nicolas,  abW  de  —,  diocèse  de  Cons- 
tance, 778. 

Peyer  de  Bopparten,  Henri,  lieutenant  du  grand 
bailli  d'Alsace,  611,  518 

Pfastadt,  canton  nord  de  Mulhouse,  Haute-Alsace. 
733. 

Pfawer,  537. 

Pfirter,  Jean,  amman,  709. 

Pfister,  Clric,  de  Sursée,  942. 

Pflœscher,  539. 

Pforr,  Jean-Wemer  de—,  887,  889. 

Pforre,  messire  Antoine  de—,  796. 

Pfûllendorf,  chef-lieu  do  bailliage,  Bade,  164  bis. 
Piccolominis,  G.  de — , 850. 

Pie  n Piccolomini,  pape,  1458-64,  860. 

Pierre,  prévôt  de  Mulhouse,  111  bis. 

Pinguis,  Walther,  chevalier,  111  bis. 

Piscia,  D.  de  — , 850. 

Pisc,  chef-lien  de  province,  Italie,  147  bis. 

Plcigne,  bailliage  de  Délémont,  canton  de  Berne, 
Suisse,  7 bis. 

Porrentruy,  chef-liea  de  district,  canton  de  Berne, 
Suisse,  517,  619. 

Prague,  capitale  de  la  Bohême,  Autriche-Hongrie. 
2iüter  et  notes,  307  bis. 

Presbourg,  chef-liea  de  comitat,  Hongrie,  506,  534. 

Qweler,  de  Jebsheim,  Nicolas,  214  bis. 

Rædorsdorf,  Henri  de — , bailli  d'Ensisheim,  571. 
608. 

Lutzemon  de—,  295 bis. 

Ram,  Tilman,  de  Neustadt,  846. 

Ramstein,  Henri  do  — , chevalier,  556.  ,571.  63.3, 
637,  644,  648,  795,  796,  807,  825. 

Agnès,  femme  de — , 637. 

Rodolphe  de  — , seigneur  de  Guilgenberg,  548, 
822. 

Rapolt,  Clenin,  565. 

Jean,  788. 

Rappolt,  Jean,  le  jeune,  769. 

Ratzamhausen,  Eguenolfo  de — , 143  bis. 

Eguenolfe  de  —,  chevalier,  502,  505,  518 
Thierry  de  — de  la  Roche,  502,  603,  505. 
ülric  de  — de  la  Roche,  bailli  de  Sainte-Croix, 
611,  626,  644. 

Jean  de  — de  Tribcrg,  562. 

Rebberg,  lieu  dit—,  Mulhouse,  969,  97.3. 
Rechberg,  Christophe  de — , chevalier,  bailli  de 
Ferrette,  795,  992. 

Jean  de  -,  700,  712,  880. 

Regkcmbach,  Mathias,  commandeur  de  la  maison 
de  Saint-Jean  à Mulhouse,  831. 

Réguisheim,  le  noble  do — , der  pfaffe,  143  bis. 
Antoine  de — , chanoine  de  Bâle,  911. 

Jacques  de—,  898  et  note,  899.  911,  1000,  1002. 
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Pierre  de—,  7U7.  8il5,  89(5.  ^97,  898,  89!J,  SKX», 
901,  902,  907,  908,  911,  9U,  915,  91(5,  920, 

920.  928,  929,  990,  931,  932,  93(5,  937,  943. 

951,  953,  954,  9(50,  902,  9(5.3,  967,  968,  970, 

971,  979,  980,  989,  990  note,  991,  994,  996. 

1000,  1001,  1002,  1004,  1008,  1012. 

Hoich  de  Rcichcnstein,  Henri,  chevalier,  lieute- 
nant du  grand  bailliage  autrichien,  894.  897, 
900,  905,  90(),  908,  925.  926.  929,  954.  tt(i0. 
Jean,  bourgmestre  de  Bfilo.  519.  541. 

Pierre.  932. 

Heinhart,  l’armurier,  709. 

Renichein,  Martin,  ^8  note,  M)9. 

Rcschin.  Pierre,  de  HabsUciui,  978.  981,  982,  98.3, 
993. 

Reschoff,  Henri,  824. 

Rettel,  Dlric,  898  note,  899. 

Rettonbant,  Josse,  franc-juge,  824. 

Retz,  ülric,  812,  843. 

Rhein,  Burkard  zu  —,  chevalier,  bourgmestre  de 
Bâle,  MT. 

Hertrich  zu  — , 688,  ,590. 

Jean  zu — , 585. 

Jean-Bernard  zu— , 678.  7(59. 

Ludemau  zu  —,  808. 

Rheiufelden , chef-lieu  de  district,  canton  d’Ar- 
govie, Suisse,  605,  621,  731,  73.3,  736.  738, 
740,  742,  74:3,  164  bis,  268  bis. 

Jean  de  — , 608. 

Rhin,  ^ 56^  613,  714,  931,  948,  294  ter  note, 
295  bis. 

Rhingrave,  v.  archevSques  de  Mayence. 

Ribaupierre,  sires  de  —,  262  bis. 

Bruno  de  — , :344  bis. 

Guillaume,  sire  de  — , 847. 

Jean  de  —,  l’ancien,  258  bis. 

Jean  et  ülric,  fils  de — 258  bis. 

Jean,  sire  do  — , 295  bis. 

Maximin  de — , grand  bailli  des  possessions  au- 
trichiennes, 538.  548.  562,  569,  (514,  616,  (520, 
623,  628,  643,  644,  684,  685,  694,  697,  699, 
716  et  note.  * 

Dlric,  sire  do  — , 295  bis. 

Ribauvillé,  chef-lien  de  cercle,  Haute-Alsace.  569, 
620,  (528,  694,  697,  781. 

Richard,  6.30,  631,  634,  63(5,  (552.  655,  657,  (561, 
6(56,  670,  672,  674,  (578,  679,  (580,  681,  (582. 
Jean,  franc-juge,  824. 

Richensheim,  Pierre,  550. 

Richter,  Jean,  563. 

Richtum,  647. 

Riedisheim,  canton  de  Habsheim,  Haute-Alsace, 
576  bis. 

Ringler,  Henri,  amman,  528.  544,  .546.  550,  .565. 

Riqnewihr,  canton  de  Kaysersberg,  Haute-Alsace, 
(544,  684,  685,  295  bis. 

Ritter,  Emcrich,  greffier  du  grand  bailliage  d’Al- 
sace, 967,  976. 

Rix  de  Hoheneck,  v.  évêques  de  Spire. 

Rixheim,  canton  de  Habsheim,  Haute-Alsace.  iVll , 
545.  956,  104  bis. 

Robert,  roi  des  Romains,  1400-10.  457  bis. 

II. 


Rodolphe  1"  de  Habsbourg,  roi  des  Romains, 
1273-01.  107  bis. 

Rodolphe,  le  prévôt,  160  bis. 

Ruenlin,  Henri,  812. 

Roeschart,  Clcwin,  769. 

Rœtelin,  Wernlin,  544. 

Rœtcln.  commune  de  Thnmriugen.  bailliage  de 
Lœrrach,  Bade,  868. 

Rœwclin,  Sigfrid,  5.50. 

Rome,  capitale  do  l'Italie,  501.  540.  784,  850, 
7bis. 

Romer,  Jean,  franc-comte,  810. 

Josse,  790. 

Rosemont,  295  bis. 

Rosheini,  chef-lieu  do  canton,  Basse-Als.ace.  504. 
523.  547,  5M,  5^  764,  84.5,  847,  850,  881,  883, 
888,  258  bis.  287  ter,  289  bis.  295  bis,  299  bis, 
475  bis,  599  bis. 

Rotberg.  Arnold  do  —,  chevalier,  bourgmestre  de 
Bâle,  696. 

Bernard  de  — . chevalier,  bourgmestre  de  Bâle, 
749,  792,  793.  822. 

V.  évê(|nes  do  Bâle. 

Rote,  Pierre,  chevalier,  bourgmestre  do  Bâle,  880. 

951.  968,  980,  !t90,  994,  996.  998,  1006. 
Rotpolt,  Clewin,  546. 

Rottembonrg  sur  le  Neckor,  chef-lieu  de  bailliage, 
Wurtemberg,  835. 

Rottwcil,  chef-lieu  de  bailliage,  Wurtemberg,  795, 
8:34,  835,  879,  880. 

Rouffach,  chef-lien  do  canton,  Haute-Alsace,  577, 
578.  579,  581,  582,  .590,  594,  613,  660,  675, 
734  , 750,  840,  903,  916,  919,  921,  114  bis, 
143  bis. 

mandat  de — , 5.38. 

Rougemont  (Rolenhcrg),  canton  de  Masevaux, 
Haute-Alsace.  517.  295  bis. 

Ruost,  Conrad  de  — , de  Colmar,  836. 

Frédéric  de  — , ammestre  de  Strasbourg,  714, 
916. 

Rüsch,  Nicolas,  de  Bâle,  greffier  de  Mulhouse, 
816  et  note,  817,  820,  824,  828,  830.  838,  861, 
942. 

Rûtter,  Werlin,  de  Lucerne,  942. 

Rûttcrhaus,  de  Schaffliouse,  942. 

Rybysen,  Henri,  807. 

Pierre,  franc-juge,  804,  807,  818,  824,  825,  8.32, 
8:33. 


Saint-Amarin.  chef-lieu  de  canton,  Haute-Alsace, 
651. 

Sainte-Croix,  canton  de  Colmar,  Haute-Alsace, 
613,  623,  627,  644,  («4,  685,  479  bis. 

Saint-l)ié,  chef-lieu  d'arrondissement.  Vosges,  519. 
Saiut-Oall,  chef-lieu  de  canton,  Suisse,  740  et  note. 
741,  898  note.  899,  164  bis. 

Ottman  de  — , 608. 

Saint-Georges,  société  de  l'écn  de  — , 882,  883, 

886. 

Saint-Léonard,  couvent  de  chanoines  de  saint- 
Augustin  â Bâle,  116  bis. 

Saint-ürsaniie.  Henri,  prévôt  de  — , 8 bis. 
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Salzboni'g.  Frédéric  III  do  I/oibiiitz.  archevêque 
de—,  172 bi». 

Sant  Arnoldeii  bnrne,  lion  dit — , Colmar,  214bi6. 
Sarrebrûck.  chef-lieu  tic  cercle,  régence  de  Trêves, 
Prusse  rhénane.  ôUt. 

liansheini,  canton  de  llabshein),  Haute-Alsace,  552. 
973. 

Saverne,  chef-lien  de  cercle.  Basse-Alsace.  593, 
650,  6(4. 

montée  de  Saverne,  v.  Steig. 

Savoie,  Amédêo  VIII,  comte,  puis  duc  de — , 
mi-1434,  479  ter. 

Louis  l’ancien,  duc  de—,  1434-03,  613. 
Philippe  (?),  duc  de  — , 946. 

Saxe,  Albert  111,  duc  de — , 1418-23,  515  note. 
Frédéric  I"  le  Belliqueux,  électeur  de  — , 1423-38, 
519. 

Qnillaume,  duc  de— . landgrave  do  Thuringe, 
margrave  de  Misnie,  619. 

V.  évêques  de  Passau. 

Schachtere,  Barthélemy,  d’Altkirch,  104  bis. 

Schad,  André,  greffier  de  Mulhouse,  585,  608,  629, 
630,  631 , 632,  633,  6.34,  6.35,  6.36,  6.37,  639, 

640,  641,  042.  647,  652,  6.54,  6.55,  657,  658, 

666,  670,  672.  673,  674,  67.5,  676.  (>77,  678, 

679,  680.  681,682.  696,  720  note.  749,  751, 

761,  H»,  769,  799. 

Jacques,  fils  de  — . 675. 

Schæffcr,  Clewin,  709. 

Schærer,  Scherer.  Werlin,  bourgmestre  de  Mul- 
house, 790,  812,  824.  8;18,  861. 

Schaffliousc,  chef-lien  de  canton,  Suisse,  548,  731. 
164  bis. 

Scharnachtal,  Nicolas  de—,  chevalier,  avoyer  de 
Berne,  999,  1003,  1007,  1008. 

Schauenbourg,  v.  abbés  de  Murbach. 
Scheidenmachcr,  608. 

Schelcklin,  880. 

Schellenberg,  Burcard  de  — , commandeur  pro- 
vincial de  l'ordre  Teutoniqnc  en  Alsace  et  en 
Bourgogne,  778. 

Schenck  d'Erbach,  Conrad,  083. 

Schermann,  Antoine,  948. 

Schiff,  Ungues  zum  — , 54L 
Schilling,  Jean,  de  Langschlacht  (?),  942. 
Schiltach,  bailliage  de  Wolfach,  Bade,  619. 
Schimol,  Schymcl,  Jean,  800. 

Schlossbcrg,  ancien  ch&tean,  bailliage  de  Neuve- 
ville,  canton  de  Berne,  295  bis. 

Schlosser,  Dlric,  546,  585. 

Schlûssel,  maison  zum — , Mulhouse,  719. 

Schmid,  Pierre,  de  Constance,  608. 

Schmitt,  Bertzschin,  546. 

Clewin  on  Nicolas,  769,  818. 

Jean,  sous-prévôt  de  Mulhouse,  544.  565.  (508. 
Jean,  le  tailleur,  843. 

Pierre,  528. 

Thiébaud,  818. 

Werlin,  565. 

Schmock,  Simon,  812. 

Schnewlin.  Heiny.  de  Zng.  942. 


Schnider,  Jeannot.  Jean,  528,  539.  hbO,  585. 
Clewin,  812. 

Pierre,  d'Ensisheim,  825. 
i Schœwelin,  Cnenin,  de  Luterb.ach,  565. 

Schriber,  Georges.  546.  550. 

Marguerite,  femme  de  — , 55(1 
Jean,  ans  der  Mardi,  942. 

Schüll,  Jean  de  — , commandeur  de  la  maison  de 
l'ordre  Teutonique  à Mulhouse,  773. 

’ Scliultheiss,  Guillaume.  585. 

Jean,  chevalier,  143  bis. 
de  Ouebwiller,  v.  abbés  de  Murbach. 

Schnnd,  Jean,  812. 

Schurpfsack,  Robert,  écuyer,  522.  525. 

Schwartz.  Jean,  898  note,  899. 

Nicolas,  stettmestre  de  Colmar,  713. 
Schweighiiser.  Nicolas,  grand  ccllérier  de  Lucelle. 

5311 

Schwitz.  lleyny  de  — , 608. 

Hiltebrand  de  —,  (508. 

Seckingen,  chef-lieu  de  bailliage,  Bade.  605. 
Sciler,  Jean,  le  tanneur,  539,  f>65,  788. 

Nicolas,  religieux  de  Lucelle,  709. 

Selb.ach,  Jeannot,  539. 

Nicolas,  bourgmestre  de  Mulhouse,  719,  761, 
768,  7(59,  781,  788.  795.  807,  809,  812,  824. 
880. 

Anne,  femme  de — , 781. 

Sélestadt.  chef-lieu  de  cercle,  Basse-Alsace,  .501 . 
502.  503,  504,  505,  517,  519,  520,  529, 

530,  547,  548,  554.  ^ 586,  588.  595,  613, 
614  note,  616.  617,  618,  620,  625.  639,  641, 

(543.  (544,  646,  649,  650.  (5.53,  6f)6.  (950.  684, 

(585,  714,  7L5,  716  note.  725,  738,  7.39,  740, 

755,  756,  7(50,  763.  764.  819  note,  845,  847, 

848,  849,  8.50,  881,  883;  888,  899,  952,  1012, 

143bis,  258 bis,  268bis,  287ter,  289bis,  295bis, 
299 bis,  318 bis,  .344  bis,  475 bis,  479 bis,  51 7 bis. 
522  bis. 

Seltz.  chef-lieu  de  canton,  Basse-Alsace,  164  bis, 
287  ter,  289  bis,  294  ter  note,  295  bis. 

Seltzbach,  affluent  du  Rhin,  517. 

Sempach,  district  de  Snrsée,  canton  de  Lucerne. 
Suisse,  769. 

Senn  de  Munsingen,  v.  évêques  de  Bâle. 

Seppois,  Werner,  fils  de  Pierre  de — , 107  bis. 
.Sickingen,  Jean  de  — , chevalier,  683,  687. 

Swicker  de  — , chevalier,  683. 

Thierry  de  — , 683,  701. 

V.  évêques  de  Worms. 

Siereutz,  Wemer  de  — , 107  bis. 

Sigismond  de  Luxembourg,  empereur,  1410-37, 
506,  509,  510,  512,  513,  514,  515,  616,  619. 
521.  526,  534,  .540,  .542,  543.  547  et  note, 
55L  553,  563.  57Ï7175,  .580,  771,  847, 475  bis. 
479  bis  et  ter,  522  bis.  542  bis,  776  bis. 

Barbe  de  Cilli,  femme  de  l’empereur — , 479  ter. 
Sigolsheim,  canton  de  Kaysersberg.  Haute-Alsace. 
972. 

Signelin,  Nicolas,  lieutenant  au  bailliage  de  Cer- 
nay,  851,  852,  853.  854.  855,  866.  867. 

Simon.  Heintz.  769. 
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Slick,  Gaspard,  chevalîpr,  chaïu-elier  de  l'empc- 
rour  Sigismoiid,  534.  540.  .542,  54^4. 

Sraide,  Werlin,  le  jeune,  52H. 

Sniockc,  Conrad,  539. 

Marguerite,  femme  de  — , 539. 

Snewil,  Uudiger,  ül  bis. 

Snewlin  de  Landeck,  Hcnman,  chevalier,  517  bis 
Sniirlin,  Clcwiii,  677. 

Soleure,  chef-lieu  de  canton,  Suisse,  519,  548. 
933,  934,  935,  939,  946,  951.  968.  971,  974.  97î», 
987,  988.  990,  992,  994.  996.  1003,  1007,  lOOl», 
1010,  1011,  1012. 

Souabo,  625,  731 , 294  ter  note,  307  bis. 

Soultz,  chef-lien  de  canton,  Haute-Alsace,  562. 
659,  660,  685,  734,  839,  840,  871,  880. 
chef-lieu  de  bailliage,  Wurtemberg,  83.5,  1 16  bis. 
Jean  H,  comte  de  — , grand  juge  au  tribunal  ati- 
lique  de  Rottweil,  1 1483, 83-1, 835  et  note,  879. 

Sonltzbach,  canton  de  Munster,  Haute-Alsace,  671. 
Spangenheim,  Thiel,  898  note,  899. 

Spechbach,  Burcklin,  812. 

Jean-Henri  de  —,  655,  658,  661,  7(58. 

Spiegel,  Walther,  ammestre  de  Strasbourg,  519. 
Spielwege,  lieu  dit  — , Lutcrbach,  565. 

Spiess.  Antoine,  843. 

Clewiu,  769,  812. 

Jeannot,  719. 

Spilin,  Henri,  160  bis. 

Spire,  chef-lien  de  la  Bavière  rhénane,  835. 

Haban  do  Hclmstadt,  évêque  de  —,  1396  - 1438, 
519. 

Jean  Rix  de  Hohencck,  évêque  de  — , 1459-64.  835. 
Stæger,  Pierre,  de  Saanen  (8'rt/i«),  942. 

Stall,  Je;ui  vom— , greffier  de  Soleure,  938,  941. 
Stanffen,  Borthold  de—,  chevalier,  548,  517bis. 
Henri  de  —,  839. 

Werner  de — , 585,  768,  795,  796,  904. 
Stauffenberg,  château,  près  de  Dourbach,  bailliage 
d'Offenbourg,  Bade,  985,  986,  989,  91K). 

Steig  ou  montée  de  Saverne,  5(>2. 

Stein,  Bcrthold  do  chevalier,  701. 

Ouillaumo  do  —,  chevalier,  701. 

Quillaumo  de  — de  Mousberg,  chevalier,  768. 
Stcinbach,  canton  de  Cernay,  Haute-Alsace,  7 bis. 
Clewin,  769. 

Jean,  bourgmestre  de  Mulhouse.  775,  812,  884, 
887,  889. 

Rodolphe,  719. 

Stcinbrunn-le-Bas,  canton  de  Landser,  Haute- 
Alsace,  911. 

Steingrnbe,  lieu  dit — , Mulhouse,  539. 

Steiumetz,  Nicolas,  7'.M),  812. 

Stetten,  Eberhard  de  — , grand  maître  de  l’ordre 
Tcntoniqne  en  Allemagne,  701. 

Stivelliii,  Jean,  le  cordier,  709,  719,  788. 

Stoeffelu,  Simon  de  —,  baron  de  Justingen,  571. 
Stœr,  Bernard,  944,  957. 

Jean,  585,  651,  685. 

Strasbourg,  capitale  de  l’Alsace-Lorraine,  503. 
504,  517.  519,  520,  548,  562.  615,  617,  622, 


623,  (525,  (527,  644,  (54(5,  714,  715,  716,  725. 
731,  732,  740,  741,  7.55.  7(50,  7(58.  774,  778, 
8:55.  847,  899.  901,  916,  952,  974,  97(5.  1001, 
1004.  1005,  100(5, 1010,  143  bis.  258  bis.  2(52  bis. 
2(58  bis,  295  bis,  308  bis,  427  bis.  517  bis. 

Jean  de  Dirpheim,  évêque  de  —,  1307-28, 
143  bis. 

Berthold  de  Buchcck,  évêqne  do  — , 1328-  53, 
2.58  bis,  262  bis. 

Jean  III  de  Lnxembourg-Ligny,  évêque  do  —, 
1366-71,  295  bis. 

Guillaume  II  de  Diest,  évêque  de  —,  1394  - 1439, 
519,  562,  588,  593,  595,  599,  517  bis. 

Robert  do  Bavière,  comte  palatin  de  Simmern, 
évêqne  de  — , 1440  - 78,  599,  623,  (544,  650, 

‘ (564,  835,  847,  599  bis. 

i Studellin,  Stüdlin,  Jean,  898  note,  899. 

Stuttgart,  capitale  du  Wurtemberg,  520,  552,  848. 

I Stützol,  Pierre,  924. 

1 Styrie,  province  d’Autriche-Hongric,  172  bis 

Suderland,  partie  méridionale  de  la  Westphalie, 

816,  817,  828,  834,  846. 

Suisse,  548. 

confédérés  suisses,  608,  609,  610,  613,  621,  (549, 
699,  901,  958,  974,  987,  988. 

Snndgau,  (533,  643,  (555.  914. 

Sunenberg,  Snnnenberger,  ülric,  chanoine  de  Pas- 
sau, 591,  592. 

Surberg  (?),  519. 

Snrlin.  Bernard,  chevalier,  lieutenant  du  bourg- 
mestre à Bâle,  861. 

Clewin,  565,  788. 

Suter,  ülric,  608. 

Swiinmer,  Raimbaud,  528. 
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